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L'initiative d'un dictionnaire des Ebénistes appartient au regretté Henri Vial, qui consa-
crait à l'hieoire de Paris les loisirs que lui laissait sa profession de doreur sur bois. Plusieurs 
notices excellentes sur le quartier de la Roquette, le faubourg Saint-Antoine, le ciseleur 
Gouthière, enfin l'édition annotée du Journal d'un bourgeois de Popincourt, avaient donné à 
cet ouvrier d'art,. d'une rare intelligence, la réputation d'historien scrupuleux*. 

Digne héritier des maîtres parisiens de l'ancien régime, Henri Vial aimait son métier 
jusqu'aux moindres détails. C'est ainsi qu'il collectionnait les descriptions et les estampilles 
des meubles restaurés dans ses ateliers, entrevoyant déjà un répertoire des marques et mono-
grammes des ébénistes, qui permettrait l'identification de la plupart de leurs travaux. Et bien 
vite s'éveilla chez lui le désir d'y joindre de courtes notices biographiques, projet qui fut 
favorisé par une heureuse circonstance. 

Depuis 1896, les Archives de la Seine avaient reçu le dépôt des bilans, rapports d'arbitres 
et livres de commerce, provenant de l'ancienne juridiction des Juges-Consuls de Paris. 
Quelques enquêtes dans ce fonds documentaire démontrèrent à Henri Vial la nécessité de 
l'explorer en entier, pour mieux connaître l'histoire des décorateurs parisiens du XVIII' siècle, 
et particulièrement celle des ébénistes. 

Les bases d'un répertoire des artistes du meuble étaient jetées, quand us mal incurable 
coucha Henri Vial sur le lit qu'il ne devait quitter qu'avec la mort. Là, éloigné des dépôts 
d'aréhives, mais l'esprit toujours actif et passionné, il dépouilla les sources imprimées, et ses 
amis devinrent ses collaborateurs. MM. Ferdinand Caignart, Ernest Coyecque, René Farge, 
Lucien Lazard, Adrien Marcel, Albert Vusflart, lui apportaient chaque semaine les documents 
découverts dans les fonds d'archives. Quelle joie était la sienne quand une trouvaille confirmait 
ses hypothèses ou lui ouvrait des vues nouvelles! Henri Via! mourut, le 45 janvier 4909, 

laissant plusieurs milliers de fiches individuelles, complétement rédigées, qu'il léguait, ainsi 
que ses papiers, à la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie. Les dernières heures de cet érudit 
si modeste et si dévoué ont été adoucies par la promesse gui lui fut faite de terminer et de 
publier son oeuvre. 

Spécialisé dans l'étude du faubourg Saint-Antoine et des quartiers voisins, M. Adrien 

` La Roquette, la seigneurie et le fief de la Grande Chambrerie. Un arpentage de la Roquette en 1582 
(Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'IIe-de-France, 1908). — La Faillite de Gouthière, doreur 
sur bois et ciseleur. Sa maison, faubourg .Saint-Martin (Correspondance historique et archéologique, 1901). 
— Le Journal d'un bourgeois de Popincourt (Lefebvre de Beauvray), avocat au Parlement, 1784-1787 (id. 
1902, en collaboration avec Gaston Capon), etc. 
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Marcel éditait alors une importante Histoire de la paroisse Saint-Ambroise de Popincourt. 
Nul n'était donc mieux qualifié pour continuer l'enquête si heureusement commencée par 
Henri Vial. Au prix d'un labeur énorme il élargit le cadre primitif, étendant ses recherches 
aux provinces et à tous les artisans du bois. 

La tâche de M. André Girodie n'a pas été moindre. L'abondance même des documents 
recueillis rendait malaisée la présentation, des,notice„, et des.-références. Avec méthode, avec 
patience, il prépara le manuscrit .  polir' l'iMpi:essioh, -l'améliorant sans cesse, le tenant au 
courant des travaux les plus récents. Il y avait également quelque mérite à corriger les. 
épreuves d'un texte aussi varié et aussi compact. 

Ainsi se trouvent expliqués les trois noms portés en tête du Répertoire des artistes déco-
rateurs du bois. 



INTRODUCTION 

--Les notices individuelles du répertoire des Artistes décorateurs du bois ne pouvaient 
recueillir un certain nombre de faits généraux, qui ont été groupés dans dette introduction. 
Si l'on veut replacer, en leùrs différents milieux, lés ébénistes, menuisiers, sdulpteurs, doreurs 
sur bois, etc., ayant travaillé en France aux xvne et xvne siècles, l'histoire de leur corporation 
s'impose. Toutefois, les détails sont si abondants et si touffus qu'il nous a semblé utile dè 
diviser notreenquête en deux parties. Dans la première, la Corporation, on trouvera l'histoire 
des artisans de la . communauté des menuisiers et ébénistes, l'importance du rôle joué par les 
ouvriers de la Couronne, le récit des conflits entre travailleurs syndiqués et travailleurs libreS, 
les causes qui modifièrent la rédaCtion des statuts, et les difficultés soulevées par leur appli-
cation. Dans la deuxième, la Vie corporative, on retracera l'existence intérieure des ateliers, 
les rapports journaliers entre maîtres, varlets et apprentis, les différends de corporation 'à 
corporation et de compagnonnage à compagnonnage ; enfin, quelques notes sur lès confréries 
'et fêtes' corporatives termineront notre éto 

:Première partie .  : La Corporation: 

L L'a Corporation avant le XVII' siècle. — Au début du moyen âge, les ouvriers 
du bois étaient pour la 'Plupart réduits à l'état de servitude. Dans le courant du xie 
ces serfs songèrent à conquérir une sorte d'indépendance, à se rapprocher et à s'unir. Lés 
corporations ou communautés devenaient alors une nécessité, car les lois étaient impuissanteà 
à protégerles individus qui devaient défendre eux-mêmes leurs droits et leurs intérêts. 

Vers 1268, le Livre des mestiers d'Etienne Boileau, prévôt de Paris, coordonna les statuts 
de la côrporation des ouvriers du bois et leur donna force de loi publique en les homologuant. 
Ces ouvriers A'àppelèrent d'àbord charpentiers. On sait que le mobilier ancien suivait son 
possesseur dans lés voyages, et qu'il se composait surtout de coffres pour serrer les vêtement-à, 
la vaisselle,' les objets précieux, etc. Inutile d'ajouter que cette sorte de mobilier était et ne 
pouvait être que l'oeuvre de simples. charpentiers. Vers la fin du xne siècle, le goût 
s'affinant, le travail s'améliora, suivant l'élan de l'architecture ogivale. Une catégorie d'artisans 
s'adonna spécialeinent à la fabrication des meubles, .et le métier comporta, selon la nature des 
ouvrages, des charpentiers à la grande cognée et des charpentiers â la petite cognée. 
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Ces derniers reçurent les dénominations de huchers, dans l'Ile-de-France, la Champagne 
et l'Auvergne; escriniers, dans l'Artois et la Flandre ; bahutiers, dans l'Anjou, le Berry, la 
Bretagne, la Guyenne et la Normandie; archiers, dans la Bourgogne et le Dauphiné ; fustiers, 
dans le Languedoc, la Provence et le Roussillon; etc., etc. Bref, les charpentiers à la petite 
cognée fabriquaient les meubles. 	, 

Les spécialités ne tardèrent pas à naître. Dès 1268, à Paris, les statuts de la corporation 
des ouvriers du bois énumèrent dix catégories d'artisans distinctes : charpentiers grossiers, 
travaillant dans les gros ouvrages; huchera ; huissiers, faiseurs de « huis ou fenestres pour 
bonnes gens clorre »; tonneliers ; charrons ; couvreurs de maisons; cocheliers, fabricants de 
voitures; faiseurs de nefs ou bateaux; tourneurs; lambrisseurs, et « toutes manières d'autres 
ouvriers qui euvrent du trenchant en merrien »,c'est-à-dire qui travaillent le bois avec un 
outil 

: Par la force des choses, ces groupes devinrent plus homogènes. A. Paris, les huchers furent 
séparés des charpentiers, en décembre 4290, par le prévôt 4mi de_Moutiguy,, qui, donna de 
nouveaux statuts.aux vingt-neuf huchers parisiens,, les réunit aux huissiers et constitua ainsi 
une nouvelle  communauté. Ces statuts imposaient six jurés , à la, communauté qui comprenait 
des maîtres, des varlets et des apprentis. Les maîtres ne pouvaient, accepter plus d'un apprenti 
à la sois et il leur était interdit d'enlever les ouvriers de leurs confrères par la promesse d'un 
salaire plus élevé: Les varlets ne devaient pas travailler ailleurs que chez les maîtres. Enfin 
il y avait prohibition de tout travail de nuit. ;Le tout sous peine d'amende. 

A mesure que les charpentiers de husches' prirent une place plus importante, dans, l'art 
et la société du inoyen. âge, les statuts de, 1290 devinrent insuffisants. 4.34, décembre ,437.t, 
.1lugues Aubriot, prévôt de Paris, -en promulgua d'autres par lesquels tout. vaplet;(ownier, 
compagnon) aspirant à la maîtrise, devait produire un chef-d'oeuvre et se soumettre à l'accep-
tation des maîtres de métier. Cette innovation déplut aux varlets qui portèrent leurs 
doléances devant le Parlement. Après bien des hésitations, ce dernier confirma cependant les 
statuts d'Aubriot, par arrêt du 4 septembre 4382. Ainsi, la maîtrise devint un monopole, et 
ce monôpole ne tarda pas à engendrer des abus. 

La nouvelle législation réduisit à quatre :le nombre des furéeLes maîtres furent auto-
risés à prendre un second apprenti, choisi dans leur lignage ou celui de leur femme. L'appren-
tissage durait six ans. Le prix de l'entrée en maîtrise était de -12 sols parisis ; les fils de 
maîtres n'avaient pas à payer ce droit : ce qui constituait un nouveau privilège. Le travail,de 
nuit continuait d'être interdit, sauf le cas de force majeure. Afin quels bonne qualité du bais .  
pût être constatée, il était défendu' de « jaulnyr ne faire janluyr, coffres vielz ou,aulrnoires 
vieilles, se ils ne sont avant vendus ». L'ouvrage mal fait devait être brûlé :deyant la ,porte,de 
la. maison de l'ouvrier gui l'avait exécuté':  

Le:Continuateur de Delamare affirme que le mot menuisier .se trouve dans l'arrêt; du 
septembre 1382, mais il ne s'y trouve point,. Toutefois, ce vocable n'est na-à né spontané-

ment. On a commencé par donner l'épithète de menu aux ouvrages fins, de, petite; dimension, 
pour lesquels il .fallait amincir, amenuiser;  le bois, à l'aide de la scie, de leet-yarlppe•ou du. rahot. 

D4pping. Réglemens sur les arts et Inéliers de Paris rédigés au XIII. siècle, "titre 
Varis, 1837, p. 104. 2. Désignation employée par le roi han; dans une ordonnance du $0 janvieil 1351, 
titre LVIL — 3. René de Lespinasse. Les Métiers et corporations de là 

	

p. 638.642..+ 4: Traité de là Policé. Paris, 1107-1738, t. Di, p. 	• , 	• .-  
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Ainsi, ,détis: 	comptes de"Us-Qilte'de •CliétbOtiieg • ri' 	ériii/Jewi ie. sfaîiV différents 
menues oeuvres" En 1375, 	-cite a ;khan Ponceg çlti.iiIentiér en iieuti• 

:Dé 	ittinu sortit.;151tIS lord* le Substantif: eteini.SeW, *4,à 
• déeurtrent de -1453 relatif% e Pierre EuiidaU; esdrinierd 'haitientièr de: menuji.  série;' den:Lote-
rant en la ville de Guise-:én-Thiereise S. Vers cette époque, de riéntbretikelietiPléa'derrnintreiit 
èrnploï dunie,  rnetiiiisiér, • qui ne' servit 4eudiuït.:.  à' Clésigiiér' 	iilén't les ouvriers 

du bois qu'à la fin du xvie sieelék. 	'•'•• ,L' • • .1 	• 	• 	 - • •-•i: 	;„... 	r;!:  

1467, qiiand Louis XI divisa lés corporations de'là.ea- Pitale en soixante etineiiÏiôe 
•ayant 'ehaeliù•iabarinière,•la vingt-quatrième bannière fut attribitée aiiir'inermiaiés.,;dedignea• 
encore comme • ouvriers «-du- rnestiér de liticlieriej .» té'eliél de bannière reçut le titre de 

lettres patentes dii 	juiifi 1467 établirent 	de la aiyue! 
en béa. termes : «••Chaaeun mainte dudict mestier aura une Marque.; laquelle sera frappée' éti 
plomb peur tuartprer leur'ôiiv'rage faiet èn leurs • astellieri et ailleurs Sagepresoription qui 
ne fut 	obaérvée, Par lettres patentea.  d'avril '1580, Henri' III -renouvela les statuts 'dé la! 
eérrirùiiiiauté 'Sans aPporter-de grandes Modifieations'âui' andiens•statuts•Le droit d'éritréelrit' 
fixe à 10 écus, attribuables un au roi, un demi à chacun des jurés, six à la communauté et 
uii1Ylacnift'rie • Les 'fila dés iiiaitrés étEdélit tenus - au c4if:c1' céu.  Ulié: On défendait' 'dé 'fiiiré• 
èïecu dei- ouvrages en•déhors dé l'atelier Les 	s • devaient apposer leitt marque sur 
les ouvrages .« "revendus 	etc ; Par nouvelle ordennericé dé -1584,'Heriri .III resireignit le 
monopole de la corPération, en décidant que les maîtres reçus à-Paris pourraient exercer leur 
triétieVdaris Unit le royaume, et que les maîtres reçus 	une .:ville de Parlement seraient' 
libres de s'établir dans tout le ressort de ce Parlément. 	, 	 ' • ! 	• 

• • 	• 	 ; 

• II 	La Corporation au X Vile  siècle. 	Au xvii0 siècle, les antiques droits cerperia 
tifW furent ébranles par les 11criiiliona.•L'iheruatatien'ét la «megnéteriellotilé#irsaiént. alors 
la technique du inébilier,ieW-italie,, en Espagne, 'dàs les Flandres -eten Allemagne Le roi - 
Franeia I et lé' cardirial'd'Ambeise avaient: essaye vainement • alntrUdtiiia ces nouveaiiï 
procédés en France; Henri IV fut plus heureux ; Sn 'inênie'rfé-iiip's- qiill èii•Wyd'ei Anvers des 
ouvriers français avec' ordre d'apprendre l'art de la marqueterie, il attira à Paris et logea dans 
la 'grande Silerie die Louvre; qui. venait d'être achevée, • des ' Mi\friers • étrangers, tèl ùe 
LairrenfStabre,•« Menuisier en ébeyne » et Pierre•-Bônlle u menuysier ettoù rneur-én ebeyné 
• 'et :autres bois » Dans ses lettres :du '22 décembre 1608, le roi 	Noiii avons fait' dis- 
poser 	en telle forme qie izous puissions loger eéitridbaiiient quantité des' Me: 

et des plus ùffiaanta Maistres'qui pourroient .se recouvrer tant 'dé peinturé, 
sculpture, erfèrerie; horlogerie; inscuipture en pierreries; qu'autrég'de'phisienis et excellents 
arts, tant pOur nous sérvir.d iceux, comme pour estrepar ce niesniénieïeriérriplciyea par nos 
subjets 	• 	• •. 	. 	.  
• .1,. Cognes des travauxexécutés au chestel de Çherbourg, 1348. -7" 2. Bernrd F'epe.Inventa:ms me* 

liers extraits des comptes des duâ deSouieogne:-Paris,1902-19021, f. 1, p, 411.. 	Ati:àÉi9ge'.Greseei..iiiiii, 

	

métier avait 	séi 	 1iSii; Sée".  iiieiiidifeis .:'ortbirà,' 
Petiers•d'étain,* serruriers, etc. Imbert Boachen, qui sculpta, au sve.siècIe, des rétables pour l'église,Saiiie 
Pierre d'Avignon, était appelé imenuieier de pierre •». Cf. ILReciukn.Die/ioneaii e des artistes et ouvriers d'art 

(Wie:i;éWa4ônà'lit•Bibiteihèqiie d'A'rl'éteeeh$1.64 
citrii4ei.s`dru beig, cf.' 'Léon:cé 	 4 'ttsW dé fe.i•Chiiiie,, 

gite et de l'amateur des arts. Paris, 1872, p. 387».  •`.• • • 	 •-[ .1;" 	"'" 
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Les 'artisans étrangers travaillèrent donc à l'ameublement des maisons royales. eopjoiw-_ 
tement avec les artisans-nationaux. Ils n'étaient point dans la dépendance -de la corporation; 
chacun d'eux pouvait avoir deux apprentis ; tous les cinq ans, ils faisaient recevoir maître un.  
de ces apprentis « sans estre astreints faire aucun chef-d'oeuvre; prendre lettres, se présente 
à la maistrise, faire appeler lorsqu'ils seront passés les maistres desdites villes, ou.leur.  payer 
aucun festin, ni autre chose semblable ». Ces privilèges furent renouvelés par lettres patentes 
de 1609, ordonnancé du 24 juillet 1 646 et lettres de confirmation de mars 1671.  

Dans l'organisation corporative, le petit nombre des privilégiés avait seul le droit d'exer-
cer un métier. En effet, on pouvait alors compter les maîtres ; peu de compagnons obtenaient 
la, maîtrise, et, comme chaque maître ne formait qu'un apprenti — rarement deux — à la fois, 
le nombre des ouvriers finissait par etre aussi restreint que celui des maîtres. Cependant le 
luxe de l'époque réclamait une plus grande quantité d'artisans que la communauté n'en voulait' 
admettre ; si bien que, dès la fin du xvr siècle, certains travailleurs se groupèrent dans, les 
faubourgs de Paris; à proximité de leur clientèle. Déjà, quelques peintres avaient échappé aux 
tracasseries de leur corporation en se réfugiant dans l'enceinte de Saint-Germain-des-Prés 
ils travaillaient librement'. Il se forma un autre noyau d'artisans de différents métiers autour 
de l'abbaye. Saint-Antoine-des-Champs. Les corporations les pourchassèrent, mais les dames 
de cette abbaye, qui avaient du crédit à la cour, obtinrent qu'ils ne seraient point soumis au 
contrôle des maîtres. Les ouvriers accoururent alors se loger à. l'ombre du couvent privilégié 
et formèrent en cet endroit une agglomération qui devint le Faubourg. Saint-Antoine. De tous 
ces ouvriers, .les plus nombreux étaient les menuisiers en meubles, attirés par le voisinage 
du port au Plâtre — actuellement quai .de la Rapée — où arrivaient les bois, et les vastes 
entrepôts d'essences indigènes ou exotiques qui s'étendaient le long de la rive droite de la 
Seine, en amont de Paris, Sans, tarder, la Grande rue du faubourg et les rues de Charenton, 
de. Bercy, Saint-Nicolas, Traversière, de Charonne, de Montreuil, etc., furent occupées par 
des ateliers de menuiserie. La Cour des Aides essaya d'abord de contester les privilèges de 
l'abbaye Saint-Antoine sur la liberté du travail; mais Henri IV confirma'ces privilèges par 
lettres patentes du 27 janvier 1598. La corporation voulut ensuite enrayer• le mouvement que 
son opposition accéléra davantage. Grâce à l'exemption de taille et au droit de' travailler sans 
maîtrise, une colonie ouvrière du faubourg Saint-Antoine s'établit sur la butte encore déserte 
de Bonne-Nouvelle et y créa uri nouveau quartier, la ',Mena/nie-sur-Gravois. « Il y a sur la 
Villeneuve un très grand nombre de menuisiers qui travaillent à toutes -sortes de meubles 
tournez et non tournez. »I. D'autres groupes indépendants se formèrent dans les enclos de 
Saint-Germain-des-Prés, du Temple, de Saint-Jean-de-Latran, de Saint-Denis-de-la-Chartre, 
ete. Ces groupes, dont rien n'entravait l'initiative, travaillaient d'après les nouvelles techniques, 
tandis que la corporation obéissait à ses statuts qui avaient multiplié les règles prohibitives 
des nouveautés. 

La création des ouvriers de la Couronne et l'établissement des lieux d'asile du travail libre 
étaient Si funestes à cette communauté qu'elle fut obligée de proposer de nouveaux statuts à 
l'assentiment du jeune roi Louis XIV. Approuvés par lettres patentes données à Paris en août 
1645 et enregistrées. en Parlement le 20 décembre de la même année, ces statuts accordèrent 

Quercy. La,Alettrise des peintres de Saint-Gernzain-des-Prez, réceptions et visites, 1548-1644 
(Nouvelles archives de l'Art français, 1878, p. 93:99). - 2. Abraham du Pradel. Le Livre commode des 
adresses de Paris, édit. Ed. Fournier. Paris, 1878, t. I, p. 288, 
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aux maîtres menuisiers le droit « de faire en leurs ouvrages toutes sortes de statues, portraits 
et images, grandi et petits, taillés en bois à la mode antique, moderne, ou d'autre invention 
que l'expérience pourra journellement faire découvrir, avec toute autre sculpture et architec-
ture, telle qu'elle puisse estre, pour la perfection, ornement, enrichissement et parachèvement 
de leurs ouvrages »'. Cet article faisait donc entrer dans le domaine de la corporation la 
sculpture sur bois, le travail de l'ébène et des bois; des Iles, le placage et la marqueterie. Ainsi, 
ses maîtres pouvaient lutter avec les ouvriers attachés aux maisons royales. 

Ils n'oublièrent pas les travailleurs libres. Aux termes de l'article 3 des statuts, les jurés 
de la communauté étaient tenus de proCéder, au moins quatre fois par an, à des visites chez 
tous les maîtres buchers-menuisiers de la ville, faubourgs et banlieue de Paris « tant ceux qui 
travaillent au bois de chêne, noyer, ébène et autres, que ceux qui revendent des ouvrages 
dépendans dudit métier ». Ils furent encore astreints à visiter les ouvriers « qui travaillent en 
besogne neuve, en certaines maisons retirées ou collèges », et ils pouvaient de jour et de nuit, 
assistés de sergents, saisir « des ouvrages neufs qui se trouveront par les rues de notre dite 
ville, faubourgs et banlieue ». 

Quant à l'organisation intérieure de la communauté, les statuts de 1645 reproduisaient 
ceux de 1580. Les jurés, au nombre de quatre, siégeaient pendant deux ans et se renatridaient 
chaque année par moitié ; l'un d'eux était' receveur des deniers communs de la corporations. 
Un principal, nommé chaque année, veillait sur le fonctionnement et les actes des jurés. 
Pour obtenir la maîtrise, • il fallait' être Français ou naturalisé, prescription nouvelle pour 
Paris,. mais qui était déjà fort ancienne dans certaines villes de province. Quatre maîtres 
avaient la charge d'administrer la confrérie Sainte-Anne. Les femmes des maîtres.— autre 
innovation pour la capitale — pouvaient continuer le commerce de leurs maris défunts, à la 
condition d'être assistées par « un bon serviteur ou compagnon expert en fait dudit métier:»;. 
Rien n'était changé aux conditions de l'apprentissage, du compagnonnage et de l'entrée 
maîtrise. Un arrêt du Parlement, du 9 avril 1658, régla la nature des chefs-d'œuvre, qui diffé-
raient pour les fils ou gendres des maîtres, les apprentis ou les ouvriers étrangerSe. Lés 
compagnons, « autrefois appelés varies », ne devaient point faire actes de maîtres, ni tenir 
aucun serviteur ou apprenti sous eux ; en outre, il leur était interdit de quitter leur place avant 
une année et besogne achevée. 

Comme exemple de l'organisation Corporative des artistes de province, au xvne siècle, il 
est: intéressant de rapprocher les statuts des menuisiers de Paris de ceux des menuisiers dé 
Clermont d'Auvergne, approuvés en juin 1660. A la tête de la corporation auvergnate se 
trouvaient un, syndic, nommé pour un an, et trois jurés, nommés pour deux ans. Le maitre ne 
pouvait avoir qu'un apprenti ; l'apprentissage était de six ans. On exigeait trois ans de compa-
gnonnage pour la maîtrise. Nul n'y était admis qui ne fût français et catholique. La marque 
figurait sur tous les ouvrages. Des halles ou gardes, nommés par les jurés, visitaient les 
ateliers afin d'y surveiller les ouvrages, le personnel, etc. Défense de travailler la nuit, ainsi 
que les dimanches et fêtes•. 

I. Un arrêt du Parlenient, du far septembre 1657, maintint à ces maîtres le droit de faire .des. taber-
nacles, que revendiquaient les sculpteurs et peintres. — 2. Les statuts nouveaux en avaient prévu six; 
mais, sur la demande même de la maftrise, le nombre en fut ramené à quatre par lettres 	foi de 
décembre 1655. — 3. Delamare, Traité de la Police, 1857, cité, t. IV, p. 116-117. —'4. Douillet, Commu, 
nautés d'arts et métiers de l'Auvergne, Clermont-Ferrand, p. 249 à 251. 	 . • 
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Les statuts de 1.645 désignaient les ouvriers du meuble sous, l'ancienne dénomination de 
.menuisiers-huchers, bien qu'elle, fut périmée. En effet, jusqu'en 1657,, les, ouvriers de la 
couronne sont. qualifiés:de menuis'iers en.  ébène dans les comptes de la Maison du•Roi, mais. .à 
partir de 1657, on.les y qualifia d'ébénistes'. Il est vrai que ce mot n'entra;pas aussitôt dans le 
langage ordinaire. En 167e, Colletet écrivait encore menuisier en ébènes; rannée suivante, 
l'abbé de Marollesdonnait la modeste qualification de menuisiers aux artistes ,du Louvre 

Be sçavans menuisiers Boule y tourne en ovale, 
Laurent Stabre est habile, et Jean Massé de Blois, 
Et Claude, Isac et Luc, ses enfants, font en bois 
Tout ce qui s'y peut 'faire en son juste intervalle,. 

Forts, de -leurs nouveaux statuts, les maîtres parisiens prétendirent: soumettre an.1ç visites 
des jurés de la corporation les ouvriers libres du faubourg Saint,Antoine. Ceux-ci résistèrent 
si lien que des lettres patentes de février 1657, enregistrées lé 21 avril, confirmèrent leurs 
franchises et les dispensèrent de la maîtrise*. Ce fut une défaite pour la.corporation qui devait 
en •subir de plus humiliantes encore. 

• En 1662, Colbert créa à Paris, au lieu dit les Gobelins, une manufacture que l'édit royal 
de novembre 1667 désigna sous le nom de Manufacture royale des meubles de la Couronne, 
accordant à ses ouvriers les avantages dont jouissaient leurs confrères logés à la Galerie du 
Louvre, particulièrement l'admission gratuite à la maîtrise. Le môme esprit présida à l'erga-, 
nisation des ateliers de sculpture des ports de guerre. Depuis 1631, Richelieu avait attribué à 
l',Etat les constructions navales, qui réclamaient la collaboration d'habiles ouVriers.fignriste,s 
et ornemanistes. Les ateliers des ports 	celui de-  Toulon l'emportait sur tous les antres 
avaient, une. existence autonome : le maître entretenu qui les dirigeait ne relevait que de 
l'intendant de la Marine. De. 1668. à 1679, Pierre Puget, maitre entretenu du port -de Toulon, 
occupa, près de quarante sculpteurs formés par Nicolas Levray et Pierre- Turreau.,.ses.préd.é, 
.cesseurs. Charles. Le Brun, Jean Berain, Antoine-François Yassé et, autres donnèrent. des 
.modèles à ces divers ateliers dont on peut comparer le rôle à celui des ateliers du Louvre et 
des Gobelins. Sur la fin de sa carrière, Philippe Caffieri lui-mêmen'hésita pas à prendre, la 
direction de l'atelier du port de Brest. 

• Malgré la création des ateliers du Louvre, des Gobelins;  des Ports, et la protection évi, 
dente qu'elle accordait au travail libre, la royauté se gardait bien de menacer l'existence des 
corporations'. Depuis longtemps, elle tirait d'elles trop de profits pour songer à tarir-une telle 

• ' 1. J.-J. Ouiffrey, Artistes de la Maisimilu Roi (NonVelles archives de l'Art français, 1872, P,.87, note). 
-_.:2.-  Journal; édit. A. Heullard. Paris, 1878, p. 91. -- 3. Paris, ou hi descriptipn suceinte :et néanimoins 
assez. ample de celtdgrande ville. Paris, 1677, p. 53.-4.'D. Félibien, Histoii•e_ de 	Paris, 1725,;  t. LI, p. og6. 
Uri arrêt du 18 juin 1672 interdit encore à la corporation d'exercer son droit de visite dans les ateliers 
du faubourg Saint4ntoine. — 5. Le suppression des maftrises fut réclamée.  par les Etats généraux dà 1614 
et plusieurs Parlements, entre autres celui de Bourgogne. Les Parlements éteient obsédés des querellai 
des corporations. Par arrêts des 5 juillet 1604 et 15 juillet 1609, le Parlement «de.TouloUse dut régler ›s 
différends entre menuisiers et charpentiers de Toulouse et de Montpellier (Cf. Anon. DE LA HAUTE-GARONNE, 
11:223, fol. 65, et 277, fol. 266). Le 9 janvier 1672, celui de Normandie régla d'autres différends entre, meritil, 
siers et sculpteurs de Rouen (Cf. Ouin-Lacroix, Histoire des anciennes corporations d'arts et métiers et des 
confréries religieuses de là capitale- de la Normandie. Rouen, 1850,-p. 172).• Eu.1672, les menuisiers de 
BourgeS eicereèrent.des pourSuites-eontre les tourneurs qui empiétaient4ur leur. travail (Cf.-AnOir...nti,Cluin, 
E..2079 ter). Etc., etc. 
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sonrce_de, revenus:. Henri; III _avait établi des droits royaux sur les lettres de maîtrisa en 1581 et 
sur les réceptions en:1'587:• Louis -XIV: confirma ces droits en 1673; il: imposa aux corps de 
:métier,des charges. considérables et .multiplia les offices,: la plupart inutiles, qui. montraient 
la,vénalité de leur institution. Pour racheter ces offices, .les corporations s'endettaient ;.quand 
elles les avaient rachetés, le roi en créait de nouveaux. En 1691, un édit érigea en titre 
d'offices héréditeires. les:maîtres-jurés des arts et métiers; puis•furent créés, en: .1694,- les audi-
teurs examinateurs des comptes des communautés; en 1702, les trésoriers receveurs, et 
payeurs des deniers communs:- en 1704, le greffier des brevets d'apprentissage et le contrôleur 
visiteur, des poids et mesures; en 4706,-les conseillers contrôleurs des registres de commerce; 

. 
 

en 1708, les gardes dépositaires des archives des communautés, etc. 
Le rachat de ces charges exigeait de grosses sommes. En mai 1691, les menuiSiers.de 

Paris payèrent 42.000, livres l'union, à leur.• communauté des offices de ,jurés; en. 1702, 
-38.500.1ivres, .celle des trésoriers payeurs ; ,etc. 'Len fut de même en province,, mais les 
corporations préféraient se ruiner plutôt que de perdre le droit de s'administrer elles-mêmes. 

III. ;La: Corporation air XVIII? siècle. — Dès le début du xviii° siècle, la corporation 
des Menuisiers. de Paris'fit une•nouvelle guerre aux ouvriers libres, toujours à l'affût desinno-
vations, qu'ils: adoptaient, imitaient et -vulgarisaient. En 1704, elle obtint une déclaration 
royale, enregistrée le:22 août, dont le douzième article autorisait 	visites. des jurés « dans 

, les maisons des menuisiers du faubourg Saint-Antoine, dans le Temple, dans l'abbaye 
Saint-Gerrhain-des-Prez, dans l'enclos de Saint-Jean-de-Latran, dans Saint-Denis-de-la-

,Chartre, dans les Collèges et antres lieux privilégiés ou prétendus tels, même dans les foires 
rde Sairit,Germain et Saint-Laurent.... Et encas qu'ils trouvent des ouvrages défectueux, ils 
' se pourvoiront par-devant le lieutenant général de Police, en quelques lieux que lesdites saisies 
-ayent été :faites ». 11 va sans dire que ces visites. soulevèrent de véhémentes protestations dont 
rvoici un écho : u Les franchises du laubourg Saint-Antoine ont été dans tous les temps,l'objet 
. de la haine et des entreprises. des communautés d'arts et métiers de Paris, qui, jalouses de.la 
bonté'des ouvrages qu'on fabrique dans ce faubourg, du prix modique qu'on les vend, et de 
l'estime..qu'en fait le priblic, ont tenté toutes, les .voyes imaginables pour y donner atteinte, 
et ,ont toujours eu la-mortification de succomber dans leurs injustes pOursuites »1.. Puis, le 
faubourg., .las des libelles, décida de frapper un grand coup. Le 24, août . 1721, veille de la 
Saint-Louis;-fête dia roi; « les garçons ouvriers de tous les métiers. du faubourg Saint-Antoine, 
proprement'vêtus, 'au nombre d'environ quatre cents, avec timbales, tambours,, fifres, trom-
pettes et hautbois, allèrent au Louvre présenter au Roi un oranger très bien rempli de fleurs 
.et orné de- rubans bleus ,et blancs, avec de pareilles cocardes à leurs chapeaux. Sa Majesté leur 
,ayant:fait jeter plusieurs:poignées de pièces de cinquante sols, fut étonnée de ce qu'aucun des 
--jetines'gens rie s'étoit baissé pour en ramasser. M. le maréchal de Villeroy leur en ayant fait 
demander.la raison, ils répondirent' qu'ils supplicient setileinent.Sa Majesté de leur accorder 
'111:continnation de leurs.privilèges.  et  de .1a franchise. du faubourg Saint-Antoine. que M. le duc 
-d',Orleans vouloit faire•supprimer .: ce que Sa Majesté eut la bonté de leur accorder O. 

-La liberté du travail avait le • grand avantage -d'attirer, dans les lieux: privilégiés, : des 

• . ..1.•• Mémoire des dames abbesse et religieuses de Vabbaye Saint-Ant6ine-des-Champs. lès Paris, des pro-
.priétaires -des• maisons -du fituboUrg Saint-Antoine et des pauvree ouvriers gui y travaillent,' 1716 (Ascii. 
NATIONALES, S. 4S63). - 2. Journal de la Régence, Paris, 1865, t. II, p. 289. 
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colonies d'artisans venus de l'étranger, surtout de l'Allenriagne, qui nous apportaient leur 
habileté manuelle sans déprécier la valeur de notre industrie nationale. La plupart de • ces 

'artisans se fixèrent en France, et on ajustement observé que ceux qui transportèrent l'industrie 
'du meuble artistique dans leur pays d'origine ne réussirent pas à y naturaliser « les qualités 
de goût et d'inyention qu'ils avaient acquises au contact des ouvriers parisiens » A. de 
Champeaux ajoute que cette émigration n'a jamais ralenti son cours régulier, et que la fabri-
cation compte encore, à Paris, nombre d'artisans originaires d'Allemagne=. Dès le xvme siècle, 
il se faisait un heureux mélange de ces éléments divers ; dans les ateliers de Boulle; de 
Cressent et autres maîtres français, on trouvait beaucoup d'ouvriers étrangers,- tandis que 
ceux d'OEben et de Riesener, maîtres d'origine allemande, occupaient nombre d'ouvriers 
français. 
• Afin de lutter contre ces forces vives, la communauté des menuisiers parisiens décida de 
rajeunir les statuts de 1645. Elle en rédigea de nouveaux en 106 articles, qui furent approuvés 
par lettres patentes de mars 1744, enregistrées le 20 août 1751. Pour la première fois, dans 
un tex te corporatif, apparaît le mot ébéniste. L'article 1er des statuts de 1744 constate que 
les maîtres menuisiers de la capitale — alors au nombre de 895' — ayant de tout temps fait 
les ouvrages connus et distingués aujourd'hui sous le nom d'ébénisterie, marqueterie et placage, 
partie de ces maîtres se sont, depuis plusieurs années, uniquement attachés à cette sorte de 
menuiserie et ont pris le titre de menuisiers-ébénistes ou simplement ébénistes, sans 
cependant faire un corps de communauté séparé. En portant à six le nombre des jurés qui, 
avec le principal ou syndic, composaient le bureau ou jurande, les statuts n'oubliaient pas 
de renouveler à ces jurés le droit de rechercher les ouvrages faits, dans les lieux dits privilégiés, 
par les ouvriers « qui trompent journellement le public par la défectuosité de la matière et la 
mauvaise façon de leurs ouvrages, qu'ils vendent néanmoins au préjudice de la communauté 
et de ceux qui les achètent ». On voit que la corporation ne désarmait pas contre les travailleurs 
libres. Elle essayait également de reconquérir certains avantages perdus. En vertu de 
l'ordonnance de 1584, les maîtres avaient le droit de travailler et faire travailler dans toute 
l'étendue du royaume ; elle leur défendit d'exécuter à la campagne les ouvrages destinés à 
Paris. Elle reconnut aux bourgeois, couvents, collèges, etc., la faculté d'occuper des compa-
gnons, mais elle interdit de transporter leurs ouvrages dans une autre maison. En dehors 
de ces .tatillonnages, quelques nouveautés modifièrent le texte des anciens statuts. On exigea 
que les maîtres fussent catholiques. On spécifia que chacun d'eux n'aurait qu'un seul atelier, 
auquel il pourrait adjoindre un chantier ou magasin clos pour serrer son bois ou faire travailler. 
Enfin, la marque, tant corporative que patronale, devint obligatoire. Aux termes de l'article 
36, « chaque maître sera obligé d'avoir sa marque particulière, et la communauté la sienne ; 
les empreintes desquelles marques seront déposées au Bureau sur une nappe de plomb qui y 
sera à cet effet, et ne pourront lesdits maîtres délivrer aucun ouvrage, excepté ceux des bâti-
ments qui n'en sont pas susceptibles, qu'ils ne les ayent préalablement marqués de leur marque, 
à peine de confiscation et de 20 livres d'amende par pièce d'ouvrage non marquée ; et ceux qui 
se trouveront avoir contrefait la marque d'un maître, outre l'amende de 300 livres, seront pour-
suivis extraordinairement, ainsi que ceux qui sciemment y aùroient prêté leur ministère ». 

1. Paul Lafoud, Une famille d'ébénistes français :. Les Jacob (Société des Beaux-Arts des Dépailements, 
1894, p. 1333). 2. Le geuble, Paris, s. d., L 11, p. 268. — 3. Savary, Dictionnaire du Commerce; Paris, 
1723, t. II, p. 424. 	 . 
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L'dbligation de la marque a conservé un grand nombre de noms d'ébénistes, Mais* le réper-
toire:des Artistes décorateurs du bois n'a tenu compte de ces noms qu'autant qu'ils étaient* 
justifiés par des documents corporatifs ou des pièces d'archives. La place où le maître ,estam-
pillait sa marque au fer chaud, n'était pas,  déterminée : on la trouve tantôt contre un' pied,: 
tantôt sur un entre jambes, tantôt au fond d'un tiroir, tantôt sous le marbre, etc. 

Pôttr être admis à la maîtrise, le compagnôn devait justifier qu'il avait travaillé chez les: 
maîtres pendant trois ans au moins et payer 350 livres ; celui qui n'était ni parent ni apprenti 
de maître justifiaitun travail de six ans et payait 500 livres ; *les fils ou gendre d'un maître 
ayant été juré*,ne devaient que 100 livres, et ceux d'un membre n'ayant pas été juré en' 
devaient 150. Les maîtres étaient soumis à quatre visites des jurés tous les ans'; ils' 
payaient 10 sols par visite, dont la moitié pour la communauté et l'autre pour les jurés; les 
veuves de maîtres étaient soumises aux mêmes visites. Enfin, l'article 65 signale le privilège: 
des forains de l'Auvergne et du Bourbonnais qui, seuls', avaient l'autorisation d'amener.  
Paris, sur des radeaux, des huches de bois de sapin. A l'arrivée, les jurés de la capitale 
estampillaient ces huches de la marque de la communauté des menuisiers-ébénistes. 

En dépit des statuts réglementant droits et privilèges des corporations, la chicane 'ne 
désarma ni à Paris, ni en ProVince. Le 1.9 juillet 1704, le roi défendit aux menuisiers et 
maçons d'entreprendre réciproquement sur leurs métiers. Vers 1725, les serruriers de Bourges' 
interdirent aux menuisiers de ferrer les meubles de leur fabrication'.. On ne parvenait pas à 
régler les rapports des menuisiers-ébénistes avec les tabletiers, les tourneurs, les charpentiers, 
les tapissiers, les miroitiers, les horlogers, les merciers, etc'''. En 1756, les maîtres fondeurs 
de Paris contestèrent à l'ébéniste Marchand le droit d'employer le fondeur Bonnière pour les 
appliques de ses meubles sans les avoir soumis à la communautés. En 1758, à Angoulême,. 
conflit entre les charpentiers et les menuisiers. En 1766, à Tours, les jurés menuisiers saisirent 
des meubles, ne portant pas la marque de la communauté chez le fripier Delaunay, mais 
celui-ci eut la malice de produire une table d'un des maîtres de la ville qui avait été vendue 
sans marque. La même année, une autre saisie fut faite chez le fripier Chalmel, qui fit oppo-
sition en vertu d'un ordre de l'intendant lui prescrivant d'acheter, partout:où il pourra, 
432 lits, 31 armoires et 31 tables destinés aux officiers et soldats de la garnison. En 1769, le 
bonnetier Carré est poursuivi pour avoir fait entrer dans ToUrs divers ouvrages de menuiseries. 
En 1786, à Nantes, les miroitiers prétendent se soustraire aux visites des jurés" menuisiers', 
A Dijon, les menuisiers ayant voulu s'attribuer le droit « d'enrichir leurs ouvrages de tous 
orm'temens et pièces de sculpture à bas-relief, ainsi que bon leur semblera », le Parlement dè 
Bourgogne leur refuse ce droit, les obligeant à confier leurs ouvrages à des sculpteurs, « pour 
ensuite, lesdits maistres, les coller et rapportér sur les pièces, d'assemblage ». Le 20 août 
1751, le Parlement de Paris modifie les rapports des menuisiers avec les sculpteurs en bois, 
les carrossiers et lés fondeurs. En août' 1756, :à Valenciennes, le menuisier Debergue est 
poursuivi par les sculpteurs pour avoir orné de sculptures ses meubles ; après plusieurs 
expertises, Debergue est condamné par jugement dà 17 juin 17586 ; etc etc. 

1. AUCH: DU CIIEn, E. 1747. — 2. Arrêts du Parlement de Paris des 12 juillet 1745, 23 janvier 1747 
20 janvier 1749, 21 mai et 20 août 1751, 19 et 27 août 1768, etc. — 3. A. de Champeaux, Le Meuble, cité, 11, 
p.175. 4. ARCH. D'INDRE-ET-LoznE, E. 438. — 5. E. Pied, Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 
1908, p. 169. — 6. M. Hénault, Sculpteurs contre menuisiers (Sociétés des Beau-Arts des départements, 1900, 
p. 902 à 910). 
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- 	Dans le sein des Corporations, les querelles étaient incessantes. En .1741, Goily, menuisier: 
à norién, ayant confectionné un orgue pour une église de Caen, voit son instrument saisi par 
les menuisiers de tette dernière ville': Les mennisiers du Pont-Garand, 'faubourg.  Saint-; 
Michèl`de Toulouse, ne veulent,  pas appartenir à la communauté toulousaine; le 13 féVrier 
1'172, ils demandent au Biireau du Commerce l'homologation de statuts particuliers, mahlile 
Bureah ne tient pas ;compte.  de leur désir et fond les deux corporations én une seule': &l'Ours, 
vers 1770, les syndics menuisiers réclament au lieutenant général de -Policé: de leur ville 
une ordonnance pour opérer dès visites Chez.  tous les ébénistes, lesquels 'asseinblent leurs 
joints à tenon et niortaiie ou 'rainure et languette, comme le font les menuisiers,' eléis" que--
leS règlements hé les autorisent à assembler ces joints qu'à queue et plat-joints. • 

*Aux dissensions qui minaient les corporations, il faut ajouter les charges de leurs impôts:. 
En «février. 1745, le roi créa des offices d'inspecteurs contrôleurs. dont le 'rachat 'coûta. 
60.000 livres aux menuisiers dé Paris; 3.000 livres à ceux de Nantes.; etc:, etc. Pour comble 
de Malheur, .1a maîtrise fut atteinte dans son monopole MêMe. Le 25 mars 1755, un arrêt dti 
Conseil ordonna que les sujets.qui justifieraient d'un apprentissage et compagnonnage f chez 
les maîtres d'une ville du royaume, pourraient être reçus maîtres dans telle autre ville-qu'ils 
choisiraient. En mars -4767, un édit royal créa 24 Maîtres. Le' 48 janvier 1768; un arrêt du 
Parlement établit que les ouvriers chargés d'instruire les pauvres enfants de l'hôpital de la! 
Trinité à Paris gagneraient dé droit la maîtrise'. Ajoutons que les lieux d'asile pour le travail 
libre s'étaient multipliés à Paris et en Province. A Dijon, par exemple, les ouvriers travail. 
laient chez les:  BénédittinS, les Chartreux, les Cordeliers; et cette proteCtion était si dell-aise 
que les maîtres eux-mêmes venaient demander aux ,ouvrieii dé ces Couvents de leur)ehvoyer 
des coMpagrions'. 

IV. Fin de le 'Corporation. — Les charges qui accablaient la corporation firent 
augmenter les droits qu'elle exigeait de ses adeptes : le. brevet d'apprentissage.  s'éleva.ià . 
24. livres et la maîtrise à 800e. Jamais sa lutte pour la vie ne. fut plus âpre qu'à la 
jour où elle allait subir le dernier choc d'avant la suppression dè l'existence corporative. 
Dans le passé, le système des communautés avait protégé l'industrie.  nationale, tandis ciii'au 
xVzie siècle tout démontrait qu'il était l'entrave du travail et l'obstacle des progrès. Certes, 
ce système avait ses avantages : la jurande maintenait sévèrement l'éducation technique; les; 
mauvais ouvrages étaient détruits ou.  brûlés, les acheteurs. pouvaient avoir la certitude de la 
benne qualité de leurs emplettes; le trésor commun de chaque corporation subvenait aux: 
besoins .des ouvriers pauvres oh malades, en même temps qu'il répondait des dettes dela' 
cemmunauté. En regard de ces avantages, les inconvénients étaient nombreux ; ne. citons 
que l'impossibilité d'admettre tous les compagnons à la maîtrise, quel que fût leur talent. 
Il est -vrai que l'inconvénient se corrigeait par la. tolérance du travail en certains lieux 

1. E. Veuclin, Artistes normands ignorés ou peu connus, 1651.1(99 (.5ociétés 4ge Beaux-Arts des de:.  
parlements, 1893, p. 459). — 2. P. Bonnassieux, Conseil du commerce et bureau du commerce, 1700;1791, 
p..422, 423 et 425. — 3. Ancu. D'INont-ET-Lotne, E. 437. — 4. Ernest Coyeeque,. eiblic4heque Nationale, 
Collection Anisaon-Dupet-ton, Paris., 1899, t. II, p. 91..Lemême privilège fût aussi areordé; à Paris, à l'hdpital 
des Cent-Filles. — 5. H. Hauser, Les Compagnonnages d'arts•et métiers àDifon aux'.XVIle et 	siècles 
(Revue Bonrguignonne, t. XVII, nc,.4;.  p. 	— 6i Essai sur l'Almanach général d'indication d adresse 
Personnelle et.  domicile fixé des six corps, arts et métiers, Paris, 1769. 	Tablettes rogales de renotnniée,• Paris, 
1772. 	•  
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privilégiés; Mais le travail:libre, qui erg tarit d'avantages en:particulier l'abaissement des 
prix de Vente •••-•,ne laisse pas d'avoir de mauvais; côtéa: la concurrence acharnée, la • surpro. 
ductitni, ravilissemenedelà!qualité, l'irresponsabilité des' artisans, etc., etc. QUoi qu'il soit,: 
la causirde la liberté 	travail .était prêchée aVec tant de Véhérnence'par les. ÉcOnontistes que. 
le Coritr6leur-général .Turgot :demanda au roi'la. suppression' dés corperatiOns.-: ! 	• ) 

• j- Cette suppression fut prononcée par un édit 'mois de février.1776 enregistre Je 12 ;mars, 
Le: préambule, enumérinittlea abus ..du :régime ,corp ora tif,- déchire: qu'il introduit :l'inégalité. 
dans la .proPriété la plus sacrée et la phis" imprescriptible .de toutes, le droit. au. travail 
«.Dans presque toutes les villei de notre royauine l'eXercice• des:différens arts et métiers est 
donéentre dans les • mains d'un petit nombre de' rciattres réunie en . comMunauter  quipeuvent 
seule, à l'exclusion de tells les antres citoyens, fahricpier: ou vendre les Objets•de. nommerce 
particulier. dont ils ;Ont le -privilège exclusif; en sorte que 'ceux de rios 'sujets qui., pargoilt 
par :néeessite, se destinent à l'exercice des arts et .métiers,. ne peuvent y parvenir qu'en acqué, 
rant la 'maîtrisé, à laquelle ils ne Sont reçus qu'après des épreuves aussi longues et aussi 
sibles que superflues; . et après. aVoir satisfait à des: exactions , multipliées par lesquelles , une 
partie des fonds dont its auraient: milesoin pour monter leur, commerce.:  ou leur atelier, pu 
même pour subsister,. Se trouve consomniée en pure perte. .Ceux dont la fortinielue.lpeut 
Suffire à .ces pertes sont :réduits a n'avoir qu'une subeistanee.precaire sous l'empire des maîtres, 
à languir dans l'indigence, oua porter hors de leur patrie une industrie qu'ils auroient •pu 
rendre utile à 1?Etat », Les citoyens sont privés du draie de choisir les ouvriers qu'ila voudraient. 
employer' et. 'des avantagesque leur donnerait la .concurrence pour le bas. prix.et  laperfeetion., 
dit travail: L'Ouvrage lé plus simple ne peut s'exécuter sans reeourir aux ouvriers .4e comrou:, 
nâutés. différentes,i :d'où lenteurs, exactions, caprices, de leur régime . arbitraire.. L'esprit . des, 
statuts; corporatifs est . de :restreindre le phis possible le nombre des maîtres et,, par conséquent,' 
de;rendrTacquisitionde,la inaîtrise•presque insurmontable pour: tout autre que, les fils des 
maîtres: C? est ; Ce but que sont; dirigées la. niultiplicite des frais et Aes formalités de réeepT, 
tien; les difficulteadu chef-d'œuvre,, toujours 'jugé arbitrairement, surtout la cherté, et -ln 
lengueur inutile des apprentissages, :.et la servitude prolongée du compagnonnage;  : institutions/  
qui kintencore l'objet de faire jouir. les.- maîtres 'gratuitement, pendant plusieurs années, du 
travail dei aspirans: 	la: conclusion réclamée;  depuis, ongterups, par les .ouvriers indé- 
pendants « Nousvoulo às abroger: ces institutions arbitraires; qui ne permettent pas à l'indigent, 
dé ,Viveade son travail;•:.cp.iÉrep-oussent un sexe à qui sa faiblesse adonné' plus de besoins e€ 
moins :de. :ressozireee;. et •serublent, en les. condamnant à une;  misère . inévitable, s.eponder 
séduction et la débauche; qui éloignent réinulation etrindustrie,-.  et rendent inutiles les talens 
de ceux que les circonstances excluent de l'entrée d'une communauté; qui .  privent ;1'Etat et 
le arts detoutes• leJurnièrés;qtie les étrangers y apporteroient ;.qui retardent lea progrès des 
arts par les difficiiltéamultipliée que rencontrent les inventeurs auxquels différentes çoru.7  
munautés disputent' le: droit d'exécuter des découvertes qu'elles n'ont point. faites; qui, par 
les frais: immenses que les artisans sont obligés .de payer pour. acquérir la faculté de travailler, 
par -les exactionide tonte espèce qu'ils essuient,' par les saisies multipliées pour dg prétendues 
contraventions; parles,dépensei, et les dissipations de tout genre., par lei;  procès interminables 
qu'.occaSioxinent entre toutes. ces eommuriautealeurs pretentiensi res.peetives sur l'étendue de 
leurs privilège exeluSifs, sureargent l'industrie d7uriimpôt. ertorme,..:onéreux auxisujets, sans 
aucun: fruitpOur llEtat ; qu'enfin par la facilité: qu'elledonne:aux membres -des communautés 
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de se liguer entre eux, de forcer les membres les plus pauvres à subir la loi des riches,. 
deviennent un instrument de monopole, et favorisent des manoeuvres dont l'effet est de haus-
ser, au-dessus de leur proportion naturelle, lès denrées les plus nécessaires à la subsistance 
du peuple ». Autre considération de même origine et qui résume les débats entre jurés de la 
corporation et ouvriers indépendants « Les ouvriers des fauxbourgs et autres lieux privilégiés 
,ne travaillent pas moins bien que ceux de l'intérieur de Paris. Tout le monde sçait d'ailleurs 
-combien la police des jurandes, quant à ce qui concerne la perfection des ouvrages, . est 
illusoire, et que tous les membres des communautés étant portés par l'esprit de corps à se 
soutenir les uns les autres, un particulier qui se plaint se voit presque toujours condamné, 
et se lasse de poursuivre de tribunaux en tribunaux une justice plus dispendieuse que l'objet 
de sa plainte ». La liberté sera profitable aux maîtres eux-mêmes qui ne seront plus dans la 
dépendance des officiers de la communauté, n'auront plus à payer des droits de visite, des 
frais de cérémonie, .de repas, de procès, etc. Toute personne française ou étrangère pourra 
exercer la profession que bon lui semblera, étant seulement tenue de se faire inscrire sur les 
registres de la Police. Toute association est interdite ; toutes les confréries sont supprimées. 
Divers articles s'occupent de l'administration, des contestations à naître, du règlement des 
comptes-des corporations dissoutes, de la vente de leurs immeubles, etc. 

Cette réforme radicale suivit Turgot dans sa chute du pouvoir. En août 076, un nouvel 
édit rétablit les corporations qui furent divisées en 6 corps de marchands et 44 communautés 
d'arts et métiers. Les menuisiers-ébénistes, réunis aux tourneurs et layetiers, formèrent la 
trente-deuxième de ces communautés. On ne pouvait être maître avant 21 ans; les étrangers 
avaient les mêmes avantages que les Français ; les femmes pouvaient être admises à la maî-
trise dont le droit était fixé à 500 livres. Le privilège des maîtres était valable dans. tout le 
royaume, à la seule condition de se faire enregistrer au bureau de la communauté de la ville 
choisie comme résidence. Les anciens maîtres n'ayant pas payé les nouveaux droits et les 
particuliers inscrits sur les registres de la Police, ne participaient ni à l'administration ni aux 
prérogatives des communautés auxquelles ils étaient agrégés. Chaque communauté se faisait 
représenter par deux syndics, deux adjoints à syndic et des députés, au nombre de 24 ou de 
36 selon qu'elle comptait moins ou plus de 300 membres. Les syndics et les adjoints veillaient 
à l'administration et à la discipline, ils admettaient les maîtres ; en dehors de leurs honoraires 
pour ces réceptions, il leur était interdit d'exiger aucune somme, repas, jeton, etc. Ils exerçaient 
un an comme adjoints et un an comme syndics. Les députés délibéraient sur les affaires de la 
corporation. Les maîtres ne devaient donner aucun ouvrage à faire en ville. Les compagnons 
ne pouvaient quitter leur maître sans un certificat de congé, et nul maître n'acceptait un corn-
pagnon dépourvu de son certificat. 

Un édit de décembre 1'776, enregistré au Grand conseil du Roi le 20 décembre, régla la 
situation des artisans attachés au service de la Cour. Le prévôt.de l'Hôtel du Roi nommait et 
donnait des brevets. Le nombre de ces privilégiés était fixé à trois pour les menuisiers-ébénistes, 
mais les anciens brevetés exerceraient jusqu'à leur mort. Ils pouvaient ouvrir boutique dans 
toutes les villes du royaume sans payer aucun droit, et ceux qui voulaient exercer un nouveau 
genre de profession payaient un droit de réunion qui s'élevait à 166 livres pour les menuisiers-; 
ébénistes. Chaque profession privilégiée avait à sa tête un syndic et un adjoint. Sur la demande 
des dames de l'abbaye Saint-Antoine et des habitants de leur faubourg,' le roi, par déclara-
tioit dii. 19 décembre 11776, enregistrée le 30 décembre, accorda aux artisans de ce faubourg 



INTRODUCTION 	 NIX 

la faveur d'acquérir la maîtrise en ne payant que la moitié des droits, à condition de ne 
venir s'établir ni dans la. ville ni dans les autres faubourgs, auquel cas ils seraient tenus de 
payer l'autre moitié. Ceux qui ne démanderaient pas la maîtrise continueraient — strictement 
dans le faubourg 	l'exercice de leur profession, contre une redevance annuelle du dixième 
du droit de maîtrise; considérés comme agrégés pendant dix ans, ils seraient ensuite admis 
d'office à la maîtrise et pourraient introduire leurs marchandises dans Paris. 

Un édit de janvier 1777 divisa les.métiers de Lyon. en 41 communautés. Le privilège dès 
ouvriers qui, depuis 1671, gagnaient maîtrise en se chargeant, pendant six ans, d'apprendre 
leur métier à un enfant de l'hôpital général d'Orléans, fut confirmé par un arrêt du Conseil 
du 4 novembre 1777. En avril de la même année, un autre édit ayant réuni en 20 commu-
nautés les corps d'état dans chaque ville du ressort du Parlement de Paris, les menuisiers-
ébénistes, réunis aux tourneurs, layetiers, tonneliers, boisseliers et autres ouvriers du bois, 
formèrent la quatorzième communauté' et toutes les anciennes communautés de menuisiers 
furent supprimées. Le 2 février 1780, un arrêt du Conseil maintint les maîtres menuisiers 
dans le droit de faire estimer leurs ouvrages par les syndics, adjoints et déPutés, sans l'inter-
vention des jurés-experts. Jusqu'à la rédaction des statuts des communautés réorganisées, les 
règlements d'experts devaient être .faits à l'amiable par quatre arbitres, députés de la cor-
poration, que désignaient les parties ; en cas de partage, un cinquième arbitre intervenait*. 

Les nouveaux statuts corporatifs n'étaient donc pas encore élaborés, et ils ne le furent 
jamais. En 1785, abstraction faite des tourneurs et layetiers, la communauté des menuisiers-
ébénistes de Paris comptait 1.027 membres, répartis ainsi : 

953 maîtres ; 
41 veuves de maîtres faisant commerce; 
6 trinitaires gagnant maîtrise; 

27 agrégés. 

Enfin la Révolution abolit les privilèges industriels, par décret de l'Assemblée Consti-
tuante du 13 féviier 1791, supprimant maîtrises, jurandes et corporations. En vue de la • 
liquidation du budget corporatif, l'article 5 de ce décret ordonna que les communautés 
produiraient l'état de leur actif et de leur passif, dressé sur les derniers comptes rendus à la 
Municipalité et d'après le procès-verbal du commissaire de Police . chargé d'inventorier les 
effets des communautés. Les menuisiers-ébénistes de Paris présentère.nt un état qui se résu-
mait ainsi : 

Actif  	4.329 livres, 13 sols, 9 deniers; 
Passif. . 	. 	 36.035 livres*. 

La corporation parisienne des menuisiers-ébénistes mourut, comme on voit, non seule-
ment dans l'indigence, mais endettée. 

1. Beciteil de règlentens pour les corps et communautés d'arts et métiers'. Paris, 1779, p. Ie. 	Aa'cx. 
NATIONALES. •C'Uleétion Rondonneau, A. D. XI, 22, pièce 112. — à.. AacinviS DE LA SEINE.' einzainei •carton 
50, dossier 3004 (Copie à la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie). 
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Deuxième partie : 	' Vie corporative. 
. 	. 

• I. 	 l'apprentis- 
sage: 

Appréntis ét compagnons.- La :vie corporatiVe Conirnençait avec 
sae: L'apprentissage faisait l'objet d'un contrat notarié dont nous citerons un exemple. En 
1673, Sébastien.  Paris, maître menuisier de Bourges, prend Jean Vez pour apprenti durant 
une année « pendant lequel temps ledit Paris s'oblige à n Mir, loger et hospitalliZer ledit 
Jean Vez, luy faire ou blanchir son linge, luy monstrer et enseigner en son pouvoir ledit 
mestier de menuzier an Mieux' qu'il luy sera possible, à peine de tous despens, dommages, 
intéresta,-cOmme aussy ledit Jean'Vez, afin qu'il ayt 'MoYen de gaigner sa vie à l'advenir, 
s'est -Obligé de Servir ledit Paris audit mestier de menuzier,-  et en touttes autres besognes 
licitées et lionnestea, ainsi qu'apprentilz dudit mestier doibvent faire et ne point quitter 
appientiasage que ledit temps ne soit expiré, à peine d'y estre cOntrairiet. Par 'corps, quelque 
part qu'il soit appréhendé »'. 	 . 	. 

Parfois l'apprenti n'était plus un enfant. Le 25 mai 1684 « recOnnoit Michel Diicaatel, 
'Maistre sculpteur en pierre et bais, demeurant à Laon, avoir pris et prent pour apprenty 
chez luy Jacques Ganaux, jeune homme à marier, derneurant à Saint-Germain-en-Layé, 
fils de Simon Ganaux, laboureur, et Jeanne Bégat, ses père et mère, estant de présentandict 
Laon, pour par ledict Michel du Castel, nourir, coucher, chaiisser, blanchir et alimenter 
ledict J.acgises Ganaux pendant deux ans, à corinnencer 	 fui " monstrer et 
enseigner sondict art de sculteur én pierres et bois, de' 4ii6y 	[ceuvréra] pour gaigiier 
vie', bref faire en sorte que luy ne tienne que ledict Jacques. Ganaux au boult desdicts deux ans 
il en soit capable de gagner sa vie. Ce présent esta . de marché ainsi faict moyennant la 
somme de 80 livres pour lesdiets deux ans, sur laquelle aoinine a esté présentement payé 
40 livres par ledict Ganaux audict Ducastèl » °. 

Les fils embrassaient le plus souvent la profession paternelle, car il y avait intérêt pour 
les patrons à transmettre leur métier par voie de succession afin que. la  maîtrise devint une 
sorte de fonction héréditaire. L'apprenti faisait partie de la 'faMilie du Maitre qui le traitait 
bien, car il travaillait sans recevoir de salaire ét pouvait être cédé à un autre patron. 

Le temps d'apprentissage terminé, le jeune ouvrier devenait compagnon. Si un maître ne 
pouvait avoir qu'un apprenti à la fois, en revanche le nombre des compagnons: .  qu'il 
admettait datia.sdn atelier n'était pas limité. Il y avait contrat de louage, et la durée de ,Cet 
'engagement était variable: En 1635, Pasquet Huault, compagnian menuisier' d'Aubinges, 
promet à Gaspard Dayan, maître menuisier à Bourges, de le servir « bien et fidelleineneen 
l'exercice du mestier 'et estai de menuzier au mieux "qu'il luy sera possible pendant d'huy 
jusqu'au jour de Sainct Marcel prochain venant, Our n moyennant le prix et somme de' dix 
livres tournois que ledict Davau sera tenu et s'est obligé paier pendant ledict temps »s. Le 
cainpagnén ne payait pas d'imPôt. Il demeurait — même pour sa conduite Privée sous la 
tutelle du patron. II lui était interdit de fabriquer et de vendre des meubles pour son 
compte. Le 16 février 1760, M. Bertin écrivait, à l'intendant de Provence, que « lis maîtres 
menuisiers,d'Aix sont fondés à empêcher le sieur ferrat, coinpagnon,;,,d'ouvrir bentique.en 

• . 	• 
1. AncH. DU CliElt, E. 2193, fol. 14. — 2. Georges Grandin, Michel Ducastel (Société des Beaux-Arts 

des Départements,1894, p. 10971. — 3. AncH. DU CHER, E. 2170, fol. 45. 
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:cette ville, mais qu'ils n'ont aucuns droit à l'empêcher de travailler, en qualité de compagnon, 
'chez la, veuve Jacquet »'..Tous les compagnons ne.  ouvant .devenir, ,maîtres,, beaucoup se 
réfugiaient dans les lieux privilégiés où le :travail-était libre et échappaient ainsi- au contrôlé 
des jùrandes. Il y avait fréquemment des coalitions d'ouvriers centre le patronat. D'abord 
-latente, la lutte s'engagea ouvertement dès les premières années du xvie siècle, opposant la 
maitrise, qui voulait rester en possession de l'établissement dus contrat de travail, au compa-
gnonnage, qui tendait à monopoliser le recrutement des ouvriers et à l'imposer .aux patrons. 
Pour atteindre leur but, les ouvriers formèrent de vastes associations secrètes, dont les deui 
plus importantes furent les COmpagnons du Devoir dits Devoirants ou Dévorants, ét les 
Gaveau.i ou Gavots. .Ces deux associations bataillaient volontiers entre elleS, mais elles se 
ralliaient pour combattre patrons ou ouvriers indépendants. Elles réglaient la main-d'oeuvre, 
!envoyaient chez les maîtres le ,nambre - d'ouvriers qu'elles jugeaient à. propos, et n'avaient 
(Talitre préoccupation que de faire augmenter les salaires ou de les empêcher de diminuer. 

II. Dévorants et Gaveaux. 	Les compagnons passaient de province en province, 
faisaient ce qu'ils appelaient le tour de France. Dans chaque ville importante,:ils trouvaient 
une -hôtellerie ofrils se réunissaient, et dont le tenancier était nommé par eux; : le père. - 
-Un mémoir6 -adressé:par l'avocat Vallet ail Parlement. de Bourgogne, en 1674, esquisse un 
-curieux tableau des « désordres que font dans la ville [de Dijon] les compagnons menuziers 
.sous prétexté d'une prétendue société qu'ils y ont establie sous le nom de Compagnons du 
Debvoir. Pour colorer les exactions qu'ils font soubs l'ombre de ceste société, ils s'as-
semblent tous les dimanches aux Cordeliers et y font dire une messe, après quoy ils se 
-retirent au logis des Trois Pigeons, où ilz font des deshauches et des despences continuelles 
et appellerit Thostesse.de ce logis leur. mère.... Ces compagnons sont tous gens qui desguisent 
leurs 	1:1e prenant que celtiy ,de leur province et du pays d'où ilz sont, et sy tost 
ant,querelle ils S'esvadent et il -est :imposSible. dè leS rechercher, n'estant point cognelis par 
leurs nanas.; àinsy tous les crimes qu'ilz commettent demeurent impunis, ce qui fait qu'ilz 
ne ;craignent point d'en commettre—. Par les Monopoles desdits compagnons, les maistres 
menuziers ne peuvent avoir en. cette ville à moitié d'ouvriers pour les ouvrages qu'ilz ont à 
-faire. Lorsque les compagnons ont.pris- en. haine:un maistre,,ilz d.effendent sa boutique, et il 
est certain qu'il ne peut- avoir jamais un ,compagnon, et s'il s'en plaint encore, ilz le 
maltraitent, ayant esté assés hardis et téméraires d'aller attaquer un maistre dans cette 
ville jusques -dans sa maison pendant la nuit et de luy tirer un coup de pistollet par ses 
fenestres depuis la rue, et. comme ils ne le tuèrent pas_, suivant le desseing qu'ilz avaient, 
ils le furent attendre un jour qu'il estait allé à Notre-Dame d'Estang sur le grand chemin de 
Plombière en. cette ville, et,:s'eàtans caché derrière une muraille le prirent par derrière et luy 
donnèrent sans: autre cérémonie .ny querelle un coup d'espée dans le corps et le laissèrent 
pour mort, en ayant esté :malade à l'extrémité.... llz se protègent en leurs:mauvaises.actiens. 
Syitost .que..l'un d'eux fait un mauvais coup...ils le.font esvader et se cotisent même pour 
luy.fournir ,  argent .ponr- se sauver. »..Le:  Parlement de Bourgogne, par arrêt du 14 août 1674., 
fit. .« inhibitions et deffenses aux comp,agnons:menuziers et tourneurs de s'assembler soubs 
prétexte de conférer ou autrement .» 2. 

1. Aima. DES Boucass-Du-Rucers, C. 2392. 	2. Hauser, ousrage cité, p. 105-109. 
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Les querelles naissaient souvent entre compagnons, à propds-  des règlements secrets ,du 
Devoir. En 1674,' à Dijon, Jean Dautirac, dit le Bourdelois, fut tué 'd'un coup de- gouge dans 
le ventre-. Quant aux patrons, ils étaient terrorisés par ces Dévorants qui s'arrogeaient le 
droit.de placer les arrivants dans une ville ou de les faire passer outre. Sur leur requête, la 
Chambre du Conseil de Dijon, par délibération du 5 novembre 1677, cassa la confrérie dû 
Devoir, fit défense aux. Cordeliers et autres religieux de la ville d'occuper ses membres, et 
interdit aux hôteliers ou cabaretiers de recevoir leurs assemblées. Ces mesures calmèrent-la 
fougue des Dévorants jusqu'au xvine siècle. On reprit alors les hostilités vers 1706. En 1737 
et 1768, les Dévorants eurent l'audace de mettre en interdit la ville de Dijon'. 

Les ouvriers privilégiés imitaient quelquefois les ouvriers ordinaires. Une lettre du 
9 mai 1719 avisa Monsieur d'Argenson, lieutenant général de Police, « d'une manière. de 
Sédition que les compagnons sculpteurs en bois, qui travaillent aux ouvrages du Roy, ont 
faite par rapport aux prix que leurs maîtres leur en donnent '». Le correspondant ajoute 
« qu'il seroit bon d'en faire mettre quelques-uns en prison pour les maintenir dans le devoir, 
estant important pour le service du Roy qu'ils n'ayent pas la liberté de se faire payer des 
prix à leur volonté par ces sortes de procédez » 2  . 

Les sévices des Dévorants, au xVIIte siècle, entraînèrent une foule de mesures de rigueur. 
La plus grave fut prise par le Parlement de Paris, le 5 août 1745, contre plusieurs compa-
gnons accusés d'attroupements illicites et de voies de faits. Exposés sur le pilori, un jour 
de marché, pendant une heure, les délinquants portaient un écriteau avec l'inscription : 
Compagnons du Devoir et perturbateurs du repos publics. Ajoutons que l'on rencontrait 
souvent des maîtres dignes d'occuper de tels compagnons. Un règlement draconien, établi 
par les maîtres de Dijon, le 5 novembre 1677, eut pour résultat de faire sortir de la ville- un 
grand nombre d'ouvriers menuisiers. A Amiens, en 1774, le compagnon Tonne' exécutait 
son chef-d'œuvre dans la maison d'un des gardes jurés de la corporation qui détériora le 
travail pendant une absence du candidat. Après avoir vainement réclamé justice, le 
malheureux fut obligé de s'adresser au contrôleur-général Turgot. Celui-ci fit intervenir 
l'intendant de Picardie, dont l'enquête révéla que les jurés de la corporation des menuisiers 
amiénois empêchaient l'admission des récipiendaires qui ne leur plaisaient point et faisaient 
financer ceux qu'ils consentaient à. accueillir. Obligés d'admettre Tonnel, les jurés n'accor-
dèrent la maîtrise au compagnon Guérard, en 1775, qu'après versement de 300 livres de 
plus que n'exigeaient les statuts sans compter le prix de deux repas offerts ,  aux maîtres. 
Guérard adressa un placet à Turgot, qui mit en demeure la communauté de restituer les 
300 livres et les convives de rembourser le prix des deux. repas'. 	 •, 

III. La maîtrise et la jurande. —  Pour être admis à la maîtrise, le compagnon 
produisait un chef-d'oeuvre, payait une redevance et était agréé par les maîtres. Toutefois, 
les bons ouvriers, souvent traités en confrères, prenaient part aux réunions corporatives et 
même aux votes. Dans certaines villes, le chef-d'ceuvre semble n'avoir pas toujours été obli-
gatoire. Vers 1768, à Tours, une partie de la communauté voulait en dispenser, le compagnon 
Brossay et le recevoir immédiatement'. A Nantes, le mariage du compagnon avec la fille d'un 

1. Hauser, ouvrage cité, p. 144 et 168. — 2. ARCH. NATIONALE, 01 1907 (copie à la Bibliothèque 'd'Art et 
d'Archéologie). - 3. ARCH. DE MAINE-ET-LOIRE, E. 4398. 	4. ARCH. COMMUNALES DE DIJON, G. 10. — 5. 
ARCS. DE LA SOMME, C. 466. — 6. /Inca. D'INDRE-ET-LOIRE; E. 4$0.`   
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maître lui conférait la maîtrise. En 1651, le compagnon Jean Marsao épousa la .fille du 
menuisier Dumanoir ;. mais la communauté, méfiante, stipula qu'il ne serait reçu (( qu'après 
la bénédiction nuptiale »1. L'entrée en maîtrise était accompagnée du serment «• de bien et 
loyaument exercer son métier. », et presque toujours suivie d'un banquet. La maîtrise se, 
transmettait de père en fils comme une propriété, mais le maître qui était incapable 
d'entretenir des apprentis ou de payer des compagnons perdait son titre et retombait dans la 
classe des ouvriers. 

Les travaux des maîtres étaient parfois payés en nature, surtout au xvne siècle. En 1610, 
Sinard, menuisier à Bourges, reçoit en paiement « ung escorceau de serge ou drap de 
coulleur de gris brung cramoisy » 2; en 1624, le tailleur Baudon paie le menuisier Marin, de 
Bourges, en lui faisant « un pourpoint à 36 boutons et un haut-de-chausses de serge grise, 
et la façon d'un bas-de-chausses » 3 -etc., etc. Les maîtres subissaient souvent, clans le 
règlement de leurs comptes, des retards fort préjudiciables de la part du roi, des grands 
seigneurs ou de l'Etat, qui étaient mauvais payeurs. Ces retards furent une des causes de 
la gêne des Boulle, OEben, Riesener et autres maîtres des plus habiles. 

Les veuves continuaient le commerce de leurs époux, mais elles devaient confier la 
direction de l'atelier à un contremaître qu'elles finissaient souvent par épouser, telle la veuve 
OEben qui épousa Riesener. 

Les jurés, syndics, prud'hommes, etc., selon les métiers, constituaient la jurande. Le 
Bureau de la communauté des menuisiers de Paris se trouva d'abord sur le quai de la 
Mégisserie+ ; puis on le transféra rue de la Mortellerie, actuellement rue de l'Hôtel-de-Ville. 
Les syndics et leurs adjoints s'y tenaient tous les dimanches de 10 heures à midi, et tous les 
mercredis, de 4 à 7 heures du soir. L'élection des députés avait lieu au siège du Bureau. 
Celui-ci publiait chaque année un tableau renfermant les noms des membres de la commu-
nauté. Les membres de la jurande présidaient à la réception des apprentis, recevaient les 
maîtres, surveillaient les ateliers, pourchassaient les travailleurs libres, encaissaient les droits, 
distribuaient les secours, administraient enfin les biens de la communauté. Ces fonctions 
étaient électives et obligatoires dans toute l'étendue du royaume. Poullet, nommé, receveur 
de la corporation des menuisiers de Tours, refusant de remplir sa charge, fut poursuivi et 
condamné à la requête des jurés Mouillard et Fouquet'. 

Un édit de 1697 avait imposé des armoiries aux communautés, dans un but purement 
fiscal. Les menuisiers de Paris portaient d'azur, à une varlope d'or posée en fasce, accompa-
gnée en chef d'un ciseau d'argent emmanché d-or, et en pointe d'un maillet de même ; ceux de 
Dijon, d'azur, à une sainte Anne d'or, montrant à lire à une sainte Vierge de même; ceux de 
Tours, d'azur, à un rabot posé en fasce, accompagné d'un compas ouvert, les pointes en bas, 
le tout d'or ; ceux de Nantes,d'azur, à une varlope d'or ferrée de sable, posée en palet accostée 
en- chef de deux vilebrequins d'argent ferrez d'or, et en pointe de deux maillets d'argent 
emmanchez d'or; ceux de Clermont d'Auvergne, d'argent, à un rabot de gueules, posé en 
fasce et accompagné, en chef, d'un burin de même, posé en pal; ceux de Brioude, d'azur, à 
un rabot d'or, posé en fasce, accompagné en chef d'un marteau de maçon d'argent, et en pointe 

1., De Granges de Surgères, Les Artistes nantais. Paris et Nantes, s. d,, p. 350. — 2. Ancu. DU CUE;R, E. 
4469. — 3. Arica. DU CHER, E. 1498. — 4. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. — 5. Aux. D'INDRE'. 

rr-LomE, E. 436. 
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d'une hache couchée de Même; ceux de Laval, d'azur; à une: équerre: d'or accompagnéide 
trois vilebrequins de même, deux en chef;•un:en pointe;-:ceux de Dole; de gueules,' à untsaint 
Joseph' de carnation, vêtu d'or sur azur; tenant, dans sa Main dextre un lys au naturel;;èt1 
etc. Certaines communautés avaient des ïjetons ou des mereaux. On connaît d'anciens plombs 
du xye ou du xvieSiècles trouvés dans la Seine, qui portent les images de sainte Anne instrui; 
sant la Vierge et les attributs de la communauté des menuisiers ide Paris. Il existe dussi.un 
jeton portant à l'avers cette légende : Sic fingit tabernaculum Deo, 1748, et au revers: Comte 
munauté des maistres menuisiers et ébénistes'. 

Chaque communauté avait un:: trésor commun qu'alimentaient: les contributions dés' 
maîtres, des amendes perçues potir infractions aux règlements, etc. Ce tréSor, désigné sous; 
le-nom de boîte ou d'admône, était ordinairement déposé dans la chapelle consacrée au patron 
dé la côrporation. . 

• • • IV. La Confrérie.' -- Sainte Anne_ était la patronne des menuisiers: dans la. plupart dés 
villes de France : Paris, Dijon;  Tours, Beauvais, La Rochelle-, Caen,,ChambérY,; Coutances; 
Nantes, Salins; • etc.,- etc. Saint Joseph protégeait -aussi • les menuisiers d'un certain nombre 
d'autres' villes .: Besançon, Dole, Riom,' Issoire, etc., etc. A Mâcon, les menuisiers vénéraient 
sainte Anne et saint Joseph. Seuls, les menuisiers de Rouen étaient -sous le patronage ile • 
saint Pierres dé là .Sainte Trinité. 	 - 	;„ • . 

A' côté • de la corporation qui défendait les intérêts matériels :des:. maîtres, : la confrérie 
louait-un rôle important-  dans l'existence des artisanS de. l'ancien-régime: En proVinee,;2 le; 
premières confréries de menuisiers :furent ;érigées au 	Nantes, en 15.12;.:dans1 
Saint-Nicolas ;..Dole, vers. 1 51 9 dans l'égli se Notre-Darne. .;Mâcon, en--1528 ; 	l'église des 
Cordeliers; Chambéry,. en 1576.,• dans l'église Saint-Dominique, etc.,-etc- A PariS, la confrérie 
des menuisiers se réunit d'abord dans l'église des Carmes dé la rué des Billettes, .qu'ellé quitta; 
vers-1673, (pcair l'église du Saint-Sépulcre.,Enuoût de Ia-même- année, elle: fùt l'àbjetde lettres 
patentes de Louis XIV. Primitivement administrée pur quatre nialtresa,. elle confia. desilôrs?.Cé 
soin à. un marguillier élu chaque année • Il-:est possible que deux. confréries, donienuisierS 
aieiat existé ainiultanément au Saint-Sépulcre et aux Carmes des Billettes ;-cétte, dernière.églist 
étant désignée comme siège officiel de la confrérie des nienuiSiets dan§ l'article10 ides statutside 
1751. Le développement de la• corporation multiplia ses 'centrés 	• Dès. 1,659.3 une 
confrérie de sainte Anne - existait dans larparoisse Sainti-Laurént en 1683,. :on-- trou:Mit unie 
antre confrérie de saint -Josepbdans la paroisse Saint-Côme-SaintLDamien. DeuX-antres 
fiéries•-  de sainte Anne réunissaient les.- ouvriers.libres : l'une. à Sainte-Margnerite,\.(1,,anS,-.ile 
faubourg'Saint-Antoine, en 1692 - et Fautre àSainte-Marie; .dans:l'encloadu.Templei, én. k.152M: 
Bien- que rattachés à la ;corporation des meimisiers,éb:énistes,', les marqueteurs avaienti,leut 
confrérie •SpéCiale sous le patronage de saint 1-lildevert qu'ils fêtaient le'.27 Irree,ching\l'.4gliee 
Sainte-Croix 'en là Cités. Les Images des confrérià .pahisiennes avant,la .13év4lutidni%de‘M, 

• • 	• 	, 
,-: 

 
1.. A. Forgeais,Numismatique.des..corporations parisiennes., Paris, ,1874,. p 33.1.,-,-,.:Ret!é •de' lespipaspe, 

Jetons et Armoiries des métiers de Paris, Nevers, 1897. — 2. Statuts de -1644. — 3. René de Lespinasse, Mé-
tiers et corporations de la ville de Parié, Paris, 1886-1897, t. II, p. 657-659. — 4. Livre des confréries, 1692, 

Jean Gaston, Les Intagei - des,.eonfréries.p-  ariaiennes,aVant,i4ltéisaiition(SoCiétélcrkono 
eraphie parisienitei 1909; :n,uei 201l 31,119, 243 -11,245,-Arnér,422).;---W:,Le Mâssonpealenclrier .des-confe 
ries,. Paris, 1861, p. 37 et 67. 	 ,rnii:)„1-ri • 
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l'abbé Jean Gaston, nous ont révélé l'iconographie de ces pieuses associations. Citons entre 
autres les précieuses estampes gravées d'après les dessins de l'ébéniste A.-C. Boulle, par 
Quirin Fonbonn, du. peintre N. Hailé, par Etienne Fessard, etc.'. 

Dans les processions ou autres cérémonies religieuses, la corporation marchait sous la 
bannière de son patron, et la susceptibilité des communautés n'avait garde d'y mêler des 
questions de préséance toujours difficiles à régler. A Caen, par exemple, pour les processions 
dela Pentecôte, les menuisiers passaient avant les tourneurs, tonneliers, maçons et charpentierss. 

Outre les bannières, les communautés de certaines provinces portaient des bâtons de 
confréries, longs d'environ quatre pieds, surmontés de l'image du-  patron et richement déco-
rés. II va sans dire que chaque confrérie voulait avoir le plus beau bâton. Vers le milieu du 
xvne siècle, Michel Legendre, sculpteur de Bourges,' s'était fait une spécialité de la confection 
de ces insignes. Toutes Ies corporations s'adressaient à lui, et il en exécuta qui devaient être 
magnifiques, si l'on s'en rapporte aux contrats et prix-faits. Citons la description des bâtons 
despâtissiers de Bourges, commandés en 1634. Legendre s'engage « de faire à neuf trois figures 
dans le baston de la confrairie desdits maistres patissiers, sçavoir un saint Philippe et deux 
petits anges, au-dessus dudit baston quatre petits couronnemens et quatre consoles et un 
dome au-dessus desdites consoles, sur lequel est une figure de Dieu le Père avec des anges; 
dorer tant lesdites figures, couronnement, consoles, domes à faire à neuf, que les autres figures 
et le surplus dudit baston d'or bruny ; peindre les figures par les visages de couleurs de chair ; 
azurer le dessoubz de l'entablement ; faire et fournir un aultre baston pour porter ledict baston ; 
ensemble de repeindre et dorer le petit baston qui se porte par le valet de ladite confrairie 
avec un- petit dome au-dessus, et rendre *le tout bien et deuement faict au dire de gens à ce 
cognoissans et fournir à ce faire de tout ce qui sera nécessaire, soit d'or, azur ou autres matières... 
moyennant le prix et somme de 60 livres tournois' . » Signalons enfin le bâton des menui--
siers de Bourges, autre chef-d'oeuvre pour lequel Legendre promit de sculpter, en 1659,nne 
« Résurrection neufve4. » 

Dans la préface de l'album sur le Bois, publié sous les auspices du Musée des arts 
décoratifs, MM. Louis Metman et Gaston Brière écrivaient : « Peut-être sera-t-il possible 
quelque jour d'attacher un nom soit d'architecte, soit de graveur, soit de sculpteur aux-
diverses époques de la décoration intérieure du xvn° au xix° siècle; actuellement cet effort 
serait vain. Nous n'avons voulu que suggérer des réflexions à qui cherche à comprendre les 
conditions de la production de l'oeuvre d'art; nous avons l'espoir que notre recueil viendra.  en,  
aide aux travailleurs et nous souhaitons qu'il en fasse naître d'autres qui le compléteront ». 
On estimera sans doute que les Artistes décorateurs du Bois comblent la lacune documentaire.. 
signalée par nos prédécesseurs. 

Pr août 4912. 
ADRIEN MARCEL. 

1. Abbé Jean Gaston, ouvrage cité, nu 23 et 28. — 2. E. Veuclin, Organisation intime des anciennes 
corporationi d'art et métier en Normandie (Sociétés des Deabœ-Arts des. Départements, 1892, p. 444). - 3. 
Aucu. DU CHER, B. 2506, n. 37. — 4. /inca. DU Cuun, E. 1788. 
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son. Paris, 4907, 1 vol. in-fol., 107 pl. 
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Tuileries (L'). Paris, 1907, 2 vol. in-fol., 160 pl. 

Baldry (A. L.). The Wallace collection at Hertford 
flouse. Londres, 1904, 4 vol. in-4, ill. 
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Id. Bordeaux. Architecture et décoratiOn au XVIII* Siè-
cle. Paris, 1908, 1 vol. in-fol., 104 pi. 
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Destailleur (II.). Recueil d'estampes relatives i l'orneMen-

talion des appartements aux XVI., XVII. et  XVIII. siè-
.cles: Paris, 18634871, 1 vol. in-fol., 144 pl. 

Devine (J.). Dictionnaire du tapissier critique et histo-
rique de l'ameublement français, depuis les temps in-' 
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B. A. 	Bibliothèque d'Art, et d'Archéologie : Documents originàur et documents copiés aux 
Archives Nalenales, de la Seine, etc. — Recueils d'ornements gravés. — Tables 
manuscrites de journaux et revues du amie siècle, etc. 

Papiers Champeaux.... 	Notes sur les Ebénistes recueillies par A. de Champeaux {manuscrits X, 45 et 52, de la 
Bibliothèque des Arts décoratifs).  

Soc. des B.-A. des Dép. 	Réunions des Sociétés des Beaux-Arts des Départements. 
• • - 

Communauté.... 	Tableau de la CommunaUld des maîtres menuisiers-ébénistes de Paris. 
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DICTIONNAIRE 
DES 

ÉBÉNISTES, MENUISIERS, SCULPTEURS 
ET 

DOREURS SUR BOIS 
EN FRANCE 

(XVII. ET  XVIII. SIÈCLES) 

Abel (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 22 juillet 1778, il habitait rue des Boucheries-
Saint-Germain quand il fut reçu maitre. En 1785, il 
habitait rue Guisarde. 

l'abl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 	A., 
p. 1). — E. Meubler. Histoire des arts appliqués à l industrie. 
Paris, s. d., t. 111., 

• • 
Abgrall (Hervé),scu /pieu r. 	uimiliau (Finistère), 

XVII' s. 
En 1650, avec le sculpteur Millio Ropartz, il signa 

le baldaquin des fonts baptismaux de l'église, modèle 
de celui de Guimiliau, qui est le chef-d oeuvre de la 
sculpture en bois de la contrée. 	• 

.I.-111. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1004, p. 214. 

Abot {François), menuisier-sculpteur. Argentan {Orne}, 
xvii. s. 

Mort à Argentan, le 10 janvier 1670. Issu d'une fa-
mille de peintres-verriers d'Argentan et d'Alençon. 

Le 10 février 1648, il s'engagea à exécuter les boise-
ries du chtiteau de Carrouges (Orne), suivant le dessin 
de l'architecte Maurice Gabriel. 

G. Despierres. Le Château de Carrouges (Soc. des B,-A. des 
. dei,. 1893, p. 243, 144, 252; 1804, p. 045). 

Abraham, menuisier. Tours (Indre-et-Loire),' xvin• s. 
Reçu maître de la nouvelle communauté des menui-

siers de Tours, créée par édit, d'avril 1777. 
A. n'Imum-ET-Loina, E 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et oueriers d'art de la Touraine (en pré-
paration B. A.). 

Absille (Rémy), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Né en 1725; mort à Paris le 11 germinal an III, rue 

Vertbois, n° 6. Epoux de Madeleine LecoLl. Le 17 octo-
bre 1762, il fut admis à l'Académie de Saint-Lue, alors 
qu'il habitait rue Phélippeaux 9. En octobre 1764, il 
demeurait rue du faubourg Saint-Martin, sur:hi-po,  

roisse Saint-Laurent, quand il se porta créancier de 
13.615 livres à la succession du sculpteur Michel-Ange 
Slodtz3, En 1778, il résidait rue du faubourg Saint-
Denis. 

De 1753 à 1774, il travailla à la décoration du château 
de Versailles, en particulier à l'atelier que le sculpteur 
Pajou avait organisé pour décorer la salle d'Opéra, 
travail dont Absille réclamait encore le prix en 1789 
En 1766, il exécuta des sculptures en bois au chlk-
teau de Fontainebleau (2.300 1.) s, et pour le: rnatt-
solée du Dauphin {1.036 1.) 11. En 1778, il restaura 18 gué-
ridons pour les Menus-Plaisirs (900 L) 

1. A: DE LA SEINE, Tabl. de. décès de l'Enreg. reg. 1845. —
2. Lisle générale des noms et surnoms de tous les moisires 
peintres-sculpteurs, marbriers... de Paris, Paris, 1764, p. 46. 
— 3. Jules Guiffrey. Scelles et Inventaires d'artistes, Paris, 
1884-1886, t. II, p. 347, 348, eto, 351. — 4. L. l'essieux. Le 
Château de Versailles, Paris, 1881, t. 	p. 338, 340, et rensei- 
gnement. de M. Henri Stein. — 3. A. Nie. (copie B. A.), 
Maison du Roi, 01 3015, Menus-Plaisirs pièce n' 135. - 
6. Id. id., O'3016, id., 	179. - 7. Id. Id., 0' 3054, id., 
n' 221. 

Achard (Pierre), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), 
xvin. s. 

En 1705, il fut mentionné daiii un acte. 
Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 

p. 7. 

Achat (Etienne-Louis), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Par contrat du 14 ventôse an II, il épousa Geneviève-

Angélique Desgrèles. Il habitait alors rue des Barres, 
section de l'Arsenal. 

A. DE 1,A. SEINE, Donations, reg. 1855, 

Amal {Etienne), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 13 février 1779, le procès-verbal du commissaire 

Chenu qui vint l'arréter à son domicile, chez le cloutier 
Milon, rue de Charenton, mentionna qu'il était né à 
Tirchabot (sic) en Autriche en 1742. 

A. Nat., Y 11596 (copie B. A.). 
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Advier (Louis), menuisier. Beaune (Côte-d'Or), xvin• s. 
Gendre du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet, 

dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le 27 no-
vembre 1790, avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet 
fils et les menuisiers Dominique Bachelier et Louis 
Advier, ses beaux-frères. Le 2 avril 1785, il avait été 
parrain de Louis Bonnet, son neveu. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et rEcole de dessin 
de Beaune de 1784 à 1892. Paris, 1893, p. 68 et 69.— P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de le Bourgogne.  
(en préparation B. A ). 

Affroy {Didier), menuisier. .Paris, 	s. 
En 1702 et, 1704, il travailla au château de Fontai-

nebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des lui liment., da Roi. Paris, t. IV. 

Aigon, menuisier. Nîmes (Gard), xviii. s. 

ADAM 

Adam (Maitre), voy. Billant. 

Adam, menuisier. Paris, xvii. s. 
En mai 1608, il reçut 300 1. pour son travail au choeur 

de l'église des Feuillants de la rue Saint-Honoré. 
Henri Lenioine. La construction des Feuillants de la rue 

Saint-honoré (Bulletin de la Société historique et archéolo-
gique des vin° et xvn° arrondissements de Paris, 1010, p. 35). 

Adam (Jacob-Sigisbert), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
Moselle), xvic-xviii. s. 

Né à Nancy le 28 octobre 1670; mort, le 7 mai 1744. 
Fils du fondeur Lambert Adam. Le 23 juin 1699, il 
épousa, à Essey-les-Nancy, Sébastienne Le Léal dont 
il eut, les sculpteurs Lamber t-Sigisbert, Nicolas-Sé.bas-
Lien et François-Gaspard Adam. 

Elève des Bagard, il travailla le bois. 
COLLECTIONS Pnivims. Bonoié :Vierge, Saint Christo-

phe, statuettes. Signées : Jacob-Sigisbert Adam (Expo-
sition rétrospective; Nancy, 1875, ne. 349 et 320). —
Martin : deux têtes (id. n°' 319 et 320). 

11. Thltion. Les Adam et Clodion. Paris, 1885, p. 25 et suiv. 
E. Amphi. Exposition rétrospective de Nancy impres-

sions et souvenirs. Nancy, 1873, p. 183. — S. Lami. Diction-
naire des sculpleur.v de rEcole française sous le règne de 
Louis XIV. Paris, 0906, p. 2 et suiv. 

Adam (Jean), menuisier en ébène. Paris, xvii° s. 
En 1657, il appartenait à la Maison du Roi et rece-

vait 30 livres de gages. 
Guiflrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison 

du Roi... (N. A. de l'A. F., 1872, p. 87). — henry Bavard. Dic- 
tionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. 11, col. 231. 

Adam {jean), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 3 septembre 1792, A la mort d'Anne 'Chambre, 

sa femme, il habitait rue des Nonnains-dllyères, sec-
tion des Droits de l'Homme. 

A. DE LA Sais, Tabl. de décès de l'Enreg., Section des Droits 
de l'Homme. 

Adam (Lambert-Sigisbert), dit. Adam l'aîné, sculpteur. 
Paris, 	s. 

Né à Nancy, le 10 octobre 1700; mort â Paris, le 
13 mai 1759. Fils du sculpteur Jacob-Sigisbert Adam 
et, de Sébastienne Le Léal. 

En 1735-1736, il travailla à la décoration de l'hôtel 
Soubise pour lequel il exécuta, entre. autres, deux 
petits bas-reliefs en bois : Les Vertus. 

Thirion. Les Adam. et Clodion. Paris, 1885, p. 85. —
S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de r Ecole française au 
XVIII. siècle. Paris, 1910, t. P., p. 2 et suiv. — A. de Cham-
peaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, t. VI, pl. 497 
et 52s. 

Adam (Zéphirin), sculpteur. Paris, xvii.-xvirie s. 
En 1685, il reçut le premier prix de sculpture à l'an-

cienne Ecole académique de Paris et fut envoyé à 
Rome où il séjourna cinq ans. Il travailla ensuite pour 
les Bâtiments du Roi I. 

Les 7 février et 16 mai 1700, il reçut 753 livres pour 
la sculpture de 2 canots et de 2 chaloupes pour le 
canal de Versailles et les pièces d'eau de Marly a. 
1. S. Lami. Dictionnaire des scalpIeurs de l'Ecole fran-

çaise sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 3. — 2. J. 
Guiffrey. Comptes des Bétirnents de Roi. Paris, t. IV. 

AdelMann (Jean-Christophe-Georges), ébéniste. Paris, 
xvlir s. 

Le 20 août 1788, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de Bussy. 

Tabl, Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A. 
P. 1). 

En 1739, il travaillait pour le chapitre de la cathé-
drale de Nîmes dont il reçut 765 livres en 1773, prix 
d'une partie de la boiserie de la première sacristie de 
cette eglise. 

A. DU Gmto, G. 695 et 726. 

Aigon, menuisier. Paris, xvist. s. 
En 1763, il fut reçu maître et habitait ancienne 

cour des Coches, rue du faubourg Saint-Honoré. 
Almanach des Bastimens. 

Ailliaud (Charles), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 

Le 21 octobre 1672, il fut, cité dans une délibération 
de la Chambre du Conseil. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII' et XVIII,  siècles (Revue Bourguignonne, t. Xv11, 
n. 4, 1907, p. 103). — P. Brune. Dictionnaire des st-listes,at Ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). . 

Aimonet (Jean-Claude-Isidore), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviu. s. 

Né eu 1725; mort le 24 janvier 1791'. Le 21 mai 1777, 
il fut reçu à la maîtrise. Il habitait rue des Cordiers'. 

1. A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. — 2. _Alma- 
nachs des Bastimens. 	E. Molinier. Histoire des arts appli- 
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 1). 

Alard, voy. Allard. 

Alard (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 99 vendémiaire an XI, il mourut, veuf d'Anne. 
Tripier, alors qu'il habitait rue du Grand-Hurleur, 
n' 5. 

A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1853. 

Alavoine (Georges), vernisseur et doreur de voitures. 
Paris, xviii• s. 

Mort le 9 mars 1772. Son testament date du 20 sep-
tembre 1771a. Le procès-verbal d'appositiondcs scellés 
à son domicile, rue de Sèvres, mentionne deux voi. 
tures, dont une dorée en partie et un traîneau pour 
aller chercher les voitures en ville'. 

1. A. DE 1.-1, SEINE, insinuations de testaments, reg. 253, fol. 
2.20. — 2. J. Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes (IV. A. de 
l'A. F. 2• série, t. VI, p. 35 et suiv.). — L. Lazard. Inventaire 
alphabétique des documents relatifs aux artistes parisiens 
conservés aux Archives de la Seine (Bulletin de la Société 
de l'histoire de Paris et de l'Ifede-France, 1906, p. 71). . 

Alavoine (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Mort le 20 :août 4806, à quarante-neuf ans, rue de 

Charenton, Ir 54. 
A. DE LA, SEINE, Tel. de décès de l'Enreg., 7. eL Parr. 
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ALLEAUME 

Albert, sculpteur. Paris, xvite s. 
De 1770 à 1774, en collaboration .avec la .sculpteur 

Simon Auger, il travailla pour Louis-Joseph, prince de 
Condé, au Palais-Bourbon, dont il restaura les boise-
ries en 1771 

Gustave Macon. Les Arcs dans la maison de Cone. Paris, 
1903, p. 120. 

.Albert (Pierre), sculpteur-  et ébéniste. Grenoble (Isère), 
xViti• 5. 

Nô à Sain t-lloman (Isère) de Pierre Albert-  et de 
Marguerite Lombard. Eh 1695, il épousa Antoinette 
Brunet, en 1743, il se remaria avec Elisabeth, fille du 
sculpteurLduis Vibert. Vers 1750, il se retira à Belley 
(Ain). 

En 1730, il fit une empreinte sur du buis du sceau 
de la ville pour marquer les lits des casernes de la ville, 
près la porte de Bonne. 

Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 9. 

Albert (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvue S. 

Le25 novembre 1779, il épousa Marguerite Gaboriaud. 
Granges de Surgères. Les Arlisteanantals. Paris, s. d., p. 3. 

Alexandre, menuisier. Paris, xvie s. 
En 1674-1676, il travailla pour le: château de Ver- 

sailles. 
J. GuifTreS, Comptes des Bâtiments du Roi, t. 

Alexandre, ébéniste. Paris, n'In° s. 
Magasin de meubles et bronzes dans le style an-

tique, chez le citoyen Alexandre, rue du Mont-Blanc, 
n° 57. On y trouvera à toute heure quelqu'un clepoltet 
d'honnête, pour recevoir ceux qui se présenteront. —
Alexandre ne s'occupe présentement qu'à faire des 
dessins et des modèles de Meubles ; il a été forcé de 
prendre ce parti, n'étant pas assez poli ni assez patient 
pour supporter les mauvaises raisons de la plupart de 
ceux qui se présentent pour acheter. » 

Affiches, annonces et avis divers, 5 messidor an VIII (Table, 
par Trudon des Ormes. B. A.). 

Alexandre (Jean-Alexis), ébéniste. Paris, xvile s. 
Le 11 juillet 1753, il fut reçu maitre et habita rue 

des Fossés-Monsieur-le-Princel jusqu'en 17912. 
En 1790, il travailla d'après les dessins de Louis Da-

vid'. L'an IV, il mit en vente des tables à l'antique 
avec chimères bronzées et dessus de marbre,: 

1. E. Monnier. Histoire des arts appliqués à • l'industrie. 
Paris, s. d.

' 
 t. In, p. 249. -- Papiers Champeaux (copie B. A. 

p. 1). — Almanachs des Bastimens. — 3. L. Pussieux. Les 
Artistes français à l'étranger. Paris, 1870, p. 02. — 4. Affiches, 
annonces et avis divers, frimaire an IV, p. 1838 (Table, par 
Trudon des Ormes. D. A.). 

Alexandre de Flandre, menuisier. Bourges (Cher), xvit. s.  
En 1611, il loua une boutique avec comptoir et lo-

caux d'habitation dans la maison à l'enseigne : L'Ours, 
sur la paroisse Saint-Pierre-le-Marché. 

En 1607, il traita pour un autel construit sur quatre 
colonnes dans la grande salle du Palais Royal de 
Bourges. Eu 1617, avec les menuisiers Crépin Beauvais, 
Jean Limouzin et Jean Dronne, il entreprit la clôture 
de la chapelle Sainte-Anne de l'église des Jacobins de 
Bourges, travail qui fut l'objet d'un différend entre les 
collaborateurs. En 1642, il figura dans l'état des dépenses 
pour les funérailles d'une demoiselle d'Azy dont il dé-
cora l'autel et le catafalque (9 1.). 

A. nu Cunt, E. 2306, fol, 49; 2361, fol. 17 vo; 2443, fol. 174; 
2311, fol. 

'Alignon (Gabriel), menuisier. Le Puy (Hauterlioire): 
xvie s. 

Le 30 mai 1691, il traita pour la construction du fût 
des orgues de la cathédrale du Pily dont la sculpture 
devait être faite par Tireman, travail pour lequel il 
fournit du bois de noyer (535 

A. DE LA Haurp-Lotim, G. 162. — Charles Godard. Liste des 
Artistes du Velay (Congrès archéologique, LXXIs session. 
Paris et Caen, 1905, p. 403). 

Alix, voy. 

Mis, ébéniste. Paris, xvue s. 
Le 1.° mars 1783, il fut créancier de la faillite du sieur 

Mille. Il habitait rue Saint-Jacques, près Sainte-Ge-
neviève. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, carton CO. 

Allais, ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 	germinal an IX, il fut créancier de la faillite 

de l'ébéniste Moiselei. Il habitait prés du Louvre. 
A. DE LÀ Sanie, Consulat, Bilans, carton 89. 

Allard, voy. Alard. 

Allard (Dominique), dit Dauphiné, menuisier-ébéniste. 
Embrun (Hautes-Alpes), xvue s. 

Travaux pour la cathédrale d'Embrun : 1724. Table 
d'autel pour la sacristie, en collaboration de Joseph 
Martin (771. 13 s.); 1725. Porte de la tribune du grand 
chœur (25 1. 1.7 s.), Brancard ayant servi à la transla-
tion du corps de Sainte Victoire qui venait d'être 
apporté de Rome par l'archevêque Pierre Guérin de 
Tencin (13 1. 17 s.); 1726. Transport du tabernacle du 
maitre-autel dans la chambre capitulaire, réparation 
d'un petit tabernacle et cadre du tableau du l'Ica (12 1. 
5 s.); 1728. Restauration des anciens confessionnaux, 
confection de deux nouveaux avec les débris du bois 
de l'ancien chœur et exécution de deux grands bancs 
à dossier (128 I.); 1732. Deux lits pour les enfants de 
choeur (10 1.); 1735. Deux bancs de noyer de 2 toises 
de long et un étui pour le soleil (47 1.). Le 9 avril 
1744, il reçut 24 1. 17 s. pour une commode en bois de 
noyer et une table avec leurs tiroirs, la table de com-
munion et les bancs du chœur de l'église de Crottes. 

A. DES Ratrras-ALPES, G. 667 4 009, 073;-  677 à 679, 687. 

Allard (Henry), menuisier. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xvins S. 

En 1792, il habitait une maison vendue au cirier 
Desroches, le 18 février 1768, parles Tiercelines de 
Nancy. 

C. Pfister. Histoire de Nancy. Nancy, 1900, t: II, p.365 et suiv. 

Allard (jean),, bahulier. Bourges (Cher), xvie s. 
En 1620, leiprieur du couvent des Augustins de Bourges 

lui consentit un bail de trois ans moyennant un loyer 
de 4 livres tournois par an pour une boutique dépen-
dant dudit couvent. 

A. DU Cuza, E.24.15, 2• cahier, fol. 141. 

Allard (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, .xvin• a,  
Le 27 mai 1761, il fut reçu maître, alors qu'il habi-

tait rue de Clery où il résidait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens. — E. Mo-

nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. Ill, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1). 

Alleatune, ébéniste' Paris, xviii° s. 
Le 14 juillet 1767, il fut créancier de la faillite , de 

l'ébéniste Adrien Fleury. 
A. na LA Sam, Consulat, Bilans, carton 20. 
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Allegrain (Gabriel), sculpteur. Paris et Rochefort (Cha-
rente-Inférieure), xviii* s. 

Né à Paris, rue Meslay, le 29 octobre -1733, de Ga-
briel-Christophe Allegram, sculpteur, etde Geneviève-
Charlotte Pigalle. D abord officier de la Monnaie à 
Paris, après un séjour à Rome (1759-1760); il obtint 
ensuite, le Pr juin 1764, le poste de maitre sculpteur 
de l'arsenal de Rochefort aux appointements de 
1.500 livres. Ce poste était vacant depuis le 3 mars 1762, 
date de la mort du sculpteur bourguignon. Le 12 août 
1768, il épousa, tt Notre-Dame de Brouage (Charente-
Inférieure), Marie-Aune Bagnére, fille de feu Pierre 
Bagnère, maitre chirurgien, et de Marie-Anne Levesque, 
et veuve de Michel Brouillaud, chevalier, chirurgien 
major de l'hôpital militaire de Brouage. A partir du 
47 août 1773, il obtint une retraite de 400 livres sur les 
fonds de la Marine et fut remplacé par le S' de Lizy'.  
Il continua toutefois à s'occuper des constructions 
navales : en 1775, il présenta au roi, qui s'en montra 
satisfait, les dessins de divers vaisseaux parmi lesquels 
Le Friant.. 

1. Louis Audiat. Gabriel Allegrain, sculpteur au Port de 
Rochefort (Soc. des B. A. des Dép. 1880, p. 417 et suiv.) —
2. Mercure de France, juin 1775, p. 190 et suiv. (Index, par 
E. Devine. Paris, B. A., 1010). 	Jal. Dictionnaire. Paris, 1872, 
p. 20. 

Allègre (G.), ébéniste. Paris, xviie s. 
Il vivait sousle règne de Louis XV. 
VESTES : Anonyme, lot mars 1907 (Hôtel Drouot, Pa-

ris). Meuble d'entre-deux formant bureau. Signé : G. Al-
- légre (1750 fr.). 

B. A Collection de catalogues de ventes. 

Allio (Louis), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), xvirt s. 
En 1612, il épousa Marie-Barbe Besnard. Il mourut 

le 14 aoùt 1641. 
Célestin Port. Les Artistes angevins. Angers. 1881, p. 2. —

Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris, s.: d., p. 5. 

Allix, voy. Allis. 
Allou, sculpteur. Paris, xvzzi• s. 

En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 
sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la dé-
coration du théâtre du château de Versailles. 

Renseignement de M. Henri Stein. 

Alluine, ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1774, la veuve Aniline tenait un atelier d'ébé-

nisterie dans la rue du Cygne. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Alluine (Louis-Nicolas), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 17 avril 1782, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

du Cygne où, en 1774, une veuve Alluine, qui était 
probablement sa mère, tenait atelier d'ébénisterie. 

- . 	Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.' 
p. 2). — E. Molinier. Bietoire des arteappliqués n I industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 249. 

Alles ou Alluys (Balthasar), ébéniste. Nantes (Loire- 
Inférieure), 	s. 

Mort à Nantes le 14 décembre 1695. 
Epoux de Jeanne du Bois dont il eut René Alluis en 

1667 et Jeanne Alluis en 1671. 
Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris, s. d., p. 6 

et alti, 

Ilmarie (Jean-Théophile), menuisier-sculpteur. Avignon 
(Vaucluse), xviii.-xix.°•s. 

Mort à Avignon, le 12 février 1840. En 1792, il appar-
tenait à la confrérie des Pénitents noirs de la Miséri- 
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corde et eut l'idée de saurer le crucifix d'ivoire taillé, 
en 1659, pour cette confrérie, par le sculpteur Jean 
Guillermin. Après avoir caché ce chef-d'œuvre, il émi-
gra. On le retrouve à Avignon, en 1815, travaillant 
pour l'hospice des aliénés, auquel il offrit le crucifix 
de Guillermin'. 	 • 

A partir de 1781, il exécuta divers travaux de déco-
ration dans la chapelle des Pénitents noirs de la Misé-
ricorde, travaux- qu'il reprit en 1815. Vers la fin dis 
xvine siècle, avec son frère le menuisier-sculpteur 
Paul Almaric, il exécuta le baldaquin qui surmonte le 
maître-autel de la chapelle du séminaire Saint-Charles, 
à Avignon'. 

4. A. Désandré. Essai historique sur le Christ d'ivoire de 
Jean Guillermin et sur la Confrérie des Pénitents noirs,' dits 
de la Miséricorde. Avignon, 1865, p. 45 et suiv. — P. Achard_ 
Notes historiques sur les peintres et sculpteurs du départe-
ment de Vaucluse (Annuaire du département de' Vaucluse. 
Avignon, 1865, p. 289). — 2. Requin. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A ). 

Almaric (Paul), menuisier-sculpteu r. Avignon (Vaucluse), 
s. 

Vers la fin du xvnr siècle, avec son frère le menui-
sier-sculpteur Jean-Théophile Almaric, il exécuta le 
baldaquin qui surmonte le maitre-autel de la chapelle 
du séminaire Saint-Charles tl Avignon. 

P. Achard. Notes historiques sur les peintres et sculpteur 
du département de Vaucluse (Annuaire du département de 
Vaucluse. Avignon, 4865, p. 289). -  Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Alphant (Pierre), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvir S. 

Le 4 novembre 1621, il reçut 40 s. du chapitre mé-
tropolitain d'Embrun pour la façon d'une arche en 
bois blanc destinée aux papiers du chapitre. 

A. pas Itturas-Atras, G. 560. 

Alsace, voy. Bourquin (Jean-Jacques). 

Amalric (Raymond), menuisier. Castelnaudary (Aude). 
xvizi• S. 

En 1751, il présenta une requête au -présidial de 
Lauraguais contre le menuisier Brin, en payement de 
350 livres, solde de la dot de sa femiue Marie Brin, 
soeur de l'assigné. 

A. an L'Anou, B.'2707. 

Ambert (Médard), menuisier. Mende (Lozère), xvie, s. 
*En 4691, Jeanne Bouniol, sa veuve, fit un acte de 

dotation en faveur de l'hôpital de Mende. 
A. na LA Lozins, II. 475. 

Ambert (Pierre), menuisier. Mende (Lozère). 	s. 
Probablement fils du menuisier Médard Ambert et de 

Jeanne Bouniol. En 1725-1728, il figura pour 11 1. dans 
les états des lods perçus parle clergé du diocèse dé 
Mende., 

A. ne Là. Loakaa, G. 3084. 

Ambrois (Jean), dit Jean de Poitou, menuisier. Château-
neuf (Maine-et-Loire), xvii' s. 

Le 23 février 1658, il fut inhumé à Chitteauneuf. 
Célestin Port. Les Artistes angeVins. Angers, 1881, p. 2. 

Ameline, menuisier. Pont-de-l'Arche (Seine-Inférieure), 
xvin. s. 	 . 	. 

Le 46 janvier 1786, il- traita pour les bancs et, le 
lambris de l'église des Anthieux (Seine-Inférieure). 

A. me LA Seims-ixpéntruan, G. 7971 
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Amequin (Benoît), sculpteur. Lyon (Rhône), xvii' s. 

• Etabli à Lyon de 1672 à 1690. Le 31 janvier 1673, 
il épousa Catherine Fourneau à l'église Saint-Dizier 
ou il fit baptiser son fils Damien, le 11 février 1683. 

Auteur de la chaire de l'église des Carmes, d'après 
celle de Lestocart à l'église Saint-Etienne-du-Mont 
de Paris. 

Natalis Bondot. Les Sculpteurs de Lyon. Lyon et Paris, 
188i, p. 57. — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecoie 
française sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 4. --
Audin et. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Amiot, sculpteur. Franche-Comté, 	s. 

En 1701, il fut le collaborateur du sculpteur Fran-
vois" Choye pour les travaux des églises de Moncey 
(Doubs) et Foncine (Jura). 

Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, P.  1. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de Franche-Comté 
(en préparation B. A.). 

Amiot (Claude), menuisier. Paris, xtur s. 

Le 21 prairial an IV, il habitait rue Charlot, n° 39, 
où mourut sa mère, veuve de François Amict,. 

A. DE LA Sme, Tabl. de décés de l'Enreg., reg. 185f. 

Amiot (Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
• Le 19 septembre 1781, il fut reçu maître, alors qu'il 

habitait' rue Saint-Victor'. Le 15 février 1792, il épousa 
Louise-Rose Guilie9  qui mourut à 36 ans, le 14 fructi-
dor an III.. 

1. Tabl. Communauté. — 2- A. na LA SEINE, Donations, reg. 
4597. -3. Id.Tabl. de décès de l'Enreg., reg. i 896.- E. Manier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Amitié 	voy. Pouchot (Français). 

Amen (Pierre), menuisier. Paris, xviu. s. 
En 1701, il travailla au château de Fontainebleau. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV. 

Amourette (Jean-Baptiste), sculpteur. Toulon, (Var), 
xviie s. 

De 1682 à 1691, il figura dans les comptes de l'arsenal 
de Toulon. En 1691, il décorait le vaisseau Le Marquis. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 4884, p. 352, 
355 et 357). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ouayant 
travaillé dans celle ville, 1518-1800 N. A. de Â. F., 1888, 
p. 173). — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole 
française sous le règne de Louis XIV. Paris, 4900, p. 5. 

Amourette (Michel), sculpteur. Paris, xvii• s. 
En 1683, il reçut 290 1. 4 s. 2 d. pour la sculpture de 

six cadres posés sur les portes du premier appartement 
à gauche en entrant au château de Marly. 

J. Guilirey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II. 
—S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'École française 
sous le règne de Louis XIV. Pans, 4906, p. 5. 

Amuelle (Charles), sculpteur. Pérouse (Italie), xvit•-
xviie s. 

De 1695 à 4701, il travailla pour l'oratoire de la con-
frérie de Saint-Augustin. 

A. Bertolotti. Artisti francesi in Roma nei secoli XV, XVI 
et XVII. Mantoue, 1886, p. 202. 

Ancelin, voy. Anselin. 

Ancellet (Denis-Louis), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 3 décembre 1766, il fut reçu maître alors qu'il 

habitait rue Saint-Nicolas dans le faubourg Saint- 

ANGEVIN 

Antoine' où il résidait encore en 1788 .. 11 fut député 
• de la corporation. En 1787-1788, il figurait parmi les 
créanciers des tapissiers Presle et Law, ce dernier 
ayant déposé son bilan le 26 juillet 1788 3. 

Vlemss : M"', 31 mars 1866 (Bétel Drouot, Paris) : 
n. 31. Bureau-toilette en bois d'acajou. Signé : D.-L. An-
cellet 4. 

1. Tabl. Communauté. — Almanachs des Bastimens. —
3. A. DE LA SEINE, Consulat, Registres de commerce, n' 2904, 
et Bilans, cart. 72. — 4. B. A. Collection de Catalogues de 
ventes. — E. Molinier. Dictionnaire des arts appliqués à l'in-
dustrie. Paris, s. d., p. 249.- Papiers Champeaux (copie B. A., 
P. 2)- 

André (Antoine), sculpteur. Amiens (Somme), xvino s. 

Originaire de Calais.. Fils du maréchal Jacques André. 

Le 30 juin 1648, il devint apprenti du sculpteur. Ni-
colas Blasset le jeune. 

A. Dubois. L'ceuvre de Blasset ou plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1650). Amiens, 1802, p. 40. 

André (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvize s. 

Le 17 décembre 1777, il fut reçu maitre alors qu'il 
habitait rue Neuve-Saint-Martin'. En 1781, il résidait 
rue Saint-André-des-Arcs, et, en 1785, rue Mâcon où 
on ne le trouve plus à partir de 1788.. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanachs des Bastimens. --
Em. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Andrieu (Pierre), menuisier. Castelnaudary (Aude), 
xvine s. 

En 1786, il fut poursuivi, au présidial de Lauraguais, 
par le syndic du corps des menuisiers de Castelnau-
dary, en payement de 3 1. pour sa quote-part dans le 
procès des menuisiers contre les charpentiers. 

A. DE L'AUDE, B. 2770. 

Andron, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvir-xviii• s. 

Le 20 avril 1701, il 'reçut 90 1. pour la sculpture de 
la chaire à prêcher de l'église Saint-Projet de Bor-
deaux. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2828. 

Andru (Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, :vint. s: 

Le 13 janvier 1774, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue Neuve-Saint-Martin'. En 1785, il résidait 
rue du Ponceau, et, en 1788, rue Meslay'. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. —
E. Mélinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 219. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Andry, ébéniste. Paris, xvite s. 	 • 
Il vécut sous le règne de Louis XVI et, résida A (4 

.Gerbe d'Or, rue du faubourg Saint-Antoine. 

COLLECTIONS PRIYEES : Turenne (Vicomte de), 
Paris : Bureau à cylindre avec l'adresse de l'ébéniste. 

Doucet (Jacques). Paris : Tabouret de pied en bois 
doré recouvert de tapisserie de Beauvais, quatre pieds 
en hélice avec la marque des Tuileries. Signe à l'encre : 
An.dry. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Anet (Guillaume), sculpteur. Besançon (Doubs), xviii• s. 

Auteur de boiseries des églises et lebtels de la 
Franche-Comté vers 1782-1785. 

Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 4892, p. 2. — Id. La sculp-
ture en bois en Franche-Comté (Soc. des B.-A. des Dép., 
1895, p. 215). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Angevin, voy. Leroux (Julien). 
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Angomard (Les), menuisiers-ébénistes. Paris, xvine s. 

En 1780, un des trois maîtres de ce nom (voy. ci-
dessous), travailla pour l'hôtel du marquis de Menars 
(Poisson-Marigny), à la place des Victoires. 

Bintiortikoue Vitte na PARIS, mss. nouvelles acquisit. 
n.106, 

Angomard, menitisier-ébéniste. Paris, avili° s: 

En 1768, il fut reçu maitre. En 4774, il habitait rue 
Saint-Denis. 

Abnanach des Bastimens. 

Angomard (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

- Le 2Œ ventôse an X, il habitait rue Saint-Maur, 
n' 40 où il mourut figé de 69 ans. 

A. DE: LA Sam, TabL de décès de l'Enreg-., Si,  arr. 

Angomard (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Probablement fils du menuisier-ébénisteJean Ango-
mard. Le 23 juillet 1763, il fut reçu maitre alors qu'il 
habitait rue Charlot. Il fut député de la corporation. 

Tabl. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 2). 

Angommois, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), ;ivre s. 

En 4679, il fut blessé en travaillant dans l'anti- 
•chambre du roi au château de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 3". 

Angot (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 

Le 23 février 1743, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait paàsage de l'hôtel de Lesdiguière où il résida 
jusque vers 1788. 

Tabi. Communauté. — Almanach des-Bastimens. — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. 

Anguier (André), menuisier. Paris, 	s. 

En 1710, il toucha 30 livres de gages comme menui-
sier des Bâtiments du Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Anguier (Charles), menuisier. Paris, xvie-xvine S. 

De 1700 à 1713, il toucha 30 livres de gages 
comme menuisier des Bâtiments du Boit. Dans les 
comptes de 1706, il figura pour 150 livres de gages 
comme menuisier des menues affaires de la. Chambre 
du Roi'. 

I. .1. Guiffrey.Comptea des Bâtiments da Roi. Paris, t. 1V et V. 
— 2. Id. Liste alphabétique des artistes et artisans de la 
Maison du Roi (N. A. de l'A. F., 1872,p. 90). - 

Anguier (Honoré), menuisier-séulpteur. Eu (Seine-
Inférieure), xvic s. 

Epoux de Catherine Riollé dont il eut lés deux 
sculpteurs François (1604) et Michel Anguier (1614), 
le peintre Guillaume Anguier (vers 1628), Catherine et 
Geneviève Anguier. 

De 1624 à 4628, il exécuta des reliquaires, balus-
trades de jubé, etc., pour la chapelle des Jésuites 
d'Eu. En 1628, l'église d'Eu lui versa 60 s. pour le mo-
dèle du devant de son grand autel. En 163.1, la même 
église lui paya 20 livres pour ouvrages à son Rosaire. 
Après 1636, on lui attribue les retables des 'églises de 
Monchy-sur-Eu et de Saint-Pierre-en-Val. Enfin, en 
1638, il travailla pour la maladrerie de Saint-Léonard 
du Val-des-Glands, prés Eu. 

A..na t.s. sann-Leptuurne, G. 8172. — Abbé. Cochet. Les 
Eglises de l'arrondissement de Dieppe Bglises rurales., Rouen, 
1850, p. 881, — Henri Stein. Les frères Anguier (Sac. de II.-A. 
des Dép., 1889, p. 528). — EDdle Delignieres. Notice sur le 
retable en bois sculpté de-Mouchy (Id.,- 1893, p. 321.):,.• - •  

Anguier (Michel), sculpteur. Paris,. 	s. 
Né à. Eu, le 28 septembre 1612; mort à Paris, le 

11 juillet 1686. Fils du menuisier-sculpteur Honoré 
Anguier et de Catherine Riollé. 

EGLISE SAINT-ROCil. Paris.: Christ en. croix;. bois, 
légué par l'artiste à l'église Saint-Roch, sa. paroisse, et 
aujourd'hiii remplacé par un Christ en croix, marbre, 
dernier ouvrage du sculpteur, en 1684: l'un des trois 
que Michel Anguier sculpta pour les Filles de Sainte-
Marie de Moulins, pour la Sorbonne et pour l'autel de 
l'église Saint-Rocht. 

ANCIENNE EGLISE nu Monis•dina Du VAL-DE-GRÂCE 
(110PITAL MILITAIRE). Paris :.Anges adalles encenseurs, 
quatre statues, bois doré, pour le baldaquin.. 

4. L. Michaux. Beim de Saint-Roch (Inventaire général 
des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, 
t. II, p. 170). — Ban.lomixtus DE L'ECOLE DES BEAUX-ARTS. 
Paris, (copie B. A.). Notice lue is l'Académie: Royale, le 

octobre 17.10. — 2. V. Ruprich-Robert. Hôpital Militaire du 
Val-de-Grâce (Inventaire général des richesses d'art de la 
France. Paris, Monuments civils, t. II, p. 71). 

Anisetti (Jean-Baptiste), sculpteur. Chaumont (Hante,  
Marne), 	s. 

Le 30 avril 1748, Jacquette Bouchardon;  fille du 
sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon, s'engagea à dorer 
un tabernacle qu'A niseLti avait exécuté pour l'église de 
Clinchamp (Haute-Marne). 

Alphonse Roserot. Deux collaborateurs du sculpteur J.-B. 
Bouchardon. Joinville, 1390, p. Io. — Boutillier du Bétail. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne 
(en préparation B. A.). 

Anquetille (René), sculpteur. Paris, xvine s.. 
Le 12 fructidor an HI, il mourut à 67 ans, . rue 

Lenoir, ne 7. 
A. na LA SEINE, Tabl. de décès de 112nreg., 8. mua. 

• 
Anselin (Jean-François), ébéniste. Paris, xviri.-xixe s. 

Epoux de Marguerite-Françoise Pieu. Le 20 janvier 
1779, il fut reçu maitre alors qu'il habitait rue Be- 
thisy'. De 1788 à 1806., il résida au 	26, rue de la 
Verrerie, dans une maison qui lui appartenait et qui 
était estimée 32.000 livres. Le 28 novembre en.. il 
figura, pour 1.200 livres, parmi les créanciers .de l'ébé-
niste Kopp. Le 11 ventôse an XI, il déposa. son bilan : 
parmi ses créanciers, on trouve le peintre-doreur 
Jean-Marie Margotte, rue des Bourdonnais n' 4133. 

Il donna à l'ébéniste Roubo l'idée d'une machine à 
canneler les bois de placage. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach.  portatif des com-
merçants de Paris, 1800, p. 54. --3. A. ne LA SEINE, Consulat, 
Bilans, cart. 69 et 95. — A. de Champeaux. Le Meuble, Paris, 
s. d., t. II, p. 167. — E. Molinier. Histoire des arts.appliqués 
l'industrie: Paris, s. d., t. III, p. 246. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 2). 

Ansette, ébéniste. Paris, Xviiie s. 

Le 15 novembre 1.783, il figura parmi les créanciers 
de la faillite de l'ébéniste Gengenbach. • 	• 

A. DE LA SEINE Consulat, Bilans, cart. 60. 

Antier (Charles), menuisier. Paris, 	 s. 
En -1699-1700, il travailla aux châteaux de Versailles, 

Marly et Meudon. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi: Paris, t. IV. 

Antoine, voy. Bonnet (Jean-Louis). 	• 

Antoine, ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1774, la veuve Antoine- tenait atelier «ébénisterie 

dans la rue des Fossés-Monsieur-le-Prince. 
Almanach& ,cles Bastintens. 
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Antoine (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvrv s. 

Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue des Mathurins'. Vers 1785, il s'établit 
dans la rue Saint-Hilaire ou rue du Mont-Saint-

,. 
1. 'Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Radiateurs. —

E. Iltiolinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d.,-t. III, p. 240:— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 3). 

Antoine (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvire s. 

Le 23 juillet 1768, il fut reçu maître alors qu'il habi-
tait rue des Fossés-Monsieur-le-Prince où

' 
 en 1774, 

une veuve Antoine, qui était probablement sa mère, 
tenait 'encore atelier d'ébénisterie'. A partir -de 1781, 
il résida place de l'Estrapade, puis rue de l'Estrapade 
de 1785 à 1790. Il fut député de la corporation et 
menuisier de l'Hôtel des Monnaies'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens..—
E. Molinier. Dictionnaire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 249. 

Apach (Jean), ébéniste. Paris, xvin' s. 
Le 27 avril 1793, il épousa, par contrat, 'Françoise 

Cherin. Il habitait grande rue du faubourg Saint-
Antoine. 

A. ne na Sauça, Donations, reg. t955. • 

Archambon -(Clair), menuisier. Céret, (Pyrénées-Orien- 
tales), 	s. 

Le 22 novembre 1713, il traita pour les réparations 
de l'orgue de l'église Sainte-Eulalie, à Millas :(P.-0.). 

A..DES Praaxims-ORIENTALES, G. 811. 

Ardaillon (Claude-Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), 
XVIII° S. 

Mentionné en 1769, comme membre de la corporation. 
Statuts, privilèges... des maitre& menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

ArdrelIe Pearl), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), 

Le 23 février 1789, il assista à l'assemblée tenue au 
bureau de la communauté. Il habitait rue de'la Bre-
tonnerie. 

E. Manet. Les Elections du bailliage secondaire de Pontoise 
en MO. Pontoise, 6909, p. 150. 

Argand (François), menuisier. Nantes (LOire-Inférieure), 
S. 

Le 6 janvier 1747, à l'église Saint-Nicolas, il fut 
parrain de François Le Breton. 

Granges de Surg,éres. Les artistes nantais.. Paris, s. d., p. 8. 

Arguyot, ébéniste. Paris, xvni8-xix. s. 
Le 9 brumaire an VII, il habitait rue Cloche-Perce, 

n. 2,-quand il déposa, pour ètre vendus chez Collignon, 
marchand de meubles, un secrétaire à abattant 'en 
acajou rousseux, une commode assortissante, un bon-
heur-du jour en acajou chenillé et, à glace, etc. Il habi-
tait rue Saint-Antoine, n. 58, vis-à-vis celle de Fourey 
quand il fut créancier dans les faillites des tapisSiers 
Deubergue (7 thermidor an VII) el Nélaton (27k plu-
viôse an XIII). 

à. DE -LA SEINE, Consulat, Livres de 'Commerce, reg. 2578, 
fol. e, et Bilans, cart. 87 et 90. -  Almanach portatif des 
commerçants de Paris. Paris, an XIII, p. 2; 1306, p. 54. 

Ariel' (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-inférieure), 
xviir S. 

Le 28 novembre -1015, il fut parrain à l'église Saint-
Denis. " 

• Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., p. 8. 

Armand, voy. Harmand. 

Armand, voy. Solignon (Armand-Louis). 

Armand (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xviii' à. 
En 1720, il travailla à l'Hôtel de Ville de Lyon. 

fleuri Ravard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d , t. III, c. 729. 

Armand (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 2 juin 1793, il habitait rue Saiut-Nicolas, aeetiou 

des Quinze-Vingts, quand il -fut "témoin au déCès dé 
sa belle-mère. 

A. DE LA Serez, 7031. de décès de l'etreg., 8. munie. 

Armand (Jean-Baptiste-François), ébéniste. Paris, XVIIP.S. 
Le 17 mai 1790, il fut créancier de In faillite du sieur 

Chagot,. Le 8 frimaire an II, il fut témoin du décès 
de son frère,. Il habitait grande rue du faubourg 
Saint-Antoine, n° 44. 

1. A. DE LA San., Consulat, Bilans, cet. 79. — 2. id., Tabl. 
de décès de l'Eareg. munie. 

Armand (No81),mennisier-ébéniste. Paris. xvin, s. 
Le 15 juillet 1767, il fut reçu maître alors-:qu'il habi-

tait rue -de Lappe. 
'Tabl. Communauté.-- E. Molinier. Histoire des arts appliqués 

à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux 
(copie B. A , p. 4). 

Armant (Henri), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
• Le 17 septembre 1766, il fut admis à la maîtrise 
alors qu'il habitait rue de la Roquette', où il résida 
jusque vers 1788'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. «Paris, 
s. d., t. III, p. '249. — Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 4). 

Armant (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvisi s. 
Le 46 juillet 1763, il fut admis à la maîtrise, alors 

qu'il -habitait rue du. faubourg Saint-Antoine, cour 
Saint-Louis', où il résida jusque vers 1778e. 
' 1. Tabl. ,Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 4). 

Armody, menuisier-sculpteur. Pernes (Vaucluse), avili. s. 
En 1764, il-sculpta un- pupitre pour la ville de Pernes. 

A. COMMUNALES DE PERNES, GG. -  Ilinterrntenz n'Avicsos, 
Papiers de P. Achard, ms. 1574. — Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtal-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Armelin (Antoine), sculpteur. Le Mans (Sarthe), :none s. 
Collaborateur de l'atelier des Dionise. 
En décembre 1621. avec Etienne Dionise, il sculpta 

et dora les deux chérubins des deux portes du grand 
autel de l'église du Puy-Notre-Dame d'Angers. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1831, p. 326. 
-  Charles de Beaumont. Essai sur Mathieu Dionise, sculp-
teur manceau (Revue historique et archéologique du Maine, 
t. XLVI, 1599, p. 25 et suiv.). 

Armenont, sculpteur. Vimoutiers (Orne), xViir s. . 

En 1731, il reçut de la fabrique de l'église de'-Co-
quainvilliers pour une statue de sainte Agathe In 1.), 
deux autres statues peintes et dorées (206 1.) et les 
stalles du choeur (148 1.). 

E. Veuclin (Antiquaire de Bernay, 	octobre 1893). — Id. 
Les artistes normands (Soc. des B.-A. •des Dép. 1904, p. 842). 

Armsheim, ébéniste. Paris. "vin. s. 
Il habitait rue Poissonnière. 
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En octobre 1785, il fournit aux Menus-Plaisirs un 
serre-paliers, un grand bureau, un chiffonnier, etc., 
en acajou (2442 L). 

A. NAT; O' 3072, (copie B. A.). 

Arnaud, menuisier. Sens (Yonne), ;Cviii. s. 

En 1687, il reçut 680 1. pour avoir fait le chapier 
du trésor de la cathédrale de Sens. 

A. DE 1:Yes:ne, G. 1226. 

Arnaud.  (Georges), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
xvie s. 

Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès .archéolo-
gique de France, LXXI' session. Paris et Caen, 1905, p. 493). 

Arnaud (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvii s. 

Originbire de La Valette. Fils de Louis Arnaud et 
. de Marianne Caudoiramie. Le 14 juin 1649, il épousa, à 
Toulon, Jaguesse, fille de feu Jaguet'. 

Collaborateur de Gaspard Puget et de Nicolas 
Levray. Le 3 janvier 1636, il traita pour la sculpture 
des stalles du choeur de l'église collégiale de Six-
Fours *. 

I. Ch. Ginoux. Actes d'état civil d'artistes provençaux, 1647-
1761 (N. A. de l'A. F., p. 257). — Id. Artistes provençaux pro-
priétaires h Toulon (Id. 1892, p. 97 et 98). — Id. Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans calte ville 
(Id., 1894, p. 201). — 2. Id., Peintres et sculpteurs nés à Toulon 
ou ayant travaillé dans cette ville, I518-I800 (Id., 1888, p. 165). 

Arnault (Jacques), dit Saint-Marc, menuisier. Chatelle-
rault (Vienne), xviii' s. 

En 1730, il était maitre juré. de la corporation des 
menuisiers de Chat ellerault avec Jean Baudoin, Pierre 
Carbonel et Pierre Roill'é. Le 27 juillet, il fut déchargé 
de la maîtrise et remplacé par Jean Cendre. 

Pierre Arnauldet. Dietiouriaire des artistes et ouvriers d'art 
du Poitou (en préparation 13. A.). 

Arnoulat (Pierre), menuisier. Saintes (Charente-Infé- 
rieure), 	s. 

En 1775, Pierre Arnoulat et René Gaultier, syndics 
de la corporation des menuisiers, actionnèrent, au 
présidial de Saintes, le compagnon Bravet, dit Lan-
guedoc. Bravet travaillait sans ètre maitre ou agrégé 
à la communauté; en outre, il avait injurié et menacé 
les syndics .qui voulaient saisir ses ouvrages. 	. 

A. ne LA CIIARENTE•INPÉRIEURE, B. 989. 

Arnoult, ébéniste. Paris, xviii' s. 

En 1755, il exécuta, pour les petits appartements 
du Roi au château de Versailles, un buffet mouvant 
qui disparaissait par une trappe et faisait lui-même le 
service (254 1. 15 s.)'. En 1757 et 1758, il travailla à 
la machinerie de la salle de spectacle du château de 
Choisy (3000 1.) 2. 

i. A. NAT. O' 2255, fol. 46, r'. — 2. Id. 0. 2258, fol. 283. — 
— Lazare Boyaux. Livre-Journal. Paris, 1873, t. p. CXXVI. 
— B. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 144 et 249. 

Arnault (Jacques- Benoît - Baptiste), ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Mort le 16 germinal an VI. 

Le 15 octobre 1782, il fut reçu mal tre alors qu'il 
habitait rue du Vertbois, 	31'. 

1. Tabl. Continpnauté. — 2. A. me LA' Sieurs, Tabl. de décès 
del'Enrey:., reg. 1850. — E. Monnier, Histoire des arts appli-
qués IL I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 

Arnoux (Jacques), sculptetir. Marseille (Bouches-du. 
Rhône), .X11. S. 

En 1668, il fit.  partie de l'atelier des sculpteurs de 
l'arsenal de Toulon, sous les ordres de Gabriel Levray. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon de 1662 à 1682 (A. 
de l'A. F., t. vil, p. 238). — Ch. Ginoux. Peintres et sculp-
teurs nés d Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A. 
de l'A. F., 1888, p. 168; 1894, p. 202.) 

Arselière (Gérard -Jean), menuisier- ébéniste. Paris, 
xviu• S. 

Le 14 octobre 1784, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue du Temple En 1788, il résidait rue du 
Petit-Lion-Saint-Sauveur, et, en 1791, rue de Tracy. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués ft l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 

Artus, voy. Legoust. 

Artz (Jean- André), menuisier-ébéniste. Paris, xv ri•-
xix• S. 

Originaire de Francfort-sur-le-Mein (Allemagne): Fils 
de Jean-Benoît Arts, menuisier. Le 	août 1.778, il 
épousa Marie-Elisabeth Hoffmann au temple de l'am-
bassade de Suède. Le 3 avril 1803, il s'y remaria avec 
Jeanne Simonnet, fille de. l'ébéniste Simonnet. Les 
ébénistes Charles Krier et Joseph Sintz furent. témoins 
à ce mariage'. Le 22 juillet 1785, il fut reçu maitre 
alors qu'il habitait rue Saint-Nicolas, dans le faubourg 
Saint-Antoine. Il résidait faubourg Saint-Honoré, n 2, 
en 18031. 

1. Renseignement de M. le comte «M'ange — 2. Tabl: Cent- 
inunauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 	- 

Arts (Jean-Benoît); menuisier, 	s. 

Père de l'ébéniste Jean-André Arts. 
• Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Aslart (Guillaume), bahutier. Bourges (Cher), xve-xvii. s. 

En 1608, il loua à Bourges, pour trois ans, à raison 
de 20 livres tournois l'an, une maison dans la rue des 
Augustins, paroisse Saint-Pierre-le-Marché. - 

A. nu Cu., L. 2338, fol. 47 •vcc. 

Astel (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s. 
Le 12 avril 1778, il fut reçu maître alors qu'il habi-

tait la petite rue de Taranne'. En 1791, il résidait rue 
Princesse'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 

Astier (Antoine), menuisier. Saint-Laurent-des-Arbres 
(Gard), xvir. s. 

Le 5 janvier 1020, il reçut 20 1. 11 s, pour la menui-
serie de deux confessionnaux de la chapelle Saint-An-
toine, à l'église de Saint-Laurent-des-Arbres. 

A. DU GARD, E. 962. 

Astier (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-inférieure). 
xviii s.. 

Mort à Nantes, le 3 juin 168i1. Epoux de Jeanne 
Chevalier. En 1671, il fut parrain de Guillaume, fils du 
sculpteur Jean Boffrand. Il habitait rue des Carmes. 

Granges de Surgères. Les artistes suintais. Paris, s. d., p. 9. 

Atay, doreur. Paris, xviie.S. 

Le 29 janvier 1788, il habitait au Palais-Royal quand 
il figura parmi les créanciçrs du tapissier Froyez. 

A. vs LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 71. 	• 	• 
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Attiret (André), menuisier. Dôlc (Jura), xvic-xvine s. 
11 travaillait pour les églises et. les hôtels particuliers 

de la Franche-Comté vers 1720. 
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation, B. A.). • 

Attiret (Joseph), menuisier. Dôle (Jura), 	s. 
Il travaillait pour les églises et les hôtels particuliers 

de la Franche-Comté, entre 1732 et 1768. 
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la. 

Franche-Comté (en préparation, B. A.). 

Auber (Daniel), sculpteur, vernisseur et doreur. Palis, 
XVIII' 5. 

Le 17 octobre 1757, il habitait • rue de l'Université, 
dans le faubourg Saint-Germain quand il fut admis à 
l'Académie de Saint-Lue où, en 1760, il reçut le peintre 
Michel Romagnesi1. 

Chargé de l'entretien et de la décoration des carrosses 
royaux, il avait installé ses ateliers dans les petites 
Ecuries du Roi, au faubourg Saint-Denis. On y voyait 
également son abinet de curiosités, l'un des plus riches 
de la capitale,. Il possédait alors une maison sur la 
place d'Angoulême-du-Temple. 11 était sculpteur en 
bois pour meubles,, en même temps que vernisseur 
et doreur. Comme vernisseur, avec Martin, il travailla 
au château de Versailles et y exécuta les dessus de 
porte du cabinet de la Dauphine. Comme doreur, le 16 
octobre 1777, il signa un rapport d'arbitrage relatif à 
la dorure d'un vis-à-vis fait par le vernisseur Martin 
pour Pudpied, sellier privilégié du Roi'. Comme sculp-
teur, en 1775, il fit le carrosse du sacre du roi 
Louis XVI,. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1764, p.55. —2. Thiery. Guide des amateurs et 
étrangers voyageurs a Paris. Paris, 1787, t. I, p. 516 et suiv. — 
Lefeuve. Les anciennes maisons de Paris sous Napoléon III. 
Paris, 1873, t. 	p. 60 et suiv. — 3. Tablettes royales de re-
nommée. — 4. A. DE LA SEINE, Consulat; Rapports, cart. 41 (co-
pie B. A.). — 5. A. de Champeaux. Portefeuille des arts déco-
ratifs. Paris, t. Pr, pl. 38. 

Aubert, sculpteur. Villeneuve-lés-Avignon (Gard), xviii• s. 
En 1748 et 1749, avec les sculpteurs Roche et Fran-

çois Bonnet, il exécuta les stalles et lambris'du choeur 
de la collégiale de Villeneuve-lés-Avignon. 

Abbé Valla.Villeneuve-lés-Avignon. Montpellier, 1907, 
p. 247 et suiv. 

Aubert, menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xviii' s. 
En 1783, il reçut 16 I. 10 s. de la fabrique de l'église 

de Marville-Moutier-Brûlé pour avoir mis deux po-
teaux à la chapelle de Saint-Nicolas. 

A. n'Eces-er-Loin, G. 7045. 

Aubert (Ambroise), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvii.-xvine s. 

Mort à Angers, à 75 ans, le 29 avril 1720, sur la pa-
roisse. Saint-Maurille. 

Dès /679, il fut mentionné comme sieur de la Grande 
Bergerie à la paroisse de Pellouailles. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 5. 

Aubert (Antoine), menuisier. Aix ,(Bouches-du-Rhône), 
XVII' S. 

En 1690, il se porta caution pour divers adjudica-
taires de travaux à exécuter à l'Hôtel de Ville d'Aix; 
il fut lui-même adjudicataire des réparations à faire 
aux boutiques de ce palais (240 I.). En 1695, il le fut à 
nouveau pour des travaux à l'Hôtel des Monnaies 
d'Aix. 

A. nes Bouciies-au-Rii8xu, C. 1210, fol. 156 à 158, 202 à 9.15. 

Aubert (Charles-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 17 février 1708, il fut reçu maitre alors qu'il ha-
bitait rue de la Vannerie. 

Tabl. Communaute — Papiers Champeaux (copies B. A. 
P. 5). 

Aubert (Jean), dit Champignon, menuisier. Angers 
(Maine-et-Loire), 	s. 

Mort à Angers, le 30 octobre 1622, 
Célestin Port. Les artistes angevine Angers, 1881, p. 5. 

Aubert (Julien), doreur. Paris, xviiii-xxx• s. 
Le 28 mars 1807, il habitait rue Forest, n' 12, quand 

il perdit Louise-Andrée Pichon, sa femme. 
A. es LA Sm«, Tabl. de décès de l'Rnreg., reg. 1858. 

Aubert (René), dit Bausseron, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xvin• s. 

Le 12 janvier 1768, il fut donné avis de son bannis-
sement au maitre menuisier Galois ou Gallois qui 
l'occupait. 

H. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et de métiers à 
Dijon aue xvn. et  xyste siècles (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, n' 4, 1907, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de Bourgogne (en préparation B. A.). 

Aubin (Jean), menuisier-sculpteur. Avallon (Yonne), 
:wu* s. 

Il vivait entre 1624 et 1632. 
En 1624, il fit deux images de Notre-Dame (121.). 

S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française du 
Moyen Age au règne de Louis XIV. Paris, 1898, p. 21. 

Aubin (Jean-Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Né en 1734 ' - mort le 8 mai 17931. Epoux de Jeanne 

Bourguignon. Le 17 décembre 1777, il fut reçu maitre, 
alors qu il habitait rue et faubourg Saint-Denis, n' 41. 

1. A. DE LA SEINE, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1833. — 
2. 	Communauté. — Almanach des Bastimen.s. — E.blo • 
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. III, p. 249. —.Papiers Champeaux (copie B. A., p. 5). 

Aubrée (Ambroise), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvii° s. 

Né le 15 juillet. 1621; mort après 1654. Fils du menui-
sier Julien I Aubrée. Epoux de Françoise Regnault. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (François I), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvir s. 

Né le 17 mars 1609'; vivait encore en 1655. Fils du 
'menuisier Julien I Aubrée. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angors, 1881, p. 7. 

Aubrée (François II), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
xvie-xvin• s. 

Né le 20 mars 1650; mort le 21 mai 1713. Fils du 
menuisier Julien II Aubrée et de Julienne Douillet. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (Gilles), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
xvi• s. 

Mort en 1598. Epoux d'Anne Chainp dont il eut le 
menuisier Julien I Aubrée. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (Julien I), menuisier. Angers (Maine-et-Loire}, 
xvIl• s. 

Inhumé le 26 février 1640. Fils du menuisier Gilles 
Aubrée et d'Anne Champ. Il eut. six fils Gilles, né 
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en 1605; François I, né le 17 mars 1609; Julien II, né 
le 19 mars 1614; Maurice, né en 1617, Ambroise, né 
le 15 juillet 1621, et Silvain, né en 1623. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1851, p. 7. 

Aubrée (Julien Il), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
Né le 19 mars 1614; mort le P. juillet 1664. Fils du 

menuisier Julien I Aubrée. Le 12 juillet 1638, il épousa 
Julienne Douillet dont il eut quatre fils : Philippe, né 
le 11 septembre 1639; Georges, né en 1642; François II, 
né le 20 mars 1650 et Julien III, né le 23 février 1653. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 4881, p. 7. 

Aubrée (Julien Ill), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
S. 

Né le 23 février t6:53. Fils du menuisier Julien Il 
Aubrée et père d'un fils qui reçut le prénom de Julien, 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, iSsi, p. 7, 

Aubrée (Philippe), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvie-xviii.s. 

Né le 11 septembre 1639; mort le ii octobre 1707. 
Fils du menuisier Julien Il et. de Julienne Douillet'. 

Le 21 février 1674, il traita avec les délégués du cha-
pitre de l'église Saint-Maimbeuf pour faire le marche-
pied du grand-autel, deux portes, une balustrade de 
L'2 pieds contenant, par dehors, deux anges soutenant 
l'écusson dans lequel devaient être les armes du cha-
pitre, et, par dedans, une petite table mobile. En 1690, 
il traita encore pour la menuiserie du choeur de la 
même église'. 

1. Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 4881, p. 7. —
2. A. us Mmes-sr-Lents, G. 741. 

Aubry, ébéniste. Paris, xviii*-xix° s. 
Le 12 août 1807, il habitait rue Saint-Antoine, près 

le passage Saint-Pierre, quand il fut créancier de la 
faillite de l'ébéniste Marec. • 

A. ne LA Sure, Consulat, cart. 109. 

Aubry, (Louis), menuisier. Paris, xviie,  s. 
Le 23 juillet 1777, il habitait rue Saint-Nicolas, dans 

le faubourg Saint-Antoine, lors de la faillite du tapis-
sier Bardan dont il était créancier. 

A. us LA SEINE, Consulat, cart. 11(1. 

Aubry (Louis), ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 31 aoùt 1774, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de Grammont 21,  où il résidait encore en 
1789'. 

COLLECTIONS rinvéss : Durand. Paris : Petite table. 
Signée : L. Aubry. — Piot. Paris : Commode en bois 
de placage avec coins à tètes de bélier en bronze, dans 
le style de Delafosse. Signée : L. Aubry ME". 

VENTES Gutierrez de Estrade. 28-29 avril 1905 (Ga-
lerie Georges Petit, Paris) : n' 180. Commode demi-
lune en acajou'.  

1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Henry Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 
t. Il, col. 235. — 3. Papiers Champeaux (copie B. A. p. 5), —
4. B. A.: Collection de Catalogues de ventes. — E. Aiolimer. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 240. 

Audebert, scuipteltr. Bordeaux (Gironde), xvin° s. 
Le P. décembre 1762, avec le sculpteur Martial Cessy, 

il s'engagea à exécuter la tribune de l'orgue de l'église 
Saint-Michel de BoNleaux Le 15 septembre 1766, 
avec le même sculpteur, il traita pour la sculpture de 
la frégate. Le Belle Poule (850 1.).. 

4.-A. DE in. Galonna, G. 2304 et 2303. — Charles Marionneau. 

Description des oeuvres d'art de Bordeaux. Bordeaux, 1861-
1855, p. 330. — 2. A. R. Céleste. Documents concernant l'his-
toire des arts à Bordeaux (Société archéologique de Bor-
deaux, t. VII, p. 21). 

Audibert (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvic s. 
En 1670, il fut désigné comme expert pour apprécier 

la valeur d'une chaire à prêcher exécutée par Barthé-
lemy Giraud pour l'église des Carmes d'Avignon. 

Emmorutotm n'Aviezeox. Papiers P. Achard, mas, 1574 
(copie B. A.). — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Audiffre d (François), menuisier. Embrun (hautes-Alpes), 
xviii' s. 

Le 29 avril 1770,1e chapitre métropolitain d'Embrun 
lui paya 86 1. 17 s. pour sa contribution aux frais de 
boiseries du choeur de l'église paroissiale de Saint-Donat. 

A. DES HAUTES-ALPES, G. 714. 

Audoux (Etienne), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1760, p. 127. 

Audric (Antoine), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et-
Loire), xvie s. 

Né à La Ciotat (Bouches-du-Rhône), en 1658; mort. 
Il Orléans (Loiret), le 14 avril 1690. Le 31-octobre 1679, 
il était àgé de 26 ans, quand il fit profession, comme 
frèrelai, au couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours. 

était novice depuis 1678 en compagnie du sculpteur 
Cot Taboué. 

En 1670, Audric et Taboué exécutèrent l'autel du 
couvent des Minimes de Saint-Grégoire de Tours et la 
boiserie, du choeur du couvent des Minimes du Plessis. 
Andric fit encore un pupitre-lutrin, des sculptures. 
dans la sacristie, la bibliothèque, le vestibule du 
Grand-Chapitre, etc. 

Ch.-L. de Grandmaison. Documents inédits pour servir à 
l'histoire des arts en Touraine. Paris, 1870, p. 433 et suiv. —
E. Giraudet. Les artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. Imam, 
8 et suiv. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). 

Audry (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 7 mai 1777, il fut reçù maître alors qu'il habitait 

rue de Lappe. En 1785, à la même adresse, sa veuve-
tenait -atelier d'ébénisterie. 

raid. Communauté. — E. Molinier. histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ill, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 5). 

Auffray (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),. 
S. 

Epoux de Renée. Thomas dont. il eut trois enfants. 
baptisés à l'église Saint-Denis en 1645, 1647 • et 4651. 
Le 23 octobre 1651, il assista à l'assemblée de la cor-
poration qui reçut maitre Guillaume Blondeau. 

Granges do Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 42 et 43. 

Aufrère, ébéniste-marqueteur. Paris, xvin• 
De .1746 à 1749, il fournit des marqueteries à diverses-

maisons royales. 
A. NA, 01  3314..-. Lazare Duvaux. Livre-Journal. Paris,. 

1573. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, 
p. 100. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 	E. Moli- 
mer. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. Ill, p. 249. 

Augé, menuisier. Nîmes (Gard), xvii. s. 
En 1668, il exécuta la balustrade et les stalles du 
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choeur de l'église Notre-Dame des Sablons, à Algues- 
Mortes. 	 • 

H. Alvin. Aigues-Mortes. Nîmes, 1909, p. 131. 

lugé (Mathieu), . menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvit-xvin• S. 

Mort à Nantes, âgé de 70 ans, le 15 avril 1719. Epoux 
de Jeanne Margon dont il eut une fille baptisée le 
8 juillet, 1700, à l'église Saint-Léonard de Nantes. 

Granges de Surgères. 'Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 1.2. 

Auger, sculpteur. Chaumont-en-Bassigny et Joinville 
(Haute-Marne), 	s. 

Le 9 mars 1714, il entra comme ouvrier à raison de 
7 L par mois, dans l'atelier du sculpteur Jean-Bap-
tiste Bouchardon. Le 2 aVril suivant, il partit pour 
Joinville d'ou il revint le 10 du même mois. Il était, 
encore à Chaumont le 24 novembre, jour de son départ 
de l'atelier de Bouchardon. 

A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi-
tecte à Chaumont-en-Bassigny, 1667-1742 (Soc. des B. A. des 
Dép. 1894, p. 537). 

Auger (Simon), sculpteur. Paris, xvin. s. 

• Le 16 avril 1737, il fut reçu maitre: Il habitait rue 
des Filles-du-Calvaire i. 

En 1772-1774, avec le sculpteur Albert, il fut employé 
à la décoration de l'hôtel de Lassay ou de Brancas 
que venait d'acquérirle prince Louis-Joseph de Condé'. 

• En 1782, il travaillait aux bordures en bois de chêne, 
ornements,. moulures, etc., des nouveaux apparte-
ments du comte d'Artois, au palais du Temples. 

1. Liste générale de tous les matins peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1701, p. 30. — 2. Gustave Macon. Les arts 
dans la Maison de Condé. Paris, 1003, p. 126 et 130. — 3. A. NAr, 
Apanage d'Artois. Ii' 330 (copie B. A.). 

.Auguet, ébéniste. Paris, xviii•-xix. s. 

En -1807, il céda à l'ébéniste Nagel un madrier d'aca-
jou de 185 kilograanmes à raison de 75 francs les 
50 kilogrammes*. Cette vente fut le point de départ 
d'un différend entre Nagel et le-scieur de long chez 
qui se trouvait le madrier. 

A. DE LA SEINE, Consulat. Rapports, cart,.36. 

Aui, voy. Avi. 

liumont'(Guillaume), menuisier. Tréon (Eure-et-Loire), 
xvii• s. 	 • 

En 1673, il reçut 168 1. de la fabrique de Notre-
Dame-du-Pasme, à Châteauneuf,pour travaux au maître- 
autel de cette église. 	• 

A. n'Eunz-er-Loin, G. 7626. 
.• 

Aumont (Louis), menuisier-ébéniste.. Paris, xviii• s. 
Le 23 novembre 1784, il fut reçu maitre alors qu'il 

habitait cul-de-sac de la rue du Paon.. 
raid. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. d., t. 1H, p. 149. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 6). 

Auphan (Joseph), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvii• s. 

En 1668, sous la direction du sculpteur Rombaud, 
il était employé aux travaux de sculpture du Royal-
Louis, dans le port de Toulon. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à. L'Arsenal de Toulon de 1662 à 1682 (A. 
de L'A. F., t. VII, 1856, p. 238). — Ch. Ginotix. Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 
1518.1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 168; 1894, p. 202). 

Auray ou Auvray (Guillaume), sculpteur. Bernay (Eure), 
xvno S. 

Sa boutique avait pour enseigne A la vieille Lyre. 

En 1647, il exécuta pour la confrérie de Saint-Michel, 
de la paroisse Notre-Dame de la Coulure, à Bernay, 
un bâton avec une ligure de Saint Michel. 

E. Veuclin. Notice sur des artistes normands du XVII* siè-
cle. Bernay, 1888, p. 3. - Id. Artistes normands (Soc. des 
B.-A. des Dép. 1302, p. 351). — Id. (.4ntiquaire de Bernay, 
1.,  juillet 1896). 

Aurenge (Antoine), menuisier. Toulon -(Var), xvne s. 
Originaire de Solfiés (Var). 

En 1668, il travaillait à l'arsenal de Toulon sous les 
ordres de Nicolas Levray. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon do 1662 à 1682 (A. 
de l'A. F., t. VII, 1856, p. 238). 

Aurimont ou Aurimont (d'), voy. Daurimont. 

Autin, doreur. Paris, xvin. s. 
Vers 1721, avec le doreur Dezauziers, il décora les 

appartements du château de Chantilly. 
G. Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris, 1903, 

p. 68. 

Autriche, voy. Dautriche et Ostreicher. 

Auvernoy, sculpteur, ébéniste et doreur. Salins (Jura), 
XVIII.-SIX' S. 

Né à Crotenay, près Champagnole en 1762. En 1782, 
il entra chez un sculpteur-doreur de Dracon dont il 
fut l'apprenti pendant cinq ans. 

Après avoir travaillé pour les couvents et les églises 
d'avant la Réyolution, il installa son atelier dans le 
réfectoire de la Visitation de Salins. Là, il refit ou 
restaura un grand nombre de tabernacles, autels, 
chaires, etc., d'après les principes décoratifs du xviii* 
siècle. Le sculpteur J.-J. Perraud débuta dans cet ate-
lier où vers 1830, on faisait encore usage du pied de 
roi graduéi 	en pouces et lignes. 

Max Claudet. La jeunesse de J.-J. Perraud. Salins, 1886, 
p. 31. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de' la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Auvigne (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Né en 1723 ; mort, célibataire, le 2 brumaire an IV. 
Le 30 juin 1755, il fut reçu maitre alors qu'il habitait 
rue Verderet, n' 11, où il mourut. 

Tabl. Communauté. — A. az LA Sauce, Tabl. de décès de 
l'Hnreg. reg. 1848. E. 	histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. - Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. G). 

Auvigne (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' S. 

Le 23 juillet 1783, il fut reçu maitre alors qu'il ha-
bitait rue de Verneuil, où il résida jusque vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 	 E. Roui- 
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
1.-III, p. 249. 	 • 

Auvray, voy. Auray (Guillaume). 

Auvray, menuisier. Gallardon (Eure-et-Loire), xvirt• s. 
En 1707, avec le menuisier Baudon, de Gallardon, 

il adapta les colonnes du banc d'oeuvre de l'église 
Saint-Pierre d'Epernon, acquises, l'année précédente, 
par l'église de Gallardon, au retable du. menuisier 
sculpteur Sourdit, de Rouen, acquis, en 1750, de 
l'église de Marcoussis. On chargea encore les mêmes 
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artistes de tirer dudit banc d'oeuvre le rétable de 
Saint Crépin et de boiser la chapelle où il fut installé. 

Ch. Métais. Beim et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du Diocèse de Chartres, t. IV. Hese de Gallardon, 
par G. Gillard, p. 67, note, et 76, note). 

Auxerre, voy. Nicolas d'Auxerre. 

Auxion (François), sculpteur. Toulon (Var), 	s. 
Originaire de Toulouse (Haute-Garonne). 
En 4668, sous la direction du sculpteur Rombaud, 

il fut. employé aux travaux de sculpture du Royal-
Louis dans le port de Toulon. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon de 1668 & MI (A. 
de l'A. F., t. VII, 1856, p. 238). — Ch. Giroux. Peintres et 
sculpteurs nés h Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 
f518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 168). 

Auzon, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xviIi' s. 
Il exécuta le modèle en bois du pont de bateaux de 

Rouen, modèle qui fut présenté au roi Louis XVI,. en 
1786, lors de son passage â Rouen, comme un ouvrage 
merveilleux. 

Ouin-Laeroix. Histoire des anciennes corporations d'arts et 
ntétiers de la capitale de la Normandie. Rouen, 1850, p. 174. 

Avala, menuisier. Libourne {Gironde), xvin• s. 
Le 7 janvier 1766, il reçut 12 livres pour un lutrin en 

bois sculpté destiné â l'église Saint-Jean de Libourne. 
A. DE LA Gutonnt, G. 3047. 

Avi, menuisier. Paris, xvic s. 
En 1686, il travailla pour la Samaritaine du Pont-Neuf. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Avisse (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris. xviii• s. 
Le 24 septembre 1743, il fut reçu maitre. Il habita 

successivement les rues Sainte-Barbe, Neuve-Saint-
Etienne et du faubourg Saint-Denis. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens, — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 7). 

Avisse (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvirie s. 
Le 40 novembre 1745, il fut reçu maitre alors qu'il 

habitait rue de Cléry. 
Tala. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-

qués il l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 240. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 7). 

Avril (Etienne), dit Avril lainé, ébéniste. Paris, xrzu. s. 

Né en 1748 ; mort le 24 juin 1791 alors qu'il habitait 
sur le Boulevard, paroisse Saint-Pau11. s Frère des 

ébénistes Pierre et Jean-Denis Avril. Le 23 novembre 
1774, il fut reçu maitre'. Le 4 mars 1786, il figura 
• comme créancier dans la faillite du tapissier Prudot, 
et le 47 février 4787, dans celle du tapissier Gabard, 
dit Latour. A cette dernière date, il résidait rue de 
Charenton au faubourg Saint-Antoine3. 

On lui attribue les deux suites : Cahier de vases. 
"signées : Avril l'atné'. Comme ébéniste, il produisit 
beaucoup et particulièrement des meubles d'acajou e 
panneaux rectangulaires, encadrés de bronzes à perles. 
-Midas: Fontainebleau (Château de): Armoire basse 

en acajou à deux vantaux ornés chacun d'un médaillon 
ovale en biscuit de Sèvres blanc représentant deux 
nymphes sur fond bleu clair. Signée : E. Avril.. 

Coi.Lacrioss raiviins : Mirault :Petit bureau en mar-
queterie sans cuivre, avec casier droit vitré. Signé : 
E. Avril (Union Centrale des Arts décoratifs, Ex-
position de 1882). — Sené : Guéridon en acajou orné 
do perles en bronze doré, reposant sur un pied unique 
et décoré d'une étoile en bois incrusté: Signé: E. 

DE LA SEINE. raid. de décès de l'Snreg. 8. main. — 2. 

Tabl. Communauté. — 3. A. nt LA SEINE. Consulat, Bilans, 
cari. 67 et 69. — 4. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 
t. II, p. 24e. — Guilmard. Les Maitre& ornemanistes. Paris, 
1880, texte, p. 268. 5. E. Williarnson. Les Meubles d'art dit 
Mobilier National. Paris, 1886, t. II. — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, a. d., t. 
p. 249. — B. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, 
s. d., t. II, p. 238. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 7). 

Avril (Jean-Denis), dit Avril le jeune, ébéniste. Paris, 
s. 

Frère des ébénistes Etienne et Pierre Avril. Il rési-
dait, A la Boule blanche, grande rue du faubourg 
Saint-Antoine, le 251. Le 8 nivôse an III, il fut 
assigné au tribunal de' Commerce de la Seine au sujet 
du payement d'un billet passé à l'ébéniste. Lehaenei. 
L'année suivante,. il fut témoin au décès de Marisy, 
son beau-père, mort le 15 floréal an IV'. 

	

1. A. na LA. Scias, Consulat. Rapports, cart. 40. 	2. Id., 
Tabl. de,décès de r Snrcg. municip. 

Avril (Pierre), ébéniste. Paris, xvine-xix. s. 
Mort. à l'hôpital, le 14 avril 4806. Frère des ébé-

nistes Etienne et Jean-Denis Avril. Le 17 floréal 
an XII, il habitait rue de Charenton, n° 27, quand il 
perdit sa belle-mère, la veuve Bardent«  

En thermidor an VI, il déposa, chez le Marchand 
Collignon, une série de meubles : toilette, console, 
chiffonnière, etc. En floréal an VII, il y ajouta une 
table à trois fins, couleur d'acajou, marbre blanc. 
Ces meubles ne s'étant pas yendus, dut les retirer'. 

1. A. ne LA Salsa, Tabl. de décès de l'Enreg. 7. et 8. munie.-
2.' Id., Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, fol. 1 et 25. 

Aymond (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
:cviii. s. 

De 1708 à 1715, il travailla pour le château do Ver-
sailles.  

J. Guiltrey. Comptes dés Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Azambre (Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• .5. 

Le 4 décembre 4776, il habitait la rue de Bondy 
quand il fut reçu mettre'. En 1785, il résidait rue et 
faubourg du Temple, où il exerçait encore en 1791s. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p.- 415. — Papiers Champeaux (copie B. A., 'p. 7). 

Azemar, menuisier-sculpteur. Poitiers (Vienne), xvie s. 

Le 9 septembre 4683, il passa un acte avec les 
maltres jures de son métier par lequel il s'engageait à• 
ne plus aller travailler comme sculpteur chez les ar-
chitectes, ni chez les particuliers, et à s'en tenir sim-
plement à l'exercice de sa profession sous peine de 
dommages-intérêts. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII* siècle (Con-
grès archéologique de France, LXX' session. Paris et Caen, 
1904, p. 344). — P. Arnauldet. Dictionnaire dee artistes et eu--
'niers d'art du Poitou (en préparation B. A). 

Azmant, sculpteur. Paris, xvic-xviii• s. 

En 1701, avec les sculpteurs Guyot, Jullien et Non-
risson, il travailla à la sculpture en bois de quatre 
figures d'enfants _pour la chambre du Roi, au château 
de Versailles. 

1.4. GuitTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV. 

Aztigues (Antoine), marqueteur. Paris, xvii• s. 

En 1685, il figurait parmi les compagnons ébénistes 
de l'atelier d'Andr&Charles Boulle lors du' procès 
qu'ils intentèrent à leur patron. • 	•• 	• 
1.-J. Guiffrey. Sentence et arrdt rendue contre. • André. 

Charles Bdulle au profit dé ses ouvriers," 1685: (N: A. de l'A. 
F., 1881, p. 316 et suiv.). 
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Babel (Pierre-Edme), sculpteur. Paris, xviu• s. 
Mort vers 1779. Le 46 octobre 1751, il fut reçu 

maitre'. Il habitait rue Montorgueil en 1763. 
Fournisseur du Garde-Meuble, il exécuta le couron-

nement du lit d'hiver de la chambre à coucher de la 
Reine à Versailles, les meubles tin Salon de la Paix, etc. 
Il reçut pour ses travaux des sommes importantes : 
2.430 1. en 1766; 16.350 1. en 1767; 14.210 1. en 1768; 
72.739 I. en 1769; 51.860 1. en 1770; 35,736 1. en 1771 
et 13.431 1. en 1775. En 1779, sa veuve toucha 13.140 1. 
dues au défunt'. 

1. Liste générale de IOus les maistres peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1764, p. 45. — 1. A. Ber., O' 3618 à 3624 et 
3627 (copie B. A.). 

Babin, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1687-1689, il travailla à la menuiserie des faisande-

ries de Rennemoulin et de Moulineau. 
J. Guittrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t, II et 

Babin (Augustin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii. s. 

Le 30 mai 1740, il assista à la sépulture de Marie Bu-
rd, sa femme. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 12. 

Babonneau (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii' s. 

Originaire de la Chapelle-sur-Erdre. Le 29 janvier 
1692, 11 épousa Angélique Dumanoir dont il eut quatre 
enfants nés de 1693 à 1698. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 14. 

Bach Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 25 mai 1785, il fut reçu maltre alors qu'il habitait- 

rue de Grenelle-Saint-Germain. 
Tabl. Communaut t. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

P. 8). 

Bachard (Edme), ébéniste. Paris, xvitt. s. 

Mort le 20 prairial an 	Epoux de Marthe-Ma- 
deleine Soret qui lui survécut. Le 30 septémbre 1778, 
il fut reçu maltre', Il habitait rue de la Vieille-Mon-
noie, n. '13. 

1. A: na LA SEINE, raid. de décès de l' Bigre. reg., 1852. — 2. Tabl. communauté. — E. Monnier. Histoire des arts appli-
qués ri l'industrie: Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 9). 

Bachelier (Dominique), menuisier. Beaune (Côte-d'Or), 
xi',,,' s. 

Gendre du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet, 
dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le 27 no-
vembre 1790, avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet fils 
et les menuisiers Louis Advier et. Claude Richard. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin 

de Beaune de 1184 it MM Paris, 1893, p. 68. — P. Brune. Dic- 
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en 
préparation B. A.). 	 . 

Bâcher (Pierre), ébéniste. Paris, xviti.-xix. s. 
Le 15 germinal an X, il mourut à l'hospice Saint-

Louis, âge de 27 ans, 
A. DE LA Sema, Tabl. de décès de l'Bnreg., reg. 1864. 

Bacon (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvni• s. 
Le 29 juillet 1767, il fut reçu maltre alors qu'il ha-

bitait rue Feydeau'. En 1781, il résidait rue du faubourg 
Montmartre, et, en 1785, rue Neuve-des-Mathurins. 
En 1791, sa veuve tenait boutique d'ébénisterie'. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 9). 

Bacquel, menuisier. Paris, xvie s. 
Le 15 décembre 1681, avec Picard, il reçut 127 1. 

des Bâtiments du Roi. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il 

Becquet (Jacques), menuisier. Paris, xvie s. 
En 1662, il travailla au corps de garde du Louvre 

(337 1.); en 1679, avec le- menuisier La Chapelle, à 
la petite Ecurie de Versailles (1500 1.); en 1680, avec 
les menuisiers La Chapelle et Tessier, à la même Ecu-
rie (12.000 1.); eu 1621, aux Invalides (270 I.). 

J. Guiffrey. Comptes des Biitiments du Roi. Paris, t. 

Badin, menuisier. Châtel-Censoir (Yonne), 	s. 
En 1774, il obtint l'adjudication des bancs de l'église 

de Châtel-Censoir (325 1.). 
A. os L'Yourm, G. 2430. 

Badin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	5. 
Le 26 novembre 1755, il fut reçu maitre, alors qu'il 

habitait cloltre Sainte-Opportune,.. En 1778, il résidait 
rue des Fourreurs et, en 4785, rue Mauconseil'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastirnent. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux /copie B. A., p. 9). 

Badod, ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 22 brumaire an VII, il déposa chez Collignon : 

un meuble de salon, les bois en acajou à l'antique, 
en péquin vert, composé de 6 fauteuils, 2 bergères, 
2 tabourets en X, un canapé, 2 oreillers : prix fixé 
4.200 francs (Vendu 1.200 francs); un lit de 4 pieds. 
couchette en acajou, les étoffes en 15/16 vert, encadré 
d'ornements aurore, courte-pointe, le dit lit en chaire 
à prêcher : 1.600 francs (Non vendu). 

A. na LA SEINE, Consulat. Livres de commerce, reg., 2678, 
fol. 8. 

Badouillé (Denis), menuisier. Alençon (Orne), xvn• s. 
Mort à 81 ans et inhumé le 7 février 1679 à Notre-

Dame d'Alençon. Sieur des Gambades. Epoux de 
Marie Chevalier dont il eut deux filles : Françoise. 
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1683, il épousa Anne-Chrétienne Hussart dont il eutle 
médecin Charles Bagard, baptisé le 24 juillet 1685. En 
1668, il figura parmi les officiers de la milice bourgeoise 
de Nancy avec les sculpteurs Jean Fouldn et François 
Chasscl. En 1694, il fut parrain de Toussaint, fils du 
sculpteur Jean l'allier. En 1703, avec le sculpteur 
Remy Chassel, il estima les travaux du sculpteur Fran-
çois Mengin à l'église Notre-Dame de Nancy. 

Toussaint Regard, comme César Bagard, son père, fut 
sculpteur en bois de Sainte-Lucie. En 1695, il fit en ce 
bois un crucifix offert par la ville de Nancy à Mme la . • 
Maréchale de Lorge. En 1698, avec le sculpteur Jean 
Vallier, il sculpta un autre crucifix avec cadre et gar-
niture, offert par la même ville à Madame Royale. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. II, p.298, 297, 
320; t. III, p. 175, 261, 263, 299,347. — Lucien Wiener. Sur les 
sculptures en bois attribuées b Regard (Journal de la Société 
d'archéologie et du Comité du Musée lorrain, 1874; p. 119 
429). — Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lor-
rains sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. an, 3f4). — 
C. Pfister. Histoire de Nancy. Paris et Nancy, 1908, t. III, 
p. 202. 

Bagneris (André), menuisier. Paris, xviii« s. 
En 1752, il fut mentionné comme trinitaire gagnant 

maltrise. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 9). • 

Bagnet (Charles), coffretier. Nantes (LOire-Inf6rieure), 
s. 

Epoux de Julienne Jouet dont il eut Nod, baptisé 
le 6 mars 1644. 	• 

Granges de Su,rgères. Les artistes nantais. Paris, B. d., 
p. 16. 	 • • . 	• 

Bahuan, menuisier. Dijon .(Côte-d'Or), 	s. 
Le 12 janvier 1768, avis lui fut donné du bannisse-

ment d'un certain nombre de compagnons cabaleurs. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n• 4, 1907, p. 472). -  P. Brune. Dictionnaire des' artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bahuau (Mathurin), menuisier. Nantes (Loireulierienre), 
xvii« s. 	 • 

Epoux de Marie Pleurs dont il eut Marie, baptisée 
le 17 mai 1729. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., p. 16. 

Balle (Laurent.), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), xvii• s. 
Charles Godard. Liste des artistes da Velay (Congrès archéo-

logique, LX.X1. session. Paris et Caen, 1905). 

Baillet (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix. s. 
• Mort à Paris, le 23 décembre 1807 à l'âge d'e .9 t ans 
laissant veuve Hélène Hate. Il hâbitait• rue -Saint-
Maur, Ir 39. 

A. DE LA Seins, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 4858. 

Bailléte (François), inenuisier-ébéniste. Paris, xvm• s. 

Le Pr juillet, 1701, il habitait rue de:taielly quand» 
fut. reçu maître. 

Tabl. Communauté. 

née en 1637, et Renée, mariée en 1653 au menuisier-
sculpteur Louis Manet. Badouillé fut présent à tous 
les actes de sa corporation. 

G. Despierrcs. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1892, p. 433 et 439). 

Badouillé (Innocent), menuisier. Alençon (Orne), xvii• s. 
Probablement parent du menuisier Denis Badouillé, 

sieur des Gambades. En 1685, Marie Crespin, sa veuve. 
se  remaria. 

G. Dcspierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1892, p. 436 et 439). 

Badouleau (Guillaume), menuisier. Maintenon (Seine-et- 
Oise), xvii• s. 	 . 	. 

Le 22 septembre 4686, il reçut -325 1. 17 s. pour 
divers travaux aux Bâtiments du Roi, à: Maintenon. 

J. GuiITrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IL 

Bayou (Christophe), menuisier.  Blois (Loir-et-Cher), 
xvir,  S. 

En 1666, il habitait Bloist. 
En 1670, il travailla au château de Chamberd 

(619 1.),. 
i. Bossebrzuf. Les arts en Blésois (Soc.: des B.-A, de Dép., 

4909, p. 64). — 2. Henry Bavard. Dictionnaire de remeuble-
' ment. Paris, s. d., t. III, p. 727. — J. Guiffrey. Comptes: des 

Bâtiments du Roi. Paris, 

Bagard. (atelier de), voy. Sainte-Lucie (Sculpteurs en 
bois de). 

Bagard (César), sculpteur. Nancy'(Meurthe-et-Moselle), • 
xvii• s.  

Né à Nancy et, baptisé le 27 avril 1620; mort à Nancy 
vers 1709. Fils du sculpteurNicolas Bagard, bourgeois 
de Nancy. Le 1.. février 1650, il épousa Claude Bidet, 
veuve de François Tarcy, dont il eut le sculpteur Tous-
saint Bagard. Elève du sculpteur Jacquin, dit le Grand 
Jacquin, il séjourna d'abord à Paris, sous le surnom 
de Grand César, puis revint se fixer à Nancy où, le 
14 novembre 1669, il fut nommé sculpteur ordinaire du 
duc de Lorraine. 

En 1658, la ville de Nancy lui commanda une statue 
de saint, Honoré en bois, avec piédestal doré et argenté, 
pour l'église des Dominicains. En 1682, il sculpta le 
lutrin de l'église de Saint-Sébastien pour laquelle il 
avait déjà sculpté un crucifix. En 1687, il fit une armoire 
pour la chapelle de l'Auditoire de Nancy. 

César Bagard fut sculpteur en bois de Sainte-Lucie. 
Au xvin• siècle, une Vierge, qu'il rivait taillée dans 
ce bois, se trouvait d'après Dom Calmet, dans le Cabi-
net Abram, de Nancy. 

VENTES: 	 1873(F/ôte/Drouot, 
Paris) : 	3. Botte carrée et plate formant pupitre;  
bois sculpté et ornements d'argent gravés. Signée : 
Bagard de Nancy. — L..., 24 avril -1885 (d.): n' 84. Cof-
fret bois sculpté. Signé : Bagard. 

H. Levage. Archives de Nancy. Nancy, 1855, t. II, p. 8, 180, 
271; t. III, p.248, 2960823. — Lucien Wiener. Sur les sculp-
tures en bois attribuées à Hagard (Journal de la Société d'Ar-
chéotogie et du Comité du Musée lorrain, 1874. p. 119 à 429). 
— Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : 
sculpteurs (Soc. des B.A. des Dép.,-  1900, p. 3131. — C. Plis-
ter. Histoire de Nancy. Paris et Nancy, 1908, t. III, p. 201. —
B. A.: Collection de catalogues de ventes. 

Bagard (Toussaint), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), ecvn•-xvue s. 

Né à .Nancy; mort à Nancy vers 1712. Fils du sculp-
teur César Bagard et de Claude Bidet. le 3 septembre  

Bailla° (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
En 1761, il fut reçu maître. Il habita successive-

ment les rues Saint-Honoré, Neuve-des-lvlatliurins, 
Tiron et Chaussée-d'Antin. Son nom disparaît vers 1785. 

Almanach des Bastiniens. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 9). 
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Bailliot (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin.e. 
Le e septembre 1780, il fut reçu maître «kirs qu'il 

habitait rue et barrière de Sèvres. 
Tabl. Communauté. — E. Molinier. Histoire dee arts appli. 

gués à Tindustrie. Paris, s. d., t. HI, p. 219. — Papiers Cham-
peaux (copie. B. A., p. 9). 

Bailly (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xviii° s. 
Fils du menuisier Humbert Bailly. Le 4 juillet 1730, 

il épousa Antoinette Achard-Picart dont il eut le.meuui-
sier François Bailly. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1786, il habitait rue Croix-des-Petits-Champs 

quand il fut reçu maître. 
Almanachs des Bastinzents. — Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 9). 

Bailly (François), menuisier-sculpteur. Mirecourt (Vos- 
ges), 	s. 

En 1733, il sculpta la chaire à prêcher de l'église de 
Mirecourt (670 1.). 

H. Stein. Deux sculpteurs berrichons à Mirecourt, 1733 (N. 
A. de l'A. P., 1888, p. 267 et suiv.). 

Bailly (François), menuisier. Grenoble (Isère), 	s. 
• Fils du menuisier Antoine Bailly et d'Antoinette 
Achard-Picart. En 1764, il épousa Magdeleine Rivoire, 
veuve du serrurier Gachet. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Humbert), menuisier. Ruremonde (Isère), xvri° s. 
Père du menuisier Antoine Bailly. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Jean), sculpteur. Damas-aux-Bois (Meurthe-et-
Moselle), xvin. s. 

En 1725, il exécuta le tabernacle de l'église du cou-
vent de Bayon (Meurthe-et-Moselle). 

A. DE Mavarim-sr-fblosenr.a, H. 857. — H. Lepago. Archives 
de Nancy. Nancy, 1865, t. 11,. p.. 282 et t. III, p. 3_4. — A. Jac-
quot. lissai de répertoire des artistes lorrains: sculpteurs 
(Soc. des 13.-A. des Dép., 1000, p. 314). 

Bailly (Louis), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvin. s. 
En 1714 °LUIS, il travailla au château de Blois (1.001,). 

J. Guitfrey. Comptes des Bittiments du Roi. Paris, t. V. 

Bailly (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 13 août 1767, il fut reçu maitre'. Il fut également 

député de la corporation. En 1791, il exerçait encore 
rue de la Chaussée-cl'Antin'. 

Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Rastimena. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Bailly (N.), ébéniste. Paris, xvin° 	
• 

En 1784, rue de Tournon, il vendait des secrétaires-
toilettes à 300 livres la pièce. 

Affiches, annonces et avis divers, 14 juin 4784. (Table, par 
Trudon des Ormes, B. A ). 

Bain (Jean), menuisier. Rom (Deux-Sèvres), xvir,  s. 
En 1681, il fut inscrit, au rôle des nouveaux convertis 

en Poitou du protestantisme au catholicisme, avec 
Islagdelaine Villeneuve, sa femme, et leurs enfants, 
Isaac (1671), Pierre (1674) el, Jean (1678). 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou  (en préparation B. A.). 

Bajot (François-Louis), ébéniste. Paris, XVIII.  S. 

Mort le 5• jour complémentaire de l'an II, â 52 ans.. 
Le 22 juillet 1760, il fut reçu maître". Il habitait rue 
de Bourgogne, n° 1158, lors de son décès'. 

I. A. na LA &U NS, 7 abl. de décès de 1' linreg., reg., 1874. —
2. Tabl. Communauté. — E. blolinier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. —Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. i0). 

Bajot (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. s. 
Le 25 juillet 1738, il fut reçu maitre alors qu'il 'habi-

tait rue de la Vieille-Draperie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. I0). 

Balane (Louis-André), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-
xix° S. 

Le 21 vendémiaire an X, il habitait rue Saint-Honoré, 
le 148,-  quand il perdit Jeanne Pajou, sa femme; ttgée 
de 65 ans. 

A. DE Id SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 4838. 

Baland (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 19 juillet 1782, il fut reçu maître alors qu'il habi-

tait rue de la Grande-Truanderie. 
Tabl. Communauté. — E. blennie, Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 10). 

Balasco (Joseph), menuisier. Roussillon, x-vii• s. 
Le 21 janvier 1644, il traita avec le sculpteur Tre-

mullas pour exécuter un tabernacle destiné à l'église 
Saint-Martin de Corneilla-la-Rivière (Pyrénées-Orien-
tales). 

A. DES PYRÉNiSS-OFUENTALES, G. 774. 

Balbien (Charles-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. S. 

Le 30 juillet 1755, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue des Amandiers,. Vers 1775, il résidait rue et. 
montagne Sainte-Geneviève. Il disparut vers 1785'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens.— Pa- 
. 	piers de Champeaux (copie B. A., p. 10). 

Baligand (Jacques), menuisier-sculpteur. Saint-Orner 
(Pas-de-Calais), xviii° s. 

En 1715-1716 il sculpta le buffet, des orgues de la 
cathédrale de Saint-Omer, en collaboration du sculp-
teur Antoine-Joseph Piette et des menuisiers Jean et 
Jean-Henri Piette. 

Dictionnaire historique et archéologique du département 
du Pas-de-Calais. Arrondissement rte Saint-Omer. Arras, 
1879, t. II, p. 340. 

Balignand (Charles-Marie), sculpteur. Paris, xvitie s. 
En 1782, il habitait rue du Puits, maison de M. Bas-

ville, médecin, et se disait sculpteur de la marine 
au Salon de la Correspondance, où il exposa un dessin'. 
En 1791, il était sculpteur à Brest, et offrait de mouler 
le masque de La Motte-Piquet, décédé le 10 juin'. En 

• 1797, il prit part à uu concours pour le poste de chef 
de l'atelier de sculpture navale du Port de Brest, avec 
le sculpteur Yves-Etienne Collet'. 

i. Emile Berner de la Chavignerie. Les artistes français da 
XV111,  siècle oubliés ou dédaignés (Revue universelle des arts, 
t. XIX, p. 254). — 2. Affiches, annonces et avis divers, 1791, 
p. 2354 (Table, par Trudon des Ormes, B. A.). — 3. A. Gui-
chou de Grandpont. Yves-Etienne Collet (Soc. des 13.-A. des 
Dép. 1891, p. 508). 

Ballet (Louis-Marie), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 1.= janvier . 1781, il était apprenti du Roi lors-

qu'un brevet le nomma ébéniste de la Manufac- 
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turc des Gobelins, sous Œben, l'un des maîtres 
ébénistes de cette manufacture. 

A. Mer, 01  1096. Secrétariat des intiment.. de Roi (copie 
B. A.). 

Ballière, ébéniste. Paris, xviii. s. 

Le 17 novembre 1773, il habitait grande rue du fau-
bourg Saint-Antoine, quand il figura parmi les créan-
ciers de l'ébéniste Delisle, déclaré en faillite. 

A. pi LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Ballin (Antoine), menuisier. Paris, xvizi. s. 

Né en 1758. Il habitait grande rue du _faubourg 
Saint-Antoine, en 4792, quand il fut électeur de la 
section des Quinze-Vingts et, en 1793, alors qu'il devint, 
le 40 août, membre du Conseil Généralde la Commune 
et juge de paix de la section. 

Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1903, 
t. II, p. 43. 

Balmat (Nicolas-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvile s. 

Le 28 juin 1760, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de la Calandre. En 1775. il résidait rue Oi-
gnard; en 1778, rue des Deux-Ecus ; en 1785, rue 
Neuve-Saint-Laurent, et, en 1788, rue Sainte,Apolline. 
Il disparut en 17912. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E.Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie. Paris. 
s. d., t. III, p. 249. 

Balny, ébéniste. Paris, xvite-xix. s. 

Il exerça versla fin du xviii• siècle et au début du siècle 
suivant, rue du faubourg Saint-Antoine. Entre cette 
rue et la rue de Charenton, sur des terrains qui lui ap-
partenaient, il ouvrit une voie privée qui reçut, en 
1815, la dénomination de passage Balny. 

A. DE LA. Sam, Papiers des frères Lazare, mot BalaY• 

Balton (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 28 août. 1780, il habitait rue Montmartre quand. 
il  fut témoin, à l'église Saint-Laurent, au mariage de 
l'ébéniste Jean Pafrat. 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 296. — E. 
Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. 

Balu (Benoit), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le It mars 1772, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
Geoffroy l'Asnier et exerçait encore en 179P. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Balureau (Mathurin), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xviir. S. 	. 

Né à Nantes (Loire-Inférieure). En janvier 1765, il 
déposa contre le compagnon Gaspard Poulain. 

H. Rause, Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. •1, 1907, p. 185 et suiv.). -- P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de le Bourgogne (en préparation 
B. A.). 	 • 

Bancs, doreur. Paris, ln-me-me s. 

Le 30 frimaire an XIV, il habitait rue Saint-Denis, 
vis-à-vis la rue Guérin, quand il fut créancier de la 
faillite de Bellier, marchand de meubles. 

A. DE LA Sema, Consulat, Bilans, cart. 102. 

Banal (Jean), menuisier. Angers (Maine-et Loire), xvii.-
lynx* s. 

Né en 1671, mort le 12 mai 1738. ' 
C. Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 12. 

Bapst, voy. Papst. 

Baptiste, voy. Tuby. 

Baptiste, sculpteur. Toulon (Var), -xvite s. 

Elève du sculpteur Pierre Puget. 
Vers 1692, il exécuta une suite de bas-reliefs en bois 

ayant trait à la vie des saints et saintes de l'ordre • 
de Saint-Dominique pour l'église de Saint-Maximin 
(Var). 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Teuton ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1894, p. 202). 

Bar (Antoine), putier. Avignon (Vaucluse), xvii• s. 
En 1609, il travailla pour l'Hôtel de Ville d'Avignon. 

A. MUNICIPALES D'AVIGNON, Compte de 1609-1610, mandat 13. 
— Bitn.mintouE DAvionolv, Papiers de P. Achard, ms. 1575, 
fol. 12. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Constat-Venaissin (en préparation B. A). 

Bara, ébéniste. Paris, 'n'ill. s. 	 • 
En 1754, il fut reçu maitre alors qu'il habitait rue 

des Filles-Dieu. Il résida ensuite rue Neuve-Saint-
Denis. 

Almanach des Baslimens. 

Bara {Nicolas-Antoine), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Probablement reçu maitre en 1736'. Le 20 vendé-

miaire an XI, il fut témoin au décès d'un de ses cou-
sins.. 

1. Almanach des Butinent:. — 2. A. vs LA SEINE, Table de 
décès de l'Enreg., reg. 1855. 

Barascud (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
,Le 20 août 4788, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

des Petits-Carreaux. 

Tala. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Barasset, sculpteur. Sens (Yonne); 'vite s. 
En 1730, il exécuta les stalles de la cathédrale de 

Sens. 
Quentin. Notice sur la cathédrale de Sens. Sens, 1839, 

• p. 46. 

Barat (Gervais), menuisier. Bourges (Cher), xvir s. 
En 1640, il acheta sa lettre de maltrise par acte 

passé en l'étude du notaire Archambaut. 
A. nu Cuira, E. 1065. 

Baratin (Edme-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Né vers 1756; mort le 18 nivôse an II. Epoux de 
Anne Langlois. Il habitait rue du faubourg Saint-De-
nis n° 16. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1841. 

Barbault (Jean-Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xvin• s. 

Le 2 août 1774, il fut reçu maitre. Il habita rue 
Mouffetard jusque vers 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
'E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 

• s. d., t. Il, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 10).  
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Barbé (Jacques), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Mort en 1679. Membre de l'Académie dé Saint-Luc 

depuis le 26 juin 16681. 
De 1670 â 1679, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi. Il sculpta les 4 grandes armoires de chérie con-
struites par le menuisier.Foache pourle Garde-Meuble 
du Roi, fit le modèle d'une fontaine de la Renommée 
pour Versailles et collabora, avec le sculpieurBriquet, 
aux ouvrages du château de Clagny. Le 11 janvier 1679, 
il toucha un acompte sur ses sculptures en bois des 
chambranles de l'alcôve de la duchesse de Richelieu, à 
Versailles, et sa veuve reçut le solde (145 livres), le 
16 octobre suivapt. De 1680 à 169G, elle toucha encore 
diverses sommes relatives â la sculpture des deux por-
tes du vestibule du château de Clagny, au modèle de 
la galerie du méme château, à différents travaux au 
château, à la paroisse et aux Récollets de Versailles 
ainsi qu'aux cheminées en bois des petits pavillons de 
Marly. On n'explique pas comment le nom de l'artiste 
et celui de sa veuve apparaissent ensemble dans les 
comptes de 1681 2: 	. 
.1. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 

t. XIII, p. 329). — 2..1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. 
Paris, t. 	II et IV. 

Barbé (Claude), sculpteur. Paris, xvii• s. 
Le 16 avril 1674, il traita avec Claude Baudoin, an-

cien conseiller du Roi au Châtelet de Paris, pour la 
décoration de sa maison de la rue Saint-Louis-en-l'Ile, 
en collaboration avec le peintre Claude Dory. 

F. Mazerolle. Marché passé par Claude Barbé, maure peintre 
et sculpteur, et Claude Dom, peintre, avec Claude Bau-
douin, .etc... (Correspondance historique et archéologique, 
1902, p. 295 et suiv.). 

Barbet (François-Joseph), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 29 germinal an III, il fut témoin au décès de l'é-

béniste Marie-Anne-Josèphe Barbet, sa soeur, qui habi-
tait avec lui, rue de la Roquette, ir 68. 

A. os LA. SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., 8. municip. 

Barbet (Marie-Anne-Josèphe), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Morte â 55 ans, le 29 germinal an III. L'ébéniste 

François-Joseph Barbet, son frère, habitait avec elle 
rue de la Roquette, IO 68, et fut témoin à son décès. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de Clinreg., 8. municip. 

Barbey, sculpteur. Couches (Eure), 	s. 
En 1753; il résidait à l'abbaye de Couches quand il 

sculpta le cadre d'Un tableau peint par le chevalier 
Sixe pour *l'église de Notre-Dame du Val. 

E. Venelle. Artistes normands (Soc. des B.-A. des .DeP., 
0093, p. 400). • 

Barbier, doreur. Paris, xviii• s. 
Le 13 mai 1769, il habitait rue du Petit-Lion-Saint-

. • Sauveur quand il figura comme débiteur dans la 
faillite du menuisier Le Fèvre. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 

Barbier (Claude), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
s. 

Entre 1681 et 1683, il fut reçu maitre.. 
Le 17 mai 1698, il traita pour l'exécution de la boi-

serie dé la sacristie de l'abbatiale de Saint-Matirsur-
Loire'. 

I. A. D'Imniz.ET-Loins, E. 466. — 2. À. on MAINE-ET-LOIDE, 
H. 1510.— L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). ' 

Barbier (François), ntenitisier.:éhéniste. Paris, xviii•  s. 
Le 6 octobre 1781, il habitait rue de la Grange-Bate- 

hère quand il fut reçu =Wel. En 1791, il résidait rue 
Saint-Georges,. 
f. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

E. Molinier. Histoire des arts appliqués t2 l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. 	Papiers Champeaux (copie B. A., p. 11). 

Barbier (Guillaume), menuisier. Paris, xvir,  s. 
En 1664, il travailla au Louvre (300 1.) et au château 

de Versailles (2.500 I.). Il fut chargé d'aller acheter des 
ifs et des sapins en Normandie pour les *liées du châ-
teau de Versailles (6595 1.) et il fit encore un voyage 
à Durtal (Maine-et-Loire). De cette date à 1686, il con-
tinua à travailler pour les jardins royaux qui le char-
geaient parfois des achats d'orangers, de myrthes, etc. 

.5. Guiftrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
et II. 

Barbier (Pierre), menuisier-sculpteur. Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), xvii. s. 

' 	En 1661, il traita pour la porte en bois de noyer de 
l'Hôtel de Ville et divers autres travaux de menuise-
rie (385 L). 

Henri Dobler. Les Beiges d'architecture et d'art décoratif des 
XVII. et  XVIII. siècles à Aix. Marseille, s. d., p. 99, note. • 

Barbillon, sculpteur. Neufchâteau (Vosges), xvin. s. 
En 1775, il reçut 130 1.10s., pour divers ouvrages de 

sculpture en bois, entre autres un devant d'autel, des-
tinés à l'église de Viocourt (Vosges). 

A. DES VOSGES, G., 2438. 

Barbotin (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Mort en 1789. Le 15 juin 1785, il fut admis à la mal-

trise. Il habitait rue des Poulies oh sa veuve tenait 
atelier d'ébénisterie. 

7abl. Communauté. 	Papiers Champeaux (copie H. A., 
p. ft). 

Barbusse (Paul), menuisier. Nimes (Gard), xvii• s. 
Le 21 mai 1619, son contrat de mariage fut dressé, 

à Mmes, par le notaire Corniaret. 
A. DB &Any, E., 846. 

Bardet (René), menuisier-sculpteur. Verneil-le-Chétif 
(Sarthe), xviii• s. 

Il travaillait en 1743. 
G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. IN', p. 23. 

Bardin, sculpteur. Saint-Maixent (Deux-Sèvres), xviii• s. 
Le 16 itotit 1766, il traita pour l'exécution de la chaire 

de Notre-Dame de Niort (1272 1.) aujourd'hui â l'église 
de Château-Larcher (Vienne) à laquelle elle a été vendue 
eu 1874. Le 30 mars 1771, le chapitre de Notre-
Dame de Niort lui commanda un tabernacle pour 
remplacer celui qui était l'oeuvre du sculpteur Bros-
sard de Beaulieu. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Bardin (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvire s. 

En 1615, il agrandit la chaire de l'église Saint-Jean 
de Rouen. 

E. de la Quérière. Notice sur. Saint-Jean de Rouen. Rouen 
et Paris, 1800, p. 29. 

Bardou, menuisier. Poitiers (Vienne), xvie s. 
En 1676, il habitait sur la paroisse Saint-Etienne. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et 'ouvriers d'art du 

PoHou (en préparation B. A.). 
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Sardou, sculpteur. Paris, 	S. 

En 1739, il exécuta la boiserie du choeur de T église 
Notre-Dame-des-Victoires, haute de 3 mètres et com-
posée de panneaux encadrés par :des pilastres d'ordre 
ionique offrant, dans le cintre de leur partie supérieure, 
des médaillons chargés d'eniblèmes. 

Inventaire général des ouvres d'art de la ville de Paris. 
'Milices religieux. Paris, 	t. I", p. 202. -  A de Cham- 
peaux. L'art, décoratif dans le vieux Paris. Paris, 1898, 
p. 230. 

Bard011i11, doreur. Paris, :mn' S. 

Le 12 prairial an XI, il fut créancier de la faillite 
de l'ébéniste Menncsson. 

A. na LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 94. 

Bardons (Jacques), menuisier...ébéniste, Pâris, 

Le 3 février 1780, il fut reçu mettre. 11 était trini-
taire et habitait rue et faubourg Montmartre. 

Tabl. Communauté. 

Bardoux (Jacques-Gabriel), menuisier. Paris, xi-ne-me s. 

Mort le 23 fructidor au V, à 63 ans, rue Saint-Antoine, 
n°158. Époux de Françoise Flovaline qui Mourut, à 
71 ans, le 20 septembre 1806. 

A. DE LÀ SEINS, tel. de décès de PEnreg., 7• municip. et 
reg. 1829. 

Bardugné, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvin. s. 

Lé 30 juin 1750, une sentence de police le condamna 
A mettre hors de chez lui le compagnon qu'il avait 
pris chez un maitre menuisier de la ville contraire-
ment aux statuts de la corporation. Le 23 juillet 1757, 
il fut l'objet d'un mémoire par lequel la corporation 
lui contestait le droit d'exercer, sans être maitre, dans 
l'enclos de l'hôpital général de Nantes qu'il disait etre 
lieu de franchise. 

Edouard Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de 
Nantes. Nantes, 1903, t. 11, p. 159 et 184. 

Barillet (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 	s. 

• Entre les années 1681 et 1689, il fut reçu Maitre. 
A. D'INDUE-Et-LOIRE, E. 486. 	L. de Grandinaison. Diction. 

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Barjolle, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 	p. 

En 1731, il exécuta la contretable et le tabernacle 
de l'église Saint-Jean de Rouen, d'après les dessins (le 
l'architecte Jean-Pierre Defrance. 

Ch. Banche. Nouveau dictionnaire des Arliales français. 
Paris, 1887, p. 101. 

Bernouin (François), menuisier. L'Isle (Vaucluse), xvin. s. 

Vers 1770, il exécuta un retable pour la chapelle 
des hospices de L' Isle dans lequel devait être enchâs-
sée la Résurrection de Lazare, du peintre Bernus, de 
Alezan (624 1.). 

A. DE VAIN:WEIL Inventaire des archives des Hospices de 
l'Isle. E. 28. — 	 DAVIGNON. Papiers de P. Achard, 
ms 1575. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Constat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Barois père, menuisier, Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
. XV11.-XVIII. s. 

En 4701,. il -travailla pour le château de Fontaine- 
bleau (150 L). . 	. , 	• 

S. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi., Paris, 4. IV. 

Barois fils, menuisier, Fontainebleau (Sente-et-Marne), 
XV11.-X1'111. s. 

En 1701; il travailla pour le château de Fontaine- 
bleau (300 1.).4 	• 

J. Guillroy. Comptes des Bâtiments du BOL Paris, t IV. 

Baron, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 2 mars 1791, il habitait rue de Charonne et fut 

témoin au décès de Colignon, son beau-frère. 
A. es 1..t 	Tabl. de décès de I'llnneg., reg. 1893...  

Baron (François), menuisier-ébéniste. Paris, x-vrir. a. 
Le 17 août 1785, il fut reçu maure. Il habitait rue 

de l'Echaudé. 	• 
Ta.b.i. Communauté. — Almanach des Baelimene. — Pa-

piers Champeaux (copie B.A., p. 11). 

Baron (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
De 4774 à 1784, sa veuve tenait atelier d'ébénisterie 

rue de Cherenton. 
Almanach des l'estime». 	Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 11). 

Baron (Jean), menuisier, sculpteur et doreur. Bourges 
(Cher), xvni e. 

En 1734. les tisserands en toile de Bourges lui com-
mandèrent un nouveau retable pour leur chapelle de 
la cathédrale moyennant 200 1. et reprise de l'ancien 
retable. En 1762, il exécuta les deux portes du jubé 
de cette cathédrale (200 1.). 

A. no Cuza, E. 1733. -  J. Pierre. Décoration du chœur de 
la cathédrale de Bourges sous ta. conduite de 2fichei-Ange 
Moritz (Soc. des B.-A. des Dép., 1897, p. 503). 

• 
Baron (Jean-Louis), doreur. Paris, xvin• s. 

Le 7 floréal an VII; il habitait rue de la Jriiverie 
30 et fut témoin au décès du sieur %billon. • 

A. na LA. SEINE, iabl. de décès de l'Enreg., reg. 1881. 

Baron (N.), ébéniste. Nantes (Loire-Inférieure), xvin. s. 
En 1774 et '1775, il habitait la haute grand'rue et 

figura sur-les listes de la milice bourgeoise. • 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Pans, s..d., p. 18. 

Baron (Pierre-F rançois),menuisier-ébéniste. Paris,xvin• s. 
Le 19 décembre 1766, il habitait rue de Bièvre quand 

il fut reçu mettre'. En 1775, il résidait au Marais, rue 
Bouclierat. II disparut en 17882. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — E. 
Molli:der. Histoire des arts appliqués à. l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. il). 

Baronnie° (La), voy. Goujon. 

Baroux (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret.), 'vile s. 
En 1769, il faisait partie de la communauté des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maîtres-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 129. 

Barrabé, menuisier, xviu. s. 

En 1712, il travailla à la bibliothèque du. Dauphin 
et à la ménagerie du chàteau de. Versailles (49 1.). 

J. Gniffrey. Comptes des Bâtiments _du Roi. Paris, t. V. 

Barrault (Jacquesk menuisier. Thouars (Deux-Sèvres), 
xvie s. 	 • 

Le 10 juillet 1676, Louise Pédard, sa veuve, mourut 
sur la paroisse Saint-Médard. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers'd'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 
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Barrault (Joseph); ébéniste. Paris, 	s. 
Né vers 1730; mort le 18 frimaire an VII,. Epoux de 

Marie-Angélique Coquet. Le 31 août 1768, fut reçu 
maître.. Il habitait rue Traversière, faubourg Saint-An-
toine. 

1. A. as LA Sanie, Tabl. de décès de t'Brireg., 8. martien). --
2. Tub!. Communauté. —E. Monnier. Histoire des arts aime. 
gués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 240. — Papiers Cham-
peaux-(copie B. A., p. 11). 

Barré, ébéniste-marqueteur. Paris, xvni• s. 
R travaillait vers /789 et habitait cour des fon. 

(aines, au Palais Royal. 
Henry Bavard. Dictionnaire de l'ameublement.-  Patis.,,s.. 4 

t. II, p. 235. 

Barré (Guillaume), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvil. 6:.  

En 1621, il sculpta la chaire de l'église Saint-Ma-
clou, construite par les menuisiers Pierre. et - Mi-
chel Duvivier,. En 1653. il décora le buffet d'orgues 
de l'église de Saint-Jean.. 

f. G.Dubosc. Rouen. monumental aux XVII. et XVIII. 
Rouen, 1807, p. 100. — 2. A. us Lw SE.E-I,Fgruntte, G. 6733. 

Barré (Jean-Baptiste), doreur. Nantes (Loire-Inférieure), 
amie s. 

Le 15 juin 1769, il épousa Marie Le Doux. En 1774 
et 1773, il figura sur les listes de la milice bourgeoise. 
En 1793, il etait, officier municipal à Nantes: 

En 1780, il traita pour la restauration des autels de 
l'église de Saint-Julien de Concelles (Loire-Inférfebré). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
18. 

Barré (Pierre), menuisier. Rom (Deux-Sèvres), xvie s. 
En 1681, il figura au rôle des nouveaux convertis, en 

Poitou, du protestantisme au catholicisme. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Barreatt(Etienne-Ovide),menuisier,ebéniste:Paris,xvires. 
Le 17 pluviôse an II, il épousa par contrat Marie- 

Thérèse Leduc. Il habitait rue de Charonton 	14 1 . 
L'an XI, il eut une contestation avec le tapissier 

Cailliet au sujet des meubles suivants : bergères en 
bois de hêtre et de noyer, chaises, console, fauteuils 
en acajou, 6 fauteuils en noyer avec les pieds de de-
vant à chimères terminés par des griffes de lion et 
décorés dans le goût antique, deux lits en chaire 
à prêcher bols de noyer, garnis de leurs impériales, 
ornés de thermes dans le goût égyptien et d'orne-
ments antiques, etc., etc. Le 10 messidor, les ébénistes 
Mauguy et Bellange furent désignés comme experts 
par le tribunal de commerce de la Seine : le 30 ther-
midor, ils fixèrent à 880 fr. le règlement de Cailliet à 
Barreau.. Les ans XI, XII et XIII, Barreau vendit au 
tapissier Bonnichon des chaises étrusques et des lits 
antiques.. 

A. us LA. Sencx, Consulat, Donations, reg., 1050. — 2. Id. 
Rapports d'arbitrages, cart. 31. 3. Id., Livres de Commerce, 
reg., 2869. 

Barreypuillaume), sculpteur et doreur. Rouen (Seine-
Inférieure), xvir s. 

II habitait sur la paroisse Saint-Vigor: 
Le 24 juillet 1627, il traita avec la fabrique de t'église 

Notre-Dame de la Couture, Bernay (Eure), pour di-
vers ouvrages parmi lesquels un tableau et sa bor-
dure. 

B. Veuelin. Artistes normands (Soc. des B.A. des Dép., 
int p.150). 

Barrois (Claude), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), xvir,  s. 	 • 

En 1678, 1679 et 1684, il travailla au château' de 
Fontainebleau, en particulier dans l'appartement de 
M. de Chateauneuf (300. 1..). 

Henry Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 
t. III, p. 278. — J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Rol. 
Paris, t. I.,  et II. 

Barrois (Jean-Baptiste), menuisier: Fontainebleau (Seine-
et-Marne), xvir•-xvrri• s. 

En 1701, il travailla pour le chàteau de Fontaine-
bleau (4831. 12 s.). 

J. Guiffrey. Comptes .des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV. 

Barry (Jean-Baptiste)., menuisier-sculpteur. Limoges 
(liante-Vienne), xvirr s. 

Entre 1774 et 1780, il exécuta les boiseries de l'hôtel 
Nouvrissart, à Limoges, dans le style de celles que la 
reine Marie-Antoinette avait commandées pour les 
petits appartements du chtteau de Versailles et le petit 
Trianon, d'après les gravures d'ornements de J.-B. De-
lafosse. Tandis que certains détails imitent,  les orne-
ments de la salle de bains de la Reine, d'autres font 
un compromis entre le style provincial attardé aux 
formes du style Louis XIV et le style Louis XVI. 

Alfred Darce[. L'Art architectural en France. Paria,. Ms, 
t. II, p. 72 et suiv., pl. Lxxxvir-Lxxxvin. 

Barry (Louis), menuisier. Paris, xvin s, 
Originaire de Rochegude (Gard). Fils de Simon 

Barry et de Jeanne Rieux. Le 4 mai 1788, il épotisa 
Marguerite Vallée à l'oratoire protestant de la rue 
Dauphine. Il habitait rue de Charenton. 

B. DU Pnorssrmenstes FRANÇAIS. Paris, Mariages du Se mare 
Me au le décembre 1792 li l'oratoire protestant de la rue 
Dauphine, n. 105, mss. 

Bart, ébéniste. Paris, xvire-xix. s. 
L'an XIII, il habitait rue faubourg Saint-Antoine. 

n.2n. 
  

Almanach portatif des commerçants die 
an XIII, p. 14. 

Bartelier (Jean-François), sculpteur. Toulon (Varh.xvir s. 
En 1668, il travaillait dans les ateliers de sculpture 

de l'arsenal de Toulon, sous la direction de Raymond 
Langueneux. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
Tes peintres employés à l'arsenal de Toulon de 1862 a 1682 (A. 
de l'A. F., t. IV, p. 238). — Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs 
nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1511-1800 (N. 
A. de l'A. F., 1888, p. 170). — Id. Peintres et sculpteurs nés .1 
'foulon ou ayant travaillé dans cette ville (Id., 1894, p. 206). 

Barthélemy, sculpteur. Paris, xvitr• s. 
En 1741, il fut chargé, par le menuisier Estuve, 

des sculptures à exécuter dans l'hôtel de l'ambassade 
d'Espagne. A la suite d'un désaccord sur ce travail, 
les juges-consuls de Paris désignèrent deux arbitres : 
l'architecte Antoine Le Gendre et le sculpteur jean-
Martin Pelletier. Ils déposèrent leurs rapports le 
14 avril 1741 et estimèrent à 486 livres le travail-de 
Barthélemy, somme qu'Estuvé fut condamné à payer 
par jugement du. 15 mai suivant. 

A. na Lh Semis, Consulat, Rapports, cart. 3'. 

Barthélemy (Charles), ébéniste. Paris, xviire s. 
Le 10 septembre 1777, il fut admis à la maîtrise. Il 

demeura d'abord rue Mondétour, puis, rue des Petits-
Champs-Saint-Martin vers 1785. 

COLLECTIONS PRIVÉES : Sluys (Mme) : ''able rognée et 
à miniature, ornée de marqueterie à, grandes fleurs 

P. 
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jaunes et vertes sur fond de bois de rose. Signée :-Bar-
thélemy. 

 

raid. Communauté. — Almanach des Bestiales.. E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie.•  Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B, A., p. il). 

'Ban (Louis-François), ébéniste. Paris, ',vin. s. 
Le Irjuillet 1772, il fut, reçu maitre. Il habitait rue 

. Beaubourg. 
E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 

s. d., t. IH, p. 240. 

Bary (M.), ébéniste. France, xviti• s. 
Il travaillait sous Louis XVI. 

. 	ecua.scrioNs 1.81VBES : Clifden (Vicomte) : Table mar- 
queterie. Signée : M. Bary ME. (Exposition rétros-

. pective. Londres, 1893). 
Papiers.Champeaux (copie B. A., p. 11). 

Bary (Thomas), ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1724 mort le 24 messidor an VIII. Epoux 

d'Antoinette Gruelle. Il habitait rue du faubourg 
Poissonnière, Ir' 54. 

A.. DE LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1825. 

Bas (Edme), menuisier. Paris, xviii• S. 

De 1647 à 1655, il fut attaché à la maison du duc 
d'Anjou. 

J.-J. Guiffrey. Listes des peintres... de la maison du duc 
d'Anjou, frère du Roi (N. A. de l'A. F., 1872, p. 101). 

Bas ‘Jean-André), menuisier-ébéniste. Paris, xvur. s. 
Le 22 août 4787, il fut reçu maitre. II habitait rue 

.et faubourg Montmartre. 
Tabi. Communauté. — Almanach. des Bastimens. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 12). 

Basin, voy. Bazin. 

Basset (François), menuisier. Lyon (Rhône), xvii•-s, 
En 1661, il était fournisseur de la ville de Lyon. 
Ilenri Bavard, Dictionnaire de l'ameublement. Paris, S. d., 

t. III, p, 727. 

Basset (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 9 mars 1774, il fut reçu maitre. Après avoir 

habité hi place Cambray, il résida dans la rue Saint-
Jean-de-Latran, de 1781 à 1788, date à laquelle il 
disparut. 

Tabi. Communauté. — Almanach des Bastimens. — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 12). 	• 

Bassein' (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie-xviii° S. 

• Mort le 26 novembre 1701. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s, d., p. 19. 

Bastard, menuisier. Niort (Deux-Sèvres), xviii• s. • 
Le 43 mars 1761, il reçut 1 liv. 10 s. pour avoir 

aidé le sculpteur J.-B. Hurtault à poser le tabernacle 
de Notre-Dame de Niort. En août 1766, il prit part à 
l'examen de la chaire que le chapitre avait fait venir 
de Paris et, qu'il y renvoya. 

• , P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
• Poitou (en préparation B. A.). 

Bastin (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris,.xyrri• s. 
Moit Yers 1787. Le 7 janvier 1762; il fut reçu.maltre.  

il habitait rue et faubourg Saint-Antoine. Sa- Votive; 
continua le commerce. 

Tabi. Communauté. — Almanach des Bastimens. E. !do-
linier. Histoire des arts appliqués à l'induatrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. it). 

Bastia (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Mort le 2 février 1792 à 69 ans'. Le 20 juillet 1774, 

il fut reçu maitre'. Il habitait rue: de Bourgogne.. 
1. A. os LA. Sauva, Tabl. de décès de l'Enreg:,. reg. .1874. 

2. Tabl. Communauté. — 3. E: Molinier. Histoire des arts 
pliqués à l'industrie. Paiis, s. d., t. III, p..2.10. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 12). 

Bataille (N.), menuisier-sculpteur. Cambrai (Nord), 
xviic S. 

En 1763-1764, il figura dans les comptes municipinix: 
de Cambrai pour 8 florins, prix de la sculpture d'une 
tète de cheval de bois. 

A. Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens (Soc. des 
8.-A. des.Dép., 1888,.p. 418). — A. Girodie. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Nord (en préparation B. A.). 

Batier (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris; xViii• s. 
Le 1v juillet 1746, il fut reçu maitre.. En 1791; il 

exerçait encore et habitait cul-de-sac Balfour'. 
1. Tabi. Communauté, — 2. Almanach des Bastimens. — 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p.249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 12). 

Battaille (Jacques), voy. Poulain (Gaspard). 
• 

Baty-Destouches (Jacques), menuisier. Moncoutant 
(Deux-Sèvres), xvite-xix. s. 

Epoux dé Jeanne-Alexis Mignet, scèur du serrurier 
Jean-Charles Mignet, d'Aix. 	 , 	• 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et' ouvriers d'art 'du' 
Poitou (en préparation B. A). • 	• 

Bauche (Jean), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 29 mars 1792, il épousa, par contrat, Margnerite 

Nonain'.  
En 1790, il habitait rue Trouvée, marché Lenoir; Ct 

fournissait des secrétaires en armoires à ses confrères 
Prost, et Cie'. 

1. A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955 et Contrats de ma-
riage, reg. 1983. - 2. Id., Consulat, Livres de commerce, reg. 
2278.  

Baudard, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure). xvii•. s. 
Frère du sculpteur Louis Baudard père. 
Le 28 avril 1611, avec son frère, il traita pour l'exé-

cution de la clôture du choeur et des bancs de l'église 
paroissiale d'Orbes (500 I.). 
• Ch. Després. echos du Calvados, 12 avril 1893. 

Ba
x
u
v
d
t
ard(Louis) père,sc ulp te tir. Rouen. (Seine-Inférietire), 
t. 8. 
  

Mort à Barquet (Eure), le 25 avril 1679'. • 
Le 28 avril 1611, avec son frère, il traita pour l'exé-

cution de la clôture du choeur et des bancs de l'église 
paroissiale d'Orbee (500 1.).. En 1638, il sculpta la 
contretable de l'église de Neville (2632 1. 14 s.).. 
Le 16 janvier 1659, il donna quittance sur le marchés 
de la contretable et du tabernacle, de l'église de Corn-
meréval 4. En 1660-1661, avec son fils Louis, il 
sculpta deux contretables pour l'église Notre-Dame-
de-la-Couture. à Bernay : l'un aux frais de la fabrique 
(300 L) et l'autre pour la confrérie Saint-Joseph 
(240 •l.).. En 1679,. il travaillait à la contretable de 
l'église de Barquet quand il mourut°. 

. .i. E. Veuclin. Documents inédits pour l'histoire du• canton de 
Beaumont-le-Roger, p. I. —2. Ch. Després. Echos. du Crevettes, - 
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12 avril 1893. — 3. A. DE LA SEINS-INKRIEU., G. 8425. — 4. 
Id., G. 8465. — a. E. Veuclin. Les saints patrons de la ville de 
Bernay, 4886, t. II, p. 3. — 6. Id., Documents... citée.' —.Id: 
Artistes normands (Soc. des B.-A. des De'p., 1893, p. 484). 

Baudard (Louis) fils, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvie s. 

Fils dit sculpteur Louis Baudard père. 
En 1660-1661, avec son père, il sculpta deux contre-

tables pour l'église'NotrerDame-de-la-Couture
' 
 & Ber-

nay : l'un aux frais de la fabrique (300 1.) et l'autre 
pour la confrérie Saint-Joseph (240 1.)i. 

E. Veuclin. Les saints patrons de la ville- de Bernay, Bernay, 
1886, t. II, p. 7. 

Baudart, voy. Baudard. 

Baudesson, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvie s. 
Mort à Troyes et inhumé à l'église Saint-Urbain où 

Grosley vit son épitaphe. D. fut le premier maltre du 
sculpteur François Girardon. 

Travaux au château de Saint-Liebaut (Aube) pour le 
chancelier Segnier. 

A. Assier. Les arts et les artiste* dans l'ancienne capitale de 
la Champagne. Paris, 8876, t. II, p. 106. — Mémoires inédits 

	

de l'Académie Royale. Paris, 1864,1. P., p. 293, 295: 	A. Bou- 
tillier du Rétail. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de 
la Champagne (en préparation B. A.). 

Baudet (Louis-Antoine-Martin), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvire s. 

- 	Le 2 mai 1770, il fut reçu maître'. Il habitait rue 
Saint-Antoine. En 1788, sa veuve tenait atelier d'ébé-
nisterie2. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Dastimens. —2. E. No-
linier. Histoire des arts appliqués à l'indrzstrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 12). 

Baudin (Noël), ébéniste. Paris, xVin. s. 
Le 30 juillet 1763, il.fut reçu mettre. Il habitait rue 

du, faubourg Saint-Martin.. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p..12). 

Baudon, ébéniste. Paris, 	 , • 	• 
En 1807, il eût un différend avec l'ébéniste Kinder-

mens au sujet d'une fourniture de bois d'acajon: Kin-
dermans réclamait190 livres pour 19 feuilles et 7 bouts, 
alors que Baudon affirmait n!avoir reçu que 17 feuilles 
et 7 bouts. En mars, le tribunal de la Seine confia 
l'arbitrage au sieur Duquesne qui, dans son rapport du 
40 juin, déclara qu'il n'avait pu mettre d'accord les 
contestants. 

A. oz LA SEINS, Consulat, Rapports, cart. 36. 

Baudon, menuisier. Gallardon (Eure-et-Loir), xvin• s. 
En 1767, avec le menuisier Auvray, de Gallardon, il 

adapta les colonnes du banc-d'ceuvre de l'église Saint-
Pierre d'Epernon, acquises, l'année précédente, par 

• l'église de Gallardon, au retable du menuisier-sculpteur 
Sourdit, de Rouen, acquis en•1750, de l'église de Mar-
coussis. On chargea encore les mêmes artistes de tirer 
dticlit banc d'ceuvre le retable de Saint-Crépin et de 
boiser la chapelle où il fut installé. 

. .Ch. Métais. églises et chapelles du diocèse- de Chartres 
(Archives du Diocèse de Chartres, t. IV : Tg lise de Gallardon, 
par G. Gillard, p. 67, note, of, 76, note). 

Baudon-Goubaut, ébéniste. Paris, 	s. 
habitait la cour des Petites-Ecurfes, faubourg 

Saint-Denis. 
• 
,• EXPOSITIMS : Paris; an X meubles en .orme noueux  

substitué au bois d'Amérique'. — Paris, 1906:: meuble 
en orme galleux destiné à l'empereur.. 
. i. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. Il, p. 314. — 
2. Moniteur, 16 octobre 1826, p. 1303. 

Baudore (Jean), menuisier. Alençon (Orne), Xvii? s. 
Le 2 décembre 4664, il épousa Marie Lefaucheulx, 

veuve d'Abraham Farcy. En 1647, il fut témoin à la 
réception d'Henry Despierre. En 1680, il prit part à 
l'élection de Pierre Onfray et François Chesncl. 

G. Despierre. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. et 
XVII. *tecks à Alençon (Soc. des 	des Dép., 1802, p. 436, 
438). 

Baudouin (Germain), menuisier. Sury le-Comtal •(Loire), 
xvii' s. 

Originaire de Champagne. Epoux de Jeanne Maison-
net, veuve d'Ennemond Beycoste, qu'il épousa le 24 jan-
vier 4651. Le 30 janvier 1648, il assista au contrat de 
mariage du menuisier Dimanche Marceau avec les 
sculpteurs Claude Désiré et Pierre Touvenet, et le 
menuisier Estienne follet. 

De 1641 à 1660, il travailla à la décoration du château 
de Sury à raison de 240 livres tournois par an, en col-
laboration des artistes désignés ci-dessus. 

Relave. Les auteurs de la décoration en bois sculpté du 
château de Sein, (Bulletin de la Diane, t. XV, 1908-1907, p. 318 
et, suiv.). 

Baudouin {Guillaume), doreur. Narbonne (Aude), xvie s. 
Originaire de Caen (Calvados). Fils de Claude Bati.: 

douin, négociant, et de Charlotte de Villa. 
En 1603, il fut chargé par les consuls de Capestang 

(Aude) de la confection d'un retable pour l'église Saint-
Etienne de cette commune. Lek juin 4604, il traita avec 
le menuisier Pol Lapierre pour ce travail (150 1.). 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. aiècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 302). 

Baudouin (Jean),menuisier. Châtellerault(Vienne), xvii. s. 

Le 27 juillet 1672, il fut élu mattre-juré par l'assem-
blée de sa corporation avec Jean Grandin, on rempla-
eement de Jean. Voslet et de Claude Lemaitre. Les 

.nouveaux jurés devaient exercer conjointetnent avec 
Pierre Roiffet et Jean •Primault, qui faisaient leur se- 

• conde année. Le 15 juin 1676, il était de nouveau 
juré quand il certifia la capacité professionnelle de.  
Nicolas La Vallée. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Baudouin (Jean), menuisier.Chtitellerault(Vienne),xviirs. 

En 1730, il était maitre-juré de la corporation des 
menuisiers de Châtellerault, depuis 1729, avec Jacques 
Arnault, dit Saint-Marc, Pierre Carlemille et Pierre 
Roiffé. Le 27 juillet, il fut déchargé de la jurande avec 
Pierre Carlemille. 

Pierre Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Poitou (en préparation B. A.). 

Baudouin (Michel), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire), 
xvit. s. 

Au xvu siècle, il fit partie de la confrérie qui Maniai 
sait les menuisiers employés au château de Richelieu. 

L.-A. Bosseboate Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1838, p. 30. 

Bandons (Dieudonné), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 18 octobre 1788, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue des Filles-du-Calvaire. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copié B. A., 

p. 12). 



Baller (Frédéric-Jacques), ébéniste. Paris, xviir s. 

Le 3 décembre 1787, au temple de l'ambassade de 
Suède, avec Ies• ébénistes Jacques Maurice et Jacques 
Fritsch, il fut ternaire au mariage de l'ébéniste Jean-
George Nagler avec Magdelcine Dutoy, veuve de l'ébé-
niste Joachim-Frédéric Blanckenbourg. 

Renseignement de M. te comte W rangel. 

Baufre (Noël-Prançois),.ntenztisier-ébéniste. Paris, xvin.s. 
Le 9 mars 1753, il fut reçu maitre. Il habita rue des 

Vieilles-Tuileries jusque vers 1788. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Ragtime«. — E. bio- 

linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. 111, p. 249. — Papiers Champeau.v (copie B. A., p.,12). 

Bauger (Claude), sculpteur. Troyes (Aube), xvn' s. 

En 1645, il exécuta le crucifix du pilier Saint-Sébas-
tien de l'église Saint-Pantaléou de Troyes (15 I.). 

Albert Babeau. L'église SainePantaltion de Troues, sa con-
struction et ses "objets d'art. Troyes, 1881, p. 29. 

Baugrand (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
Le 27 août 1766, il fut reçu maitre alors qu'il habi-

tait cul-de-sac de la rue Guisardei. En 1775, il rési-
dait rue des Canettes d'où il disparut en 1785... 

1. raid. Communauté. — 4. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 13). 

Baugrand (Pierre-André), menuisier-ébéniste-. Paria; 
xviie s. 

Le 27 juillet 1761, il fut reçu maitre. Il habita rue 
des- Canettes, puis rue Princesse jusque vers 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bestimens. — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, e. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux• (copie B. A., p. 13). 

Baujet, voy. Biroteau (Jean). 

Bailles (Guillaume), dit Rouergue, menuisier. Angers 
(Maine-et-Loire); xvire s. 

Né en -1748.; mort le 7 mars 1784, au château des 
Haies-en-Drieu. 

Au moment de sa mort, il travaillait depuis quatre 
ans â la reconstruction du château des Haies-en-Briou. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 5881, p. 18. 

Baulme (Hugues)„ sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
x.vu,-x.vue s. 	 • 

Mort vers 1712. Fils du charpentier Pierre Bauline et, 
de Philiberte Grione. Epoux de Marguerite Chalvin. 

De 1677 à 1681, il fut apprenti sculpteur et doreur 
chez Nicolas Chapuis, au• prïx de 75 livres et, 1 pistole 
d'or. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 33. 

Baunlardel, Menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvii.s. 
En 1684, il fournit des bois de lit aux. ouvriers, du 

château de Versailles (2.882 1.).  
.1. Guiffrey. Comptes des' Bàtintents tlu Roi. PaliSi't. 

Hemel (Ph elip), menuisier. Aramon (Gard), imes. 
Le 14 octobre 1608, il prit, en apprentissage Pierre 

Baumel, dé Saze (Gard). 
A. DU GARD, E. 1007. 

Emma (Pierre),. menuisier. Saze (Gard), 	8.. 
Le /4 octobre 1608, il devint appprenti dit: menuisier 

Phelip Baumel, d'Aramon.. 	. 	. 
A. au Gel), E. 1007. 

Bausseron ou Bosseron,. voy. Aubert (René): , 

%lissier (Olivier); Menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s. 

Mort. le 1" mars. 1617. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paria, s. d., 

p...0. 

Baut (François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvni. s. 
En 1714 et 1716, il tram-ai/la an château de Bloie(22' I.). 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Batave, voy. D'Imam 

Bavant (Jean-Jacques), ébéniste. Paris, xvize-xix. s. 
Fils de Jean-Louis Bavant et, de Marie-Anne retour. 

Le 12 janvier 1790, il épousa Catherine-Louise-Claude 
Francini. Il s'était établi rue Saint-Roch, n' 48; où il 
résidait, le 21 février 1781, quand il fut créancier dans 
la faillite de l'ébéniste François Bayer.. 11 habitait 
rue de la Sourdiére, lors de son mariage, et il y-  était 
encore l'an VII. L'an XIII, il était fixé  rue Saint-Roch 
n' -132 (Butte des Moulins) et, en 1806, même rue, a. 6'. 

• Le 3. ventôse an VII, il déposa chez. Collignon, mat=' 
chenil du meubles, pour y etre vendues, den.  consoles 
en acajou, deux tables mécaniques en noyer, und 
table de thé en acajou, etc.'. 

4. B. NAr. Mirs français, n' 8623, Registre des publications 
de mariages faites à l'église Saint-Rach (copie B. A.). — 2. A. 
na LA SLIM, Consulat, Bilans, cart. 56. — 3. Almanach porta-
tif des commerçants de Paris. Paris, an XII, p. 14; 1806, p. 51. 
— 4. A. na LA. Sains, Consulat, Livres de commerce, reg...578, 
fat. 23. 

Bayer (Christophe-Wolfgang), ébéniste. Paris, xvIIi~ s. 
Les 27janvier 1759 et 30 novembre 1768, irie témoin 

â des mariages au temple de l'ambassade-.de. Suède. 
Renseignement de M. le comte W rangel. 

Bayer (,François), ébéniste-marqueteur. Paris, xvin' s. 
Le 5 décembre 1764, il fut reçu maitre, alors qu'il 

habitait rue Saint-Honoré, vis-à-vis le passage des 
Tuileries!. Le 10 décembre 1777, il résidait grande 
rue de Taranne, faubourg Saint-Germain, paroisse.  
Saint-Sulpice, quand il se trouva créancier dans la 
faillite du tapissier Bigeou'. Les 2 mare 4780 et 21 fé-
vrier 1781, il avait son atelier rue du Colombier, même 
paroisse, et, y déposa son. bilan'. En 1785, il était rue 
Montmartre d'où il disparut eu 1788. 

Il comptait, parmi ses clients, la comtesse de Gus-
tine, le comte de Brancas, le comte de Saint-Cyr, etc. 
Ses meubles étaient très recherchés. Malgré sa-faillite, 
il continua il exercer. En 1781, il se trouva en désac-
cord avec le tapissier Eby. Le 1.8 juin, les juges-con-
suis désignèrent pour arbitres Bonnard, Cabochette, 
Renié et Vandercruse, syndics et adjoints de le com-
munauté. Le 13 janvier 1782, ces derniers estimèrent 
lesdits ouvrages à la somme de 240 1. au lieu de 
220 1. 10 sols énoncée au mémoire fourni par Bayer, 
qui obtint gain de cause par jugement. du. 16 janvier'. 

Cottacrions rems : Gauchery. Paris: Commode en 
forme de tombeau en bois de rose- et palissandre, à 
trois tiroirs, garnie de bronzes avec dessus de marbre, 
Signée : F. Bayer ME. 

Musa). : Londres. South Kensington (legs Jones) : 
Petite table â ouvrage en marqueterie, à quatre 
pieds contournés et ornée de bronzes' ciselés. Signée : 
F. Bayer. . 

%pros : Dikoff, 6 décembre 1907 (Galerie Georges Petit, 
Paris), n' 302. Commode cintrée en' marqueterie de 
bois, avec bronzes ciselés et dorés. Signée : 	Bayer. --- 
C. T. (Comtesse dé), 10-13 décembre-2900 (Hôtel:Drouot, 
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Paris), n. 3.59. Petite commode Louis XVI sur pieds 
cambrés élevés, à angles coupés, ornée de. marquete-
rie 41e bois de rose et d'érable sur la face 'et les deux 
côtés et de bronze dorés. Signée :: :Rager. — Dans le 
commerce : Commode à un tiroir en -bois de satiné 
orné de bronzes dorés. Signée : Bayer. Dubut....' • 

Tabl..Commenaulé. —2. A. DE La SEINE, Consulat, Bilans, 
cart. 116.— 3..Id., id., id.. cart. 51 et 56. • — 4. Id., hi. Rapports, 
cart. IL — Almanach des Bestiale:7,s.— Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 13). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
e 1 mdustrie. Paris, s. d., t. III, p. 2511.,5..2 A: Collection de 
catalogues de ventes. — 6. Renseign&ntent -de M.:ka:terme?. 

Bayonne, voy. Cazemajor (Jean). 

Basile .(‘Léonard), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
3cvne. 	 . 

Le 17 juillet 1713, il épouSa Jeanne Bourdeis, veuve 
de Jean Poitevin. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s, d„ p,1.0. 

&Milliers, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn• s. 
`En 1680-1081, avec le menuisier Juene, il exécuta 

la menuiserie de la chapelle du nouveau cimetière de 
Versailles et autres travaux (9388 L). 	' 

J. Guiffrey. Comptes dee bittiments du Roi. Paris, t. 1 -et 17. 

Baiin•ou Basin '(Deuls), menuisier. Pains, amie s. 
De 1,723 1f34, il 'fut :attaché à la maison du Roi 

avec 3001., de gages annuels. En am, il touchait 1501. 
des Menues-Affaires de cette maison. 

„TA. Guiffrey. Listes des artistes et artisane... des -chilleaux 
royaux (N. A. de l'A. F., 1872, la. 88 et 90). 

Basin (Nicolas), menuisier. Saintes (Charente Inférieure), 
xvin• S. 

En 1716, il fut mentionné dans les sentences et en-
quêtes du présidial de Saintes. 

A. na .1.1à Gu,tasbres,larénneurue, B. 774. 
. 	, • • • - 

Béague .(Pierre-Josep14, menuisier; Grenelle (Isère), 
Avilie s.  . 	. 

.Fils d'un arpenteur. juré de Lille. Le 4 juin 1775, il 
habitait rue Neuve quand il épousa «Marguerite -Mau-
san. 

E..11aignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,, -p. 34. 

Beau, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvin' s. 
En 1729, exécuta. le cadre du grand autel de l'é-

glise Saint-Martin de Pessac où il sculpta encore, en 
1730, le retable et trois figures à la ehapelle.Sainti-Jao-
ques ainsi qu'un a encastillement » à l'autel de Notre-
Dame.. En 41747, il fit le retable de l'église Saint-Pierre 
de Cézac. 
A. na i A Gmonns, G. 3125, fat- -kve, et 6 ; 2099,1o1..t)3, 

Beaucaire, menuisier. Beaufort-en-Vallée -(Maine-et-
Loire), xvii' s. 
• Le -22 mai 1686, il construisittm eliapierpour 

Notre-Dame de Beaufort-en-Vallée. 
Joseph Denais. Aronugraphie de Notre-Dame de Beatiliet- 

en-Vallée. Paris et Angers, s. d., p. 40. 
• • 

Beancaines • (Romain), mennisier4bétriste. Paris, xvnt.- 
xix. S. 

Le 7 juillet 1778, il fut reçu -maître,. -Il habita suc- - 
cessivement les rues Poissonnière, des.Petits-Carreaux 
(1781), des Petits-Champs-Saint-Martin (1785') 'et 

. faubourg Saint-Martin ,(1188)% 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastintens. E. 

Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (ccrgiell A., p. 13). 

•  

Beauce (Louis-1,aurent),metanisier-ébéniste.Paria,==.«. 

D'abord agrégé à -la corporation, il habita jusque vers 
1785 rue et faubourg Saint-Antoine. Le 21 avril 1787, il 
futreçu.raal tre alors qu'ilrésidait rue Sain t-Hono re,n. 21 , 
passage Saint-Rochi. Le .28 septembre 1787,2 fut créais-
mer dans la faillite du tapissier Lucbet ; le 17 sep-
tembre 1790, dans celle du tapissier Letellier et le 
23« août 1791 dans celle du généalogiste Mairgare. Le 
8 prairial an V, il était témoin au décès de sa beller  
mère et, le 21 janvier 1806, 11 figura 'parmi les créan-
ciers de Decor, marchand de bois des Iles... 

1..2'ab1. Communauté. — 2. A. DE LA San«, Consulat, Bilans, 
cart. 70, 79 et 103. — 3. Id., TaLl. de décès de Marey, mua. 
— 4. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 
4806, p. 54. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'in-
dustrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (co-
pie B. A., p. 13). 

Beaucham (François), menuisier, Tulle (Corrèze), 	0. 

En 1676, il travailla au château d'Hautefort sous les 
ordres du sculpteur Julien Duhamel. 

Vicier Foret. Les sculpteurs et peintres du Ras;Iiimotisin 
et leurs .oeuvres:{Bulletin de la société Jcientillque,Jegatretique• 
et archéologique de 7a Corrèze, 1910, p. 354). . . 

Beauclair, voy. Butte. 

Beaudret, ébéniste. Paris, xvitt° s. 

octobre 1710,11 reçut 10 1. pour une taliXtfe 
et trois consoles façon bois de violette fournies -au 
palais de Trianon. 	 . 

.1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris; t.. V. 

Beaufils, voy. Bondis. 

Beaufrant, -voy. Boffrand. 

Beaujean, menuisier. Vovres (Eure-et-_Loir), ami' a. 

En 1776, il exécuta le lambris de la nef ,de,l'église,de 
Vovres pots 1.). 

A. teEnal-Er-Loia, G.15233. 

Beaujolais, voy. Bey (Jean). 

Beanlien de la Rouergue (Mathieu), 'menuisier. Nantes 
(Loire-Inférieure), xv.u. s. 

1 
Le 12 mars 1691, avec le menuisier Jean .Seguin, il 

traita pour l'exécution des boiseries de l'église .Saint-
Similien, de Nantes, qui avaient été confiées au sculp-
teur Jean Boffrand (7-t.  1.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, . s. 
p. 22 et 5G. 

Beaumont, menuisier. Norniandie, :vite s. 

Eu 1046, il reçut 9 livres de la fabrique •de l'église 
d'Heugleville-sur-Scie (Seine-inférieure) ,  pour la clôture 
de l'autel du Saint-Nom-de-Jésus. 	 • 

A. DE LA SEINE-INFgItIEUEE, G. 8320. 

Beaumont, sculpteur. Paris, .xviii• s. . 	. 
Eni1758, il sculpta des !bordures et des cadres lieur 

leo tableaux ,du 
A. NAT., O. 2258, tél. 351; 

Beaupré, mennieier.Naney (Meurthe-et-Moselle). aveu` s. 

Le 11 mars 1789, il figura dans la liste des députés 
de communautés, avec le menuisier François De-
i:usage. 

	

lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. 	p. 301. 

• 
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Beaussier (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvit• s. - 

En 1689 et 1683, il obtint l'adjudication de travaux 
de décoration aux vaisseaux de l'Etat. 

Ch. Glaciez. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville. 1518-1800 (Y. A. de l'A. F., 1888, 
p. 173). — Id., id. (Id. 104, p. 203). 

Beau-Soleil, voy. Delaunay. 

Beauvais, voy. Louis de Beauvais. 

Beauvois (Crépi»), menuisier. Bourges (Cher), xvie. s. 

En octobre 1617, il entreprit la clôture de la cha-
pelle Sainte-Anne de l'église des Jacobins de Bourges, 
avec les menuisiers Alexandre de Flandre, Jean Li-
mozin et Jean Dreulle. 

A. nu Grisa, E. 5143, fol. 171. 

. Becasson, menuisier. Paris, xvin• s. 

• Le 15 septembre 1728, il figura sur le livre des caté-
chumènes de l'oratoire protestant de la rue Dauphine. 
Il habitait le faubourg Saint-Antoine. 

Bou.. Du PROTESTANTISME Fannms. Paris. Livre des catéchu-
ntènes de l'oratoire protestant de la rue Dauphine, n' 100 
(1727-1781), mss. 

Béchamp, voy. Bechaut. 

Béchant (Jean-François), sculpteur. Langres Haute- 
darne), 	s. 

Epoux de Bernarde Page. Le 11 janvier 1734, il assista 
au baptéme du sculpteur Antoine Besançon dont sa 
femme fut marraine'. 

Le 22 juillet 1714, il traita pour la menuiserie et la 
sculpture des buffet et volets des orgues de l'abbaye de 
Morimont, moyennant 1.200 livres, sa nourriture comme 
un religieux, le logement de ses ouvriers, etc. Le 
6 avril 17-16, il donna quittance de la somme convenue.. 

Le 15 novembre 1723, il livra un retable au couvent 
des Jacobins de Langres. 

1. 11. Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de Langres, 
1731-1811 (Bulletin de la Société historique et archéologique 
de Langres, t. IV, 190G, p. 147). — 2. A. nu LA HAUTE-MARNE, 
Fonds de Morimont. — Marché et quittance pour la .  sculp-
ture et menuiserie des orgues de Morimont, 1714-1716 (Corres-
pondance historique et arché.ologique, 1897, p. 17 et suiv.). 

Bécheret (Antoine), menuisier. Paris, xvii• s. 

En 1671, il travailla pour l'orangerie et le jardin 
du Roule. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Becker voy. Backer. 

Bédas (Antoine), menuisier. Rivesaltei (Pyrénées-Orien- 
-•tales), xviii• s. 	• 

-Le 18 juin 1727, il acheta var chirurgiçn Faber une 
maison à RiVesaltes et fit la reconnaissance d'une 
rente due à l'église Saint-André de cette ville. 	• 

A. DES PYRENiES-ORIENTALES, 0. 858. 

Bedu (Ignace-Chrétien), menuisier-ébéniste. Paris, xvinss. 

Le 25 septembre 1751, il fut reçu maître. Il habita 
successivement les rues Vieille-du-Temple, du Harlay 
(1785) et la petite rue Saint-Gilles (1788). 

Tabl..Conintunauté. — Almanach des Butiniez. — E. Mo-
linier. Histoire des ariR appliqués à l'industrie. Paris, s. il., 
I. III, p. 250. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 13). 

Beguier, menuisier. Poitiers (Vienne), xviii• s. 	• 

Le 9 décembre 1720, il fut reçu maitre par une par-
tie de la corporation réunie aux Cordeliers, mais l'é- 

.  

lection fut contestée par les maîtres jurés Julien hi 
Brunerie, Nicolas Bidet et Pierre Beuron. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art -du 
Poitou (en préparation B. A.). 	• 

Beguin (Nicolas), menuisier. Paris, xvii• s. 

De 1685 à 1708, il travailla pour les jardins royaux. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

et HI. 

Beguinet, voy. Beguin (Nicolas). 

Behorry (Louis), menuisier-sculpteur. Toulouse, (Haute-
Garonne), xvie s. 

En 1610-1611, avec le sculpteur Antoine Morize4,11 
sculpta le buffet d'orgue et les stalles de l'église Saint-
Etienne de Toulouse établis par le menuisier Pierre 
Monge. Le 25 avril 1629, il traita pour la sculpture 
d'un retable en bois de noyer, dans l'église dei Mini-
mes de Toulouse (1200 1.). 

P.asquier. Construction d'un retable en .bois de noyer dans 
l'église des Minimes, à Toulouse, en 1822 (Bulletin de la Sn-
cteté archéologique du Midi de la France, nouvelle série, 
n. 38, 1908, p. 290 et suiv.). 

Bel (Maurice), ébéniste. Paris, xviii• s. 

Né vers 1721; mort le 22 brumaire an III. Epoux 
d'Anne Ménard dont il eut Sébastien Bel, ébéniste. Il 
habitait rue Traversière, faubourg Saint-Antoine. 
A. as La Sn., Tabl. de décès de l'Enreg. 8° 

Bel (Sébastien), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Fils-  de l'ébéniste Maurice Bel et d'Anne Ménard. Le 

22 brumaire en HI, il habitait chez son père, qui dé-
céda ce jour. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès ale l'Enreg. S. municip. 

Belanger, menuisier. Paris, xviii• s. • 
Le 3 juin 1744, il reçut 262 livres en payement des 

journées qu'il avait employées pour le modèle du nou-
veau pavillon qui se faisait sur le bord de la rivière au 
château de Choisy.  

B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1900, p. 81, note. 

Belanger (Antoine), ébéniste. Paris, xviii• s. 	• 

-Le 15 décembre 1773, il fut reçu maitre. H- habitait 
rue de Cléry. 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 250. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 14). 

Belan, voy. Bellan. 

Belchamps.(Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvii• s. 
• Le 16 août 1769, il fut reçu maître'. Il demeura 

dans les rues de la Savonnerie, Marivaux (1775), Tixe-
randerie (1784) et du faubourg Saint-Honoré (1785) 
d'où il disparut en 1788'. 
-1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Parie.. 
s. d., t. III; p. 230. — Papiers Champeaux (copie B.,  A., p. 14). 

Belhomme (François), sculpteur. Paris, xviii•-:xix• s. 

Le 26 décembre 1808, il habitait rue de Charonne 
n° 55 quand il mourut, âgé de 76 ans, à l'hôpital 
Saint-Antoine. 

A. na LA SEINE, Tala. de décès de l'Enreg. 

Beliard, voy. Belliard. 

Beliard .(Claude-Joseph), 'sculpteur; Morteau (Doubs) 
XVIII. EL 

Il vivait encore en en. 
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En 1748-1750, il sculpta la chaire de l'église parois-
siale de Morteau (4.000 liv.). 

Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois an-
térieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, p. 4. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté (en.préparation B. A.). 

Belin (François-Bernard), men uisier-ébénisle. Paris' 
rein. S. 

Le 5 février 476fis  il fut reçu maitret. En 1781, il 
habitait rue du Gros-Chenet et, en. 1785, rue Neuve-
des-Mathurins. En 1791, il exerçait encore.. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 

E. Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 250. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 14). 

Belin (Sulpice-Vincent), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvnI• s. 

Mort en 1782. Le 10 janvier 1732, il fut reçu maltrel. 
Le 22 décembre 1770, il habitait rue Poissonnière 
d'après un acte par lequel la veuve du joaillier Lé-
vesque dOnnait pouvoir à divers de toucher des arré-
rages de rente sur les Etats de Bretagne'. En 1781, il 
était député de la corporation. L'acte de son décès 
indique qu'il demeurait rue du Gros-Chenet et lui 
donne le titre de menuisier du duc d'Orléans.. 

1. Tabl. Conununauté. — 2. Granges de Surgères. Artistes 
français des XVII' et XVIII' siècles. Paris, 1893, p. 84. — 3. 

Affiches, annonces ét avis divers, 1782, 9.1471 (Table, par Tru-
don des Ormes, B. A.). — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 14). 

Bellan (Marin), sculpteur. Paris, xvii•-xvin. s. 
Son testament est daté du 23 juin 1714.. 
De 1687 à 1715, il travailla à la décoration des ap-

partements des châteaux de Versailles, Choisy, 
Meudon, Marly et Fontainebleau°. De 1705 à 1715, 
seul ou en collaboration des sculpteurs Dugoulon, Le 
Goupil, Lalande et Taupin, il décora le maltre-autel 
de 1 é lise des Invalides, le buffet d'orgues de la cha-
pelle du château de Versailles., les appartements du 
palais royal de Madrid", les stalles du choeur de l'église 
Notre-Daine de Paris• et les appartements du château 
de Chantilly.. 

I. A. De LA SE1,4E, Insinuations de testaments, reg. 212, fol. 17 

i8 et 150. —  Lucien Lazard. rentaire alphabétique des do-
cuments relatifs aux artistes parisiens conservés aux Archives 
de la Seine. Paris, 1906, p. 0. — 2. J. GuilTrey. Comptes des 
Bétintents du Roi. Paris, t. II à V. — Ulysse Robert. Quit-
tances -des peintres, sculpteurs et architectes français, 1535-
171 I (N. A. de l'A. F., 1876, p. 65). — J. Guillrey. Quittances 
de peintres, sculpteurs et graveurs, 1606-1839 	1882, p. 26). 

B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 32, note. 
— 5. L. Deshairs. Documents inédits sur la chapelle du elui-
tenu de Versailles, 1889-1772 (Revue de l'histoire de Versailles 
el de Seine-et-Ois, 1906, p. 83). 	Gaston Mère. Le Château 
de Versailles. Paris, s. d., p. 22 et 23, pl. LXXXIII.LXMVI.-

1. L. Dussieux. Les artistes français l'ahan fer. Paris, 1870, 

p. 366. — P. Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du Ca-
binet de Robert de Cotte (I656-1735) et de Jules Robert de 
Colle (1089-1767). Paris, 1906, p.. 201. — Marcel Aubert. La 
cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris., 1909, .p. 187. —6.  G. 

n Macon. Les arts dans le Maison de Condé. Pas, -1903, p. 43. 

Bellange, ébéniste. Paris, 	s. 
Musées : Windsor. Château. Cabinet eu chêne 

plaqué orné de cuivres ciselés et de plaques de porce-
laine de Sèvres peintes par Dodin, d après Fragonard 
(1774) et Philippe Perpette. Signé : Bellangé, 3.1, rue 
des Marais, Paris. 

Guy-Francis Laking. The Furniture of Windsor Castle. 
Londres, 1905, p. 167. —  G. Lechevallier-Llievignard. La Ma-
nufacture de'porcelaine de Sèvres.Paris, 190s, t. 11, p. 131 
et 137. 	• 

Bellange (Pierre-Antoine), ébéniste. Paris, xvin.-xix. s. 
Le 21 octobre 1788, , il habitait, rue Neuve-Porte- 

BELLET 

Saint-Denis, n° 11, quand il fut admis à la maîtrise. 
Le 12 prairial an XI, il n'avait pas changé de domicile. 
On l'y trouve l'an XIII. Sous la Restauration il était 
au n. 7 de la même rue. 

Le 23 pluviôse an VIII, il eut un différend avec 
l'ébéniste Hindermayer au sujet d'un meuble en mar-
queterie que ce dernier avait fait pour lui. Par déci-
sions des 23 frimaire et 6 pluviôse an VIII, le 'Jeu-
ne de commerce fit expertiser ce meuble par les ébé-
nistes Magnien, Jacob, Riesener et Molitor dont .les 
rapports des 3 nivôse et 23 pluviôse suiviints estimè-
rent à 2.150 francs la somme due à Hindermayer.. Le 
12 prairial an XI, il fut créancier dans la faillite de 
l'ébéniste Mennesson, et le 30 thermidor an XI, il 
signa, avec l'ébéniste Mauguy, un rapport, comme 
arbitre du différend survenu entre l'ébéniste Barreau 
et le tapissier Cailliet3. Sous la Restauration, il était 
breveté du Garde-Meuble de la Couronne. is La qualité, 
la richesse et la grâce des objets d'ébénisterie qui 
sont sortis de ses ateliers, aussi bien que l'ancienneté 
de son établissement, ont acquis à M. Bellangé une 
réputation qu'il vient encore d'accroître par l'ameu-
blement du pavillon de Saint-Ouen". » 

1. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 
an XIII, p. 14. — 2.A. as LA SEINE, Consulat, Rapports, cari. 
27 (copie B. A.). — 3. Id., id., id., cart. 29 et 31 ; Bilans, cart. 
04. — 4. Bazar parisien, 182'2, p. 2.8 ; 1625, p. 165. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. Il). 

Bellangé-Pauh, ébéniste. Paris, 	s. 
Vers la fin du xviii. siècle, il habitait rue Saint- 

Martin, 	41. 
Musées : Windsor. Château. Deux cabinets en laque 

ornés de bronzes dorés. Signés : Bellanger Pauh, rue 
S. Martin, ns .11, Paris. 

[Papiers Champeaux (copie B. A. p. 11)]. — A. de Cham- 
peaux. Le Meuble. Paris, s. d. 	Il, p. 290. — 	Moli- 
linier. Histoire des arts appliqués il l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 250. —  Guy-Francis Laking. The Furniture of Wind-
sor Castle. Londres, 1005, p. 1651. 

Bellanger (Mathurin), sculpteur. Segré (Maine-et-Loir&, 
xvie. s. 

Né en 1645; mort à Segré le 22 mars 1721. Époux cle 
Jacqueline Payai'. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 321 

Bellay (Nicolas), menuisier. Paris, xvic-xviii. s. 
Le 23 février 1701. sur la plainte de Nicolas Bellay, 

de Jean-Baptiste Leroy, de Jean Chardin et de Jean 
Duliault, le parlement de Paris rendit un arrêt relatif 
à la vente des bois des marchands forains d'Auvergne 
et. du Bourbonnais, conformément aux règlements de 
police et ordonnances du preveit des marchands 
auxquels lesdits forains avaient voulu se soustraire. 

Continuation du Traité de la Police. Paris, -1722-174.8, t. IV, 
p. 119-120. 

Bellême, menuisier. La Loupe (Eure-et-Loir), xviie S. 
En 1781, il reçut 30 livres de la fabrique de l'église 

Saint-Eloi de Guéhouville pour un catafalque. 
A. v'Euns-sr-Loue, G. 8169. 

Bellequeue (Louis), menuisier. Paris, xvzi. s. 
En 1666, il reçut 1873 1. 10 s. pour travaux e logis de 

M. de la Bazinière. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Bellet (Jean), mennisier-ébéniste. Paris,. xvin• s. 
Le 25 mars 1750. il fut reçu maitre. Il habitait rue 

de Lappe d'où il disparut .en 1785. 
rab!. Communauté. — Almanach des Bastimens. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 14). 

4 
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Ballet (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvzii s. 
PrObablenient fils du menuisier ébéniste. Jein.Bellet-

Le 10 avril 1'782, il fig reçu •ettiltre. n habitait• raie 'de 
Lappe d'où il disparut en 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens. — E. Mo- 
nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. III, p. 250. — Papiers Champeaux (copie B. A.; p. 14). 

Beltrose,voy. Miressou (Pierre). 

Belletoize, menuisier. Tours (Indre-et-Loiret, xvile s. 
Il fut reçu maître dans la communauté des menùi-

. tiers de Tours créée par édit du mois d'avril 1777. 
A. n'Isune-nr-Loina, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (eu prépa-
ration B. A.).. 

Beliard".• . 	. 

Belliard. (Etienne); sep/Pleie. Neigea (Loire-Inférieure), 
.  

Mort le 26 aoûtr1.681, Epoux de Jeanne Travers dont 
il eut trois enfants.. 	 , , 
..tirtinges de Stuterest Les ;Iirtfiles-,nontais.. Paris, s. 

• 

Belliard (Guillaume), sculpleur.Nantei {Loire inférieure), 
:crie s. 	 • • 

En 1617, il reçut 71 L.6 e,,pqur .le dey-mit, du grand 
autel de l'église des Carmes:-Le 27 "inaés-Idai:,.it.futl',un 
des adjudicataires de la croisée du granit corp&de- la 
cathédrale, avec Michel Poirier 'et autres;, 

• 
Granges de Surgères: Les artistes nantais. Paris," s. ., p. d27 

Balard (Pierre)," menuisier. Paris, xvue s.' 
. Mort le 26. measidor an I. Epoux de Genéviève 

n habitait rue Aubry-le-Bouchér, re 47.- • • • 
A. DE LA Sais; Tahl. de décès de l'EnreY., 

Bellicard (Guillaume), men uisiir•-étén iS le. Pa. 	s. 
Le 9 murs 1748, il ful•reçu maitre': II habitait rue 

et faubourg Saint-Martin d'où son nom disparaît :en 
1788., 

I. Tahl. Comntunauté. — 2. Almanach des Bastimens, —
E. Moliniee. If isteire.  des arts appliqués à l'industrie.',Paris, 
s. d., t. Ill, p. 250.• 	Papiers Champeaux (copie 13.; A. p. 14). 

Begifefiàktir-liai4P; 
fit • partie de l'atelier de sculpteUrs 

sur bois "organisé Par le sculpteur Pajou Pour la déco-
ration du .j.héâtre" du château de Versailles. • • 
\ lenseigneinent de' M. Henri Stein. 

• • 	• 
Bellocq aine, sculpteur el doreur. Bayonne (Basses-Py-
. renées), xvue s. 

En 1761, il. sculpta le baldaquin de l'autel de marbre 
que le sculpteur Verdiguier avait exécuté, à Marseille, 
pour la* cathédrale de Bayonne (1560 1.). Il avait été 
occupé en outre à des sculptures et ouvrages au choeur 
de cette cathédrale (3253 1. 18 s.). Enfin, il dora la 
gloire fournie par le sculpteur Verdiguier (75' Lb 

Valet. Recherches sur la ville et sur l'église de Ballonne. 
Bayonne et Pau, 1010, t. 1", p. 460 et suiv- 

Bellone, 

 

co[frelier. Paris, xvie s. 
Dé 1689 à 1692, il appartint à la Maison du 'Roi 

comme coffretier des menues affaires de la Chambre 
aux gages annuels de 150 1. 

Guiffrey. Liste des artistes et artisans .des ehiteaux 
royaux de 1603 à 1656 (IV. A. de l'A F., 1872, p. 00). 

Bellu (Antoine), menuisier-ébéniste, Paris, xvite s. - 
Le 21 novembre 4783, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue du Paradis, prés Saint-Lazare. • 
Tabl. Contneunaulii. E. molinier. Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. d., 1. III, p. 200. — Papiers Chant-
peaux (copie B. A., p. 14). 

Belon (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvxu' *. 
Le 14 juillet 1775, il fut reçu maître. Il habitait rue 

Vieille-du-Temple d'où il disparut en 1785. 	- 
Almanach •*ties Bastimens. — Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 15). 

	

Ben (jean), ébéniste. Paris.. . 	 . 
Originaire de Blecheville, diocèse de Liège (Belgique): 

En septembre 1754, le cciinrriisSaire Trudon apposa les 
. scellés à son domicile rue de Lappe. 

A. NAT., X. 15058 (Copie 13;A.). 

Benard, ébéniste. Paris, xvue-xix' s. 
Il habitait rue Neuve-Saint-Martin. 
EXPOSITIONS. Paris, 181'8: Meubles en bois indigènes. 
Bazar parisien. Paris, 1.82;i,p. 165. 	• 	. ,„ 

	

BenMd • (jean),- menuisier... 	(SeitWInfériAke), 

'EP :1626;`it exécuta les baltiStraàes;  du gratici' itufél 
de l'église Saint-Pierre-du-Châtel, à Rouen. 

A. rat itn.,SsiNc-Ird.linizum, G. 7530. 	 . 

Benard (Jean-Baptiste-MiChel), 'merinisierdbélitste.: Pa- 
"fis; 	s. 	 r • • 	• 	 • 

Le:. 5.j pinot 4769,, il fut, reçu, maitret"..I1 habita suc-
ce'ssil.renient les rites : de. Grenelle,: du Bec (1775) et du 
faubditig SaihtLileitere I. 	 . 

-Communauté..- 2. • Alnianach des Ilastimens. 
E. Mounier. Histoire:des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., L. III, p. 250, 

Benard (Louis-Siméon), menu isier-ébéniste.Paris,.xvaps. 
. Né en 1745; mort.à Paris, le 27 nivôse an VII?. Le 
7 mars 1778. il fut reçu-maître'. Il habitait, rue -du 
Four-Saint-Honoré, le 403. 	' • • • • 	• ' 

i. A..ms LA Sur«, Tahl. de décès de T.Ertreg., reg. 1510.—
Communatité. 3. Almanach des sBastimens. - 

Molinier, Histoire des arts.appliqués à.lindizatrie.'Paris, s. d-, 
t. Iü, p. 250. 

Benard (Pierre-Nicolas), Menuisier-ébéniste. Paris,'  
xvue s. 

Le 7 niai 1777, il fut reçu maitre Député de la cor-
poration,-il exerçait encore, en 1794, sue du Temple,. 

4. Tel, Communauté. — 2. Almanach ,des 
E. 	 des arts appliqués à t'industrie. Paris, 

, 	 450. 	- 	•  

Bénéens, menuisier-ébéniste. Paris, xvile s. 
En 1765, il fut reçu maître: 11 habita siticesalvement 

• les rues' de la Voirie, porte Saint-Manin (aujourd'hui 
' rue de Bondy) et du faubourg Saint-Denis vers 1777. 
Il disparut en 1785. 

Almanach des Bastintens.' 

Beneman (Jean-Guillaume), ébéniste. Paris, xvue-xixo s. 
Le, 3 septembre 1785, il fut reçu 'naître'. Le 4 août 

1788, avec le fondeur Jean-André Reich et l'ébéniste 
Georges-Louis Gilnther, il fut témoin au mariage du 
ciseleur Jean-Christophe Heuss au -temple de l'ambtis-
sade- de Suèdes.: Il habitait rue Forest, fa* 6 où rl 

• 
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vivait encore en 1802 '."'Chargé de l'ameublement de 
la Couronne

' 
 il établit des boutiques au Garde-

Meuble à Fontainobleau et à Compiègne.. 
Les caractéristiques de Benemau sont l'emploi de 

l'acajou orné de cuivres, les formes plus lourdes que 
celles de Riesener qui donnent à ses meublesun aspect 
massif • et grandiose, que l'artiste atténue par de 
grands bas-reliefs en cuivre cintrés ou rectengulaiees, 
dés pilastres, • des „ceinttirce de même Métal...éisnlé 
et doré en forme d'attributs militaires. ou galants,
des incrustations de plaques de biscuit ou de porce- 
laine de Sèvres +.. 	 • • - ' 

Les collabérateurs de Benemaii furent : le sculpteur 
Martin qui faisait le modèle eu cire des meubles, les 
marqueteurs Girard. Kemp et Bertrand, les ciseleurs 
Bardin et Thomire, le doreur Galle. Il est peu vrai-
semblable que le décorateur Déinosthène Dugourc lui 
ait.prété un concours autrement qu'accidentel... 

Dès 1784, Beneman fut fournisseur de la Cour, et, à 
partir de 1789, il remplaça exclusivement Riesener 
comme ébéniste. du roi. .En f186, il devint 1:arliste 
favbri de la reine Marie-Antoinette .qui hii demanda 
les meubles du château de Saint-Cloud qu'elle venait 
d'acheter au duc d'Orléans. Le moulant des livraisôns 
qu'il lit. au  Garde-Meuble, en 1786. s'éleva à 8.463 livres : 
bergère, tabouret et écran, pour le cabinet de la Reine 
(château de Choisy). Secrétaire en armoire, Cieux 
tables à écrire, une. toilette, .etc. (château de Com-
piéga.e). Consolés pour le service de Madarne d'Auger-
vinera (château de Rambouillet). Table à 'écrire pour 
la pièce des cuves, deux tables à .piquet pour le - Cabi-
net à poudre, une toilette et deux tables a. écrire pour 
le service de Madame de Polignac (château de Fontai-
nebleau). Deux commodes pour le service du Contrô-
leur Général (château de Versailles'). 

En 1792 l'abbé Mulot, garde du dépôt des objets 
d'art, des émigrés à l'hôtel deNesles, chargea Beneman 
de faire disparattre des meubles les armoiries et 
autres signes de féodalité'. 

Souà le Directoire, B.eneinan fut un des fournisseurs 
Colligiion, marchand de meubles, auquel ii vendit, 

le 17 vendémiaire an VI, une armoire en forme de 
bibliothèque en bois d'acajou ondé, deux armoires en 
acajou chenillé

' 
 une toilette 	acajou ondé" et, pôncé 

à la cire ; le 29 prairial an VI, un seérélairee sine 
commode et une chiffonnière en acajou chenillé, ornés 
de bronzes ciselés et dorés (1.400 1. -ensemble).; le 
2 thermidor an VI, une toilette' de . forme carree en 
acajou rousseux et moiré,. garnie de .sabots, cha-
piteaux et moutures en doueme, le tout doré d'or moulu 
(480 livres : vendue 400 livres au citoyen Coquille.).- 

Cintacrrom rniviina : Kann (Rodolphe). Piris 
Commode à trois tiroirs en acajou avec encadrements . 	. 
de einVie.. 

Musées : Compiègne. Château. Bureau plat en 
acajou, bronzes ciselés et dorés. Signé : G. Beneman 
(provient du château de Saint-Cloud). - Fontaine-
bleau. Château. Commode en bois de rose-  décorée 
d'un grand bas-relief cintré à trophée d'armes et son-
tenue par quatre montants à faisceaux de licteurs en 
Cuivre ciselé et doré, dans le style de Cauvet., 
latérales concaves, pieds à griffes de lion, vers taï 
Signé : G. Beneman et L &cochet ," (provient 	'châ- 
teau de Saint-Cloud). - Londres. Colléction Richard 
Wallace . Commode' acajou". • 	Paris. Louvre. 
Grand meuble d'appui en acajou aux angles formant 
étagères à deux gradinà, orné, sur la façade, d'un 
grand bas-relief en cuivre ciselé représentant des tiges 
de lis, des branches de myrte et les attributs del a-
mour entrelacés avec le chiffre de Marie-Antoinette; 
sur les pilastres et les ceintures, des guirlandes de 
roses. Signé : G. Benemant,  (provient du château - de 
Saint-Cloud). Commode en acajou • à trois panneaux  

encadrés de moulures en cuivre. sui lafàçade, avec; sur 
les côtés, des gaines à bustes de femmes on bronze 
vert. Signée : G. Beneman u. 	Cchuriziode ën 'ticajeu 
ornée, sur-la ,façade, d'un bas-relief en cuivre ciselé 
avec plaque de biscuit de Sèvres sertie au centre, et 
plaques de porcelaines 'de Sèvres à bouquets de fleurs 
peintes au centre des bas-reliefs décorant les côtés" 
(provient du château de Meudon). - Bureau Ru aeltou 
orhé 'de brtinzes ciselés avec appliqbea dé cuivre. 

»Signé : G. Beneman. - Commode en, acajou coins 
arrondis ornés, sur Ja façade d'un grand. bas-relief en 
cuivre ciselé avec les attributs de l'Amour (provient 
du château de Saint-Cloud). -Versailles. Châleati; l'élit 
bureau eu acajou orné de bronzes ciselés, Ceintiires 
avec bandes de marqueterie et appliques de cuivre. 
Signé G. Benemanu. 

• VÉNTi3S i Hamilbion Palace: juin-juillet 188.2 (Christie 
Londres): n" 287. Secrétaire Qu'eh:rue orné de cuivres 
ciselés. Signé : C. Beiiénian-(30 	Wecidârbüm.,.mai 
1892 :'Commode éA acajou .avec, mentenV eh cuivre 
ciselé. - Gutierrez de Estrada, 28 ai-ril 1905 (Galerie 
Georges Petit,: Peris)*; ir:198.•.Commode en acajou it 
trois 'rangs de tiroirs (5.300 fr.)«. • . 	• 	. 
i. Tabl. ComMananté. - • Almanach des Contmerçante 

Paris, née. - 2. Renseignement de M. le comte Wrangel.« - 
3: A. de Champeaux. /,e 'Meuble. Paris, s. 	IL. p. 254. 

E. Molinier. Ilistoire des arts appliqués n l'industrze. Paris, 
s. d., L'ILI, p. '203. 	5. Id:, id., p. 201, 203. 	0. IllatioruÈges 
NretouAte, mss•françaie; 114 750 (Copie B.' As). 	>7; A. NKr. 
F.* 1053, a. 7. ,41. A. na LA Sauts, Consulat, Liure de Com-
merce, tt. 2579i. g. C, 12 et 13. - 0. Catalogue. de la collection 
Rodolphe Kann. Objets d'art, t. II, xviite. siècle. Paris, 1907, 
p. 97, n• 230. 19. A. çle Champeatet. Portefeuille des arts dé-
coratifs. Paris, s. d., t. VII, pl. 602. - 11. Lady Bille. French 
Furntture and Deeoration in the XVIII th Çentur y. Londres; 
19qt, p. 190. - 12. A. de Champeaux. PORTEFEUILLE, t. VIII, 
pi. 089-- 13. Id.: id., t. IX, pl. 849. -14: E. Monnier. Le 
mobilier -royal français aux XVII* et XVIII. siècles. Paris, 
1902, 4.. V. -15. Id., id., t. V. - E. Monnier. Mimée de Louvre. 
Le mobilier français du XVII' et du XVIII. siècle. Paris, s. 
pl. LXXII, LXXIX à LXXIII. - 16. B. A. Collection de cale 
loques de ventes: - • 	• 	• • 

Benezy (Bertrand), ébéniste. Paris, 	s. 

Le II octobre 1788, il fut reçu maitre,. Le 20 ther-
midor an IV; il fut témoin d'un décès.. Il habite stic-
cessivement lei rde des.PiêtresSaint-Paulaes 
dins et à la Boule-Rouge, 920. 	. 

	

I. Tabl, Communauté. - ̀2. A. 4311 1dà. SEI 	rabl. de décès de 
HiFerj., reg. i sel : 3. Almanach dge-pastiniens. Papiers 

Champeaux {copié B. A., p. 16). 

Bénissein "(Louis), menuisier. Charteville. (Ardennes), 
xvie S.  

Epoux de Jeanne Cochet dont i1 eut Nicole: Lé 
17 janvier '1652, il acheta thi'prôéureur général Coiéhon 
un pavillon situé sur la .place ducale à Charleville. Le 
2 janvier 1666, Gilbert .Francart, peintre et. membre 
de l'Académie royale. demeurant rue Saint-Gervais, 
à Paris, lui donna pouvoir pour vendre une maison 
voisine de la sienne. 

Bénissein fut entrepreneur des bâtiMents et fortin-,  
cations 'de la ville. 

A. DES Aimasses, E. 940, 874 et 894. 

Benêt (Louis), doreur. Paris, xviii' s. 
Le 28 vendémiaire an VI, il habitait rue de Tracy 

quand il eut un différend avec Osterwald, marchand 
d'estampes, au sujet de 48 bordures, différend qui 
donna heu à un arbitrage en faveur de Bonnet.. 

A. ns Lw Sem, Consulat, Rapports, cart. 28. 

Benois (Jean), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvie s. _ 

En 1666, il fut mentionné dans un document. 
Bessebœul. Les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des Dép., 

1909, p. 04). 

• 
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Benoise, voy. Benoist. 

Benoist ou Benoise, menuisier. Paris,, xvii° s. 
• En 1685, il travailla pour le château et la paroisse 

• de Chambord (798 L). En 1687. il travailla à l'ap-
partement de Mme de Seignelay, au château de 
Versailles (122 1. 10 s.). 

Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, L. 11, 

Benoist, doreur. Paris, xviii' s. 
En 1713, il travailla au palais de Trianon (1830 I.), au 

Cabinet du Roi (108 1.), à l'appartement du duc d An-
tin, au château de Fontainebleau (55 I.). En 1714, il 
dora les gondoles du canal du château de Versailles 
(715 1. 2 s). 

• J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Benoist (Clément), ébéniste. Paris, xviii' s. • 
Le 22 avril 1792, il épousa par contrat Marie-Gene- 

viève Goret. 
A. na 1,41. Szrus, Contrats de mariage, reg. 1981. 

Benoist (Jean), menuisier-sculpteur. Joigny (Tonne). 
xvu• s.  

Epoux de Marie Hubert dont, il eut Antoine Benoist, 
peintre et sculpteur en cire, le 24 janvier 1632. 

Jal. Dictionnaire critique. Paris, 1872. p. 193. — L. de 
Grandmaison. Essai d'armorial des artistes français (Soc. des 

-B.-A. des Dép., 1894, p..607). — A. Dutilleux. Antoine Benoist, 
premier sculpteur en cire du roi Louis %TV (Revue de l'his-
toire de Versailles et de Seine-et-Oise, 1905, p. 81 et suiv.). 

Benoist (Simon), menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1664, il travaillait pour les Bâtiments du Roi. 

J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr. 

Benoit, ébéniste. Paris. 	s. 
En l'an XIII, il habitait rue du faubourg Saint-An-

toine n' 257. 
Almanach portatif descommerçants de Paris. Paris, an XIII, 

p. 14. 

Benoît (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii s. 
. H habitait rue Chapelotte. 

En 1686, il collabora â la décoration de la salle des 
Etats, sous la direction du sculpteur Jean Dubois. 

Eugène. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois, 1625-
. 1694. Dijon, 1907, p. 21 et suiv. 

Benoit (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maître Il habitait 

rue de Seine. Il disparut bit 1791 9.  
1. TabL Coniniunaiité. — 2. Almanach des Bastimén«. — 

• E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 250. 

Bentz (Mathias), • ébéniste. Paris, xviii ,  s. 
Mort le 10 ventôse an VII à 45 ans: Il habitait rue 

Lenoir, zr,  24. 
A. DE LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., 8. municip. 

Beque (J.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes el 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.).. 

Bérard, menuisier-ébéniste. Bordeaux (Gironde), xviii• s. 
Mort vers 1780. 
En collaboration d'un frère du couvent .des Petits- 

Carmes, il sculpta le buffet d'orgue, la chaire, les con-
fessionnaux et les boiseries monumentales de l'église 
Saint-Louis-des-Chartreux (ancienne chapelle des Pe-
tits-Carmes). 

Bernadau. Tableau de Bordeaux. Bordeaux, 1820, 	171. —
Charles Marionneau. Description des objets d'art qui décorent 
les édifkes publics de la ville de Bordeaux. Paris et Bordeaux. 
1861-1865, p. 241. — J.-A. Brutails. Album d'objets d'art exis-
tant dans les églises de la Gironde. Bordeaux, 1907, pl. 42, 
lig. 1.— L. Deshaits. Bordeaux. Architecture et décoration ah 
XVIII. siècle. Paris, s. d., p. vin. 

Berard (Jean), menuisier. Le Puy (Haute-Loire), xvii« s. 
Charles Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès ar-

chéologique de France, 1..XXI• session. Parie et. Caen, 1905, 
p. 493). 

Berard (Jean-Antoine), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
xvir s. 

Charles Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès ar-
chéologique de France, LXXI' session. Paris et Caen, •1905, 
p. 493). 

Beraud (Jean-André), menuisier. Paris, xviirs-xte s. . 
H habitait rue• des Saints-Pères, vis-à-vis l'hospice 

de la Charité. En 1804, lors de l'inventaire de la suc-
cession du sculpteur Pierre Julien, il était mandataire 
d'Anne Julien, sa soeur, et de Marguerite Julien, sa 
nièce, épouse de Georges Beraud. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 190i, p. 120, 
140 et suiv. 

Beraud (Jean-Pierre), menuisier. Paris, xviii' s. 
Parent du sculpteur Pierre Julien. Le 4 août 1800. 

dame Jeanne-Etiennette Etevemet, veuve du citoyen 
Jean Dutrou, consentit une rente viagère de 550 francs 
au sculpteur Pierre Julien, pour une somme de 6.000 fr., 
dont 2.000 fr. remis par dame Marie-Anne Suau, veuve 
de Jean-Pierre Beraud, menuisier, demeurant. chez 
M. Julien. statuaire. Le ii août 1801, une nouvelle 
rente viagère de 720 francs fut, consentie par Jean-
Baptiste Labour au même Pierre Julien avec rever-
sibilité sur la môme damé: Le 25 octobre 1804, elle 
figura dans le testament de Pierre Julien qui la qua• 
Elia de gouvernante et lui légua 1.500 francs. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 98, • 
117, 132 et suiv. 

Berchére, sculpteur. Paris, .xviii° s. 
En 1709, avec les sculpteurs Grettepin et Simoni,. il 

reçut 554 1. pour les sculptures en bois des quatre 
autels des chapelles de l'église royale des Invalides '. 
En 1710, il reçut encore 97 1. 19 s. pour 19 cadres des-
tinés à la sacristie de la chapelle du château de Ver-
sailles". 

1. J. Guiffroy. Comptes des Bâtiments du roi. Paris, t. V. 
- 	L. Deshairs. Documents inédits sur la chapelle du 
château de Versailles, 1689-1778' (Tienne de 17iistinre4e Ver-
sailles et de Seine-et Oise, 1900, p. 84). 

Bergea, voy. Birja. 

Bergeman, voy. Bergmann. 	• 

Berger, ébéniste. Paris, xviii' s. • 
En 1780, il exécuta une bibliothèque, d'après les 

dessins de l'architecte Belanger, pour le comte d'Ar-
tois, destinée au château de Bagatelle (4299 1. sur 
mémoire, réglé à 3540 1. t). En 1782, il eut un différend 
avec le marbrier Brun qui lui réclamait 329 1.. pour 
ouvrages de marbre. Berger ayant payé des acomptes 
et fourni une table de jeu à Brun, le tribunal dé Com 

. merce nomma 'un expert qui réduisit la créance à 
208 1. dans son rapport du 18 octobre 1782'. 	• 

1. A. NAT., Apanaged'Artois. IV 320 (copie B. A.). 2. A. na 
LA Same, Consulat, Rapports, cart. 10. 
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Berger, menuisier. Langres (Haute-Marne), 	s. 
• Le 12 thermidor an VI, il fut père du peintre Joseph 

Berger. 
Henry Brocard. Joseph Bergelellulletin de la Société histo-

rique et archéologique de Langres. T. II. 1880, p. 22 et suiv.). 
— D. A. Papiers Berger. 

Berger (Françoià), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 7 août 1779, il _déposa son bilan alors qu'il habi-

tait l'enclos des Quinze-Vingts. Parmi ses créanciers 
figuraient, plusieurs doreurs et l'ébéniste Tiercebac ; 
parmi ses débiteurs, le marquis de Marigny, la com-
tesse de Seraut, le comte de La Poterie, l'ébéniste 
Chantilly, etc. 

A. as LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 43 A. 

Berger (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvine s. 

Epoux d'Ursule Logier dont il eut François-Louis 
Berger, baptisé le 6 janvier 1726. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 31. 

Berger (Salomon), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn• s. 
Le 28 avril 1626, on arrêta chez lui lé compagnon 

1-Iélye Mignon. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a". Dijon 

aux XVIP et xvIrp siècles (Revue bourguignonne, t. XVI. 
n* 4, 1907, p. 82). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Berger (Simon), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn• s. 
Le 28 mars 1639, il fut nommé dans la délibération 

du Parlement relative à l'organisation patronale du 
placement. 

11. Hauser. Les compagnonnages d'arts et m %tiers li Dijon 
aux XVII° et XVIII. siecles (Revue bourguignonne, t. XVIII. 
Ir+ 4, 1907, p. 87). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d art de la Bourgogne (en préparation B. A.) 

Berger (Toussaint), ébéniste, Paris, x-viii+ e. 
Le 17 septembre 1758, il habitait rue du faubourg 

Saint-Antoine, guadd il fut l'objet d'une agression, 
dans la rue Popincourt. de la part de Bouche et Pré-
vost. marchands de bois à la Rapée. 

A, NAT., Y 14035. 

Bergerat (Claude), menuisier. Paris, xvie s. 
De 1664 à 1686, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi où il exécuta des balustrades dans les 'chambres à 
coucher des châteaux. Il fut égalernent occupé à la 
galerie d'Apollon, au Louvre. 

J. GuilTrey. Comptes des Initiznents du roi. Paris, t. I et II. 

Bergerat (Jacques), • menuisier. Strasbourg (Alsace.:, 
xvn• s. 

Eu 1698, il signa l'engagement de la corporation des 
menuisiers français de Strasbougg.pour la décoration 
de la chapelle Saint-Laurent de la cathédrale de cette 
ville. 

Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg, 1900, 
p. 119. • 

Bergère, menuisier. Paris, xvir s. 
Peut-étre l'un des Bergerat? 
En 1667, il travailla aux Gobelins (3465 1. 11 s.) 

J. Guiiroy. Comptes des Bâtiments du roi. Paris, t. 

BergeÉon (François), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvn• s. 
. 	En 1621, il traita avec-  le chapitre de l'église Saint- 

IIilaire-le-Grand pour la contretable du grand autel  
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en style corinthien qui encadrait un tableau du peintre 
Gervais de la Barre (4.000 1.). 

A. Torn6sy. Quelques marchés relatifs aux beaux-arts 
(Congrès archéologique de Franco, LXX• session. Paris et 
Caen, 1904, p. 306 et suiv.). — P: Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Bergerat (Louis), menuisier—ébéniste. Paris, xvn• s. 
Le 23 janvier 1787, il fut reçu maitre I. Le 29 ventôse 

an II, il fut témoin au décès du. sieur Raimond •. Il 
habitait rue du Four-Saint-Germain'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. na ak Sema. Tabl. de dicta 
de l'Enreg., reg. 1877. — 3. Almanach des .bastimerri. --
Papiers Champeaux(copie B. A., p. 16). 

Bergen (Adrien-Innocent), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• s. 
Le 24 juillet 1761, il fut reçu maitre.. Par contrat 

du 	mai 1791, il épousa Elisabeth-François Carré• 
qui mourut le 11 thermidor an 	H habita suc- 
cessivement les rues Gaillon et de Grammont, 709+. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. ne LA. Sema, Contrats de 
mariage, reg. 1982. 	3. Id. Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 
1825. — 4. Almanach des bastimens. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 17). — E. ItIolinier. Histoire des arts appliquée 
à l'industrie. Paris, s. 	t. III, p. 250. 

Bergmann (Johann-Frédéric), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Ouvrier de l'atelier Jean-Gottlieb Frost, sous le règne 

de Louis XVI. 
Le 24 novembre 1787, avec l'ébéniste Georges-

Pierre-Auguste Blucheidner, son camarade d'atelier. 
il ajouta à l'estampille: J.—G. Frost d'un meuble : Nous 
avons bu autant de pintes de vin que le bureau pèse 
de livres. — Les ouvriers : Johann-Friedrich Berge-
mann; Georges-Pierre-Auguste Blucheidner. — 24 no-
vembre 1787. 

A. de Champeaux. Le meuble. Paris, s. d., L II, p. 278. 

Beria (Nicolas), sculpteur. Paris, xvizi• s. 
Né en 1662, mort et inhumé è Paris le 30 avril 1753, 

en l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet.. Veuf d'un 
premier mariage avec Françoise Paquier dont.il avait 
eu deux enfants (1702 et •1704), il se remaria avec Made-
leine Cartault, le 30 avril 1718.. Il fut membre, clirec-
Leur, ancien et doyen de l'Académie de Saint-Lue. An 
titre d'ancien, le 12 juin 1724, il signa le procès-verbal 
de la séance qui fit défense d'employer l'argent verni 
et les pâtes dites de composition pour les bordures de 
tableaux et autres ouvrages similaires.. Il habita 
successivement rue Saint-Jacques et quai de la Tour-
nelle où il mourut. En 1761, sa veuve exerçait encore 
rue du Petit-Pont +. 

De 1705 à 1710, il travailla à la décoration de la 
chapelle du château de Versailles. En 1714, il ful, 
employé au château de Fontainebleau.. 

i. Affiches, annonces et avis diverti (Table, par Trudon 
des Ormes, B. A.) — Tendon des Ormes. Contribution è 
l'état civil des artistes fixés h Paris de 1740 à 1778 (Mémoires 
de la Société de l'Histoire de Paris et de l'ee-de-France. 
1907, p. 7 et suie.). — 2. H. Iterluison. Actes d'état civil d'ar-
tistes français. Orléans, 2873, p. 30 et suie. — 3. A. NAT. 0,  
1937: Académie de Saint-Luc (copie B. A., p. 67). 	4. Liste 
générale de tous les mailres peintres, sculpteurs. . de PM*. 
Paris, 1764, p. 76. — 5. L. Deshairs. Documente inédits sur la 
chapelle du château de Versailles (Revue de l'histoire de 
Versailles et de Seine-et-Oise. 1905, p. 249). — J. Guiffrey. 
Comptes des Bâtiments du roi. Paris, 1. IV et V. 

Berkler, ébéniste. Paris, xvine-sixe s. 
L'an XIII, il habitait, rue Saint-Nicolas, n°. 9; au 

faubourg Saint-Antoine. 	. 	•  
Aiamaachportalif des commerçants de Paris, an XIII,.p. 14: 
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Berlin,(JeanNidolas); ébéniste. • Paris; 	 ' :y]  
Le G mai 1807, il mourut: rite' rItCfanbonii•Saitit•- 

•Antaine, - àgé de .47 ans: -'• 	••• 	-• 
• A. es La Bas«, Tabl.,ile décès .4e.I'Enreg. 	•  

Bernaque (Pierre), Menuisier. *  Orléans (Loiret), xvtue s. 
En1769,•il faisait partie 'de itt' cerporation deeitte 

..nnisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maigres menuisiers d'Orléans:Or- 

léans, 1769, p. 139. 	. 	• 

Ber lard, ébéniste. Pa=is,_<vuirs. • 
Les 11 septembre -1788 et 21 décembre 1783, 

créancier dans les faillites de la veuve Migeon. ha 

,•1

bi- 
.. tait rue cté Charonne. ‘'t 	 - 

A. as LA Sema, Consulat, Bilans, cart. 5! et 65.•' .• • • 
•• 
Bernard, menuisier-sculpteur.. Paris, xvin, s.. 	• 

En 1728, ' il travaillait à. Rome à dés berclitresee 
glaces et de • tableaux« ponr l'Acadétuie de France'. 

• :Vers.1734, il collabora,avec Pineau .à  la décoration des 
. cadres et'des panneaux de l'hôtel du maréchal de Vil-

lars; rue• de Grenelle-Saint-Germain.. En 1738, il 
reçut. 400 liVres pour le cadre de la • Vue de Chantilly 
du peintre Dubourg (Musée Condé, -  Chantilly.). 

. 	1,Jliorre Marcel. Inventaire des papiers de Robert et delules, 
Robert de Cotte. Paris, 1906, p. 165. -- 2. A. de -aattipentix: 
.14!eitt • décoratif dans lé vieux: Pela. Paris"; 	 — 
3. G. Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris, 1903, 
p. 77. . . 	• 	• 

Bernard, ébéniste, Mir,ers (Main• e-et-Loire), xVin• s. • • 	. 	, 	• 	• 	• , 
. • Musées : Angers. Musées &antiquités Saint-Jean et 

Toussaint, 2192- Rinceaux smilptes en bois de tilleul, 
chef- ceu.vre corporatif 'au dos duquel cat. une éti-
quette dû on lit : « Bernard, ébéniste et facteur de 
forie-piano, fa« toutes ,  sortes de meubles en bois d'é-
biné et tontes sortes de bois ara:4es. Il demerirci rue 
de la Roé, n' 1000, à Angers. » • 	• 

V..Godard-Faultrier.Intentairedes Musées d'antiquités Saint-
Jean et Toussaint de la Ville d'Angers. Angers, 18:14,, ,ri..362 et 
suiv. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. 	tome H, 
p. 169. — E. Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, à. d., t. III, P. no. 

Bernard, sculpteur. Vernon (Eure), xvni. s. 
Né à Grenoble (Isère) et domicilié à Vernon., 
En 1725, Philippe de Folleville, curé de Beauficel, 

ccimitimida. un aigle én chéne et la statue de l'a-
pôtre saint Philippe pour la chapelle de Saint-Luc. 

H. Stein. Les Neutres de l'oeuvre en Dauphiné (Soé. des IL-A. 
des Dép., 1887, p. 296.) 

Bernard (Abraham), menuisier. Vendôme (Loir-et-Cher), 
xvit. s. 

Il travaillait en 1619. 
• Hosseboeuf. Les Arts en Besoin (Soc. des B.-A. des Dép., 

1909, p. 65). 

Beriard (Alexis), ébéniste. Paris, "Vue s.; 
Le 11 vendémiaire an IV, il fut témoin au décès du 

sculpteur Antoine Lelandais, et le 22 floréal an IV, à 
celui de la dame Poulain. 11 habitait rue Saint-Denis, 
ne 7, cul-de-sac Baffour. 

A. as LA. Sainz, TabL de décès de Marey., reg. 1839. 

Bernard (Antoine), menuisier. Châteaudun (Eure-et, 
Loire), atm. s. • 	 • 

• En juin 1617, il traita pour parfaire le.lambris•de l'é-
glise paroissiale de Saint-Pierre de Châteaudun. 

A,a'Busz-zr4ont, E..8445. •  

'Bernard: (»luise), Menuisier-ébéniste. 
Let 17 • pluviôse. tut IX, il décéda rue Benoit„ cour 

Martin, Ir 18, laissant veuve Marie-Iliècle 
re -.1.a.•Satua, TabL 8110écès derEnreg., reg. 18.1.:L 

Bernard (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm.. s. 
Le 15 octobre 1755, il fut reçu mettre. Il habita» 

rue Verderet. 	.  
• Tati. Communauté:. — Pipiers Champeaux (copte B. A., 

p. 18).. 	•-; • 	 . . 

Beriard (François), ébéniste. Paris, xvM. s. 	• 	. 
Né en 1745, il mourut à Paris le G prairial an /14: 

A. DE LA SEIDE, Tabl. de décès de t' Emre, 8' arrond. .2 

Bernard (Jacques), ébéniste; Paris,' xrur' s., e : • , • 
. 	I,e 30 octobre 1760. il fut reçu maitre.. Le 15 juin 

.• 1793," il perdit Louis-Joseph Bernard, son filsïquilabi-
tait. avec. lui s. On lé - trouve successivement • dans les 
ruae uteS Fasses-Sainteermain-l'Auxerrois (1773), 
Notre-Dame-des-Victoires (1778) et Joquelet. (1785)... 

• ..Bernard employa la marqueterie, les applications de 
bronzé cloré.ct les incrustations de poréeltune ;de Saké; 
• Vnyrns : Boucher, peintre, • 18 février',1771 et jours 
suivants (.Vieux Louvre Paris) : 	1006.•Vide-peche en 

• 
 

bois de rose•et.d'amarante, le dessus *à 'fleurs de bois 
de -Violette' entottré d'un ;quart de rond, chute, subtile 
et ornemente de„bronze doré (64 1. à LedOux). —,'Bon-
nentei, 4 décembre 1771: Pendule à équation de 
Lepaute. clins sa. botte e1a -marqueterie de bois de rose 
ettleurs en bois violet, couronnée ''un groupe dddeux 

• enfants' çt 041i4'g'brônie ciselé et . 	Deux 
armoires à trois 'pdrtre'plaquées,•chaeune en"Inaree-
terie. de bois de rose avec des fleurs de rapport -en 
beis.  violet 'ornées de' cartouches, eonioles, ete.', en 
bronie ciselé et doré. Secrétaire en bois de roSe et 
ffetire de rapport en bois; violet; orné de bronzes cise- 
lés et.  dorés. 	Blondel .de Gagny, 10 décembre 1776 
et jours seyants .(Place Vendôme, Paris) •: 
-Conamode en. bois satiné et d'amarante, garnie rie ;car-
tels, encadrements,'etc.; de bronze ciselé .et doW...- 
Artoeemei, 1788 e1789 : BUreaux en Marqueterie.; . 	• 	. 	, 

1. Tabl. Communauté.— 2. A. as LA $111258,, Tabl.:.tie. décès de 
flinrey., reg. 1836; — 3. Almanach 'des Bastimeits. — Ta- 

blettes royales. de renommée. Paris, 1772. 	• 4. Courajed. 
Livre-journal de.bazareDuvaux. Paris, 1873, t.Pr, p. CC.XLVII. 
— 5. Affiches, annonces et avis divers (Table.  par Tendon 
Ormes, B. 	Papiers, Champeaux (copie B. A., p, 17 et 
suiv.), B. MoÙnier.-Bidore des arts appliqués à l'industrie, 
Paris, s: 	p. 450, 

Bernard (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
.• . 	. . 

Eponx. de Perrine Moreau dont il eut René lies, 
nard, baptisé le 15 août 1615. Le 15 deceinbrtV11358,11 
fut parrain de Perrin Jannet. 	 . 	• 

Granges le Surgères. Les artiste nantais. Paria et, Nantes, 
s. d., p. 52. • . . . 	 • j• • 	; 

Bernard (Jean-Baptiste-Michel), menuisier-ébéniste•Pa- 
ris, xvins.s. • 

Le 5 juillet 1769, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
du faubourg Saint-Jacques. .• 

Tala. Communauté. — Pioders,Champeaue (copia B. A., 
p. 45).  

Bernard (Louis&Sinep),J.kifthsiiiiier-ébéniste. Paris, x-Vt.p. B. . 

Le 7 mars .t178 ii.intieen'inaltre, Il habitait sue du 
.• Four-Saint-Honoré. 

TabL Comunineuici.s . .+. fripier* Charipitàdin*(iiépier.B. A., 
p. 45). 
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Bernard (Nectaire), menuisier-ébéniste. Nantes (-Loire- 
' Inférieure), xvni. s.- 	" 	• ' - • 	• 	• 

Epoux do Marie Penot, dont Wein, Marie-Catherine 
••- Bernard;  baptisée lité  lit6 '-rnan9:•17411.11 habitniertie.dii 

Bois-Tortu. 
Granges-do Suigeres.- Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

• • a. d.; p. 33. . 	• 
Bernard (Pierre), ébéniste. Paris, moine s. • .• 	• 	- 	• • t 

Le 24 janvier 1.756, ii.fut .
; 
reçu maitre. Député dg la 

. corporation, il hebitait,rue de Lappe, d'où il disparid. 
en 1788*. 	• • 	• . 	. 	• 	• 	. 	. 

Comacrierts pruvisi : Étagé, Paris : Bureau-toilette 
• de dame en 'boiede satiné décoré dulie Marqueterie 
•• à -fleurs et de cuivres ciselés aux armes royales, style 
• Louis XV. Signé•: P. Bernard, ébéniste.— Commode, 

mêmes bois, décor, style. et signature?, 	.Sempé, 
Paris : Bergères 'etchaises seulpté.esi.style Louis Xiy, 

• Signées .; P," Bernard':' 
Viirrrnsi:•Saya-Vkitigenslein: Egern-BottaçlsAPrince 

. Otto}, • 28 actobre 1907 (Galerie 
re 281 et pl,. XV. Grande table-bureau LoursX5r,orriée 
de .bronzes eeiselés et dorés, en forme de rocailles et de 

• CeriatidèS• avee • bustes-  de - femmes. ,ÛUX' ;entre teedg 
.Signé 	i3e.rier4.. • 	:; i 	:, 	.. 

Tabl.- ,Cbtreibitimité. • U--9...,timanach.' des: Beitintens, — 
Lek. de Chanipeaut. feetefetrilla des aitte - klécoratif8..1*is, 
t. 	..pl. 570 ..ét t. 	pl, 619. 	,pepiers. Champeaux 
(coure 	 e- ei6k 	Aliiiier:'gitrikee'des els 
appliquait. t'iSifftstide:liarei.s,. 	"..>",2d0:- • ' • 

Bernard (Pierre-Nicolas), ébéniste. Paris, xviii• . • 
• 

	

Le 7 mai 1777, il fut reçu •nirdirei.iIi 	 té  
de la corporation. 11 habitait-rue du T,emple. . 	• r -•• 	•.., 	• • • • 	•--- 	• 

Papiei•i'Champeaex (upie.  A:1: P. ).• , 

Bernard (Simon), ébéniste. Paris, xvizie.i.•-: •••••: 
4Ae: i'.184 	e)",,#8Peeé •Itt 	4- pagia glxiPTlik.lie (1*MeXe',.niattriee..1), habitait rue :de  

"nietIère,•Sekn •And'té:et disperitt•Veïs.4785,  ' . ' 
Papiers Chanipeaiiso (copie,  11. A„ p. 18). --- - Almanach des 

Bailimeris. 	 «. • I?: 

	

Bertrand (Dorais), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
• - Né 	La Grande Loge .en Comté. .» . • . 

Le.,19'.niai 1769; il. fut'télxioin .dans le, procès de:la 
• corperirtion,deS menuisiers Contre • Gaspard Poulain. 

H. Hauser. Le campagnonniges'aerte et- métiers a.  Dijon 
aux XVII. et  XV, III siècles (Moue Bodrghig nonne, t. XIII, e. 4, 
1907:p. 198). *P. Brune. Dietiennaire da artistes et Ouvriers 
d'art de M Bourgogne (en préparation!. A.). 	, 	- • 

	

. 	•. 	. 
Berne (André), sculpteur et doreur.. Le •Ppy,.(blitute- 
• Loire), xvn. s. 	• 	• 	-• • 	' 	•" 

Charles Godard. Lisle des artistes.du 'gang (Cotera .archéo- 
logigiie de France, LXX1° session: Paris et Caen, 1903, p•.493): 

Berner« (Martin), vernisseur. Pttrisi, avril'-8, -- 
Epoux de Marie-Jeanne Lepirre qui -Mourut; veuve, 

le 12 avril 17721:. Ancien directeur de • l'Académie de 
Saint-Luc, il habitait rue Saint-Martin Vis-à-vis. la  
grille des moines Saint-Martin, le 9 -novembee 175% 
quand il fut cité aux scellés de Maric-Anne Le •Cocq, 
inatfreese:upeintresse, veuteti••,de Jean )lacé,' peintre 
vernisseir0.: Le•10 juin 1160, il déposa son bilan.. 

ll vernissait particulièreinent des tabatières et-des 
objets de carton 

1. Trudon des Ormes. -Coatribution l'état civil des itt,iiete; 
• fran4ain fiais à Parti de.-1746* '4.717.78 -Pfémoirés dé la Sdciété 
de l'Histoire de Park.et.IWIllkels-Frence, t. XXX.119, 11e9, 
p. 	J.. Guiffrey.•.Se9lids ...et inventaires d'artistes taon- 

• çais des XVI!' et.XV7fP sieekt.- PiiiiS•;1884-1886, 

— 3. Lucien Lazard. Inventaire alphabétique des. documents 
relatifs aux artistes parisiens conservés aux-Archivai*. ta 
Seine (Bulletin de la-Société de l'histoire de. Paria. et de nie-
de:France;.t. XXX112,1906, p. 74). — 4. Roslin. L'ES prit 

• 'comMerce; Paris, 1754, p. 118 et 128. . 
.. 	• 

Bernier (Françclis-Guy), sculpteur: Angéra 
Loire), Stytir..•a: 	• 	• . • . 	• - 	. 	 . 

Né'à. Rennes en 1784, Fixé à .Angers où il vivait 
encore en 1770. Le H octobre 1735, il. épousa, Marie 
Dubois, veuve ilii sculpteur Gilles Jumelles dent ileut 

:. -Un fils et treis.flfica. habitait rtiddé la Prnmagerie.. 
' 	• En 1738, il exéeuta des travaux de aeulPtiire'enlois. 

4,,;a artistes' ..angevins. Paris et . Angers, 1881; 
p:21. 	. 	

- 	• 	• 
Bernier (Bal.thazaixi),•inenuisier-ébénirite. Paris, 	s. 

Le 22    août 1787, il fut.  reçu maitre,. Il .habitait rue 
' - de la Huchette'.. 	 . • . . 

1. Tabl. Communauté. —..e. Almanach, des Bastiotens. -- 
Papiers Champeaux (copie 	p, 18), 

	

, 	. 	. 
Berncin "voy.- Berlieron;,•'• - 	. •-' • - -• 	• 	• -:•-• 

• 
elniste,;

i
Yertaillea (Sept

l 
 "etLehileY».ii,rié,...er.  L.•••••••• 	•••••.• i•••••••• ,‘••••.• 

et 
 

iü 
 

. 	»e 	 !r 

soi i• e Né aMazail le 15 décerribre • 1650;(tnoèt, alMe, 
zan le 25 mars 1728. Fils du sculpteur Nti(l1Berrina.. 

ïii-É6111;ewaiiàii" 
son père, il sculpta. le retable du Pète. Eternéldtiliesa 

- gloire 	 'Itesaire;-'4 f régne de 
Notre-Darrie,:clerObserviinec, -à Carpentras lie -écris). 

• En 1694/ 1Pe;xécuta,sur le. inedèle de la:Coléssalegloire 
en .:brome.: dur Bernin, . à l'église.. Saint-Pierre • de 

iepire• én .beis;:doré ..de Tabsidé • dol l'église 
Saint-SitferiCeCirlientras,11450.1.);., fit égelenee.friet 
leS deux. 	anges 'ailbratedre .heie dor,4,•Ath,  ietegreee. 
tel et les seize statues en bois  der e ,qui 	et- 

* .cées au-désea'dès.'stallâ ,diCelitetie."(2;000 1)'.gu,, *1627, 
il Sculpta Ia cheire:dé l'...5gl4ô fie. Flite3à11:. (X2:àtes1;= 

E. Andrepli et B.-S.Lambert. Monographie de l'église cathé-
draleSaint.StrfreisérdeCarpentras.rleaneet , Marsellei;.strif. 
p. je et. suiv. 	Requin.• Jacques. Bernas„se;,vie, son 
ceutiet1650-Ite)?lnignim 1889i— kt,* Dictionnnue des .ar- 

• tlYteheeeneeeièti 'd'art'du 
Avignon; 

(en préparation 
B. A.). 

. • 	-- 
Bernus 	 Meripisier. blaze' (vaucjuss), s. 	• 	• 	: 	• 	• -• • ,  

Né à Masan, Je. 15 janvier 1653. Fils da.Sculpteur--
Noël Bernus. 

En 1892,11 exécuta la porte des 'Pénitenti blands de 
Masan,. avec lernaltre-maçon Forestier; sur iesplansàe 
son frère Jacques. En-  1707, il fit la - menuiserie-  du 
retable de l'église de Crillon sculpté par ses frères 
Jacquei et Joseph Bernus. 	• ' 

H. Requin. Jacques Bernus, sa vie, son oeuvre (165047,26). 
Avignon, 1885, p. 8. - Id. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A). 	.. - 

Bernus. (Joseph), sculpteur. Mazan (Vaucluse); . xvu•- 
: - xvine s. • 

Né à Mazan le 25 juillet 1666. Fils du sculpteur 
Noël Bernus. 
• Elève des Péru, d'Avignon. Collaborateur de Jac-
ques et. Jean-Paul Bernus, ses frères. "En 1707, il eXe-
cutaleretable de l'église de Crillon dont Jean-Paul 
Berlina lit la menuiserie et auquel Jacques Bernus 
ajouteles statues de saint Pierre et saint Paul. En 171 0, il 
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fit un autel e un retable pour l'église de Sain t-Didier-su r-
Pernes, en collaboration avec Jacques Bernus qui, en 
1712, ajouta à l'autel les statues de sainte Anne et de 
l'Ange gardien. En 1791, avec Philippe Bernus, son 
neveu, il sculpta une Vierge avec baldaquin pour l'é-
glise paroissiale de Metharnis. D était encore l'auteur 
del'ancien devant d'autel de l'église de Baumes-de-Ve-
nise, de la chaire de l'église de Saint-Didier, de la 
Vierge avec baldaquin de l'église de Modène. 

H. Requin. Jacques Bernus, sa vie, son oeuvre 1650-17°8).(  
Avignon, 1885, p. 8, 22, 33, 40, 43, 60, 61, 63. — Id. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en 
préparation B. A.). 

Bernus (Noël), sculpteur. Mazan (Vaucluse), xvii.-Xviii. s. 
Mort à Mazan en 1702. Le 13 mai 1646, il épousa 

Marie Rcy dont il eut 5 fils et. 1 'fille. Trois des fils 
furent les sculpteurs Jacques et Joseph Remus et le 
menuisier Jean-Paul Bernus. Anne Bernus, leur soeur, 
épousa le sculpteur Genesi, Villon, de Modène. 

Seul ou en collaboration avec ses fils et d'autres 
sculpteurs, il exécuta les retables et autels des églises 
Saint-Didier-sur-Pernes (1663) et Mormoiron, les re-
tables de l'église paroissiale de la confrérie de Saint-
Joseph Agonisant de Mazan (l662), de la confrérie de 

• Saint-Maurice, de Caromb et de là confrérie du Rosaire. 
à l'église Notre-Dame-de-l'Observance à Carpentras 
(1669). 

H. Requin. Jacques 13.1218, sa vie, son oeuvre (1650-1728). 
Avignon, 1885, p. 7, 10, 15, 20 et 81. — Id. Dictionnaire des 
artiste et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépa-
ration B. A.) 

Bernus (Philippe), sculpteur. Mima (Vaucluse), xvii.-
xvin• s. 

Fils du menuisier Jean-Paul Bernus, neveu et colla-
borateur des sculpteurà Jacques et Joseph Bernus. 
Eu 1728, Jacques Bernus lui légua 5 sols par testament. 

Eh 1721, avec son oncle Joseph Bernus, il sculpta 
une Vierge avec baldaquin pour l'église paroissiale 
de Methamis. 11 exécuta encore les portes de l'Hôtel 
de Ville de Mormoiron. 

II. Requin. Jacques Bernas, sa vie, son oeuvre (16a-ne). 
Avignon, 1885, p. 34, 39, 60, 01. — Id. Dictionnaire de artistes 
et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A). 

Bernus (Pierre), sculpteur. Mazan (Vaucluse), xvie s. 
Le t" décembre 11.96, il traita avec la confrérie de 

Saint-Gens pour les statue et châsse de son patron, 
dans l'église paroisiiale du Baucet. 

Le 31 mars 1697, la confrérie des Pénitents noirs de 
Mazan commanda un Crucifix à un Bernus dont l'acte 
ne porte aucune indication de prénoms et qui était 
probablement Pierre Bernus dont il est fait mention 
en 1697. 

H. Requin. Jacques Bernas, sa vie, son oeuvre (1650.1728). 
Avignon, 1885, p. 23, 60. — Id. Dictionnaire des artistes el 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Berny (Yves), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvii' s. 
Le 46 novembre 1658, il fut parrain. Il ne vivait 

plus le 22 décembre 1658. 
Granges do Surgères. Les artistes nantais. Paris e Nantes, 

s. d., p. 33. 

Berquin (Jean), menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gironde), 
xvii'-xvite s. 

En 1691, avec son frère Pierre Berquin, il fut nommé 
professeur à l'Académie royale de peinture el, sculp-
ture de Bordeaux'. 

Associé et collaborateur de son frère jusqu'en17252. 
t. Ch. Braquehayo. L'Académie de peinture et de sculpture 

de Bordeaux (Soc. des B.-A. des dép., 1878, p. 131 et suiv.) —  

Id. Les artistes et artisans employés par les ducs d'Epernon 
à Cadillac (Société archéologique de Itordeaux, t. X, t.rfase., 
1885, p. 241). — 2. A. »s LA GIRONDE. G. 2810, 30, sa, et 2836. 

Berquin (Pierre), menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gi-
ronde), xvii'-xviti• s. 

En 1691, avec son frère Jean Berquin, il fut nommé 
professeur à l'Académie royale de peinture et sculp-
ture de Bordeaux'. 

En 1701, lui ou son frère exécuta les statues dé 
la Maison Navale qui conduisit, à Bordeaux, le roi 
d'Espagne et ses frères (300 livres)._ Le 31 mars 1715, 
les deux frères traitèrent pour la construction de l'au-
tel du choeur de l'église Saint-Projet de Bordeaux, en 
noyer, et chéne avec estrade, etc. (3.000 I.). Cette 
somme leur fut réglée par acomptes jusqu'en 17363. 

1. Ch. Braqueliaye. L'Académie de peinture et de sculpture 
de Bordeaux (Soc. des B.-A. des Dép., 1878,p. 131 el suiv.). —
Les artistes et artisans employés par les ducs d'li'pernon à 
Cadillac (Société archéologique de Bordeaux, L X, 1'" fasc., 
1885, 1. 2.41). — 2. Id. Documents pour servir à l'histoire de 
la Guyenne, t. III les Peintres de l'Hôtel de Ville de Bor-
deaux et des entrées royales depuis 1525. Paris et Bordeaux, 
1898, p. 263. — 3. A. DE LA GIRONDE, G. 2819, 30, 33, et, 2836. 

Berriar (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt• s. 
Le 24 février 1773, il fut reçu maitre.. 11 habita 

successivement les rues des Petits-Carreaux et Neuve-
Saint-Germain d'où il disparut en 17881. 

1. Tabl. Communauté, — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 	— E. Molinier. His- 
toire des arts appliques ri l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 250. 

Berrichon, voy. Lasseret (Louis). 

Berry (Etienne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii• s. 
Le 28 avril 1626, on arréta chez lui le compagnon 

)loch Pestelet. 
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 31), — P. Brune, Dictionnaire des autistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation 13. A.). 

Berry (Louis). menuisier. Toulouse (liante-Garonne), 
xvii' s. 

En 1611, avec les menuisiers Antoine Morissot, et 
Antoine Lenté, il établit les stalles du choeur de la ca-
thédrale Saint-Etienne de Toulouse, d'après un modèle 
fourni par le menuisier Pierre Monge, de Narbonne': 
On attribue aux rnémes artistes les stalles de l'église 
Saint-Sernin de Toulouse.. 

1. Œuvres d'art anciennes conservées dans les églises de 
Toulouse et dans quelques églises da département de la 
Haute-Garonne (Bulletin de la Société archeologique du Midi 
de la France, 1888, p. 71). — 2. J. de Lahondès. Les Vitraux .de 
la cathédrale de Toulouse (Soc. des B.-A. des Dép.. 1388, p. 759). 

Bersagé (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure;, 
xviir. S. 

Epoux de Jeanne Bouché dont il eut Anne Bersagé, 
filleule du menuisier Jean-Baptiste Veillon. 

Granges de Surgères. Le, artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 33. 

Bertaud, ébéniste. Paris, xviii' s. 
En juin 1738, il mourut rue des Graviltiers- où les 

scellés furent apposés par le commissaire Pinard. 
A. NAT., Y 4258, I A. (Copie B. A.). 

Bertaut, sculpteur. Paris, xviti. s. 
En 1710, il reçut 593 1. des Bâtiments du Roi pour 

des lustres de bois et une bordure. 
J. GuitTrey. Comptes des Diitinzente du Roi. Paris, t. V. 
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Bertaut (Antoine), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviio s. 

Le 20 juin 1638, il fut parrain. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 34. 

Bertet (Claude), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
xvii° s. 

En 1671, il épousa. Anne Jacquin dont il eut 9 en-
fants, parmi lesquels les sculpteurs Antoine et Fran-
çois Bertet et Anne, épouse du sculpteur Guillaume 
Bernard. Il habitait rue Neuve. 

En 1680, il travailla pour le prieuré de Saint-Lau-
rent. En 1685, il fournit un tabernacle à l'église Saint-
Maurice-du-Laris. En 1686, il reçut 104 livres pour 
le tabernacle de l'église de Quincieux et, eu 1696, on 
lui versa 205 livres pour un autre tabernacle destiné à 
l'église paroissiale construite hors la porte -de Bonne, 
à Grenoble, où il exécuta encore la chaire de l'église 
Saint-André. 	• 

1
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1987, 

. 44 et suiv. -  Marcel Ileyniond. Grenoble et Vienne. Paris, 
907, p. 02. 

Bertet (François), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
xviii• S. 

Né le 21 avril 1680, lits du sculpteur-doreur Claude 
Bertet et d'Anne Jacquin. Le 23 avril 1709, il épousa 
Marguerite Cheminade dont il eut deux fils. 

Le 7 avril .1712, il exécutait un tabernacle pour 
l'évéque de Gap. 

Edmond Maignien. Les artistes 'grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 47 et suiv. 

Bertet (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviiio s. 

Epoux de Catherine Vernon dont il eut Françoise, 
baptisée le 25 avril 1723. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p.3.4. 

Bertet (Joseph), ébéniste. Paris, xviito S. 
Le 3 octobre 1788, il fut reçu maitre alors qu'il 

habitait au café des Arts, rue de la Harpe. • 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 13. A., 

p. 18).  • 
Berthaud, ébéniste. Paris, xviito-xW s. 

L'an XIII, il habitait rue des Egouts-Saint-Martin, 
no 368. 

Almanach portatif des commerçons de Paris. Paris, an XIII, 
p. 14. 

Berthault (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvute s. 
Le 1.,  juin 1759, il fut reçu maitre.. Le 24 mars 

1791, il perdit Anne-Jacqueline, sa femme, à l'âge de 
43 ans.. Il habita successivement la rue Galande, le 
cul-de-sac de la rue du Paon (1775) et. la rue Saint-
Benoit (1791)3. 

f. Tabla Communauté. -- 2. A. as a. SRIND. Tahl. de décès 
de ilenreg., reg. 1874. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 19). — E. Mounier. Histoire des arts appliqués e l'indue-
trie. Paris, s. d., t. 111, p. 250. —3. Almanach des Baslimens. 

Bertheau (Pierre), menuisier. Auxerre (Yonne), xviio s. 
En 1657, il traita avec Jean de Lambert, marquis de 

Saint-Bris, pour la porte en bois de diène de son 
château de Saint-Bris (250 1.). 

A. Dr LiYONNE, E. 457. 

Berthelot (Charles) père, menuisier-sculpteur. Richelieu 
(Indre-et-Loire), xvno s. 

Ii faisait partie de la confrérie qui réunissait les  

menuisiers de la ville et il fut désigné comme sculp-
teur, maitre sculpteur, menuisier en sculpture dans 
les comptes du château de Richelieu, entre 1625 et 
1690. 

L.-A. Bosseband. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. 30 et, suiv. -  L. de Grandmaison. Dictionnaire des sty-
listes et ouvriers d'art de la Touraine (eu préparation B. A.). 

Berthelot (Charles) fils, menuisier-sculpteur.' Richelieu 
(Indre-et-Loire), xvito s. 

Probablement fils et collaborateur du menuisier-
sculpteur Charles Berthelot, père, avec lequel il figura 
clans les comptes du château de Richelieu; entre 1625 
et 1690. 

L.A. Bossebomf. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1883, p. 31: 

Berthelot (Guillaume), sculpteur. Paris, xvir,  s. 
Mort à Paris, le 30 juin 1648. Sculpteur de la reine-

mère Marie de Médicis. Il travailla au château de Ri-
chelieu. • 

On lui attribue le crucifix en bois du grand autel de 
l'église Sainte-Marie-de-la-Valicella, à Rome. 

A. Bertolotti. Artisti friuicesi in Roma nei secoli XV, XVI 
è XI7f. Mantova, 1886, p. 162. — L.-A. Bossebœut. Richelieu, 
monuments et souvenirs. Tours. 1888, p. 31. — L. de Grandmai -  
son. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine 
(en préparation B. A.). 

Berthelot (Jacques), sculpteur. Poitiers (Vienne), xviii.s. 
Epoux de Marianne Simon. Le 25 mai 1700, il passa 

un acte avec l'orfèvre Mathieu Drouinot. Le 8 septem-
bre 1706, il testa en faveur de sa femme. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVIP. siècle 
(,Congrès archéologique de France, LXX. session. Paris a 
Caen, 1904, p. 351 note). — P. Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Berthelot (Jean), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire), 
xvit° s. 

Il faisait partie de la confrérie qui réunissait les 
. menuisiers de la ville. Il travailla pour le château de 
Richelieu. 

L..A. Bossebceuf. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. 30. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes ri 
&limiers d'art de ta Touraine (en préparation B. A.). 

Berthelot (Jean-Félix),menuisier. Orléans( Loiret), xvii s. 
En 1769, il était juré de la corporation des maitres 

menuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1719, g. 2 et, le, 

Berthelot (Mathieu), menuisier. Bourges (Cher), xvii• s. 
Le 13 mars 1656, il figura pour diverses réparations 

et ouvrages au lieu de Champroy et au Petit logis. 
sur la rue du Pont-Marlan, clans la récapitulation 
des biens de Catherine d'Ivoy, épouse de Denis Ce-
therinot, sieur de Champroy. 

A. DU CHEM, E. 2489, n' 113. 

Berthelot (René), menuisier-sculpteur. Richelieu (Indre-
et-Loire), xvii. s. 

Probablement fils ou collaborateur du menuisier-
sculpteur Charles Berthelot père

' 
 avec lequel il figu-

ra dans les comptes du château de Richelieu, entre 
1625 et 1690. 

L.-A. Bossebœut Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. SI. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). 

Berthereau 	 menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Mort le 26 février 17781. En 1748, il fut reçu maître. 

5 
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Il devint juré de la corporation. Entrepreneur ordi-
naire des Bâtiments du Roi, ..il .habitait rue Neuve- 
Saint-Augustin'. 	• 

En 1775, il travailla à la chambre â coucher et au 
cabinet du roi, au château de Choisy.. 

1. Affiches, annonces.« avis dieers, 26 février 1778 (Table, 
par Trudon des Ormes, B. A.). — 2. Almanach des Basliniens. 
— 8. B. 6hainchine. Le Château de Choisy. Paris, 1910, p..156. 

Berthevin (Lambert), menuisier. Orléans(Loiret), .•-viii. s. 
"En '1769, il faisait partie de la corporation des me-
ntiisicrs d'Orléans. 

Statuts, privilèges... des mares menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 128. 

Berthier, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvii• s. 

Eni66,4,il travailla pour le château de Fontainebleau 
(204 'L.• ); ' 

J. Guifirey. Comptes des Ddlintents du Roi. Paris, t. 

Berthier '(Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 28 janvier 1778, if fut reçu maitre'. •Il exerçait 

encore en 1791, rudNeuveSaint-MartinI. 
1. Taie Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 19). — E. Monnier.lits. 
terre des arts appliques à l'industrie. Paris, s. cl., t. III, 
p. 250. 

Berthon, sculpteur. Poitiers (Vienne), xvin. s. 
De 1787 à 1789, il sculpta; les Motifs an ronde bosse 

et les ornements du buffet du grand orgue de la ,ca-
thédrale de Poitiers qui avait été entrepris par le me-
nuisier Pierre-Renù Favre, son patron. 

P.' Arnauldct. Dictionnaires des artistes et ouvriers d'art de 
Poitou (en préparation B. A.). 

Bertin (Claude), sculpteur. Paris, :uni. s; 
Mort en 1705. Frère du peintre Nicolas Bertin. Le 

11 juillet 1706, sa veuve toucha 196 1. pour phisieurs 
journées opte l'artiste avait employées clans le jardin 
de Versailles en 1704 et 1705. 

En 1698, il sculpta trois consoles en bois pour l'ap-
partement de Madame de Maintenon au château de 
Versailles (48 1.). 

3. Geffroy. Comptes des Bâtiments du. Roi. Paris, 
. et V. 

Bertin (Jean-Nicolas), ébéniste. Paris, xviii' e.' 
• Le 4 avril 1792, il habitait rue de Charonton quand 

il épousa, par contrat, Marie-Adélaïde Piquit. 
A. os i.s Szrss, Donations, reg. 1955. 

Bertin (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), xviii' s. 
En 1769, faisait partie de la corporation des.me-

nuiaiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers 'd:Orléans: Or-

léans, 1769, p. 117. 

Berton (Valentin-Noël), menuisier-ébéniste. Parisixvin.s. 
Le 3 octobre 1757, il fui reçu maitre. 11 habitait rue 

de Cléry. 	- 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie' B. A., 

p. 19). 

Bertout (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' 
Le 19 septembre 1786, il fut reçu maitre i. Il habita 

successivement les rues de l'Université et du Petit-
Saint-Jean, faubourg Saint-Honoré. 

• 1. Tale Communauté. — 2. Almanah des Batilincni. 
Papiers 'Champeaux (copie B.. A., p. 19).. 

Bortout (Thomas), menuisier-ébéniste. Paris, xvtize. . 
Le 20 mars 1787, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

du Coeur-Volant.. 	. 
Tabl. Communauté. 

Bertrand, menuisier. Paris, xviii' s. 	 • 
Le 25 novembre 1651, il fut désigné dans le etimpte 

rendu de la gestion des biens de feu Pierre Blaru, tail-
leur particulier de la Monnaie de Paris et _graveur du 
Cabinet du Roi, comme ayant touché 36 1. pour ou-
vrages dans la boutique du défunt. 

F. Mazerolle. Les Blaru, orfèvres et graveurs parisiens (Soc_ 
des B.-A. des Dép., 1895, p. 5.5). 

Bertrand, sculpteur. Tours (Indre-et-Loire), 	s. 
Le 13 février 1632, il traita avec Aime Behan de la 

BOurdaissière, abbesse de Beaumont-lez-Tours, pour 
la contretable de l'autel de sa chapelle. 

E. Giraudet. Les Artistes tourangeaux. Tours,. 1885, p. 24. 
— L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et_ ouvriers 
d'art de la Touraine fch pr4Peration B. A.). 	'" 

Bertrand, ébéniste. Paris, ivin° s. 

Le 6 mars 1790, il 'fut créancier dans la faillite 'de 
Bonncmain. 

A. na LA S'Erse, Consulat, Bilans, Cart. 18. 

Bertrand, ayéniste. Paris, xviii•-xix. s. 
L'an XIII, il habitait -rue de Rerry, n 13, au Ma-

rais. 
Almanach portati des commerçans de Paris...Paris, an X111.• 

p. 14. 

Bertrand (Alexandre), doreur. Paris, xviit• s. 
En 1730, il loue une boutique, un .entresol et deux 

chambres dans une maison appartenant aux religieux 
de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés et qui occupait 
l'emplacement du n' 30, rue de Buci (400 I.). 

P. Froment. La rue de Buci, ses maisons et ses habitants 
(Bulletin de la Société historique du 	arrondissement de 
Paris, 5908, p. 516). 

Bertrand (Bénigne), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Mort le 27•nivûso an V, â l'hospice du Roule. Il ha-

bitait rue du faubourg Montmartre. 
A..ns La;Ssiss,.Tabl. de décès de l'Enreg., reg: iftie.;:.. 

Bertrand (Dominique), menuisier. Gap (Hautes-Alpes), 
xvii' S. 

Le 3 novembre 1669, il reçut. 14 I. 5 s. pour travaux 
à la cathédrale de Gap. 

A. Des Itturss-ALms, G. 2135. 	 • 

Bertrand (Jean-Nicolas), . menuisier-ébéniste. . Paris,. 
xviii' s. 	 • • 

' 	• 	• 
Le 94 juillet 1764, il fut reçu maitre,: Le 18 nivôse 

an V, il assista à la déclaration du décès dit sieur De-
lerue'. 11. habita successivement l'enclos ,de Saint- 
Denis de la Chari= et la rue aux Fèves.(1.775)?.. 	• 
1. Tabl. Communauté. — 2. A. nie Le. SEENE, Tale de décès 

de l'Enreg., reg. 1881. — 3. Almanach des Bestiale.. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 1G). — E. Dtolinier. Histoire. 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, - p. 

Bertrand (Jean-Pierre), ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1737. Le 1•' mars 1775, il fut reçu matiras: En 

1799, il fut électeur de la section des Quinze-Vingts, 
puis membre du Comité de la section. En 1793, il 
devint assesseur du juge de paix'. Il •habitait grande 
rue du faubourg Saint-Antoine, n' 257: 
i. Tabl. Communauté. — 2. Et. Charavay.4saeriblées élec- 
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borates de Paris. Paris; 1890.1905, t.1.1, p. 43. — Papiers Cham-
peaux (copie B A., p. 19). — E. Dlolinier. Histoire des arts ap-
pliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, p. 850. 

.Bertrand (Nicolas), ébéniste. Paris,. 'mn. s. 
Né 'en 1730; mort à Paris,.le 48 pluviôse an N', 

Epoux de Marie-Anne-Bose Cordier. Le 27 juin 1770, 
il fut reçu niaitrei. Il habita successivement Saint-
Denis de la Chartre et la rue Payenne, n.? 498 (an X):s. 

f. A. na LA. SEM, Tel. de décès de l'Enreq., 8° municip. 
11. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastinieas. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 19). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., 	p. 250. 

Bertreux (Jacques), sen /piani*. La Flèche (Sarthe), xvir s. 
En 1660, avec le peintre Jean Moniau, il exécuta le 

tabernacle du maître-autel de l'église de Saintc-Co-
tombe. 

Gaston Esnault. Dictionnaire des artistes et des artisans 
manceaux. Lavai, f899, p. 39. 

Bertolucci (Bartholomé-Nicolas), sculpteur. Toulon 
(Var), xviii. s. 

Originaire tic Gènes. En 1767, il s'établit à Toulon 
où il eut une entreprise pour la marine en 1788. 

Ch. Ginonx. Peintres et sculpteurs nés Toulon ou ayant 
travaillé clans cette ville, le7t8-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 178). 

Besançon, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), XVIII° s. 
Le 23 janvier 1718, il signa, comme juré, une délibé-

xation corporative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1006, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'aride la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Besançon (Antoine), sculpteur. Langres (Haute-Marne); 
XVIII.-XIX° s. 

Né à Langres le 11 janvier 1734; mort à Langres, le 
10 janvier 1811._ Fils du menuisier François Besançon 
et de. Jeanne Carillon, Epoux. de Barbe Renaut dont il 
eut les sculpteurs Simon et Pierre-Marie-François 
Besançon et Marie-Françoise Besançon qui épousa 
l'orfèvre Gely-. 

On lui attribue l'autel de la chapelle de l'hôpital 
Saint-Laurent en bois sculpté peint en blanc et, orné 
de reliefs dorés, les boiseries et l'autel à baldaquin 
qui décoraient jadis la chapelle de la Vierge à la 
cathédrale de Besançon. 

COLLECTIONS PRIVEES. Charles. Langres : Fragments 
des boiseries de la chapelle de la Vierge, à la cathé-
drale de Langres.— Petdot. Langres : Enseigne de l'or-
fèvre Gely représentant deux Amours dont l'un forge 
des flèches dans la boutique d'un orfévre.—Roger (Ch.). 
Langres : Deux statues d'anges adorateurs (église de 
Longeau, près Langres)'. 

Musées : Langres. Dessins d'Antoine Besançon el de 
son atelier : 	.1. 8 études d'anges et d'enfants, à la 
sanguine (attrib.). — 	2. Dessin d'autel: Au centre 
et au-dessus de l'autel, un tableau représentant l'écar-
tèlement d'un saint, à l'encre de Chine rehaussé de 
lavis. Signé à gauche : Besançon. Au bas du dessin : 
Approuvé par les soussignés pour étre exécuté selon la 
forme et teneur conformément au marchey de cejour-
d'hui 5 septembre 1774 : Higollot. — 3. Dessin d'autel 
(Eglise de Longeau?). Au centre et au-dessus de l'au-
tel, un triptyque composé, à droite, des tables de la 
loi posées obliquement sur un letton de crosse (peut-
être le serpent d'airain?), au centre, d'une coupe dans 
laquelle tombent des monnaies sortant d'un nuage,'et, 
à gauche, d'un livre ouvert posé obliquement sur une 
croix. Au couronnement, deux anges (l'un d'eux est 
celui de la collection Ch. Royer, Langres), à la plume. 
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n" 4. Dessin d'autel. 'Peu d'ornementation. Au-des-
sus de l'autel, deux tètes d'anges dans un nuage sous 
la croix, à l'encre de Chine rehaussé de lavis. — n" 5. 
Dessin d'autel. Au-dessus de l'autel, un grand ange 
debout, les ailes éployées, tient la croix entre ses bras, 
à l'encre de Chine rehaussé de lavis. Signé au crayon : 
Besançon. En haut du dessin : Approuvé pour l'église 
de Chaloillenot. A Langres, 22 juin-1775. 0 uda,vic.-gén 
(signature incertaine).— n. 6. Dessin d'un grand autel. 
Riche ornementation. Retable accompagne de quatre 
colonnes à chapiteaux corinthiens supportant un bal-
daquin. A droite et à gauche du retable, deux anges à 
genoux, à l'encre de Chine rehaussé de lavis. Signé% 
Besançon, sculpteur. — 	7. Dessin d'autel. A droite 
et à gauche de l'autel, deux prolongements en forme 
de buffets. A droite et à gauche du retable, deux 
autres prolongements portant les cierges, à la plume 
légèrement rehaussé de lavis.. Signé : A. Besançon 
sculpteur. A droite de. la signature : Vu et approuvé 
pour être exécuté à l'exclusion des deux crédences et 
girandolles, Cailtet prestre. 	n° 8. Dessins.représen- 
tant une femme assise entre deux enfants dont l'un 
lui présente un médaillon avec portrait, à l'encre de 
Chine rehaussé de lavis. — n° 9.. Saint Joseph portant 
l'Enfant Jésus, à la sanguine. Signé à gauche : Besan- 
çon fecit 1781 (signature douteuse). — 	10. Dessin 
d'autel. A droite et à gauche, porte surmontée d'une 
statue. Au-dessus de l'autel, grand baldaquin, à l'encre 
de Chine rehaussé de lavis. Signé à gauche : Besançon . 
sculpteur. Au-dessous de cette signature : Simonet, 
Marivetz, Diderot. — 	11. Dessin de retable. An 
centre, un bride-parfum dont s'échappe la fumée; à • 
droite et à gauche, deux auges agenouillés, à l'encre 
de Chine rehaussé de lavis. Signé à gauche et en bas : 
Besançon (Signature douteuse). — Ir 12. Dessin 
d'autel. Au-dessus de l'autel, une console et deux tètes 
d'anges sortant d'un nuage, à l'encre de Chine rehaussé 
de lavis. Signé à droite : Besançon. sculpteur'. 

1. Henry Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de Langres, 
1731-1811 (Bulletin de la Société historique et archéologique 
de Langres, t. 1V, 1906, p. 146 et suiv.). — 2. Renseignements 
de M. Ch. Roger, secrétaire de la Société historique et archéo-
logique de Langres. 

Besançon (François), menuisier. Langres (Haute-Marne), 
xvile s. 

Epoux de Jeanne Carillon. Le 11 janvier 1734, il fit 
baptiser son fils le sculpteur Antoine Besançon. 

Henry Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de Langres, 
1731-1811 (Bulletin de la Société historique et archéologique 
de. Langres, t. 1V, 1900, p. 147). 

Besançon (Pierre-Marie-François), sculpteur. Langres 
(Haute-Marne), xvtir-six' s. 

Né à Langres où il fut baptisé le 20juillet 1786.. Fils 
du sculpteur Antoine Besançon et de Barbe Renaut. 

Elève et collaborateur de son père. 
Henry Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de Lan-

gres, 1731.1811 (Bulletin de la Société historique et archéolo-
gique de Langres, t. IV, 1906, p. 149). 

Besançon (Simon), sculpteur. Langres (Haute-Marne), 
5. 

Né à Langres où il fut baptisé le 25 octobre 4764. Fils 
du sculpteur Antoine Besançon et de Barbe Renaut. 

Elève et collaborateur de son père. 
Henry Brocard. Le sculpteur Antoine Besançon, de Langres, 

1731-18I1 (Bulletin de la Société historique et archéologique 
de Langres, t. IV, 1906, p. 149). 

Besseron, sculpteur. Montmorillon (Vienne), xvii•-xviii• s. 
Le 40 septembre 1709, il convint avec les chanoines 

de Notre-Dame de Montmorillon qu'il fournirait un 
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plan des sculptures à exécuter dans le choeur de leur 
église d'après le dessin qui lui avait été montré, et que 
les chanoines se procureraient le bois. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Poitou (en préparation B. A.). 

Basset (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 13 février 1787, il fut reçu maitre '. Il habita 

• successivement les rues de 1'Echiquier et du faubourg 
Saint-Denis (1791)'. 
1. Tabl. Communauté. -2. Almanach des Bastt mens. -Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 10). 

Bessière (Joseph), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xv s. 
En 1700, il traita avec Marchand, miroitier d'Avi-

gnon, pour la sculpture d'un retable. En (703, il s'en-
gagea envers l'architecte Jean Péru à faire les orne-
ments d'un autre retable, moyennant 50 livres payées 
Comptant. L'année suivante, ayant touché la somme, il 
quitta Avignon sans avoir fait le travail. 

Bento-rateue n'ArtoeoN. Papiers Achard, mas 1574. - A. 
na l'AncLusa, B. 769, fol. 823. - l4cquin. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépara-
tion B. A.). 

Bessolle (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 2 août 1782, il fut reçu maitre '• Vers.  1788, sa 

veuve continuait le commerce. Il habitait rue et fau-
bourg Saint-Denis". 

1. Tabl. Communauté. - C. Almanach. des Bastimens. -
Papiers CharnpeauX (copie. B. A., p. 20). - E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 250. 

Besson (Charles), ébéniste. Paris, xvin.-xlx. s. 

Né vers 1734; mort à .Paris le 1.* janvier 1808 
Epoux de Catherine-Victoire Henry dont il eut Charles 
et Victoire-Elisabeth Besson. Le 5 juillet 1758, il fut 
reçu maître. Il habitait rue Neuve-Saint-Martin". 

COLLF.CIT IONS Filtrées. Malines. Paris : Commode à res-
saut et à pieds élevés, encadrements en marqueterie à 
fleurs, fond quadrillé, anneaux et coins de cuivre. 
Signée : Besson?; 

1. A. DE LA SEINE, 7'abl. de décès de l'Enreg., reg,. 1851 et 
IS58. - 0. Tabl. Communauté. - 3. Papiers Champeaux (co-
pie B. A., p. 20). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 930. 

Besson (Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xviir-xtx. s. 

Le 21 février 1782, il fut reçu maitre 	Il habitait 
rue Saint-Dénis n. 447 où il exerçait encore en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. 

Betron (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvnt° s. 
Le 34 mai 1786, il fut reçu maître'. Il habita succes-

sivement les rues Quincampoix et Saint-Martin, tr. 119'. 
2. Tabl. Communauté.' - 2. Almanach des Bastimens. - 

Papiers Champeaux (copie B. A.,p. 20). 

Bettemann, voy Bettmann. 

Bettmann, ébéniste. Paris, 	s. 
En 1787, il exécuta pour 1.2001. d'ébénisterie au châ-

teau de Compiègne. 
Garde-meuble de la Couronne. Journal pour l'inspecteur 

de Paris des recettes et dépenses par luy faites (mss 
13. A.). 

Bettmann (Jean-Pierre). menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xvin. S. 

En '1747, il fut maître de la corporation des ouvriers 
sui• bois de, Montbéliard. 

Martin. Histoire .des corporations d'arts et métiers des ville 
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et comté de Montbéliard. Paris et Montbéliard, 1910, 
p. 303. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvrier.,  
d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A,),. 

Beuron (Pierre), menuisier. Poitiers(Vienne) 
En 1720, il était maitre juré de la corporation des 

menuisiers de Poitiers. Le 19 décembre, il Protesta de 
nullité, avec Julien La Brunerie et Nicollas Bidet, ses 
confrères, contre une assemblée de maîtres qui avait 
reçu le menuisier Beguier et fait d'autres actes con-
traires aux statuts, 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Benn,  (François), ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 7 novembre 1772, il fut reçu maître'. Le 18 prai-

rial
frère

an
. 
 V, il fut témoin au décès de Trellié, son beau-

- 
1. Tabl. communauté. -  2. A. DE LA SEIN; Tabl. de décès 

de Tlinreg., reg. 1823. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 20). - E. Melinier.HIsioire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. HI, p. 950. 

Beuzeville (Jacques), doreur. Paris, xvni. s. • 

Mort avant 1768. Epoux de Barbe-Geneviève Le-
boeuf dont il eut six enfants. 

Granges de Surgères. Artistes frant'ais des XVII• et 
XV111. siècles. Paris, 1393, p. 117. 

Beyerlé (Jean-Nicolas), ébéniste. Paris, 	s. 
Epoux de Charlotte-Trinité Saliers dont il eut un 

fils, le 2 juillet 18(2. Le duc et la duchesse de Monte-
bello furent témoins à l'acte de naissance. Il habitait. 
rue de Bourgogne, u' 29. 

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 90). 

Beyssière, voy. Bessière. 

Besançon, sculpteur et doreur. Paris, xvitt. s. 

En 1706, il sculpta et dora les cadres de huit por-
traits peints par Pierre Gobert et Antoine Pesne pour 
Henry-Jules de Bourbon, prince de Condé. 

G. Macon. Les arts de la maison de Condé. Paris, 1903, 
p. 50.. 

Bezart, menuisier. Fontainebleau (Seine - eG.Marne), 
• s. 

En 1711, il travailla au château de Fontainebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des 13iitiments du Roi. Paris, t. 

Bèze (Bonaventure), doreur. Bordeaux (Gironde), xviii.s. 
Le 19 avril 1785, il traita pour des. réparations de 

dorure à l'autel et au retable de la chapelle Saint-Jean, 
de l'église Saint-Michel de .Bordeaux. Il fut payé le 
20 octobre. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2302. 

Bèze 
, 
	 sen/pleur. Château-Voué (Lorraine`, 

x Autels et reliquaires clans les églises de Château-. 
Voué et de sa région. 

Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrain 
sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., Mi), p. 315). 

Bèze (Sébastien), sculpteur. Château-Voué (Lorraine), 
xvin. S. 

Autels et reliquaires dans les églises de Château-
Voué et de sa région. • 

• Albert Jacquot. lissai de répertoire des artistes lorrains 
. sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 313). 
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Biberon, Menuisier .  - scuipleUr. Bordeaux (Gironde), 
xvin° s. 

Il habitait sur la paroisse Saint-Seurin. 
Le 19 août 1761, il traita pour la confection de trois 

confessionaux en bois de nerva. 
A. us LA GIRONDE, G. 2130. 

Biberon (Jean), sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvii° 
En 1689, il fut relu dans la confrérie bordelaise de 

Saint-Jacques. 
Camille de Mensignac. Confrérie bordelaise de Monseigneur 

Saint..lacques de Compostelle, h l'église Saint-Michel de 
Bordeaux (Société archéologique de Bordeaux, t. XXIII, p. 33). 

Bicherets, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1669, il travailla pour l'Orangerie des Tuileries 

(300 1.). 
J. GuifTrey. Comptes des Batiments du Roi. Paris, t. 

Bichot, menuisier. Dijon, xvine s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A. V. Cbapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 460. — P. Brune. Dictionnaire des, artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bidet (Nicolas), menuisier. Poitiers (Vienne), xviii* s. 
En 1720, il fut juré de la corporation. Le 9 décem-

bre, il protesta de nullité avec Pierre Beuron et Julien 
La Brunerie, les deux autres jurés, contre une assem-
blée de maîtres qui avait reçu le menuisier Beguier et 
fait d'autres actes contraires aux statuts. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvrirai d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Bièmont (René), sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure.), 
xvie-xviii* S. 

Né en 1640; Mort. à Nantes, rue de la Clavureryc, 
paroisse Saint-Nicolas, le 29 avril 1710. Epoux de 
Françoise Vion dont il eut' deux filles. 

Le 9 septembre 1689, il s'engagea à faire, pour une 
des chapelles de l'église Saint-Saturnin de Nantes, un 
autel avec les statues de saint Antoine et de -  saint 
Sébastien, deux anges, divers ornements et bas reliefs, 
le tout en chéne. 

Granges de Surgères. Les articles nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 37 et suiv. 

Biennais, ébéniste. Paris, xviite-xix• s. 
Il habitait Au Singe violet, rue Saint-Honoré, n* 283. 
Sous l'Empire, sa carte-adresse indiquait qu'il était, 

orfèvre de leurs majestés impériales et royales, et 
de leurs majestés le roi de Hollande a de Westpha-
lie et, qu'il tenait fabriques d'orfèvrerie;  d'ébénisterie 
et de tableterie '. Il exécutadesnécessaires, des coffrets, 
etc. pour Napoléon 	et sa cour. 

EXPOSITIONS : Paris, an IX. Une pièce d'ébénisterie 
ornée de bronzes dorés. 

Varizss : Perréolde Bonnenzaison,17août 1827 (Paris). 
Pupitre en acajou orné de sculptures et de mets 
d'ébène et d'ivoire. — Mme S.... 28 avril 1908 (Hôtel 
Drouot, Paris), re. 488. Chaise de toilette en acajou 
à dossier accotoir avec boite et nécessaire à flacons. 
Signée : Biennais- Violet, rue du Singe, à Paris. 

1. Henri Vever. La bijouterie française au XIX. siècle (1800-
1900). Paris, 1900, t. Pr, p. 25 et suiv. — Papiers Champeaux 
{copie B. A., p. 20 et suiv.) — Paul Lafond. L'art décoratif et 
le mobilier sous là République et l'Empire. Paris, 1906, p. 98. 
— A. Maze-Sencier. Les fournisseurs de Napoléon Pr el des 
deux impératrices: Paris, 1803, p. 272 et suiv. 

Biennais-Violet, voy. Biennais. 

Biés (Jean), ébéniste. Paris, xviit*-xix* s. 
Epoux de Marie Bochier dont il eut vii fils, né le 10 

mai 1807. 11 habitait rue Saint-Antoine, n° 153. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 21). 

Bigant (Augustin); sculpteur. Amiens (Somme), xvri• s. 
Le 5 août 1680, il fut 'reçu dans la communauté des 

peintres, brodeurs et. sculpteurs d'Amiens. 
R. Guerlin. Note sur- le peintre Guillaume Herregrosse 

(Soc. des B.-A. des Dép., 1896, p. 562). 

Bigant (Philippe), sculpteur. Amiens (Somme), xvit• s. 
Il habitait sur la paroisse Saint-Firmin-Confesse. 
Le 19 janvier 1639, il traita avec le sculpteur Nicolas 

131asset, pour l'exécution de la sculpture décorative de 
la contretable d'autel, en bois de chêne, du couvent des 
Cordeliers de Beauvais (310 1.). 

A. Dubois. L'ceuvre de Massa ou plutét Blasset, célèbre 
Sculpteur amiénois (1600 h 1639). Amiens, 1862, p. 37. 

Bigault, ébéniste. Paris, xviir-xix* s. 
A la fin du xviii• siècle et an début du siècle suivant, 

il habita successivement les rues de Charenton, n* 22,. 
et Beauveau, n* 9 où il avait, outre ses ateliers d'ébé-
nisterie, une scierie mécanique de bois d'acajou. 

Bamr parisien. Paris, 1825, p. 165 et 468. 

Bigeallois, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn. s. 
En 1686, il travailla pour l'abbaye de, Saint-Cyr 

(93 I. 5s); en 1688, pour l'église paroissiale de la même 
ville (78 1.10 s). 

J. Guifirey. Comptes des litiliments du Roi. Paris, t, II 
et Ill. 

Bigelois, voy Bigeallois. 

Bigot, menuisier. Miasme (Orne), xvir. s. 
Eglise de Saint-Sauveur, Bellesme : Mater dolorosa, 

statue bois. —Saint Louis, statue bois (disparue). 
Ph. de Chennevièves. Eglise de Saint•Sauveur, rl Bellesme, 

Orne (Inventaire général des richesses d'art de France, 
Province. Monuments religieux, t. Pr, p. Il). - Renseigne-
mentsde M. le. curé de Bellesme. 

.Bigot (Toussaint), menuisier. Montluçon .(Allier), xvii. s. 
Mentionné dans un terrier (1679-16821. 

A. me L'ALLIER, A. 108. — li. de Laguerenne. Simple croquis 
de Montluçon. Moulins, 1904, p. 187. 

Bijou (N.), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvit* s. 
En 1666-, il exécuta pour l'église Saint-Maurice de 

Limoges, une statue (le Sainte-Anne (27 1.) qui fut 
dorée par le peintre Hierosme Grenaud, dit Nillaud. 

Auguste Du Boys. Documents inédits pour servir .1t l'his-
toire des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Li-
moges (Bulletin de le. Société archéol. et  hist. du Limou-
sin, t. V, p. 127). 

Bilard, menuisier. Le Mans (Sarthe), xviii' s. . 
En avril 1746, il posa les stalles du choeur et le banc 

d'oeuvre de l'église Saint-Martin, à Sablé. 
Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans 

seaux. Laval, 1899, t. Pr, p. 55. 

Bilbaud (Félix), bahutier et eoffretier. Nantes (Loire- 
Inférieure), 	s. 

Epoux de Marguerite Tribout dont il eut un fils 
(1658) et une fille (1671). Le 16 janvier 1676, sa femme 
était veuve. Il habitait sur la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p: 39. 
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Bilizig (Julien), menuisier-scuipleUr. Bretagne, xviir. s 
Muséss : Grenoble. Musée-Bibliothèque. Lit fermé 

et tourné, chérie. Signé : Fait par moi, Julien' Bilizig, 
meunuzier, l'an 1722. 

J. Roman. Musée-Bibliothèque de Grenoble (Inventaire Gé-
aérai des richesses d'art de la France. Province, t. VI, p. 1444,—
J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 1909, p. 70. 

Billard, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvir s. 
En 1747, il fit la contretable de la chapelle Sainte-

Clotilde, à l'église Saint-Vidor de Rouen. 
A. ne i.A SEINE-IsvAnizunz, G. 7619. 

Billard, menuisier. Orléans (Loiret), xviii• s. 
Le 13.mai 1767, le Parlement de Paris, auquel il 

avait fait appel à la suite d'une saisie opérée chez lui, 
par la corporation des menuisiers d'Orléans,. cassa 
cette saisie comme pratiquée par une communauté 
n'ayant pas d'existence légale. A la suite de ce procès, 
les menuisiers d'Orléans obtinrent des lettres patentes 
en août 1768, confirmant leurs statuts. 

Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1761. 

Billard (François), dit Dauphiné. Dijon (Côte-d'Or),xvin.s. 
Né à Bourgoin (Isère). Le 5 juin 1762, il fut détenu 

pour rixe nocturne.- I1 était compagnon du menuisier 
Foroy, qui garantit sa mise en liberté provisoire, le 16 
du mérne mois. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n.4, 1907, p. 138 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B.A.). 

Billard (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. Or-

léans 1769, p. 128 et 129. 

Billard (Toussaint), menuisier. Orléans (Loiret), irrite s. 
En 1769. il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts. privilèges... des mattres-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1709, p. 129 et 129. 

Billaud (Jean) père, menuisier. Marciguy (Côte-d'Or ou 
Saône-et-Loire), xvir s. 

Père du menuisier Jean Billaud fils ,qui s'établit à 
Grenoble. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1'887, 
p. 5t. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Billaud (Jean) fils, menuisier. Grenoble (Isère), xvzi• s. 
Originaire de Marcigny (Côte-d'Or ou Saône-et-

Loire). Fils du menuisier Jean Billaud père. Epoux de 
Laurence Savoyc, morte vers 1628, et de Marie Guil-
lon. Le 19 octobre 1637, il testa en faveur de sa femme 
el, de Noël Savoye, son cousin, en exprimant le déSir 
d'étre inhumé au cimetière protestant (R. P. IL). 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 92. 

Billaudel (Jacques), menuisier. Paris, xvie s. 
En 1664-1665, il travailla pour le château de Fontai-

nebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Billant (Adam), dit Maitre Adam, menuisier. Nevers 
(Nièvre), Xvir s. 

Né à- Nevers, le 31 janvier 1602; mort à Nevers, le  

10 mai 1662. En 1637, il vint à Paris, sous les. aus, 
pices du duc de Nevers et des princesses Marie et 
Anne de Gonzague, ses tilles. Gaston d'Orléans et, Ri-
chelieu le pensionnèrent, mais il y a apparence que 
le ministre ne lui fit point faire de meubles'. 

On suppose qu'il travâilla, à Paris, sous l'influence 
kbraliam Bosse. Ses loisirs de menuisier lui ont 

suggéré le texte de trois recueils de poésies : Les Cher 
• villes (1644), le Villebrequin (1662) et. le Rabot'. 

i. E. Molinier. Histoire des arts appliqués è l'industrie. Pa-
ris, s. d., t. III, p. 8. — 2, Réunis dans les oeuvres complètes. 
Nevers, lev:. 

Billet (Joseph), sculpteur et doreur. Toulon (Var), xvite s. 
En 1745, il sculpta et dora, pour la cathédrale de 

Toulon
' 
 les cadres des tableaux de J.-B. Vanloo, J.-B. 

Achard et Jacques Voisin. 
Ch. Ginoux. La chapelle dus Corpus Dontiai n de la cathé-

drale de Toulon et sa décoration par Christophe Veyrier (Soc. 
des B.-A. des Dép., 1892, p. 173). 

Billiard, ébéniste. Paris, xvin. s. 

En avri11760, après le décès de sa femme, le com-
missaire Guyot apposa les scellés à son 'domicile; rue 
de Verneuil. 

A. NAT., Y. 11i323. 

Le 18 septembre 1765, il fut reçu maitre'. Il habitin.. 
successivement le cloître. Saint-Jacques l'Hôpital, la 
rue des Petits-Carreaux (1781)

di 
 el, les rue et faubourg 

Montmartre (1785). Son nomdisparaît en 17912. 
1. Tabl. Conzntunauté. — 2. Almanach des Bastintens. — 

Papiers Champeaux (copie B.A., p. 2.1). E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 230. 

Billon, menuisier. Paris, 	s. • 
En septembre 1793, il fut juré au Tribunal révolu-

tionnaire. 
II. \Vallon. Le Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris, 

1880, t. 	p. 294. 

Billon (Claude), menuisier. Senlis (Oise), xvin. s. 

En 1725, il habitait au carrefour des. Quatre-Vents 
à Senlis, également habité par les sculpteurs Hugues 
Latare, Michel Billon et Margny. 

Eug Militer. lissai d'une liste d'artistes ayant 'demeuré ou 
travaillé dans l'ancien diocèse de Senlis (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1893, p. 520). 

Billon (Laurent), menuisier. Chambord (Loir-et-Cher). 
xvin° s. 

De 1709 à 1715, il fut chargé de l'entretien de la 
menuiserie du château de Chambord. 

J. Guiffrey. Comptes des. Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Billon (Michel), sculpteur. Senlis (Oise), 	s. 
En 1725, il habitait au carrefour dès QuatreVente à 

Senlis, également habité par le menuisier Claude Bil-
lon et les sculpteurs Hugues Latere et Margny. 

Eug. Miillev. Essai d'une liste d'artistes ayant demeuré ou 
travaillé dans l'ancien diocèse de Senlis (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1893, p. 520). 

Billion (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, avili.- 
xix• s. • 

Mort, le 6 vendémiaire .an XIII, âgé de 33. ans. 
Epoux d'Edmée-Marguerite Piat. Il habitait rue Jean-
Pain-Mollet. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7* et 8. arr. 

Billion (Mathieu), ébéniste. Paris, xviu" s. 
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Billon (Pierre), sculpteur. Senlis (Oise), , xvie s. • 
Entre 1667 et 1693, il travailla à Senlis. 

Eug. Müller. Essai d'une liste.  'artistes ayant demeuré on 
travaillé dans l'ancien 'diocèse de Senlis (Soc. des D.-A. des, 
Dép., 1803, p. 507). 

Bilzig, voy. Bilizig. 

	

Binet (Jacques), menuisier.. Paris, xvir s., 	•ii 1 
De 1692 à 1695,11 fut coffretier des Menues Affaires 

de la Chambre du, roi. Il avait succédé à Bellone et il 
fut remplacé par P. Du SausSoy aux appointements 
de 150 L 	 • 

iiiffrej,:. Liste des artistes et artisans-- de la maison 
du 'Roi (N. A. de l'A. P., 1872, p. 90). 

Binz, voy. Bentz. 

Binzenbach, ébéniste. Paris, xvine-xix° s. 
11 habitait rue de Charonton n° 32. 
Il confectionnait le gros nie petit meuble en acajou, 
et tout ce qu'il y a de plus.à la.mode s dont, il faisait 

des envois dans les départements. 
Bazar parisien, Paris, 1825, 

Biochet (Pierre), ébéniste.•Paris, xvin° s. 
Le 27 avril 1774, il fut reçu Maître. •11 'habitait rue 

de Mézières. 	. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p.,21). 

Bircklé fils, ébéniste. Paris,. xviii.-xix• s. 
Fils de l'ébéniste Jacques Bireklé et deMarie-Louise 

Amand. Le 16 ventôse an XI, il habitait rue Saint-
' Nicolas, n° 9, faubourg Saint-Antoine, avec son père 

dont il hérita. 
A. nr. LA SEnsm, Tabl. de décès de l'Enreg., Se arr. ' 

Bircklé (A.}, ébéniste. Paris, xvin° s. • 
.CottacTions rinvins : Mme Lefèvre .(Pierre). Com-

mode marqueterie et bronze dore. Signé .: A. Birklé. 
Musée Centennal des classes 66, 69, 10,71, 97 Mobilier et 

décoration .'l l'E.vposition Universelle de 1900, à Paris. Bop. 
port de la Commission d'installation. Paris, s. d., p. 56. 

Bircklé (Jacques), ébéniste. Paris, xviii.-xix° s. 
Né en 1734, mort à Paris, le 16 ventôse an XI, à 

• l'âge de 67 ans". Epoux de Marie-Louise Amand donl, 
il eut une fille mariée par contrat du 6 décembre 1791' 
et un fils, également ébéniste qui hérita <le la maison 
de la rue Saint-Nicolas, n° 9, faubourg Saint-Antoine, 
oit moùrut son père. Le 30 juillet 1764, il *Ait reçu 
martre'. 

A Partirde 1786, il travailla pourle Garde-Meuble de 
la Couronne : table en acajou avec cuivres dorés, 881.' 
(Service de Madame, fille du roi, 1786); table ronde, 
secrétaire en armoire, bidet à dossier en acajou, 
commode à cinq tiroirs plaqués en bois de rose, 3761.5  
(Service de Madame Dayoust, 173'6); secrétaire en bois 
de.rose, 108 1.8  (1788). 
74,rras•: Vicomte B... 8 avril 1905 (Milet .Drouot, 

Paris); xi.. 65 et 67. Commode demi-lune et encoignure 
bois de placage. — 	-décembre 1906 (Miel 
Drouot., P4ris). Commode, signée : J. Bircklé7. 

4: vs tA 'SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. S. arr. 	2. Id., 
Donations, reg., 1955. 	nabi. Communauté. — E. Moli- 
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d„ 
p. 205, note 4. — 5. B. NAt., mss. franc. 7817 (copie B. A.). — 
C:Ott/Ide-meuble de la Couronne : Journal de l'Inspecteur de 
Paris (B. A., mas, n° 8). 	B. A. Collection de Catalogues de 
ventes. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. D). — E. Mo- 
linier, ouv cité, p. 250. •• • • 	' 	'•  

Birckleti voy. Bircklé. 

Birgkam (Sébastien), ébéniste.. Paris, 	s. 
Mort é Paris, le 2e thermidor an VIII. Epoux de 

Thérèse Delange. Il habitait rue de la Vrillière. 
A. DE LA ÉEINÉ, Tabl. de décès de I'Bnreg., reg. 1840.. , 

Birkel (Jean-Frédéric), ébéniste. Paris. xviir•s. 
Originaire d'Alsace '. En 1782, il fut agrégé et Paya 

le dixième de la maitrise'. Le 16 octobre 1783, il 
épousa Marie-Frédérique Weber au temple de l'am-
bassade de Suède. Les témoins furent le peintre Pierre-
Guillaume Viguet et l'ébéniste Jean-Samuel Hau'.  
Le 13 juin 1786, il fut reçu maitre 	Le 24 sep- 
tembre 1787, il fut témoin au mariage de l'ébéniste 
Jean-Godefroi W olfI'. Il habitait rue et faubourg 
Saint-Antoine d'où il disparut en 1788'. 

1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tabl.«Com-
inurrauttt. —3. Almanach des Bastinzens. — Papiers Cham-
peaux (copie 13. A., p. 21), — E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Birkley, voy. Bircklé. 

Birocle, ébéniste, xvin• s. 
On a pensé que cet ébéniste pouvait être Frédéric 

Birkel. 
Valens Cavendish-Béntinck, janvier 1791. Secré-

taire signé : Birocle ME. 
• Papiers champeaux.(copie B. A., p..21 et suiv.). 

Birodeau, voy. Biroteau. 
• 

Biroteau (Jean), dit Baujet, menuisier-ébéniste. Chatel-
lerault (Vienne), xvin° s. 

Le-27 juillet 1785, il devint syndic adjoint de la cor-
poration en remplacement, d'Antonin l'elle qui était 
elu syndic. Le 24 juillet 1787, il présenta à la mattrise 
Hilaire Grandin, du faubourg. de Châteauneuf. Le 
27 du même mois, il devint syndic et Jacques Phili-
ponnean le remplaça comme syndic adjoint. Le

, 
ll no-

vembre suivant, il 'présenta à la mattrise Jean-Guil-
lapine Château et Pierre Poirier, de la paroisse Saint-
Jean-Baptiste, qui furent admis. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation 13. A.). 

Biscarat, menuisier-ébéniste. Paris, xVizi° s. 
En 1781, il fut reçu maitre. Il habitait rue dèrEgout, 

chaussée d'Antin, qu'il quitta en 1788. 
Almanach dès Rastimens. 

.Biscarrat (Pierre), sculpteur. Pont-Saint-Esprit (Gard), 
xvii° s. 

Le 8 février 1678, en compagnie des menuisiers Su-
bleyras et Beuget, il traita avec Michel Poncet de La 
Rivière, évêque d'Uzès, pour la confection en bois de 
noyer d'un siège épiscopal et des stalles du chapitre 
de la • cathédrale d'Uzès (1.600 l.. Le lendemain, les 
mêmes passèrent un nouveau traité pour travaux. de 
sculpture et de menuiserie au palais épiscopal (80 1.). 
Le 1.8 avril-suivant, ou modifia le traité .du 8 février 
pour les stalles que les chanoines trouvaient 'incom-
modes (300 1.). Le 20 mars 1680, Biscarrat et l'évêque 
d'Uzès traitèrent à nouveau pour la porte principale 
en bois de noyer du palais épiscopal (80 1.), une cor-
niche ,de même bois pour la salle basse .du inème.palais 
(3 I, par canne courante).et le banc ,dos officiers tem-
porels .de l'évêque à la cathédrale. 

A. Du GARD, E. 1057. 

1..pr • .1 
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Bisson (Jean), menuisier. Sainte-Marguerite-de-Carrouges 
(Orne), xvie s. 

Le 21 février 1648, avec le menuisier Robert Bisson, 
son frère, il traita pour des ouvrages au château de -
Carrouges (Orne). 

G. Despierres. Le Chiiteau de Carrouges (Soc. des IL-A. 
des Dép., 1893, p. 245 et 253). 

Blason (Robert), menuisier. Sainte-Marguerite-de-Car-
rouges (Orne), xvie s. 

Le 24 février 1618, avec le menuisier Jean Bisson, 
son frère, il traita pour des ouvrages au chilleau de 
Carrouges (Orne). 

G. Despierres. Le Cuite. de Carrouges (Soc. des B.A. 
des Dép. 1893, p. 245 et 253). 

• 
Biot« .(Louis), ébéniste. Paris, xviie s.. 

Né vers 1763; port à Paris, le 12 ventôse an X. 
Epoux d'Anne Targuenay. Il habitait rue de la. Verre-
rie n° 106. 

A. os Li. Seixe, Tala. de décès de l'Enreg., 8' arrond. 

Bittot (Daniel), sculpteur, xrur. s. 

Cor.t.ncrums raiviss: Leroy-Laduric: Poire à poudre, 
bois sculpté avec scènes de chasse au lion-Signée sur 
le collier d'un chien : Daniel Billot. 

L'Art pour tous. 102, 11. année, feuille 1196. 

Bizet (Jean-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 6 décembre 1768, il fut reçu mettre.. Il habita 

successivement rue et faubourg Montmartre et rue 
Bergère (1785 à 1788).. 

1. .Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 22). — E. Monnier. Bis-

. foire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 250. 

Bizet(Michcl-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 4 mai 1741, il :fut reçu maitre'. Juré de la cor-

poration, il habita successivement rue du faubourg-
Montmartre, puis passage du Saumon d'où il disparut 
en 1785.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Essai sur l'almanach général d'indication d'adresse per-
sonnelle et donticile fixe des six corps d'arts et métiers, 1769. 

Bizut (Jacques-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xviies. 
En 1782, il fut agrégé et paya le dixième de la mai-

trise. Il habitait cour de la Juiverie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 22). 

Bizot (René), menuisier. Lyon (Rhône), xve-xvie s. 
Entre 1579 et 1601, il fut député de la corporation 

des menuisiers de Lyon. 
Natalis Rondot. L'art du Lois à Lyon aine XV' et XVI' siècles 

(Soc. des B.-A. des Dép., 1888, p. 090). 

Mahé, menuisier. Narbonne (Aude), xviir s. 
En 1780, il exécuta les stalles de la cathédrale Saint-

Just, avec le peintre Sabatier pour la dorure et -des 
artistes italiens et allemands pour la sculpture et l'or-
nementation. 

L. Narbonne. La Cathédrale Saint-Just de Narbonne. Nar-
bonne, 1901, p. 56. 

Blachière (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvie S. 

Le 14 juillet 1649, il traita avec la confrérie des Péni- 
• tents noirs de la Miséricorde d'Avignon pour l'exécu-
tion en bois de noyer du retable du maltre-aute de 
cette confrérie, d'après les dessins du. peintre Durai- 

nique. (1.100 1.). Nicolas Mignard fut chargé de. la 
peinture. En 1652, avec le sculpteur Péru, il exécuta 
le tabernacle du maitre-autel de la même confrérie, 
d'après les dessins du même artiste. 

A. ne V.tucLusx, Fonds de la confrérie de lu Miséricorde, 
délibérations, fol. 134 et 17.5. — BIBLIOTHÈQUE ia.v.urron. Pa-
piers Achard, ms 1574. — Requin. Dictionnaire des artistes 
el ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Blaise (Louis-François), menuisier- ébéniste. Poiris, 
xviie H. 

Le 16 juin 1773, il fut reçu maître'. Il habitait rue du 
Four-Saint-Germain où il travaillait encore en 1790'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 22). — E. rdolinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 2a. 

Blaise (Germain), sculpteur. Toulon (Var), xvIt.-xvnt. 5. 
En 1725, il figura sur le registre de l'impôt <lé .capi-

tation. 
De 1695 à 1700, il obtint l'adjudication de travaux 

de sculpture pour les bâtiments de guerre. 
Ch. Gluaux. Peintres et sculpteurs nés it Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville. 1518-1800 (N. A. de TA. F. 1888, 
p. 175). —Id. id. (Id. 1894, p. 204). - Id. De la décoration na-
vale au port de Toulon, aux XVII* et XVIII' siècles (Soc. des 
B.-A. des Dép. 1884, p. 358). 

Blanc (Jacques), menuisier. Toulouse (Haute-Garonne), 
kvie s. 

Le 20 avril 1632, il traita avec le chanoine Jérôme 
Cazeneuve, sous-prieur des Pénitents bleus de Tou-
louse, pour la confection de la porte de la chapelle Saint-
Jérôme dans l'église Saint-Etienne -de Toulouse (80 1;). 

J. Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse. Nouvellé série de 
baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1997, p..49. 

Blanc (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xve-xvie s. 
En 1598 et 1599, il fut député de la corporation des 

menuisiers de Lyon. 
%tells Rondot. L'art du bois à Lyon aux XV. et XVI•siècice 

(Soc. des B.A. des Dép. 1888, p. 692). 

Blanc {Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvie s. 
De 1682 à 1098, il travailla à la décoration de divers 

vaisseaux de l'Etat, entre autres L'Ecluir (1686), 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII* siècles (Soc. des 11.-A. des IMp. 1884, p. 352, 

. 365 et 358). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou 
ayant travaillé dans cette ville, 1518-1500 (N. A,de l'A. F. 
1888, p. 173). — Id. id. (Id. id. 1894, p. 203). 

Blancard (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviie S. 

Le 12 juin 1777, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 
de Cléry d'où il disparut en 1788 ?. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 22). 

Blancart (François-Louis), ébéniste. Paris, xviii•Liix• s. 
Né en 1743; mort à Paris, le 3 janvier 1807'. Epoux 

de Marie-Françoise Lavocat dont il eut -une fille. Le 
25 septembre1777, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 
Saint-Sauveur, n° 7. 

I. A. DB LA. SEM, Tabl. de décès de l'Enreg,' reg. 1858. —
2. Tabl. Contaturtauté.— E. 51olinier. histoire des arts appli- 
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. ni, p. 250. 	' 

Manses (Jean), menuisier. Paris, xviie S. 
En 1738, sa fille fut marraine, à l'église:  Saint-Sid-

pide, de l'enfant d'un loueur de carrosses.. • ' . 
A. DB LA SEINS, Rte civil, série E. 
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Blanchard frères, menuisiers-sculpteurs.Le Mans (Sarthe), 
s. 

En 1751, ils exécutèrent les stalles de l'église de 
Challes (250 1.). 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. Pr, p. 57. 

Blanchard (Etienne), ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1757, il fut ireçu maitre'. Le.  5 avri11793, Bassiste 

à l'acte de décès de l'horloger Comte'. Il habitait rue 
du faubourg Saint-Antoine, n' 17'. 

1. Almanach dee Bastimens. - 2. A. lls LA SEINE, Tabl. de 
décès de l'enreg., 8. munie. — 3. Almanach des Dastimens. 

Blanchard (François), menuisier. Fontenay-le-Comte 
(Vendée), xvur s. 

Le 15 mai 1739, Abraham Esnard requit contre lui 
par devant le sénéchal de Fontenay. Il habitait fau-
bourg du Puy-Saint-Martin. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Blanchard (Honoré), menuisier. Orléans (Loiret), xviii° s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or- 

léans; 1769, p. 1°7 et. 129. 	, 

Blanchard (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• s. 

Le 12 juin 1771, il fut reçu maitre'. Epoux de Marie- 
Elisabeth Petit, morte à 71 ans, le 	brumaire an IV 

Il habita successivement les rues de Cléry et [Sainte-] 
Barbe où il résidait, le 4 thermidor anII,lors du décès 
du menuisier-ébéniste Claude-Etienne Michard, son 
beau-frère 

En 1784, il exécuta la menuiserie des ouvrages de 
sculpture d'Antoine Rascalon, pour le salon d'été de 
Mesdames au chateau de Bellevuei. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens.— 9. A. 
DE LA SEI., Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844 et 1848. 
— 3. A. NAr., O'3030 (copie B.A.). — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 22). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, p 250. 

Blanchard (Pierre) père,' menuisier. Orléans (Loiret), 
xvin. S. 

En.1769, il faisait partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts, privilèges... des maigres menuisiers d'Orléans. 
Orléans, 1769, p. 127 à 129. 

Blanchard (Pierre) fils, menuisier. Orléans (Loiret). 
xvIii' s. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts, privilèges..
' 

des maîtres menuisiers d'Orléans. 
Orléans, 1769, p. 127 8 129. 

Blanchet (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire). 
• xvin. s. 

En 1762, il fut reçu maitre et paya 000 1. pour sa 
maîtrise. En 1770, il était receveur de la corporation 
quand il lui fut signifié de ne pas rembourser au me-
nuisier François Gibert, son prédécesseur, les 119 1. 
qu'il prétendait avoir avancées pendant sa gestion. En 
1775, il fut nommé juré, mais son élection fut contes-
tée comme contraire aux statuts. 

A. D'Imme-irr-Loine, E. 431 et 439. — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine 
{en préparation B. A.). 
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 (Simon), menuisier-sculpteur. LoMans (Sarthe). 

Fils de Noël Blanchet, cordonnier et d'Ambroise Pa-
rage. Le 18 avril 1671, il était apprenti chez le menui-
sier Jean Mongendre l'allié. Le 25 août 1693, il habi-
tait sur la paroisse de la Couture, comme sculpteur, . 
quand il fut témoin à un mariage A Saint-Hilaire du 
Mans. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. 
Laval, 1899, t. Pr, p. 57. 

Blanchon (Jean), menuisier. Aubusson (Creuse), 	s. 
En 1653, avec le maçon Legrand, il passa un bail de 

3 ans au tapissier Legrand des droits de mesurage et 
grains de la halle d'Aubusson (200 1. par an), 

A. ne LA Cneusr, E. 1199. 

Blanchon (Pierre), 'menuisier. Aubusson (Creuse), xvii• s: 
En 1040, il fournit A la veuve Pany une table garnie 

de deux bancs et six escabelles en chéne (15 1. et une 
paire de bas-de-chausses de serge du pays). 

A. DE LÀ CazusE, E. 1187. 

Blanckenbourg (Joachim- Frédéric), ébéniste. Paris, 
s. 

Originaire de Poméranie. Le 26 septembre 1784, 
il épousa MagdeleineDuley, au temple de l'ambassade 
de Suède. Les témoins de ce mariage furent les ébé-
nistes Martin Ohneberg et. Jean-Georges Huef, et le 
peintre en émail Jean-Pierre Duseigneur. Le 3 décem-
bre 1787, au même temple, sa veuve épousa l'ébéniste 
Jean-Georges Nagler. Les témoins de ce mariage fu-
rent les ébénistes Jacques Maurice, Jacques Fritsch 
et Frédéric-Jacques Bauer. 

Renseignement de M. le Comte ilrangel, 

Blandin, ébéniste. Paris, xviii.-xix• s. 
En 1825, rue du Foin, n' 1, il tenait fabrique et ma-

gasins de meubles: toilettes à la reine, tables de sa-
lons, écrans, psychés, etc., etc., dans le goût le plus 
moderne. 

Bazar parisien. Paris, 1895, p. 165. 

Blassel, voy. Blasselle et Blasset. 

Blasselle {Anthoiue), sculpteiir. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvir. s. 

Il habitait rue Petite-Biesse, sur la paroisse Sainte-
Croix. 

Le 	juillet 1615, il traita avec Michel Raoul, doyen 
de la cathédrale de Saintes pour la sculpture d'un Christ 
en croix entre la Vierge et saint Jean (180 I.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et.Nantes, 
s. d., p. 41 et suiv. 

Blasset (Bernard), sculpteur. Amiens (Somme). xvii• s. 
Fils du sculpteur Nicolas Blasset le vieux et de 

Marie Follye. Epoux de Marguerite Maronnier, dont il 
eut Marguerite et Loys Blasset. 

Le 28 mai 1622, en compagnie du menuisier Charles 
Lecocq, il traita avec Michel Coullon, curé de Cérisy-
sur-Somme, pour un tabernacle semblable à celui des 
Minimes d'Amiens, avec, une fermeture d'autel. Les 
figures de saint Georges et de saint Michel devaient 
orner ce tabernacle (420 1.). 

A. Dubois. L'oeuvre de Blasset ou plutôt Masse célèbre 
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teur amiénois (f4100 1659). Amiens, i862, p. 05  et &nés-

Blasset (Jean), sculpteur. Amiens (Somme), syli. s. 
Né à Amiens, le 1.,  août 1602. Fils du sculpteur Ni-

colas Blasset le vieux et de Marie Follye. Epoux de 
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Catherine Lasset. Le 24 juin 1624, il prit pour.apprenti 
Pierre Duel qui sortait. de chez son frère le sculpteur 
Bernard Blasset. Le 7 mars 1625, Jean Duel, frère de 
Pierre, entrait également chez Jean Blasset. 

Le 28 novembre 1626, avec le menuisier Charles Le-
cocq, il traita pour le tabernacle en bois doré de 
l'église de Sailly-Lorette, semblable à celui que le 
méme menuisier et son frère le sculpteur Bernard 
Blasset avaient exécuté pour l'église de Cerisy-sur-
Somme sur le modèle du tabernacle des Minimes 
d'Amiens. Les statues de saint François de Paule et de 
saint Charles Borromée devaient orner ce tabernacle 
que complétait une fermeture d'autel (1.000 1.). 

A. Dubois. L'oeuvre de Muset ou plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 66 et généa-
logie. 

Blasset (Nicolas) le vieux, sculpteur, Amiens (Somme). 
xve-xvii• s. 

• Frère du sculpteur Philippe Blasset. Epoux de Marie 
Follye dont il eut sept enfants parmi lesquels les sculp-
teurs Bernard, Jean et Pierre Blasset. 

Le 11 avril 1602, il traita pour le retable de l'église 
Notre-Dame de la Neuville, faubourg de Corbie, à exécu-
ter sur le modèle de celui du couvent des Capucins 
d'Amiens, avec une Passion sculptée en cinq scènes 
(102 1.). Le e février 1607, avec le menuisier Adrien 
Voiturier et le peintre Pierre Maronnier, il s'engagea 
à fournir un tabernacle pour le maltre-autel de l'église 
des Soeurs grises de l'hôpital Saint-Nicolas-en-Cocque-
rel, à exécuter sur le modèle du tabernacle fait 
par le sculpteur Philippe Blasset et le même menuisier 

r
our le maitre-autel de l'église des Carmélites d'Amiens 

300 1.). Le 26 juin 1610, avec les mômes collaborateurs, 
il promit de reproduire le même tabernacle à l'église 
de l'Hôtel-Dieu de la Madeleine de Rouen (396 1.). En 
1612, avec le menuisier Gilles Follye, il exécuta la 
clôture de la chapelle Saint-Paul, à la cathédrale 
d'Amiens, cadeau de Jean Collenée, curé de Saint-Fir-
min-en-Castillon, à l'occasion de sa maîtrise à la 
confrérie du Puy Notre-Dame (240 L). Le 24 juin 1617, 
il promit de faire des moules à chandelles de cire pour 
le mercier Antoine Borel, de Beauvais. 

A. Dubois. L'oeuvre de Blasset ou plutôt Blassel, célébre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 63 et suiv., 
93 et suiv. et généalogie. -  Georges Durand. Monographie de 
l'église Notre-Dame cathédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 
1903, t. H, p. 355. 

Blasset (Nicolas) le jeune, sculpteur. Amiens (Somme), 
xvii. s. 

Né à Amiens, le 8 mai .1600 ; mort à Amiens, le 2 
mars 1659. Fils du sculpteur Philippe Blasset et (le 
Jeanne Leleu. Epoux de Madeleine Letellier (11 avril 
1624), veuve de Jean de Montigny et de Jean Leclercq ; 
d'Anne Postel (26 mars 1637) dont il eut neuf enfants 
(-1638 à 1648), et d'Anne de Sachy (21 décembre 1653) 
dont il eut deux enfants (1655 à 1657). En 1625, il fut 
maître de la confrérie du Puy Notre-Dame d'Amiens, 
Depuis l'année précédente, il était marguillier de la 
paroisse Saint-Firmin-le-Confesseur, sur laquelle il 
mourut. 

En 1620, il exécuta le retable en bois doré de la 
chapelle Saint-Jacques le Mineur, à la cathédrale 
d'Amiens, offert par Jean Leclercq, marchand plom-
bier et Madeleine Letellier, son épouse comme ca-
deau de maîtrise à la confrérie du Puy Notre-Dame. 
Le 17 septembre 1624, il traita avec le menuisier An-
toine Wren pour l'enrichissement des moulures de 
l'autel qui avait été commandé, le 31 juillet de la 
même année, au sculpteur Philippe Blasset, son.père, 
et au menuisier Nicolas Laignel, par Mathieu Reneufve, 
prévôt de l'Université des chapelains de la cathédrale 
Notre-Dame d'Amiens, comme cadeau de maitrise  

la confrérie du Puy Notre-Dame. En 1625, ayant reçu 
la maîtrise dans cette confrérie, il proposa, suivant 
l'usage, le refrain palinodial : Clef de salut pour le 
rachat de l'homme, et exécuta, comme cadeau de maî-
trise, un grand relief en bois doré représentant la 
Sainte Vierge offrant une clef à Jésus-Christ qui mon-
trait le premier homme lié à un.  arbre. Au r bas du ca-
dre de ce panneau, cinq anges tenaient chacun une lettre 
du nom de Marie. Sur ses côtés, ou voyait, les statuet-
tes d'Esther et de Marie, soeur de Moïse. Au sommet, 
les trois Vertus théologales étaient assises. Enfin, 
deux cartouches accompagnaient le cadre et conte-
naient les portraits de l'artiste et de Madeleine Letel-
lier, sa femme. En 1632 et le 30 janvier 1634, il traita 
avec le menuisier Charles Lecocq pour la décoration. 
des deux chapelles de Notre-Dante et de Saint-Fran-
çois à l'église des Augustins d'Amiens et le lambris. 
derrière les formes (le l'église Saint-Jean d'Amiens. 
Le 8 août 1637, il chargea le môme menuisier de pré-
garer les formes qu'il devait sculpter pour l'abbaye de 
baint-Paul en Beauvaisis, ainsi que quatre confession-
naux et les lambris de l'église Saint-Martin-au-Bourg. 
Le 29 septembre 1638, il traita pour le retable en 
chêne et. quatre grandes figures qui devaient l'ac-
compagner au couvent, des Cordeliers de Beauvais. 
(2.0401.). Le 19 janvier1639, il confia la sculpture déco-
rative de ce retable au sculpteur Philippe Bigant, 
d'Amiens (310 1.). Le 15 octobre 1641, il traita avec le 
menuisier Charles Lecocq pour les lambris du choeur 
de Notre-Dame de Foi, aux Augustins d'Amiens. En 

ljuillet 1642, il promit d'exécuter le banc d'ceuvre de 
'église Saint-Remy d'Amiens'. 

Exrosrrious ni-rnosraerivas : Amiens, 1860: 955. Vierge 
avec l'Enfant, buis, attr. (coll. Vicomtesse de Force-
ville, Anuens)'. 

VENTES : Paris, 1769 .« Morceau précieux, chef-d'çeuvre 
du célèbre.  A. Blasset; sculpteur, représeutantla Vierge 
foulant aux pieds le serpent et tenant entre ses bras 
l'Enfant Jésus qui porte d'une main une couronne de-
fleurs et, de l'autre une palme, exécuté en buis, dé la 
hauteur de 15 pouces. C'est le modèle de la Vierge de 
la cathédrale d'Amiens'. 

1. A. Dubois. L.ccuvre de Bleuet ou plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 4863. — L. Duthoit.. 
Nicolas Bleuet, architecte amiénois. sculpteur da roy. 
Arnicas, 1873. 	Ed. Soyez. Le Puy, Notre-Dame d'Amiens. 
Amiens, 1906, p. 63 note. — Georges Durand. Monographie de-
l'église Notre-Dame cathédrale d'Amiens. Amiens et. Paris, 
1903. — 2. Société des Antiquaihs de Picardie. Notice des-
tableaux et objets d'art, d'antiquité et de curiosité exposés 
dans les salles de l'Hôtel de Ville d'Amiens du 20 mat au 
7 juin 1560. Amiens, 1860, p. 148. -  3. Affiches, annonces et* 
avis divers, 1769, p. 980 (Table par Trudon des Ormes, B. A.). 

Blasset (Philippe), menuisier-sculpteur. Amiens (Somme),. 
xvm'-xvmi' s. 

Né vers 1567; mort à Amiens vers 1624. Epoux de-
Jeanne Leleu dont il eut le sculpteur Nicolas Blaiset 
et le peintre connu sous le nom de frère Bonaventure,' 
capucin; et de Françoise Adrien, qui lui donna Firmin 
et Marie. Le 23 février 1579, il fut reçu apprenti me-
nuisier chez son oncle Jehan Blasset. Le 19 février. 
1591, il devint maitre. En 1600, il habitait sur la pa-
roisse Saint-Leu. Le 11 avril 1624, il assista au centre 
de mariage du sculpteur Nicolas Blasset le jeune, son. 
fils, avec Madeleine Letellier. 

Le 22 avril 1600, avec le menuisier Pierre Sallé, il 
traita pour l'exécution du tabernacle en diène du cou-
vent des Capucins d'Amiens aux frais du bourgeois 
Nicolas Ducastel (40 écus). Le 18 août 1601, avec le 
menuisier Pierre François, il promit la sculpture 
du retable d'autel du choeur de l'abbaye de Saint-
Pierre de Selincourt (1501x). Le 22 mars {612, avec le 
menuisier Henri Sallé; il s'engagea à fournir le jubé 
de l'abbaye de Corbie avec 14 images de deux pieds 
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et demi de hauteur et un Christ en croix entre la 
Vierge et saint Jean (781.). Le 11 octobre 1612, avec 
le morne menuisier et le peintre Rault Maressal, il 
promit d'exécuter le maitre-autel de l'église des Car-
mélites de Pontoise, sur le modèle de celui qu'il avait 
sculpté avec le menuisier Adrien Voiturier pour l'église 
des Carmélites d'Amiens (105 1. pour la sculpture). Le 
16 juin 1618, il traita pour la sculpture de la d'Aure 
de ia•chapelle de Saint-Nicolas, dans l'église paroissiale 
de Saint-Quentin. Le 30janvier 1619, avec le menuisier 
Gille Follyc et le peintre Baptiste Maronniez., il s'en-
gagea à faire le tabernacle en chêne de cinq pieds de 
large et sept pieds de hauteur, destiné au couvent 
des Ursulines d'Amiens. Le 16 juin 1619, il chargea 
le peintre Pierre Darly de dorer le tabernacle qu'il 
avait fait pour l'église Saint-Martin de Noyon, avec 
le menuisier Gille Follye, Le 31 juillet 1624, avec le 
menuisier Nicolas Laignel, il exécuta l'autel oncrt à 
la chapelle de la confrérie du Puy Notre-Dame, à 
l'occasion de la maîtrise de Mathieu Reneufve, prévôt 
ne l'Université de chapelains, pour la cathédrale No-
tre-Dame d'Amiens (660 1.). Le 17 septembre suivant, • 
le sculpteur Nicolas Blasset, son fils, fit marché avec 
le menuisier Antoine Wiart pour l'enrichissement des 
moulures de cet autel. 

A. Dubois. VCCI1131`C de Blasset, ou.  plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 15, 18, 60, 
71 et suiv. et  généalogie. - Georges Durand. Monographie 
de l'église Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. Arnicas et Paris, 
1903, t. Il, p. 431. 

Blasset (Pierre), sculpteur. Provins (Seine-et-Marne), 
xvir° S. 

Né à Amiens le 91 juin 1610; mort à Provins, le 
25 janvier 1663, et inhumé chez les cordeliers avec 
Magdeleine et Marie-Anne, ses filles. Fils du sculpteur 
Nicolas Blasset le vieux et de Marie Follye. 

En 1641-1642, avec le menuisier Antoine Hennocq 
et le sculpteur Robert Fissier, il travailla à la décora-
tion de la chapelle du Rosaire de l'église de Montdi-
dier. Vers le milieu du xvI!' siècle, il exécuta pour la 
chapelle des Cordeliers de Provins, le retable monu-
mental du maitre-autel, les boiseries et le retable des 
bas-côtés du choeur, le banc d'ceuvre et. l'abat-voix de 
la chaire (aujourd'hui à l'église Saint-Ayoul, Provins). 

A. Dubois. L'oeuvre de Blasset ou plutôt Blasset, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1852, p. 87 et généa-
logie. — Th. Lhuillier. La sculpture sur bois dans les églises 
de la Brie (Bulletin archéologique du Comité des Travaux 
historiques, 1890, p. 418 et suiv.). 

Blaye, menuisier-ébéniste. Paris, xyzne s. 
En 1787, il fut syndic adjoint et, en 1788, syndic  de 

la communauté. Il habitait rue aux Ours, n' M. 
Almanach des Bastimens. — H. Havard. Dictionnaire de 

l'ameublement. Paris, s. d., t. II, c. 236. 

• Blerzy, sculpteur. Paris, xvrid. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déco-
ration du théâtre (le Versailles. 

Benssignement de M. Henri Ste. 

Blerzy, doreur. Paris, xvin° s. 
Le 12 mai 1785, il fut créancier de la faillite de 

François Guyard, tapissier. 
A. DE LA SUNE, Consulat, Bilans, cart. 65. 

Blin, menuisier. Paris, xviii s. 
En 1772, il était menuisier du duc d'Orléans et ha-

bitait rue Poissonnière. - 
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. III, c. 729. 
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Blo (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin° s. 

Epoux d'Angélique Gauthier dont il eut une fille qui 
eut pour parrain le peintre Henri-Charles Blo le 27 dé-
cembre 1732. En 1720, il faisait partie de la milice 
bourgeoise. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 43. 

Blomet, menuisier. Paris, xvii' s. 
En 4689, il travailla à la salle de bal du château de 

Limours (100 1.). 
J. Guiffrey. Comptes des Diitintents du Roi. Paris, t. Il. 

Blondeau (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii° s. 

Le 23 octobre 1651, il fut reçu maitre à la condition 
de faire un autevant y en chêne pour la chapelle 
corporative de Saint-Gildas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 43. 

Blondeau (Jean), menuisier, Vivoin (Sarthe), 'rra. s. 
Les 12 septembre 1696 et 20 octobre 1697, il donna 

quittance d'ensemble 31 1. 6 s. pour travaux divers à 
l'église de Maresché. En janvier 1699, il fit la chaire 
de l'église de Vivoin (77 1.) et, dans la même année, il 
s'engagea à exécuter une chaire identique pour l'église 
de Meuréc. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. 
Laval, 1809, t. 	p. 58. 

Blondeau (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 11 octobre 1777, il fut reçu maitre'. Il habitait 

sur la Montagne Sainte-Geneviève d'où il disparut en 
1788.' 

I. Tala. Communauté. — 2. 4lmanach des Bastintens. —
E. Mollien Histoire des arts appliqués à l'industrie. Parti, 
s. d., t. Ill, p. 250. 

Blondel, vernisseur. Paris, xvine s. 
Il habitait rue Transnonain. 

Roslin. L'Esprit du Commerce. Paris, 1754, p. 128. 

Blondel (Antoine), menuisier. Reims (Marne), 
Né à Reims en 1735; mort à Reims en 1812. 
En 1789-1790, il fit divers travaux à l'église et à l'ab-

baye de Saint-Nicaisc'. Le 1°. juillet 1803, avec le 
sculpteur Drouart, il reconstruisit à la cathédrale de 
Reims la chaire qu'il avait exécutée avant la Révolu-
tion pour l'église Saint-Pierre-le-Vieil'. Vers la fin 
du xvin. siècle, il exécuta les boiseries de la salle de 
l'abbaye Saint-Remi, aujourd'hui chapelledel'H6tel-
Dieui.  

1. Ch. Givoiet. L'église et l'abbaye de Saint-iVicaise de 
Reims. Reims

' 
 1807, p. 455. — 2. Ch. Givelet, 	Jadart et 

L. Demaison. Répertoire archéologique de l'arrondissement 
de Reims. Reims, 1889, 2, fasc. Ville de Beim.. I. Monuments 
religieux. § 1. Paroisses, p. 135. — 3. Henri Jadart. Nicolas 
Bergeat, dernier vidame du chapitre, premier conservateur 
du Musée de Reims, 1783-1815 (Soc. des B.-A. des Dép.,1888, 
p. 758). — A. Boutillier dp. %tad. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Blondin (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), ana« s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges— des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1789, p. 129. 
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Bloquet: ébéniste. Paris, xvire-xix• s. 
Le 42 prairial an XI, il fut créancier de la faillite de 

l'ébéniste Mennesson. 
A. ms LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 04. 

Blot (René), menuisier-ébéniste. Paris,:xvin• s. 

Le 7 juillet 1756, il fut, reçu maltrel. Il habitait rue 
des Filles-du-Calvaire d'où il disparut en 1788 

1. rab'. Communauté. - 2. Almanach des Destineras. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 22). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués a findustree. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Blu (Pierre), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 20 février 1782, il fut reçu maitre'. Le 3 germinal 

an VI, il perdit son beau-père Parain'. Il habita suc- • 
cessivement rue d'Arcis, cours Saint-Pierre (1782), rue 
Marivaux-Saint-Jacques. n' 29 (1788) oit il résidait lors 
du décès du sieur Parain.. 	• 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. ne LA. SsLVe, Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1823. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 22). — E. Mélinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. Il, p. 290. 

Blucheidner (Georges-Pierre-Auguste), ébéniste. Paris, 
s. 

Le 42 frimaire an X, il fut, témoin au décès de la 
veuve Legrand, sa belle-mère. Il habitait rue du Tem- 
ple, 	1301. 

Le 24 novembre 1787, avec l'ébéniste Johann-Frie-
drich Bergmann, il ajouta à l'estampille J.-G. Frost 
d'un meuble : Nous avons bu autant de pintes de vin 
que le bureau pèse de livres. Les ouvriers : Johann-
Friedrich Bergemann, Georges-Pierre-Auguste Blu-
cheidner, 24 novembre 1787.. 

1. A. DE LA SEINS, Teh!. de décès de l'Enreg., reg. 1853. —
2. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 278. 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 207 et 23). 

Bocage (L.-Jean-Jacques), ébéniste. Paris, xviii' s. 
• Le 19 septembre 1781, il fut reçu mettre. Il habitait 

rue Traversière-Saint-Honoré. 
E. Monnier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Pa-

ris, s. d., t. III, p. 250. 

Bochar (Joseph), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), :mn° s. 
Le 16 juin 1762, il prit l'engagement de représenter 

à l'audience le compagnon Jean Charolle, dit Bourgui-
gnon, poursuivi pour rixe nocturne. 

IL Hauser. Les compagnonnages'd'arLs et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 1907, p. 185). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Boohé (Pierre-Vineent,), menuisier. Paris, xviii" s. 

Le 11 janvier 1778, il fut reçu maître. Il habitait rué 
Payenne. 

E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. Ill, p. 250. 

Bochereau (Pierre), coffrelier. Nantes (Loire-Inférieure), 
'vin° S. 

Le 27 avril 1717, il fut, parrain de François Boucaut. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 48. 

Banquet, voy. Boguet. 

Bocquet (Jéan-Antoine), doreur. Paris, avili* s. 
Epoux de Marie-Thérèse Taupin. Le 20 janvier 1777, 

il déposa son bilan 1. Le 23 avril 1782, aveç sa femme,  

BOICHARD 

il céda 50 1. de rentes sur les Etats de Bretagne à ré-
ventailliste Conard. Il habitait rue Saint-Martin'. 

1. A. DE LA Sam; Consulat, Bilans, cart. il& — 2. Granges 
de Surgères. Artistes français des XVII. et  XVIII. siècles 
(1681-1187). Paris, 1893, p. 28. 

• Bocquet (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviies. 
Le 18 février 1778, il fut reçu maltre1. Il habita suc-

cessivement les rues Guénégaud et, Mazarine, vers 
1785'. 

1. raid. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Chanipeanx (copie B. A., p, 22). - E. Monnier- His-
toire des arts appliqués 1, l'industrie. Paris, t. III, p. 250. 

Bocré, voy, Bocret. 

Bocret (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Mort Nantes, le 3 mai 4729, ite de 53 ans. Epoux 
de Mathurine Durand. Le 15 novembre 1701, il assista 
à un mariage. 1.1 habitait rue de la Casserie. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 44. 

Bodin (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii• s. 

Mort avant le 11 juillet 1696. Epoux d'Anne Robert. 
Les 27 juin 1660 et 10 novembre 1683, il fut parrain. 
Le 11 juillet 1696, sa veuve prit à bail un apparte-
ment. rue Saint-Nicolas (20 I.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 45. 

Boffrand (Jean), sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir S. 

Epoux de Barbe Quinault dont il eut sept enfants, 
parmi lesquels l'architecte Germain Boffrand (7 mai 
1667). Le 18 avril 168G, il fut témoin d'un mariage à 
l'église Sainte-Croix et le 2 décembre 1692, il assista 
au baptême de la fille du sculpteur Maurice La Jaric. 

Le 12 mars 1691, avec les menuisiers Jean Seguin et 
Mathieu Beaulieu de la Rouergue, il traita pour un 
autel à l'église Saint-Similien de Nantes (73 1.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 45 et suiv. 

Boffy, voy. Bonifia. 

Bofredon (François-Léon), menuisier-ébéniste. Paris; 
s. 

Le 20 juillet 1786,11 fut reçu mettre. 11 habitait rue 
Christine. 

Tabl. Communauté.. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 22). 

Bober (François), sculpteur et peintre. Toulon (Var) et, 
Perpignan (Pyrénées-Orientales), 	s. • 

Originaire de Perpignan. Apprenti sculpteur de l'a-
telier du port de Toulon qu'il abandonna pour aller 
se fixer dans sa ville natale. 	. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 182 et 180). 

Boichard, sculpteur. Paris, xvin• s. 
Il vivait. encore en 1791. 
EXPOSITIONS : Paris, Colisée. 176; n' 198. Une bor-

dure de bois, de 10 pouces de haut sur 7 de large, re-
présentant l'Abondance et la Gloire; n° 199. Une cas-
solette en bois en forme de trépied, de 18 pouces .de 
haut.. 	. 

Livret de l'Exposition du Colisée. 1778. 	• 

_44 
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BOISSEAU. 

Boichaud, voy. Boichod. 

Boichod (Pierre), menuisier. Paris, xvin' s. 
• Le 15 février 1769, il fut reçu maitre. Le 21 janvier 

1763, il fut créancier de l'ébéniste CEben'. Les 2 dé-
cembre 1785 et 29 septembre 1786, il le fut encore de 
la dame Bailla de Longpré'. Menuisier privilégié du 
roi, il habitait A la Boule blanche, rue du fau-
bourg Saint-Antoine. 

1. A. NAT., Z.39.— y 2. A. os LA Salua, Consulat, Bilans, cart. 
65 et 68. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 23). — E. 

• nier. Histoire des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 250. 

BOiChu (Antoine), menuisier. Dôle (Jura), 	s. 
En 1731, il traita pour des travaux à la chapelle 

Notre-Dame-de-Parisot, à Me. 
i. A. nu JURA, G. 384. — P. Brune. Dictionnaire des artistes 

et ouvriers d'art de la Franche-Comté (eu préparation B. A.). 

Boieldieu, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvir o. s. 
En 1783, il travailla à la bibliothèque du Palais ar-

chiépiscopal de Rouen (18 1. 17 s.). 
Jouen. Comptes, devis et inventaires du Manoir épiscopal 

de Rouen. Paris et Rouen, MS, p. 545 et suiv. 

Boïeldieu l'aîné, menuisier. Rouen (Loire-Inférieure), 
xviii. s. 

Le 24 janvier 1784, il reçut le montant des travaux 
exécutés par Boïeldieu, sou frère, à la bibliothèque du 
Palais épiscopal de Rouen. 

Jouen. Comptes, devis et inventaires du Manoir épiscopal 
de Roue. Pans et Rouen, 1908, p. 546. 

Boileau (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s. 
Le 3 octobre 1787, il fut reçu maître". U habita 

successivement les rues Pastourelle et de Limoges 
(pendant la Révolution)'. 

L Tabl. Communauté. — 2, Almanach des Bestiale., — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 23). 

Boileau (Pierre), dit Bontemps,sculpteur et doreur. Gre-
noble (Isère), xviii' s. 

Mort à Grenoble, le 12 mars 1784, âgé de 63 ans. 
Epoux de Marguerite Vieux. Il habitait rue Neuve, 
près le Collège. 

Sculptures religieuses et autres. 
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1387, 

p. 54. 

Bailly (André-Joseph), sculpteur. La Bossée (Nord), 
xviie S. 

Neveu du sculpteur Arnould-Jovitte-Policarpe Boilly. 
EGLISE DE LA BAssée : Chaire de vérité, chêne (dé-

truite par l'incendie de 1856). 
On attribue également à cet artiste l'enseigne du 

pharmacien Pollet, de La Bassée, d'après une carica-
ture du peintre Louis-Léopold Boilly. 

Henry Barrisse.. Louis Boilly, peintre, dessinateur et litho-
graphe (17814838). Paris, 1898, p. 4 et suiv. — A. Girodie. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Flandre 
(en préparation B. A.). 

Boilly (Arnould-Jovitte-Policarpe), sculpteur. La Bassée 
(Nord), 	s. 

Epoux de Catherine-Aldegonde-Josèphe Houdoy 
dont il eut le peintre Louis-Léopold Boilly (5 juillet 
1761) et Amélie Boilly (1765). 

EGLISE na LA Rusés : Christ, bois. 
Henry Barrisse. Louis Boilly, peintre-dessinateur et litho- 

graphe (1761-1845). Paris, 1898, p. 2, 4, 7 et 147. 	Dehaisnes. 

Le Nord monumental et artistique. Lille, 1897, p. 459. -- A. 
Girodie. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Flandre (en préparation II A.). 

Boiret (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviir S. 

Mort à Nantes, le 17 mai 1711, âgé de 71 ans. Il ha-
bitait rue d'Erdre. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 58. 

Boiret (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
XV111°  S. 

Epoux de Magdeleine Benoist. Le 4 juillet 1717, sa 
femme fut marraine du fils du menuisier Jean Bou-
telou. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 58. 

Boiret (Nicolas), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Le 6 mars 1738, il fut parrain. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 58. 

Boiret (Philbert), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure}i 
s. 

Le 23 octobre 1651, il assista à la réception du me-
nuisier Guillaume Blondeau dans la corporation des 
menuisiers de Nantes. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 58. 

Boiry, voy. Boiret. 

Boiryet, voy. Boiret. 

Boischod, voy. Boichod. 

Boisdon (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Les 17 germinal an IV et 21 pluviôse an V. il fut, 

Boislève (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvie s. 

Le 26 avril 1622, il fut parrain. 
Granges de Surgères. Les artistes ;mutais. Paris, s. 

p. 58. 	' • 
Boisoux, ébéniste. Paris, xviii° s. 

En 176'0, il fut reçu maitre et devint plus tard 
syndic de la communauté. Il habita successivement, 
les rues Montmartre et des Prouvaires. Il disparut 
en 1785. 

Almanach des Bastimens. — Essai sur l'Almanach générai 
d'indication. Paris, 1769, 

Boisseau, sculpteur. Paris, 	S. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier des sculpteurs 

sur bois qui décora le théâtre du château de Versail-
les, sous la direction du sculpteur Pajou. 

Renseignement de M. Henri Stein. 

Boisseau (Jean-Baptiste); menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Né en 1755, mort à Paris, en 1792. En 1792, il fut. 
électeur de la section des Quinze-Vingts. Le 10 août, 
il devint membre du Conseil général de la Commune. 
A sa mort, l'indemnité qui lui était due fut accordée 

témoin aux décès de sa belle-mère et de son beau-
père Vacquerie. Il habitait rue de la Convention, n' 539. 

A. DE LA SE/NE, Tabl. de décès de l'Erareg„ reg. 18;t4 
et 1823. 
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à sa veuve qui reçut encore le produit d'une collecte 
faite dans la salle de l'assemblée primaire. 

Et. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1893-
1905, t. II, p. 43 et 575. 

Boisseau (Nicolas), menuisier. Prunay-le-Gillon (Eure- 
et-Loire), 	s. 

Vers 1780, il reçut 611. 5 s. pour travaux à l'occasion 
de la mission à l'église de Prunay. 

A. D'Enna-Er-Loin, G. 4165. 

Boisselet (Antoine), menuisier. Bouglainval (Eure-et: 
Loire), xvin° s. 

Vers 1753, il traita pour le lambrissage de l'église 
de Bouglainval. 

A. e'Eunx-rr-Loin,E. 2609. 

Boissier (Pierre-Martin Dominique), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin° s. 

Le 30 septembre 1772, il fut reçu maitre,. Il habitait 
encore dans l'Hôtel des Invalides en 17912. 

1. Tag. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 23). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 

250. 

Boiston (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvine s: . 
Né aux Frénelots, commune de Morteau (Doubs). 

Fils du sculpteur Philippe Boiston. Epoux de Margue-
rite -Huet dont il eut les sculpteurs François-Charles 
et Joseph Boiston. Membre de l'Académie de Saint-
Lue. ,Il habitait rue Meslée en 1776. 

Le 10 juillet 1778, il,  traita pour la décoration de la 
salle de l'ancienne Comédie-Française, aujourd'hui 
théâtre de l'Odéon et s'engagea à faire la sculpture en 
pierre, plâtre, carton et bois de cette salle contre 
61.374 livres. De 1767 à 1778, il lit d'importants tra-
vaux au château de Chantilly. 

J. Gautbier. Dictionnaire des artistes francs-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, p. 4. — P. L. Etat de 
l'Académie de Saint-Lue au moment de sa suppression en 
1776 (Revue universelle des arts, t. XVI. p. 30.1). — G. Macon. 
Les arts dans la maison de Condé. Pans, 1903, p. 106, 816, 
126, 130 à 138, 139 et 140. — P. Brune. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de la Franche-Comté (eu préparation B. A.). 

Boiston (Philippe), sculpteur. Madrid (Espagne) et Besan- 
çon(Doubs), 	s. 

Né au Fri -lavis, commune de Morteau (Doubs), 
mort le 48 septembre 1778. En 1744, il fut admis à. 
l'Académie de San-Fernando de Madrid ou il travail-
lait â la décoration du Palais-Royal. Eri 1759, il fut 
reçu citoyen de Besançon. 

Crucifix, statues et motifs de décoration. 

J. Gauthier. Dictionnaire des artistes francs-comtois anté-
rieurs lui XIX' siècle. Besançon, 1892, p. 4.— Id. La sculpture 
sur bois en Franche-Conité du XV' au XVIII' siècle (Soc. 
des B.-A. des Dép., 1895, p. 814). — L. Dussieux. Les artistes 
français à l'étranger. Pans, 1876, p. 374. — P. Brune, Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Condé 
(en préparation B. A.). 

Boiston (Pierre), sculpteur: Besançon (Doubs), xvni° s. 

Né à Morteau (Doubs). Le 15 décembre 1729, il se • 
maria à Besançon. où il vivait encore en. 1750. 

J. Gauthier. Dictionnaire des artistes francs-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, p.4. — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté (en 
préparation B. A.). 

Boiteau (Pierre), menuisier. Paris, xvn° s. 
De 1677 à 1679, il fut collretier des Menues affaires 

de la Chambre du roi aux gages de 450 L par an. 
J.-J. Guiffrey. Liste des peintres, scalp-terra, architectes...  

de la maison du roi... pendant les XVI', X VIP. et  XVIII' siècles 
(N. A. de l'A. F., 1872, p. 91). 

Boiteux (Robert), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin° s. 
• • 	Le 2 août 1693, il présenta une requête en faveur du 

rôle des compagnons. 
H. Hauser. Lee compagnonnages d'arts et de métiers à Dijon 

aux XVI!. et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, 1.. XVII, 
n' 4, 1907, p. 97). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). • • 

Boitteau (François-Joseph), sculpteur. Cambrai (Nord), 
xviii.-xix.° S. 	 • 

Né à Cambrai en 1740; mort à Cambrai, le 27 ser 
tembre 1814. Fils du sculpteur Jéhu-François Boit-
tea.0 et de Barbe Dechy. Le 15 février 4779, il épousa 
Anne Pennequin dont il eût le sculpteur Louis-Joseph 
Boitteau. • 

En 1774, il fit le modèle en bois des armes des E-
tats pour le collège de Cambrai. En.1776, ilsculpta les 
portes et la chaire de la chapelle de la fondation 
Vanderbuch, à Cambrai (69 1.). En 1786, il décora les 
lambris de chêne de l'Hôtel de Ville de Cambrai. On 
peut attribuer à l'atelier de ce maitre les boiseries 
Louis XVI d'un grand nombre d'intérieurs cambrésiens. 
•A. Durieux. Les sculpteurs Boitleau (Soc. des D.A. des 

Dép., 1581, p. 130). — Id. Notes sur les artistes cambrésiens. 
Cambrai, 1889, p. 137. —A. Girodie. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de la Flandre (en préparation B. A.). 

Boitteau (Gilles), sculpteur. Cambrai (Nord), xvine s. 
Né à Cambrai, en 1700; mort à Cambrai, le e août 

1742. Fils du sculpteur Robert Boitteau et de Claire 
Foulon. 

En 1728, il donna le dessin d'une nouvelle châsse de 
Sainte Maxellende, qui fut exécutée à Lille, et sculpta 
le modèle en bois des quatre dauphins qui suppor-
taient cette châsse à la cathédrale de Cambrai. En 
1736, Jean-François Boitteau essaya de lui enlever un 
travail sous prétexte qu'il n'était pas maitre. 

Jules Houdoy. Histoire artistique de la cathédrale de 
Cambrai. Paris, 1880, p. 149 et 237. — A. Durieux. Notes sur 
les artistes cambrésiens. Cambrai, 1889, p. 103 et 130. —
A. Girodie. Dictionnaire des artistes et ouvrier., .d'art de la 
Flandre (en préparation B. A.). 

Boitteau (Jacques), sculpteur. Cambrai (Nord), xvin• s. 

Fils du sculpteur Robert Boitteau et de Claire Foulon. 

Collaborateur du sculpteur Gilles Boitteau, son frére. 
A. Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 

1889, p. 103 et 130. — A. Girodie. Dictionnaire des artiste, et 
ouvriers d'art de la Flandre (en préparation 13. A). 

Boitteau (Jean-François), sculpteur. Cambrai (Nord), 
s. 

Fils du sculpteur Robert Boitteau et de Claire Fou-
lon. Le 2 février 1733, il épousa Barbe Dechy dont il 
eut le sculpteur François-Joseph Boitteau et qui di-
vorça le 3 juin 1752. En 1736, il essaya d'empêcher son 
frère Gilles Boitteaud'exécuter un travailsous prétexte 
qu'il n'avait pas été reçu maitre. 

En 1748, il fut condamné â une amende pour avoir 
touché le prix d'une statue de saint Luc qu'inivra en 
bôis vert et tonte crevassée. 

A. Durieux. Les sculpteurs Boitteau (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1881, p. 130). 	A. Girodie. Dictionnaire des artistes et • 
ouvriers d'art de /a Flandre (en préparation 13. A.). 

Boitteau (Robert), sculpteur. Cambrai (Nord), int.-
xvin° s. 

Né à Cambrai, le 9 janvier 1663; mort à Cambrai, le 
11 septembre 1728. Epoux de Claire Foulon dont il eut 

P. 
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les sculpteurs Jean-François, Gilles. et Jacques Boit-
tcau. 

En 1.694, il fut mentionné pour la première fois dans 
les comptes de la cathédrale de Cambrai. Le 19 no-
vembre 1696, avec le menuisier Louis Noël, il traita 
pour les stalles de l'abbaye de Saint-Sépulcre de Cam-
brai, travail qui ne fut terminé quen 1700 (1.600 11.). 
En 1697, il travailla pour- la cathédrale. Le 22 avril 
4709, il en reçut 331L pour les sctilptures de la sacristie 
et divers travaux,  du choeur. En 1724, il en toucha 
6134 1. pour le dessin et la sculpture des stalles, de 
l'autel et autres travaux du môme choeur. 

Lefebvre. Matériaux pour l'histoire des arts dans le Cam-
brésis (Mémoires de la société d'Entulation de Cambrai, 
t. X.YXI, 1,. partie., 1870, p. 255). — Jules tloudoy. Histoire 
artistique de la cathédrale de Cambrai. Paris, 1880, p. 147, 
230, 231 et. 235. — A. Girodie. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Flandre (en préparation B. A.). 

Boizot (Pierre-Charles), sculpteur. Paris,xvite s. 
En 1793, le tribunal le désigna comme arbitre du 

différend entre Mermilliod et Isouard à propos d'Une 
vente 'de bois de rose,. Le 16 messidor an IV, il fut 
témoin au décès de la fiente Baty'. Il habitait rue.PhéL 
lippeau, n. 8. 

Il travailla pour le Garde-Meuble, en particulier aux 
ateliers de l'ébéniste Beneman 

1. A. ne LA Han., Consulat, Rapports, cart. 10. — 2. Id. 
Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1849. — 3. A. de Champeaux. 
Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 156. — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 201 
note. 

Bola (Jean), menuisier. Grenoble (Isère), xvir s. 
En 1622, il reçut 15 I. pour avoir monté !le balustre 

du grand autel de l'église Notre-Dame de Grenoble. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 55. 

Bolender (Antoine), ébéniste. Paris, xviii' s. 

Né en 1753; mort à Paris le 23 nivôse an VII. Il 
habitait rue de Charenton, n° 188. 

A. ne LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enrég., 8' munie. 

Bolgié (François), sculpteur. Savoie, xvine s. 
Le 5 février 1775, il fut nommé sculpteur royal sur 

bois de la Cour de Savoie au traitement annuel de 
300 1. 

Dufour et Rabat. Sculpteurs et sculptures en Savoie (So-
ciété savoisienne d'histoire et d'archéologie, t. XIV, 1873, 
p. 259). 

Bolhin (N.), menuisier: Grenoble (Isère), xvir s. 
Originaire de La Tour-du-Pin. Il se fixa à Grenoble. 

Le 3 janvier 1617, il s'associa avec le maçon Pierre de 
Saint-Ours. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 55. 

Bolton (Henri), ébéniste. Paris, xvite s. 
Né à Schaephinsen (Gueldre). Le 30 iuillet 1774, il 

fut reçu maure 1. Le 17 janvier 1779, il obtint ses lettres 
de naturalisation,. Il habita successivement les rues 
Montmartre et Neuve-Saint-Augustin (1785)3. 

En 1789, il fournit au sieur Gougenot une petite 
armoire en serre-papiers, un petit bureau en bois de 
noyer, etc. (92 1.)4. 

f. Tabl. Communauté. —2. A. NAr., 0' 235, fol.i. — 3. A lma-
nach des Bastimens. — 4. B. A. Documents originaux, Ébé-
nistes. — Papiers Champeaux (copie B. A., p.. 23). — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 250. 

Bombardier, menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. • 

Le 10 décembre 1773, il fut débiteur de la faillite de  

Monbelet, Marchand de bois. Il habitait A la Boule 
blanche, rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. DE Ln Sema, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Bon (Désiré), sculpteur. Valenciennes (Nord), xyste s. 
En 1767, il devint apprenti du sculpteur Jean-Bap-

tiste-Joseph Danezan. 
M. Henault.-La Famille Danerain (Soc. des • B.-A. de Dép.. 

1901,p. 139, note). — A. Girodie. Dictionnaire des .artistes et 
ouvriers d'art de la Flandre (on préparation B. A.). 

Boudin, voy. Boudin. 

Bondon, cadet., sculpteur. Sérignan (Vaucluse), xvnt. s. 
• En 1772, il sculpta pour l'église de Sérignan deux 

grands cadres portant à leur sommet., l'un une cou-
ronne de martyr au-dessus de deux palmes entrela-
cées, et l'autre un cartel soutenant un ostensoir dans 
des nuages (1441.). 

A. na SgRIGNAN. D. D. 1879,1788. — B. n'AvIGNoN. PaPiers 
P. Achard, mss. 1574. — Requin. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Bondon (François), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
. xvin. S. 	 • 	 . 

Le 25 avril 1745, il se fit affilier à la confrérie des 
Pénitents blancs. 

P. Achard. Notes sur quelques anciens artistes d'Avignon 
(A. de l'A. P. Doc., t. IV, p. 187). — Requin. DictiOnnaire des 
artistes-  et ouvriers d'art du. Comtat-Venaissin (en prépara-
tion B. A.). 

Bondon (Laurent), sculpteur. Avignon (Vaucluse), m'ut. s. 
Le 31 mai 1761, il Se fit affilier à la' confrérie des 

Pénitents blancs. 	 • 
P. Achard. Notes sur quelques anciens artistes d'Avignon 

(A. de l'A. F. Doc., t. IV, p. 187). — Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépara-
.tion B. A.). 

Bonifia (Mathieu), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
s. 

Né à Saint-Bonnet-le-Château en Forez vers 4667; 
mort au Puy, le 2 mai 1741. Elève du sculpteur Pierre 
Vannais et son collaborateur à Mouistrol ou il fut atti-
tré. Le 13 mars 1692, il y épousa Isabeau Vaneau, 
soeur de son maitre. Plus tard, il se fixa au Puy où, 
le 18 novembre 1727, il épousa Agnès-Marie Saint-
Martin. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1905, p. 12 et. 
suiv. — Charles Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès 
archéologique de France, loua. session. Paris et Caen, 1905, 
p. 493). 

Bongrangé (François-Clovis), ébéniste. Paris, 'mue s. 

Né en 1770; mort 'à Paris à l'hospice de l'Unité, 
le 3 prairial an IX. Epoux de Bénigne Auclair, il habi-
tait rue du faubourg Saint-Antoine, n. 247. 

A. DE LA Secte, Tel. de décès de l'Enreg.., reg. 1878. 

Bongrat, menuisier. Niort (Deux-Sèvres), xviir-xxx. s. 

Vers la fin du xvin• siècle, il commença les boise-
ries des autels de l'église de Champdeniers (Deux-
Sèvres) sur les dessins du peintre Bernard d'Agecy, 
de Niort. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de 
Poitou (en préparation B. A.). 

Bonguiot (Anastase), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
xvin. S. 

Elève du sculpteur Gabriel Samuel. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 14. 
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Boniface (Pierre-André-Joseph), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin° s. 

Le 28 septembre 1785, il fut reçu maitre'. Il habi-
tait rue Charlot d'où il disparut en 17914. 

1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 23). — 2. Aluuinach 
des Bastimens. 

.Borin (Antoine), menuisier, Tournus (Saône-et-Loire), 
xVlit• S. 

En 1772. il épousa Philiberte Burtet, fille d'un huis-
sier de Tournus. 

A. un &tom-Er-Lama, E. suppl., GG. 70. — P. Brune. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (eu 
préparation B. A.). 

Bouille- (F.), sculpteur. Bordeaux (Gironde),.xviii.-xix. s. 
En 1806, il exécuta la chaire de l'église Notre-Dame 

de Bordeaux. Signée : F. Bonino feca, 1806. 

Charles Marionneau. Description des œuvres d'art... de Bor-
deaux. Paris-Bordeaux, 1881-1805, p. 373. — 3.-A. &Mails. 
Album d'objets d'art existant dans les églises de la Gironde. 

• Bordeaux, 1007, pl. 43. 

sonna (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 14 septembre 1770, il fut reçu maitre'. Il habi-

tait alors rue de la Cossonnerie. En 1781, il résidait 
rue Tiquetonne où il exerçait encore en 1701'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 23). - E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 250. 

Bonnaire (Louis) père, sculpteur. Sandaucourt (Vosges), 
xvin. S. 

Epoux d'Anne Martin dont il eut le sculpteur Louis 
Bonnaire fils. Le 15 octobre 1755, l'acte de mariage de 

. son fils mentionna qu'il était décédé. 
H. Lèpage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. IV, p. 17. — 

A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains sculp-
teurs (Soc. des B.-.A. des Dép., 1900, p. 315). 

Bonnaire (Louis) fils, sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xviii. s. 

Né à Sàndancourt. Fils du sculpteur Louis Bonnaire 
père et d'Anne Martin. Le 15 octobre 4755, il épousa 
Anne Martin à l'église Saint-Epvre de Nançy. 

En 1780, il exécuta des ouvrages de sculpture en bois 
dans les bureaux de l'Intendance de. Nancy. 

H. Lopage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, p. 25, 
t. IV, p. 17. — A. Jacquot. Essai de repertoire des artistes 
lorrains: sculpteurs (Soc. des 13.-A. des Dép., 1000, p. 315). 

Bonnamy (Joseph), ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 3 août 1763, il fut reçu maitre. En 1789, il devint 

syndic-adjointl. Les 	mars et 8 juillet de la mémo 
année, le tribunal lui confia l'arbitrage des différends 
Wattaire-Lienard et. Amont-Paffrat,. Il habita succes-
sivement les rues de la Limace et Neuve Saint-Nicolas 
(1785)3. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Rap-
ports, cart. 10. — 3. Almanach des Bastimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 23). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Bonnamy (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 

Le 19 septembre 1781, il fut reçu maitre. Il habita 
successivement les rues Aubry-le-Boucher et Saint-
Denis d'où il disparut en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 24). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Bonnard, menuisier-ébéniste, Paris, xvin. s. 
En 1762, il fut reçu maitre. Après avoir été juré de 

la corporation, il en devint syndic (1781-1782). Le 18 
juin 1781,.le tribunal lui confia l'arbitrage du différend 
Bayer-Eby et, le 2G mai 1782, d'une affaire de menui-
serie'. Il habitait rue des Lavandières Sainte-Oppor-
tune d'où il disparut en 1785'. 

1. A. IDE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 11. — 2. Alma-
nach des Bastimens. 

Bonnard (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 26 mars 1777, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

Saint-Honoré. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (co) ie B. A., 

p. 2.). — 	Histoire des arts appliqués a l industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Bonnardel, menuisier. XVII°  s. 
En 1684 et 1685, il travailla pour le châteaux de Ver-

sailles et de Clagny. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris,. t. 

Bonnart (Louis), menuisier-sculpteur. Chinons (Marne), 
xvii. s. 

En 1623, il fit deux figures d'anges au maitre-autel 
de l'église Saint-Jean de Châlons (13 1.). 

Louis Grignon. Historique et description de l'église et 
paroisse Saint-Jean-de-Châlons. Châlons-sur-Marne, 1881, 
p. 10. 	Boutillier du Bétail. Dictionnaire des artistes et ou- 
vriers d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Bonnassieux - (Jean-Mathieu), menuisier. Panissières 
(Loire), xviii.-xix. s. 

Mort à PanissiCres, le 2 octobre 1865, à I:ag,e de 79 ans. 
Epoux de Jeanne Vergoin. dont il eut deux filles et 

trois fils. L'un deux fut le sculpteur Jean-Marie.Bon- 
nassieux, né le 17 septembre 1810. 	 . 

Heure. Jean Bonnassieux, sculpteur forésien (Revue du 
Lyonnais, t. XIV. 5° série, p. 451 et-suiv.). — Hubert Lavigne. 
Etat civil d'artistes (raffles. Paris, 1881, p. 189. 

Bonnaud (Pierre), sculpteur. Lusignan (Vendée), 'vu° s. 
Fils du marchand Jacques Bonnaud.. 

Le 12 juin 1762, il devint apprenti 'du sculpteur Jean 
Girouard, à Poitiers. 	 • 

P. Rambaud. Les sculpteurs Poitevins du XVII. siècle 
(Congrès archéologique de France, LXX. session. Paris et 
Caen, 1904, p. 349). — P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Bonneau (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 40 octobre 1770, il fut reçu maître'. Il habita 

successivement les rues des Moineaux, Saint-Landry 
en la Cité (1778), des Rats (1781), Verte, A la Vacherie 
(1785), 1 Eveque (1788) et Ville-l'Evéque (1791) 4. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 24). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.. III, 
p. 250. 

Bonneau (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), xviii.s. 
Le 27 juillet 1785; il élut Jean Biroteau syndic-

adjoint de la corporation à la place d'Antoine-Hélie 
nommé syndic. Le 27 juillet 1787, il élut. Jacques Phi-
liponneau â la place de Jean Biroteau nommé syndic. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. X). 

Bonnedonne (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' s. 

Epoux de Jeanne Quatresouls, dont il, eut deux en- 
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fants. Le 14 août 051, il assista à la réception du me-
nuisier René Marsac. Il habitait rue du Château. 

Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 
1903, t. II, p. 149. — Granges de Surgères. Les artistes nan- 
tais. Paris et Nantes, s. d., p. 03. 	• 

Bonnefond (Pierre), menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1693, il travailla pour le château de Choisy (75 1.). 

J. Guiffrey. Compter des Bdtiments du Roi. Paris, t. III 

Bonnefoy (François), sciapteur. Bernay (Eure), xvine s. 

Originaire de Rouen, il s'établit à Bernay vers 1770 
et s'y maria en 1775. Il vivait encore en 1786. 

On lui attribue la sculpture du fronton en bois de 
la chapelle du cimetière Sainte-Croix de Bernay. 

B. Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Dép. 
1893, p. 462.) 

Bonnefoy (Jean), sculpteur. La Chaise-Dieu (Haute-Loire), 
xvi.-xvit• s. 	• 

Religieux de l'abbaye de la Chaise-Dieu. 
Charles Godard. Liste des artistes dn Velag (Congres ar-

chéologique, MM.,  session. Paris et Caen, 1906, p, 494). 

Bonnemain (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, nuit. s. 
Le 18 juillet 1753, il fut reçu maitre'. Il habitait 

rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine d'ciù il dis-
parut en 1788°. 

1. Tubi. Communauté. — 2. Almanach. des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 24). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués b l'industrie. Paris, s. d., L. 
p. 250. 

Bonnemain (Charles), sculpteur. Paris, xvnt. s. 
Mort à Paris en 1757. Fils du sculpteur Jean-Fran-

çois Bonnemain. Le 14 juillet 1747, les scellés furent 
apposés à son domicile Aux Armes de la France, 
grande rue du faubourg Saint-Antoine'. Son billet 
d'enterrement date du 17 juillet'. 

1. J. Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1984-1916, t. 11, p. 101 et 
suiv. -  2. Affiches, annonces et avis divers, 1747 (Table, 
par Trudou des Ovines, B. A.). 

Bonnemain (Charles-Hippolyte), sculpteur. Paris, -xvit te s. 
Fils du sculpteur Jean-Louis Bonnemain et de 

Jeanne-Louise-Elisabeth Becquet. Le 6 septembre 
1762, il fut reçu maitre'. Le 22 décembre 1770, avec 
son frère le sculpteur François-Louis Bonnemain, il 
reçut pouvoir de la veuve du joaillier Levesque pour 
toucher des arrérages de rentes sur les Etats de Bre-
tagne. Il habitait grande rue du faubourg Saint-Denis, 
paroisse Saint-Laurent'. 

1. Liste générale de tous les peintres-sculpteurs... de Paris. 
Paris, 1764, p. 66. — 2. Granges de Surgères. Artistes fran-
çais des XVII. et  XVIII° siècles (1681-1787). Paris, 6803, p. 31  
et 14. 

Bonnemain (Claude), sculpteur. Lyon (Fthône),,xvin* s. 
Mort avant 1740. Fils du sculpteur Jean-François 

Bonnemain. Epoux d'Anne Vacher. 
J. Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes français du 

XVII* et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1883, t. 	P.. 370, t. 
p. 102. 

Bonnemain (François-Louis), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Fils du sculpteur Jean-Louis Bonnemain et de 

Jeanne-Louise-Elisabeth Becquet. Le 1.,  août 1766, il 
signa un acte de notoriété pour la succession de sou 
oncle, le peintre Becquet, attaché à la Manufacture 
de Sèvres. Le 22 décembre 1770, avec son frère le 
sculpteur Charles-Hippolyte Bonnemain, il reçut pou- 

voir de la veuve du joaillier Levesque pour toucher 
ries arrérages de rentes sur les Etats de Bretagne; Il 
habitait rue des Ecrivains, paroisse Saint-Jacques-la-
Boucherie. 

Granges de Surgères. Artistes français des XVII. et  
XVIII. siècles (1681-1787). Paris, 1893, p. 2,1, 32 et 84. 

Bonnemain (Jean-François), sculpteur. Paris, xylit. s. 
Père des sculpteurs Claude, Charles et Jean-Louis 

Bonnemain. 
Le 2 janvier 1740, les scellés furent apposés à. son 

domicile après décès de l'artiste chez le sculpteur Jean-
Louis Bonnemain, son fils. 

J. Guiffrev. Scellés et Inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. 1884-1886, t. Pr, p. 370. 

Bonnemain (Jean-Louis), sculpteur. Paris, xvin• s. 
Mort à Paris le 17 août 1163'. Fils du sculpteur 

Jean-François Bonnemain. Epoux de Jeanne-Louise-
Elisabeth Becquet dont il eut les sculpteurs Charles-
Hippolyte et François-Louis Bonnement. En 1740, le 
sculpteur Jean-François Bonnemain mourut chez lui. 
Le 2 janvier de la même année, il fit apposer les scel-
lés au domicile du défunt. Le 14 juillet 1747, il pro-
céda à la même opération au domiCile de son frère le 
sculpteur Charles Bonnemain. Le 6 mars 1763, sa 
femme mourut, et, le 11 du même mois, il fit faire 
l'inventaire de ses biens. Il habitait sur la paroisse 
Sainte-Marguerite°. Après sa mort, il fut procédé à 
la vente des outils, bordures et ornements sculptés 
pour glaces et, tableaux qui se trouvaient dans ses 
ateliers'. 

1. Affiches, annonces et avis divers, 1763, p.618 (Table, par 
Trudon des Ormes, B. A). — 2. .1. Guiffrey. Scellés et !aven-
maires d'artistes français du XVII° et du XVIII. siècle. Pa-
ris, 1884-1186, t. Pr, p. 370; t. II, p. 101 et suiv. — Granges de 
Surgères. Artistes français des XVII. et  XVIII. siècles 
(1681-1787). Paris, 1893, p. 31 et suiv. 

Bonnemain (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. é. 
Né en 1723; mort à Paris, le fi germinal an 

Epoux de Rose Arnoud. Le 23 juillet 4751, il fut reçu 
maitre°. Il habitait rue Traversière-Saint-Antoine, 
n. 4°. 

1. A. DE LA Sema, rail. de décès de l'Enreg., reg. 1864; --
2. TaLl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie.• Paris, 
s. d., t. III, p. 250. 

Bonnemaut, sculpteur. Paris, xvitt• s. 
Le 	mars 1783, il fut créancier de la faillite du 

sieur Mille. II habitait rue Galande, place Maubert. 
A. na u. SEINE, Consulat, Bilans, cart. GO. 

Bonnet, ébéniste. Paris, 	s. 
Il habitait rue Helvétius, vis-à-vis la rue Villedo. 
Il déposa chez le marchand Collignon, en l'an VII, 

divers meubles parmi lesquels un Iit en chaire à prê-
cher de quatre pieds en toile de Jouy, six fauteuils, 
deux bergères, dont il demandait 1700 1., mais qui 
ne trouvèrent pas d'acquéreurs. 

A. ne L.t Som, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2578 
fol. 4. 

Bonnet, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvin. s. 
Il fut maitre de la nouvelle communauté des me-

nuisiers de Tours, créée par édit d'avril 1777. 
A. D'Irnme-ar-Loina, E. 434. — 1.4 de Grandrnaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration 13. A.). 

7 
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Bonnet (François), sculpteur. Villeneuve-lès-Avignon 
(Gard), 	s. 

En 1748-1749, avec les sculpteurs Roche et Aubert, 
il exécuta les stalles et les lambris du choeur de l'é- 
glise collégiale de Villeneuve. 

Abbé Valla . Villeneuve-lès-Avignon. Montpellier, 1907, p. 247 
• et suiv. 

Bonnet (Jean), menuisier. Bezouce (Gard), XVII.  s. 

Le 14 avril 1661, il traita avec Charles de Trimond, 
prieur de Cabrières, pour une cuve en bois de châ- 
taignier (93 L). 

A. su GA., E. 484. 

Bonnet (Jean-Louis), dit Antoine, menuisier-sculpteur. 
Beaune (Côte-d'Or), 	s. 

Né à Alet (Aude), le 27 décembre 1718 • mort à 
Beaune, le 26 novembre 1790. Le 20 novembre 1742, 
il épousa, à Beaune, Anne Guillier morte sans enfants, 
le 24 février 4745. Le 27 avril 1745, il se remaria, à 
Beaune, avec Philiberte Monnet, dont il eut 3 filles et 
le sculpteur Jean-Louis Bonnet. Les filles épousèrent 
les menuisiers Claude Richard, Louis Advier et Domi-
nique Bachelier. 

Après avoir réparé les sculptures de l'ancienne 
église Saint-Pierre de Beaune, il fut chargé, en 1754, 
de sculpter les boiseries du choeur et la chaire de l'é-
glise de Volnay, prés Beaune. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin 
de Beaune de 1184 à 1888. Paris, 1898. — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en pré-
paration B. A.). 

Bonnet (Jean-Louis) fils, sculpteur. Beaune (Côte-d'Or). 
s. 

Né à Beaune, le 21 octobre 1754; mort à Beaune, le 
22 novembre 1840. Fils du menuisier-sculpteur Jean-
Louis Bonnet, dit Antoine, et de Philiberte Monnet. 
En 1782, il épousa Louise Moissenet, de Nuits, dont il 
eut à' enfants parmi lesquels le sculpteur Louis Bon-
net. Elève de son père. En 1784, il fonda une école de 
dessin à Beaune. 

Seul ou en collaboration de son fils Louis Bonnet, 
il répara ou refit, après la Révolution, les boiseries ou 
objets mobiliers des églises des environs de Beaune et 
de la cathédrale Notre-Dame de cette ville. Un Livre 
de Comptes (1817-1825) donne le détail de ces travaux : 
Crucifix en bois, bancs de choeur, lutrin, etc. 
(Notre-Dame de Beaune); statue de saint Eloi, bois 
(confrérie Saint-Eloi de Chalon-sur-Saône), etc. Nom-
bre de salons d'hôtels furent décorés par le père et le 
fils, à Beaune : Hôtels Gauvain, d'Ivry, etc. Leurs pan-
neaux décoratifs en bois sculpté représentaient le plus 
souvent des fleurs et des fruits. Il fut également colla-
borateur des ébénistes Delvaux, de Dijon (1823), Coof-
fa, de Beaune (1825) et du menuisier Matrey (4825). 

Vnivres : Henri Baudot, 14 au 24 novembre 1894 
(Hôtel des Ventes, Dijon), ze,  576: Couronne de fleurs 
et d'épis en haut-relief, tilleul (27 fr.). 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'école de dessin 
de Beaune de 1784 a 1892. Paris, 1893. — B. A. Collection de 
catalogues de ventes. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bonnet (Louis), sculpteur. Beaune (Côte-d'Or), 
s. 

Né à Beaune, le 2 avril 1785; mort à Beaune en 
1866. Fils du sculpteur Jean-Louis Bonnet fils et de 
Louise Moissenet. Le 27 mars 1808, il épousa Fran-
çoise-Catherine Quinard, dont il eut 7 enfants parmi 
lesquels le peintre Jean-Louis Bonnet. Eléve de son  

père, dont il partagea les travaux et l'enseignement à 
l'école de dessin de Beaune. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et rEcole de dessin 
de Beaune de 1784 à (898. Paris, 1893. — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en pré-
paration B. A.). 

Bonnet (Michel), menuisier. Laon (Aisne), xvii• s. 
Le 10 mai 1670, il fut reçu mattre avec le sculpteur 

Michel Ducastel. 
Georges Grandin. Michel Dacastel (Soc. des B.-A. des Dép., 

1894, p. 1100). 

Bonnet (René), menuisier. Paris, xvii* s. 

En 1681, 1683, 1684, 1685, 1686 et 1687, il travailla 
pour le château de Chambord; en 1682 et 4685, pour 
le château de Versailles. 

J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II, 
III et IV. 

Bonneuil (Henri;-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• s. 

En 1789, sa veuve continuait le commerce d'ébé-
nisterie rue de la Monnaie. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 24). 

Bonnic (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure). 
xvii. S. 

Epoux de Jeanne Rivière dont il eut une fille, bap-
tisée le 29 juin 1689. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 81. 

Bonnin (Claude), menuisier. Tournus (Saône-et-Loire), 
XVIII. S. 

Epoux de Benotte Thibaud, sage-femme, qui pré-
senta plusieurs enfants naturels à l'église Saint-André, 
en 1788. 

A. as Same-Er-Lou., E. suppl. G. G. 95. — P. Bruno. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne 
(en préparation B. A.). 

Bonsenfans (Antoine), ébéniste. Paris, xvir s. 

Originaire des Flandres. 

Le 27 avril 1635, il reçut des lettres patentes lui 
permettant de travailler à Villiers, près de Saint-Leu et 
autres lieux de la campagne qu'il choisirait, à des ou-
vrages d'ébène, soit en forme de cabinets à la façon 
d'Allemagne, soit en bordures, tableaux ou miroirs 
enrichis d'ornements de cuivre doré. Il devait s'adres-
ser toutefois aux orfèvres pour les ornements exécu-
tés en matières précieuses. Il lui fut également per-
mis de travailler le cuir doré à la façon de Hollande, 
et d'employer tous les ouvriers qui lui seraient utiles : 
menuisiers, graveurs en cuivre, serruriers, peintres, 
batteurs d'or, tapissiers et autres. Enfin, liberté lui 
était laissée de vendre et de débiter sa marchandise 
tant à Paris qu'ailleurs, comme un maître d'origine 
française. 

J. Guittrey. Antoine Bonaces., ébéniste et fabricant de 
cabinets (N. A. de l'A. F., 1180U, p. 146 et suiv.). 

Bonté (La), voy. Brèche (Joseph-François). 

Bontemks, voy. Boileau (Pierre). 

Bontemps, ébéniste. Paris, xvine s. 
En 1752, il fut reçu maitre. Il habita successivement 

les rues du Cherche-Midi et Saint-Bernard d'où il dis • 
parut en 1785. 

Almanach des Bastimens. 



BONTEMPS 	 — 54 
	

BORT 

Bontemps (Pierre-François), menuisier-ébéniste.- Paris, 
xvii i' s. 

Le 34 juillet (175, il fut reçu maitre,. Il habita suc-
cessivement les rues Saint-Bernard, des Grands-Degrés 
(1788) et Moufletard (1791).. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B.. A., p. 21). E. Molinier. His-
toire des arts appliqués le I' industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 250. 

Bontoux, voy. Boutoux. 

Bonvalet (Pierre), menuisier. L'Echelle (Ardennes), xvii° a. 
Le 23 octobre 1691, il livra le retable d'autel qu'il 

avait exécuté pour l'église Saint-Martin d'Aubigny. 
A. Das ARDENNES, E. 808. 

Bonvallet (Claude-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii.-xix. s. 

Mort à Paris, le 24 thermidor an IX, à 72 ans.. Le 
8 juillet 1765, il fut reçu maitre.. En août 1787, 
Françoise-Sophie, sa fille, épousa l'ébéniste Jean-
Georges Muth, Le 23 messidor an III, il fut témoin 
d'un décès'. Il habitait rue d'Argenteuil, n. 489 (an III) 
devenu n. 266 (an IX)'. 

1. A. as z,,t Same, Tabl. de décès de l'Enreg.,reg. 1826. — 
SEINE, labl. Communauté. — 3. A. na LA SE., Tal. citée, reg. 

1820. — 4. Almanach des Bastimens. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 24). — B. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à- l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.150. 

Boquery, voy. Bouquery. 

Boguet, voy. Becquet. 

Boguet, sculpteur. Paris, 	s. 
Le 43 mars 1741, l'Académie de Saint-Luc fit saisir 

chez lui les bois sculptés qu'il exécutait sans avoir 
obtenu la maîtrise. Il habitait Aux trois Poissons, 
rue Saint-Germain-l'Auxerrois. 

A. N.ar., Y. 15776 (copie B. A.). 

Boquillon (Gobert), menuisier. Charleville et Mézières 
(Ardennes), xvii' s. 

Le 26 janvier 1657, avec les menuisiers Noiset et 
Lebègue, il traita pour les plafonds de l'église du col-
lège des Jésuites de Charleville. 

A. DES Annamoss, E. 945. 

_Borde (Mesmin), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1769, il faisait, partie de la corporation dei me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges des maîtres-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1789, p. 129. 

Bordelais, voy. Dautirac (Jean) et La Fronde (Pierre). 

Bordenans, voy. Bordenave. 

Bordenave (Jacques-Joseph de), sculpteur. Carpi (Italie) 

	

et Nancy (Meurthe-et-Moselle), 	 s. 
Né à Nancy, le 27 octobre 1648; mort à Nancy, le 

26 juillet 1721. Le 14 mars 1674, il épousa Marie-Anne 
Bailly, et, vers 1695, il se remaria avec Anne Carel. 

Vers 1710, il sculpta le crucifix offert par la ville de 
Nancy à l'ancienne église Saint-Epvre. Il avait égale-
ment sculpté le crucifix de la chapelle du Rosaire de 
l'église du couvent des Dominicains de. Nancy. A une 
date indéterminée — probablement dans sa jeunesse 
— il travailla pour l'église des Grâces de Carpi et y 
exécuta une Vierge aujourd'hui à la cathédrale de 
cette ville. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. In à IV.. 

— C. PIIster. Histoire de Nancy. Natwet Paris, 1902-1910, 
t. 	p. 139 ot 352. — A. Jacquot. Essai de répertoire des 
artistes lorrains sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1000, 
p. 318). — L. Dussieux. Les artistes français à l'étranger. 
Paris, 1875, p. 438. — A. Bertolotti. Artisti francesi in lime 
nei secoli XV, XVI à XVII. Mantoue, 1886, p. 203. 

Borderie (Hugues), menuisier, Bordeaux (Gironde), xvii• s. 
En 1618, il exécuta trois arcs de triomphe à la 

Porte Basse, à la Porte Médoc et à la Porte du CU-
teau-Trompette à l'occasion de l'entrée d'Henri de 
Mayenne,gouverneur etlieutenant général du roi pour 
la Guyenne (300 L). 

Ch. Braquellaye. Les peintres de l'hôtel de Ville de Bor. 
deaux et des entrées royales depuis 1525 (Documents pour 
servir à l'histoire des arts en Guyenne. Paris et Bordeaux, 
1898, t. III, p. 93). 

Bordier (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret), 
xviu° 5. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 128. 

• • 
Bordier (Mathieu), menuisier. Orléans (Loiret), xviii. s. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des menui-
siers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 128. 

Bordin (Christophe-Isidore), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 1.. juillet 4793, il perdit sa mère Marianne Go-

bert, veuve d'Adrien Bordin, âgée de 78 ans. Il habitait 
rue d'Anjou, n. 918.-  

A. DE LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., reg. 1817. 

Borel {François-Moyse), menuisier-sculpteur. Paris, 
xvin.-xix. S. 

Mort à Paris, le 30 nivôse an IX'. Epoux de Marie-
Anne Langlois. Len juillet 1752, il fut reçu maître. 
En 1777:.  il fut syndic ; il devint, député de la corn-
minante-. Il habitait rue Charlot, n. 8, une maison esti-
mée 1.200 P. 

En 1769, il exécuta la bibliothèque de l'abbaye de 
Saint-Denis. En 1781, d'après les dessins et sous la di-
rection du-frère Le Bègue, il fit les stalles de la même 
abbaye'. 

1. A. DE LA Saixa, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1852. --
2. Tel. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. 
4. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. —H. Herluison 
et P. Leroy. Le manuscrit de Ferdinand-Albert Gautier, or-
ganiste de l'abbaye de Saint-Denis (Soc. des B.-A. des Dép., 
1905, p. 241). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 24). —
E. Mounier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 250. 

Borie (Michel), sculpteur. Dieppe (Seine-Inférieure), 
xviii' s. 

De 1777 à 1780, il travailla au baldaquin en chéne de 
l'église d'Envermeu'. Vers la lin du xviii• siècle, 
il fit les dessins dé la contretahle en bois sculpté que 
projetait l'église de Canville-les-deux-Eglises et qui 
devait coûter 10.000 1. La Révolution ne permit pas 
de réaliser ce projet'. 
1. Carbet. Dieppe et ses environs. Dieppe, 1865, p. 297. 
2. Id. Les églises de l'arrondissement -eYvetot. Paris, 1852, 

t. 	p. 225. 

Bor' (Louis-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvux. s. 
Le 14. juillet 1772, il fut reçu maître,. Il habita 

d'abord la rue du Cimetière-Saint-Nicolas, puis la rué 
Beaubourg (1785). Il disparut vers 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie 	A., p. 25). 
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Bosgnenard (Guillaume-François-Abraham), menUiaier-
ébeniste. Paris, xvine s. 

Né vers 1761; mort à Paris, le El germinal an IV. 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, ne 46. 

A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. 

Bosny (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvue s. 

Mort à Nantes le 9 avril 1715. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. (rd. 

Bosquet, ébéniste. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvine s. 
En 1729, le mobilier de la Couronne possédait une 

cassette de cet artiste, ornée de peintures en grisaille 
représentant des Bacchanales et garnie d'appliques en 
cuivre doré. 

A. NAT., O' 3334 à 3341 Inventaire général des Meubles de la 
Couronne, arrété te St décembre l729, par M. de Fontanieu 
fils (copie B. A.). 

Bosrand (Mathurin), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvii° s, 
Epoux de Jacquette Dreux. Eu 1680, il réclama le 

payement d'un héritage de 2.745 livres. 
P. Rainbaud. Les sculpteurs poitevins au XVIP siècle (Con-

grè.s archéologique de France. LXX' session. Paris et Caen, 
1904, p. 352 et suiv.). — P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Bossainbre (Pierre), menuisier. Saint-Quentin (Aisne), 
xvin. S. 

Le 24 septembre 1779, avec le menuisier Abraham 
Levert, il fut désigné pour bénéficier de la fondation 
du peintre H. Quentin de La Tour en faveur des pau-
vres vieux artisans infirmes. 

Georges Lecoq. Documents inédits sur Maurice-Quentin De-
!atour. Saint-Quentin, 4875, p. 80. 

Bosseray (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvizie-xix. s. 
Né en 1769; mort à l'hospice Beaujon le 19 vendé-

miaire an XIV. 
A. DE LA Salsa; Tabl. de décès de I.Elereg., reg. 1829. 

Bossu (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvino-xixe s. 
Né en 1754; mort à Paris, le 9 janvier 1807. Epoux 

de Marie-Jeanne Honoré dont il eut Louis, mort à 
l'âge de cinq ans, le 12 juillet 1791. Le 10 nivôse an H, 
il fut témoin à l'acte de décès de l'architecte Louis 
Colignon. Il habitait rue du faubourg du Roule, n, 76. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de tEnreg., reg. 1813, 1817 
et 1829. 

Bossage (Pierre-Marie-Michel), menuisier - ébéniste. 
Paris, mune. 

Le b mars 1777, il fut reçu maitre,. Il habitait, alors 
rue de la Lanterne. En 1788, il résidait rue Saint-Bon'. 

1. Tabl. Communauté — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B A., p. 25). — E. Dlolinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 250, 

Botos (Charles de), sculpteur. Toulon (Var), xvie s. 
. En 1695, il travaillait à la décoration *des vaisseaux 
royaux à l'arsenal de Toulon. 

cit. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII* et XVIII. siècles {Soc. des B.-A. des Dép., 1884, p. 358). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Tonton ou ayant travaillé 
dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 175). —Id., id. (Id., id., 1894, p. 210). 

Bottin .(Henry), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le b février 1792, il perdit un enfant âgé de quelques 

jours. 
A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1813. 

Boucaxd, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviit! s. 
En avril 1777, fut reçu maitre de la nouvelle com-

munauté des menuisiers de Tours. 
A. D'Isnas-ier-LomE, E. 434. — L. de Grandmaison. Dictitm 

naire des artistes et ouvriers d'art. de la Touraine (en prépa.-
ration 13. A.). 

Boucault. menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
En 1798, il fut reçu maitre. 'Il devint juré de la cor-

poration. Il habita successivement les rues de Cléry et 
du Ponceau. Il disparut en 1785. 

Almanach des Ilastimens. — Essai sur l'almanach général 
d'indication. Paris, 1709. 

Boucault (Guillaume), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 17 décembre 1766, il fut reçu maitre,. Il habita 

successivement les rues Sainte,-Marguerite, faubourg 
Saint-Antoine et, de Charonne (1785) d'où il disparut 
en 1788'. 

VENTES : Barroux. 1908 (rue Saint-Lazare, Paris). 
Deux petits fauteuils ovales, style Louis XV, bouquets 
à la ceinture et au dossier. Signés : G. Boucault 5. 

1. rab/. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
3. Papiers Champeaux (copieB. A., p. 25).— B. ?denier. His-
toire des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250- 

Boucault (Jean), ébéniste. Paris, xvine s. 
•Le 7 avril 4728. il fut reçu maitre. Il habitait rue 

du faubourg Saint-Martini. 
VENTES : La Béraudiére (Comte de), 18-30 mai 188',; 

(rue de Poitiers, 12, Paris). Meuble de salon eu, bois 
sculpté et. doré (canapé, deux marquises et quatre 
chaises) époque Louis XVI. Signé : T. Boucaut& 
Marque d'un des possesseurs W surmonté d'une cou- 
ronne (22.500 fr.)". 	 • 

1. Papiers Champeaux (copie B.A., p. 25). — 2. B. A: Col-
lection de catalogues de rentes. 

Bouchardon (Jacquette), doreur. Chaumont-en-Bassigny 
(Haute-Marne), 	s. 

Née à Chaumont-en-Bassigny le 29 septembre 1694; 
morte le 15 juin 1756. Fille du sculpteur Jean-Baptiste 
Bouchardon et d'Anne Chéré. Eléve et collaboratrice 
de son père dans l'atelier duquel elle dorait. 

En 1742, elle termina les tabernacles des églises de 
Doulaincouri, et. Chateauvillain, Haute-Marne, et celui 
de Giffaumont, Marne, laissés inachevés par son père. 
Le 17 mai 1744, elle traita pour le crucifix, le taber-
nacle, le devant d'autel et deux petits autels .des colla-
téraux de l'église de Cunfin, Aube (1.800 1.). Le 30 
avril 1748, elle s'engagea à faire la dorure du taber-
nacle qui avait été exécuté par le sculpteur Jean-
Baptiste Anisetti pour l'église de Clinchamp, Haute-
Marne. Le 3 février 1747, il lui fut commandé un 
-retable d'autel pour la congrégation des écoliers au 
collège de Chaumont, surie modèle de celui de réglise 

. de Coudes, Haute-Marne (1.0001.). Le 7 février suivant, 
elle traita avec le menuisier Gilles Brocard pour ce 
retable qui fut achevé par le peintre-sculpteur Bénigne 
Laitier, de Chaumont. 

A. Roserot. Deux collaborateurs du sculpteur J.-B.. Bou- 
chardon. Jacguelte Bouchardon, doreur. Hansman, 
Leur. Joinville, 1895. 

Bouchardon (Jean-Baptiste), sculpteur. Chaumont-en- 
Bassigny (Haute-Marne), xvii.-xvin. s. 	• 	• 

Né' à' Saint-Didier-la-Seauve (Haute-Loire), le 16. 



BOUCHARDON 

mai 1667; mort à Chaumont-en-Bassigny, le 15 jan-
vier 1742. Le 29 octobre 1692, il épousa Anne Chéré à 
Chaumont-en-Bassigny : il en eut seize enfants parmi 
lesquels le doreur Jacquette (1694) et les sculpteurs 
Edme (1698) et Jacques-Philippe (1711). Il habitait rue 
Claude ou des Carmelites, aujourd'hui rue Bouchardon. 

Tabernacle de l'église Saint-Urbain, Haute-Marne, 
vers 1697 (400 1.). - Banc d'oeuvre de l'église de Saint- 
Jean, à Chaumont,. Haute-Marne, vers 1700. - Chaire 
à prêcher de la même église, vers 1701. - Bancs du 
magistrat à la Maison de ville de Chaumont, Haute- 
Marne, même date (150 1.). - Retable d'autel et taber- 
nacle de l'église de Mussey, Haute-Marne, surie mo-
dèle de celui de l'église Saint-Urbain, Haute-Marne, 
1703-4704 (1.000 1.). - Tabernacle de l'église d'Autre-
ville, Haute-Marne, 1705. - Deux retables de l'abbaye 
de Longuay, Haute:51arne, 1709. - Retables des au-
tels du Rosaire et de sainte Beline et boiseries du 
choeur de 	de Landreville, Aube, 1716 (1.000 1.'. 
- Autel de Iresne-sur-Apauce, Haute-Marne, 1716. - 
Tabernacle de l'église de Rocourt-la-Côte, Haute-
Marne, 1717-1718 (312 1.). - Dessin des deux autels de 
l'église des Ursulines de Dijon, exécutés par le sculp-
teur François Dussmissoy, et des boiseries et stalles du 
choeur de la même église exécutées par le sculpteur 
Etienne Desroches, 1718. - Retable du maître-autel 
de l'abbaye de Montier-en-Der, Haute-Marne, vers 
1733 (2.400 I.). - Statue de la Vierge et médaillons de 
saint Augustin et sainte Ursule, de la chapelle des 
Ursulines de Dijon, Côte-d'Or, 1722-1725 (300 I.). - Ta-
bernacle et retable de l'église d'Andelot, Haute-Marne, 
1723. - Autel de l'église des Jésuites de Chaumont, 
Haute-Marne, 1727_ - Retable du maitre-autel de 
l'église Saint-Vallier, Talmay, Côte-d'Or, 1728. -
Deux retables et une statue de la Vierge, de l'église 
de Neuville-sur-Seine, Aube, 1729-1730 (1.150 1.). -
Autel de Cirfontaine-en-Azois, Haute-Marne, 1734-
1736 (700 I.). - Retable de la chapelle de l'hôpital de 
Chaumont, Haute-Marne, 1730-1735, avec le sculpteur 
Hansman. - Tabernacle du maître-autel de l'église 
de Ceffonds, Haute-Marne, 1733 (1.200 I.). - Tabernacle 
et devant d'autel de l'église Saint-Pierre de Bar-sur-
Aube, Aube, 1733-1736 (1.500 1.). - Tabernacle de 
l' lise de Reclancourt, près Chaumont, Haute-Marne, 
1735-1740 (600 1.). - Retable et tabernacle de l'église 
de Fontette, Aube, 1737-1738. - Tabernacle de l'église 
de Doulaincourt, Haute-Marne, 1740-1742. - Taber-
nacle de l'église de Châteauvillain, Haute-Marne, 1740 
(700 1.) avec le sculpteur Hansman. - Tabernacle de 
l'église de Giffaumont, Marne, 1740, terminé par le 
sculpteur Hansman.- Tabernacle et retable de 1 église 
de Braux, Haute-Marne. - Tabernacle de l'église de 
Buxeuil, Aube. 

Com.scriorqs P.RIV8135 : Boite, Chaumont : Autel avec 
statue de la Vierge tenant l'Enfant, pour l'abbaye de 
Longuay, Haute-Marne 1709. Signe : Bouchardon ; 
dessin au crayon. - Retable avec une Assomption, 
pour l'église de Landreville, Aube, 1714. Signé : Bou-
chardon ; dessin teinté à l'encre de Chine. - Autel 
de l'église des Jésuites de Chaumont, Haute-Marne, 
1727. Signé : Bouchardon ; dessin à l'encre de Chine. 
- Autel surmonté d'une croix monumentale, 1738. 
Signé : Bouchardon ; dessin à l'encre de Chine. -
Autel à colonnes avec baldaquin. Signé : Bouchaud... ; 
dessin à l'encre de Chine. - Laittaut de Wacquant ; 
Autel de Fresno-sur-Apance, Haute-Marne. Signé : 
Bouchardon. 1716; dessin teinté à l'encre de Chine. -
Autels indéterminés, deux dessins. - 'Retable du 
maître-autel de l'abbaye de Montier-en-Der, Haute-
Marne. Signé : Bouchardon, fecit, 1718; dessin. -
Tabernacle et retable de l'église d'Andelot, Haute-
Marne. Signé : Bouchardon, 172,9; dessin. - Taber-
nacle et devant d'autel de l'église de Saint-Pierre à 
Bar-sur-Aube, Aube ; dessin. - Plan et élévation d'un 
retable en baldaquin, probablement pour l'église de 

53 - 	 BOUCHER 

Reclancourt, Haute-Marne. Signés : Bouchardon, In. 
et fecit, 1738; deux dessins à l'encre de Chine. - 
Pesme : Autel avec deux statues et l'ostensoir. Signé : 
Bouchardon, 1719; dessin, - Autel de Cirlontaine-en-
Azois, Haute-Marne. Signé : Bouchardon, 9729; dessin 
à l'encre de Chine. - Retable de la chapelle de l'Hô-
pital de Chaumont, Haute-Marne. Signé : Bouchar-
don, 1780; dessin". - Retable de l'église de Fontette, 

• Aube. Signé : Bouchardon, 1788. - Voillemier (Paul). 
Vierge, statue bois. 

Musiiss : Langres : Plan et profil d'un tabernacle, 
1709. Signé : Bouchardon; dessin au lavis. 

Emile Jolibois. Le sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon et 
ses élèves (Soc. des 11.-A. des Dép., 1885, p. 165 et suiv.). -
A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi-
lecte à Chaumont-en-Bassigny, 1661-1742 (Id., 1894, p. 223 et 
suiv.). - A. Roserot. Deux collaborateurs du sculpteur J.-11. 
Bouchardon Jacquelle Bouchardon, doreur. Hansman, sculp-
teur. Joinville, 1895. - A. Roserot. Edme Bouchardon. Paris, 
191.0, p. 5 et suiv. - Dumay. Notice sur Talmay. Talmay, . 
1901, p. 9. 

Boucharine, voy. Boucher. 

Bouchait (Guillaume), menuisier. Bordeaux (Gironde), 
xvii• s. 

En 1655, il exécuta la couverture en bois du tombeau 
de saint Mommolin à l'église Sainte-Croix de Bordeaux. 

Société archéologique de Bordeaux, t. XX, p. XLI. 

Bouchaud (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux de Catherine Tessier, qui ôtait veuve, le 
25 juillet 1702, quand elle fut marraine de Louis Laugier. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 65. 

Bouchaud (Mathurin), menuisier. Nantes (Loire-Infé- 
rieure), 	s. 

Il vivait à Nantes de 1705 à 1715. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

.s. d., p. 65. 

Bouchaud (Pierre), coirretier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux. de Marie Thiebaud dont il eut Gabriel Bou, • 
chaud, baptisé le 6 août 1730. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 65. 

Bouché, voy. Boucher. 

Boucher (Vleeschouwer, dit Boucharine et), menuisier-
ébéniste. Paris, xviii' s. 

En 1757, il fut reçu maltre. 11 habita successivement 
les rues Guisarde, du Pot-de-Fer et Verte d'où il dis-
parut en 1785. 

Almanach des Bastimens. 

Boucher (Denis). menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 4 juillet 1783, il fut reçu maître'. Il habitait rue 
des Petites-Ecuries-du-Roi d'où il disparut en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A.; p. 26). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués ri l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Boucher (Etienne), menuisier. Paris, xviii' s. 

Le 24 mars 1608, il prit part à la mise en adjudica-
tion des croisées de la façade de l'Hôtel de Ville. 

Le Roux de Lincy. 1-Miel de Ville de Paris. Paris, 1844, se-
conde partie, p. 17. 

Boucher (Innocent), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s. 

Originaire de Boiscommun (Loiret). Le 24 août 1649, 



BOUCHER 	 — 54 — 	 BOUDIN 

il acheta 118 1. au ptitissier Martin Gasteau une lettre 
de maîtrise octroyée par le Roi, en faveur du titre du 
Duc d'Anu, le 4 mai 1647. Le 6 novembre suivant, 
il épousa Perrine Deapont dont, il eut Marie Boucher, 
baptisée le 48 octobre 1668. Il habitait rue des Car-
mes. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
a. d., p. 66. 

Boucher (Jean), sculpteur. Toulon (Var), xvn. s. 

Le 2 juillet 1677, il demanda l'emploi laissé vacant 
par la mort du sculpteur Pierre Turreau en raison des 
neuf ans de travail qu'il avait passés à l'arsenal de 
Toulon'. 

Le 15 octobre 1676, avec le sculpteur Gabriel Levray, 
il obtint l'adjudication des sculptures du vaisseau 
Madame à exécuter d'après les dessins de Pierre 
Puget'. 

1. Charles Ginoux. De la décoration navale au port de Tou-
lon aux XVII. et XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép.,488 
p. 342). — 2. Id. Les sculpteurs Levray, Langueneux, Turreau, 
Veyrier, Turreau, dit Toro, Maucord, maîtres décorateurs de 
vaisseaux nu port de Toulon, /692.1761 (Id., id., 1890, p. 308). 
— Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé 
dans celte ville:1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 170). 

Boucher (Mathias-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Le 24 octobre 1770, il fut reçu maitre'. Il habitait 
rue de Poitiers d'où il disparut en 17882. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 26). — E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 250. 

Boucher (René), menuisier-ébéniste. Avignon (Vaucluse), 
xvir,  s. 

En 1696, il fut poursuivi par les religieuses de la 
communauté de Saint-André d'Avignon qui lui récla-
maient, dans un délai de trois jours, le tabernacle 
qu'il avait, promis de leur faire avec la collaboration 
du sculpteur Jean Péru. 

A. na VAuctuet, B. 754, p. 94. — Blin.. n'AusxoN, ms. 1574. 
Papiers P. Achard. — Requin. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Bouchereau (Pierre), bahu lier et coffrelier. Nantes 
(Loire-Inférieure), 	s. 

Epoux de Marie Thebaud dont il eut une fille en 
1727. En 1720, il fil, partie de la milice bourgeoise de 
Nantes. Il habitait sur la paroisse Saint-Nicolas. 
-Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 66. 

Boucherie. Paris, xvin• s. 
Vers la fin du xvin• siècle, il inventa un procédé de 

teinture pour les bois de marqueterie qui fut employé 
par l'ébéniste Crémer. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 28). 

Bouchet (André), menuisier. Grenoble (Isère), xvin• s. 
Le 22 août 1712, il épousa Jeanne Midre. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 60. 

Bouchet (Claude), menuisier. Grenoble (Isère), xvii• s. 

Le 3 novembre 1658, il épousa Catherine Dusert. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 60. 

Bouchet (Jean-Baptiste), menuisier. Grenoble (Isère), 
xvn° S. 

Epoux d'Antoinette Collin dont il eut une fille mariée 
au chirurgien Alexandre Rey et en faveur de laquelle 
il testa le 7 juin 1775. Il habitait rue Neuve. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 60.  

Bouchet (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvie s. 
Le 16 août 1673, il épousa Antonie Ballard. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 80. 

Bouchez (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 12 octobre 1787, il fut reçu maitre'. Le 3 messi-

dor an IV, il perdit son oncle Latierce'. Il habita 
successivement les rues Michel-le-Comte et Basse-du-
Rempart, 331 (an IV). 

i. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SErsts, Tel. de décès 
de l'Enreg.., reg. 1822. 

Bouchon, menuisier. Paris, xvine s. 

En 1746, avec le menuisier Gautier, il fut arbitre 
d'un différend entre le menuisier Lambert Deinosse et 
le tapissier Morant. 

A. ne in. Seine, Consulat, Rapports, cart. 3. 

Bouchon, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En 1770, il fut reçu maitre. Il devint • syndic de la 

communauté. Il habitait rue Culture-Sainte-Catherine 
d'où il disparut en 1785. 

Almanach des Bastimens. 

Bouclier ( Alexandre}, menuisier-sculpteur. Troyes 
(Aube);:xvir,  s. 

Epoux d'Hélène Langlois dont il eut Jeanne, bap-
tisée le 29 août 4614, avec le peintre Benoît du Bois 
comme parrain. En 16/2, 1617, 1624 et 1654, il figura 
aux rôles d'impôts de la ville de Troyes. 

En 1611-1612, il travailla pour la cathédrale de 
Troyes. En 1614-1616, il fut employé à l'église Saint-
Nicolas-de-Troyes. En 1635-1636, il figura dans les 
comptes de l'église Sainte-Madeleine de Troyes. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de ta Champagne (en préparation B. A.). 

Bouclier (Nicolas), menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), 
xvii.,  S. 

En 1654, il figura aux rôles d'impôts de la .ville de 
Troyes. 

A. Boutillier du Bétail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Boucquery, voy. Bouquery. 

Boudar (Marin), menuisier-ébéniste. Paris, xviii* s. 
Le 19 septembre 1787, il fut reçu maitre,. Il résida 

successivement dans l'enclos du Temple et rue du 
Pont-aux-Choux (1791)1. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 20). 

Boudaud (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin• s. 

Epoux de Louise Brohé dont il eut. Jean-Baptiste 
Boudant', baptisé le 5 avril 1777. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 6G. 

Boude= (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
'mn* s. 

En 1778, il fit partie de la milice bourgeoise. Il ha-
bitait rue de Verdun. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 57, 	• 

Boudin (Léonard), ébéniste. Paris, xvite-xix. s. 

Le 4 mars 1761, il fut reçu maître. Il habita succes- 
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sivement la rue Traversière, le cloître Saint-Germain-
l'Auxerrois (1777) et la rue Fromenteau (1785)'. 

Le 26 avril 1770, il fut créancier de la faillite de l'é-
béniste Péridiez'. En 1772, il eut un différend avec le 
tapissier Guénois au sujet de meubles qu'il prétendait 
lui avoir vendus.. A cette date, il tenait, un des prin-
cipaux magasins d'ébénisterie de Paris et, il faisait des 
envois en province et à l'étranger'. De 1772 à 1774, il 
fournit des bois d'ébénisterie à l'ébéniste Topino qui 
lui céda des tables; parmi lesquelles des tables rondes 
à sujets chinois, dites à la Jésuite'. Le 13 août 1777, 
il fut créancier de la faillite du tapissier Bimuler'. 
La même année, il eut un différend avec le menuisier 
Clément dont il n'avait pas soldé le compte. Le sieur 
Frégé, ancien entrepreneur des Bâtiments du Roi et 
de l'Hôtel de Ville, chargé de l'arbitrage, donna tort à 
Boudin et exprima le désir de ne plus recevoir des 
Juges-consuls, aucune affaire concernant cet ébéniste, 
attendu son irrégularité et son manque de procédés à 
l'égard de ceux qui lui donnaient leur temps. Boudin 
fut condamné le 2 octobre 1774T. Le 6 mai 1788, il fut 
créancier de la faillite du tapissier Bigot.. L'an VI, il 
eut un nouveau différend avec le miroitier Langlois 
qui fut condamné.. 

Les meubles de Boudin sont décorés d'une très fine 
marqueterie et leurs pieds élevés d'ornements de 
bronze ciselés dans le style Louis XV.. 

COLLECTIONS PRIV13ES : Beurdeley. Paris : Petit chif-
fonnier-secrétaire à 3 pieds élevés et à abattants, 
orné de marqueterie et de bronzes dorés. Signé : Bou-
din. — Secrétaire orné de marqueterie et de cuivres. 
Signé : Boudin. — Durand, Paris : Table de nuit. 
Signée: Boudin. — Secrétaire. Signé : Boudin". 

Varas : Cavendish-Bentwick, janvier 1891 : Petit 
bureau. — Olombel et Bondy (Vicomte de), 21' mai 
1891 (Galerie Durand-Ruel. Paris), n' 146. Grand 
bureau plat en bois satiné et bois de violette. Signé : 
L. Boudin ME (3.100 fr.). — Wertheimer, 1892, 
Table en marqueterie. Signée : L. Boudin et 
Evalde ME. — fosse, 2R mai 1894 (Galerie Georges 
Petit. Paris), na. 158, 159. Deux encoignures, l'une en 
bois satiné ornée de cuivres, l'autre en marqueterie 
de bois de couleurs. Signées : Boudin et 1.-P. Latz et 
L. Boudin. — H. J. M... 9 février 1905 (Hôtel Drouot, 
Paris), ri. 11. Commode à deux tiroirs en marqueterie 
de bois de couleurs. Signée : L. Boudin (13.700 fr.). — 
Quéniaux (Mme Constance), 42 juin 1908(1161d Drouot, 
Paris), n' 132. Secrétaire â abattant en marqueterie 
de bois de couleurs à motifs d'architecture et 
cuivres. Signé : Gilbert et Boudin. — Anonyme, 7 no-
vembre 1908 (Hôtel Drouot, Paris), n' 111. Secrétaire 
droit en marqueterie à losanges de bois de couleurs. 
Signé : L. Boudin. — Bainneville (Vicomtesse de), 4 mars 
1909 (Hôtel Drouot, Paris), 	383. Chiffonnier en bois 
de rose à quatre filets d'amarante. Signé : L. Boudin 
et P. Denizot". 

1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 23,26 et suiv.). — E. Monnier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 139, 145 et 250. — 2. A. os LA 
SIIIXE, Consulat, Bilans, cart. 31. — 3. Id., id. Rapports, cart. 7 . 
— 4. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. — 5. A. Da LA 
SEINE, Consulat, Livres de Commerce, reg. 395. — 6. Id., 
id. Bilans, cart. 116. — 7. Id., id. Rapports, cart. 41. — 8. Id., 
id. /31/Ems, cait.72. — 9.Id., id. Rapports, cart. 22. — 10. A. de 
Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 185. —11. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 26 et suiv.). — 12. B. A.: Collec-
tion de catalogues de ventes. 

Boudin (Louis-Jacques), doreur. Paris, 	s. 

Epoux de Gabrielle-Geneviève Sargis dont il se 
sépara le 26 juillet 1784. Il était membre de l'Acadé-
mie de Saint-Luc. 

Trudon des Ormes. Etat civil d'artistes fixés é Paris à la 
fin de XVIII* siècle (Bulletin de la Société de l'Histoire de 
Paria et de l'Ile-de,Frunae. 1899, P. 7). • 

Boudon, menuisier. Villeneuve -lès- Avignon (Gard), 
'crin. S. 

En 1756, il reçut 84 1. pour la sculpture du cadre 
du tableau qui avait été placé au-dessus de la porte 
de la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon. 

A. ou GARD, H:449. 

Boudrillet (Philippe), menuisier en ébène. Paris, xvir s. 
De 1636 à 1638, il appartint à la Maison du Roi aux 

gages annuels de 30 1. 
J. Guillrey. Listes des peintres, sculpteurs architectes... de 

la Maison du Roi pendant les XVI., XVII' et XVIII. siècles 
(N. A. de l'A. F., 1872, p. 87). 

Boué (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 11 novembre 1778, il fut reçu maitre'. Il habi-. 
tait rue du Petit-Bac où il exerçait encore en 1791'. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 27). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Bougard (René), menuisier. Le Mans (Sarthe), xviii• s. 

En 1705, avec le menuisier Gilles Le Roux, il lam-
brissa l'église de Pontlieue (20 1.). . 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. 
Lavai, 1890, t. 	p. 73. 

Bouhiu (C.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 

Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 130). 

Bouillancy, menuisier. Beine (Yonne), xviii' s. 

En 1714, avec le menuisier Planson, il traita pour 
la construction de la grande porte de l'église de Beine. 

A. os L'Yom., G. 2425. 

Bouillart (Joseph), sculpteur. Paris, xviie s. 

Mort en 1709. Epoux de Marie-Madeleine Bréant et 
de Marie-Claude Beguin dont il eut, neuf enfants. Il 
habitait à côté de la voirie, rue de la. Roquette. 

Le 24 janvier 1709, les scellés furent apposés â son 
domicile dont l'inventaire signala, dans l'atelier, 94 
bordures de bois tant à ornements • courants que par 
ciseau et è. romaine, 15 grands chapiteaux, 12 petits et 
4 établis de menuisier. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII' siècles. Paris, 1884-1886, t. 	p. 221 et suiv. 

Bouillau (Spiridon), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire}, 
xvir S. 

Epoux de Renée Berthelot et collaborateurdes Ber-
thelot au château de Richelieu. 

L.-A. Bossebceuf. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. 39. 

&millier (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 6 octobre 1756, il fut reçu maitre,. n habita 
successivement les rues des Prouvaires et. Montmartre'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 27). 	Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, a, d., t. 
p. 250. 

Bouilliez.  (Martin), mennisierplois(Loir-et-Cher), xvir s. 

En 1666, il était mettre de la corporation des 'me-
nuisiers de Blois et il figura dans l'acte qui débouta 
les membres de cette, corporation du procès qu'ils 
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avaient intenté au menuisier prénommé Quanthi; dont 
les outils avaient été saisis chez le sieur Leconte. 

L. Bessel:Kea Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1909, p. 64). 

Bouillon, ébéniste. Paris, 	s. 
Le 21 brumaire an XIV, il fut créancier de la fail-

lite du marchand de meubles Guiehemerre et, le 
24 juin 1806, de celle de l'ébéniste Porternann. Il ha-
bitait grande rue du faubourg Saint-Antoine, Ir 137. 

A. na La Sangs, Consulat, Bilans, cart. 101 et 105. 

Bciuillon (Louis-Etienne), menuisier. Paris, xviii• s. 
Menuisier de Monsieur, frère du Roi. 
En 1782, il assista au mariage de son neveu Jean- 

. Philippe' 	Bouillon, bourgeois de Paris. 
• A.. LA SEINE, Etat civil, série E. 

Bouin (Pierre), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Le 21 avril 1680. il toucha 435 1. des Bittiments' du 

Roi pour ornements aux portes et placards del'appar-
tement•de Madame de Thiange au Louvre. 

J. Guifirey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. L 

Boulanger (Jean-François-Antoine), sculpteur. Paris, 
xviiie s. 

Epoux de Monique Bellin qui mourut, le 12 octobre 
• 1778, alors qu'il habitait rue de Bondy. Le 17 octobre 

1759, il fut reçu membre de l'Académie de Saint-Luc. 
En 1786, il habitait rue du faubourg Saint-Martin. 

En 1763-1764, il travailla à la salle d'Opéra des Tui-
leries. En 1774. il soumissionna pour la décoration de 
l'aile neuve du château de Versailles. En 1775, il 
décora l'Ecole militaire et exécuta un cadre pour le 
portrait de Marie-Antoinette. On connatt encore, 
parmi les cadre des portraits dans lesquels il excellait, 
ceux des portraits de Madame et de lu Comtesse d'Artois. 

P. L. litai de l'Académie de Saint-Luc au moment de sa 
suppression en 1776 (Revue universelle des arts, t. XVI, p. 304). 
— J. Guifirey. Scellés et inventaires d'artistes (N. A. de A. F. 
2' série, t. VI, p. 299). — Liste générale de tous les maistres 
peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, 1764, p. 59. — S. Lamy. 
.Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française au XVIIP s. 
Paris, 1010, t. 	p. 118. 

Boulanger (Pierre), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 15 mars 1782, il se sépara de MarieProspert 

Filleau, sa femme. Il habitait rue Platrière. 
Journal de Paris. 1782, p. 303 (Table par Trudon, B. A.). 

Boulard (Claude), menuisier. Paris, xvite a. 
• En 1727-, il habitait rue de Montreuil quand il lui 
naquit un fils. 

. 	A. DELÀ Sam, Etat civil, série E. 

Boulard (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
XvItt• S. • 

Le 17 avril 1755, il fut reçu malice. Il devint député 
de la corporation Il habitait rue de- Cléry, d'où il 
disparut en 1788.. 

En 1777, il fournit au Garde-Meuble des canapés, 
des fauteuils el. des marquises en bois peint et doré. 
En 1778-1780, avec le menuisier Jacob, il figura.pour 
12.000 1. sur la situation des sommes dues aux four-
nisseurs du Garde-Meuble du comte d'Artois pour le 
château de Bagatelle.. 

-IrsreaS : Armaillé (Comte.  d'), 5 juin 1890 (Galerie 
Sedelmeyer, Paris), n° 101.. Fauteuil en bois sculpté et 
doré. Signé. : J.-B. Boulard (2.000 fr.). — Olombel et 
Bondy (Vicomte de), 21 mai 1891 (Galerie Durand-
Ruai, Paris), n. 194. Fauteuil en bois sculpté et doré. 

Signé : J.-B. Boulard (500 fr.). 	Beurdeley, 4. vente. 
11 mars 1798 (Hôtel Drouot, Paris), n. 179. Deux bois 
de fauteuils peints en gris. Signés : J.-B. Boulard. —
Murat (Prince et Princesse), 22 niai 1902 (Galerie 
Georges Petit, Paris), n. 193. Six fauteuils en bois 
doré. Signés : J.-B. Routard — Doucet (Jacques), 17 mai 
1906 (Hôtel Drouot. Paris), n. 151. Deux tabourets en 
bois sculpté et peint (provenant du château de Com-
piègne). Signés : J.-B. Routard'. 

1. Tabl. Cornu:É-matté. — 9. Almanach des Bastimena. 
3. Henri-Gaston Duchesne. Le château de Bagatelle: Paris, 
1909, p. 281.— 4. B. A. Collection de catalogues de ventes.--
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 27). — E. itlolinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. OU, p. 250. 

Boule, menuisier. Chateaufort (Seine-et-Oise), xvine s. 
En 1780, il exécuta les menuiseries du château de 

Chateaufort rétabli par l'abbé Savin. 
A. na Ssixn-ar-Oisz, G. 578. 

Boulet (Thomas), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 
En 1668. il travailla à l'atelier de sculpture de l'ar- 

senal de Toulon. 	 • 
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés-. à Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, islemoo (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 868). 

	

Boullanger (Pierre), ébéniste. Paris, 	s. 
Mort à Paris, le 4 ventôse an X, à 52 ans. Il habita 

successivement les rues des Petits-Augustins et Mi-
chel-Lepelletier où il mourut dans l'indigence. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 73. 	Tabl. de décès 
de l'Emreg., S. arrond. •-• 

.Boullé, ébéniste. Paris,.xvii• s. 
L'un des deux Boulle prénommés Jean et Pierre, 

originaires de Breyel (Prusse-Rhénane).Le 5 décembre 
1689, il obtint un sauf-conduit de six mois. 

A. NAT., Secrétariat du Roi: Oi 33, Fol. 346 y° (copie B. A.). 

Boulle, menuisier. Paris, xviii• s. 
Le 29 novembre 1782, sur la demande du sieur 

Gourdon, il fut condamné à l'audierice. du bailliage, ,,du 
Temple à payer deux termes de loyer échus, plus les 
intéréts et les frais, à laisser place nette et à rendre 
les clefs de sa maison. , • 

A. NAT. V, 3761 (copie B. A.). 

Boulle de Sève, voy. Boulle (André-Charles II). 
I 

Boulle le jeune, voy. Boulle (Charles-Joseph). 
. 	. 

Boulle (André-Charles), . ébéniste- marqueteur. Paris, 
s. 	 • 

Né à Paris, le 10 novembre 1642; mort à Paris, le 
29 février 1732t. Fils de l'ébéniste Jean Boulle et de 
Légère Thorin. Le mars 1677, il épouSa Anne-Marie 
Leroux, figée de 20 uns, fille de feu Henry Le Roux et 
de Marie Tillement'. Entre 1678 et 1690, sept enfants 
naquirent de ce mariage, parmi lesquels les ébénistes' 
Jean-Philippe, Pierre-Benot t, André-Charles et Charles-
Joseph Boulle.. On suppose qu'il débuta, comme déco-
rateur et sculpteur sur bois, à la Manufacture des Go-
belins, sous les ordres - du peintre Charles Le Brun. 
En 1664, il loua une boutique au collège de Reims, rue 
de Reims,- près l'abbaye Sainte-Geneviève, et l'occupa 
jusqu'én 1676'. Le 21 mai 1672, il reçut un brevet lui 
accordant,. aux galeries du Louvre, le logement de 
l'ébéniste Jean Massé.. En 4673, il 'loua deux maisons 
voisines de sa boutique de la rue de Reims, par bail 
de- six ans'. Le 29 octobre 1679. il reçut un brevet lui 
accordant, aux -galeries du Louvre, un deuxième loge-
ment devenu vacant par la mort. de Vincent Petit'. 
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Le 7 juillet 1681, il emprunta 2.000 1. à Mme de Mes-
rossez, demeurant au monastère des Bénédictines, rue 
des Postes, somme qu'il finit de rembourser le 15 juil-
let 16889. En 1684 et 1685, il fut poursuivi par les Ou-
vriers de son atelier qui lui réclamaient leurs gages,. 
Eu 1700, un nouveau procès l'obligea à payer 500 
En 1702 et 1701, des sursis lui furent accordés pour 
désintéresser ses créanciers qui demandaient à exer-
cer sur lui la contrainte par corps, bien qu'il fut logé 
dans un bâtimentidu Roi,. Le 6 octobre 1715, il passa 
un acte par lequel il délaissait à ses enfants les mar-
chandises, outils et ustensiles qui se trouvaient alors 
dans son atelier9. Le 30 août 1720, un incendie se dé-
clara dans l'un des ateliers où l'artiste conservait les 
collections d'estampes, de tableaux, de bronzes, d'ob-
jets d'art, etc., pour lesquelles il s'était endetté depuis 
le début de sa carrière. Tous les modèles des meubles 
qu'il avait exécutés furent détruits. On affirma n'avoir 
sauvé que les meubles en cours d'exécution pour le 
duc de Bourbon. L'artiste évalua ses pertes à 370.000 I. 
Toutefois, en 1732, la vente des vestiges des collec-
tions révéla le nombre prodigieux des pièces 'sous-
traites à l'incendie de 1720". En 1723, l'électeur et les 
princes de Bavière visitèrent l'atelier qui restait à 
Boulle. Par brevet du 29 mai 1723, il obtint, pour les 
ébénistes Jean-Philippe et Charles-Joseph Boulle,.ses 
fils, la survivance de son logement aux galeries du 
Louvre". 

COLLECTIONSWANDRE-CHARLBS Boume.. Les collections 
de-  l'ébéniste occupaient une annexe du palais du 
Louvre construite en pans de bois, sur la place de cc 
palais, dans un cul-de-sac situé entre la galerie d'A-
pollon.  et la grande galerie. Cinq armoires, dont l'une 
en ébène ornée de bas-reliefs sculptés, • contenaient 
des dessins, des estampes, des médailles et des livres. 
La première armoire était consacrée aux dessins et 
estampes des plus grands maîtres. On l'estimait 60.000 1. 
en faisant valoir qu'il en avait été offert une terre 
avec sa métairie valant 200.000 écus. La seconde ar-
moire était réservée aux dessins des maîtres français, 
estimés .16.980 1., aux estampes d'après les maîtres 
italiens-et de topographie estimées 18.440 1. La troi-
sième armoire contenait une iconographie des rois de 
France, en particulier de Louis XIII et Louis XIV, 
ainsi que plusieurs portefeuilles d'estampes et,de des-
sins. 'On 1 estimait 9.950 1. La quatrième armoire for-
mait médaillier. Elle renfermait en outre un recueil 
de dessins de Raphaël, le célèbre carnet de voyage de 
Rubens, les figures d'opéras et ballets d'Etienne la 
Belle et les manuscrits de l'ancien cabinet Perrot 
On l'estimait 18.900 I.• Dans une cinquième armoire et, 
un -grand nombre de portefeuilles, se trouvaient en-
core des dessins, entre autres des crayons du xvie siècle, 
et les oeuvres complets des graveurs français ou 

. étrangers; estimés 24:280 1. pour le contenu de l'ar-
moire et 20.750 1. pour celui des portefeuilles. L'en-
semble des tableaux où l'on trouvait un Le Sueur, 
trois Le. Brun, un Corrège et quinze Forest était es-
timé 9.020 1. Un bureau et un serre-papiers en mar-
queterie renfermaient les curiosités estimées 4.300 1. 

›..10DèLES DE L'ATELIER D'A?iDRE-CHARLES BOULLE. Le 
style des meubles de cet atelier se ressent de l'in-
fluence artistique de Charles Le Brun. Elle s'exerça 
sur lui par l'intermédiaire du dessinateur Jean Berain 
dont André-Charles Boulle fut l'imitateur. Jean Berain 
donna les dessins d'un grand nombre de meubles 
exécutés par l'atelier d'André-Charles Boulle, et les 
dessins originaux ou gravures d'après les dessins du 
chef de cet atelier n'ont rien qui les en differenciel. 
A plusieurs' reprises, l'atelier d'André-Charles Boulle 
travailla d'après les dessins de l'architecte Robert de 
Cotte'. Il employa- également le décor chinois, dans 
un certain nombre de meubles parmi lesquels se 
classent ceux qui furent exécutés pour le Dauphin 3. 
Sculpteur sur bois et marqueteur, André-Charles  

Boulle utilisait les modèles (fleurs, oiseaux, animaux, 
feuillages, etc.) qu'il avait exécutés au débit de sa 
carrière et qui étaient . conservés dans cinq caisses 
détruites par l'incendie de ses ateliers en 1720. On 
trouvait encore, dans ses ateliers, des moulages d'après 
l'suitique et les sculpteurs de la Renaissance ou du 
xvn• siècle qui servaient de modèles aux artistes et 
bronziers, collaborateurs d'André-Charles Boulle'. 

TECHNIQUE DE L'ATELIER D'ANDRÉ-CHARLES BOULLE, 
Les meubles de cet atelier ont plus de force que 
d'élégance, l'angle droit y domine, la largeur et la 
hauteur y sont souvent presque égales, la lourdeur 
du corps 

 
en du 	de pieds à toupies très 

massifs. Par contre, leur décoration, toujours gra-
cieuse et légère, emploie : 10 la marqueterie de bois 
de couleur reproduisant des vases de fleurs ou des 
bouquets qui recouvrent entièrement les panneaux 
d'ébene; 2.1es incrustations de cuivre, d'étain, d'écaille 
et de corne exécutées d'après des motifs de Le Brun, 
de Berain ou de Boulle lui-même. Bien que le deuxiè-
me procédé soit devenu la spécialité de l'atelier d'André - 
Charles Boulle, il reste impossible d'assigner au début 
de cet atelier l'emploi de la marqueterie de bois qu'il 
aurait abandonné plus tard pour les incrustations. Au 
contraire, à toutes les époques de l'activité de l'atelier 
d'André-Charles Boulle, la marqueterie et les incrus-
tations ont été utilisées conjointement, dans le même 
sentiment décoratif et d'après les mêmes modèles. 
Aucune innovation ne fut apportée par cet atelier 
aux techniques italiennes de la marqueterie et. des 
incrustations. Toutefois, il faut reconnaître qu'il y 
marqua sa personnalité par le choix et l'agencement 
des matières, leur harmonie dans l'ensemble, le lien 
qu'elles établissent entre l'ébène et les bronzes dorés. 
Il n'est pas de plus fidèle image du style de Louis XIV 
qu'un meuble de l'atelier d'André-Charles Boulle. 

ATELIER n'ANnmi-CHARLES BOULLE. Boulle avait in-
stallé, dans ses ateliers du Louvre, 26 établis d'ébénistes, 
menuisiers, bronziers, ciseleurs et monteurs. Outre le 
père et les fils de l'artiste, on connaît les noms d'ou-
vriers suivants : Aztigues (Antoine), Chastelier (Mi-
chel), Chotepot (Simon), Degra (Maurice), Desforges 
(Denis), De Vaux (Adam), Gaspard, Gérard, La Neuf-
ville (Jacques), Lutier (Joseph), Mangin (Jean), Pou-
lain (Dominiquef, Rhindorlf (Léo), Saint-Yves (Jean), 
Semmelmeyer (Uh'ich), Sippe, Strague (Zacharie) et 
Vegmann (Léo). Outre ces ouvriers, Boulle faisait appel 
à des collaborateurs, tel l'ébéniste marqueteur Pierre 
Golle, les fondeurs Cucci et, Varin; etc. 

DESSINS n'Aminé-CHARLES Bouti.a. Paris. «Louvre. 
Armoire à deux vantaux, plume et encre de. Chine 
(anc. coll. Pinel)'.:— Union centrale des. Arts décora-
tifs. Musée. Armoire à deux vantaux, sanguine (anc. 
coll. Destailleur). — Deux projets d'armoire juxtapo-
sés, sanguine. -  Table. ---Table bureau. — Cinq pro-
jets de caisses d'arbustes'. 

GRAVURES D'APRèS DES DESSINS. Nouveaux desseins• de 
Meubles et ouvrages de Bronze et de Marqueterie 
inventés et gravés par André-Charles Boulle, à Paris, 
chez Mariette, aux colonnes d'Hercule rue S. Jacques. 
Suite de 8 pièces, n. 1. Titre. — Ir 2. Petite Pendule 
de cabinet. Grande Pendule à secondes. Pendule, pro-
pre pour une chambre. Pendule à réveil et à repéti-
lion. Figure de bronze sur son piédestal. Groupe de 
bronze sur son piédestal. — n° 3. Ecritoire de cabinet 
qui porte deux chandeliers. Commode de deux desseins 
diltèrens. Serre-papier yen par le profil. Coffre de toi-
lette • monté sur pied. Ecritoire de cabinet. Desseins 
différens de bureaux de cabinet. — n° 4, Guéridon, bu-
reau de cabinet. Torchère sur une galerie. Serre papier. 

n° 5. Grande table. Table à jouer. Table à mettre 
dans un trumeau. Miroir de toilette. Petite table de 
cabinet. Petite armoire de cabinet. — 	6. Différens 
desseins de Feux ou Grilles pour cheminées. — n° 7. 

.$ 
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Trois desseins différens de Girandoles à quatre 
branches. Moitié d'un lustre à huit branches. Grand 
lustre à huit branches.. n' 8. Bras de cheminée à 
trois branches pour une galerie. Bras à plaque. Bras 
pour de.grandes cheminées. Plaque propre à recevoir 
deux branches. Bras pour un grand Cabinet. Bras 
pour une cheminée, qui se trouve dans un apparte-
ment dont les planchers sont bas. Branche d'un 
bras de cheminée. Bras ppour une cheminée de cabi-
net. Partie de M branche du bras de cabinet cy-
dessus dessinée en grand'. — (Attributions). Biblio-
thèque de forme basse divisé en trois parties, celle 
du milieu est fermée, les deux autres sont ouvertes. 
— Trois motifs de cabinets représentés par moitié. — 
Piéclestal.supportant un groupe', 

TRAVAUX EXliCUTIt'S Pan Anumi-CnArans BOULLE ET 
sors asuman. En 4669, il exécuta des ouvrages de pein-
tures -pour les Bâtiments du Roi (400 1.). A partir de 
4672, il fut à la disposition de ces bâtiments aux gages 
annuels de 30 1. En 1672,i1 travailla à la petite chambre 
de la Reine, au château de Versailles. De 1673 à 1.675, 
avec les ébénistes Pierre Colle et Massé fils, il exé-
cuta des estrades en marqueterie destinées aux appar-
tements du même château (7.084 1.). En 1680, il fit un 
cabinet d'orgues de bois garni d'ornements de bronze, 
pour l'un de ces appartements (8.000 1.), et répara l'orgue 
de l'appartement de la Reine au même château (2101). 
En 1681,'il fournit une table de marqueterie au salon 
du petit appartement du. Roi (1.0001.). Vers cette date, 
il commença la décoration du grand cabinet du Dau-
phin au premier étage du château de Versailles, en 
collaboration avec l'ébéniste Pierre Colle. Ce cabinet 
était orné de glaces, façon de Venise, fournies par le 
miroitier Guimont. Boule leur donna des bordures 
dorées sur fond de marqueterie d'ébène. Golfe y exé-
cuta un parquet marqueté avec bordures, rinceaux et 
chiffres du Dauphin et de la Dauphine. Terminé en 
1683, date à laquelle, le 28 novembre, Boulle avait livré 
au Dauphin deux tables en marqueterie et un pied de 
cabinet de cristal de roche (1.6501), le cabinet dut être 
transporté au rez-de-chaussée du château de Versailles 
par ordre de Louis XIV. ,Ce transfert fut fait à partir 
dejuin 1684. Les 94.424 1 dues à Boulk pour l'ensemble 
de ses travaux lui furent versées par acomptes entre 
1682 et 1692. En 1684, il répara l'estrade de marquete-
ries de la chambre de la Reine, au château de Fon-
tainebleau (183 1.), il marqueta le parquet de l'alcôve 
de la Dauphine, au château de Versailles (167 1.) et fit 
un coffre de marqueterie pour cette princesse (700 1.); 
enfin, il fournit dix-sept girandoles de bronze doré à la 
salle de billard du petit appartement du Roi, au même 
château, (400 1.). De 1685 à 1690, il travailla pour le 
Dauphin qui lui fit rétablir son cabinet au rez-de-
chaussée du château de Versailles : il reposa et polit 
le parqueten marqueterie, les scabellons, etc., il four-
nit des supports et des cuis-de-lampe de cuivre doré, 
il livra des fauteuils et des pliants. En 1685, il fit un 
coffre en bois de noyer pour le carrosse du Grand Condé 
140.1.)..En 1686, il lui titra des coffres et des caisses 

(480 L). En 4688, il exécuta deux coffres de toilette de 
marqueterie pour Mademoiselle de Bourbon à l'occasion 
de son mariage avec le prince de Conti (1.250 1.). En 
1691, il posa des tringles et moulures de cuivre à la 
cheminée du petit appartement de Monsieur, au Palais-
Royal (23 1). En 4696, le financier Pierre Crozat lui 
commanda quatre piédestaux

' 
 deux armoires-etun socle 

pour son hôtel de la Place des Victoires. Le 20 dé-
cembre 1697, il fut assigné pour retard dans la livrai-
son de ce travail. Entre-temps, Pierre Crozat quitta la 
placedes Victoires pourla place Vendôme. Les meubles 
étant trop grands pour le nouvel hôtel du financier, 
Boulle ne réussit pas à les faire accepter et fi tun procès 
à Pierre Crozat : •il perdit ce procès. Des meubles lui 

-étaient alors commandés pour les chambres du Roi et 
de la Reine, au château de Versailles, pour le duc et 

BOULLE 

"la duchesse d'Orléans, le duc dé Bourbon, le comte 
d'Artois, les princes de Conti et de Rohan, le roi de 
Siam, les dues de Lorraine et de Savoie, MM. de Jul-
lieune, Blondel de Gaigny et Samuel Bernard qui lui 
aurait payé 50.000 1. un bureau. En 1609, il fournit des 
bases, des chapiteaux et des bras en bronze doré des-
tina à la cheminée de l'antichambre du Dauphin, an 
château de Meudon (2.494 1. d'acomptes en 1699 et 850 
l.'eh 1702). En 1700, il livra une armoire à la garde-
robe 'du Roi, au château de Marly (1.000 1). En 1701, 
il exécuta sept tables poiirla ménagerie du château de 
Versailles (6.4001. d'acomptes) et des pieds dependules 
pour le service du Roi (600 1. d'acomptes en 4701; et 
150 1. en 1702), et enfin rétablit la grande armoire de 
bois violet de la garde-robe du Roi, au châterni dé lgarly 
(55 1). En 1704, il répara une estrade de marqueterie 
au château de Fontainebleau (160 1.). En 1797,41 eié-
ciita la boite de marqueterie de la pendule faite par 
l'horloger Raby pour la chambre jaiine de l'hôtel 
du prince de Condé, à Paris (1.400 1.). En 1708, il fit 
deux bureaux pour la Chambre du Roi au château de 
Marly (2.500 1.).En 4712, il livra un bureau de marque-
terie arappartement de la Dauphine (10251.) et apporta 
quelques changements au bureau de son petit appar-
tement, au château de Versailles (120 1.). En 471:4, il 
exécuta une commode en bois d'amarante avec orne-
ments de bronze doré pour la chambre du'Roi, au 
château de Fontainebleau (1.600 1.) et un • IniXbarc 
marqueterie destiné au service du Roi (1.850 1'). En 
1715, il titrai bureau et une commode pour Philippe V, 
roi d'Espagne, destinée au château de Buen-Iletiro, 
d'après les dessins de l'architecte Robert de Cotte,qui 
lui donna encore les dessins de divers meubles exécutés, 
en 4719, pour Joseph-Clément, électeur de Cologne. 
En 1720, lors de l'incendie de ses ateliers, il y conser-
vaitun bureau couvert en maroquin unsecrétaire avec-
sa pendule; une armoire en forme de :bibliothèque et 
deux autres petites armoires basses destinées au znhine • 
usage, le tout exécuté pour le duc de Bourbon., les-
ouvrages commandés et en cours d'exécution: étaient : 
quinze boites de pendules, une table eu marqueterie 
de cuivre ,et, d'écaille avec ses bronzes, cinq bureaux 
de mêmes matières et deux de bois de .couleur, huit 
commodes de marqueterie, de bois violet et autres 
couleurs. ornées de bronze, trois bibliothèqueS avec 
glaces devant les portes, huit gardes-feux, neuf paires 
de bras, deux lustres de bronze à huit branches, deux 
médaillons : le tout qui aurait été vendu. 90.000 1., sur 
lesquelles il n'avait été versé que18.000.1. Les•.ouVrages-
appartenant à l'artiste étaient : douze bureaux, quinze 
armoires, cinq serre-papiers,. vingt cabinets anciens 
dont und'ébene etdepierre de Florence, dix commodes,. 
douze coffres, soixante boites de pendules, dix-huit, 
guéridons en marqueterie garnis de bronzes, douze 
tables, dix lustres en bronze : le tout estimé 30:0001. 

MEUBLES DE BOUCLE. Désignation commune à tous 'les 
meubles des ivn. et  xviii' siècles que décoreuneniar-
queterie de cuivre, d'étain, d'écaille et'  e corne. « Le 
procédé de fabrication lui-mémé,• du resté d'origine 
vraisemblablement'italienne, ne présente que fort peu 
de difficultés d'exécution. Il consiste à préparer des 
feuilles de cuivre, d'étain, d'écaille et d'ébène, de mêmes. 
dimensions et de même épaisseur. Ces feuilles, col-
lées ensemble deux à deux, sont découpées à la scie 
suivant un patron. Une fois le découpage terminé et 
les feuilles décollées les unes des autres, on possède 
deux motifs de décorations découpés, soit un en écaille 
et, un en cuivre, .si ces deux matières ont été em-
ployées, puis deux plaques de fond, également en 
écaille et en 'cuivre, dans lesquelles ont eté découpés 
les motifs .de décoration : rien de, plus simple alors 
que de marier, en les collant sur un fond de bois, le 
motif de, cuivre avec un champ d'écaille,et le motif 
d'écaille avec un champ de cuivre.. On obtient ainsi 
deux panneaux absolument semblables quant au dessin, 
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mais différénts quant à l'aspect.; car, dans le premier 
que l'on nomme première partie, c'est l'écaille qui 
domine ; dans le second, seconde partie au contre-partie, 
c'est le cuivre au contraire qui recouvre la plus grande 
partie du panneau. On conçoit aisément que la même 
opération répétée sur deux, quatre ou six matières 
différentes suivant un même dessin, peut, donner lieu 
à des combinaisons très variées, à desi alternances très 
régulières de matières et par conséquent de tonst. 
Employé par les prédécesseurs des Boulle, ce procédé 
fut généralisé par l'atelier d'André-Charles Boulle qui 
l'associa au décor de style Louis XIV. Les contempo-
rains de cet ébéniste, ses descendants et ses imita-
teurs - en particulier Levasseur, Severin, Montigny 
et Jacob, dans la seconde moitié du xviir siècle - 
réalisérent un grand nombre de meubles, dits de Boulle. 
La technique de leur marqueterie reste la même, elle 
s'inspire des mêmes modèles, mais l'examen des bron-
zes dorés qui décorent les imitations exécutées au 
'vin' siècle révèle une minutie de technique inconnue 
des bronziers du xvii• siècle.. 

MUSéES : Fontainebleau. Château. Horloge régula-
teur incrustations et relief : Le Char d'Apollon. -
Commodes incrustations dans le goût de Beraini. -
Londres. South Kensington (Legs Jones). Armoire à 
deux vantaux incrustations, groupes d'enfants et orne-
ments cuivre doré. - Armoire à deux vantaux in-
crustations dans le goût de Berain.. - Paris. Arts et 
Métiers. Conservatoire. Horloge régulateur incrusta-
tions et groupe bronze : Hercule et .  Allas'. - Biblio-
thèque Nationale, Cabinet des Médailles. Armoire 
incrustations et décor chinois*. - Bibliothèque de 
l'Arsenal. Horloge régulateur incrustations, amours 
et médaillon bronze'. - Bibliothèque Mazarine. Hor-
loge régulateur, même style. - Commode forme 
Mazarine incrustations, têtes de sphinges et griffes de 
lion.. - Imprimerie Nationale. Horloge régulateur 
incrustations, relief : La Renommée'. - Louvre. Bu-
reau incrustations (prou, des Archives Nationales). -
Horloge régulateur incrustations, relief : La Renom-
mée (Id.). - Bibliothèque à trois corps incrustations, 
relief : La Pair. - Bibliothèque, même style, relief.: 
La Victoire. - Armoire à deux vantaux, même style, 
relief : Les Saisons. - Cabinets incrustations, relief et 
médaillon : Louis XIV. - Armoire à deux vantaux 
marqueterie de bois, panneaux incrustations. - Com-
modes forme Mazarine incrustations. - Bureau, dit de 
Colbert, marqueterie, ornements cuivre doré fprov. 
du Ministère de la Mariner'. -- Ministère de la Marine. 
Horloge régulateur incrustations, relief : Le Temps, 
sphinges, mascarons, lampe antique et .ornements cuivre 
dorée. - Windsor. Château. Deux cabinets à deux 
vantaux incrustations, relief : Cérès et Flore. - Ar-
moire à deux vantaux incrustations, relief : En/hm-
ment d'Hélène et Rapt des Sabines. - Deux armoires, 
même style, reliefs : Apollon et Daphné et Apollon 
et Marsyas". 

Vierne. Le commerce des meubles de Boulle a été. 
l'objet d'une multitude de ventes aux xvin,  et xix• 
siècle. Dès le xvin° siècle, les oeuvres de contempo-
rains et. d'imitateurs des Boulle figurent sous la dcsi-
gnation Boulle,, oeuvres de. Boulle ou genre de Adulte. 
Il nous a donc semblé inutile de donner la nomencla-
ture de ces ventes. 

lboettArine. 1. Mercure de France, mars 1732,p. 552. - 
2. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. 268..- 3. Id., id., p. 264. - 4. H. L. André Boulle, lo-
cataire du collège de Remis à Paris et son. entrée au Louvre, 
1664,1618 (La Correspondance historique et archéologique, 
isss, p. te et suie.). - 5. Brevets de logements sous la 
grande galerie du Louvre... 1638-1765 (A. de l'A. F. Docu-
mente, t. Pr, p. 222 et suiv.). -  6. J. GIRiffrey. Déposition du 
sculpteur Girardon clans une ertquéte faite contre André-
Charles Boulle,. SI mars (684 (N. A. de t'A. F., 1882 p.108 et 
suiv.). - Id. Sentence et arrdt rendue contre André-Charles 
Bottlle au profit de ses ouvriers, 1685 (Id., 4884, p. 318 et 
suiv.). - 7. A. os Le SEINE, Album de fac-similés. Paris, mos. 
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- 8..Read,-  Richard. A.L.- Lacordaire et. A. de lionlaigleia 
Pierre et Charles-André Boulle, ébénistes de Louis XIII et 
de Louis XIV (A. de l'A. F. Documents, t. IV, p. 332 et suiv.). 
-9. B. A: Dossier Boulle. -10. Ph. de Chennevières et A. de 
Montaiglon. Abecedario de P.-J. Mariette. Paris, 1833-1862, 
t. Pr, p. 187. -11. J. Guiffrey. Logements d'ariistee au Louvre 
(N. A. de l'A.F. 1873, p. 88). 

COLLECTIONS. Read, Richard, A.-L. Lacordaire et A. de Mon-
taiglon. Pierre et Charles-André Boulle, ébénistes de Louis XIII 
et de Louis XI V (A. de l'A. F. Documents, t. IV, p. 336 et suiv.). 
- Ph. de Chennevières et A. de Montaiglon. Abecedario de 
P.-.T. Mariette. Paris, 1853-1881, t. I« p. 188. - J. Guiffrey et 
Pierre Marcel. Inventaire général des dessins du musée du 
Louvre et du musée de Versailles. Paris, s. cl., t. II, p. XIV et 
suiv. 

MonkLEs. 1. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à Tin- 
dustrie. Paris, s. d.,t. 	p. 42, 44 et. 58. 	2. Id., id., p. 83. 
- 3. H. Belevitch-Sankevitch. Le gode chinois en France au 
temps de Louis XIV. Paris, 1910, p. 93. - B. A.: Catalogue de 
la vente de M. de la Salle. Paris, 1761, 	146. - 4. Read, Ri- 
chard, A.-L. Lacordaire et A. de Montaiglon. Pierre et Charles-
André Boulle, ébénistes de Louis XIII et de Louis XIV (A. de 
l'A. F. Documents, t. IV, p. 347 et suiv.), 

TECIINIQUE. E:nile Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, EL d., t. In, p. 84 et suiv. - I. Bavard. 
Dictionnaire de t'ameublement et de la décoration. Paris, 
s. d., t. ILI, col. 856 et suiv. -  H. Destaillear.• Notices sur 
quelques artistes français du XVI' au XVIII. siècle Paris, 
6863, p. 177. 

Anus«, voy. Biome-tram 6. 
DESSINS. 1. Jean Guiffrey et Pierre Marcel. Ince/alaire geEé-

rat des dessins du musée du Louvre et du musée de yersailtee -
2. Renseignements de M. L. Deshairs, bibliothécaire de l'Union 
centrale des arts décoratifs. - A. de Champeaux. Portefeuille 
des arts décoratifs. Paris, s. d., t. IX, pl. 787 et 794. 

Geavunas. I. B. A. : Collection d'ornements. - D. Guil-
mard. Les Mailres ornemanistes. Paris, 1880, p. 100 et suiv. 
et  pl. 37. - 2. II. Destailleur. Notices sur quelques artistes 
français du XVI. au XVIII. siècle. Paris, 1863, p. 678 et suiv. 

Travaux. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, 
t. I" à V. -  A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II. 
p. 62 et suiv. - R. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement et 
de la décoration. Paris, s. d., t. 1H, c. 655 et suiv. - E. Mol]'-
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 56 et suiv. - II. Bavard. Les Boulle. Paris, s. d. -
G. Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris, 1903, 
p. 19 et 61. - Livre-journal de Lazare Ducaux, marchand 
bijoutier ordinaire du Roy, 17484758. Paris, 1873. - H. A. 
Collection de catalogues de ventes (Répertoire pour le 
XVIII• siècle, par L. Souillé, manuscrit). 

MEuELEs Da BouLLE. E. Molinier. histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 51 et suiv. 
Musé.. 1. E. Molinier. Histoire des .ils appliqués à l'indus-

trie. Paris, s. d., t. III, p. 75 et 77. - A. de Chatnpeaus. Por-
tefeuille des arts décoratifs. Paris, s. d., t. VII; pl. 843. -
E. Williamson. Les meubles d'art du mobilier national-Radé, 
s. d., t. 	- 2. A. de Champeaux. Portefeuille cité, t. IV, 

l. 297 et 337. - 3. A. de Champeaux. Id., t. ter, pI. 30. - 
E. Molinier. Histoire citée, p. 77. - 4. H. bfolinier. Id., -- P. 80. 
5. A. de Champeaux. 	 1 Portefeuille cité, - III, pl. 286. -
E. Molinier. Histoire citée, p. 78..- 6. Id.; id., p. 78, 79, 90 et 
pl. 5. - 7. Id., id., p. 78. - 8. A. de Champeaux. Portefeuille 
cité, t. VIII, pl. 70G; IX, pl. 788 et 209; X, pl. 914, 023, 034 937 
et 945. - E. Williamson, ouv. cité. - E. Molinier. Histoire 
citée, p. 64 et suiv. - Id. Le Mobilier royal français. aux XVII. 
et  XVIII siècles. Paris, 1902, t. II. - Id. Musée dis Louvre. 
Le mobilier français du XVII• et du XVIII. siècle: Paris, 
s. d. - Gaston Migeon. Meubleeque le musée de Louvre pour-
rait recueillir (Les Arts, n' 77, mai 1908, p. 28 et suiv.). - D. 
A. de Champeaux. Portefeuille cité, t. X, pl. 887. - 10. Guy 
Francis Lakmg. The Furniture 1f indsor Castle. Londres, s. d., 
p. 101 et suiv., pI. 30 et 32. - E. Molinier. Histoire citée, 
p. 75. - Lady /Kilt°. French Parniture and décoration in the 
XVIII th Century. Londres, 1901, p. 144 et suie. 

VENTES. Livre journal de Lazare Ducaux, marchand bijou-
tier ordinaire de Roy; 1748-1758. Paris, 4873. -H. Desittillaur. 
Notices sur quelques artistes français du XVI. air 'XVIII., s. 
Paris, 1883, p.179: - B. A. Collection de catalogues de ventes 
(Répertoire pour le X.Vill• siècle, par L. Souillé, manuscrit). 

L. Soullié. Les ventes de tableaux, dessins et objets d'el 
ao XIX. siècle (1800-1895). Paris, 6806. - B. 	: Fieh fer géné- 
ra/. B. A. : Tables des affiches, annonces et avis divers, par 
Trudon des Ormes; du Journal de Paris, par Talon; de, l'Ar-
tiste, par Aubert; de l'Art, par Fargo. 
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Boulle (André-Charles II), dit Boulle de Sève, ébéniste-
marqueteur, xvin. s. 

Né à -Paris, le 11 décembre 46851 ; mort à Pa-
ris, le 28 juillet 4745e. Fils de l'ébéniste-marque-
teur André-Charles Boulle et d'Anne-Marie Leroux. 
En 1709, il entra en loge à l'Académie royale de pein-
ture et de sculpture pour le prix de Rome de sculp-
ture et remporta le second prix.. Le 30 décembre 
1716, avec Charles-Joseph, Jean-Philippe et Pierre-
Benoît, ses frères, il residait au Louvre quand ils 
vendirent 300 livres de rentes à la veuve de Joseph 
Thouin, conseiller du Roi'. En 1732, il habitait rue de 
Sèvres dans la maison de. Pierre Camus, procureur au 
Parlement de Paris. lors chi décès de son père dont 
il signa l'acte : Boule de Sève.. Il y était encore en 
1741, lors des scellés qui furent apposés sur le mobi-
lier de Pierre-Benoist, son frère, à sa requête et à celle 
de Charles-Joseph, son autre frère'. Le 16 avril 1744, 
il dut comparaître, comme témoin, dans le procès 
engagé' à la suite d'une querelle mi le peintre Chan-
treau tua le marchand de tableaux Godefroy d'un 
coup d'épée'. Le 28 juillet 4745, les scellés furent 
apposés à son domicile à la requête du propriétaire à 
qui il devait 2.000 livres. Sa servante réclamait 
1.440 livres pour seize années de gages et 75 livres 
qu'elle avait prêtées à son maitre pour l'aider à vivre 
pendant sa dernière maladie. Parmi les dix-sept autres 
créanciers, on trouve encore les fondeurs Autrin, 
Boudet, Confesseur, Forestier, Gosson et Mariette, le 
doreur Cloquemain, le maître ébéniste Chevalier, le 
compagnon ébéniste Lambert Mitre', l'horloger Le 
Roy, etc.'. 
1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1878, p. 205. — 2. J. Guiffrey. Scellés et inventaires 
d'artistes français du XVII. , et du XVIII. siècle. Paris, 1884-
1888, t. H, p. 81 et suiv. — 3. Id., et 3. Barthélemy. Liste des 
pensionnaires de l'Académie de France à Rome. Paris, 1908, 
p. 22. — 4. B. A. Dossier Boulle. — 5. H. Herluison. Actes 
d'état civil d'artistes français. Orléans, 1873, p. 50. — 6. J. Guif-
frey. Scellés, cités, t. I«, p. 1 et suiv. — 7. H. Bavard. Les 
Boule. Paris, s. d., p. 83 et suiv. —8.J. Guiffrey. Scellés, cités, 
t. H, p. 81 et suiv. 	 • 

Boulle  (Baptiste), menuisier. Craponne (Haute-Loire), 
xvin. s. 

Le 27 avril 1735, il s'engagea, avec le sculpteur 
Gabriel Samuel et les menuisiers Pierre Clavel et 
Louis Vignon, à exécuter la chaire à prêcher de 
l'église de Crapoune. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 123. 

Boulle (Charles-Joseph), dit Boulle le jeune, ébéniste-
marqueteur. Paris, xvin. s. 

Né à Paris, le 29 août 1683'; mort à Paris, le 19 juin 
1754.. Fils de l'ébéniste-marqueteur André-Charles 
Boulle et d'Anne-Marie Leroux. Le 30 décembre 1716, 
avec André-Charles II, Jean-Philippe et Pierre-Benoît, 
ses frères, il résidait au Louvre quand ils vendirent 
300 livres de rentes à la veuve de Joseph Thouin, 
conseiller du Roi.. Le 29 mars 1725, avec Jean-Phi-
lippe, son frère, il obtint la survivance du logement de 
son père au Louvre'. En 1732, il signa l'acte de décès 
de son père : Boulle le jeune'. Le 14 août 1734, il 
porta plainte contre l'aubergiste Paget, de la rue Fro-
menteau, qui avait fait du scandale au Louvre à pro-
pos d'un mémoire à payer.. En 1741, avec André-
Charles II. son frère, il fit apposer les scellés au 
domicile de Charles-Joseph, son autre frère'. Le 
19 juin 1754, à la requête de deux cousins de l'artiste, 
le ciseleur Pierre Boulle et l'ébéniste Pierre-Titillai' 
Boulle, agissant au nom de leur soeur Jeanne-Catherine 
Boulle, femme de Jean Rougeux,les scellés furent ap-
posés à son domicile. Un certain ntoine-Nicolas.Frèret, 
bourgeois de Paris, se prétendit cousin du défunt 
pendant les opérations. Elles révélèrent que l'ébéniste 
sous-louait un des appartements qu'il occupait au 

• 

Louvre à son confrère CEben. En outre, parmi les 
opposants se trouvaient l'ébéniste Simon Devait' et. 
une darne Agnès-Françoise Houasse, veuve de Jean 
Benoist, bourgeois de Paris, qui réclamait la restitution 
de 20 tableaux sans bordure confiés au défunt. Comme 
son père, celui-ci collectionnait, et probablement bro-
cantait. On trouva chez lui un portrait •de Louis XV 
et de la reine, des pastels, une fresque représen-
tant saint Jérôme, des sculptures, un clavecin, .un 

" orgue, etc... 
1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 

1872, p. 264. — 2. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes 
français du XVII. et  du XVIII. siècles. Paris, 1884-1888, t. II, 
p.A97 et suiv. —3. B. A. Dossier Boulle. —4. J. Guifftey. Lo-
gements d'artistes au Louvre (N. A. de l'A. F. 1873, p. 88). —
5. H. Herluison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p.50. —13..1. Guiffrey. Notes sur la vie privée et les moeurs 
des artistes au XVIII. siècle (Bulletin de la Société de l'A. Ie. 
1878, p. 102). — 7. J. Guiffrey. Scellés, cités, t. I", p. i et suiv. 
— 8. Id., id., t. Il, p. 197 et suiv. 

Boule (Jean), menuisier en ébène. Paris, xvir s.- 

Originaire de Breyel (Prusse rhénane). Le 28 février 
1676, il obtint ses lettres de naturalité. Il habitait Paris. 

A. NAr., Secrétariat du roi. O' 20, fol. 86. (copie B. A.). — 
Renseignements de M. Ilenri Stein. 

Boulle (Jean), ébéniste. Paris, xvii' s. . 
Mort à Paris, le 15 novembre 1680, tige de 70 ans. 

Epoux de Le,,‘-ère Thorin dont il eut l'ébéniste André- 
Charles Boulle. Le 	mars 1677, il assista au mariage 
de son fils'. En 1676-1677, il occupa une boutique au 
collège de Reims; rue de Reims, près l'abbaye Sainte-
Geneviève. qui avait été louée précédemment à son fils 
de 1664 à 1676.. En 1768, il alla s'installer dans le loge-
ment de ce dernier aux galeries du Louvre où il resta 
jusqu'à sa mort'. 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 264. — Henry Bavard. Les Boule. Paris, s. d., 
p. 19 et 28. — 2. H.-L. André Boule, locataire du collège de 
Reims à Paris et son entrée au Louvre. 1654-1676 (La Corres-
pondance historique et archéologique. 1898, p. 166 et suiv.). 

Boulle (Jean-Philippe), ébéniste - marqueteur. Paris, 
xviir s. 

Né à Paris vers 1680; mort à Paris le 14 mai 4744. 
Fils de l'ébéniste-marqueteur André-Charles Boulle 
et d'Anne-Marie Leroux. Le 16 août 1690, avec Cons-
tance-Legère, sa soeur, il tint sur les fonts baptismaux 
Henri-Auguste; son 'Are.. Le 30 décembre 1716. avec 
André-Charles II, Charles-Joseph et Pierre-Benoît, ses 
frères, il résidait au Louvre, quand ils vendirent 300 
livres de rente'à la veuve de Joseph Thouin, conseiller 
du. Roi.. Le 20 mars 1725, avec Charles-Joseph, son 
frère, il obtint la survivance du logement de son père 
au Louvre.. La môme année, il fut enfermé dans les 
prisons royales de Fontainebleau, pour dettes s'éle-
vant à 12.000 1., jusqu'au mariage de Louis XV quilui 
permit d'être élargi au mois de septembre 
1. hl. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1872, p. 263. —H. Herluison. Actes d'état civil d'artistes 
français. Orléans, 1573, p. 51. — 2. B. A.: -Dossier Boucle. —
3. J. Guiffrey. Logements d'artistes au Louvre (N. A. de l'A. F. 
1873, p. 81.1). — 4. Henri SteM. Jean-Philippe Boulle (N. A. de 
l'A. F. 1885, p. 56). 

Boulle (Pierre), tourneur et-menuisier en meubles. -Pa-
-ris, xvir s. 

Mort à Paris vers la fin de 1635. Fils de David 
Boulle, bourgeois de Verrière, canton de Neuchtitel 
(Suisse). Par contrat du 12 septembre 1616, il épousa. 
à Paris, Marie Bahuche, fille de Pierre Bahuche,• mar-
chand de Lyon, et probablement soeur de Marguerite 
Bahuche, venve du peintre Jacob Bunelf. Entre 1618 
et 1631, il naquit 7 enfants de ce mariage.. En 1619, 
le logeinent de Bahuche, au Louvre, fut attribué à 
Boulle.. Il prit alors le titre de tourneur et menuisier. 
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du Roi (1619) ou de tourneur et menuisier des cabinets 
d'ébène du Roi (1631). Il reçut 400 livres par an jus-
qu'au 1°' août 16354. Le 2 janvier 1636, le logement de 
Boulle fut, attribué par moitié au peintre Thomas Pic-
quoi et à l'arquebusier François Duclos'. 

i. Henri Stein. L'ébéniste Boulle elles origines de sa famille 
(Soc. des B.-A. des Dép. 1/90, p. 518 et suiv.). — 2. Read, Ri-
chard, A. L. Lacordaire et A. de Montaiglon. Pierre et Charles-
André Boulle, ébénistes de Louis XIII.et de Louis XIV .(21.-de 
l'A. F. Documents, 	p. 324 et suiv.). - E. 
Loire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 54. 
— 3. J. Guiffrey. Logements d'artistes au Louvre (N.-A. de 
l'A. F. 1873, p. 128). — 4. Id. Liste des artistes et artisans... 
des chateaux royaux (Id., 1172, p. 12 et suiv.). — 5. Id. Loge- 
ments d'artistes au Louvre (Id., 1873, p. 85 et 	— Il. Ba- 
vard. Les Boulle. Paris, s. d., p. 16 et suiv. - Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 27). 

Boulle (Pierre), ébéniste (?). Paris, xvii' s. 
Le 27 septembre 1654, il fut parrain d'un fils d e 

Charles. Dupleix. avec Sarah de la Barre comme mar-
raine. Le baptême fut célébré au'temple de Charenton. 

Read, Richard, A.-L. Lacordaire et A. do Montaiglon. Pierre 
et Charles-André Boulle, ébénistes de Louis XIII et de 
Louis XIV (A. de l'A. F. Documents, t. IV, p. 327). - 

Boulle (Pierre), ébéniste. Paris, xvii. s. 
Originaire de Breyel (Prusse rhénaue). En mai 1675, 

il obtint ses lettres de naturalité. Il habitait Paris. 
A. NAT., Secrétariat du Roi. O. 19, fol. 118 (copie B. A.). —

Renseignements de M. Henri Stein. 

Boulle (Pierre-Benoît), ébéniste-marqueteur. Paris, 
xviii° s. 

Né à Paris vers 1682; mort à Paris le 20 mai 1741. 

-Balard, veuve de Nicolas Vié de Savigny'. Le 30 dé- 

Fils de l'ébéniste-marqueteur André-Charles Boulle et 
d'Anne-Marie Leroux. En 1733, il épousa Elisabeth 

cembre 1716, avec André-Charles II, Charles-Joseph et 
Jean-Philippe, ses frères, il résidait au Louvre quand 
ils vendirent 300 livre de rente à la veuve de Joseph 
Thouin, conseiller du Roi. Entre 1720 et 1725, il quitta 
l'atelier de son père, au Louvre, pour aller s'établir 
dans la grande rue du faubourg Saint-Antoine, au cin-
quième étage de la maison de Moreau, marchand dé 
bois'. Les scellés apposés à son domicile, à la requête 
de André-Charles II et Charles-Joseph, ses frères, 
montrent que l'artiste vivait dans une situation très 
modeste,. 

1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du .X1,111. siècles. Paris, 1383-1886, t. Pr, p. 1 et suiv. 
— 2. B. A.: Dossier Bonne. 

Boulle (Pierre-Tilman), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né à Paris où il fut baptisé le 17 novembre 1704. 

Probablement fils d'un des Pierre Boulle et de Cathe-
rine Diard'. En 4754, il habitait rue de la Marche, sur 
la paroisse Saint-Nicolas-des-Champs quand il fit ap-
poser les scellés au domicile de l'ébéniste-marqueteur 
Charles-Joseph Boulle, son cousin, avec le ciseleur 
Pierre Boulle, son frère, et au nom de leur soeur 
Jeanne-Catherine Boulle, femme de Jean Rougeux,. 
1. Jet. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1872,p. 265 et suiv. — -. J. Guiffrey. Scellés et inventaires 
d'artistes français du XVII. et  du XVIII' siècles. Paris,1184-
1/60, t. H, p. 198. 

Boullé (Bruno), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 23 juillet 1777, il fut reçu maitre. Il habitait 

cour du passage de la Marmite. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 35). 

Boullet le jeune, sculpteur. Paris, 	s. 
En 1774; il toucha 970 I. pour la, sculpture d'un: fût  
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d'orgues-destiné à la chapelle du Roi, au château de 
Fontainebleau. 

A. Dur., Maison du Roi, Gr 3044, pièce 353. Menus Plaisirs 
(copie B. A.).. 

Boullet (Jean-Martin), menuisier-ébéniste. Paris et Ver, 
sailles (Seine-et-Oise), xvise s. 

Le 11 avril 1781, il fut reçu maitre'. Il habita rue 
Poissonnière, entre les deux barrières, jusque vers 
1781, date à laquelle il s'installa â Versailles'. 

1. Tabl. Communauté.-2. Almanach des Dastimens.— Pa-
piers Champeaux (copie B. A.. p. 35). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, p. 250. 

Boullet (Pierre), doreur. Paris, xvin. s. 
Mort à Paris le 18 avril 1782. Epoux de Louise Dan-

se dont il eut quatre enfants, parmi lesquels le peintre 
Pierre-Marie 13oullet. Il habitait rue Grenela. 

Guiffrey Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII' siècle. Paris, 1134-1886, t. 111, p. 137. 

Boullet (Robert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 16 juin 1787, il fut reçu maître'. Il habitait rue 

des Gravilliers a. 
1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach-  des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p.35). 

Boully (Benoît), menuisier-ébéniste. Paris, xviir_s.. 
En 1754, il fut reçu maitre (. II habita la rue Saint-

Romain, puis l'enclos Saint-Sulpice '(1778). En 1782 et 
1785, sa veuve exerçait encore à la même adresse'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Destitueras. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 35). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 230. 

Boully (Jean-Antoine), menuisier. Paris, xvin. s. 
Né en 1750. En 1792, il fut électeur de la section du 

Luxembourg. Il habitait rue Férou, n' 42. 
E. Charavay. Les assemblées électorales de Paris. Paria, 

1890-1905, t. Il, p. 77. 

Boulogne, ébéniste. Paris, xviir s. 
Il habitait l'enclos du Temple. 
En 1759, le sieur Pelletier lui refusa quatre com-

modes sous prétexte que le hêtre y avait été employé 
au lieu de chêne. Le 24 septembre 1759, les Juges-
consuls renvoyèrent l'affaire aux jurés de la commu-
nauté des maîtres menuisiers. Les menuisiers Morguot 
et Guerne, après expertise, donnèrent raison à Boulo-
gne qui avait employé, suivant l'usage, du hêtre iSour 
les faces de ses commodes et du chêne pour leurs 
côtés et dessus. Chaque pièce fut estimée 120 1. 

A. DIrLA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 4. 

Boulogne, menuisier. Paris, xvni° s. 
Mort à Paris le 24 avril 1793, â l'âge de 40 ans. Il 

habitait rue d'Astorg. 
A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Eure., reg. 1867. 

Boulogne (René), menuisier. Angers (Maine-et-Loire); 
xvits• s. 

Le 10 septembre 1706, il traita pour les lambris du 
choeur de l'église Saint-Pierre,« à Angers. 

A. DE MAINZ-1.-LOIRE, G. 1188. 

Boulogne (Jacques-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. s. 

Mort à Paris, le 5 thermidor an VI, âgé de 63 ans'. 
Le 16 mars 1768. il fut reçu maître'. Le 27 germinal 
an II, il assista à l'acte de décès du sieur Loris'''. Il 
habitait rue des Quatre-Fils'.  
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1.. A. ns LA Snum,. Tabl.'de décès de l'Enreg., 7..•saunic. — 
I. Tabl. Communauté. — 3. A. DE LA SEINE, Tabt de décès 
de l'Enreg., reg. 1845. — 4. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 35). E. Monnier. Histoire 

. des arts appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, P. MT. 

Bounier (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvii° s. 
En 1681, il exécuta un travail de sculpture navale 

avec l'apprenti sculpteur Bernard Turreau, dit Toro 
(250 I.). 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1894, p. 211): • 

Bouquerais (Jacques), menuisier. Nantes {Loire-Infé-
rieure), xvin• s. 

En 1729, il fit,  partie de la milice bourgeoise, 
• Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 70. 

Bouquerelle (Michel), menuisier-ébénisie.Paris, xviu° s. 
Le 28 décembre 1758, il fut reçu maître'. Entre 

1785 et 1791, sa veuve continuait le commerce. II ha-
bitait rue du Dauphin'. 

t. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 35). — E. Molinier. 
histoire des arts appliqués â l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 250. 

Bouquery (Hubert ou Robert), menuisier. Paris, xvii' s. 
'En. 1660-4661, il figurait sur les listes de la Maison 

.de. Monsieur, duc d'Orléans, aux gages annuels de 
60 L 

Guiffrey. Liste.des artistes et artisans... des châteaux 
royaux (N. A. de l'A. F., 1872, p. 99). 

Bouqueton, menuisier. Rouen (Seine-Infériewe), xvin* s. 
Le 2 septembre 1739, il toucha 400 livres pour les 

stalles de l'église Notre-Dame-la-Ronde, à Rouen.. En 
1750, il exécuta deux confessionnaux pour la même 
église. 

A. as LA SEINE-INFÉRIEURE, G. 7394 et 7379. 

Bourbonnais, voy. Parreau (François) et Daub oiul (Jean). 

Bourdeau (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
renié s. 

En 1777. il fit partie de la milice bourgeoise. Il ha-
bitait-  rue de Verdun. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. 4., p. 71. 

Bourde! (Guignes), menuisier. Grenoble (Isère), s'yu. s. 
Le 10 mars 1637, il traita pour divers travaux au 

couvent de Saint-Martin de Misere, entre autres un 
balustre en noyer et les chaises de l'évêque et duprieur. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p.82. 

Bourdenau, voy. Bordenave (Jacques). 

Bourdict, voy. Bourdy. 

Bourdict (Claude), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvies. 
En 1698, il prit part à un acte de la corporation des 

menuisiers français de Strasbourg au sujet de travaux 
• de menuiserie qu'ils s'engageaient à exécuter pour la 

cathédrale de cette ville. 
Dacheux. La cathédrale de Strasbourg*. Strasbourg, 1900, 

p, 119. 

Bourdin (François),menuisier-ébéniste.Paris,xvnioair s. 
Le 3 février 1773, il fut.reçu martre'. Le 2 ventôse  

an VII, il perdit sa mère.. 11 habita les rues Mazarine, 
Beurrière (1785) et de Buci, no 1502 (an VII).„ 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. as LA SEINE, Tabl. de décèS 
de l'Enreg., reg. 1810. — 3. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 34). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 250. 

Bourdin (Michel), sculpteur. Paris, xvii' s. 
Né probablement à Orléans entre 1580 et 1590'. Le 

20 .juin 1602, il y épousa Nicolle Sollu, de la paroisse 
Saint-Benolt d'Orleans ' • il habitait lui- même sur la pa-
roisse Saint-Marceau de la même ville'. De 1609 à 
1618, à Paris, il fit baptiser quatre enfants nés de,  ce 
mariage parmi lesquels leeulpteur Michel II Bourdin. 
Il travailla jusque vers 1630 

EGI.ISES : Paris, Saint-Gervais : Saint Gervais et 
saint Protais

'
bois, placés sur le retable du maître-au-

tel, avant la Révolution'.  
4. Paul Vitry. Les Boudin et les Boardin. Deux familles de 

sculpteurs de la première moitié du XVII. siècle (Gazette des 
Dee 	x-Ar ta, 3• part., t. XVII, 1897, p. 5 et suiv.). —2.J. Soyer 
(Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Or-
léanais, t. XV, n.195, p. 300).  — 3. B. A.: Piganiol da la Force. 
Description de Paris. Paris, 1742, t. 	.p. 505 (avec dessin 
des deux statues par Gabriel Saint-Aubin)..— Eraile Dacier. 
Une description de. Paria, de Piganiol de la Force, illustrée et 
annotée par Gabriel de Saint-Aubin (Bulletin de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXXV, 1908, 
p. 53). 

Bourdin (Michel), menuisier. La Flèche (Sarthe) et Fon-
tainebleau (Seine-et-Marne), xvino-xte s. 

Né à Lignière-la-Doucelle (Sarthe), le 23 mars 1769; 
mort à la Flèche, le 13 décembre 1853. Lors du sou-
lèvement de la Vendée, il était. menuisier à la Flèche. 
Il prit, part à l'insurrection. En 1815, il travaillait à 
l'atelier du château de Fontainebleau lors du retour 
de Napoléon 	Il retourna dans le Maine et se mit à 
la tête de ses anciens compagnons d'armes. En 1832, 
il organisa un nouveau soulèvement de la Vendée qui 
lui valut. plusieurs années de détention au Mont-Saint-
Michel. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et biogra-
phique de la Mayenne. Laval, 1900.1902, t. I. p. 370. 

Bourdois (Philippe), menuisier. Charenton (Seine), xvine s. 
En 1792, il fut électeur du canton de Charenton. 
E. Charavay. Les assemblées électorales de Paris. Paris, 

1890-1905, t. H, p. 93. 

Bourdy (Pierre), sculpteur. Paris, xvii•-xvino s. 
Né à Lyon. Vers 1677, sa soeur Claude épousa le 

sculpteur Antoine Coyzevox. Elève de l'Académie de 
Peinture et de Sculpture où, en 1685, il obtint • le 
deuxième grand prix de Rome. 

Vers 1706, avec les sculpteurs Louis-Arnand Soli-
gnon et Eustache Nourrisson, il exécuta la sculpture 
de la porte de l'église du Dôme, à Saint-Louis Hes In-
valides. 

Natalis Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV. au XVIII. s. 
Lyon, 1884, p. 82. — Proces-verbaux de l'Académie royale de 
Peinture et de Sculpture, 1648-1793. Paris, t. II, p. 288, 306, 
310. — Léon Michaux. Église Saint-Louis des Invalides (Inven-
taire général des richesses d'art de la France. Paris, Mon> 
mente religieux, t. III, p. 233). 

Boureau (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvitt° s. 

Le 27 novembre 1693, il fut parrain à l'église Saint-
Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris -et Nantes, 
s. d., p. 72. 
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Bouret, doreur. Paris, ,xvin. s.. . 
En 1765, il dora le cadre du portrait du Roi, sculpté 

par Robinet pour Saint-Cyr: 
A. de Champeaux. Le Meuble. Paris; s. d., t. II, p. 177. 

Bourg, doreur. Paris, xvin. s. 
Le 18 mai 1789, il fut créancier de la faillite du tapis- 

sier Devouge. 
A. DE LA. Sangs, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Bourgain (Pierre), menuisier-ébénisie: Paris, xviii. s. 
Le 16 juillet 4763, il fut reçu maitre,. Il habitait rue 

Guillaume, dans Ille Saint-Louis, où il exerçait encore 
en 17911. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Badinent. — 
_ 	Papiers Champeaux (copie B. A., p. 36). - E. Molinier. His-

toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 
Bourgeaux (Pierre-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviii. s. 	- 
Le 2 novembre 1773, il fut reçu maitre,. Il habita 

les rues Neuve-Saint-Roch et du Luxembourg (1788)1. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastiméns. 

Champeaux (copie B. A., p. 36). — E. Manier.: His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s: d., t. 
p. 2,50. 

Bourgeois, menuisier. Paris, xviu s: 
En 1736, il travaillait à la menuiserie de la petite 

antichambre et des logements des garçons de la 
chambre et garde-robe aux habits des appartements 
du château de Versailles destinés au Dauphin. 

P. de Nolhac. La décoration de Versailles au XVIII. siècle 
(Gazette des Beaux-Arts, 3. période, t. XVII, p. 106). 

Bourgeois, ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1790, il fournissait des tables aux ébénistes Co-

lomhet et Frost. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de Commerce, n. 2278. 

Bourgeois (Charles), menuisier. Cléry (Loiret), >aine s. 
En mai 1626, il fut caution de Jean Maleare, maitre 

maçon et tailleur de pierres à Orléans. Cet artisan avait 
obtenu l'adjudication des travaux à exécuter au choeur 
de l'église Notre-Dame de Ctéry qui comportaient d'im-
portantes menuiseries sculptées. 

Louis Jarry. Histoire de Clérg. Orléans; 1899, p. 366. : 

Bourgeois (Charles), ébéniste. Paris, -xvite :s. 
Lé 2 déceMbre 1772, il fut reçu 'maitre i. Il habitait 

-rue -Guisarde. 	• • • • 	• 	• 	• 
1. Tabl. .Communauté. — 2. Almanach des BastiMens.: — 

Papiers Chanipeaux (copie B. A., p. 36). — E: 
taire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.; t. 
p. 260. 

• Bourgeois (Etienne),. menuisier. Neufchâteau (Vosges), 
S. 

En 1715, il reçut 444 1. pour les boiseries du choeur 
de l'église Saint-Nicolas de; Neufchâteau. 
• A. nss VOS5ES, G. 2424. 	• • • 	• I: • 

Bourgeois (Jean-François), menuisier,ébéniste. »Paris, 
S. 

Mort à Paris, le 2 décembre 1807. Il habitait rue de 
Richelieu n' 18. 

A. as LA SE1245, Tahl. de décès de, l'Hnreg:, reg: 1829. 
Bourgeteau (René), menuisier. Poitiers (Vienne),,xvii. s. 

En 16764677, il paya un droit de 20 s. pour vente de 
viu au détail. 	• 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.).  

Bourgine (Mathurin),- menuisier. Voves (Eure-et-Loir), 
s. 

Vers 1663, il traita pour la construction dit dàis du 
maltre-autel de l'église de Voves. 

A. n'Eons-sr-Loras, H. 2889. 

Bourgoin, menuisier. Paris, xvie-xviii• s. 
En 1702, il travailla aux appartements du château 

de Versailles, en particulier à celui de M. Bontemps, 
premier valet de chambre du Roi (1.188 I. 10. s. 5 d.). 
En 1714, il fit de nouveaux travaux aux déPendances 
du même château (41 1. 7 s. 6 d.). 

J. Guiffrey. Comptes des Béiiments du Roi. Paris, t. W et 
Z. V. 

Bourguignon, voy. Charolle (Jean), Chaumard (3.-B.) et 
Chavardin (Nicolas). 

Bourguignon, scu ipleur. Rochefort (Charente-Inférieure), 
xvin. S. 

Mort à Rochefort, le 3 mars 1762. Il était maitre 
sculpteur de l'arsenal où il fut, remplacé par Gabriel 
Allegrain. 

Louis Audiat. Gabriel Allegrain, sculpteur au Port de Ro- 
chefort (Soc. des B.-A. des Dép., 1886, p. 417).. 	, 

Bouriau (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir-xviii. S. 

Epoux de Perrine Maneuvrier dont il eut Mathurin, 
baptisé le 29 juin 1701, et François, né le 26 décembre 
1704. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. cl., p. 73. 

Bournet (Guillaume), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xvin. S. 

Le .30 mai 1761 il fit partie de la délégation •de • la 
corporation auprès du lieutenant-général pour lui, de-
mander de convoquer cette corporation à l'effet 
d'adopter un projet de statuts. Le 11 août 1775, il. fut 
élu juré. 	 ' ' 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). • 

Bourquin (Jean-Jacques), dit Alsace, menuisier. 'Dijon 
(Côte-d'Or), xviii' s. 

En novembre 1768, revenant de Paris, il demanda- du 
travail chez les Chartreux de Dijon. En janvier 1769, 
il était compagnon chez Nicolas Galois avec François 
Parreau, dit Bourbonnais. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII° et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 187). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers dari de la Bourgogne (en préparation B: A.). 

Bourron (Claude), ébéniste-tourneur. Grenoble (Isère) 
xvin. s. 

Né à Pont-en-Royans (Isère) en 1686; mort à Gre-
noble, le 12 mai 1757. Epoux de Claudine Jacquelin 
dont il eut l'ébéniste-tourneur Pierre-Paul Bourron. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 64. 
• 

Bourron (Pierre-Claude), ébéniste-tabletier. Grenoble 
(Isère), xvin. s. 

Fils de l'ébéniste-tourneur Pierre-Paul Bourron et 
de Marie Nicoud. Le 18 brumaire an VI, il. épousa 
Pierrette Perret. 	 -' 

	

- 	- 
E. Maignien. Les art-taies grenoblois. Grenoble, 1887;  p. 65. 

Bourion (Pierre-Paul), ébéniste-tourneur. Grenoble 
(Isère), XVIII.  S. 

• Né à Grenoble, le 28 juin 4118. Fils du tourneur 
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Claude Bourron et de Claudine Jacquelin. Epoux de 
Marie Nicoud dont il eut 9 enfants, parmi -lesquels 
l'ébéniste-tabletier Pierre-Claude I3ourron. Le 29 juin 
1784; il fut l'objet d'une délibération du conseil de la 
ville de Grenoble, qui l'exempta de toutes charges eu 
égard à la dignité de sa vie et à ses talents. Il vivait 
encore en 1793. 

Auteur des tabatières de buis sculpté connues sous 
le nom de BourronneS que l'on • ornait de portraits 
peints en miniatures. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 188, p, 64 et 
suiv. -  Gournay. Tableau général du commerce.' Paris, 1789-
1790, p. 316. 

Boursault (Charles), menuisier. Chauvigny (Vienne), 
xvii• s.- 	- 

Né en 1616. En 1681, il fut, inscrit au rôle des nou-
veaux convertis en Poitou du protestantisme au ca-
tholicisme. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 	 • 

Bousquet, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvin. s. 
En 1777, il fit partie de la milice bourgeoise. Il ha-

bitait rue de Gucrande. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris e Nantes, 

' s. d., p. 73. 
• 

Boussard (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 9 juillet 1762, il fut reçu maure. En' 1783. il fut 

syndic et, en 1784, député de. la corporation'. Il habi-
tait rue Cassette d'où il disparut en 1788'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens.— Pa 
piers Champeaux (copie B. A., p. 36). - E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 250. 

Boisselin (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Mort à Paris, le 8 vendémiaire an VI, à l'âge de 83 ans. 
Il habitait rue du Pont-aux-Choux, Ir 757. 

A. DE LA SELNE, Tala. de décès de rEnreg., S. munie. 

Bousselin (Louis-Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Fils du menuisier-ébéniste Jean-François Bousselin. 
Le 13 vendémiaire an IV, lors du décès de son père, il 

• habitait Porte [Sitint-] Antoine, n° 3. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de TEnreg., 8. munie. 

Boutelou (Guy), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvine s. 

En 1703, il posa le grand autel de l'église de. Sainte-
Jammes-sur-Sarthe. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1809, t. 	p. 89. 

.Boutelou (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xv111. 8.  

Epoux de Claudine Benoit dont il eut Jean-Baptiste 
Boutelou baptisé le 4 juillet 1717. En 1730, il habitait 
rue haute Saint-Léonard et faisait, partie de la milice 
bourgeoise. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 73 et suiv. 

Boutin (Jacques-René.), ébéniste. Paris, xvine-xix. s. 
Né à Paris en 1761; mort à Paris, le 16 mars 1807. 
Fils de l'ébéniste René Boutin et de Madeleine Roger. 

Epoux dé Marie-Anne Forget dont il eut une fille, 
morte le 8 septembre 1807, à l'âge de 22 ans'. Le 2 
juin 1782, il fut reçu maitre'. Le 21 kirumafre-an XIV,  

il figura parmi les débiteurs du marchand de meubles 
Guichernerre.• II habita cul-de-sac de Balfour, puis 
rue du Ponceau, n* 324. 

1. A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1858. — 
2. Tabl. ComMunauté. — 3. A. DE LA SE1NB, Consulat, Bilans, 
cart. 101. — 4. Almanach des »tremens. — E. Molinier.. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., .t. III, 
p. 250. 

Boutin (Jean-Jacques-René), ébéniste. Paris, xviii•-xix• s. 
Né à Paris en 1768; mort à Paris, le 11 brumaire 

an XIII. Fils de l'ébéniste René Boutin et de Made-
leine Roger. Epoux de Marie-Anne Dieule. 

A. DE ea SEINE, TabL de décès de r Enreg., 7. et 8. arr. 

Boutin (René), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Epoux de Madeleine Roger dont il eut les ébénistes 

Jacques-René et Jean-Jacques-René Boutin. Le 6 juin 
1754,. il fut reçu maitre. En 1774, il devint juré, puis 
député de la corporation,. Le 16 juin 1766, il acheta 
à D.efays; conseiller à la Cour des Aidei, une maison 
avec jardin, rue de Charenton.. Le 19 floréal an III, 
il perdit sa mère'. Il habitait rue de Charonne, 	5 4. 

1. TabL Communauté. — 2. Btatiernàoos DE LA VILLE DE PARIS, 
nouv. acquisit., ans 30, fol. 124. -  3. A. DE LA SEINE, Tabl. de 
décès de Enreg., 8. munie. — 4. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 36). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 260•. 

Boutons, menuisier. Paris, xviir-xix• s. 
11 habitait rue de Bussy, maison Jolivet. 
Sous l'Empire, il était chargé des réparations au 

château de Bagatelle. 
Ilenri-Gaston Duchesne. Le château de Bagatelle. paris, 

1909, p. 178. 
• 

Boutreuel (Henry), dit La Cavée, menuisier. Rennes 
(Ille-et-Vilaine), 	s. 

Dans la nuit du 21 au 22 décembre 1720, un incendie 
se déclara dans sa boutique, alors qu'il était ivre. Cet 
incendie dura sept, jours et détruisit 350 maisons du 
centre de la ville. I3outrouel habitait la rue Tristin, 
dans la cime du le 3, de la rue de l'Horloge. 

Paul Banéat. Le .Vieux Rennes. Rennes, s. d., p. 25. • 

$011try (Jean-Baptiste-Joseph), sculpteur. Paris, Besan-
çon (Doubs) et Neuchâtel (Suisse), xviie s. 

Né à Lille. Fils de Georges Boutry, piqueur du 
prince de Dombes, et de Marie Guérin. Le 21juin 1772, 
après la mort de sa mère, il habitait rue de ,Lappe, 
faubourg Saint-Antoine, quand il transforma en rente 
viagère la rente perpétuelle de 24 1. d., à la, 'défunte 
par les époux Vitry, vignerons à Montreuil:sons-Bois. 
Le 7 octobre 1773, il eut des difficultés avec le proprié-
taire de son nouveau domicile A l'Echiqu ter, rue 
du faubourg Saint-Denis, qu'il quitta pour aller habi-
ter la marbrerie du Roi, rue Louis-le-Grand; paroisse 
Saint-Roch'. 

En 1775, il exposa au Salon un cadre en bois sculpté 
représentant les armes de France, des trophées, des 

.guirlandes de fleurs, des feuillages, etc., qui apparte-
nait au Roi et, qui devait être conservé sans dorure, 
ni vernis, vu sa beauté. L'artiste avait, mis trois mois 
à l'exécuter'. De 1781 à 1785, il travailla à Besançon, 
en particulier à la décoration du théâtre. En 1790.. 
il était employé à la décoration de l'Hôtel de Ville de 
Neuchâtel (Suisse)' . , 	. 

4. A. NAT., -Y. 429, n.104 et Y. 12182 (copie a A.). -±t. M-
inciras secrets. Londres,-  t. VIII, P.  197 et t..XIII, p, 193. — 
3. Juleà Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois an- 
térieurs au XIX. siècle. Besançon, 1802, p. 5. 	P; Brune. 
Dictionnaire dee artistes et Ouvriers d'art.ele Franche-Condé 
(en préparation 13. A.). 	 . , 
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Bouttereau, menuisier, Paris, xvine. 
En 1714, il travailla au château de Fontainebleau 

(582 1. 15 s.). 
.1. Guiffrey. Comptes des Ilitiments du Roi. Paris, t. V. 

Bouvet, ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1754, il travailla pour le roi Louis XV. 

A. NET., O' 2996 (copie B. A.). — Livre journal de La-.are 
Duroaux. Paris, 1873,1 P.', p. CXXV. 

Bouvet (Jean-Louis), doreur. Paris, xvIne s. 
Fils du doreur Louis-Mathurin Bouvet. 
Le 19 juin 1783, il habitait rue Saint-Merry avec son 

père qui décéda. 
J.-J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-1880, t. III, p. 158. 

Bouvet (Louis-Mathurin), doreur. Paris, xviii. s. 
Mort à Paris le 49 juin 1783. Il habitait rue Saint-

Merry. 
1.-1. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 18b4-1880, t. HI, p. 158. 

Bouvier (Claude), dit Lionnois, menuisier. Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), 	s. 

Epoux d'Anne Callot. Le 30 septembre 1730, il fit 
baptiser son fils Jean-Jacques [plus tard l'abbé Lion-
fois] à l'église Saint-Epvre. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, p. 380. 

Bouvier (Emmanuel), menuisier-ébéniste. Paris, xvur,  s. 
Le 7 novembre 1772, il fut reçu maitre Il habita 

successivement les rues de Gèvres, des Barres (1781) 
et de Beaujolais (1785) d'où il disparut en 1788.. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. blennie, Histoire des arts appliqués 'à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 250. 

Bouvier (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 
En 1681, avec le sculpteur Bernard Turreau, alors 

apprenti à l'arsenal de Toulon, il obtint l'adjudication 
de la décoration des deux vaisseaux Le Gaillard et 
Le Florissant. 

Ch. Ginoux. Les.sculpteurs Leyre, Langueneux, Turreau, 
Vegrier, Turreau dit Toro, Maucord, mitres' décorateurs des 
vaisseaux au Port de Toulon, 1439-1701 (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1890, p. 382). 

Bouyer (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvizi* s. 

En 1704, il résidait 'à Nantes. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p: 70. 

Bouyon, menuisier. Toulon (Var), xvn. s. 
Beau-frère du menuisier Jean-Baptiste Carravaque, 

de Marseille. 
En 1659, il prépara, pour son beau-frère, le retable du 

maitre-autel de l'église de La Valette auquel Pierre 
Puget destinait quatre tableaux. 

Emile Perrier. Les richesses artistiques de Marseille en 
1791. Marseille, 1900, p. 14, note. 

Boyaux (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

En 1785, il était trinitaire gagnant-maîtrise 1. Il ha- 
bitait rue Saint-Denis.. 	• 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Hastinieus. — 
Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 38). 	-  
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Boyer, doreur. Paris, xviir-xix. s. 
Le 24 juin 1806, il fut créancier de la faillite de l'é-

béniste Portmann. Il habitait rue Frépillon, na 22, en 
face le marché Saint-Martin. 

A. »0 1LA Sem, Consulat, Bilans, cart. 105. 

Boyer (Antoine), sculpteur. Bredons (Cantal), xviii• s. 
Le 14 juillet 1706, il traita pour la construction du 

retable, côté épître, de l'église de Bredons. On lui 
attribue encore deux autres retables et le mattre-autel 
de la même église. Les retables de Marchastel, Allen-
che, Apchon, etc., sont probablement des oeuvres de 
l'atelier d'Antoine Royen 

A. de Rochemonteix. Les églises romanes de la Haute-Au-
vergne. Paris et Clermont-Ferrand, 1902, p. 79 et suiv. 

Boyer (Antoine), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 10 mai 1757, il fut reçu maitre.. Il habitait rue 

de Vendôme d'où il disparut en 1788.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 38). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à. l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 250. 

Boyer {François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s: 
Le 9 décembre 1786, il fut reçu maitre.. Il habitait cour 

ou passage de Rome, rue des Gravilllers.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 36). 

Boyère (Charles), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvin• s. 
Epoux de Marthe Inard. Il habitait sur la paroisse 

Saint-Nicolas. 
Le 31 octobre 1723, il traita avec Pierre Bailly, sei-

gneur de Saint-Mars, pour divers ouvrages exécutés 
dans l'année suivante et sur lesquels il toucha deux 
acomptes d'ensemble 1.000 1. 

G.41. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. I", p. 02, 

Bose (Robert), sculpteur. Châteauroux (Indre), xviii• s. 
En 1733, il se rendit à Mirecourt (Vosges) pour 

sculpter la chaire à prêcher db l'église avec son con-
frère Benoît Pinédé. Les deux collaborateurs reçurent 
116 francs 8 gros à titre d'indemnité, la commande 
ayant été attribuée au menuisier François Bailly, de 
Mirecourt. 

H. Stein. Deux sculpteurs berrichons à Mirecourt, 1735 (N. 
A. de l'A. F., 1888, p. 287 et suiv.). 

Borzanigo (Joseph-Marie), sculpteur. Turin (Italie) et 
Paris, xvine-xix• s. 

Le 3 avril 1787, il devient sculpteur royal sur bois 
du duc de Sardaigne aux gages de 2001. par an 

En 1793, il exposa une Minerve entourée d'arabesques, 
bas-relief en bois, chez Greffier jeune, imprimeur-li-
braire, rue Git-le-Coeur, na 16, qui l'offrait pour 720 I... 
En 1800, le bruit courut que le gouvernement français 
lui avait payé 50.000 fr. un autre bas-relief en bois 
représentant les Batailles d'Alexandre et beaucoup 
d'autres événements militaires, les portraits des sou-
verains et des plus grands généraux de l'Europe. Cette 
oeuvre avait été exécutée à Turin. Vers cette date, 
l'artiste installa un atelier de sculpture sur bois à Parie. 

1. Dufour et Rebut. Sculpteurs et sculpturei en Savoie (So-
ciété savoisienne d histoire et d'archéologie, 1873, p. eu* — 
2. Affiches, annonces et avis divers, 1797, . 6793 (Table, tsar 
Trudon des Ormes, B. A.). — 3. Journal des bétiments 
des monuments et des arts, an IX, a* 84, p. 7 et suiv. (Fichier 
général B.A.). 
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Bra, sculpteur. Douai (Nord) et Tournai (Belgique), xvies. 

Originaire d'Espagne ; mort probablement à Tournai. 
Il travailla dans les Flandres; puis s'établit à Douai 
qu'il quitta pour Tournai. 

A. cahier. Notice historique sur une famille d'artistes 
douaisiens : Famille Bra (Mémoires de le Société d'Agricul-
ture, de Sciençes et d'Arts de Douai, 1848-4840, ai. 395 et 

Bra (Eustache-Marie-Joseph), sculpteur. Douai (Nord) et 
Paris, 	s. 

Né à Douai, le 22 mai 1772; mort à Choisy-le-Roi 
(Seine-et-Oise) en 1840. Fils du sculpteur François-
Joseph Bra et de Marie-Catherine Delerue. Elève de 
son père, il fut ensuite envoyé aux Ecoles académiques 
et professionnelles de Douai où il travailla dans les 
ateliers du peintre Charles Caullet jusqu'à 1787, puis 
du modeleur Philibert Degrand jusqu'à 1788 environ. 
En 1793,41 devint sous-lieutenant de la compagnie des 
volontaires de Douai d'où il passa au 6• régiment d'ar-
tillerie comme sergent. Blessé le 6 juin 1794, il fut 
réformé le 15 août 1795 et revint, à Douai où il séjourna 
jusqu'en 1807. A cette date, il vint à Paris et colla-
lora avec le sculpteur Georgery chargé de la restau-
ration du Louvre. En 1811,. il fut envoyé à Fontaine-
bleau avec les méfies attributions. De 1813 à sa mort, 
il donna des modèles aux manufactures de porcelaines 
de Choisy-le-Roi et de Creil. 

Collaborateur de son père, il exécuta des boiseries 
et probablement des meubles pour les hôtels particu-
liers de Douai et de sa région. 

EXPOSITIONS:Douai, 1804,1805,4806. Modèlesdemotifs 
de décoration en cire. 

• Musitus : Douai. Modèles identiques. 

COLLECTIONS PRIVEES Warenghien. Douai: Meuble 
de salon comprenant : 15 chaises, 2 bergères, 6 fau-

, teuils, 1 écran et 1 canapé (attribué). 
A. Cahier. Notice historique sur une famille d'artistes 

douaisiens : Famille Bre (Mémoires de la Société d'Agricui-
tare, de Sciences et d'Arts de Douai, 1848-1849, p. 295 et suiv.). 

L. Quinion-Hubert. Ecoles académiques et professionnelles 
de Douai. Historique, organisation et administration. Douai, 
4897, p. 5 et 9. — Explication des ouvrages exposés au Salon 
de la ville de Douai, septembre 1804-1805 et 1808. — Rensei-
gnements de M. L. Lemaire. 

Bra (François-Joseph), sculpteur. Douai (Nord), 'vin,  
s. 

Né à Douai, le 15 novembre 1749; mort à Douai, le 
I,. mars 1829. Fils du sculpteur Philippe Bra et de 
Marie-Louise Savenet. En octobre 1769, il épousa Ma-
rie-Catherine Delerue, dont, il eut quinze enfants parmi 
lesquels le sculpteurEustache-Marie-Joseph Bra. Elève 
de son père, il termina ses études à Paris, puis se fixa 
Douai De 1767 à 1789, il figura sur la liste des mi-
lices bourgeoises comme appartenant à la 7. compa-
gnie'. En 1789, il devint officier municipal. 

Collaborateur de son père, il exécuta de nom-
breux travaux décoratifs : la chaire de l'église de 
la passée, les boiseries de l'église Saint-Pierre de 
Douai, du Palais de Justice et des hôtels particuliers 
de cette ville et de sa région. Sous la Révolution, 
l'atelier de Bra attendit les jours meilleurs en fabri-
quant des sabots. 

4. A. Cahier. Notice historique sur une famille d'artistes 
douaisiens : Familles Bra(Mémoires de la Société d'Agricul-
ture, de Sciences et d'Arts de Douai, 1848-1849, p. 295 et 
suiv.). — 2. A. ou Nono, Registre des consaux de Douai, 1767 à 
1789, fol. 75 v. (renseignement de M. L. Lemaire). 

Bra (Philippe), sculpteur. Douai .(Nord), 
Né a Douai; mort à Douai après 'février 1760, âgé 

d'environ 80 ans. Fils du sculpteur Bra. Epoux 

BRASSAC 

Marie-Louise Savenet dont il eut le sculpteur François-
Joseph Bra. Elève de son père. il termina ses études-
à Paris, puis se fixa à Douai. En 4757, avec le sculp-
teur Ch.-Joseph Fourmaut, de Douai, II fut choisi 
comme expert par les menuisiers de Valenciennes, qui 
étaient en discussion avec les sculpteurs de la même 
ville au sujet des attributions de chacune des 'deux 
communautés. Les sculpteurs opposèrent à ces experts 
le menuisier Nain, de Cambrai, et le sculpteur Dily, 
de Lille. Enfin, le magistrat .  désigna d'office le sculp-
teur Philippe Bra, de Douai, et les menuisiers Marc 
Tournoy et Nisos, de. Cambrai. 

On lui attribue un grand nombre de travaux déco-
ratifs dans les églises et les abbayes de la région du 
Nord. 

A. Cahier. Notice historique sur une famille d'artistes 
douaisiens Famille Bra (Mémoires de la Société d'Agricul-
ture, de Sciences et d'Arts de Douai, 1848.1819,1, 295 et suiv.). 
— M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculp-
teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 708, 709, 712, 713). 

Braconnier (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris,xvin. s. 
Le 26 juillet 4755, il fut reçu maitre.. Il travaillait 

encore en nivôse an 	Il habitait rue Galandes. 
1. Tabl. Communauté. -  2. B. A.: Documents originaux, 

Ebénistes. — 3. Almanach des Bastimens. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 38). — E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Branchu (Pierre), menuisier. Azé (Mayenne), xvin• s. 
En 1705, il s'engagea à exécuter une balustrade en 

noyer à colonnes torses devant le grand autel de 
l'église d'Azé (75 L). 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de la Mayenne. Laval, .19004902, t. 1, p. 408. 

Branconr, doreur, 	s. 

En 1771 et 1772, il fut chargé de dorer les sculptures-
exécutées par Antoine Rousseau aux bains du Roi dans 
le château de Versailles. A cette occasion, il essaya 
des effets encore peu répandus du mélange des ors. 

P. de Nolbac. La décoration de Versailles au XVIII* siècle 
(Gazette des Beaux-Arts. 3• série, t. XIX, p. 184). 

Brandt, voy. Prandt (Georges). 

Brar, doreur. Bazouges (Mayenne), -xvin. s. 
En 1784, il venait de travailler à Josselin, quand il 

offrit de décorer l'église de Rimoux 
pour 800 1. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1809, t. 	p. 93. — C. Port. Les artistes ange-
vins. Paris et Angers, 1881, p. 53. 

Brasnu (Claude), menuisier-sculpteur; Caen (Calvados), 
xviu' s. 

Le 24 juin 1708,11 habitait dans l'enclos de l'abbaye 
de Savigny et était bourgeois de Caen, quand il s'en-
gagea à exécuter l'autel de l'église de Gorron (1.050 1.).. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphiques de ta Mayenne. Laval, 1900-1902, t. L p. 410. 

Brassac (François-Alexandre), sculpteur. Paris, xvin. s_ 
Le 6 avril 1766, Jacques Hoche, son beau-frère, fit. 

apposer les scellés dans une maison, rue Aumaire, 
dont Robert Bourdois, marchand éventailliste, était 
le principal locataire. Cette apposition était faite à 1a 
requête de l'enfant de Marie-Anne Delisle, dont il 
était veuf. 

Sculptures de bois d'éventails. 
J. Gurfrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII,  et du XVIII° siècle. Paris, 1884-1886, t. 11, p. 381. 
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Brassolot (Nicolas), menuisier. Bordeaux (Gironde), 
xvi•-xvii° s. • 
' En 1509, •il fut cité, dans un document, avec les me-
nuisiers Nicolas Pelue et Jehan Malpezat. 

Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. XLI. 

Bravet, dit Languedoc, menuisier. Saintes (Charente-
Inférieure), xviii• s. 

En 1775, il fut actionné au présidial de Saintes pour 
avoir travaillé sans être mettre ou agrégé à la com-
munauté. En outre, il avait injurié et. menacé les syn-
dics qui voulaient, saisir ses ouvrages. 

A. DE LA CHARENTE-INF4RIEURE, B. 989. 

Braga (Jean-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 18 novembre 1'788, il fut reçu maître Il habi-

tait rue du Four-Saint-Germain'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastirizens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 37). 

Brdard (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Epoux de Marie-Reine Bérubé. Le 30. mars 1768, il 

fut reçu maitre". Le 31 décembre 1786, il perdit sa 
femme'. Il habita successivement les rues Guisarde et 
du Pot-de-fer-Saint-Germain (1775) et la place Dan-
phine.(1786) a. 

U étEiit menuisier de la Reine'. 	• 
i. Tabi. Communauté. — 2. Affiches, annonces et avis divers. 

1787, P. 22  (Table, par Trudon des Ormes, B. A.). — 3. Ai-
inanach des Bastimens. — Papiers Champeaux (copie. B. A., 
p. 37). —B. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Brèche (Joseph), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xviii• 8. 

Né à Nancy en 1717; mort à l'hôpital de cette.ville, 
le 21. mars 1764.. Frère du. sculpteur Joseph-François 
Brèche;-dit Labonté. 	. • . 	. . 	- 

Il travailla pour Stanislas Leezinski, duc' de Lor-
raine. 

J. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. III. 	A. 
Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculpteurs 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 217). 

Brèche (Joseph). dit Labonté, sculpteur. Nancy (Meur-
the-et-Moselle), xvin• s. 

Né à Nancy, le 5 février 1753. Fils :de Joseph-Fran-
çois Brèche, dit. Labonté et de Françoise Aubert. Le 
22 août 1780, son mariage fut, annoncé à l'église Saint-
Epvre de Nancy. En 1789, il fut député pour l'élection 
au tiers état. 

En 1785, il exéciita des sculptures en bois à.THôtel 
de Ville de Nancy. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1885, t. III, et IV. 
— A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains': scul-
pteurs (Soc. des B.-A des Dép., 1900, p. 217). 

Brèche (Joseph-François), dit Labonté, scu /pteur..Nancr 
(Meurthe-et-Moselle), 	s. 

Né à Nancy en 1716; mort à Nancy le 4 juin 1784. 
Le 15 février 1746, il épousa Françoise Aubert dont il 
eut le sculpteur Joseph Brèche, dit Labonté. Le 1" sep. 
tembre 1747, il fit baptister un autre fils qui prit le 
prénom du sculpteur Louis Lenoir,. son parrain.- 

En 1771 et 1772, avec le sculpteur Jean-Pierre Sin-
gry, il exécuta les stalles de l'église Saint-Nicolas- de 
Nancy. 

E. Lepage. Archives de Aaney. Nancy, 1865, t. III et W. —
A. Jacquot. Essai dé répertoire des artistes' lorrains I scul-
pteurs (Soc. des B.A. des Dép., 1900, p. 217). 

Bregenzer (Mathias), ébéniste. Paris, xvizi•-xix• s. 
Originaire de Scherzingen (Suisse). Le 16 février 1790, 

il épousa Agathe Schmid, de Wildbad (Wurtemberg) 
eu temple de l'ambassade de Danemarck. Le menui-
sier Joseph Derlou et l'horloger Jean-Joseph Lieutaud 
furent témoins. Le 10 décembre 1791, il assista au ma-
riage de l'ébéniste Frédéric Rabe au temple de l'am-
bassade de Suède où il fut encore témoin d'un autre 
mariage, le 20 mars 1800. Il habita cour de la Juiverie 
(1790) et rue du Coq-Héron (1800)'. 

En 1789, il fournit à l'ébéniste Frost des secrétaires, 
tables, guéridons, etc.,qui figurèrent au bilan déposé 
par Frost le 28 septembre 1789'. 	• 

1. Benseignements de M. le comte Wrangel. -- 2. A. ea Lit 
Sam, Consulat, Livres de commerce, n' 2278, et Bilans, 
cart. 76. 

Brelest (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 20 septembre 1788, il fut reçu maitre'. II habi-

tait rue Boucher'. 
I. Tabi. Communauté. —2. Ainzanach des Bastiniéiui —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 37). 

Bramant (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xviu° s. 

De 1774 à 1785, sa veuve tenait un commerce «é-
bénisterie rue Beauregard, n° 218. 

Almanach des Bastimens. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 37). 

Bramant (Etienne-Crespin), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° S. 

Le 24 avril 1765, il fut reçu maitre t. Il habita les rues 
de Bourbon-Villeneuve et Beauregard (1775) d'Où il 
disparut en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 37). — Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. paris, s. d., t. 111, p. 250. . 

Bremant (Etienne-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii° S. 

Le 19 mars 4785, il fut reçu • Maître. Le 7 bru-
maire an IV, il assista à l'acte de décès x.le son cou-
sin Varoquin2. Il habita rue Bealiregartl, ii° 218a. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. na LA. SEINE. Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1848. — 3. Almanach des Bastimens. 
piers Champeaux (copie B. A., p. 37). 

, 	. 
Bremarre . (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. :  Paris, 

xvin• S. 
Le 5 mars 1777, il fut. maitre'. En 1791, il habitait 

rue. Saint-Bernard'. 
1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 251. 

Bramai (Jean-Pierre), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 19 novembre 1792, il épousa par contrat Marie-

Victoire Terrasse. Il habitait rue du faubourg Saint-
Antoine. 

A. na L.A. Sema, Donations, reg. 1955. 

Brame (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii•-xviii• S. 

Le 28 février 1701, hanne Bramant, sa fille, épousa 
le menuisier Pierre Mage. 

Granges de Surgères. Lei "artistes nantais.' Paris et Nantes, 
s. d., p. 77. 

• 
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Brenaut (Denis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 

En 1769, il témoigna contre-deg compagnons re-
belles aux règlements de la communauté. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
au» XVII° et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 186). - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Brenet (Claude), menuisier. Paris, xvin. s. 

Le 6 septembre 9742, le sieur Gougenot lui versa 
305 1. 7 s. pour réparations diverses et fabrication 
de plusieurs portes, d'un auvent, de deux bancs, etc., 
en chêne. 

B. A.: Documents originaux, Ébénistes. • 

Bronx, voy. Brintz. 

Bresquins frères, sculpteurs. Bordeaux (Gironde). 
xviii. S. 

En 1720, la fabrique de l'église Saint-Michel. de 
Bordeaux leur paya 2.100 1. pour les bancs du choeur 
et autres travaux qu'ils avaient exécutés. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2200, 

Bressager {Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii. s. 

Epoux de Jeanne Boucher dont il eut Jean Bou-
cher, baptisé le 4 janvier 1696.. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 77. 

Bresson, menuisier. Avignon (Vaucluse), :wu/. s. 

A l'époque révolutionnaire, il acquit 'le bâtiment 
du tribunal de la vice-gérance apostolique. 

G. Bayle. Le Palais royal (Mémoires de l'Académie de Vau-
cluse, 4894, p. 103). 

Bressy, sculpteur. Pernes (Vaucluse), xvin. s. 

En 1755, il sculpta la chaire à prêcher de l'église 
paroissiale de Monteux (Vaucluse). 

A. DE Morrraux, Déni,. du Conseil, reg. 21, fol. 325. -
BIBLIOTHÈQUE D'AVIGNON. Papiers Paul Achard, mss 1674. 
fol. 349. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.).. 

Bretean (Etienne), menuisier. Paris, xvii.s. 

En 1668, il travailla pour le Louvre (260 1.); en 
1667-1668, pour la ménagerie de Versailles (152 1. 

-8 s.); en 1671, pour le château de Versailles (210:1.). 
J. Guiffrey. Comptes des Hilinients du Roi. Paris, t. 

Bretel (François), sculpteur, Valenciennes (Nord), 
xvin. S. 

'Originaire de Toulouse (Haute-Garonne). En 1738, 
il était apprenti de l'atelier du sculpteur Michel 
Fier I. En 1767, il devint conné table de la corporation des 
sculpteurs de Valenciennes qui lui confia l'examen 
de ses comptes, en 1769, avec les sculpteurs Jean-
Baptiste-Joseph Danezan, Célestin Cellier et Jean-
François Vanstenkis, dit Doruss.  

Le 19 août 4757. il avait accepté, avec le sculpteur 
Philippe Fior, de faire un tabernacle et une croix 
pour une-église de la région, quand la corporation 
des menuisiers de Valenciennes les attaqua en leur 
reprochant de ne pas employer les ouvriers de leur 
Métier. On saisit le tabernacle, la croix et une con-
sole. L'expertise fut confiée aux menuisiers François 
Metin.et Louis Triboulet assistés du sculpteur Joseph 
Fouiaient. Ceux•ei donnèrent raison aux menuisiers  

qui prétendaient qe réserver. les moulures et autres 
ornements accompagnant les sculptures en bois,: 

- 	1. M. Renault. Les Pior.(Michel, Joseph et Philippe), sculp- 
leurs (Soc. des- B.-A. des Bép. 1900, p. 696).,— 2. Id. La Fa- 
mille Daneian 	1901, p. 4319. — 3. Id. Les Fior (Id. 1900, 
p. 701, 790 et 713). 

Breton, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 23 janvier 4718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentitsage. 

A.-V. Gliapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1905, p. 466.— P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Breton (Guillaume), menuisier. Orléans {Loiret), xvin° s. 

Le 27 décembre 1768, il signa, avec Chaufour. une 
lettre des jurés menuisiers d'Orléans à ceux de Dijon 
au sujet de l'interdiction de cette dernière ville aux 

_compagnons menuisiers,. En 1769, il était encore juré 
de la corporation,. 

I. H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
au» XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 181 et suiv.). — 2. Statuts, privilèges— des maitre. 
menuisiers d'Orléans. Orléans, 4760, p. 2 et 124. 

Breton (Luc-François), sculpteur. Besançon (Doubs), 
xviale S. 

Né à Besançon, le 6 octobre 1731; mort à Besançon, 
le 20 février 1800. Fils de François Breton, ex-procu-
reur au bailliage de Besançon, puis huissier à Pontarlier, 
et de Catherine .0binguen. D'abord apprenti du. Me-
nuisier Moreau, de Besançon, il devant apprenti du 
sculpteur sur bois. Julien Cliambert, de Besançon, le 
29 avril 1743, aux frais de la ville. En 1749. il entra 
dans l'atelier du sculpteur Claude-François Attiret, 
de Dole. Il alla ensuite à Marseille, en 1755, et y su-
bit l'influence de Puget. En 1758, il obtint le grand 
prix de sculpture de l'Académie de Saint-Lue à Rome. 
Le 4 janvier 1672, il reçut un logement à l'Académie 
de France. En 4774, il s'associa avec le peintre Mel-
chior Wyrseh et fonda l'Ecolc de peinture et sculpture 
de Besançon qu'il ne quitta plus. 

COLLECTIONS rnavirs Gauthier. Besançon : Jeune 
femme, statuette bois, offerte au Prince de Montbarrey. 
— Grande rue (ancien hôtel de l'architecte Bertrand). 
Besançon : Vitruve, médaillon, bois. Inscription; M. 

- VITBVVIVS POLL. 

VENTES : Le Bailli de Breteui1,16 janvier 1786. Paris : 
n. 144. Deux piédestaux de bois peint ornés chacun 
d'un relief de marbre blanc représentant qUatre 
enfants (250 1. à Bauvarlet). 

A. Castan. L'ancienne L'ente de peinture et de sculpture de 
Besançon, 1756-179f (31énzoires de la Société d'émulation du 
Doubs, 1888, p. 53 et suie.). — Jules Gautider. Le sculpteur 
bisontin Luc-François Breton, sa vie a son œuvre, 1731-1800 
(Sor. des B.-A. des Dép., 4809, p. 658 et suivi). = P. BrMie. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la- Franche-
Comté (en préparation B. A.).'- B. A.: Collection de catalogues 
de ventes. 

Bretonneau (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), xvites; 

En 4769, il faisait partie de la corporation des me- 
nuisiers d'Orléans. 	' 

Statuts, privilèges,- des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 128. 

Breuvers (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	8. 
• En 1784, il fut reçu maitre'. Il habita cour de la 
Juiverie, puis rue Verneuil d'où il disparut, en • 1788,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des BastimenS'. 
Papiers Champeaux .(copie B. A , p. 37). E. Manier. 

Histoire des arts appliqués è l'industrie. Paris, st à., t. 
p. 251. 
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Brisis (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvin` s. 
Vers 1766, il refiléa d'acquitter sa taxe de 4 L ID s. 

pour le payement des intérêts dus par la communauté, 
et fut l'objet de poursuites. 	• 	. 

A. D'INDRE-Et-LOIRE, E. 438. L. de Grandmaison. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Briais (Joseph), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvin° s. 
En 1790, il était syndic de la communauté 'des me-

nuisiers de Blois et fit le compte rendu devant les 
officiers de la municipalité. 

A. LoIR-sr-Cnsn, E. 749. , 

Briand, menuisier. Tours (lndre-et-Loire), xviii° s. 
Mettre de la nouvelle communauté • des menuisiers 

'de Tours créée par édit, d'avril .1777. 
A. n'Innns-sr•Loins, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Briand (Donatien), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii• s. 

Epoux de Louise Varenne dont il eut Perriné (1682) 
et Angélique (1688). Le 16 mai.1695, il fut parrain. De 
1720 à 1729, il figura sur les listes de la milice bour-
geoise. ILhabitait rue Casserie. 

• Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 78. 

Bricet (Vincent), menuisier, Paris, xvii° s. 
Le 24 mars 1608, il prit part à la mise en adjudica-

tion des croisées de la façade de l'Hôtel de Ville. 
Le Roux de Liney. Hôtel de Ville de Paris. Paris, 1844, se-

conde partie, p. 17. 

Briclet, ébéniste. Paris, xviii° s.' 
Le 29 janvier 17.'88, il fut débiteur de la faillite du 

. tapissier_Froyez. Il habitait rue Saint-Nicolas, fau- 
bourg Saint-Antoine. 	. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 71. 

Bricquet, voy. Briquet. 

Bridai* (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 18 mai 1768, il fut reçu maitre,. Il habita succes-

sivement les rues Neuve-Saint-Roch, d'Argenteuil 
(1775) et Tiron, chaussée d'Antin 0781), d'où g disparut 
en 1785'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers ChampeauX (copie B. A., p. 37). 

Bridault (Rémy-François), sculpteur. Paris, xvin,  s. 
Le 11 octobre 1726, il fut admis à l'Académie de 

Saint-Luc. Le 21 octobre 1731, il était élu recteur. H 
habitait rue des Fossés-du-Pont-aux-Choux 

De 1724 à 1730, avec Louis Maurisan, il travailla au . 
château de Versailles Où il décOra la bibliothèque du 
Roi et les appartements du duc d'Orléans, de la du-
chesse d'Alincourt et du contrôleur général En 1728, 
il fit un devis pour la sculpture des armoires destinées 
à recevoir les livres de la bibliothèque du Roi, à Paris, 
d'après les dessins de l'architecte Robert. de Cotte. 
D'autres devis. avaient été faits par les sculpteurs 
Lelong père et fils, Roumier, Simon, Maurisan, Dugou• 
Ion et Legoupil,. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1764, p. 8. — 2. A. NAT. 01  1763. 'A.1.; 2226, 
43 vo, 69; 2228, 341 et v.; 2229, 22; 2230, 25 v. et 26. 	9. P. 
Marcel, Inventaire des papiers manuscrits du cabinet de 
Robert de Cotte. Paris, 1900, p. 239 et suiv.  

69 — 	 BRIQUET 

Bridier (Jean), doreur. Paris, xrin•. s. 
De 1676 à 1688, il fut doreur enjoliveur de la mai-

son du Roi aux gages annuels de 60 1.  
Guiffrey, Liste des-artistes et artisans des chiites= 

royaux de 1605 a 1656 (IV. A. de l'A. e, 1872', p. 72.). 

Bridon (Pierre), menuisier. Saint-Loup (Eure-et-Loir), 
xviii• S. 

«Vers 1712, il traita pour la construction de l'autel 
de l'église de Saint-Loup dans le style corinthien. Eu 
1730, il promit à la mérite église une entrée de choeur 
pareille à celle de l'église de Luplanté (Eure-et-Lnir) 
et un autel de la Vierge qui devait être placé derrière 
la sacristie. 

A. n'Enns-sr-Lon:, E. 2590 et 2592. 

Brin (Paul), menuisier. Castelnaudary (Aude), xvin• 8. 
En 1754, il fut assigné par le menuisier Raymond 

Amalric, de Castelnaudary, en payement de 350 1., 
solde de la dot de Marie Brin, sa soeur, épouse "du 
plaignant. 

A. Da L'AIME, B. 2787. . 

Brints, ébéniste. Paris, xviii.-xix° s.. 
Le 25 janvier 1806, il fut témoin du décès de la dénie 

Coquet. 11;habitait rue Traversière, n° 44. 
A. DE Lw SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. et 8° arr. 

Briois (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, XV/II. s. 
Le 19 novembre 1760, il fut reçu maitre'. De 1785 

à 1788, sa veuve tenait encore boutique d'ébénisterie. 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, et sa 
veuve résidait rue de Charonne,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 37). - E. Moiinier. Ilis-
ioire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 2M. 

Briquet (Noël), sculpteur. Paris, xvic-xviii• s. 
Le 16 septembre 1753, il fut admis à l'Académie de 

Saint-Luc,. 	 • 
En 1670-1674, il exécuta des ouvrages en bois au 

pavillon central du Collège des Quatre-Nations (Palais 
de l'Institut). En.1672, avec le sculpteur Antoine Le 
Clerc, il décora les portes de l'écurie du château de 
Versailles. En 1678; les cieux collaborateurs sculptèrent 
les chambranles de l'appartement de Madame de Mon-
tespan ,au château de Versailles. Ils furent chargés 
d'un travail identique, en 1679, dans l'appartement. 
situé au-dessus de celui du Roi, au château de Saint-
Germain-en-Laye. En 1679, avec le sculpteur Jacques 
Barbe, il travailla aux dix portes des appartements 
bas du château de Clagny, travail qui fut terminé par 
la sculpture des huit portes du vestibule. En 1680, 
avec Antoine Le Clerc, il sculpta les consoles de la 
petite écurie du château de Versailles ; avec le sculp-
teur Pallu, les portes du manège de la grande écurie 
du même château • avec les sculpteurs Barbe et Pi-
neau, les cheminées de petits pavillons du château 
de Marly. En 1681, il travailla au plafond du nou-
veau cabinet de Madame de Montespan, au château 
de Saint-Germain-en-Laye. En 1682-1683, avec-le 
sculpteur Legeret, il décora la boiserie de la' cha-
pelle de la petite écurie du château de Versailles; 
avec les sculpteurs Pineau et Pallu, les boiseries des 
appartements du duc d'Antin et du marquis de Ségne-
lay. En même temps, il travaillait à l'appartement du 
marquis de Louvois au château de Saint-Germain-en-
Laye. En 16844685, avec les sculpteurs. Philippe Caf-  
fieri et Pineau, il exécuta les autels de l'église de-  Re-
collets de Versailles. Avec Philippe Caffieri, vers la 
même date, il fit encore les autels et la chaire de 
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l'église Notre-Daine de Versailles; les .cabinetei.,dii 
Conseil, des termes et du billard au château de, Ver-
sailles. AU rnéme château, en 1685, il déceara l'un des 
cabinets du petit appartement du Roi. Vers la même 
date, avec le sculpteur Le Grand, il - fit quatre grands 
cadres pour des tableaux. On lui confia encore Ies 
sculptures de la chapelle du grand commun au châ-
teau de Versailles. En 1686, avec Philippe Caffieri; il 
décora la galère destinée à promener le Roi sur le 
grand canal du même château.• Il exécuta, vers la 
même date, le maltre-autel et le buffet d'orgues de 
l'église de Saint-Cyr. En 1687, il décora la nouvelle 
église des Capucines de la place Vendôme. En 1688.et 
les années suivantes, avec le menuisier Antoine Rivet 
et le sculpteur Charmeton, il sculpta les bordures de 
six tableaux de Van der Meulen, destinées au château 
de Marly; avec le même sculpteur, il décora encore 
les appartements et la chapelle de Trianon. En 1690, 
avec les sculpteurs Bellan et Legrand, il fut employé 
à là décoration de la balustrade de la chambre de 
de la Dauphine au château de Versailles. En 1693, le 
même château lui confia quelques-uns des vingt-six 
culs-de-lampe du grand cabinet précédant le salon 
ovale du petit appartement du Roi, travail que se 
partagèrent les sculpteurs Taupin, Legrand, Bellan, 
Goupil, La Lande, Chauveau, Bulot, etc. Pour le petit 
salon ovale du même appartement, cinq scabellons 
avaient été demandés aux sculpteurs Briquet, Maze-
line, Legrand et Charmeton. Pour le château de 
Choisy, les sculpteurs Briquet, Bellan, Legrand et Le-
maire exécutèrent encore quatre consoles, et Briquet 
sculpta.la cheminée du salon au bout de la galerie du 

• ehâteau. En 1694, avec le sculpteur Goupil, il décora 
les chambranles et cintres des croiséesde Trianon. En 
1695, il fit deux consoles pour le château de Meudon'. 
En 1688, avec les sculpteurs François, Legrand, Behan 
et Taupin, il avait décoré les boiseries posées au 
château de Chantilly par les menuisiers Roger :et 
Antoine Rivet'. 	 • 

1. Paul Lacroix. Académie de Saint-Luc (Revue universelle 
des arts, t. XIII, p. 326). — 2. J.J. Guiffrey. Comptes des Ba', 
timenis dù Roi. Paris. t. I. à IV. = L. Dussieux. Le Clikcan 
de Versailles. Paris, 1881, t. Il, p. 226 et 320. — G. Brière. Le 
Chéteatz de Versailles. Paris, s. d., t. 	p. 40 et pl. CXCII. 
—L. Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VI et VIII. 
— B. Chamcbine. Le Chilteau de Choisy. Paris, 1910, p. 31, 
note. — 3. 0. Macon. Les arts dans la Maison' de Condé. Paris, 
1903, p. 41. 

Briquet (François), sculpteur et doreur. Paris, .xvin. s. 
Mort vers 1780. Epoux de Marie-Louise Jeandel I. 

Le 17 octobre 1763, il fut adMis t. l'Académie de 
Saint-Luc'. Le 10 janvier 1780, sa veuve figura *dans 
le bilan de l'ébéniste Giben comme habitant l'hôtel 
de Perpignan, rue de Perpignan, paroisse Sainte-Ma-
deleine dela Cité'. En 1764, il résidait chez le fdndeur 
Cheveu, rué du.  Four, faubourg', Saint-Gerniain, 
vis la rue du Sabot'. 

1. A: os LA Sams, Consulat; Bilans, cart.'54. (copie B. A.). 
I. Liste générale de tous les mettre* peintres-sculpteurs... 

de .Paris.' Paris, 1784, p. 70. 

Brissot (Joseph), menuisier-eéniste. Paris, ami. s. 
' ''Né én 1723 ; mort e Paris; le 30 germinal an III'. 

Le 30 juillet 1760, il fut reçu rnattrè.. Il habitait rue 
des MaçOns, n' 18'. 

1. A. os LA Sains, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1387. — 
Tabi. Communauté. - 3. Almanach des Bastimens. ea- 

pieei.e ehampeauœ (copie B. A., p. 	E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 1. III, p. 251. 

Brisson (gaude); menuisier. Paris, 	s. 
Le 21 nOvernbre 1651, avec les menuisiers FraiiçOis 

Mericeau,  et Claude Barrois, il estima la menuiserie de  

Germain Pillon
' 
 pour la chaire que,Claucle Lesteeani 

avait sculptée dans l'église Saint-Etienne du Mont.. 
Guifrey..Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire 

de Saint-Etienne-duàlent (Hee*, dé la S,Ociété de l'Histoire 
de Paris et de Me-de-France; 1883; p. 46 et saiv.). 

Brizard (Pierre), ebéniste-sculpteur. Paris, xvin•-xix. s. 
Né en 17 37 ; mort à Paris le 15 fructidor an XII'. 

Le 92 juillet 1772, il fut reçu maitre'. Il habita suc-
cessivement les rues de Cléry et d'Hautefeuille. 

VENTES : chez Vanden Brouck-Barroux, tapissier. 
Paris, 1904. Fauteuils à dossier ovale avec bouquets 
de roses en haut du dossier et à la ceinture. Signés : 
P. Brizard 4. 

1. A. in LA SEINE,' Tabl. de décès de VRnreg.; reg. 1884. 
2. Tabl. Communauté. 3. Almanach des. Bastimens. 4. Pa- 
piers Champeaux (Copie Il. A., p. 38). 	E. Moi nier. Histoire 
des arts appliqués'à 	Paris, 	(1.., t'. III, p. 251..' 

Brizard (Sulpice), ébéniste,•Scuipleur. ParieXvur s.. " 
Epoux de Marie-Geneviève Meunier qui mourut le 

5 floréal an. IV agée de: 58 	13.février l'762, il 
fut reçu maitre Il habitait rue de Cléry, 	262'. 

Musses : Paris. Mobilier National : Sièges en bois 
doré. Signés : S.. Brizard. 	• ' . 	:• 

VENTES : Olombel et Bondy, 21 mai 1891 (Hôtel 
Drouot, Paris), n° 184 : Une bergère et deuk fauteuils 
.en bois sculpté et doré. Signés : S. Brizard (1880 fr.) 4. 

1. A. na LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1848. 
2. Tabi. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. 

4. B. A. Collection: de catalogues dé ventes. — Papiers 
Champeaux (copie B., A.,. p. 33). 	»Mnier._ Histoire des 
arts appliqués a. 	Peris,.s.. d., t. 	251. 

BroCard (Gilles); Menuisier.' ChaumonVen-Bassigny 
(Haute-Marne), xvin. s.• 	. 

Le 7 février 1747, il traita avec le doreur Jacquette 
Bouchardon pour la menuiserie du retable de l'autel 
de la congrégation des Ecoliers au collège de Chau-
inont (200 l..): Il travailla également avec le sculpteur 
Hansman. 

COLLECTIONS rnivéna : Boilét. Chaumont.' : AUtel de 
Reclancourt. Haute-Marne. Signé : Hammen. Brocard; 
dessin au crayon. 

A. Roserot,Deria collaborateurs du sculpteur 1.44 
chardon. ..facquette Bouchardon, doreur. Hansman, scalp-

'.1e1Fille, 1895, p. els et 20: 

Brochant, doreur. Paris, 	s. 
En 1777, il habitait rue de Beaune. 
Almanach dauphin. Paris, 1777„art. Doreier. 

Brochet (Jean-Baptiste), mea uisier-Abenisfe.; uparifs; 
xvin° S. 

Le 14 juin 1744 il,fut reçu maitre 4. liahita succes-
sivement • les rue des Postes et de .1a ,ContresearPe 
(4775) d'mi il disparut en 1788'.« ,  

• 1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaue (copie. B. A., p. 33). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués . à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 251. 

Brochet (Pierre), Menuiiierébéniste. Paris, krill° s. 

Le 8 avril 1788, il fut reçu maitre,. Il habita suc-
cessivement les rues Saint-Lazare, près celles de Clichy 
et de la Chaussée d'Antin (vers 1785), où il exerçait 
encore en 1791. 

1. Tabl. Communauté..— 2. Almanach des Bastiméris. 
Papiers. Champeaux (copie B. A., p..38). — E. Maulnier: His-
toire des arts appliqués-  à l'industrie. Paris,. s. d.; t. 
p. 251. 
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Brocsolle (Guillaume-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Mort à Paris, le 25 avril 1808, à l'âge de 55 ans'. 
Epoux de Catherine Lamarie. Le 19 septembre 1787, 
il fut reçu maître'. Il habitait dans l'enclos de Saint- 
Jean de Latran'. . 	 . 

i. A. DZ LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg.. 8892. — 
2. nabi. Communauté. — 3...Almanach des Basimens. — Pa-
piers.  Champeaux (copie B. A., p: 38). 

Brocsolle (Jean-Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• 
Le 14 octobre 1786, il fut reçu maître. Il habitait rue 

Bordet. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie- B. A.,.  

p. 38). 
• 

Brocsolle (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 20 septembre 1755, il fut reçu maître'. Il habita 
successivement les rues Saint-Nicolas du Chardonnet 
et de la Corne (vers 1775) d'où il disparut vers 1788 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastirnens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 88). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Brodu, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 	s. 
En 176G, il figura sur les listes de la milice bour-

geoise. Il habitait rue de Gorges. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 84. 

Bron (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Anne Hurpin qui mourut le 25 brii-

maire an IV'. En1782, il fut agrégé, puis reçu maître 
le 24 août 1786'. Il habitait rue et faubourg Saint-An-
toine, n° 188'. 

i. A. os , SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., P munie. 
— 2. Tabl. Communauté. — 3. Papiers Champeaux (copie 
B. 	38). — E. Mounier. Histoire des arts Appliqués à an-
eurine. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Brongnart (Jacques-Théodore), sculpteur. Valenciennes 
(Nord), xviir.-s. 

Apprenti du sculpteur Joseph Fior. 
M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculp-

teurs (Soc. des .8.-A. des Dép., 1900, p. 700). 

Bros (Antoine), menuisier. Mende (Lozère), xvin. s. 
En 1726-1728, il figura parmi les emphytéotes de la 

commanderie de l'ordre de Malte, à Palhers. 
Vers 1760, avec le menuisier Claude Malafosse, il 

travailla au prieuré de Chambon (476 1.). 

A. as 1..• LOEèRE, H. 410 et 348.. 

Brossard, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviie s. 
En avril 1777, il fut reçu maitre 'dans la nouvelle 

communauté des menuisiers de Tours. 
A. n'Inume-sr-Loms, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Brossard, sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure), 
xvin. S. 

Né à la Rochelle. Fils de François Brossard et de 
Marie Arnaud. 

P. Arnauidet. Dictionnaire des artistes et oueters d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Brossard, sculpteur. Paris, xvin. s. 
Né à la Rochelle, Fils de François Brogsard et de 

Marie Arnaud. 	 • 
P. Arnauldet. Dictionnaire des witiStes .g ouvriers d'art d. 

Poitou (en préparation B. A.). 	•  

ti 

Brossard de. Beaulieu, voy. Brassard (Hilaire). , 
• 

Brossard (Hilaire), dit Brossard de Beaulieu, sculpteur. 
La Rochelle (Charente-Inférieure), xviv-xvin• s. 

Né à La Rochelle. Fils de François Brossard et de 
Marie Arnaud. 

En 1679, il travailla aux - constructions du couvent 
de la Visitation de Poitiers. Le 2 eeptembre 1702, il 
réclama au présidial de Poitiers un supplément du 
prix fait aux religieuses du couvent du Calvaire de 
cette ville pour des sculptures en bois. L'architecte 
François Leduc et un menuisier de Poitiers exami-
nèrent cette réclamation. Le 12 août 1712, il était en 
procès avec le menuisier Thomas, de Luçon, son col-
laborateur dans les travaux qu'il avait exécutés à Chail-
lé-les-Marais. Le 30 mars 1771, le chapitre de Notre-
Dame de Niort commanda au sculpteur Burdin un 
tabernacle pour remplacer celui qu'il avait exécuté et 
qui fut vendu le 29 juin 1771. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Brossay (Jacques), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvin. s. 

Vers 1768, son admission et celle du menuisier Fran-
çois Vautrin soulevèrent des différends dans la com-
munauté au sujet du chef-d'oeuvre qu'ils n'avaient pas 
exécuté. L'admission n'en fut pas moins acceptée. 

A. n'Irions-Er-Loinn, E. 435 et 436. — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en 
préparation B. A.). 

Brothier (Pierre), menuisier. Limalonges (Deux-Sèvres). 
xvir S. 

Né en 1627. Epoux d'Avoye Clervaud dont il eut 
Marguerite en 1664. En 1681, il fut inscrit, avec sa fa-
mille, au rôle des nouveaux convertis en Poitou du 
protestantisme au catholicisme, 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Brou (Jean-Baptiste), sculpteur. Fofirnet-Blanch.eroche 
(Doubs), xviii• s. 	• 

COLLECTIONS PRIViES : Lehmann, Besaneen : Horloge 
style Louis XIV avec l'horloger Jean-François Juille-
rat, de Fornet (Exposition rétrospective des arts eu 
Franche-Comté. Besançon, 1906, n° 648). 

P. Brune. Dictionnaire-des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Brouet, ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 10-décembre 1773, il figura parmi les débiteurs 

de la faillite de Monbelet, marchand de bois. ' 
A. DE i.A SEINE, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Brouillard,. menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvin. s. 
En avril 1777,.il fut admis dans la nouvelle commu-

nauté des menuisiers de Tours. 
A. D'Ininie-sr-Lois, E. 434. L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A). 

Bronin (Jean-François), sculpteur et doreur. Paris, 
XVIII.  S. 

-Le 17 octobre 1768, il fut reçu maitre. Le 7 octobre 
1779, il déposa son bilan. A l'avoir, il avait une maison 
sise. rue Jean-Saint-Denis, à Montmartre et, évaluée 
.20.000 I. Parmi ses débiteurs, on trouve le comte de 
Brienne, l'avocat Jollain, le marquis de Livry la mar-
quise de La Fournerie, le sieur Maréchal, secrétaire de 



BROUSSE 

l'Intendance de Paris, etc,. Il habitait rue de Bour-
bon-Villeneuve, sur la paroisse Notre-Dame de Bonne- 

•' N'Olivette 	• 
1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... 

de Paris. Paris, 1764, p.. 57. — 2.. A. DE LA Ssnta, Consulat, Bi-
lans, cart. 50. 

Brousse, ébéniste. Paris, xviii• s. 
En .juin 1792, il fut condamné à dix jours de prison 

et à i
j
amende pour injures à un caporal de la Gendar-

merie Nationale. Son atelier se trouvait rue de la Co-
médie. habitait rue des Fossés-Monsieur-le-Prince. 

La Feuille du Jour. 16 juin 1792 (Fichier général B. A.). 

Broust (Pierre), menuisier. Sandarville (Eure-et-Loir), 
s: 

Vers 1710, il traita pour la construction de deux pe-
tits autels et. d'une arcade entre ces autels, sur laquelle 
serait posé un crucifix à l'église de Sandarville. 

A. n'Eues-gr-Loin, E. 2599. 

Brunet (Pierre), menuisier. Uzès (Gard), xvii• s. 
' 	Les 8 et 9 février 1678, avec le menuisier François 

Subleyras et le sculpteu P Pierre Biscarrat, il traita pour 
les stalles de la cathédrale d'Uzès. Il s'engagea égale-
ment à exécuter des travaux au palais épiscopal de la 
môme ville. 

A. ut, GARD. E. 1057. 

Brun (Henri-Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 21 juin 1781, il fut reçu maitre,. Le 14 novembre 

1791, il perdit la dame Bertrand, sa belle-mère,. Il ha- 
• bitait rue du Bac'. 

1. Tala. Communauté. — 2. A. DE •LA SEms, Tabl. de décès 
de elenreg., reg.1877. — 3. Almanach des Bastimens. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 39). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Brun (Jacques-Félix), sculpteur. Toulon (Var), xviii«- 
.xxx• s. 	 • 

Né à Toulon, le 11 février 4763 ; mort à Toulon, le 
28 février 1831 i  Fils de Vincent Brun, patron à la 
pèche et de Marie Reboul. D'abord apprenti sculpteur à 
l'atelier du port de Toulon, il fut envoyé ensuite à 
Rome par sa mère, à 19 ans. Ayant épuisé ses ressources, 
il retourna à Toulon au bout de six mois et reprit, 
son travail à l'atelier du port. A 21 ans, il regagna à 
Rome aux frais de l'Etat, sur la recommandation de 
M. de Malouet, intendant dela marine. Admis à suivre 
les cours de l'Académie de France, il y séjourna quatre 
ans. En 1788, il revint à Toulon où il fut élu maitre de 
l'atelier du port par les ouvriers. Ayant décliné cet 
honneur dont le titulaire existait encore, il dirigea 
l'atelier comme contre maitre, puis comme maitre pro-
visoire jusqu'au 26 novembre 4796, date à laquelle 
il fut nommé maitre en Litre. Il resta à la tète de l'a-
telier du port pendant trente-cinq ans. 

Il a décoré 28 vaisseaux neufs, dont huit à trois 
ponts, et un grand nombre de frégates et, de navires 
plus petits. On cite une figure d'avant de la frégate 
La Diane, 1796 et une statue : La France, bois, placée 
devant la porte de l'Arsenal et, qui fut détruite en 
1817'. 

Musées : Toulon. Musée naval ; Hercule terrassant 
le lion de Némée; Hercule terrassant le sanglier 
d'Erymanthe; Hercule couvert dé la peau du lion de 
Némée, cariatides bois provenant du Montebello (1812). 

Neptune sur les eaux; Louis XVIII présentant la 
charte, frises, bois provenant du Souverain (1819)'. 

J.-G. Actes d'état civil extraits des archives communales 
de Toulon (N. A. de l'A. P., 1885, p. 53y. —•2. Ch. Ginoux 
Peintres et sculpteurs nés à Toulon'ou agant travaillé dans 
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• cette ville (1d., 4894, p. 211 et suiv.). — 	Id. Monument* ci- 
vils de Toulon (Inventaire Général des richesses d'art de la 
France. Province, t. VI, p. 289). 

Brunache (Jacques), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvne s. 

Il travailla pour la cathédrale d'Embrun en 1647 et 
1648. En 1668, avec le menuisier Mathieu Givaudan, il 
y restaura les stalles du choeur. En 4675, avec le me-
nuisier Denis Vedder, il y fit les portes et la clôture 
du choeur. 

A. DES Rhumes-ALPES, G. 594, 593, 619 et 033. 

Brunache (Pierre), menuisier. Embriin (Hautes-Alpes), 
xvii• s. 

II travailla pour la cathédrale d'Embrun. En 1656, 
il lui fournit 7 paires de chandeliers de noyer. En 
1667, avec le menuisier Mathieu Givaudan, il travailla 
au presbytère de Sainte-Cécile. En 1668, avec le ménxe, 
il exécuta les boiseries du clocher de la cathédrale. 
En 1674, il fournit des bancs à l'orgue. En 1676, avec 
le menuisier Denis Vachier, il était chargé de faire la 
balustrade du choeur. 

A. DES ilaures-ALPES, G. 606, 618, 619, 632 et 634. 

Bruneau, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 	s. 

En 1676, il travailla à l'hôtel de Cheverny, dit le 
Petit, Louvre. 

Bossebceuf. Les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des Dép. 
1909, p. 64). 

Bruneau, menuisier. Anjou", 	S. 
En 1786, il mourut à Freigné (Maine-et-Loire), âgé, 

de 78 ans. Il travaillait alors à l'aigle doreetaux deux 
pupitres du choeur de l'église. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 57. 

Bruneau (Martin), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvir s. 

En décembre 1616, il traita avec l'église Saint-Valé-
rien pour l'exécution d'une a gesune » dans la chapelle 
Saint-Marconi.: 

A. D'Enae-sr-Loure, E. 3570. 

Bruneirol (Jean), ébéniste. Avignon (Vaucluse),?Evie s. 

Avant 1689, il travaillait à Avignon. 
BiaL. n'Avueson, Papiers Paul Achard, mss. 4576, fol. 88. —

Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-
Venaissin (en préparation B. A.). 

Brunei (Henri),:ébéniste.,Paris, xviii• s. 

Le 9 juillet 1763, il fut reçu maitre. En 1788 et 1789, 
il devint adjoint à syndic, puis syndic,. Il intervint 
à ce titre, en 1789, dans les différends Wattaire-Lie-
nard et Amont-PatTrat'. H habitait rue et barrière de 
Sèvres,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, rap- 

	

ports, cart. IO. — 3. Almanach dee Bastimens. 	Papier* 
Champeaux (copie B. A. p. 39). 	F. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., p. 251. 

Bruneit (Christophe), ébéniste. Paris, xviii• s. 	- 

Le 4 mars 1794, il épousa Marie-Joseph Gaillon. II 
habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. ne LA Same, Donations, reg. 1955; Contrats, reg. 1983. 

Brunet (Denis), menuisier. Paris, 	s. 	• 
Le 19 mai 1654, il fut l'objet d'un brevet lui accordant 

la jouissance d'un des pavillons ayant servi dé corps 
de garde au Palais-Royal, sur la rue. Sainf-Thomas. 
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avec François Francar, peintre employé aux décors et 
machines du Petit-Bourbon. 

.1.-J. Guiffrey. Logements d'artistes en divers lieux (N. A. de 
l'A. F., 1873, p. 113). 

Brunet (François), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xviii! S. 

Le 27 juillet 1764, il cessa d'étre maitre juré de la 
corporation des menuisiers de Châtellerault. .. • 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Brunet (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s. 

En 1732, il tenait en rente de la veuve de l'archi-
tecte Pierre. Mignard un jeu de paume situé à,Avignon 
près du monastère de Notre-Dame du Refuge. 

L. Duhamel. Le théritre d'Avignon aux XVII. et XVIII' siècles 
(Annuaire de Vape/use, 1909,. p. 8). — Requin. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépa-
ration B. A.). 

Brunet (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviir s. 

Père du graveur André Brunet. 

Le 13 novembre 1732, avec les menuisiers Droume 
et Buffardin, il s'engagea à exécuter la menuiserie du 
théâtre construit par l'architecte Laisné à Avignon, 
vis-à-vis la porte de l'Oule. Le prix fait était de 2000 1. 
et le travail devait prendre fin le 1",  juin 1783. 

L. Duhamel. Le Médire d'Avig non aux XVII. et XVIII. siècles 
(Annuaire de Vaucluse, 1909, p. 84 et 82). — EimmomEouz 
n'AVIGNON, Papiers Achard, mss. 1074, fol. 135. — Requin. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venais-
sin (en préparation B. A.). 

Brunet (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvie-
xviir" s. 

En 1704, il travailla à la restauration des peintures 
de la salle haute de la Maison de Ville d'Avignon exé-
cutées par le peintre P.-J. d'Asbrouc.. 

BEBLIOTIIÈQUE n'Avionyx, Papiers Achard, mss. 1575, fol. 107. 
— Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Com-
tat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Brunet (Pierre), sculpteur. Bordeaux (Gironde), xviit.s 

Mort à Bordeaux probablement en 1785. 

Auteprdes boiseries du choeur, du retable du maitre-
autel et dela- chaire de l'église Saint-Pierre de Bor-
deaux. 

Ramadan. Tableau de Bordeaux. Bordeaux, 4810, p. Ill. 
Charles Marionneau. Description des oeuvres d'art qui dé-

corent les édifices publics de la ville de Bordeaux. Bordeaux, 
1861-1865, p. 421-423. — Id. Les Beaux-Arts t2 Bordeaux. Bor-
deaux, 189_, p. 7. 

Bruns fils, ébéniste. Paris, xviii.-xix• s. 

Il habita successivement les immeubles n'• 270 et 205 
de la rue du faubourg Saint-Antoine à partir del' an XIII. 

Breveté de ln Couronne, il fabriquait la riche ébé-
nisterie. En 1823, il fit une table poupin Maison du Roi. 

Almanach portatif des commerçans de Paris. Paris, an XII, 
p. 14. — Bazar parisien. Paris, 1825, p. 165. 

Bruns (Jean-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII'-
XIX' S. 

Le 17 mai 1782, il fut reçu maitre'. Il travailla pour 
la Cour impériale'. Il habitait rue Saint-Nicolas, fau-
bourg Saint:Antoine'. 

Maxis Paris, Mobilier national : Petit guéridon 
rond à trois pieds en racine d'orme, dessus. en marque- 

terie, orné bronzes dorés. Signé : J.-A. Bruns. 
Sièges style Empire. Signés': J. A. Bruns'. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Papiers Champeaux .(copie 
B. A., p. 30). — E. Molinier. histoire des Arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. ID, p. 232 et 251. — 3. Almanach 
des Bastiniens. 

Bruoul, dit Languedoc, menuisier. Paris, xvn• s. 
En 1692, il travailla pour l'Académie de Peinture et. 

Sculpture de Paris (151.1. 12 s.). 
J. Guiffrey. Comptes des Bitiments du Roi. Paris, t. 

Bruslé (Gérard), menuisier. Saint-Marcel (Ardennes), 
XVII' S. 

Le 17 février 1671, il reçut le montant des travaux 
qu'il avait exécutés pour l'église paroissiale de Saint-
Marcel : un tabernacle, la clôture du choeur, etc. 

A. mis ARDENNES, E. 1107. 

Bruxelles (Laurent), menuisier. France, XVIII.  s. 
Le 14 ventôse au ll, il fut exécuté." II était domes.-

tique d'Anne-Michel. Guillemeau de Saint-Souplet, 
grand vicaire de Montpellier, avec lequel il fut arrété 
à Saint-Cyr, transféré à Paris, jugé et condamné à 
mort par le Tribunal révolutionnaire. 

11. Wallon. Le Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris, 
1580, t. II, p. 491. 

Bruyant (Saturnin), ébéniste. Paris, XVIII'-xix" s. 

Mort à'Pai'is, le 5 mai 1806, âgé de 52 ans. Epoux de 
Marguerite Rollin'. Il fut reçu mettre le 27 avril 
1786'. Il habita successivement les rues du Grenier, 
Saint-Lazare et de la Réunion'. 

	

1. A. oz La SEINE, Tabl. de décès de l'Enregi., 7' et 8. 	— 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 99). 

Bruyère (Guillaume), menuisier. Noyon (Oise), XVIII,  s. 
En 1726, il travailla à l'horloge de la cathédrale de 

Noyon avec les serruriers Jean Lejeune et François 
Machu, et le peintre Pierre Soupplet. 

Lefèvre-Poinalis. Malaire de la cathédrale de Noyon. 
Noyon, 1901, p. 102. 

Buau-  (Louis), menuisier, Nantes (Loire-InférieUre); 
xvur s. 

En 1730, il figura sur les listes de la milice bour-
geoise. Il habitait petite rue des Capucins. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 91. 

Buché (Pierre-Vincent), menuisier-ébéniste.Paris,xvines. 

Le 11 janvier 1769, il fut reçu maitre'. Il habita suc-
cessivementles rues des Gravilliers et Payenne (1775). 
En 1791, sa veuve tenait atelier d'ébénisterie à cette 
dernière adresse'. 

I. Tabl. Cœnniunauté. —2. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 39). 

Bucher (François-Henry), ébéniste. Paris, xvici. s. 
En avril 1773, le commissaire Crespy apposa les 

scellés â son domicile, rue du faubourg Saint-Antoine, 
après décès. 

A. NAT., Y. 14100 (copie B. A.). 

Buchette (François-Henri), menuisier-ébéniste.- Paris, 
XVIII.  B. 

Le 20 . juillet 1770, il fut. reçu maitre'. Il habita 
successivement les Quinze-Vingts, les rues d'Argen-
teuil (1775) et des Orties, butte Saint-Roch (1.785)s. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dee Bastimens. — 

10 	. 
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Papiers Champeaux (copie B. A., p‘ 39). — E. Manier. His-
toire des arts appliqués à. l'industrie. Pane, s. d., p. 231. 

Buchon (Denis), menuisier. Bourges (Cher); /me s. 

En 1659, l'assemblée des menuisiers de Bourges 
s'oppôsa à sa réception tant qu'il n'aurait pas payé le 
droit de maîtrise. 

A. nu Cuza, E. 1783. 
. 	, 

Buchot (Gilles), sculpteur. Thiers (Puy-de-Dôme), xvie s. 

Le 22 décembre 1685, il traita avec les visiteurs des 
couteliers de Thiers pour la construction du retable 
de l'autel de Saint-Eloi, sous la tribune de l'église 
Saint-Denis de Thiers. Il devait étre en pierre de 
Volvic et en bois de noyer et de chéne dans le style 
'corinthien avec une image du saint dorée, argentée et 
peinte, d'après un dessin fourni par l'artiste (150 1.). 

Saint-Joanny. Bail à prix fait.., reçu le .92 décembre 1685, 
par» Giraud, notaire royal (Revue des Sociétés savantes des 
Départ., 1813, t. II, p. 585 et suiv.). 

Bucquet, voy. Buquet. 

Bucquet, sculpteur. Chaumont-en-Bassigny (Haute-Mar-
ne) et Dijon (Côte-d'Or), xvin,  s. 

Le 11 [m'in 1743, il entra comme ouvrier, à raison de 
50 1. par an, dans l'atelier du sculpteur Jean-Baptiste 
Bouchardon. Il se fixa plus tard à Dijon. 

Vers 1720, les Ursulines de Dijon songeaient 'à lui 
confier l'exécution des boiseries-  et stalles du choeur 
de leur église dont elles avaient demandé le dessin au 
sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon, mais l'avis d'Ed-
mè Ekiuchardon fut que ce travail Soitconfié ausculp-
teur François Dussaussoy. On traita avec le sculpteur 
Etienne Desroches'. En 1750, il promit au chapitre de 
Saint-Etienne de Dijon de sculpter le tambour de la 
porte de cette église.. 

4. A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi- 
tecte à Chaumont•en-Bassigny, 1667-1142 (Soc. des 	des 
Dép., 1894, p. 237, 254 et suiv.). — 2. A. DE Ln COTE-D'OR. 

— P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bucquet (Arthur}, menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), 
• xvi•-xvie s. 

De 1593 à 1613, il travailla à Lyon où il sculpta les 
portes de l'église Saint-Jean (120 écus) vers 1597. 

N. Rondot. L'art du bois à Lyon au XV° et au XVI' siècle 
(Soc. des B.A. des Dép., 1888, p. 691). 

Badin (Michel), menuisier. Bridon (Sarthe), xvin. s. 

Le 4 ventôse an II, Hélait emprisonnédans la crypte 
de la chapelle Saint-Laurent de Montfort où il mourut. 

A. de Dion. Croquis montfortois La Chapelle Saint-Lau-
rent. Tours, 1903, p. 35. 

Buffardin (Charles-Antoine), menuisier. Avignon (Vau- 
cluse), 	s. 

Le 13 novembre 1732, avec les menuisiers Brunet et 
Droume, il s'engagea à exécuter la menuiserie du 
théàtre construit par l'architecte Laisné à Avignon, 
vis-à-vis la porte de l'Oule. Le prix fait était de 2.0001. 
et le travail devait prendre fin le 14  juin 1733. 

L. Duhamel. Le Théâtre d'Avignon aux XVII. et  XVIII. s. 
(Annuaire de Vaucluse, 1909, p. 14 et 6.2). — Requin. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en 
préparation B. A.). 

Buffeteau (Jean-Louis), ntenuisier •-• ébéniste . Paris, 
xvin. s. 

Le 18 octobre 1776, il fut reçu maître.. Il habita 
successivement les rues du Paon, baint-Victor et des 
Fossés-Saint-Bernard (1731) 2. 

1. TabL Communauté. — 4. Almanach des Bastimens. -  

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 39). — E. Molinier. 114- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Parisrs. d., p. 231; 

Bugeaud (Etienne), menuisier: Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux de Françoise Ariel, dont il eut Etienne .(474).. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 91. 

Bugnet (Claude), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), XV2u... 
xvitt• s. 

En 1698 et 1699, il fut syndic juré, puis procureur 
de la corporation des menuisiers de Dijon. Le 28 
août 1706, il signa mie supplique des maîtres. - 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Bijou 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 123,127 et 130). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bugniet (Pierre-Rose-Joseph), menuisier-ébéniate.Paris, 
xvin,  s. 

Le 10 octobre 1783, il fut reçu maître. Il habitait 
la rue de Sèvres où il exerçait encore en 4791=.-  • -- 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 39). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie.. Paris, s. d., t. 

Buirette (Claude), menuisier. Paris, Kru, s. 

Mort vers le 19 novembre 4679. Epoux d'Anne Tuby 
dont il,  eut le sculpteur Jacques Buirette (1631) et 

• trois autres enfants. Il habitait rue de la-  Vannerie, 
sur la paroisse Saisit-Jean-en-Grève4. 

Le 17 janvier 40, avec le menuisier Noyer, il s'en-
gagea à exécuter la menuiserie et la sculpture d'une 
contretable et d'un tabernacle pour l'église Saint-
Médard de Paris. A ce travail, les deux collaborateurs 
devaient ajouter la balustrade au-devant de l'autel, 
des figures en ronde-bosse, deux crédences, six chan-
deliers en bois tourné, etc. (20001.). A cette catégorie 
de travaux, il est. possible de rattacher la Résurrec-
tion, bas-relief bois d'une des chapelles de l'ancien 
couvent des Cordeliers de Paria.. De 4665 à 1679, il 
travailla pour les Batiments du Roi aux gages annuels 
de 30 livres. • Seul ou avec les menuisiers. J..acques 
Prou et autres menuisiers des biltimenta du Roi, il 
travailla au Louvre, à Versailles, à Saint-Germain, 
etc. Au Louvre, il décora la galerie d'Apollon et exé-
cuta des menuiseries d'après le dessin du Bernin 
(1667). A Saint-Germain, il travailla à l'appartement 
de Madame de Montespan. Parmi les autres travaux, 
citons les modèles en bois de l'ordre français qu'il 
exécuta en 1672 et celui d'un des cabinets de la Re-
nommée au chàteau de Versailles. En 1674, il' fut 
chargé de monter et de démonter plusieurs . modèles 
du Louvre qui avaient été transportés à l'Aeadémie 
d'architecture4. 

1. A. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire_ 
Paris, 1872, p. 292. — J. Guittrey. Comptes des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. 	— 2. Renseignement de M. Etienne Devine. 
— 3. J.-J. Guittrey. Inventaire des peintures et sculptures du 
couvent des Cordeliers de Paris, dressé par MM. Doyen et 
Iffouchy en 1790 (N. A. de l'A. P., 1881, p.. 290). — 4. J. Guif-
frey. Comptes des Bâtiments, du Roi. Paris, t. 

Buirette (Claude II), sculpteur. Rochefort (Charente-
Inférieure), xvii° s. 

Mort à Rochefort le 17 avril 1694, âgé de 55 ans. 
Frère du menuisier Claude Buirette. Epoux de Fran-
çoise Barbot dont il eut le sculpteur Claude-Ambroise 
Buirette. Le Planvier 1672, il devint maltre-sculpteur 
du port de Rochefort. 
A. hl. DictiOnnaire critique de • biographie et d'histoire. 

Paris, 1872, p. 291. 
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Buirette (Claude-Ambroise), sculpteur. Port-Louis et 
Rochefort (Charente-Inférieure), 	s. 

Mort à Rochefort, le 17 juin 1743, figé d'environ 
80 ans. Fils du sculpteur Claude II Buirette et de 
Françoise Barbot. Le 1" janvier 1698, il devint mettre-
sculpteur au port de Port-Louis d'où il passa à Ro-
chefort, avec le mérite titre, le 21 mai 1712. 
A. Jal. Dictionnajre critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1872, p. 292. 

Buirette (Denis), menuisier. Paris, xvii. s. 

Attaché aux Bâtiments du Roi, il travailla au Louvre, 
avec le menuisier Jacques Prou, en 1664 el 1665. En 
1664, il fit deux théâtres portatifs pour le château de 
Versailles. En 1669, il travailla pour l'Académie des 
sciences qui lui confia l'exécution de modèles de 
machines et, en 1671, pour l'Académie de peinture 
qui lui fit faire et défaire les amphithéâtres où 
Ion exposa les tableaux pendant la semaine de Pâques. 

J. Guiffrey. Comptes des Beitiments du Roi. Paris, t. 

Buirette (Jean), menuisier. Cambrai (Nord), xvri. s. 
En 1665, il exécuta un confessionnal pour la-'cathé-

draie de Cambrai. 
J. Houdoy. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. 

Paris, 1880, p, 229. -  A. Girodie. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Flandre (en préparation B. A.).. 

• 
Buirette . (Thomas), sculpteur. Rochefort (Charente-

Inférieure), xvie s. 
Né à Paris, le 23 novembre 1664. Petit-fils du me-

nuisier Claude Buirette. 
Il travailla au port de Rochefort sous la direction 

du sculpteur Claude Il Buirette, son oncle. 
A. Jul. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1872, p. 292. 

Buisson (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Né en 1749; mort à Paris, le 4 ventôse an IlP1. Le 
15 octobre 1782, il fut reçu maitre.. 11 habita succes-
sivementla cour du Commerce, puis les rues Saint-André-
des-Arts (1788) et de la Contrescarpe, faubourg Saint-
Germain (1791)3. 

4. A. os LA Sema, Tabl. de décès de l'Enreq., reg. 1887. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers. Champeaux (copie B. A., p. 40). -  E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Buisson (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie s. 

Epoux de Julienne Ilugot qui fut marraine en 1626 
et de Jacquette Martin dont il eut Mathurin (1649). 
Le 14 janvier 4650, il afferma un logis pour 4 ans, 
moyennant 44 1. par an. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 92. 

Buissot (Etienne), sculpteur. La Motte-Tilly (Yonne), 
xvir,  s. 

En 1694, il construisit le retable du maitre-autel de 
l'église de Courceaux (Yonne) sur le modèle du porti-
que qui est dans le grand Vignole, f' 18(320 1.). 

A. DE L'Ymors, G. 2439. 

Buker, voy. Bucher (François-Henry). 

Bull (Johann), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvii• s. 
En 1694, il était syndic de la corporation des me-

nuisiersde Strasbourg, avec Johann Schneider, Conrad 
Cari, Balthasard GU; Albrecht Duscher, Barthel Hu- 
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freifer, dont les noms sont gravés sur le coffret en 
noyer sculpté qui servait à renfermer le trésor et les 
titres de la corporation, avec la légende : Das Erbare 
Handwerh der Schreiner (L'honorable corps de métier 
des Menuisiers). Ce coffret appartenait, en 1873, à M. 
Debenesse, à la Mésangerie, commune de Saint-Cyr 
(Indre-et-Loire). 

Album de' l'Exposition rétrospective des Beaux-Arts de 
Tours, mai 1873, Tours, s. d. 

Bulté (Nicolas-Jean-Baptiste), Menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir s. 

Le 29 novembre 1744, il fut reçu maître'. Il habita 
rue d'Enfer en la Cité jusque vers 1788.. 

1. Tala. Communauté. 2. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 40). -  E. blolinier. Histoire 
des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Buncler (Louis), doreur. Paris, xvin• s. 
En 1769, il estima la valeur des marchandises qui se 

trouvaient dans l'atelier du doreur Antoine Magnier, 
décédé le 9 février 1769. Il habitait rue du faubourg 
Montmartre. 	. 

J. Guifirrey. Scellés et • inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-1888, p. 432. 

Bunel (Pierre-Paul), menuisier-ébéniste. Paris, 2cvnil, s. 
Le 28 janvier 1778, il fut reçu maître. Il habitait rue 

Chapon. 
Tabl. Continua:ailé. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 40). 

Buniaset (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xVine s. 
Le 4 mai 17/4, il fut reçu maitre I. 	habitait.- rué 

Montmartre où il travaillait encore en 1791.. 
1. Tabl. communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 

Papierà Champeaux (copie B. A. p. 40). -  E. 	His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 251. 

Burb, voy. B. V. R. B. 

Buquet, voy. Bucquet. 

Buquet (Jean), menuisier. Deville (Seine-Inf  érieure), 
xvin• s. 

Le 5 messidor an II, il fut guillotiné à Paris. Arrété 
par l'agent national de Rouen pour propos contre-

' révolutionnaires, il avait été transféré à Paris où il 
fut jugé par le Tribunal Révolutionnaire. 

H. Wallon. Le Tribunal Révolutionnaire de Paris. Paris, 
1881, t. IV, p. 504. 

Bureau, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii' s. 
Le 12 janvier 1768, avis lui fut donné du bannisse-

ment d'un certain nombre de compagnons cabideurs. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
4, 1907, p. 172). -  P. Brune. Dictionnaire des artistes et 

ouvriers dort de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bureau (Jean), dit Montargy, menuisier. Toulouse (Haute-
Garonne), xvie s. 

Le 26 février 1670, avec les menuisiers Jean Dubois 
et Pierre Palis, il traita pour la construction des stalles 
du choeur de l'église Saint-Sernin de Toulouse à l'imi-
tation de celles du choeur de l'église Saint-Etienne de 
la même ville (8.000 1.). 

J. Lestrade. Pages d'histoire et d'art sur Saint-Serein de 
Toulouse (Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France, 1903 à 1008, p. 133 et suiv.). 

Buret, voy. Buirette. 
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Burette, ébéniste. Paris, 	s. 

Il habita successivement les rues •ChaPen (1802), du 
Marais, Ir '47 (1806à 1810), dé l'Echelle et.Saint-Victor, 
n' 3. (1810). 

En 1802, il reçut une deuxième médaille à l'Exposi-
tion Universelle pour divers meubles en orme noueux. 

• En 1806, une médaille d'argent lui fut encore décer-
née. En 1810,1a Société d'encouragement.pour l'indus-
trie ayant mis au concours un prix de 1.200 fr. pour 
la construction d'un meuble dans lequel il ne devait 
étre employé que du bois d'arbre indigène acclimaté 
en France, Burette présenta un secrétaire qui lui valut 

	

une partie du prix (400 fr.). 	 • 
E. Mounier. Histoire des arts appliqués é l'industrie. Paris, 

s.. d., t. Ill, p. et. — Affiches,-  annonces et avis divers,-  sept. 
lm et nov." 1810, p. 3815 et 4888 (Table, Par • Trudon des 
Ormes, B. A). 

Burgat (C.-L.), ébéniste. Paris, XVIII°  à. 

En 1744, il fut reçu maitre Il habitait rue Feydeau 
. d'où il disparut. en 1785e. 

Vineras : Maison Vanden Brouck-BarràuX., Paris, 
1904, Bergère. Signée : C.-L. Burgat'. • • 

1. Tabl. Communauté. — 2.. Almanach des Bastbnens. — 3. 
Papiers Champeaux (copie B: A.) 

Burgevin (Jean-Claude), menuisier-éhéniste. Paris, 
s. 

Mort é Paris le 2 juillet 1743. Il habitait rue des 
..:Petits-Champs. 	' - 	• 	 ' 

J. Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII. siècles. Paris, 1884-1886, t. III, p. 251. , 

BUTkliii (Frédéric), ébéniste. Paris,. xvitie s. 	• 
Le 2 décembre 1782, en compagnie "de l'ébéniste 

. Christian-Gottlieb Diebold, il fut témoin au mariage 
de• l'ébéniste Jean-Georges Huef avec la fille de l'ébé-
niste Ph.-Jacques Lutz. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Burnequey (Antoine-Joseph), scu /pleur. Franche-Comté, 
s. - 

En 1807, il sculpta la chaire de l'église de Cernay-lez-
Maichc (Doubs). 

J.. Gauthier. La sculpture sur bois en Franche-Comté du 
XV. au XVIII. siècle (Soc. des B.A. des Dép., 1895, p. 814). 
P. Brune. Dictionnaire -des artistes et ouvriers d'art de la 

' Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Buroleau (Charles), menuisier. Poitiers (Vienne), mule-
xxx• s. 

Né en •1732; mort à Poitiers le 14‘' août, 1808. 
P.;Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

eiry (Ferdinand), dit Ferdinand, ébéniste. Paris, xviii•s. 
Le 27 juillet 4774, il fut reçu maitre". Le 27 mars 1788, 

• avec l'ébéniste Georges-Louis Günther, il assista au 
mariage de l'ébéniste Jean-Georges Ott.. Le 21 juil-
let 1789, il fut créancier de la faillite du marchand de 
bois Poultier. Le 29 octobre suivant, il déposa lui-
même son bilan qui annonçait à l'actif 3.560 1. de 
meubles à vendre et 3.600 1. de bois, baguettes, cuivres, 
etc. Ce bilan est signé : Ferdinand.. hn 1790, sous ce 
nom, il fournit aux ébénistes Frost et Cie des tables à 
gradin, à trie-trac, etc.'. Il habitait, au Fond de Ta-
rabie ç à Fontarabie] dans la rue de Charonne dont 
la partie supérieure avait reçu ce nom après le mariage 

, de Louis XIV. 	 . 	• 
VENTES : BU/MO/Mille, 3 juin 1884 - (Hôtel Drouot. 

Paris): n° 167. Commode en bois de rose avec marque-
terie à quadrillés et moulures de- cuivre ciselé. Signée:  

F. Bury (1.120 fr.). — Anonyme, 43 avril 1905 
D1'01101, Paris): Ir 271. Tricoteuse en bois de placage. 
Signée : 	 décembre 1907 (Galerie George 
Petit, Paris): n' 300. Commode en marqueterie de bois 
satiné. Signe : F. Bury, et au-dessous : 	Riesener.. 

1. Tabl. Communauté. — 1 Renseignement de M.-le .comti. 
Wrangel. —3. A. DE LA Seins, Consulat, Bilans, cari. 76. —
.1. Id. Livres de Commerce, reg. 2275. — 1. B. A. Collection de 
catalogues de Ventes. — Papiers. Champeaux (copie B. A., 
p. 4e). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'indus-
trie. Paris, s. d., t. III, p. 254. 

Busch (Jean-Henri), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 30 janvier 1859,•  il épousa Louise Andrée, veuve 

Gervais, au temple de l'ambassade de Suède. 
Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Bussac (François), menuisier. Angouléme (Charente), 
s. 

Le 23 mai 1757, il figura - clans le procès-verbal 
relatif à la maison dont il était fermier judiciaire. 

A. es LA. ClIARENTE, E. 2045. 	• 
- • 

.Busserand, voy. Buxerand. 

Bussière,,voy. Debussière. 

Bustin, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 	• 

En 1763, il fut reçu maitre. Il habita successivement 
les rues Jean-Saint-Denis, de Jony (1775) et de Gravil:  
liers (1778) d'où il disparut en 1785. 	. 

Almanach des Bastimens. 

Buteur, voy. Butteur. 

Buteux, ébéniste. Beauvais (Oise), 	s. 
En 1773, il fit un jeu de • trie-trac pour •monseigneur 

de La Rochefoucauld, évêque de Beauvais. 	• 
A: ou i:Oiss, G. 438. 

Butin, (Guillaume) ébéniste. Paris, xvin. s. 

Né -en 1736. Epoux d'Agnès Lambert dont il eut.De-
nis-Guillaume, mort le 30 août 1791 âgé de 5 eue. Le 
12 février 1777, il fut reçu -maitre.. En 1792, il devint 
électeur de la section du Roule, assesseur du juge de 
paix de la section et membre du conseil général de 
la. commune en remplacement du citoyen Donney 
IL habita successivement les rues de la Madeleine et de 
la Vile-l'Evéque, 	1052 (vers 1785)4. 

A. na LA SEINE, Tabl. de décès .de l'Enreg., reg. 1813..—
Tabl. Communauté. — 3. E.Charavay. Assemblée éleciorale de 
Paris. Paris, 1890-1905, t. Il, p. 5. — 4. Almanach des Basti-
mens. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 41). —E. Molinier. 
Histoire des arts appliqués ,à l'industrie. Paris, s.• d., t. 
p. 251. 	 . 

Butte (Benolt), menuisier-ébéniste.. Paris, 	s. 
Mort à Paris, le 15 pluviôse an XI, à 83 ans'. 
Le 3 juin 1767, il fut reçu maitre.. Il eut d'abord son 

domicile rue .des Fossés-Montmartre, puis rue. Coquil-
lière et enfin rue desSaints-Pères le 44 oùil mourut.. 

4. A. as LA Serra, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 4883.-2. Tabl. 
Communauté. —3. Almanach des Bâtiments. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 41).. — E.Molinier. histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 251. 

Butte (Pierre-François), dit Beauclair, menuisier-ébé-
niste. Paris, xviii4-xix. s. 
- Le 4 décembre 1776, il fut reçu maitre. Eu 1785, il 

habitait rue Coquillière où nous retrouvons également 
le menuisier-ébéniste Benoît Butte qui était sans 
doute' ion parent, car Beauclair a deux doiniciles en 
l'an XIII : celui de la rue Taranne 	749 et celui 
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• de la rue des Saint-Pères, 	52, peut-être l'atelier de 
Benoît, Butte. 

rab!. Communauté. — Almanach portatif des commerçans 
de Paris. Paris, an XII, p. 14. — Havarcl. Dictionnaire de l'amen-
bkment, t. II, p. 234. 

Butteux, voy. Buteur. 

Butteux (François-.Charles), sculpleur..Paris, 

Epoux de Maric-Françoise Coitement, morte le 
22 janvier 1787, rue du Sépulcre'. • 

Sculpteur des Bâtiments du Roi et de la Chambre du 
comte d'Artois, il exécuta les bordures de tableaux, et 
de portraits des collections royales à partir de 1760. 
Parmi tes nombreux travaux qui lui furent comman-
dés, citons 22 bordures pour la Vie de Saint Benolt, 
3 pour les Muses, de Le Sueur, provenant de l'hôtel 
Lambert (1777)3; 4pour des dessus de portes du château 
de Marly (1786); les bordures des portraits de Louis 
'XV, par Vanloo, de Marie Leczinska; du comte d'Ar-
tois; de Louis XVI d'après Duplessis (1789), etc.3. On 
lui demanda encore la décoration de l'église des Jaco-
bins (aujourd'hui Saint-Thomas-d'Aquin) où il sculpta 
l'Arche d'Alliance, bas-relief qui surmonte le portail, 
exécuté d'après les dessins du frère Claude, religieux 
dominicain, le buffet d'orgues el, de nombreux détails 
d'architecture terminés en 1769 (6387 l.) 4. 

4. J. Guiffrey. Scellés el inventaires d'artistes français. Paris, 
1884-1888, t. III, p. 255. — Trudon des Ormes. Etat civil d'a, 
tistee fixés .0 Paris à la fin du XVIII. siècle (Bulletin de la 
Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXVI, 
p. 118). — 2. J. Guiffrey. Lettres et documents sur l'acquisi-
tion des tableaux d'Eustache Le Sueur pour ta collection dei 
roi, 1776-1789 (iV. A. de l'A. F., 1877, p. 292 et 322). — M. Furcy-
llaynaud. Correspondance de M. d Angivaler avec Pierre (Id., 
1908, p. 154). — 3. Id. Pièces relatives à la Manu facture des 
Gobelins pendant la Révolution, 17.99-1799 (Id. 1882, p. 312). —
4. A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux Paris. 
Paris, 1898, p. 312. — P. de Saint-Victor. Eglise de Saint-
Thomas-d'Aquin (Inventaire des richesses d'art de la France, 
Parii, Monuments. religieux, t. Pr, p. 239 et suiv.). 

Buttol, doreur. Paris, xviii' s. 

Eu 1777, il habitait rue aux Ours. 

Almanach Dauphin. Paris, 1777, art. Doreurs. 

Buten, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xviir s. 

Le 26 décembre 1768, il signa; avec Michau, une lettre 
des jurés menuisiers de Blois à ceux de Dijon au sujet 
de l'interdiction de cette dernière ville aux compa-
gnons. Le 20 janvier 1769, il signa encore une nouvelle 
lettre à Guy, juré de la communauté de Dijon, avec 
Michau et, Grenier fils. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'art et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 181 et suiv.). 

Buxeraud (Bertrand), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne ), 
xvii' S. 

En 1667, il exécuta le retable en chêne de Notre-
Dame des Agonisants de Saint-Maurice de Limoges. 

. Le prix. convenu à 90 1. fut dépassé .par l'artiste qui 
reçut 102 1. et trois statues anciennes : Ecce Homo, 
sainte Anne et saint Yves. 

Auguste du Boys. Documents inédits pour servir à l'histoire 
des peintres

' 
 verriers, sculpleies et architectes de Limoges 

(Bulletin de la Société archéologique et historique du Limou-
sin, t. V, p. 127). —Victor Forcit. Les sculpteurs et les peintres 
du Ras-Limousin et leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII* siècles 
(Bulletin de la Société scientifique, historique et archéolo-
gique de la Corrèze, t. XXXI, p: 43 et suiv.). 

Buyrette, voy. Buirette. 

Buyster (Philippe), sculpteur. Paris, xvie s. 

• Né à Anvers (Belgique) en 1595; mort. à Montmartre, 
prés Paris, le 15 mars 1688. Eléve de Gilles vans PaPen• 
hoven, sculpteur sur bois. Il vint à Paris et y travailla, 
comme ouvrier sculpteur, dans divers ateliers de 
sculpture décorative de carrosses. Le 19 niai 1632, il 
obtint le brevet de sculpteur ordinaire du roi aux 
gages annuels de 600 1. avec un logement aux Tuileries 
qu'il occupait encore en 1654. En 1651, il facilita le 
contrat de jonction du corps des maîtres avec l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture. En 1663, il 
abandonna complètement la cause de ce corps pour se 
rattacher:  à l'Académie. 	 • 

Outre les sculptures sur bois de ses débuts, il exécuta 
encore le grand autel de l'église des religieuses du Cal-
vaire du Marais, celui des Carmélites de la rue Cha-
pon les modèles de deux statues de la Vierge et de 
saint Jean-Baptiste pour le maitre-autel des reli-
gieuses Bernardines du Port-Royal, sculptées par 
Regnaudin. 	- 

Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages dès membres de 
l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 1854, 
t. 	280 et suiv. — E.. 'Mils. Les artistes belges è l'étran• 
ger. Bruxelles, 8857-1865, t. II, p. 214 et suiv. 	J. •GuilTrey. 
Logements d'artistes (N. A. de 	F., 1873, p. 105). 

Buystre, voy. Buyster. 

	

Buzard (Jean), menuisier. Angoulême (Charente), 	s. 

Le 25 mars 1758, avec le menuisier Jean Descordes, 
il était syndic de la corporation des menuisiers d'An-
gouléme quand il fil, saisir les ouvrages et les outils du 
charpentier Roche pour violation des règlements de 
ladite corporation. Roche ayant fabriqué des meubles 
pour son usage personnel, et ces meubles se trouvant 
parmi, les ouvrages saisis, la corporation des char-
pentiers d'Angoulême protesta. 

A. oz LA ClfARENTE, E. 177S. 

Buzot, menuisier. Saint-Sens (Seine4nférieure), 

En 1726, il exécuta la contretable de la chapelle de 
la Vierge à l'église de Commoreval (110 1.). 

A. us LA. SEINS-hirêmetets, G. 8487. 

E.V.. R. B, ébéniste, Paris, xviii• s. 

Il ',exerça sous le règne de Louis XV et signa ses-
meubles à l'aide d'une estampille qui doit contenir les 
initiales de trois prénoms et d'un nom. Il est possible 
que les listes - corporatives n'aient enregistré que le 
nom et un seul prénom. 

Les meubles de ce maitre sont souvent de petites 
dimensions et toujours d'une forme cambrée où se 
ressent l'influence des décorateurs de l'époque 
Louis XV. La marqueterie de bois de bout et la 
finesse des bronzes caractérisent ces meubles, Le 
maître a également travaillé dans le goût chinois,. 
Toutes ses oeuvres sont d'une facture irréprochable'. 

Cozi.scTioris pneviiss: Doucet (Jacques), Paris: Table 
,à. ouvrage sur pieds cambrés en marqueterie de bois 
de bout ornée bronzes dorés. Signée: B. V. R. B. —
Bureau de dame, même style. — Ganay (Marquise de), 
Paris: Commode =Jaque de Chine à dix tiroirs ornée 
bronzes dorés. Signée: B. V. B. 	— Kann (Rodol- 
phe), 'Paris : Table-bureau sur pieds cambrés en Mar-
queterie de bois de bout ornée bronzes dorés. Signée: 
B. V. B: B. — Table de trie-trac sur pieds cambrés én 
marqueterie de bois de couleurs, ceinture ornée de 
médaillons à fleurettes dans des compartiments de 
bronze doré, intérieur plaqué d'ébène, dessus forme 
échiquier avec marqueterie de bois de bout, sur 
fond bois derose. Signée: B. V. R. B. (proviendrait 
de la Marquise de Pompadour?. — Vindé (Madame), 
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Secrétaire en bois de violette•orné marqueterie bois 
de rose sur fond d'amarante et bronzes dorés. Signé: 
B. V. R. B.'. — Vogud (Marquis dé), Paris Commode 
et 'deux encoignures en ébène avec panneaux laque de 
Chine et bronzes dorés. Signés : B. V. R. 

r Musil ES: Londres, South Kensington (Legs Joues). 
Commode en laque de Chine ornée bronzes dorés. 
Signée : B. V. R. B." 

VENTEs : lei-- (Baron L. d'), 7-9 mai 1884 (Galerie 
Georges Petit, Paris).  : n° 273. Secrétaire en bois de 
rose et d'amarante, orné marqueterie et bronzes dorés. 

• Signé : B. V. IL B. (38.900 fr.). — Vaglandart (Com-
tesse de), 2 avril 1890 (Hôtel Drouot, Paris) n° 1. Deux 

;meubles à hauteur d'appui à deux portes, bois laqué 
bleu, orné de huit plaques d'ancienne porcelaine de 
Sèvres pète tendre à décors chinois et bronzes dorés. 

.:Signés: B. 1'. R. B. Exécutés pour le comte de Ma-
:ehault, directeur de la Manufacture de Sèvres sous 
Louis XV (115.000 fr.). — Josse (IL-H.-A.), 28-29 mai 
1894 (Galerie Georges Petit, Paris) : n' 153. Commode 
forme contournée a • deux tiroirs en laque or et cou-
leur sur fond noir, application de burgau à décor de 
personnages, habitations et arbres eu fleurs, bronzes 
dorés. Signée : B. V. R. B..(28.000 fr.). — Choiseul  

CABIROI. 

(Mademoiselle de), 24 mai 1896 (Galerie Georges Petit, 
Paris) : n° 4. Armoire en bois de rose à deux portes 
ornées panneaux laque de Chine à personnages en 
couleurs et or sur fond vermillon, marqueterie en.l?ois 
de bout sur les faces latérales, bronzes dorés. Signée: 
B. V. R. B. (39.000 fr.). — Lepic (Baron); 18 juin 1897 
(Galerie Georges Petit, Paris) : n' 44. Entre-deux à 
façade contournée en laque de Chine à personnages 
etpaysages, bronzes dorés. Signé: B. V. R. B.; —n^ 45. 
Deux encoignuf•es, même style. Signées: B. V. R. B. 
(114.000 fr.) — Cronier (E.), 4-5 décembre 1905 
(Galerie Georges Petit, Paris)) n° 145. Deux encoi-
gnures contournées à deux portes ornées marqueterie 
bois de violette et de rose, bronzes dorés. Signées: 
B. V. R. B. (8.000 fr.) 7. 

i. E. Mounier. Ilistaire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris., s. d., I. III, p.'114, 115 et 119. — 2. Carle Dreyfus. Col-
lection de Mme la marquise de Ganag, née Ridgway (Les 
Arts, 1909, n' 90, p. 14). — 3. Catalogue de la collection Ro- 

' •dolphe Kann: Objets d'art. Paris, 1907, t. II, 	217 et 218, pl. 
--4. Catalogue de tExpositionde l'art français sous Louis Mir 
et sous Louis XV. Paris, 1888, n. 43 — 5. Papiers Champeaux 
(Copie B. A. . S). — S. A. de Champeaux. Portefeuille des 
arts décoratifs. Paris, s. d., t. 	pi. 371. — Lady Dilke. 
French Furniture and Decoration the XVIII tir Century. 
Londres, 1901, p. 161 et suiv. — 7. B. A. Collection de cata-
logues de ventes. 

Cabanis (Pierre-François), menuisier-ébdnisle. Paris, 
xvni° s. 	 • 	• 
• Epoux de Françoise Ruggieri, morte le 11 prairial, 
an VI, à 29 ans'. Le 10 octobre 1787; il fut. reçu mal-

. ire,. Le 18 pluviôse an 1V, il témoigna à Une déclara-
. lion de déées,. Il habita successivement les.  rues du 
Champ-Fleuri, de l'Egout, chaussée d'Antin, et Saint-
Nicolas n° 927. 

En messidor an V, il exécuta pour 5074 1. 12. s. 6 d. 
de travaux de menuiserie'au « jardin d'Idalie»; dans la 
propriété de Marbeuf, avenue de Neuilly, pour les 
entrepreneurs Ruggieri, Hébert et Amy. Le 4 nivôse 

• .an VI, il réclama la somme qui lui était due au bureau 
de paix de la division des Champs-Elysées. Les parties 
convinrent de soumettre les ouvrages à l'estimation 
des experts '. 

A. DE LA SEINE, Tald. de décès de l'Enreg., reg. 1824. — 2. 
Tabl. Communauté. — 3. A. os LA SEINE. Tabl• citées, reg. 
4822. — 4. ld. Justice de paix du 	arrond., 2'hédtres. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 42). 

Cabirol .(Barthélemy), sculpteur. Bordeaux (Gironde), 
• xvine s. 

Né vers 1739, mort à Bordeaux le 11 septembre 
1786. En décembre 1769, il fut agréé à. l'Acadé-
mie de peinture, sculpture et architecture civile et 
navale de Bordeaux qui le reçut académicien en` avril 
1771. En octobre suivant, 	était au nombre des 
douze professeurs de l'Ecole académique de peinture 
et, de sculpture de Bordeaux. En 1785, il prenait le 

• titre de sculpteur de Mgr le duc de .Chartres et de 
membre de l'Académie des arts de Poitiers. Parmi 
ses élèves, citons les sculpteurs Delanoé et Jean Du-
montreuil. Il habitait rue Couturier, sur la paroisse 
Sainte-Eulalie,.n. 41P. 

En 1772-1773, 	fut chargé de l'a expertage » 'du 
buffet de 'l'orgue de l'église Saint-Seurin. En janvier  

1774, il sculpta le buffet de cet orgue avec lesculpteur 
Cessy. En mai 1778, il traita pour la construction de 
l'autel de la chapelle Saint-Marc à l'église Saint-Michel: 
le traité fut modifié le 21 avril 1779 et le travail 
payé le 29 novembre 1781. Le 5 septembre 1780, la 
même église lui avait demandé un retable en bois 
vernis (1100 1.) et divers ouvrages pour sa chapelle 
Saint-Roch executés en 1780-1781. Le 4 septembre 
1782,1a fabrique de l'église Saint-Michel lui commanda 
un chandelier pascal en ormeau sculpté dans le style 
Louis XVI et doré (800 I.)'. Il exécuta encore la chaire 
de l'église Saint-Remi (aujourd'hui. dans la nef de la 
cathédrale de Bordeaux) et les boiseries du palais épis-
copal du prince de Rohan. Un grand nombre de déco-
rations d'hôtels de Bordeaux et de sa région est, l'oeu-
vre de l'artiste ou de son atelier'. 

i. Charles Marionneau. Les salons bordelais ou expositions 
des Beaux-Arts à Bordeaux au XVIII° siècle (1771-1787). Bor-
deaux, 4884, p. 121 et suiv. — 2. A. DE LA Gincukes, G. 1556, 
fol. 10 1553, 2356, 2358, 2306, fol. 79 v.,.2307, fol.. 5 y., 2323, 
fol. 132 et 1360, 2323, fol. 122 à 125. — 3 Charles Marionneau. 
Description des oeuvres d'art qui décorent les édifices publics 
de la ville de Bordeaux. Paris et Bordeaux, 4861-1805, p. 120 et. 
suiv. — Canaille Jullian. Histoire de Bordeaux depuis les 
origines jusqu'en (895. Bordeaux, 1895, p. 507. — J.-A. Bru-
tans. Album d'objets d'art existant dans tes églises de la 
Gironde. Bordeaux, 1907, pl. 42 et 50. — P. Courteault. Bor-
deaux à travers les siècles. Bordeaux, 1909, p. 66 et suiv. —
L. Deshairs. Bordeaux, architecture et décoration au XVIII. 
siècle. Paris, s. d. — Extérieurs et intérieurs du XVIII* siècle. 
Architecture et décoration des édifices les plus remarquables 
de l'époque Louis XVI à Bordeaux. Paris, s. d. 

Cabirol (Georges), doreur. Narbonne (Aude), xvii• s. 

Le 14 octobre 1664, il traita pour la dorure du re-
table d'une des chapelles de l'église Saint-Sébastien 
de Narbonne (230 1.). , 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la commis- 
sion archéologique da Narbonne, 1901, p. 423 et suiv.). 	• 
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CAFFIÉRI 

Cabochette, menuisier. Paris, xviii• s. 
Le 18 juin 1781, il était syndic de la corporation 

quand les juges-consuls le* chargèrent d'arbitrer le 
différend Bayer-Eby. Une affaire de menuiserie lui fut 
encore confiée, le 26 mai 1782. 

A. DE LA SEINE, Consulat, _Rapports, cart. II. 

Caboulet (Thomas), menuisier. Bernay (Eure), xvn• s. 
Le 2 avril 1654, avec Pasquet Loiseau, il s'engagea è 

faire les stalles de l'église des Cordeliers de Bernay sur 
le modèle de celles de l'abbaye de Saint-Etienne de 
Caen (600 1.). 

Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 185!-
(800 (Soc. des B.A. des Dép., 1893, p. 451). 

Cabour (Joseph), ébéniste. Paris, xviie s. 
Epoux de Marguerite Floquet, veuve du maître tail-

leur Georges, décédée, le 1•' juillet 1791, à l'âge de 46 ans • 
et dernier. Le 3 octobre 1777, il fut reçu maître,. Il 
habita les rues Montorgueil et Jean-Pain-Mollet». 

I. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. reg., 1830. -
2. Tabl. Comnzunauté.- 3. Almanach des Destin:mis. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 42). 

Cadaluenc (Gabriel), sculpteur. Rodez (Aveyron), xvn• s. 
En 1688, il exécuta le retable de- la chapelle de 

l'Ange gardien, à la cathédrale de Rodez (450 h). 
L. Bien de Marlayagne. Histoire de la cathédrale deBodea. 

Rodez et Paris, 1870, p. 235 et suiv. 

Cadolle (François), sculpteur. Paris, XVIII° s. 
Le 26 septembre 1745, il fut reçu maitre,. Le 10 dé-

cembre 1773, il fut débiteur de la faillite de Monbelet s. 
Il habitait rue de la Contrescarpe, fossés de la Bastille 
ou fossés Saint-Antoine s. 

1. Lisle générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... 
de Paria. Paris, 1761, p. 36. - 2. A. ne LA Sena, Consulat, Bi-
lans, cart. 38. 

Cador (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
sin. a. 

Epoux de Marguerite Renaudin dont il eut une fille 
(1696). Le 29 avril 1699, il fut témoin à un mariage. 

Granges de Surgères. Les artistes, nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 98. 

Cadout (François), ébéniste. Paris, xviii•-xix• s. 
Le 8 brumaire an XII, il fut créancier de la faillite 

du tapissier Bonnet. Il habitait rue dè Charenton, 
Ir 171. 

A. DE Lit Szccs, Consulat, Bilans, cart.. 96.. 

Caffiaux (A.), menuisier. Valenciennes (Nord), xvslr s. 
Le 5 janvier 1722, son fils, sculpteur, fut condamné 

pour avoir exécuté des ornements qui lui avaient été 
commandés par un armurier. • 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), scalp-
ieurs (Soc. des B.A. des Dép., 1900, p. 708). 

voy. Caffieri. 

Caffieri cadet, sculpteur. Brest (Finistère), 	s. 
Fils du sculpteur Charles-Philippe Caffieri et da 

Marie Metier. 
Vers 1775, il fut proposé par le sculpteur Charles 

Marie Caffiéri, son frère, comme second maître 
sculpteur du port de Brest, sous les ordres du sculpteur 
Label, poste qu'abandonnait, le demandeur. L'enguéte 
démontra.  qu'if n'était pas en état de seconder Lubet 
avant trois ans. On offrit de lui donner 800 1. de gages 
annuels et. de lui adjoindre le fils de Lubet, comme 
élève sculpteur, à raison de 30 1. par mois. 

J. Guiffrey. Les Caffiéri. Paris, 1877, p. 479. 

Caffieri (Charles-Marie) dit Caffiéri raine, -sculpteur. 
Brest (Finistère), xviii• s. 

Né à Brest, le 22 juin 1736; mort probablement à 
Versailles après 1775. Fils du sculpteur Charles-Phi-
lippe Caffieri et de Marie Metier. En 1760, après 'avoir 
été élève sculpteur à l'arsenal de Brest, il fut. envoyé 
à Paris où il étudia à l'Académie royale de peinture 
et sculpture jusqu'en 1766. A cette date, la mort de 
son père le fit nommer second maltre sculpteur du 
port de Brest, sous les ordres de Lubet, aux gages 
annuels de 1.000 1. Ayant huit frères et soeurs, sa mère 
et un oncle infirme à soutenir, il fit des dettes qui ré-
duisirent ses 'gages à 900 1. La charité royale lui ac-
corda 1.200 1. de gratification et une augmentation de 
400 1. En 1774, il obtint une pension de 300 1. et une 
place d'ingénieur-géographe du.Roi, attaché au dépar-
tement des Affaires Etrangères. La pension courut 
à dater du 16 février 1775 et le poste de second maître 
sculpteur du port de Brest fut promis à Caffiéri cadet 
son frère; dés qu'il serait en état de l'occuper. 

Musées : Paris, Ministère de la Marine : Dessins de 
Charles-Marie Caffieri:  La Fleur de Lis, à Brest, le 14 
février 1754. Signé : Caffiéri fils. - La Licorne,. à 
Brest, le 9 mai 1755. Signé : Caffiéri fils. - Le Vengeur 
fait à Brest,le 15 décembre 1766. Signé : Caffiéril 
- L'Ecureuil, à Brest, le 4 juillet 1768. Signé : Caffiéri 

. 
J. Guiffrey. Les Caffiéri. Paris, 1877. 

Caffieri (Charles-Philippe), sculpteur. Le Havre (Seine-
Inférieure, et Brest (Finistère), xvin• s. 

Né probablement à Dunkerque en 1693 ; mort à Brest, 
le 14 mai 1766. Fils du sculpteur François-Charles 
Caffieri. En 1729, à Brest, il épousa Marie Métier dont 
il eut neuf enfants parmi lesquels les sculpteurs 
Charles-Marie Caffieri (1736) et. Caffieri cadet. Le 26 

Havre. 
il avait remplacé son père à l'arsenal du 

Havre. En mai 1729, il le remplaça encore à l'arsenal 
de Brest. 

Museas : Paris. Ministère de la Marine : Dessins de 
Charles-Philippe Caffieri : la Marie-Françoise, gabare, 
estimé à la somme de soixante livres. Signé : Caffiéri. 
- Le Mars, fait à Brest, le 8 mars 1740. Signé : Ça jriéri. 
- L'Auguste, fait à Brest, le 9 juin 1740. Signé : Caf-
fieri. - La Faneetle, corvette, fait à Brest, te 4 aoust 

.1743. Signé : Caffiéri. - L'Alcide, fait à Brest, le 6 dé-
cembre 1743. Signé : Caffieri. - Le Vigilant, fait à 
Brest, le 15 décembre 1743. Signé : Caffieri. -La Pan-
thère, corvette, fait à Brest, le 15 décembre 1743. Signé : 
Caffieri. - La Galalliée, fait à Brest, le 2 juillet 1744. 
Signé : Caffiéri. - La Renommée, fait à Brest, ,le
2 juillet 1744. Signé : Ca ffiéri. - La Palme, fait à 
Brest, le .91 décembre 1744. Signé : Caffiéri. - La Ba-
dine, fait à Brest, le 31 décembre 1744. Signé : Caffiéri. 
- La Maligne, fait à Brest. le Si décembre 1:44. Signé : 
Caffieri. - La Perle, fait à Brest, le Si décembre 1744. 
Signé : Caen- Le Sceptre, fait à Brest, le 6 octobre 
1745. Signe Caffiéri. - Le Lis, à Brest, le 6 octobre 
1745. Signé : Caffiéri. - Le Fougueux, fait à Brest, 
le 6 octobre 1745. Signé : Caffiéri. - L'intrépide, fait 
à Brest, le 6 octobre 1745. Signé Caffiéri. - Le Mo-
narque, fait à Brest, le 6 oclobre1745. Signé : Caffiéri. 
- La Dorade, corvette, fait à Brest, le 18 mars 1746. 
Signé : Caffiéri. - L'Anémone, corvette, fait à Brest, 
le 18 juin 1747. Signe, : Caffiéri. - L'Amarante, cor-
vette, fait à Brest, le 8 juin 1747. Signé : Caffieri. - 
L'Ilercule, fait à Brest, le 22 janvier 1748. Signé : 
Caffiéri idevis de 2.200 1. en date du 28 avril. 1748]. -
Le Prothée, fait à Brest, le 22 janvier 1748. Signé : 
Caffiéri. - L'Amphion, fait à Brest, le 18 septembre 
1748.. Signé : Caffiéri. - L'Illustre, fait à Brest, le 
.27 décembre 1748. Signé : Caffiéri [devis en date du 
22 février 1750]. - Le Formidable, fait à Brest, le 
27 décembre 1748. Signé : Caffiéri. - Le Courageux, 
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•fait à Brest, le-14 octobre 1751. Signé : Caffiéri, — 
L'Entreprenant, fait à Brest, le 14 octobre 1759: Signé : 
Cafflért. — .L'Actif, fait à Brest, te 20 octobre 9752. 
Signé : Caffiéri. [devis en date du 12 mai 1753]. 	La 
Comète, corvette, faitaBrest, le 20 octobre 1752. Signé : 
Caffiéri, — Le Defenseur, fait à Brest; le 20 octobre 
1752. Signé : Caffléri. — Le Héros, à Brest, le 28  avril 
1758. Signé : Caffiéri. — La Terreur, à Brest, le 16 dé-
cembre 9755. Signé : Caffiéri. — Le Belliqueux, à Brest, 
le 6 mars 1756. Signé : Ca/fiéri. — Le Diadème. à Brest, 
le 6 may 17.51. Signé : Caffiériidevis de 2.450 1. en date 
16,  juin 1756]. — Le Hyacinthe, à Brest, le 31 juillet 
1756. Signé : Caffiéri. — Le Thésée, fait à Brest; le  6 
novembre 1757. Signé : Ca/fiéri. — Le Royal-Louis, à 
Brest, le S octobre 1758. Signé: Caffiéri. — Le Citoyen, 
à. Brest, le 14 mars 1764. Signé : Caffiéri. — La Forte, 
flûte, à Brest, le 30 janvier 1765. Signé : Caffiéri. 

Porteuse, /hile, à Brest, le 30 janvier 1765. Signé : 
Caffiéri. — Le Saint-Esprit. à Brest, le 30 septembre 
1765. Signé : Caffiéri.— Le Magnifique, attribué [devis 
en date du 28 avril 1748]. 

J. Guiffrey. Les Caffléri. Paris, i877. 

Caffiéri (François-Charles), sculpteur. Paris, Le Havre 
' (Seine-Inférieure), Dunkerque (Nord) et Brest (Finis- 

tère), xvic-xviies. 	
• 

Né à Paris, le 26 juin 1667; mort à Brest, le 27 avril 
1729. Fils <lu sculpteur Philippe ou Jean-Philippe 
Caffiéri et de Françoise Renault de Beauvallon. Père 
du sculpteur Charles-Philippe Caffiéri. A dater de 1687, 
il suivit son, père au Havre, puis à Dunkerque. En 
avril 1692, un rapport de Dunkerque au bureau de la 
Marine signala que tous les ouvrages de sculpture des 
vaisseaux du roi étaient entrepris par le fils Caffiéri 
de connivence avec le contrôleur, et qu'il y avait là un 
abus, En 1695, on suppose qu'il obtint officiellement 

,le titre d'adjoint à son père. Le 14 avril 1714, il lui 
succéda. Après le traité d'Utrecht qui démantela Dun-
kerque, il se rendit au Havre. Le 16 décembre 1716, il 
adressa une requéte au bureau dela Marine pour obte-
nir l'emploi du sculpteur Renard, absent de Brest de-
puis deuxans: il reçut gain de cause le 26 janvier 1717. 

Mvsiss : Paris. Ministère de la Marine Dessins de 
François-Charles Caffiéri : L'Eclatant, fait à Brest, le 
20 may 1721. Signé : Caffiéri. — Le Graffton, fait à 
Brest, le 2 décembre 1121. Signé : Caffiéri. — Le Nep-
tune, à Brest, le .22 décembre 1723. Signé : Caffiéri. —
Le Triton, Caffiéri fecit anno 1724. Signé : Caffiéri. —
Le Brillant, fait à Brest, le 28 amui 1725. Signé : Caf-
fiéri. 
J. Guiffrey. Les Caffléri. Paris, 1877. — E. Veuclin. 'Noies 

sur quelques artistes de ta marine de l'iltat ii la fin da 
XVII. siecle (Soc. des B.-A. des Dép., 1894, p. 729 et suiv.). 

• 
Caffiéri (Philippe ou Jean-Philippe), sculpteur. Paris, Le 

Havre (Seine-Inférieure), Brest (Finistère) et Dun- 
kerque (Nord). Paris, 	 s. 

Né à Rome en 1634, mort à Paris le 7 septembre 
1746..Fils de l'ingénieur Daniel Caffiéri et. de Virginia 
de Nobili. En juin 1665, il reçut des lettres de natu-
ralisation. Le 20 juillet 1665,, il épousa, à Paris, Fran-
çoise Renault de Beauvallon, fille de l'avocat Mathu-
rin Renault, sieur de Beauvallon. Onze enfants na-
quirent de ce mariage, parmi lesquels les sculpteurs 
François-Charles et Jacques Caffiéri, entre 1666 et 
1681. 

En 1660, il fut attiré en France par Mazarin qui 
l'obtint du pape Alexandre VII et le logea aux Gobe-
lins où il travailla sous la direction de Le Brun. En 
1663, les Gobelins avaient pris le caractère d'une Manu-
facture royale des meubles de la Couronne, situation que 
consacrèrent les lettres patentes de Louis XIV en no-
vembre 1667. Dés 1665, les lettres de naturalisation de 
Caffiéri lui donnent le titre de sculpteur ordinaire des  
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meubles de la Couronne. De 1663 à 1686, il travailla 
pour les Bâtiments du Roi. Le 	,novembre 1687, 
Colbert de Seignelay obtint, pour lui, une commission 
de dessinateur inspecteur général et sculpteur des vais-
seaux du Roi, au Havre, emploi qu'il exerça de 1687 à 
1691, après un séjour à Brest, à partir de décembre 1689. 
En 1691, il quitta le Havre pour Dunkerque avec la même 
commission. Le 14 avril 1714, il résigna ces fonctions 
en faveur du sculpteur François-Charles, son fils atri6, 
et revint à Paris. Il y acheta une charge de mesureur 
du bois de chauffage vendu sur le port de la Seine et 
l'exerça jusqu'à sa mort. 

Le 19 septembre 1663, il donna quittance de 720 1. 
pour la sculpture de six guéridons destinés au Louvre. 
En 1664, avec le sculpteur Tuby, il sculpta douze sca-
ballons en chéne pour le château de Versailles (9001.)i 
En 1665, avec le doreur Paul Goujon, il exécuta deux 

.scabellons et sept piédestaux pour le mémo château 
(330 1.). A la même date, il fit encore des modèles de 
taques de cheminées pour le Louvre (200 1.), et trois 
fauteuils de sculpture à l'antique avec douze pliants 
dans le même style (267 1.). En 1666, il sculpta huit 
bordures de tableaux et un piédestal (847 1.). .Dans la 
même année, avec le sculpteur Lespagnandel, il tra-
vailla aux Tuileries où il décora l'appartement du Ripi 
(21.300 1.). Le travail continua en 1667. En 1668, il 
commença à toucher 150 1. de gages annuels, somme 
qui lui fut versée jusqu'en 1688, et acheva sa décoration 
des Tuileries, tout en sculptant les bordures de deux 
vues de Versailles (800 1.). En 1669, les deux collabora-
teurs sculptèrent la menuiserie de la chapelle, du petit 
et du grand appartement du Roi au château de Saint-
Germain (11.488 1.). Entre temps, Caffiéri sculpta un 
cabinet pour les bijoux du Roi aux Tuileries. En 1670, 
les mêmes artistes furent chargés de sculpter:la grande 
galerie du Louvre (7.566 1. avec des sculptures sur 
pierre), les bordures du plafond de la galerie des•Tui-
leries (2.090 I.) et dix bordures de miroirs pour Tria-
non (1.440 1.). En 1671, ils sculptèrent les portes et 
croisées du château de Versailles (10.000 1.). Caffieri 
fit encore cinq bordures de tableaux (500 1.). En 1672, 
le sculpteur Temporiti fut adjoint aux deux collabo-
rateurs : ils travaillèrent aux portes et fenêtres des 
grands appartements et à divers ouvrages de la chain-
bre de bains (2.900 1.). En outre, Caffiéri exécuta trois 
modèles de taques de cheminées (810 1.). En 1673, 
Caffieri et Lespagnandel mirent en place une partie de 
la menuiserie. de la grande galerie du Louvre (800 1.) 
et travaillèrent à l'appartement de Madame de Mon-
tespan, à Saint-Germain (4.490 L) et à l'oratoire de la 
Reine à Versailles (1.196 1.). En 1674, ils furent chargés 
du parquet de la galerie d'Apollon, au Louvre (500 1. 
d'acompte), ils continuèrent les sculptures de l'apparte-
ment de Madame de Montespan, à Saint-Germain 
(405 1.), l'ornementation des croisées de Versailles 
(240 1.) où ils cpmmencèrent la sculpture du grand es-
calier, dit Escalier du Roi (1.800 14. On chargea encore 
Caffiéri de sculpter un lit. en bois doré et quatorze 
bordures de tableaux (2.260 1.). En 1675, les deuk col-
laborateurs exécutèrent huit chapiteaux de bois desti-
nés au Labyrinthe (360 1.). En outre, Caffiéri travailla 
à la paroisse (181.1.) et au grand escalier de Versailles 
(300 1.). En 1676, il sculpta une bordure qui fut dorée 
par Goujon (200 1.), cinq portes (600 1.), douze bordu-
res (283 1.) et six chaloupes destinées . au grand canal 
de Versailles (400 1. d'acompte). En 1677; il continua 
la décoration du grand escalier de Versailles (2.020 1.) 
et acheva la sculpture des chaloupes (3.200 1.). Deux 
autres chaloupes lui furent demandées qu'il termina 
l'année suivante (1.7371.). En 1678, il activa la décoration 
du grand escalier de Versailles pour lequel il sculpta 
huit portes (4.400 1.). 11 travailla également à l'ancienne 
Chapelle, sculpta cinq bordures (7021.) et deux lances 
pour l'amusement du Dauphin. En 1679, -seul ou 'avec 
Lespagnandel, il fut employé à Versailles où il sculpta 
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.des portes, des croisées, des bordures, etc.. pour la 
chapelle ou les appartements du Roi {25.305 1.). En 
1680, l'ensemble des travaux s'éleva à 21.929 1. attri-
bués à Caffiéri et à ses collaborateurs Lespagnandel, 
Legeret, Jouvenet et Mazeline. Parmi ces travaux, on 
trouve la sculpture de cabinets (1.900 1.), dé portes 
(800 1.), dc bordures (2.391 1.). En 1681, l'artiste tra-
vailla à Versailles et à Marly (24.895 L). En 1682, Caf-
fieri travailla à Versailles avec Coysevox, Tuby, Prou 
et Légeret, 7.500 1,lui furent payées pour ses sculptures 
aux appartements du Dauphin et de la Dauphine; il 
sculpta encore quatre bordurespour les Travaux d' Lier 

balustrade
-  

cule, du Guide (1.817 1.), une 	destinée aux 
appartements du Roi (642 1.), etc. En 1082, les travaux 
divers lui rapportèrent 25.561 1. En 1683, il continua 
la décoration de la grande galerie à Versailles (3.100 1.), 
sculpta les barques du canal {3001.), l'escalier du Dau-
phin {600 1.) et des modèles de taques de cheminées 
pour le grand commun du mime château (1.55 1.). 11 
décora encore des portes pour Marly {500 1.). En 1084, 
avec Briquet et, Pineau, il sculpta les autels et la 
chaire de la Paroisse et des Ilecollets de Versailles 
(3.800 1.), les cabinets du conseil, des termes et du bil-
lard au château (1.813 1.). Aux travaux que Caffiéri 
exécuta, vers cette époque, pour les églises, sous la 
direction de Le Brun, il faut rattacher sa collabora-
tion à la chaire des prédications de l'église Saint-Eus-
tache de Paris. Cette oeuvre avait été commandée par 
Colbert, lors de son élection comme marguillier d'hon-
neur de ladite église. Les figures allégoriques des ver-
tus chrétiennes furent sculptées en bois par Le Comte, 
Caffieri sculpta les ornements qui se trouvaient au-
tour de ces figures et Théodore,. des figures d'anges. 
On lui demanda, en outre, la sculpture de barques 
du canal (600 1.). En 1685, il sculpta, avec Briquet, 
la galère destinée à promener le roi sur ce canal {1.800 
1.1. En 1686 et 1687, la Outille dc Versailles occupa 
Caffiéri et Briquet. En 1685, cinquante bordures furent 
payées à Caffiéri, travaux qui remontaient à 1682 et 
1683 et étaient destinés aux tableaux du cabinet du 
Roi. Le 	janvier 1686, il toucha 1.500 1. pour avoir 
sculpté les carrosses et chaises à porteur de la du-
chesse de Bourbon. Les travaux de Versailles étant 
à peut près terminés et l'ère (les économies commen-
çant à la cour, Caffiéri songea à utiliser les con-
naissances nautiques acquises dans l'ornementation 
de ln notifie dc Versailles qui offrait un -échantillon 
de tous les genres d'embarcation employées en Eu-
rope. La commission de dessinateur, inspecteur géné-
ral et sculpteur des vaisseaux du Roi que Colbert de 
Seignelay obtint, pour lui, le 1.' novembre 1687, 
lui valut 1.009 1. de gages annuels en échange de 1301. 
de gages attachés à sa fonction de sculpteur des bâti-
ments du Roi, qui furent attribués à Le Hongre, 
dès 1688. D'après le Registre concernant l'ordre a te-
nir par le maître-sculpteur-dessignateur chargé de 
dessigner tous les desseins de sculpture des vaisseaux 
de sa Majesté au port du Havre-de-Grâce {Archives de 
la Marine), Caffieri aurait, travaillé, sous la direction de 
Jean Berain, aux vaisseaux : Le Saint-Michel, 1687; 
Le François et Le Triomphant, 1688; Le Brillant, 
1090. 

Musées : Paris, Ministère de la Marine. Dessins de 
Philippe ou Jean-Philippe Caffieri : Frontispice du 
Registre cité : Palmier avec le médaillon de Louis 
XIV et l'écu de Jean-Louis Ilabert de Montmor, comte 
du Mesnil, intendant des galères de France ait dépar-
tement de Marseille. A droite et à gauche : écus de 
France et de Navarre. Au-dessus : soleil et chiffre du 
Rài. Au pied de l'arbre : canon sur affût marin faisant 
feu. Signé : Par P. Caffieri fecit. Dessein du vaisseau 
Le François, construit au Havre en 1688. Signé : Jean 
Berain invenit. P. Caffi.érg fecit. 	Dessein du vais- 
seau Le Saint-Michel, construit au Havre en 1687. 
Signé : Jean Berain invenit, P. Caffiéry fecit.
Dessein du Saint-Michel qui n'a pas été • exécuté. 

Signé : Jean Berain invertit. P. Caffléry fecit. 
Vaisseau de Versailles conduit par M. le marquis 
de Langeron. Signé : par Caf fiéry fecit, 1685. —• Des-
sein du petit vaisseau Le Triomphant. Signé : J. 
Berain invertit. P. Caffiérg fecit. 1688. — Decens 
d'un veto acmé Le Sovor costurui i Tulon. Signé : 
Caffiéri fecit. Et venu au havre en 1670. — Decen 
d'une chalupe pour Chantilli, 1686, de 24 pieds de Ion-
gor. Decen.d'une chalupe pour monecieur le marquis 
de Senclet, de 26 pieds de longor, Decen d'une chàtupe 
envoie à inoncenior le marques de. Senelet le 20 aoust 
1685, de 30 pieds de longore, désignée par Caffiéri. 
Decen d'une berge envoyé à monsegnor le marquis de 
Senelé (dan/ 22 pieds de longoree. Decen d'une cha-
lupe envolé 1 moncegnor le marquis de Senelé le 14 
mai 1686. Decen d'une berge costruile par l'ordre de 
moncegnior le marquis de Senelé, de 26 pied de 1.071-
g or an 1674, deciné par Ca ffiéri. Illecen d'une chalupe 
pour monsenior le marques de Senelé, fête le 19 aoust 
1686. Decen d'une chalupe de 34 pied de Ion, costruit 
da ce per du Havre, an 1685. Decen d'une chalupe 
pour de monseitior le conpte de Roan, de 25_ pied de 
longore, an 1685. Decen d'une chalupe faite au Havre 
le 28 décembre 1685, deciné par Caffiéri. Decen d'une 
chalupe. récanté a Monsieur de Monter intandan du 
du Havre le 30 septembre 1685. 

J. GuitTrev. Les Ceéri. Paris, 1877. — Id. Comptes des Bâ- 
timents du Bot. Paris, t. 	5.111. — Mémoires inédits sur la 
vie et les ouvrages des membres de l'Académie royale de pein- 
ture et de sculpture. Paris, 185.1, t. 	p. JI et suiv. — Jouin. 
Charles Lebrun et les arts sous Louis X/V.:Paris, 1889.—E. Veu-
clin. Notes sur quelques artistes de la marine de l'Etat .1 la lin 
du XVII. siècle (Soc. des B.A. des Dép., 1894, p. 729). . E. No-
linier. Histoire des arts appliqués l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 51 et suiv. -  Id. Le mobilier royal français aux 
XVII. et XVIII. siècles. Paris. 1902, t. Pr, p. Cet t. II, pl. A. 
de -Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Pans, e. d., 
t. VII, pl. 626. — G. Macon. Les arts dans la Maison de Condé. 
Paris, 1903, p. 19. — G. Brière. Le chiliens, de Versailles. 
Paris, s. d., p. 8 et suiv., pi. XXVI, XXIX à XXXVIII. 

Cafter (Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviiit s. 
Le le* septembre 1779, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue Saint-..lacques. 
E. MolMier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 

s. d., t. III, p. 261. 

Cagnard (Claude-Antoine}, menuisier-ébéniste. PtIriS, 
XVIII.. S. 

Epoux de Marie-Madeleine Desfossés décédée le 13 
messidor an VI à 67 ans'. En janvier 1742, -  avec les 
sculpteurs Rochelet et Ledain, il expertisa la succes-
sion du sculpteur Pierre Lassus, à titre de marchand 
de bois canné, aidé par Montigny, son confrère. Il ha-
bitait alors rue Traversière, dans le faubourg Saint-
Antoine'. Sous la Révolution, il résida rue Lenoir 

45 
2_ A. na r..1 San«, Tabl. de décès de l'Enreq. 8..munic. — 

J. Guillrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle, Paris, 8884-1856, t. H, p. 5 et suiv 

Cagnart (Bernard), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Mort à Paris, le 18 frimaire an IV. Frère de l'ébé-

niste Jean Cagnart. Il habitait la rue du faubourg 
Saint-Antoine, n° 34. 

A. DE LA Sanie, Tabl. de décès de l'Enreg., munie. 

Cagnart (Jean), ébéniste. Paris, xvni-xte s. 
Frère de l'ébéniste Bernard Gagnait. Il habitait 

cour du Bras d'or, rue du faubourg Saint-Antoine, 
n° 105. 

Il exécutait e toute espèce de meubles dans le beau » 
et travailla à l'ornementation de quelques châtetnix et 
hôtels. 

Bazar parisien. Paris, 1822-1823, p. 75. 
11 
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Cagnet, voy. Rerient-Cagnet. 
Cagny, doreur. Paris, xvur,  s. 

Il habitait rue des Ménétriers. 
De 1769 à 1771, il dora les boiseries et le mobilier 

sculptés par Guichard, Lebas, Lanoix et Thibaut pour 
Madame du Barry, au château de Louveciennes 
(67.000 L). 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 477 et 
suiv. — E. Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. HI, p. 188. 

Calmis, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvin• s., 
En 1758, il exécuta un porte-christ, décoré des ins-

truments de la Passion et peint par Leprince, à la 
place du jubé de l'église Saint-Maclou- de Rouen qui 
avait été démoli en 1727. En 1775, il décorales piliers du 
choeur de la mémo église d'après les dessins de l'ar-
chitecte Jean-Pierre de France Le 23 mai 1782, il 
promit un bâton de tilleul à la confrérie de la Charité 
de Malleville-sur-le Bec, avec image de saint Martin 
faisant l'aumône (1801.)'. 

1. G. Dubose. Rouen monumental aux XVII. et  XVIII. siè-
cles. Rouen, 1897, p. 99 et suiv. - 2. E. Veuclin. Artistes nor-
mands ignorés ou peu connus, 1661-1800 (Soc. des I3.-A. des 
Dep., 1893, p. 461). 

Calmis (Nicolas-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xv.ur s. 

Le 1°' février 1675, il fut reçu maitre'. Il habitait alors 
le Gros Caillou. Vers 1785, il transporta son domicile 
dans la rue de Vaugirard où il exerçait encore en 
1791 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 42). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,. t. III, 

• p. 251. 

Cahouét (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), xviir•s.  
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

Cailhot (Gilbert), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 11 octobre 1788, il fut. reçu maitre,. Il habitait 

rue du Poirier-Saint-Jacques'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Papiers Chanipeaux (copie 

B. A., p. 42). 

Caillais, menuisier. Poitiers (Vienne), xvir s. 
En 1676, il était imposé pour vente de vin au rôle 

du 10*. En 1679, il habitait sur la paroisse Saint-
Etienne. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes el ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A). 

Caillau (Jean), menuisier. Paris, xviii• s. 
Le 6 juillet 1769, il fut témoin à l'acte de décès du sculp-

teur Philippe Cayeux dont il avait épousé la petite-
fille. Le 1«.> février 1776, il témoigna encore à l'acte 
de décès du pâtissier Jean Cayeux. Il habita les rues 
Sainte-Anne (1769) et Ménars (1776). 

V. Advielle. Le sculpteur picard Philippe Cayeux, 16884769 
(Soc. des I3.-A. des Dép. 1895, p. 820 et 621). 

Gaillet (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii. s. 

En 1686, sous la direction du sculpteur Jean Dubois, 
il travailla, en collaboration du menuisier Rancurelle, 
aux figures, trophées et ornements du feu de joie en 
l'honneur de la victoire du Dauphin à Philippsbourg. 

Eugène Pyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois, 1625-1894. 
Dijon, 1907, p. 33. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Gainier (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie.s. 
En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII° et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 116). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Caillon (Edme), menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
Le 16 juillet 1763, il fut reçu maitre'. Il habita les. 

rues du Fouarre et des Rats (1781) où il exerçait encore 
en 1791'. 

4. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A. p. 42). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Caillon (Guillaume), menuisier-eléniste. Paris, xviii• s. 
Le 4 mai 1785, il fut reçu .rnaltre. Il habitait, rue 

Taitbout. 
Tabl. Communauté. 

Caillou (Jean), menuisier-ébéniste.Paris,xvm• s. 
Mort à Paris en mars 1788'. Le 9 janvier 1739, il fut 

reçu maitre,. Il habitait rue des Vieilles-Tuileries'. 
1. A. NAT., Y. 14351. — 2. Tabl. Communauté. — Papiers. 

Champeaux (copie B. A., p. 42). — E. Manier. Histoire des 
arts appliqués a t'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Caillou (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvi s.  

Le 13 mars 1763,41 fut reçu maitre. Il habitait rue 
de Ménard. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 43). — E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,, t. III, 
p. 251. 

• 
Calle (Héniine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), ivre s. 

Le 28 mars 1639, il fut nommé dans la délibération 
du Parlement relative à l'organisation patronale du 

- placement. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 87). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de ta Bourgogne (en préparation B. A.). 

Calvet (Georges), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn• s. 
En 1614, il travaillait à Avignon.' 

Ban.. D'Avioraos. Papiers Achard, ms 1576, fo/. 130. — Re 
quia. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Constat--
Venaissin (en préparation B. A.). 

Camain (François), menuisier. Châtellerault (Vienne),. 
XVIII.  S. 

Lè 30 mai 1761, avec plusieurs de ses confrères, il 
présenta une requête au lieutenant-général-à l'effet de-
convoquer les maîtres pour approuver les statuts. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art di:-
Poitou (en préparation B. A.). 

Cambier ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 23 nivôse an II, l'ébéniste J. Caumont fut chargé 

de l'arbitrage du différend qu'il avait avec la veuve-
Cauchois au sujet d'une livraison de meubles sur les-
quels ils n'étaient pas d'accord. Ces meubles étaient 
un secrétaire en acajou orné de cuivres dans les pieds, 
la corniche, la pièce du milieu et le socle garnis de 
cuivre lisse et le gradin massif avec cannes , une com-
mode en acajou à trois tiroirs et une autre commode 
à cinq tiroirs avec astragale. Caumont s'adjoignit 
Pillon pour estimer la valeur de ces meubles. Le 
23 pluviôse suivant, le rapport. des arbitres évalua à 
500 1. le secrétaire qui avait de graves défauts dans le 
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cuivre, et à 325 1. les deux commodes. Le jugement fut 
prononcé le 28 du même mois. Gambier habitait rue de 
Charenton, n' 2. 

A. DE LA. SE1NF, Consulat, Rapporta, cart. L'O. 

C ambrai ou Cambray, voy. Connais. 

Caminel, ntennisier-sculpieur. Lyon (Rhône), xvni* s. 

En 1741-1742, il exécuta les armoires ornées de sta-
tnettes par Michel Perrache, et les boiseries sculptées 
des archives de l'hospice dela Charité, à Lyon (49001.). 

E.-L.-G. Charvet. Hospice de ta Charité à Lyon (Inventaire 
général des richesses d'art de la France, Province, Monu-
ments civils, t. II, p. 319 et suiv.). - Andin et Vial. Diction-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en pré-
paration B. A.). 

'Camus (Barthélemy), menuisier-ébéniste. Paris, xvin•-
s. 

Né en 1737; mort à Paris, le 10 thermidor an XI'. 
Le 6 janvier 1774, il fut reçu maitre'. II habitait rue 
de Longpont, n' 9'. 

I. A. ne LA. SEINE, 7 ab!. de décès de l'Enreg., reg. 1883. -
2. Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 43). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus-
trie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Camuset (Gabriel), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii' s. 
En 1785, la corporation des maîtres menuisiers-ébé-

nistes fonda une messe annuelle pour le repos de son 
Arne en reconnaissance de ses bienfaits. 

A.-V. Cliquas. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1906, p. 466. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

•Camuset (J.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 

Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-
rative sur le droit d'apprentissage. 

A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1906, p. 46G. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Cumins (François-Antoine Gengenbach, dit), menuisier-. 
ébéniste. Paris, xviir s. 

Le 24 mars 1779, il fut reçu maitre'. U habitait rue 
de Charonne d'où il disparut en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. 

Canabas (François-Jean Gong enb ach, dit), ébéniste. Paris, 
s. 

Epoux de Marie-Jeanne Guillot. Le 15 novembre 1783, 
il déposa son bilan. Parmi ses débiteurs, on trouve 
l'ébéniste -Meuser; parmi ses créanciers, l'ébéniste 
Ansette, les marchands de bois des Indes Melchior 
et Foullon. Il habitait rue de Charonne. 

A. DE DA. SEINE. Consulat, Bilans, cart. 80. 

Canabas (Joseph Gengenbach, dit), ébéniste. Paris, 
xvin• 9. 

Mort à Paris, le 21 nivôse an V, àgé de 84 ans'. Le 
1.' août 1766, il fut reçu maitre'. Le 21 janvier 1763, il 
habitait rue de Charonne, vis-à-vis la rue de Lappe, 
quand il fut créancier pour 392 1. au bilan de l'ébéniste 
°Den'. En 1787-1788, il était fournisseur des tapissiers 
Presle. Il habitait. rue du faubourg Saint-Antoine'. 

COLLECTIONS m'uvées : Ledoux-Lebard, Paris : Meuble 
à hauteur d'appui acajou. Signé : Canabas. 

Vineras : Broét (J.), 44 mai 1909 (Hôtel Drouot, Paris), 
Ir 55. Paires de jardinières acajou. Signées : Joseph 
Canabas, rue du faubourg Saint-Antoine'. 

I. A. DE La SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 13* munie. - 
Tabl. Communauté. -3. A. NAT. 21.39.- 4. A. DELA SEL., 

Consulat, Livres de commerce,. reg. 2904. - 5. B. A.:  

lion de catalogues de tentes. - Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 43). 	E. ?denier. histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 231. 

Canabas (Pierre-Joseph Gengenbach, dit), ébéniste. Paris, 
rem. s. 

Fils de l'ébéniste Joseph Gengenbach, dit Canabas. 
Le 21 nivôse an V, il fut témoin à l'acte de décès de 
son père. Il habitait rue de l'Etoile, n' 3. 

A.. LA SEINE, Teh!. de décès de l'Enreg., 8. municip. 

Canaguier (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviite s. 
Le 1" août 1759, il fut reçu maitre". Il habita suc-

cessivement les rues Beautreillis, duChaume (1781) el, 
des Tournelles (1794'. 

1. Tale. Communauté.- 2. Almanach des Bastimens. - Pa-
piers Champeaux (copie -B. A., p. 44) --E. Molinier. His-
dee arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., L. III, p. 251. 

Candas (Alexandre), menuisier. Amiens (Somme),xvin• s. 
Le 10 novembre 1760, il obtient, l'adjudication des 

travaux de réfection de la cathédrale d Amiens pour 
la somme de 38. 500 livres. L'état général de ces tra-
vaux en évaluait le montant à la somme totale de 
79.293 livres 8 s. fi cl. Après plusieurs rabais, dont un 
par le sculpteur Jean-Baptiste Carpentier, Alexandre 
Candas resta en concurrence avec les entrepreneurs 
Louis Lavette et François Le Sénéchal. D après le 
cahier des charges, les travaux devaient commencer à 
Pâques 1761 et être terminés dans le courant de l'an-
née 1762. 

Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, ca- 
thédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 1901, t. 	p. 85 et 185. 

Candelier, voy. Le Candelier. 

Canit (J-B.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporation., dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Canny (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm*s. 

Le 8 juillet 1767, ilfut reçu maitre'. Il habita succes-
sivement la Barrière blanche, puis la rue Traversière, 
faubourg Saint-Antoine (1785) d'où il disparut en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 44). - E. 	His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Cantaloup. (Ildevert), menuisier-sculpteur. Saint-Ger-
main-sur-Avre (Eure), xvir s. 

Né à Saint-Germain-sur-Avre en 1641; mort à 
Allainville (Seine-et-Oise), le 26 novembre 1699. 

En 1660, il fit un autel pour la chapelle de Notre-
Dame des Puits, près de Droisy. Le /7 août 1675, il 
s'engagea à exécuter un baldaquin pour l'église de 
Droisy (150 1.). 11 était également sculpteur d'armoires 
normandes. 

E. Veuclin. Un artiste villageois de la »tonde moitié du 
XvIl• siècle (Soc. des 13.-e.des Dép., 1908, p. 133 et suiv.). 

Capelle (Antoine-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
rame S. 

Le 21 juillet.1767, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 
de Bourbon-Saint-Germain où il exerçait encore en 
4791'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 44). - E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 261. 



CAPITAIN 	 — 84 — 	 CAREL 

• Capitain (Gilles-Guillaume-Nicolas), menttisier-ébéniste. 
Paris, xvizi• s. 

Le 27 novembre 1776, il fut reçu maitre'. Il habitait 
• rue Saint-Laurent où sa veuve exerçait, encore en 17911. 

1.. Tabl. Coinntunauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 44). — E. Molinier. élis-
toue des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Capron (Jean-Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1737; l'ilion à Paris, le 15 floréal an Il. 

Epoux de Marie-Nicole Charles dont il eut le menui-
sier Jean-Henri Capon et Pierre Capon 1. Le 11- avril 
1781, 11 fut reçu maitre'. Il habitait prés le château 
du Coq, rue Saint-Lazare, ir• 3973. 

1. A. na LA. San«, 7 abl. de décès de l'Enreg., reg.1817. — 2. 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 44). 	E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Capron (Jean-Henri), ntenuisier. Paris, xviir. s. • 
Fils du menuisier-ébéniste Jean-Henri Capron et de 

Marie-Nicole Charles. Il habitait rue du faubourg 
Montmartre, n' 1.042. 

A. DE LA Son«, Tabl. de décès de l'Etereg., reg. 1317 et 1824. 

Caquelart (Jacques), menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1667, il reçut 1.000 1. pour le payement du droit 

d'indemnité d'une maison que l'abbaye du Val-de-
Grâce lui avait achetée sur la censive du chapitre 
Saint-Marcel. 

Par marché du 8 mars 1664, il s'engagea à exécuter 
les travaux de menuiserie de cette abbaye sur les-
quels il toucha d'importants acomptes de 1666 à 1670, 
les stalles du choeur, le grand autel, les sacris-
ties (22, 710 1.). De 1679 à 1681, il travailla à l'oran-
gerie de Trianon (33, 056 1.). De 1681 à 1686, il entre-
prit des menuiseries pour les châteaux de Versailles 
et de Marly (62.722 1.). 

J. Gitiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
et II. 

.Carat (Simon), menuisier. Paris, xviii• s. 
En f647, il était attaché à la Maison du Roi aux 

. gages annuels de 30 1. 
.• . 	G. Liste.dee artistes et artisans des châteaux royaux 

de 1605 à 1656 XX. A. de 	F., 1872, p. 88). .. 	. 

-Caravaque, voy. Carravaque. , * . 	. 	.  
Çarbillet (Nicolas), ébéniste. Paris, xviii• s. 

- 	Le.  8 novembre 1769; il fut reçu maitre': Il habita 
successivement les rues Saint-Martin et des Petites-
Ecuries du-Roi.(1781) où •ex.erçait encore en 1791', . 	.  

De 17761 1783; il figura, peur. 183.909 1,, dans l'état 
des-dépenses dg château. de Bagatelle. De 1786 ,à-1789, 
il réclamait 11.3341. pour de nouveaux travaux à-Ba- 

, . gatelle et .  au Temple -1. 	, 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens:. 3. 

Le château de Bagatelle. Paris, s. d., p. 38 et suiv. — Henri-
Gaston Duchesne. Le château de Bagatelle. Paris, 190Q, p. 284. 

Papiers Champeauk (Copie B: A. p:'44). 	Monnier. His- 
toire des arta appliqués a l'inclizstrie. 'Paris, s. d., t. HI, 
p. 251.  

Carbonel (Pierre), menuisier. Chatellerault (Vienne), 
. 	 . 	. 	- 

En-1730, il était maitre-juré de la corporation des 
menuisiers de Chatellerault avec Jacques Arnault , dit 
Saint-Marc, Jean Baudouin et Pierre Roiffé. - 	• 

Pierre Arnauldet. Dictionnaire des artistes et•ouviers d'art 
du•Poitou.(enpréparation 13. A.). 

Carbonnier (Jacques), menu isier-seulpleur. Gisors (Eure), 
s. 

En 1765, il exécuta le maitre-autel de l'église de 
Parnes (1.400 livres). 	• ' 

L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chau-
mont-en-Vexin. Paris et Ileauirais, 1901-1908, fasc. IX, p. 41. 

Cardin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin•-xix• s. 
Né en 1747; mort à Paris le 6 floréal an' XI,. Epoux 

de Jeanne Grenier qui mourut le 18 vendémiaire an V, 
à l'âge de 51 ans'. Le 24 aoét 1780, il fut reçu maitre'. 
Il habita successivement les rues de Beanjolais-Temple, 
n. 18 {an V) et des Filles-Saint-Thomas (an • XI)'. 

A. D5 LA Seize, .Tabl. de décès (le i'l?nreg., reg. 1840. — 2. 
Id., reg. 1816. — 3. Tabl. Communauté. — 4. Ainuotach des 
Bastimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 44). 

Cardin (Jean-Baptiste-Bernard), menuisier-ébéniste. Pâ- 
ris, 	s. 

Le 3 septembre 1757, il fut reçu maitre'. En 1792, 
il devint électeur de la section de l'Observatoire, puis. 
membre du comité de la section'. Il habitait rue et 
faubourg Saint-Jacques, vis-à-vis des UrsulirieS1. 

1. Tabl. Communauté. — 2. E. Charavay. Assemblée électo-
rale de Paris. Paris. 1890.1905, t. H, p. 83. 3. Almanach, des 
Bastimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 44). —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 251. 

Cardonnel (Rémy), menuisier-ébénisté. Paris, xvin• s. 
Le 5 octobre 1779, il fut reçu maître,. Il habita 

successivement les rues des Fossés-Saint-Germain-des-
-Prés, puis des Rosiers-Saint-Germain (vers 1785) çrois 
il disparut vers 17881. 

i. Taft!. Communauté. — 2. Alnianach des "Bastimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 44).. —E. Moiinier. luis-
terre des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

CardonnelIa, voy. Cardonnel. 

- Cardot, menuisier. Alluyes (turc-ct-Loire), xvui• s. 
En 1785, il-exécuta un chandelier dés niodi -péné 

l'église Notre-Dame d'Alluyes (34 1.).'  
A. D'ELME:av-Lom, G. 5884. 

	" 

Carel. ébénisee,.xvue s. • • 
, Epoque de Louis XV. 	• 

Cenaèrioris raiviss Topenas-Brunet. Deux.encoi-
gnures eh marqueterie de bois de rose et d'amarante à 
deasins de' fleurs ornées bronzes dorés. Signées : 

• . 
.CerV

el.  
ENTES : Laurent, marchand de curiosités; Paris. 

'Quatre grandes encoignures surmontées d'étagères en 
marqueterie de bois d'amarante et d'aeajou, sujet de 
fleurs avec •encadrentent à léking'es: -  SigriéeS i L'are/. 

• (provenant de l'hospice de- Carpentras). - • 
Papiers Chanzpeaux (copie B. A., p. 45). E. Molinier. His-

-loire des arts appliqués a l'inci_ustric.. Paris, s. d., t. 1H, 
p. 231. • . 

Carel (Etienne), menuisier. Paris, xvii• s. 
Mort vers 1687. « 

. De 1661 à 1687, il travailla pour les Bâtiments du 
roi, seul ou en collaboration des menuisiers Auxerre, 
Coust'an, Fonivielle et Rivet, En 1661, il débuta à 
Versailles où d'importantes menuiseries lui furent 
deMandées jusqu'à sa mort : les appartements du roi, 
de Mademoiselle, de Mesdames de Maintenon et de 
Richelieu, le cabinet du Dauphin, la grande galerie, 
les vaisseaux du canal, -l'orangerie, etc. (150.000 1. en-
viron). Il travailla encore à Saint-Germain où il dé-
cora l'appartement de M. de Louvois, à Fontainebleau, 
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à Marly, à Noisy, à Saint-Cyr, à Clagny, à Chambord, au 
Louvre, aux Tuileries, au Palais-Royal et aux Gobelins. 
Outre ces menuiseries, l'atelier de Carel exécuta des 
autels pour l'église des Mathurins de Fontainebleau 
et l'église paroissiale de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des eitiments du Roi. Paris, t. 
et II. 

Carel (Jacques-Philippe), ébéniste. Grenoble (Isère). 
xvIII• s. 

Originaire de Paris. Le 10 mai 1712, il était campe-
gnon chezl'ébéniste Thomas Hache, à Grenoble, quand 
il épousa Marie Odde. • 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois.. Grenoble, 1887, 
p. 79. 

Carel (Jean), menuisier. Paris, xvii' s. 
• Probablement le même que le menuisier Etiennc 
Carel. 

J. Guiffrey. Comptes des Blitinzents da Roi. Paris, t. Pr. 
• 

	

Carel (Nicolas), menuisier. Paris, 	s. 
De 1687 à 1693, seul ou en collaboration de Font-

vielle, il travailla à Versailles pour les Bâtiments du 
Roi. Le dernier payement lui fut fait en 1696. 

J. Guiffrey: Comptes des Blitiments du Roi. Paris, t. III 
et IV. 

Caret, menuisier. Paris, xvii° s. 
Peut-être le même que Jean Dern'. 
Vers 1677, il travailla pour Madame de Sévigné à 

l'hôtel Carnavalet'. 
1.1. Guiffrey. Comptes des Initiments du Roi. Paris, t. 	- 

2. Lettres de Madame de Sévigné. Paris, 1. VI, p. 405. 

Galette (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 
En 1782, il fut agrégé; en 1785, il devint maitre'. Il 

habita successivement rue et 11e Saint-Louis, rue des 
Boucheries, butte Saint-Roch (1788), rue et faubourg 
Montmartre (1791)1. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Dastimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 45). 

Carotte (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 15 juin 1785, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

des Boucheries-Saint-Germain, 
Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 45). 

Cari (Conrad), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvii• s. 
En 1694, il était syndic de la corporation, avec Johann 

Bull, Balthasard G8 tz, Albrecht Duscher, Johann Schnei-
der, Barth el Hufreifer, dont les noms sont gravés sur le 
coffret en noyer sculpté qui servait à enfermer le tré-
sor et les titres de la corporation. En 1873, ce coffret 
appartenait à M. Dehenesse, ala Mésangerie, commune 
de Saint-Cyr (Indre-et-Loire). 

Album, de l'Exposition rétrospective des beaux-arts de 
Tours, mai 1873. Tours, s. d. • 

Carlabu, voy. Carlebeuf. 

Carlebeuf (Claude), menuisier: Embrun (Hautes-Alpes), 
xvii• S. 

En 1627, il travailla pour le chapitre de l'église 
métropolitaine d'Embrun. . 

	

A. Des HAUTES-ALPES,. G: 565 et 566. 	. 

CarleMille (Pierre), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xvui• S. 	 •  

Le 27 juillet 1730, il fut déchargé de la jurande avec 
Jean Baudouin. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Caries (Adam), menuisier. Grenoble (Isère), xvir,  s. 
Epoux de Marie Chantefrin, dont il eut l'arquebusier 

Adam Caries. 11 résidait à Grenoble en 1629. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 4887, p. 80 

et suiv. - J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 
1909, p. 66. 

Caries (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvit• s. 
En 1679, il épousa Françoise Chaix. 
E Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 83-- J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 1909, 

p. 83. 
. 	. 

Caries (Jean), menuisier-ébéniste. Grenoble (Isère), xvii. s. 
Originaire de Verlhac-Tescou (Tarn-et-Garonne). 

Fils d'Antoine Caries. 
De 1604 à-1622, il travailla pour M. de Lesdiguières 

qui lui demanda la . décoration intérieure de .sa mai-
son et des meubles. En1609, il fournit à Jean Vignon, 
prieur de Saint-Pierre d'Allevard, un mobilier semblable 
à celui de Mine de Moyene, sa soeur, et composé des 
meubles suivants : un cabinet, un coffre, une table, 
six escabeaux, deux grands lits, deux grandes et une 
petite chaises. En 1612, il décora la maison du prési-
dent de Saint-André. En 1628, il travailla pour Charles 
de Créqui. Le 19 janvier 1630, Joseph Vezian, archi-
tecte de Montélimar, lui commanda la menuiserie et le• 
mobilier de l'église de cette ville. 

190E9, p. 

E. 	

66.

Maignien. Les artistes. grenoblois. Grenoble, 1887,  p. 80  et suiv.- J. Roman. L'art et les artistes en.Danphind. Paris, 

Caries (Louis), menuisier-ébéniste. Grenoble (Isère), 
xv1z• s. 	 . 

Fils du menuisier-ébéniste Adam Caries. Epoux de 
Jeanne Foujon dont il eut le menuisier-ébéniste Noël 
Caries. 

Le 4 janvier 1641, il traita pour 'la sculpture du ta-
bernacle de l'église d'Aoste. Le 19 août 1644, Jean-
Baptiste de Surville, fermier de M. de Lesdiguières, 
lui commanda un cabinet de noyer avec des sculptures 
religieuses (76 1.). Le 15 septembre 1643, il traita avec 
le président Frère, pour le retable de l'église-de Quaix. 
Le 14 novembre 1643, il s'engagea à exécuter le par-
quetage du choeur de l'église Notre-Dame de Grenoble 
en noyer et cerisier. Le 23 mars 1644, il fournit au 
conseiller François de Virieu,,une garde-robe à,..six 
Portes sculptées (280 1.). Le 2 février 1656, François de 
Gratet, autre conseiller, lui demanda une bibliothèque 
en bois de noyer (30 1.). En 1660, il travailla pour 
l'église de Saint-Gesire. 
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nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 0887, p. 81 
et suiv.J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 

Carlos (Noël), menuisier: Grenoble (Isère), xvie s.. 
Mort à Grenoble, le 1°‘• mai 1701, âgé de 55 ans. 

Veuf d'Anne Caries, morte en 1678, il épousa Magde-
leine Bouvier, fille de l'arquebusier Arnaud Bouvier, le 
20 août -1696, aprèsavoir abjuré la religion protestante. 

Le 7 août 1694, il traita avec l'architecte Jean AI-
louis pour l'exécution de deux confessionnaux et de 
la balustrade du choeur de l'église des Granges, d'a-
près le dessin de l'ingénieur D'entamant (315 1.). 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 4887, p. 82 
et suiv. - J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 
1909, p. 66. 
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. les religieux,de Saint-Antoine en Dauphiné lui com-
mandèrent un tabernacle en noyer garni de figures 
pour le mettre-autel du monastère (300 1.). Le travail 
fut terminé le 18 mars 1628 : ii décore aujourd'hui la 
chaire de l'église de Roybon (Isère). En 1639, il exécuta 
le buffet d'orgue de l'église du méme monastère 
(240 1.). buffet qui se trouve actuellement à l'église 
Saint-Louis de Grenoble. 

L. Nardin et J. Mauveaux. Histoire des corporations eartà 
et' métiers des ville et comté de Montbéliard. Palis, 1010, 
t. 	428 et suiv. -- P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). — 
Dom H. Dijon. L'église abbatiale de Saint-Antoine en Dau-
phine. Grenoble et Paris, 1902, p. 199, 205, 225 et 226. 

Carlin (Martin), ébéniste, Paris, xvin• s. 

Mort à Paris vers le 6 mars 1785 r. Le 30 juillet1766, 
il fut reçu maitre': Le 21 janvier 1763, il figura au bi-
lan de l'ébéniste ClEben pour une créance de 515 1.3, IL 
habitait grande rue du faubourg Saint-Antoine, - à 
l'enseigne La Colombe'. 

Ebéniste du Roi et des Menus-Plaisirs, Carlin a 
travaillé dans le syle dit Style de la Reine. Rival .do 
Bencman, il prolongea en l'améliorant, la deuxième 
manière de Riesener. L'influence du style antique 
guida l'artiste dans l'agencement et la décoration de 
ses meubles. Il a fait de la marqueterie, mais le goût 
du jour lui imposa surtout la spécialité des meubles 
ornes de panneaux de laque de Chine et de plaques 
de porcelaine de Sèvres. La qualité des cuivres ciselés 
qu'il employait indique un maitre très voisin de 
Gouthière ou de Thomire, collaborateur de Carlin en 
même temps que de Riesener'. 

Coztscrions PRIVgES : Rothschild (Alfred de), 
Londres : Table à ouvrage marqueterie avec dessus 
plaque porcelaine de Sèvres«. — Réthschiid• (Ed-
mond de), Paris : Table-bureau avec cartonnier en 
bois de rose et plaque porcelaine de Sèvres. Signée :, 
M. Carlin. —Ecritoirc en marqueterie. Signée : M. Carlin. 

Musrlss : Londres, South Kensington (Legs Jones). 
Table-pupitre acajou ornée canaux et draperies cuivre 
ciselé avec plaque de porcelaine. Signée : M. Carlin. 

Table à ouvrage à deux tablettes ornées, l'une de 
marqueterie et l'autre . d'une plaque de porcelaine. 
Signée : M. Carlin. — Table ébène avec panneaux de 
laque sur les tiroirs et encadrements cuivre ciselé: 
Signée : M. Carlin et J. Pafrat. — Table à musique 
ornée de plaques de porcelaine de Sèvres. Signée : 
M. Carlin et J. Pafrati. — Collection Richard Wal-
lace. Cabinet bois de rose avec cuivres ciselés et 
plaques de porcelaine de Sèvres. — Petit secrétaire 
en marqueterie orné de plaques de porcelaine de 
Sèvres (attrib.). — Petit secrétaire, même syle 
(attrib.). — Table à ouvrage ornée de plaques de por-
celaine de Sèvres (attrib.). — Armoire en acajou avec 
étagères ornée de cuivres ciselés (attrib.). — Com- 
mode en acajou (attrib.)". 	Paris; Arts et Métiers. 
Régulateur en marqueterie. Signé : M. Carlin, 1779. 
— Louvre. Commode ébène avec panneaux de laques, 
encadrements, frise de branches d'olivier et de guir-
Jandes de roses, cuivre ciselé. Signée : M. Carlin (pro-
vient du château de Bellevue). — Deux encoignures, 
même style (d'). — Meuble étagère à coins' arrondis 
avec panneaux de laque et encadrements cuivre ciselé, 
Signé : M. Carlin. — Deux encoignures, même style. 
— Régulateur, gaine ornée de motifs dans le style à 
l'antique et d'un groupe d'enfants,. — Windsor, CM-
teau. Commode ébène ornée de plaques de porcelaine 
-de Sèvres avec encadrements et frises dans le style à 
l'antique, cuivre ciselé fi.. 

VENTES : C. (Comte H. de), 7 mai 1897 (Galerie 
Georges Petit, Paris) : Petite table-bureau acajou 
(2.450 fr.). — Anonyme, 29 novembre 1902 M (iel 
Drouot, Paris) : n' 78. Meuble à hauteur d'appui 

Carlier (Nicolas), sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvii. s. 

Epoux de Sybille de Lafon dont il eut 4 en-
fants (1609 à 1616), et de Barthélemye Pinton dont il 
eut un fils. Il habitait derrière l'église Saint-Pierre, 
auprès des architectes No01 Boireau et Pierre Leglise, 
contre la muraille de la ville et près de l'estey des 
anguilles. 

De 1609 à 1636, il travailla pour la jurade, le gou-
verneur et le clergé de Bordeaux, seul ou associé avec 
les sculpteurs Barthélemy Musnier, Jean Langlois, 
Jean Pageot et autres. 

E. Gaullieur. Notes sur quelques artistes et artisans borde-
lais oubliés ou peu connus (Société archéologique de Bor-
deaux, t. III,. p. 125 et suiv.). — Ch. Bréquehaye. Documents 

a pour servir  l'histoire des arts en Guienne : les peintres de 
1716tel de ville de Bordeaux et des entrées royales depuis 
1525. Paris et Bordeaux, 1898, p. 103 et suiv. 

C 	(Jean-Pierre), menuisier. Pontoise (Seine-et- 
Oise), 	s. 

Le 23 févriet' 1789, il assista à l'assemblée ternie par 
la communauté au sujet de l'élection de son député. 

E. Mallet. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise 
en 1789. Pontoise, 1909, p. 150 et suiv. 

Carlier (Pierre), sculpteur. Paris, xviir-anie 8. 

Mort à Paris, à l'hôpital, le 21. novembre 1809. Il 
habitait rue de Charonton, n° 18. 

Sculptures en meubles. 
A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. 

Carlin (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 26 septembre 1753, il fut reçu maitre ‘. Il habita 
successivement les rues du Vert-Bois et Notre-Dame-
de-Nazareth'. 

nabi. Communauté. -  2. Alnitznach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 48). E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Carlin (Jean), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvi.-
xvii• s. 

En 1596 et 1597, il faisait partie de la corporation 
des menuisiers de Montbéliard. 

En 1605, avec le menuisier-ébéniste Jérémie Carlin, 
son fils, et d'autres menuisiers, il travailla à l'Hôtel 
de Ville de Montbéliard. 

L. Nardin et J. Mauveaux. Histoire des corporations d'arts et 
métier des ville et comté de Montbéliard. Paris, 1910, t. 
p. 428 et suiv. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Carlin (Jérémie), menuisier-ébéniste. Montbéliard (Doubs) 
et Serre (Isère), XVII. s. 

Fils du menuisier Jean Carlin. Le 6 décembre 1604, 
il épousa Cattin Paillet dont il eut Barbe (2 octobre 
1604), Suzanne (5 juillet 1607) et Marie (1... février 1610), 
En 1604, il faisait partie de la corporation des me-
nuisier de Montbéliard d'où il disparut vers 1610. De 
1626 à 1639, il résida à Serre. 

En 1600, il exécuta un grand dressoir en noyer, 
aujourd'hui à l'Hôtel de Ville de Montbéliard, orné de 
cariatides et de panneaux sculptés d'après les modèles 
de François Briot. Il signa ce chef-d'œuvre corporatif : 

Jérémie Carlin, figé de quatorze ans, 
D'un burin apprenti! a gravé cest ouvrage, 
Dieu qui a mis en lut l'adresse et le courage 
Le surhausse en cest art sur tous ceux de ce temps, 

1600. 

En 1604, il fit deux portes et un plancher à l'Hôtel 
de Ville de Montbéliard où il travaillait encore, en 
1605, avec son père et d'autres menuisiers. En 1626, 
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acajou. Signé : M. Carlin. - Anonyme, 43 avril 1905 
(Ratel Drouot, Paris) : 	en. Meuble à hauteur 
d'appui. Signé : M. Carlin. — Gutierrez de Estrade. 
28 avril 1905 (Galerie Georges Petit, Paris) : n° 171. 
Meuble d'entre-deux à hauteur d'appui, bois de pla-
cage et marqueterie. Signé : M. Carlin' (3.100 fr.). —
Divers amateurs, 2 décembre 1910 (Hôtel Drouot, Paris): 
n. el. Petit secrétaire acajou moucheté. Signé : M. 
Carlinti. 

1. Journal de Panis, 1785, p. 282 (Table, par Tulou, B. A.). 
— 2. Tabl. Communauté. — 3. A. NAT., Z1.39 (copie B. A). —
4. Almanach des Bastintens.— 5. E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 197 et suiv. — 0. 
A description of the worles of art forming the collection of 
Alfred de Rothschild. Londres,-1884, t. II, 11.109. — 7. A. de 
Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, s. d., 
t. IV, pl. 330 et 365, t. V, pl. 467. — Lady Dilke. French Fur-
niture and décoration in the XIGIllit Century. Londres, 901, 
p. 178, 179 et 193. — 8. E. Molinier. La collection 14 allace. Paris, 
1903, t. V. — Id., id. Paris et Londres, s. d., pi. 68, 76, 90, 92 
et 97. — 9. A. de Champeaux. Portefeuille cité, t. IX, pl. 821; 
X, p1. 892, 903 et 955. — E. Monnier. Musée du Louvre, Le 
Mobilier français du XVI!• et du XVIII. siècle. Paris, s. d., 
p. 56 et suiv., pl. LXXVI à LXXVIII. — 10. Guy-Francis Laking. 
The Farniture of Windsor Castk. Londres, s. d., p. 155 et 
pl. 40. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 45 et suiv.). —
IL. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Carlin (Michel), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvir s•  
En 1624, il était maitre en chef de la corporation des 

menuisiers de Montbéliard dont il faisait encore partie 
en 1627. 

L. Nardin et .1. Mauveaux. Histoire des corporations d'arts 
et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 1910, 
p. 380 et 429. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Cannant (Charles), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 

En 1769, il ne tenait pas boutique, mais faisait par-
tie de la corporation des menuisiers d'Orléans. 

Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1759, p. 130. 

Carolus (Claude), sculpteur. Paris, xvir s. 
Le 13 novembre 1677, il fut admis, à l'Académie de 

Saint-Lue'.  
Le 1.. février 1685 il reçut 100 1. pour quatre 

bordures dorées destinées à encadrer des vues de Chan-
tilly, exécutées à la plume par Pérelle, par ordre du 
Grand Condé s. 

i. P.-L. Académie de Saint-Lue (Revue universelle des arts, 
t. XIII, p.333), — 2. Gustave Macon. Les arts dans la maison 
de Condé. Paris, 1903, p. 18. 

Caron, voy. Carron (Jean-Vincent). 

Caron (André), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Cottecriorts rritviss : Guigne (C.), Lyon : Secrétaire 

bois sculpté et doré orné glaces et peintures. Signé : 
Composé et exécuté .par André Caron, ex-ébéniste, 
faubourg Saint-Antoine, .43 (provient de Mme Réca-
mier). 

Renseignement ,de M. C. Guigne. 

Caron (Dominique), sculpteur. Lescar (Basses-Pyrénées), 
xvin. S. 

MOrt à Lescar en avril 1724. 
A. Gosse. Les Caron, une famille de sculpteurs abbevillois 

en Béarn aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts de Pau, 1887-1888, p. 145 et suiv.). 

Caron (Jacques), menuisier-sculpteur. Arras (Pas-de-
Calais), xVii. s. 

En 1612, avec Laurent Galet, il sculpta un Calvaire 
pour l'abbaye de Saint-Waast, d'Arras. En 1613, il 
promit à la méme abbaye un diptyque représentant le  

Martyre de saint .Denis avec les saintes Rustique et 
Meunière et saint Denis portant sa tête. En 1514-1615, 
dans la méme abbaye, il posa les lambris des chapelles 
du Saint-Sépulcre, de la Sainte-Croix, du Saint-Esprib 
et des Martyrs (1751.), travail qu'il compléta, en 1618, 
par le lambris d'un vestiaire attenant à la chapelle des 
Vierges. 

A. DU PAs-na-Cal..tis, G. 1109 et 1138. — A. Terninck. Arras. 
Histoire de l'architecture et des beaux-arts dans cette ville. 
Arras, 1879, p. 267. 

Caron (Jean), menuisier. MontiVilliers (Seine-Inférieure), 
xvir s. 

En 1602, il exécuta la clôture de la chapelle del3rize-
gara, à l'église de Montivilliers. 

A. mi LA Sema-IxPeuxuns, G. 8381. 

Caron (Louis), menuisier-sculpteur. Abbeville (Somme) 
et Lescar (Basses-Pyrénées), xvir s. 

Né à Abbeville en 1648; mortà Lescar, le 4 mai 1682. 
Fils du menuisier-sculpteur Martin Caron. 

Collaborateur de Martin H, son frère. 
A. Gorse. Les Caron, une famille de sculpteur, abbevillois 

en Béarn aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts de Pau, 1887-1888, p. 145 et suiv.). — E. Celignières. Une oeuvre d'an sculpteur abbevillois à 
l'église de Retharram (Soc. des B.-A. dés Dép., 1896, p. 352 et 

— M. Lanore. La cathédrale de Lescar (Bulletin mo-. 
numental, 1904; p. 242). 	 .  

Caron (Martin), menuisier-sculpteur. Abbeville (Somme), 
s. 

Père des menuisiers-sculpteurs Martin II et Louis 
Caron. Maitre des sculpteurs François Anguier et 
Thibaut Poissant. 

Le 12 août 1649, il habitait à Eu chez le peintre 
Jacques de Mouchy et traita pour la sculpture de la 
contretable de l'église Notre-Dame d'Eu, d'après ses 
dessins. Cette oeuvre est aujourd'hui à l'église de Monchy. 

E. Deligniéres. Une oeuvre d'un sculpteur abbevillois 
l'église de Bétharram (Soc. des B.-A. des Dép., 1898, p. 353). 

Caron (Martin II), menuisier .  - sou Ipleur. Abbeville 
(Somme) et Lescar (Basses-Pyrénées), xvir s. 

Né à Abbeville en 4626; mort à Lescar, le 20 jan-
vier 1669. Fils du menuisier-sculpteur Martin Caron. 
Epoux. de Marie de Saride. 

En collaboration de Louis Caron, son frère, il tra-
vailla dans le diocèse de Lescar. On leur attribue le 
Christ à la colonne, statue bois, de la chapelle de 
Bétharram où les deux frères terminèrent un Calvaire 
commencé eu 1622 et laissé inachevé en 1630. Cette 
statue semblerait exécutée dans le style des stalles 
du choeur de la cathédrale de Lescar, contemporaines 
de la partie du Calvaire de Bétharram antérieure aux 
travaux des Caron. 

A. Gosse. Les Caron, une famille de sculpteurs abbevillois 
en Béarn aux XVII. et  XVIII* siècles (Bulletin de la Société.  
des Lettres, Sciences et Arts de Pau, 1887-1888, p. 145 et suiv.). 
— E. Delignières. Une œuvre d'un sculpteur abbevillois 
l'église de Bétharrant (Soc. des B.A. des Dép., 109, p. 852 
et suiv.). — M. Lanore. La cathédrale de Lescar (Bulletin 
monumental, 1904, p. 242). 

Caron (Martin III), sculpteur-doreur. Abbeville (Somme) 
et. Lescar (Basses-Pyrénées), xvie-xvin• s. 

Vers 1684, il résida à Abbeville. Le IO novembre 
1694, il épousa, à Lescar, Augustine de Mirande. 

En février 1716, avec le sculpteur Giraudy, il répara 
le tabernacle de l'église Saint-Martin de Pau. 

A. Gorse. Les Caron, nne famille de sculpteurs abbevillois 
en Béarn aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts de Pau, 1887-1838, p. 145 et suiv.). 
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Caron (Pasquier), menuisier. Mont-Saint-Eloy (Pas-de-
Calais), xvii• s. 

Le 6 septembre 1608, il traita pour la foarnittim:des 
. lits des étudiants de l'abbaye de Saint-Waast d'Arras. 

A. ou P,,,s-na-CAL,us, H. 1108. 

Caron (Pierre-Louis), ébéniste. Paris, xvine-xix° s. 

• Mort à Paris, le 27 brumaire an XIII. Fils du cise-
leur Caron et de Marie-Amie Feret. Epoux de Marie- 

• Anne Gérard. 
1. A. ms LA SEM, 7'ahl. de décès de l'Enreg., et rcg. 7. et 

Be arrond. 

Caron (Pierre-Martin), sculpteur. Abbeville (Somme) et, 
Lescar (Basses-Pyrénées), xvit.-xviii. s. 

En 1679, il épousa Marie de Besiade •et, en 1685, 
Jeanne du Prince dont il eut sept enfants parmi les-
quels Martin (1695), Armand (1697), Pierre (1700) et 
Martin (1705). • Le 31 juillet 1689, Marie de Saride, 
veuve du menuisier-sculpteur Martin II Caron, le dé-
signa comme neveu de son mari, dans le testament qui 
l'institua son légataire universel. Il habitait alors la 
maison de Martin .II Caron, où il avait un atelier de 
sculpteurs sur bois. 

A. Gosse. Les Caron, une famille de sculpteurs abhevillois 
en Béarn aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts de Pari, 1887-1838, p. 145 et suiv.). 

Carpentier (François-Augustin), , dit, Carpentier fils, 
sculpteur. Amiens (Somme), 	s. 

Né à Amiens, le 17 novembre 1758; mort à Amiens, 
le 27 janvier 1808. Fils du sculpteur Jean-Baptiste Car-
pentier et de Louise-Françoise Cardon. ElèVe de l'Ecole 
des Arts d'Amiens dont il fut lauréat en 1778, 1780 
et 1784. En 1782, il exposa au Salon d'Amiens'. 

Collaborateur de son père. En 1783, il donna les 
dessins et exécuta la décoration de la chapelle de Saint-
Quentin à la cathédrale d'Amiens. Cette décoration 
comportait un autel avec retable en bois représentant 
le.ftlartyre de saint Quentin (aujourd'hui à l'église de 
Sailly-Lorettc), une boiserie et un confessionnal'. 

i. RObert Guerlin. Notes sur la façade du Médire municipal 
d'Amiens et sur les sculpteurs Carpentier père et fils (Soc. des 
13.-A. des Dép., 1893, p. 695 et suiv.). — Q. 1 Barca. Descrip-
tion de l'église cathédrale Notre-Dame d'Amiens, édit. 
E. Soyez. Amiens, 1900, p. 182. 

Carpentier (Jean-Baptiste), dit Carpentier père, sculp-
teur. Amiens (Somme), xvile-xix• s. 

Né à Hangest-sur-Somme, le 4 septembre 1726; 
mort à Amiens, le 8 janvier 1808. Le 6 mars 1755,  
épousa Louise-Françoise Cardon, à Amiens. Lé sculp-
teur Jean-Baptiste-Michel Dupuis et l'architecte Jo-
seph-Pierre Christophe furent témoins de ce mariage 
d'ou naquirent 11 enfants, parmi lesquels le sculpteur 
François-Augustin Carpentier'. ' 

En 1760, il figura parmi les adjudicataires des travaux 
de réfection de la cathédrale d'Amiens, en concurrence 
avec le menuisier Alexandre Candas et autres. En 1780, 
il exécuta un grand bas-relief en bois pour la chapelle 
Saint-Jean-du-Vœu de la cathédrale d'Amieds. On 
lui confia encore les boiseries de cette chapelle qu'il 
exécuta dans le style Louis XVI, et que peignit le 
. dé corateu r Coquelet'. 

1. Robert Guerlin. Notes sur la façade du théétre munici-
pal d'Amiens et sur les sculpteurs Carpentier père et fils 
iSoc. des B.-A. des Dép. 1893, p. 695 et suiv.). — 2. J. Baron. 

. Description de l'église cathédrale Notre-Dame d'Amiens, édit. 
E. Soyez. Amiens, 1900, p. 172 et suiv. — Georges Durand. 
Monographie de l'église Notre-Dame, Cathédrale d'Amiens. 
Amiens et Paris, 1900-1903, t. 1, p. 85 et 185; 11, p.298 et suiv. 

Carpentier (Louis-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
, xvin. s. 

CARRAVAQUE 

Le 26 ,juillet 1752, il fut reçu maitret. Il habitait 
rue de Clery d'où il disparut en 1788'. De 1765 à 1778, 
avec les sculpteurs Lachénaye et Caffiéri, le menui-
sier-ébéniste Delaunois et autres ouvriers d'art, il tra-
vailla pour le prince de Condé au Palais Bourbon, à 
l'hôtel de Lassay et aux. Petits-appartements'. Vers 
1780, il exécuta des fauteuils pour les châteaux de 
Vernie et de Segrie 4. 

VENTES : Ivrq (Baron L. d'), 9 niai 1884 (Galerie 
Georges Petit, Paris), o. 307 Meiible de salon en bois 
sculpté, style Louis XVI, couvert, de tapisserie des 
Gobelins : 2 canapés, 4 bergères, 8 fauteuils et 4 chaises. 
Signé : L.-C. Charpentier (80.000 f.). 	N.209 : Meuble 
de salon en bois sculpté, style Louis XVI canapé, 
bergère et 5 fauteuils. Signé : L.-C. Carpentier (7000 f.). 
Ces deux ameublements avaient été faits pour le• chà-
tenu d'Henonville. — B... (Vicomte), serra 1905 (Hô-
tel Drouot, Paris), n' 58. Canapé en bois sculpté et doré 
à entrelace. 

i. Tabl. Communauté. — 2. AlManach des Bastimens. — 3. 
Gustave Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris, 1903, 
p. 136. — 4. G..R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans 
manceaux. Laval, 1899. t. Pr, p. III.— 5. B. A. Collection de 
catalogues de ventes. — E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués a l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 251. 

Carpentier (Mathieu), menuisier: Rouen • (Seine4nfè 
meure), xviii. s. 	 •  

Il habitait rue des Charrettes. 
En 1735, il s'engagea .à exécuter les stalles et les 

lambris du choeur de l'église Saint-Vincent de Rouan. 
A. DE LA SEINE7INFERIEDRE, G. 7737. 

Carpentras, voy. Tussat (Esprit-Joseph). 

Carravaque (François), sen lpleg r. Marseille (Bouches-du-
Rhône). 

Fils du menuisier-sculpteur Jean ou Jean-Baptiste 
Carravaque+, En 1674, il obtint,' le second prix de 
.sculpture à l'Académie de peinture ét dé Sculptiire de 
Paris'. Le 28 décembre 1694,11 fut témoin au testament, 
du sculpteur Pierre Puget, son grand-oncle'. En 1696, 
l'Armorial général le qualifiait de sculpteur des ou-
vrages de menuiserie des galères et bâtiments de l'Ar-
senal de Marseille'. • 

1. Emite Perlier. Les richesses artistiques de Marseille en 
179f. Marseille, 1900, p. 13 et suiv: 	4. J. Guiffrey et J. Bar- 
thélemy. Liste des pensionnaires ,  de l'Acadé.mie ;France à 
Rome. Paris, 1908, p. 13. —.3. L...1.,agrange. Pierre Puget. 
Paris, 1868, p. 329. — Ch. Ginoux. Li bastide de Pierre Puget 
à °Moules (Soc. des B.-A., des Dép., 1897, p. 329). 

Carravaque (Jean ou Jean-Baptiste),nienuisier-sculpteur. 
Marseille (Bouches-du-Rhône), 

Neveu du sculpteur Pierre Puget.+.-Père du.Sculpteur 
François et du peintre Jean Carravaque. •En -1696, 
l'Armorial général le qualifiait ,de conducteur des 
ouvrages de menuiserie des galères et bâtiments de 
l'Arsenal de Marseille'. 

En 1640-1642, avec son frère le menuisier-sculpteur 
Louis Carravaque, il exécuta un tabernacle pour la 
chapelle du Corpus Domini, à la cathédrale de Toulon'. 
En 1654, avec son beau-frère le menuiSier.Bciiiyon, il 
sculpta le retable du maître-autel de l'égliSe•de La 
Valette pour lequel Pierre Puget avait peint quatre 
tableaux+. En 1660, le' méme Pierre Puget confia aux 
frères Cari-attaque la menuiserie et la sculpture déco-
rative d'une custode qui lui était demandée par la ca-
thédrale de Toulon'. 

i. Ch. Ginoux. hotice histortie sur les églises des deux 
cantons de Toulon (Soc. des B.-A des ,Dép., 1897, p. 403, 
note 2). — 2. Eruile Perrier. Les richesses artistiques de Mar-
seille en 1791. Marseille, 1900, p. 13 et suiv. — 3. Ch. Ginoux• 
La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon 
et sa décoration par Christophe Veyrier (Soc. des B.-A. des 
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Dép., 1892, p. 159, 167, 168, 169 et 174). —4. Id., Pierre Puget, 
peintre, sculpteur, architecte (Id., id., 1894, p. 661). — 5. 
Emile Perlier, ouv. cité. 

Carravaque (Louis), menuisier-sculpteur. Marseille (Bou-
ches-du-Rhône), xvie s. 

En I 640-1 642,avec son frère le menuisier-sculpteurslean 
où Jean-Baptiste Carravaque, il exécuta un tabernacle 
pour la chapelle du Corpus Domini à la cathédrale de 
Toulon'. En 4.65g., le sculpteur Pierre Puget confia 
aux Carravaque la menuiserie de la custode que lui de-
mandait la mémo cathédrale'. 

1. Ch. Ginoux. La chapelle dit Corpus Domini de la cathé-
drale de Toulon et sa décoration par Christophe Veyrier 
(Soc. des B. A. des Dép., 1891, p. 150, 157, 168, 169 et lm). — 
2. Malle Ferrier. Les richesses artistiques de Marseille en 
1791. Marseille, 1900, p. 13 et suiv. 

Carré, menuisier-ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), 
xviii' s. 

Eri 1735, il fut reçu maitre, Il disparut en 1775. 
Almanach des Bastiments. 

Carrè, menuisier-ébéniste. Paris, xviii s. 
En 1767, il fut reçu maitre. Il habitait cul-de-sac 

Baffour d'où il disparut vers 1785. 
Almanach des Bastimens. 

Carré, menuisier. Brou (Eure-et-Loir), xvin' s. 
En 1775, il fit. deux tambours pour les portes de 

l'église Saint-Martin d'Unverre (300 1.), qui lui demanda 
encore une chaire à prêcher en 1778 (630 1.). 

A. n'Eunn.ar-Lois, G. 6369. 

Carré, ébéniste. Paris, xvin• s. 
En 1787, il fournissait des meubles aux tapissiers 

Presle. 
A. na LA Sangs, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2904. 

Carré (François), menuisier. Paris, xviii' s. 
De 1705 à 1715, il travailla aux bâtiments annexes du 

château de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Carré (Louis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin° s. 
Le 23 janvier 1718. il signa une délibération .corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A. V. Chapuis. Les aneierines corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 166. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de là Bourgogne (en préparation B. A.). 

Carré (Louis), menuisier. Mottereau (Eure-et-Loir), 
xvin• s. 

En 1769, il exécuta la chaire à• prêcher de "l'église de 
Mottereau (309 1.), qui lui fit encore restaurer des sta-
tues en 1780 (18 11. 

A. D'EURE-ET•LOIRE, G. 6357. 

Carré (L.-C4, ébéniste, xvm. s. 
VENTES: Brat (T.),14 mai 1909 (Hôtel Drouot, Paris), 

ne 62. Meuble de salon en bois sculpté style Louis XVI 
couvert de tapisserie au point : 1 canapé, 2 bergères 
et 6 fauteuils. Signé sur le canapé : L.-C. • Carré 
(21.600 fr.). 

B. A.: Collection de catalogues de ventes. 

Carré (Michel), menuisier. Paris, xyste s. 

De no à 1705, il travailla pour les Bâtiments du 
Roi dans les annexes du château de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 1V 
et V. 

Carré (Nicolas), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 7 mai 1777, il fut reçu maitre'. Il habita suce« 

sivement la cour Saint-Joseph et la rue Saint-Nicolas. 
faubourg Saint-Antoine, d'où il disparut vers 1788e. 

1. Tabl. Communauté. — C. Almanach des Bastimene. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 48). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Carré (Pierre-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvizi. s. 

• Le 31 janvier 1776, il fut reçu maitre'. Il habitait 
rue de la Comète, au Gros-Caillou, où il exerçait encore 
en 17912. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastintena.- — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 	- E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
P. 251. 

Carré (Thomas), menuisier. Paris, xvii•-xviu• s. 
En 1683, il travailla au Jardin Royal, et, en 1700, dans 

Ies annexes du château de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Rot. Paris, t. IV. 

Carrel, voy. Carel. 

Carrel, voy. Cartel. 

Carrelet, voy. Carel. 

Carrez (Pierre-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
S. 

En 1723, il était apprenti du sculpteur Antoine-
Joseph Pater, à Valenciennes. 

P. Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.-A. des Dép., 1887, p. 96). 

CarrOn (Jean-Vincent),:éhéniste. Grenoble (Isère), xvii.-
xvin. S. 

Originaire de Paris. Le 17 janvier 1700, il fut témoin 
au testament du tourneur Mondon. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois.Grcnobto, 1887, p. 83. 

Calté (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né vers 1.734; mort aParis, le 2 floréal an IV. Epoux 

de Marie-Augustine Ravale. Il habitait rue de la Ma-
deleine, n. 1080. 

A. As LA Sam, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1815 et 1822. 

Cartel (Jean-François), menuisier. Paris, xvii•-xviii' s. 
De 1699 à 1715, il travailla aux châteaux de Meudon 

et de Chaville. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV 

et V. — De Grouchy. Meudon, Bellevue et Chaville (111inoires 
de la Société de Paris et de Me-de-France, t. XX, p. 111). 

Carteron (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii. s. 

Epoux de Marguerite Prirnaud. Le 11 juin 1638, il 
fut parrain. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Hante, 
s. d., p. 109. 

Cartier (Pierre), menuisier. Valenciennes (Nord), xviii' s. 

En 4739, il demeurait à la Croix d'Anzin, lors du 
procès que lui intentèrent le curé et les marguilliers 
de l'église Saint-Jacques, au sujet d'une contretable 
qu'il exécutait en collaboration avec le sculpteur 
Michel Fior poiir l'autel de Saint François de Sales de 
cette église. 

M. Hénault. Les Fior (Michel; Joseph et Philippe), sculpteurs 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 4599). 

12 
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Cartigny (Charles-Mbert), dit Picard, menuisier. emis, 

-De Ift5211 11,785, il Sut attaché I :la .itiiscm «Iu due.  
d'Oilléans aux gages de iso 1. 

QuIffete. Liste des peintres, sculplause, .architectes, gra- 
steinst.pt «titres artistes de la maison du 	 dent. tr., 
1874,p'. 99). 

Cartren (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
leste s. 

Le 114 aoütt10351, il .faisaitpartie de la •corporation des 
menuisiers de Nantes. 

E. Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de Nantes. 
Nantes, 4503, LH, p. 418. 

Carey -(tLents), mientdeier-éléniate.earis, xa'in s. 
Le 31 juillet 1769, il fut reçu maître'. Il habita suc-

cessivement les rues de la Voirie, porte-Saint-Martin 
et de Bondy d'où il disparut vers 1785'. 

1. 7'abl. Communauté. —.2..Alnianadle des.BaStimens. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 46). 

Casalbon (François), sculpteur. Narbonne (Aude), xvin• s. 

Fils du sculpteur Pierre Casalbon. 

Le 23 mai 1701, il traita pour un retable .destiné â 
l'église de Vedillan (60 1.). 

A. DE L'Aune, G. 48, fol. 50. 

Castilbon (Pierre), sculpteur. Narbonne (Aude), 	s 

lie 11 décembre 1659, fleurait; un retable ,en bois de 
tilleul, d'après son dessin, pourl'autel Notre-Daine de 
l'église Saint-Sébastien de Narbonne (150 1.). Le 11 
mars 1662, avec le menuisier Jcan Rosier, il traita 
pour deux marchepieds et le retable de l'église de 
Candies (700 I.). Le 9 mai suivant, l'église Saint-cSébas-
tien de Narbonne lui demanda un autre retable au 
<centre duquel serait ;placé un tableau .sur son maitre-
autel (220 1.). Le 10 septembre suivent, il .promit .une 
chaire à l'église d'Ouveillan (165.1.). Le 12 janvier 1666. 
il -s'engagea à exécuter un retable en bois de'tilleul pour 
l'église du Gruissan (130 1.). Le 21 mai 1668, il s'engagea 
à exécuter un tabernadle et un petit retable pour ré- 

. 

	

	glise•de Ginestas, Aude (200 1.). Le 12 février 1671, il 
,traita 'pour le retable de l'église de Névian, Aude, en 
bois de tilleul et sur le modèle de celui qu'ilavait fait 
:pour la chapelle Saint-Jean de l'église métropolitaine 
de Narbonne. Le 26 décembre 1681, Il toucha un 
Acompte sur le prix •du retable qu'il exécutait pourla 
chapelle de Sainte-Catherine, dans l'église des Carmes 
deNarhonne. 'Le 12 avril 1687, les sculpteurs Jacques 
Chabert et Jean Giraud, d'Avignon, •s'engagèrent à 
terrriinerleretable qu'il.avait entrepris pour le maitre-
autel de .11:église des Dominicecins,de Narbonne. 

A. nn L'AUDE, G. 41, fol. 231 et 253; 42.101. 99 et «326. —
.L. Favatier. _La ide .municipale à _Narbonne au XVII. siècle, 
Tes 'beauearts et les arts industriéls (Bulletin de la 'Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 716 et suiv.). 
cargue!. ;Le retable de l'église Saint-Luc, à Sinestas,_elude, 
XVIII* siècle (Id., Id., 1907, p. 275 et suie.). 

,Casan, moy. Casas .et Cazot. 

Casan (Arnault), menuisier. Paris, xvin. s. 

En 1743, il était maître de la ,corporation. 
-Abbé Jean Gaston. Les images des Confréries ,parisiennes 

avant • M Révolution. (Société triconcurarihie2seiezenne, 1909, 
-1). 

Casaque ItOui5-Jeatk),:menuishr-ébéniste. earis, 'mue-
ale s. 

Fils 'du :ineuttisier-,8benietc ,Pierre-louis ,Casaque. 
Epoux de Marie-Lotiiselesueun.le gerininal an XII,  

il perdit son père • et, le 5 messidor suivant, il perdit 
encore sa Tomme 'âgée .de 32 ans. 

A. DE LÀ Same, .Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1828. 

Casaque (Pierre-Louis), menuisier-ébéniste. 
.s. 

• Ne ,en 1728; 'mort à. Paris, le .7 germinal an XII. 
Epoux(de Charlotte D'Inlay'. Ie.3 juillet 1765, il Tut 
reçu maitre 2. 11:habita successivement les rues Ber-
:gère etSaint-Lazare,.aux 'Percherons (1785)3. 

1. A. De LA'Setm, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. '182s. — 2. 
:Tabl. Communauté. -- 3. Almanach :des .Bastimens. --• Pa-
piers Champeaux (copie B._A., p.43). — B..51alinier. Histoire 
des ares appliqués à l'industrie. Paris, s. 

Casau, voy. Cazot. 

Casas, menu isier-ehéniste. Paris, •xviir s. 
Il _fut juré de la corporation. En 1769, il habitait. 

rue du Puits-de-Rome: • 
Essai sur l'Almanch général d'indication. Paris, '1769. 

Casau (Antoine), menuisier-ébëniste. Paris, 
le 23 août 4764, il fut reçu maitre,. Il 'habita _rue-

Boucherat jusqu'en 1791, date à laquelle il se retira à 
Vaugirard'. 

i. Tabl.,Communauté. 	.2..Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 48). — E. llïôlinier. Dis- 

*are des arts appliqués a.l'industrze. Paris, s. d., I. 	251. 

Casier (Louis-joseph), menuisier,,ébénisie. Paris, xvne. s. 

Le 1.'"' septembre 1779, il fut reçu mettre". En 1791, 
il habitait rue Saint-Jacques'.  

. 	. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Basttmens. — 

Papiers Champeaux (copie S. A., p.-42). 

Cassas (Dominique),.menuisier.-Orléans (1-oiret),.xyllie s„. 

Originaire de Paris,. En 1769, il faisait partie de la 
corporation des menuisiers d'Orléans. 

Statuts, privilèges... des maîtres menuistere d'Orléans. Or. 
léans, 1799, p. 129. 

Cassel, voy. Hassel. 

Cassel, menuisier. Amiens .(Somme), mune e. 
En novembre 1787, il demanda la r8ductinn auerois. 

'quarts, vu -son indigence, .du droit de maîtrise. Sa 
requéte lut rejetée. 

A. DE LÀ. S03111E, G. 4C6. 

CaStàing (Antoine), menuisier, Daignac (Gironde), xvni• s. 
Le 9 octobre 1763, il traita ,pour le lambrissage de 

l'église Saint-Christophe de Daignae,..dont il fittpayé 
le 15 mai 1764. 

A. os LA GIRONDE, G. 3104. 

Castan, voy. Coustan. • 

Castel (Louis), menniSien, Condé-sur-Noireau (Calv ados), 
•xvii•-xvitr.s. 

De -1680 à 1713, il travailla -.pour llé,gliseSaint.Sait- 
veur 	Condé-sur-Noireau. 

E. Veuclin. L'Antiquaire de Bernay, 15 avril 1895. — 'Id. 
Artistes normands (Boc..des B.-A. des Dép., t90-5, p.'341). 

Castellan, sculeteur. Avignon (Vaucluse), wvur 
1l travaillait vers 1741-1744. 

n'AvicsoN, Papiers :Achard, ntan.ls74. —11eqiiin.'Dic-
tionnaire des nrlisteset *ouvriers crant ,du rami 'aelreneissin, 
(en préparation B. A.). 



CJIRTELLOT 

Castellot(François),.mannisier-Complèglut(Oisei), mines; 

En. 1095, il travaille au chitteatncle Compiègne avec 
le menuisier Jean Delaportre. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments, du Roi. Paris, t. III 
et.IV. 

Castellot (Henry), menuisier. Compiègne (Oise), xvir. s. 
De 1617 'à 1674, il travailla pour les Bàtirrients du 

Roi, eu partiçUlterau château de. Compiègne, en. 1671. 
Guillrey: Comptes des Bâtiments de BOL Pàiis, t. 

Castellot (Jean), menuisier. Compiègne (Oise); Erre s. 
En: 109i, il traita pour la construction du buffet 

d'orgue de l'abbaye Saint-COrneille de Compiègne 
(500 L). L'ouvrage était terminé en 1693. 

A. DE L'OISE, H. 2169. 

Catelin,(Jeau-Michel), menuisier. Paris,, xvre s.. 
Epoux de Catherine Bonnet. En 1772; il perdit Ca-

therine Bonnet., se femme,. décédée tt.7.1 ans, rue. Saint-
Germain-l'Auxerrois. 

A. »a un, Sac n, Etat civil,. séeie E. 

Catelin (Jean-Philippe), menuisier-ébéniste. Parisrxvue s. 

Né en 1743; mort A. Parie, le 4 nivôse an IV.. Fils 
db. menuisier Jean-Michel Catena et. de Catherine 
Bonnet. Epoux de Manie-Heure. Rozan. Le 23, avril 
1768, tut reçu maître': Il habita successivement les 
rues du Ponceau, Saint-Germain-l'Auxerrois (1772) et 
du faubourg. Saint-Denis, n° 25 (an IV).. 

1. A. DE LA SEINE, Htal civil, série E, et Tabi. de décès de 

	

l'Eure., reg. 1848. — 2. Tabl. Communauté. 	Almanach 
des Bastimetts. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 48). — 
E. Monnier. Histoire des aria appliqués h l'industrie. Paris, 
s. d., t. HI, p. 251. 

. 	. 
Catelin (Philippe), mennisier4béitiste. Parie,. xru.- s. 

Fils du menuisier Jean-Michel Catelin et de Cathe-
rine Bonnet. Epoux de Jeanne Rousseau.. Le 23 octo-
bre.1758$  il fut reçu maître'. Il habite successivement 
les rues Saint-Germain-l'Auxerrois (1772), Neuve-du-
Luxembourg, Saint-Honoré et du faubourg Saint-Denis 
(an 1V)'. 

1. A. DEI LA Seine, Ta bl. de décès de l'Hnreg., reg, 1848. — 2. 
Tuba Communauté. — Almanach des Basttmens. — Papiers 
Champeaux (miel). A , p. 48). -  B. Manier. Histoire des 
arts appliganis a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 281'. 

•Catelin(Prosper), menuisier. Paris, xvue s. 
Neveu du, menuisier-ébéniste Jean-Philippe Catelin 

chez: lequeLil résidait en l'an IV. 

A.155. LA. Sains, rabl. de décès de l'Enreg.., reg, 1848. 

Caternàult, sculpteur. 'loustic (Creuse), xvuo- 
Le 42 mars 1770, il promit un tabernacle à l'église 

de Blaudeix. 
A. DE LA CREUSE, H. 613. 

Cathelin, menuisier; Paris, xmin,  s. 
En. 1778, il travailla é l'abbaye. de Notre,Dame-aux-

NorMains de. Troyes. 

	

A. Bateau. La reconstruction de. l'abbaye 	Nrotre-Dame- 
aum.Nonnains (Annuaire de l'Aube, 1.904p. M. —Boudiner du 
Itetail. Dictionnaire des artistes et ouvrters d:art de la. Cham-
pagne (en préparation B. A.). 

Catherine (Alexandre), menuisier-ébéniste: ParisZkvne s. 

P.u.1,781, il! fut agrégé: 
Almanach dés Beurtiinens, — Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 48). 
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Catherine (François), menuisier'. Parisi.xvine.e. •• • • 
Eit /740; avec le menuisier. ?Males Catherine; il 

assista air convoi de son.. beandrére.. 
A.. na. ne.. Ban., Etat civil, s' érie E r. 

Catherine (Nicolas). menuisier. Paris, xvin* s. 
En 4.740, avec le menuisier Français. Catherine, il 

assista au convoi de son beau-frère. 
A. DE LA. SAINE, Etagcivil, série E. 

Catherine (Pierre), menuisier: Paris; xvie• s. 
En 1674, il exécuta les portes- chr 	Broulegne. 

S. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du. Roi. Paris, t 

Catherinet, (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, M'Ut'.  S. 

Epouk. de Louise Cornet, morte le G pluviôse an RI 
à bî ans...Le 11 décembre 4775, fid reçu maître'.. Il 
devint député de la corporation. Il habitait grande 
rue du faubourg Saint,-Antoine'.. 

1. A. or LA SEIN«, Tabl. de décès de l'Hure., 8. munie. — 5. 
7abl. Communauté. — 3. Almanach des Bastemens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 49). 	Melinier. Ilitilotre des 
arts appliqués a l'industrie. Paris, s: dt, t. III\ p. 251. 

Catilloil (Nicolas), menuisier.- Tours (Indre-et-Loire), 
xvut° s. 	. 

De 1762. ii.1763, il. fut receveur• dela- corporation. En 
1770, il prit partie pour cette corporation contre le 
menuisier François Gibcrt, ancien receveur. 

A. n'Ilumm-ErLoms, E. 43.4 et 430, — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en 
préparation B. A.). 

Cauchois, 'noy. * Pilastre.  (Ambroise). 

Cauchon (Jean), menuisier. Sedan (Ardennes),. xerie.s. 
En 4726, il dressa le reposoir-de l'hôtel de la Misé-

ricorde, à Sedan, lors de la procession de la Fête-Dieu 
(51.). 

A. nos Annam:1;5,R. Suppl. 671. 

Gaulle (Martin), menuisier. Paris, xvie s. 
En 4666, il travailla aux Tuileries avecles menuisiers 

Claude Buirette, Antoine Saint-Ives et. Jacques. Prou. 
.8. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du roi. Paris, tome Pr. 

Canment(Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin• s. 
4.11 mai. 1.781, il fui témoin. au mariage. du poêlier 

Antoine Rude, père du sculpteur François Rude, avec 
Claudine Bourlier, à Arc-sur-Tille.. En 1793, il fit une 
déposition. contre les détenus incarcérés dans les pri-
sons de Dijon et q_ui continuaient à s'appeler entre eux 
de.  leurs noms de terre?. 

L. de: Foureau& François. Rude, Paris,. 190/4 p. 20. —
2.. P. Pierrenet. Les prisons de Dijon pendant la Terreur, 
1793-17.94 (Mémoires de la Société bourguignonne de géogra-
phie et d'histoire, t. XXIII, 1907, p. 297). — P. Brune. Diction-
naire des artistes a ouvriers d'art de la Bourgogne (en pré-
paration B. A.). 

Caumont (Jean), ébéniste.. Paris,. x_vne s. 
Né en 1736. Le- 14 décembre 1774, il fut reçu maitre. 

En 4784, il devint député: de la corporation.... Le. 23 
juillet; 1787, il figura. parmi tes eréanciers du tapissier 
Bardeau. En 1784, il fut créancier de la failliteclu, ta-
pissier Brabant'. En 1791, il fournit aux ébénistes Co-
lombet. et-  Frost des, bureaux a• cylindre,• des secré-
taires en armoire, des tables de jeux, des toilettes, etc. 
(1.8541)8. Electeur,. puis membre du comité de la 
section dès Quinze-Vingts, en 4792, il obtint des voix 
pour les fonctions d'administrateur du département de 
Paris, le 12 janvier 1.793, eb de' juge au tribunal de 
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Commerce, le 18 avril suivant. Le 8 mai 4793, il devint 
membre du Tribunal de paix du 4. arrondissement 
Le 2 nivôse an II, le tribunal de Commerce le désigna 
comme arbitre du différend entre l'ébéniste Cambier 
et la veuve Cochois.. Il habitait rue Traversière-Saint-
Antoine, n. 4 6. 

Caumont sculptait des consoles en bois doré et in-
tarsiait des tables à bouquets de muguets et de bluets 
sur fond de satiné,. 

Muséus : Paris. Mobilier National Console bois 
doré style Louis XVI. Signée : J. Caumont.. 

1. Tabl. Communauté. - 2. A. na LA. SEINE, Consulat, Bi. 
tans, carton 116 et 74. - 3. Id. Livres de commerce, reg. 
2278. - 4. E. Charavay. Assemblée électorale de Paris, 1890-
1905, t. II, p. 43 et 520. -5. A. na LA Sztxs, Consulat, Rapports, 
cart. 20. - 6. Almanach des Bastimens. - 7. A. de Cham-
peaux. Le. Meuble, Paris, s. d., t. Il, p. 290. - 8. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 49). - E. Molinier. Histoire des 
arta appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Caussade (Raymond ), sculpteur. Bordeaux (Gironde), 
xvii. s. 

En 1646, il traita pour la construction de deux au-
tels à l'église Sainte-Croix de Bordeaux. 

Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. XXXVI. 

Caussemille (François), sculpteur. Toulon (Var), xvin. s. 
En 1720, il reçut 720 1. pour travaux de sculptures 

dans le port. 
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteura nés à Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. P., 1888, 
p. 176). 

Cauthion (Nicolas), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Catherine Guillot, dont il eut un 

fils, baptisé le 10 novembre 1790. Il habitait rue de la 
Table terie. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 50). 

Cautin, ébéniste. Paris, 	s. 
Le 21 janvier 1800, il fut débiteur de la faillite de 

Delor, marchand de bois des Iles. 
A. nu LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 103. 

Cauvet (Gilles-Paul), sculpteur. Paris, xviit° s. 
Né à Aix-en-Provence, le 17 novembre 1731; mors 

à Paris, le 14 novembre 1788. Epoux de Marie-Mar-
guerite de Ligny, veuve du sculpteur Jean Liottier'. 
Le 16 octobre 1762, il fut- admis à l'Académie deertint-
Luc, dont il devint directeur. Il habitait rue de Sèvres, 
n. 14'.  

En 1776, il sculpta les boiseries du cabinet turc, de 
la chambre à coucher, des salles des nobles et desbains 
du palais du Temple.. Il avait décoré les hôtels Kuns-
ky et Nivernais .. Nombre de sculptures sur bois de 
l'époque Louis XVI sont inspirées de l'OEuvre de Cau-
vet, publié en 1777, ou exécutées par son atelier d'a-
près ce recueil d'ornements.. 

1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français... 
Paris, 1884-1880, t. III, p. 213. - 2. Liste générale des noms 
et surnoms de toua les maistres peintreèseulpteurs.... Paris, 
4764, p. 67. - 3. A. Nat. 114  314: Apanage d'Artois (copie 
B. A.). - 4. A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux 
Paris. Paris, 1892, p. 86 et 114. - Id. Portefeuille des arts dé-
coratifs. Paris, t: IV, pl. 245 et 350. -- 5. B. A. Collection 
d'ornements. 

Cauvet (Jean), sculpteur. Adast ou Adé (Pyrénées-Orien- 
tales), 	s. 

Le 2 avril 1686, il traita pour la sculpture du retable 
. de l'église de Conat (Pyrénées-Orientiles). 

A. nus Pratiess-OanagrAxas, G. 967. 

Canin (Jean-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Fils du menuisier-ébéniste Joseph Cauvin. Le 14 

octobre 4726, il fut reçu maitre'. [I habitait rue Âme-
lot'. 

4. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 50). 

Cauvin (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 26 juillet 1760, il fut reçu mettre Il habita suc-

cessivement les rues Boucherai, Ménilmontant (1775) 
et Amclot ou Pont-aux-Choux (1785). Il y travaillait 
encore en 1791e. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 50). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Cavilier (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
De 1778 à 1785, sa veuve continua le commerce dans 

la rue des Vieux-Augustins. 
Tabl. Communauté. - Almanach des Bastimens. Papièrs 

Champeaux (copie B. A., p. 50). 

Cavrois (Antoine), menuisier-ébéniste. Amiens (Somme), 
xviii. s. 

Le 6 février 17M, il fut admis à la maîtrise. 
Du 28 mars 1774 au 	mars 1776, il lui fut réglé 

divers travaux aux boiseries de l'hôtel de l'Intendance 
d'Amiens. Le 29 juin 1779, il soumissionna pour la dé-
coration de la salle de spectacle. 

A. ris LA Sonna, C. 748 et 779. Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 50). 

Cayeux (Philippe), sculpteur. Paris, 	s. 
Né à Humières (Pas-de-Calais), le 8 août 1688 ; mort 

à Paris, le 5 juillet 1769. Fils de Robert Cayeux et de 
Jeanne-Françoise Coulon. Epoux de Marguerite-Fran-
çoise Hourbàz dont il eut deux enfants. Il fut membré 
et conseiller de l'Académie de Saint-Luc. 

Le 14 décembre 1734, il fit opposition à la levée des 
scellés apposés chez le peintre Coypel et réclama la 
bordure de bois doré avec son verre qu'il avait donnée 
au défunt pour un tableau payé d'avance. Il habitait 
alors rue Saint-Honoré, au Cheval Rouge. Le 24 mai 
1752, la même opération .fut pratiquée aux scellés du 
peintre Parrocel qui devait 210 1. 3 sols à Cayeux. En 
1755, il exécuta quatre bordures pour les tableaux du 
Roi (2.000 1.). Il résidait rue Villeclo où il mourut. 

Emule d'CEben, de Rousseau et de Guibert pour la 
sculpture des bordures de tableaux, Cayeux était éga-
lement célèbre par ses collections commencées en 1707. 
En 1762, il les épura par une vente qui produisit 
6.500 1. En 1767, Diderot essaya vainenent d'ac-
quérir le cabinet Cayeux pour le compte de Catherine, 
impératrice de Russie. Ce cabinet fui, vendu. en dé-
cembYe 1769 et janvier 1770, après la mort de l'artiste. 
Son catalogue contient 1.411 numéros, non compris 
de 1.200 à 1.400 volumes reliés : 63 numéros pour les 
tableaux_parmi lesquels 1. Van Dyck., 2 Jordaens, 5 Te-
niers, 1 Watteau, 4 Boucher et plusieurs oeuvres im- 
portantes de l'art français des xvii• et 	siècles; 
30 numéros pour les sculptures et médailles; 299 nu-
méros pour les dessins groupés par écoles et artistes 
de la même technique : Rembrandt, Poussin, Wat-
teau, Charles Parrocel, Edme Bouchardon, Boucher, 
Carie Vanloo, Pierre, Natoire, Jeaurat, Cochin, Vien, 
Greuze, Challe, etc., etc.; 994 numéros pour les es-
tampes dont l'ensemble était considérable : Œuvres 
d'Etienne della- Bella, d'Henri Goltzius, de Callot, de-
Sébastien' Lé Clerc, de Bernard Picard, etc. ; gravures 
donnant la reproduction de la plupart des chefs-d'oeu 
vre de l'art européen, recueils d'ornements, etc., etc. 

Victor Advielle. Le sculpteur picard Philippe Cayeux, 1688- 
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1788 (Soc. des B.-A. des Dép., 18952  p. 818 et suiv.). — Jean 
Locquin. Le portrait de Philippe Cayeux avec sa femme au 
Musée d'Arras (Bulletin des Musées de France, 1910, p. 7 et 
suiv.). — B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Cayron (Germain), sculpteur. Rodez (Aveyron), xvir s. 
Mort à Rodez, le 25 juillet, 1689. Epoux d'Hélène 

Brugiére. Le 2 du même mois. il  légua à sa femme un 
de ses tableaux de dévotion. Il légua encore un autre 
tableau au sculpteur Antoine Constant, son cousin, el 
les cuivres de ses estampes à l'orfèvre Michel Gaugé-
ran. Il habitait rue de Poumetier. 

II avait sculpté une statue de sainte Catherine d'A-
lexandrie, un bas-relief représentent la dispute de cette 
sainte avec les docteurs et, une statue de saint Domi-
nique : oeuvres qui se trouvaient dans la cathédrale de 
Rodez où les brûla la Société populaire de la ville, 
sous la Terreur. 

L. Bien de 51arlavagne. Histoire de la cathédrale de Rodez. 
Rodez et Paris, 1903, p. 205 et 386. 

Cazémajor (Jean), dit Bayonne, menuisier. Dijon, 	s. 
Le 12 janvier 1762, il fut banni de la ville. Le IO juin 

suivant, loin d'avoirquitté Dijon, il travaillait pour les 
Chartreux avec Gaspard Poulain, dit Tourangeau. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Di- 
jon aux XVII' et X 	siècles (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, n° 4, 1907, p. 172 et suiv.). — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de Bourgogne (en prépara-
tion B. A.). 

Cazot, menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1680, il reçut 60 1. pour les modillons et roses de 

la corniche de la galerie du château de Clagny. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Cecile (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Fils du menuisier-ébéniste Jean-Charles Cecile. Le 2 

nivôse an IV, il habitait avec son père rue Coquenard, 
no 642. 

A. na LA Sangs, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1821. 

Cecile (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
Né en 1722; mort à Paris, le 2 nivôse an IV. Il habi-

tait rue Coquenard, Ir 642. 
A. os tp, San«. Talé. de décès de l'Enreg., reg. 1821. 

Ceintrey, Sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), xviir s. 
En 1718, il exécuta des tables et des cadres sculp-

tés pour le palais ducal de Nancy. 
Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains 

sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 318). 

Cellier (Pierre), menuisier. Paris, xvir s. 
En 1695, 11 travailla pour le château de Monceaux 

(Oise), avec les menuisiers Fonviel, Veillet et. Morel. 
7. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

*mener, voy. Sexamelmeyer (Ulrich). 

Cendre (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), xviir s. 
Le 27 juillet 1731, il remplaça Jacques Arnault, dit 

Saint-Marc, comme maître-juré de la corporation des 
menuisiers de Châtellerault. 

Pierre Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Poitou (en préparation, B. A.). 

CereOUS, ébéniste. Paris, xvitr-xix• s. 
De l'an XI à l'an XIII, il fut en relations d'affaires 

avec Bonichon, marchand de meubles { . Il fut 
créancier des faillites des tapissiers ou marchands de 
meubles Bonnet, le 8 brumaire an XII, Bonnichon, le 
13 ventôse an XIII, et Decors, le 20 frimaire an XIV. 

 

H habitait cour de la Juiverie, faubourg Saint-Antoine 
1. A.. LA SCINS, Consulat, Livres de commerce, reg. 2889. —2. Id. Bilans, cart. 96, 99 et 102. 

Cercueil (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvrir.-xies. 
Epoux de Geneviéve Anquetille. morte le 1." germi-

nal an X11I, âgée de 63 fuel. Il fut agrégé en 4785 et 
reçu maître le 23 janvier 1787.. II habitait rue et fau- 
bourg Saint-Antoine 3. 	

• 
1. A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1883. —

2. rabt. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 50). -  E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à. l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 251. • 

Cerf (Joseph-Nicolas). menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 9 août 1780, il fut reçu maitre'. Il habita succes-

sivement les rues du faubourg Montmartre et, Thiroux 
d'où il disparut en 1788.. 

I. tel. Communauté. 	2. Almanach des Bastiniens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51) 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,,. t. III, 
p. 251. 

• 
Certain (Guillaume), menuisier. Normandie, xvur s. 

En 1709, il reçut 40 1. 17 s. pour une stalle, la bor-
dure d'un tableau de la Transfiguration etla doublure 
des tableaux des gradins de l'église d'Ecretteville-sur- 
Mer, 

A. na LA Sanqz-Iseituatens, G. 8136. 

Gesanne (Maude), menuisier. Embrun (Hantes-Alpes), 
xviir s. 

Le 5 mai 1770, le chapitre métropolitain d'Embrun 
lui versa 15 1. pour réparations à la chaire à prêcher 
d'une des chapelles. Le 24 janvier 1784, il reçut encore 
27 livres pour travaux divers, entre autres aux stalles 
du choeur. 

A. ABS HAures-Atvss, G. 714 et 729. 

César, voy. Bagard (César). 

Genet (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze), xvir s. 
Il habitait au bourg de Perpezac-le-Noir. 
En 1681, Pierre Duhamel lui céda la fourniture du 

bois et le travail d'architecture du retable de l'église 
de Saint-Augustin. La même année, Duhamel et Ces-
sat exécutèrent un tabernacle pour l'église de Ladi-
,nac. Le 12 août 1684, une transaction intervint entre 
les collaborateurs au sujet du retable de l'église de 
Saint-Augustin. Cessat avait terminé son travail, 
mais Duhamel était en retard, d'où préjudice aux in-
térêts de son collaborateur qui devait recevoir la 
'moitié de la valeur du travail clés qu'il serait terminé, 

Victor Foret. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XVII. et XVIII* siècles (Bulletin de la So-
ciété scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 
t. XXXII, 1910, p. 338, 340, 362 et suiv.). 

Cessy (Martial), sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvue s. 
Né à Bordeaux vers 1723; mort il Bordeaux le 20 mai 

1794. Epoux de Marie Blois. En 1769, il fut agréé à 
l'Académie des arts de Bordeaux dont il devint acadé-
micien en avril 1776 et adjoint à recteur on 1792. Il 
était l'un des douze professeurs de l'Ecole académique. 
Il exposa aux Salons de Bordeaux en 1772, 1774, 1776 
et 1787. Il habitait hors la porte Dauphine, rue du Pa-
lais-Gallien (rue de la Raison, 163) où il mourut.. 

Le 4..* décembre 1762, avec le sculpteur Audibert, il 
s'engagea à exécuter la tribune de l'orgue de l'église 
Saint-Michel de Bordeaux (600 14'. Le 15 septembre 
1766, les deux collaborateurs traitèrent pour la sculp-
ture de la frégate La Belle Poule (850 l.) 3. En 1771 et 
1772, il travailla à la maison de l'Académie et à l'Hô- 
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tel de Ville de Bordeaux. En 1774, avec le sculpteur 
Caribol, il sculpta le buffet de l'orgue de.réglise,Saint-
Serniii: de Bordeaux. Eh ru, iF exécuta deux. phie.ards 
dorés pour l'église de Saint,Genès. Le 14 octobre1784, 
le chapitre de l'église Saint,Sernin de- Bordeaux: lui 
paya 230 t. pour deux_ vases à flammes dü maître autel 
de cette église,. 

t. Charles Marionneau. Les salons bordelais ou expositions 
des beaux-arts à Bordeaux an XVIII.-  siècle (1771-1781). Bor-
deaux, 1824, p. 10, 25, 33, 51, 76,132 et sniV. - 2. A. DE LA GI- 
RONDS, G. 2304, 1 fàl. 47 V', 2309;1 tol. 41 	et 2323, fol. 99. — 
Charles.Madonneau. Description des oeuvres- d'art- de Bor-
deaux. Bordeaux, 1861-1865, p. 330. — 3. k..k. Céleste. Docu- 
ments concernant l'histoire des arts à Bordeauxr (Société' ar- 
chéologique de Bordeaux, t. VU, p. 21). — 4. A. as LA GI- 

. nen.; G.1563; 3108, fol.. us-, et 1542. 

Geaart-,Àndré); menuisier. Paris, xvne-xix.• s. 
Eh 1808, il habitait Montmartre et était, âgé de 

38 ans quand il fut témoin à un acte de décès. 
A. ne.r.À. Sen., Etat civil, série E. 

Cliabauit (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 27 août 1777, il fut reçu maître'. Il habitait rue 
des Vieilles-Tuileries où il travaillait encore en 1791'. 

1. rab'. Communauté. — 2. Almanach* des Butinions.. — 
Papiers Champeaux .(eopie B. A., p. 5i). — E. Meuler. His-
toire.  des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t 
p. 251. 

Chabert (Jacques), sculpteur. Avignon (Vaucluse), x 	s. 
Le le avril 1687, avec le-  sculpteur Jean: Giraud; d'A, 

oignon, il s'engagea à terminer le retable du maître-
autel. de l'église des Dominicains de Narbonne qui 
avait été abandonné par le sculpteur Pierre Cexalbon, 
de Narbonne'. En 1701, avec le sculpteur Pons, il 
exécuta une statue de Louis X-IV en bois, à L'occasion 
de l'entrée à Avignon des ducs de Bourgogne. et. de 
Berry (24 louis d'or)'. En 1707, il fut poursuivi par le 
doreur Duluys qui lui réclamait quatre coins de- sculp-
ture pour un cadre en échange de dorures,. 

1. L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII* siè- 
cle 	les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin: de la-Con" 
mission archéologique de Narbonne, 1901, p. 719). --2. BC 
BLIOTICEQUE m'AvIGNoN. Papiers Achard, ms 1575, fol. 259. —
3. Requin. Dictionnaire des-artistes et ouvriers d'art du Coin-
tat‘Verraissin (en préparation B. A.). 

Ghabert (Jean), menuisier: Châtellerault (Vienne)•, xviti• s. 
Le 27 juillet. 1785, il élut Jean Biroteau, syndic-ad-

joint de le corporation à la place d'Ai:Lierne riéfie, 
nommé syndic. Le 27- juillet 1.787; il participa à rélec-
tien de Jhcqyes Philiponneau, nomme syndic-adjoint à 
l'a place de jean Biroteau devenu syndic.. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouuriers- d'art du 
Poitou (eu préparation B. A.). 

Chabert (Meoles), menuisier. Grenoble (Isére);. ami! e. 
En 1702, il travaillait à- Grenoble. 

E. Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble.,,11387,-p 

17.19abat, menuisier. G los-sur-Laigle (Orne), xvine s; 
En 1760; il reçu 260 1. pour les contretables de, n-

ese de 
E. Veuclin. L'Antiquaire de Bernay., le avril 1895. 	Id. 

Artistes normands (Soc. des B.-A. des Dep.,..1.904, p. 3e.). 

Chabouillet (Denis), sculpteur. Troyes (Aube), xvie- 
xvIu. s. 	 • 

Baptisé à Troyes, le 26 avrii.1639; inhumé à Troyes, 
le. le octobre 1704. Fils. du menuisier Pierre Chabouil- 
let rainé et de Marie Vion-. Le 29' novembre 16711,. il 
épousa Barthelemine Chevry.. 	- • 

Le 11 décembre 1668, traita avec. Jeanne. Mar- 
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chaud, veuve, de rheelier Charles Laurent, pour' une 
enseigne' en,  bois,  de,  châtie représentant. le' labourage 
(70. I.). 

L. Morin. Quelques sculpteurs troyens des XVII. et  
XVIII. siècles (Sac. des-e.-A. des Dép., 1902, p> 315 eld 
- A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la- Champagne (en préparaliim 1)1 A) 	• 

Chabouillet-(Denis); mem isie7.serripteur. Troyee(.Aulle), 
x.vrit1. s. 

Nfort à Ti•oyes, le 17 octobre 1735. Le 13 novembre 
suivant, l'inventaire fait par le menuisier Louis Her-
luison dans: le domicile de défunt, rue du Bois, indiqua 
la urée-mec-de plusieurs figures eteroutils.de-  sculpteur. 

L. Morin. Quelques. sculpteurs troyens des- XVII. et 
XVIII*,  siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1902, p. 317). —
A. Boutillier dit Retail. Dictionnaire des artistes-  et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation 11 A.). 

Chabouillet (François),. menuisier4culpteur. Troyes 
(Aube), amie-xi-ne s. 

Baptisé à Troyes, le 19- février 1646;. inhumé à 
Troyes, le 28 décembre 1713. Fils du..nienuisier Pierre 
Chabouillét l'aîné et. de Marie. Vina. Le. 1,9, février 
1872; épousa Amie Portier. 	- 

Le 54évrier 4672, il traita pour la' confection d'une 
balustrade sculptée suivant son dessin et, destinée- à 

Saint-Remy de Troyes. En outre; 	promit 
d'utiliser le bois d'un vieux buffet d'orgues pour con-
struire une crédence de chaque côté du-grand autel avec 
ornements et. décorations (501.). 

L. Morin. Quelques sculpteurs troyens des LVII' et 
XVIII.' siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1902, p. 318 et suiv.). 
- A.. Boutillier du, Retaii. Dictionnaires' des artistes et ou-
vrier• d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

• • 
Chabouillet (Pierre), dit Chabouillet l'aîné, menuisier. 

Troyes (Aube), xvir s. 

Mort à -Troyes eu 1668. Le 19 mai 1631, il épousa 
Marie Fion dont ileut. quatre enfants : les menuisiers 
Pierre, Denis et François Chabouillet et, le peintre 
Jean. Chabouillet. 

Le 5 août 1663, avec Chabouillet,. le jeune,. soir fils, 
il traita pour la construction d'un dôme au-dessus: du 
tabernacle de l'église Saint-Jean-au-Marché de. Troyes 
(3.500 1.). 

L.• Morin. Quelques sculpteurs troyens des,  XVII. et' 
XVIII* siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1902, p. 313). —
A. Boutillier du Real'. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de'la Champagne (en préparation-  D: A.). 

Chabonillet (Pierre), dit Chabouilletle jeune; menuisier. 
Troyes (Aube), xvii' s. 

Baptisé à Troyes, le 7 avril 1634; inhumé à. Troyes, . 
le 2e mars-1677. Plis du menuisier Pierre Chabouillet 
l'aîné • et de Marie Vien. 

Le 5 août 1663, avec Chabouillet rainé, son- père, il 
traita pour la construction d'un dôme au-dessus du 
tabernacle de l'église Saint-Jean-au-Marché de Troyes 
(3.500 I.) . Eu 1664-1665, il restaura les statues du.c.liceun 
de l'église Saint-Pantatéon de la même ville. En 1666-
1667, il fit le même travail aux Apôtres du maître-au-
tel de- l'église Saint-Nicolas de- Troyes. 

1. L. Morin. Quelqués sculpteurs troyens des A V Il* et 
XVIII.' siècles (Soc. des 13.-A. des. Dép., 1902,.p. 318 et suiv.). 
— 2. Al. Assier. Les arts et-lesarlistesde-ranczenne capitale de 
let Champagne, 1250-1660. Paris, 1876, p. 102 et 106. — A. Bou-
tillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers' &art: de 
la, Champagne (en préparation B. A.). 

Chabrérias (Pierre), menuisier-gculpteur. Môn thurs,on 
(Loire);.'xvir-tvries: 

Le 19- septembre 4f/0.01. il, traita pour la sculpture du 
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retable ,  de 1:autel de la Amine du P.randière à l'église 
de -gay (no L). 

Vincént Durand. Anciens retables de l'église de Cezay, Du-
four et Chabrérias, sculptemx de Montbrison au ..XYLP ;siècle 
(Bulletin de la Diane, t. III, 1885.1880, p. 53 et suie.). 

Chabrier (Jean), sculpteur. Avignon (Vaucluse), .svazt• s. 

31ln 1767, il sculpta un saint-esprit et deux têtes de 
:chérubins pour rabat-vois -de la ‘ehaire de Sérignan 
,(Vaucluse). 

.A. es:SÉRICMAN. "Comptes„pièces ,justificatives. — Requin. 
Dictionnaire des 'artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venais-
sin (en préparation 33. A.). 

Oix 	 (Mare), sculpteur. Lyon ethône), 	s. 

Ni. 	à Barbentane (Bouches-du-Rhône) cn1650.; mort 
A Lyon, le A août 1.726.'En 1684, il épousa, .à Lyon, 
Manie,Andrée Blarapignon dont, il eut, entre autres 
enfants, les sculpteurs Marc II et .Jean-Baptiate ;Cha-
bry..Elève du sculpteur Pierre Puget, il fut:agréé à 
l'Académie royale de peinture ut • de sculpture en 

• 1688. Il prenait, le titre de sculpteur de la ville de Lyon 
et du.roi. 

Il Amine les dessins des boiseries et des stalles 'qui 
furent exécutées par le sculpteur van der Heyde 
dans"le choeur de l'église Saint-Bruno et la 'grande 
.salle dit chapitre du palais Saint-Pierre • de Lyon. 
Pour réglise Saint-Bruno, il sculpta divers-cadres et 
des figures d'anges. M. de Bergues, amateur lyonnais, 
lui paya 2.000 1. un. Christ en bois sculpté. 

E. Pariset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon, 1873,,p. 136 et 
suiv. —"V. Advielle. Marc Chabry, sculpteur lyonnais, et xes 
relations avec l'abbaye de Saint-Antoine de .Viennois (Soc. des 

des Dép.; 1884,p. 235 et suiv ). 	Bosatien Le _Pian. 
Lyon. Architecture et décoration au XVII' et au xvrrp siè-
cle. Paris, s. d., pl. 23 et 24. — M. Andin et E. 'Viala Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art .du .Lyonnais (en prépara-
tion 

Chaignet (Charles), menuisier. Paris, xvn. s. 

• En 1659, il .construisit les 'premières chaises à por-
teur. 

Ilenriliavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, _s..d., 
t. 111, col. 725. 

Cliaillieu .(Philibert), sculpteur., Toulouse (flaute-Ga-
sonne), xvn. s. 

Le 28 juin 1667, il :traita avec la confrérie des Pé-
nitents bleus de Laveur pour la sculpture du retable 
ile leur chapelle. Ce travail devait etre •terniiné le 
1.. février 4668 et payé 320 1. Le 3 juin 1669, -un acte 
.constata que l'artiste •davait pas encore- commencé ce 
travail. 

Baron de Rivières. Sur un sculpteur et un doreurtoulou-
sains au XVII* siècle (Bulletin de la Société archéologique 
du Midi de la France, -1899, p. 75 et suie.). 

Chainguet, menuisier-ébéniste, 	 s. 

En 1370. il lut reçu maitre'. dl 	leseues -du 
.Roi-de-Sicile et. de la -Pelleterie (177S) „d'où il -disparut 
en 1785,. 

I. Tabl. Communauté. .2. Abnanach.des.Bastin2eas-

Chalet, voy. :Mune. 

Meier ;(Germain-Arrtoine), menuisier. Péris, lxvnt° s. 
Le 11 avril 1793, il_passa un contrat de mariage avec 

Amélie 'Craraette. 'habitait 'rue tles `Prêtres-Saint-
Paul. 

A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1595. 

Chalier (Michel), menaisier-xibéniste. Paris, xvires.. 
Le 14 mai 17.67; il fùt repu maitre. Il -habitait rue 

,des .1{rétres-Saint-Paul d'où il disparut-en -17912. • 
• I. Tabl..Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. 	 E. 	Bis- 
foire des arts endigués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Chans (François-Emmanuel), ébéniste. Paris,x.vtu•-.xis..s. 
Le 2 fructidor an XIII, il perdit Marie-Madeleine 

Lemeine, sa femme, âgée de 50 ans. 11 -était alors à 
l'hôpital. 'Il 'habitait rue Sairit-llonoré, pébe Saint-
Roch. 

A. DE LA Sersa,"Tabl. de décès de :173nree., reg. -1622.. 

Challe (Michel), menuisier. Paris, à'N'in.  

Epoux de Catherine Rochiu. Il habitait rue ,d'àle-
genteuil (1716). 

A. DE LA SEINE, litai civil, série L. - 

.Ghalie (Michel), -menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 11 	lue, il fut treçll maitre,. En f777, ihpre- 

nait le titre de machiniste des Menus-Plaisirs du. Roi 
et assista aux -Scellés de sculpteur Pierreuse. %%a-
bila les .rues ,du Bout-du-Moncle . de Bourbon-Ville-
neuve (1775) .et du faubourg Saine-Denis (lm) ,61.à il 
disparut ell 

9. Tabl. Communauté. 	Guittrey. Scellés et -inven- 
taires d'artistei français- du XVII. et  XVIII. sicles. Paris, 
1885-1887, t. Il, p. 75. — 3. Almanach des Bastimens. -  Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. -51). 	E. Moiinier. fiFis-
.loire des arts appliqués à .1:industrie. Paris, s. 

Chiale (Simon), sculpteur. Paris, .xvin. a. 
Né à Paris en septembre1749; mort à Paris, le-14 oc-

tobre 1765. En 1741, il -obtint le deuxième prix de 
scùlpture. Le 29 novembre 1764, fut agréé .à l'Ace-
délite royale de peinture et de sculpture. Le 29 mai 
1795, _il devint .académidien. 

De 1752 à 1768, il sculpta la -chaire à préCher de 
l'église Saint-Roch de Paris, d'après les dessins de 
son frère le peintre Michel-Ange Challe. Elle 'était 
supportée par quatre cariatides représentant les Ver-
tus -cardinales. Sur la ,tribune se trouvaient trais tan-
neaux représentant la Foi, l'Espérance ale Charité. 

-Menuisée par Huyot (4.450 L), clic fut payée 10.00.6 1. 
à Challe. Parmi les autres dépenses, on trouve la eise-
aure de .Gallien (3.972 1.), 'la dorure de Melivaux 
.(3.666 1.), la serrurerie de -Garnier -(5.143 L), la Téin-
-Eure et la dorure de Martino (4321 1.), la :plomberie de 
Labrière (60 1.) -et la tapisserie de Devant (1021.). Un 
modèle de la chaire avait été fait par Jacquet (200 1.) 
et. des dessins par Schecmaker (36 L). Toutes ces 
dépenses furent couvertes par un -legs de M. de la 
Bouvière et un don de Pâris de Montmartelt. Vers 
1759, Chatte sculpta encore la chaire à -prêcher deTan-
cienne église Sainte-Hippolyte. Elle était ornée de 
trophées et de panneaux représentant le Triomphe :de 
lEvangile, la Foi et l'Espérances. 

J. J3utictinarehéologique -du Comité historique des arts et 
monuments, '18.144845, p.-177 et suiv. --8. Abbe lean,Gagon. 
Une paroisse parisienne avanhlarévoltition, Saint-Hippetyle. 
Palis, 1908, p. 123. 

.Challier (Pierre), sculpteur. Narbonne (Aude), mut. s. 
Originaire de Saint-Paul-Irrois,•Châteatrx (DrÉrrite. 

Le 12 mai 1649, il épousa Madeleine Villebrun, origi-
naire de Saint-Chintan (Hérault). 

L. Favatier. J.La-vie -municipale-à Narbonne au XVIP-Siècie, 
les beaux-arts el les arts industriels eltilletire de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, isal, p. 730). 
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Chalmin (Jean), ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 3 prairial an III, il fut témoin au décès du sieur 
Verlinden, Son beau-père. Il habitait rue Beaurepaire, 
n. 21. 

A. ne rA SRINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 1844. 

Chdions, voy. Thévenier (Antoine). 

Chitons, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin• s. 

Le 9 janvier 1768, il occupait le compagnon J.-B. 
Chaumard, dit Bourguignon, qui fut banni de la ville, 
le 12 dû méme mois. 

H. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII• et XVIII• siècles (Revue Bourguignonne, t. 'XVII, 
p. 170 et suiv.). — P. Brime. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Châlons (Charles), menuisier. .Dijon (Côte-d'Or), avine s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chiliens (Charles), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii. s. 
Le 25 octobre 1783, il vendit sa maison au poélier 

• Antoine Rude, père du sculpteur François Rude. 
L. de Fourcaud.. François Rude. Paris, 1904 p. 26. —

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d art.de la 
Bourgogne (en préparation B. A.). 

.Chambaud, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnr• s. 
En 1696, avec le menuisier Dedicu, de Villeneuve-lez-

Avignon, il se chargea de la construction d'un taber-
nacle, d'un retable et des stalles de choeur de l'église 
Notre-Dame de Rochefort, le tout d'après les dessins 
du peintre Mignard d'Avignon (390 1.). 

A. eu GARD, H. 249. — Requin. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A). 

Chamberlan (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xvie s. 
En 1698, il faisait partie de la confrérie. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Chambert (Julien), sculpteur. Besançon (Doubs), xvru•. s. 
Né à Bletterans (Jura), vers 1690; mort à Besançon 

avant 1772. 
En l708, il expertisa un retable commandé au-sculp-

teur François Gilis et declara que le chêne n'en était 
pas sec cl. que l'ordre corinthien n'y avait pas été suivi. 
En 1736, il exécuta le tabernacle, le retable et la chaire 
de Bletterans. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Chambord (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 'vue s. 
En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
11. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers A .Dijon 

aux XVII• et XVIII• siècles (Revue Bourguignonne, t. 
1907, p. 116). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chamboron, menuisier. Nîmes (Gard), xvin• s. 
En 1646, il fit un marche-pied pour le maître-autel 

de la cathédrale de Nîmes. 
A. nu GARD, G. 653. 

Chambrette, sculpteur. Chartres (Eure-et-Loir), xvnr• s. 
En 1782, il toucha 205 1. pour ses travaux au mobi- 

lier du sanctuaire de l'église Sainte-Foy qui lui versa 
encore 100 1. en 1783,-pour la sculpture d'un chandelier 
pascal. 

A. D'Euan-zr-Lora, G. 3784 et 3765. 

Chamisso (Louis-Charles-Adélaïde, dit Adelbert de), ébé-
niste. Berlin (Prusse), xvin• s. 

Né au château- de Boncourt (Marne), .le 31 janvier 
1781; mort à Berlin, le 21 août 1838. Fils de Louis-
Marie de Chamisso et de Marie-Anne .Gargani.." En 
1792, il émigra avec son père et ses frères. D'abord à 
Wu rtzbourg, avec ses frères les miniaturistes Hippolyte 
et Charles, il se fixa ensuite à Baireuth. puis à Berlin, 
le 2 juin 1796. Tandis que ses frères devenaient 
membres extraordinaires de l'Académie des Beaux-
Arts de Berlin, en 1797, il fut mis en apprentissage 
chez un ébéniste qu'il quitta pour entrer comme 
peintre à la manufacture royale de porcelaines de Ber-
lin. Nominé ensuite page de la reine Louise de 
Prusse, il devint lieutenant au régiment d'infanterie. 
de Gcetze, en garnison à Berlin: Ayant quitté la car-
rière militaire, il résida à Berlin où il s'adonna aux 
travaux littéraires et scientifiques. 

Louis Brouillon. Les origines d'Adelbert de Chamisso (Tra-
vaux de l'Académie nationale de Reims,127° vol. p. 287 et suiv.). 

ChamouiUet (Antoine), menuisier•. Paris, xvin• s. 
Le 4• joui• complémentaire de l'an VIII, il fut témoin 

à l'acte de décès du sieur Chamboulerou. Il habitait 
rue Saint-Dominique n' 1048. • 

A. DE 1./. Ssma, 7abi. de décès de l'Ilnreg., reg., 1822. 

Chan1011ffiet (François). menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 5 février 1777, il fut reçu maitr•er Il habita les 

rues Grange-Batelière et Taitbout (1785) où il travail-
lait encore en 17912. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastiment. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Champagne, voy. Geoffroy (Pierre Memmie), et Lor 
(Laurent). 

Champeau (Thomas), menuisier. La Rochelle (Charente-
Inférieure), xvit• s. 

En. 1647, il fut actionné au présidial de La Rochelle 
par le marchand Léonard Bernon. • 

A. na LA Cumuerra-Iireiniguna, B.1358. 

Champeaux (Etienne), menuisier. Champagne (Sarthe), 
XVII• s. 

En 1625, il fit les lambris de l'église de Champagné. 
G.-B. Esnault. Dictionnaires des artistes et artisans man- 

ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 115. 

Champignaux (Mélaine?, menuisier. Nantes (Loire-Infé, 
rieure), xvri• s. 

Le 16' septembre 1636, il fut 'parrain. En 1651, il 
assista à la réception de Guillaume Blondeau. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 105. 

Champignon, voy. Aubert (Jean). 

Champion (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 20 janvier 1779, il fut reçu maitre. Il devint 
député de la corporation'. Il habita les rues du Colom-
bier et de Grenelle-Saint-Germain (1785) où il travail- 
lait encore en 17912. 	 . 	. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des. Bastimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d:, t. 
p. 251. 	 I.  
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Chanbot (B.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvine s. 
Le 28 août 4706, il signa une supplique des maîtres. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et méfiera de Dijon 
aux XVII' et XVIII. sectes (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chandart (Jean): menuisier. Chatons {Marne), xvue s. 
En 1639, avec le menuisier Nicolas Profinet, il - exé-

cuta le buffet dei orgues de l'église Notre-Dame-en-
Vaux de Chatons. 
• L. Grignon. Description et historique de l'église Notre-
Dame-en-Vaux de Cluilons. Clialons-sur-Marne, 1885, p. 133. 
— A. Boutillier du Ratait. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne(en préparation B. A.). 

Chanon, voy. Chanou. 

Chanim (Antoine-François-Joseph), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvine s. 

Le 23 mars 1768, il fut reçu maitre'. 11 habita les 
rues du Marché-d'Aguesseau et Basse, derrière les Ca-
pucines (1785), où il exerçait encore en 1791.: . 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastiméns. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d:, t. 
p. 251. 

Chanteloup, menuisier. Paris, xvii.. 
En 1682, il travailla au chàteau de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Baiments du Roi. Paris, t.  

Chantereau, voy. Chantreau. 

Chantereau (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Le 29 octobre 1772,i1 fut reçu maitre'. II habi tales rues 
des Canettes, Saint-Denis, du Cygne, Maubuée, de 
Seine et de Château-Bourbon où il travaillait encore 
en 17911. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués , à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Chantilly, ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 7 août 1779, il fut créancier de la faillite de 

l'ébéniste François Berger. 
A. DE LA Sure, Consulat, Bilans, cart. 48 A. 

Chantreau (Nicolas), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xviii' s. 

En 1762-1763, il fut receveur de la corporation. 
A. D'INDRE-ET-LOIRE, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa- 
ration B. A.). 

Chauvin (Edme), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 6 octobre 1773, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

de la Juiverie. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 51). 

Chauvin (Esprit-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine-xixe s. 

Epoux de Marie-Anne Delion qui mourut le 30 plu-
viôse an XIII, âgée de 56 ans'. Le 26 mars 1778, il fut 
reçu maitre.. Il habita les rues Saint-Landri et de la 
Juiverie (an XIII).. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Hareg., reg. 1884. —
2. Tabl. Communauté. - 3. Almanach des bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 51). E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Chaon {Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvizios, 
Epoux de Hélène-Marie Alliez. morte le 7 thermidor 

an VII, âgée de 42 ans'. Le 23. février 1780, il fut ,reçu 
maître.. Le 25 brumaire an VII, il perdit s on beau-père 
Il habitait rue de la Harpe.. 

1. A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'enreg., reg. 1888. —
2. ne. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 52). 

Chapelet {Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 2 novembre 1774, il fut reçu maitre". 11 habita 

les rues Bertin-Poirée et de la Vacherie (479t)'. 
1. Tabl. C0111111171i111.1 té. — 2. Almanach des Bastinieni. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 52). 
Chapelle, voy. La Chapelle. 
Chaperon, menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

Mort à Paris en juillet 1783. Il habitait rue du Cher-
che-Midi. 

A. NAT., X. 11423. 

Chapier {Abraham), menuisier. Richelieu (Indre-et-
Loire), xviie s. 

Vers 1636, il faisait partie de la confrérie qui réu-
nissait les menuisiers de Richelieu. 

L.A. Bosseboeuf. Richelieu. Monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. 30. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). 

Chappuis, voy. Chapuis. 

Chapuis, ébéniste, nixe s. 

Chapuis (Claude), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvine s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers h Dijon 

aux XVII. et  XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 1907, p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chapuis (Claude), sculpteur. Grenoble (Isère), xvine s. 
Fils du sculpteur-doreur Nicolas Chapuis et de Fran-

çoise Jacquin..  
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1.1187, p. 91. 

Chapuis (Nicolas). sculpteur-doreur. Grenoble (Isère), 
xviie S. 

Originaire de Neufchâteau (Vosges).. Epoux de Fran-
çoise Jacquin dont il eut le sculpteur Claude Chapuis. 
Vers 1640, il vint s'établir à Grenoble. 

En 1640, il dora un grand tabernacle pour le menui-
sier Louis Carie, et s'engagea à dorer le grand cadre 
et le retable de l'église Sainte - Claire. En 1647, 
il sculpta. un tabernacle pour le chanoine Aymon. 11 
sculpta et dora encore les tabernacles des églises sui-
vantes : Gap {1651), Saillans (1653), Saint-Pierre d'En-
tremont (1665), Sainte-Marie-d'en-Haut (1666), Basse-en-
Oisans (1667), et des confrères du Saint-Sacrement de 
Saint-Laurent (1671), de Varces (1677) et Saint-Jean 
d'Octavron (1685). 

A. DES HAUTES-ALPES, G. 2130. 	E. Maignien. Les artistes 
grenoblois. Grenoble, 1887, p. 88 et suiv. 

Charbonneau, voy. Cherbonneau. 

Charbonnier (Etienne-Eléonor), doreur. Paris, xvine s. 
Fils de Jean-Jacques Charbonnier et de Marie-Angé-

lique Vitray qui mourut le 28juin 1781 sur la, paroisse
d'Auteuil. Le partage des biens fut' fait 

le 3 octobre suivant, en présence d'Etienne-Eléonor 
et de Jean-Baptiste-François, orfèvre, ses deux fils, 
de sa fille et de son gendre. 

Granges de Surgères. Artistes français des XVII." et 
XVIII' siècles, 1681-1787. Paris, 1893, p. 44. 

13 • 
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Charbonnier (Henry), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 

Originaire de la Brie. 

Le 10 septembre 1.671, il obtint l'adjudication des 
travaux de décoration du vaisseau Le Henry, à exécuter 
sur les dessins de Puget. En 1686, il décora Le Magnifique 
et L'Indépendant. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1831, 
p. 343). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans celle ville, 1518-i800 (N. A. de l'A. F., 1883, p, 171). 

Charbonnier (Pierre), menuisier. Tarascon (Bouches-du-

Rhône), xvir,  s. 

Avant 1621, avec le menuisier .Prat, d'Arles,j1 exé-
cuta les stalles et boiseries du choeur de la cathédrale 
de. Nîmes (4.470 1.). 

A. bu GATtn,.G. 2220. 

Chardin, menuisier. Paris, xviii• s. 

Probablement l'un des fils ou neveux du menuisier 
Juste Chardin. 

Eu 1765, il fut reçu maitre. Il devint syndic de la 
corporation. En 1769, il habitait rue Princesse. 

Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 1769. 

Chardin (Jean), menuisier. Paris, xvii•-xviii° s. 

Epoux de Jeanne-Françoise David dont il eut cinq 
enfants parmi lesquels le peintre Jean-Siméon Chardin 
(1699) et, le menuisier Juste Chardin (1703)i. En 1701, 
11 était syndic de la corporation avec Nicolas Bellay, 
Jean Duhault et Jean-Baptiste Leroy. Sur leur plainte, 
le Parlement de Paris, par arrèt du 23 février, régle-
menta la vente des bois parles marchands forains de l'Au-
vergne et du Bourbonnais'. Le 1.••• février 1731, il assista 
au mariage du peintre Jean-Siméon 'Chardin, son fils. 
Il habita d'abord rue de Seine, puis rue du Four, n° 21, 
au coin de la rue Princesse où il résidait en 1720, lors 
du mariage de Marie-Claude Chardin, sa fille. Le 7 no- 
•vembre 4743, sa veuve décéda à cette adresse'. 

Menuisier des Menus-Plaisirs, il fabriquait des bil-
lards et, travailla pour Versailles'. 

1. Sel. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire, 
Paris, 1872, p. 303. — 2. Continuation du Traité de la Police. 
Paris, 4722-1728, t. IV, p. 119 et suiv. -  3. Félix llerbet. Les 
demeures de Jean-Siméon Chardin (Bulletin de la Société 
historique du VI. arrondissement de Paris, t.. II, 1899, p. 142 
et suiv.). 

Chardin (Juste), menuisier. Paris, xvines. 

Né à Paris vers 1703; mort à Paris, rue Révolution-
' naire, le 24 thermidor an II, à l'âge de 91 ans'. Fils 

du menuisier Jean Chardin et de Jeanne-Françoise 
David. Epoux de Marie-Geneviève Barbier dont il 
eut trois fils et six filles, de 1734 à 1739. Jusqu'en 1757, 
Jean-Siméon et Juste Chardin habitèrent ensemble, 
avec leurs famille, dans la maison de la rue du Four, 
n' 21, au coin de la rue Princesse*. Le 3 août 1747, 
Juste Chardin acheta cette maison au marquis de Bou-
lard'. En 1731, Jean-Siméon Chardin y installa sa 
première femme qui lui donna deux entants, dont le 
peintre Pierre-Jean-Baptiste Chardin (1731). Le 19 août 
1739, ce dernier fut parrain de Jean-Juste Chardin, son 
cousin, fils du menuisier Juste Chardin '.Vers 1744, 
Jean-Siméon habita la même maison avec sa seconde 
femme jusqu'en 1757, date de son admission aux gale-
ries du Louvre'. Le 12 mars 1759, le sculpteur Juste-
Sébastien Chardin, autre fils du menuisier Juste Char-
din, vivait chez ses parents et était élève de l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture, lorsqu'il fut 
arrêté sur la plainte du limonadier Maillet. Celui-ci 
accuvit le jeune homme d'avoir brisé une ,glace de sa  

boutique en y laissant tomber la roue de chaiseà por• -
teur dont il était chargé. Grâce à l'intervention du 
menuisier Jean-Simon Frege, son beau-frère Juste-
Sébastien Chardin fut relaxé'. Le 20 novembre 1761, 
Marie-Amie Chardin, soeur du menuisier Juste Chardin 
et pensionnaire dans nue maison charitable à Crécy, 
donna 61 1. de rente perpétuelle à ses neveux et nièces : 
Juste-Sébastien Chardin, sculpteur, et, Marie-Jeanne, 
Marie-Angélique et Marie-Agnès-Juste Chardin". 

En 1748, il était menuisier des Menus-Plaisirs'. En 
1765, il toucha 2.595 I. pour fournitures de l'année au 
Garde-Meuble. En 1772, il se disait menuisier pour les 
billards du Roi". En 1779, il fut désigné comme ancien 
entrepreneur des Bâtiments du Roi'. 

1. A. as Lw SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1877. — 
2. lai. Dictionnaire de biographie et d'histoire. Paris, 1872, 
p. 173. — 3. Félix Ilerbet. Les demeures de Jean-Siméon 
Chardin (Bulletin de la Société historique du VI' arrondisse-
ment de Paris, t. II, 1899, p. 142 et suiv. . —4. A. NAT., Y. 14.319 
(Copie B. A.). — S.-Th. Lhuillier. Noms d'artistes français des 
XVI., XVII. et  XVIII' siècles, relevés sur des documents iné-
dits dans les archives de la Brie (Revue des Sociétés savantes 
des départements, 1872, 2' sem., p. 513). — 5. A. NAT-, Oi 3617 
(copie 13. A.). — 6. Tablettes royales de renommée. Paris, 
1772. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. 54.. — E. Manier. 
Histoire des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 231. 

Chariot (Nicolas), ébéniste. Paris, xviie s. 

Né vers 1734; mort à Paris, le 25 vendémiaire an V. 
Epoux de Cécile Barbier dont il eut le serrurier Jean-. 
Baptiste Chariot. 

A.i/B LA Sem, Tabl. de décès de l'Enreg., S' munie. 

Charles (Claude), menuisier. Paris, mure s. 

En 1714, sa fille fut marraine de l'enfant du ,tabletier; 
Etienne Rossignol. L'architecte Guillaunie'' 'Charles 
fut parrain. 

A. as Le. Suris, Etat civil, série E. 

Charles (Jean-Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 

Le 5 mars 1766, il fut reçu maitre. Il devint député 
de la corporation'. Il habita les rues Marivaux et de la 
Corderie (1785) d'où il disparut vers 1791'. 

1. Tabl. Communauté. -  2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 52). 	E. Mounier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. 
p. 251. 

Charles (Pierre ou Pie), menuisier-sculpteur. Avignon 
(Vaucluse), xvii' s. 

,Originaire de Paris. 

En 1681, il exécuta un tabernacle pour la confrérie 
des Pénitents blancs d'Avignon (300 1.)'. Le 11 mars 
1694, il traita avec la confrérie des Pénitents noirs de 
la même ville pour la menuiserie et la sculpture d'un 
grand cadre avec pilastres, piédestal, frise. corniche et, 
achitrave, etc.; d'un cartouche, et pour l'achèvement 
de bancs et. autres ouvrages (48 écus)'. 

1. BIBL. D'Avimiox, Registre des délibérations de la confré-
rie des Pénitents blancs, ms. 1768, fol. 11. — 2. A. na VAUCLUSE, 
Fonds de la Confrérie d. Pénitents noirs de. la Miséricorde, 
reg. des actes, fol. :no. — Annuaire du département de Vau-
cluse. Avignon, 1865, p. 286. — Requin. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Charles (Pierre-Ange), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Mort. à Paris, le 30 messidor an 	Le 6 oc- 
tobre 1781, il fut reçu maitre'. Il habita la rùe des 
Rosiers-Saint-Germain, près la rue et porte Saint-
Honoré'. 

t. A. DE 'LA Same, Tala. de décès de l'Enreg.
' 
 reg 1815. — 

2. TabTubi. Communauté. -  Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 52). 
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Charlier (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 7 octobre 1778, il fut, reçu maltre'. Il habita les 
rues de la Calendre et Jean-de-l'Epine d'où il disparut 
vers 1788.. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 251. 

Charmeten (Christophe), sculpteur. Paris, xivr-xvin• s. 

Né à Lyon; mort à Paris, le 18 février 1708. En 
1682, il• épousa, à Paris, Marie Thierry dont il eut sept 
enfants. -11 habitait rue Hautefeuille". 

En 1683, il avait sculpté six pieds de tables pour la 
galerie de Versailles (1.500 1.) et deux autres pieds de 
table en chêne pour les Menus-Plaisirs (360 1.).. De 
1685 à 1888, seul ou avec les sculpteurs Briquet et. Vi-
laine, il exécuta les bordures des tableaux du cabinet 
du Roi à Versailles et des Van der Meulen, de Marly. 
En même temps, il collabora avec Briquet peur. la  
sculpture de la chapelle de Trianon et avec le groupe 
des sculpteurs de Versailles pour les consoles du ca-
binet des Termes et des culs-de-lampe du grand. cabi-
net. Enfin, il sculpta deux balustrades pinir les- appar-
tements de Madame et de Monsieur au Palais royal.. 
A l'hôtel de Bretonvilliers, avec le peintre Monnoyer, 
il décora la grande galerie qui avait été peinte par 
Sébastien Bourdon'. 	. 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 370. — 2. A. NAT., Ot 2984 Menus-Plaisirs 
(copie B. A)— 3. J. Guiiirey. Comptes des Bâtiments du Roi. 

a Paris, t. II  IV. - L. Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, 
s. d. — 4. A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux 
Paris. Paris, 1828, p. 28. 

Charny (Jean), sculpteur. Paris, xvin° s. 

Né vers 1731. Le 24 octobre 1768, il fut assigné, de-
vant le commissaire Chenu, au sujet d'une plainte de 
l'architecte Delafosse contre la veuve Bardou qui lui 
réclamait de l'argent à taux usuraire. Il 'était profes-
seur à l'Académie de Saint-Luc et habitait rue Pois-
sonnière'. 

En 1786, il exécuta, pour Versailles, une grande ber-
gère décorée de lauriers sur le montant,, avec cintre 
en rais de coeur et fleurons, deux fauteuils de bureau 
et deux écrans, le tout pour le grand cabinet; quatre 
chaises et un écran cintré, pour le passage condui-
sant à ce cabinet; un lit'à la polonaise, pour le con-
trôleur. général. Il fournit encore, à Fontainebleau, 
douze chaises ornées de feuilles d'eau et de perles dont 
une haute pour le roi, et un écran, le tout, pour le 
cabinet à la poudre'. 

I. A. NAT., X. 41585 (copie B. A.)..— B. NAT., Man. français, 
n' 7817 (copie B. A.). 

Charny (Louis-François), sculpteur. Paris, xvin. s. 

Mort à Paris, le 16 septembre 1748'. Epoux de Ma-
rie-Catherine

' 
 fille de Jean Alexandre, graveur des 

caractères de l'Imprimerie royale. Le 17 janvier 1743, il 
fit apposer les scellés au domicile de son beau-père, 
avec le graveur Louis-René-Luce, son beau-frère.. R 
était conseiller de l'Académie de Saint-Luc et habi-
tait rue de Bourbon, à la Ville-Neuve". 

En 1739, il exécuta un écran sculpté et doré pour les 
Menus-Plaisirs. 

4. A. Trudon des Ormes. Contribution h l'état civil des ar-
tistes fixés à Parie de 4.746 à 1778 ,(Mémoires, de la Société de 
Paris et de Ille-de-Prance,19961  p.13). — 2. J. GuilIrey. Scellés 
et Inventaires d'artistes français du XVII' et du XVIII* siècle. 
Paris, 1884-1880, t. 	38 et suiv. — 3. A. NAT., O. 2239, fol. 
219 vo (copie B. A.). 	 • 

Charolle (Jean), dit Bourguignon, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or), xviii. s. 

Originaire de Verdun-sur-Saône (sic). 
Le 5 juin 1762, il était détenu pour rixe nocturne. 

Le 16 du même mois, le menuisier Joseph Bochar, 
dont il était compagnon, se porta garant, de sa mise 
en liberté provisoire. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII* et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
1907,.p. 158 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de'la Bourgogne (en préparation B. A ). 

• 
Charon (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Infé-

rieure), xvii. s. 
Mort à Nantes, le 31•  mai 1605. Il habitait, au Bignon-

Lestard. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 107. 

Charpentier, sculpteur. Verdun (Meuse); xvin. a. 
• Eléve du sculpteur Lacour. 

Auteur de la chairé à prêcher de la cathédrale de 
Verdun.. 	 i. 

Aimond. La cathédrale de Verdun. Nancy 1909, p. 154, 
note. 

Charpentier, menuisier. Châlons (Marne), xvin. s. 
En 1780, avec le menuisier Profinet, il restaura les 

boiseries de style Louis XV du sanctuaire de l'église 
Saint-Loup de Chinons. 

L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse 
Saint-Loup de Chrilons. Chélons, 4880, p. 47 et suiv. — A. Bou-
linier du Rotai]. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de 
la Champagne (en préparation B. A.). 

Charpentier (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xvii' s. 

En 1678, il protesta contre un règlement municipal 
sur le compagnonnage. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1007, p. 46). 	1.; Brune. Dictionnazre des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Charpentier (Louis), ébéniste. Paris, xvine s. 
Neveu de l'ébéniste Pierre Charpentier. L'an VII, il 

habitait rue des Barres, n. 19. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1888. 

Charpentier (Pierre), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1727; mort à Paris, le 9 prairial an VIL Epoux 

de Geneviève Lecul. Il habitait rue des Canettes, n. 517. 
A. as 1.A. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1888. 

Charpy (Michel), dit Charpy l'alné, menuisier. Château-
du:Loir (Sarthe), xvin. s. 

En mai 1735, il refit le parquet et le pupitre de 
l'église des Recollets de Château-du-Loir. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 119. 

Charquot fils, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii• s. 
Le 31 juillet 1737, il fut désigné comme patron du 

compagnon Lois Mention, dit Dauphiné, dans le pro-
cès-verbal de la remise des clefs du coffre des "compa-
gnons menuisiers de Dijon que la municipalité avait 
fait. saisir chez la mère. 	 • , 

H. Hauser.. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
a. 4, 1907, p. 445). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'aride la Bourgogne (en préparation B. A.) 
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Charrier, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 5 juillet 1790, il fut créancier de la faillite du 

tapissier Paly. Il habitait rue de Charenton. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 73. 

Charrière, ébéniste. Paris, xviii• s. 
Veuve exerçant la professionde son mari. Le 29 jan-

vier 1788, elle fut créancière de la faillite du tapissier 
Froyez. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 71. 

Chartaud (Louis), menu isie r. Fontenay-le-Comte (Vendée), 
xviii° s. 

Le 24 août 1752, il fut questionné sur )'opportunité 
de fonder l'hôpital Saint-Joieph. Il avait alors 60 ans, 

Marcel Petiteau. L'Hôpital Saint-Joseph (Revue du Bas-
Poitou, 1889; 2* année, p. 61). - P. Arnauldet. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

• Chartier, menuisier-ébéniste. Paris, xv 	s.  
En 1722, il fut reçu maitre. Il habitait rue du Gindre. 

. Do 1774 à 1785, sa veuve exerça rue Hyacinthe. 
Almanach des Bastimens. 

Chartier, menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 13 germinal an VII, il vendit à Collignon, marchand 

de meubles, un lit en chaire à prêcher avec couchette 
en bois de hêtre peint en iris, étoffes, rideaux, etc. 
{650 1.). 

A. DE LA Sem, Consulat, Livres de Commerce, rég. 2579. 

Chartier (Etienne-Louis), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 11 avril 1781, il fut reçu maltrel. Le 12 juillet 

1775, il commença à livrer un ameublement à M. Dela-
hante, financier, habitant rue Saint-Honoré. Le 29 mars 
1776, il donna quittance de 274 1. pour une table â 
déjeuner:. Il habitait rue Neuve-des-Petits-Champs'. 

COLLECT/ONS rnivèns : Detahante. Parie : Deux con-
soles et deux petites encoignures en bois de rose ornées 
bronze ciselé et. doré. Signées : Chartier. 

i. Tabl. Communauté. - 2. Musée centonnal des classes 
66, 69, 70, 71, 97 Mobilier et décoration à l'Exposition uni-
verselle internationale de 1900, à Paris. Rapport de la Com-
mission d'installation. Paris, s. d., p. 57 et suiv. - 3. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 52). - E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués e l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Chartier (Jacques), menuisier. La Rochelle (Charente- 
Inférieure). 	s. 

En 1724, il fut poursuivi pour voies de fait contre la 
veuve du menuisier Peltret. 

A. DE LÀ CitAnseralunlautuns, B. 1676. 

Charton (Jacques), menuisier. Brissac (Maine-et-Loire), 
xvii• s. 

Epoux deMarie Morineau. En1630, il était menuisier 
en titre du château de Brissac. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 
p. 67. 

Chartrain (Martin), menuisier. Orléans (Loiret), xviii• s. 
En 1769. Il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'O rléans. 
Statuts, privilèges... des maîtres-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 129. 

Chartrain (Jean-Isaac), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 16 floréal an IV, il fut témoin au décès du sieur 

Vaildron,' son beau-frère. H habitait à la Rapée n' 
A. ms LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg 19P.2 

Chartran (René), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres-

Menuisiers. 
Bauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII• et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XW11. 
no 4, 1907, p. 130). - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chasles (Michel), menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), 
s. 

• 
En 1772, il exécuta le banc d'oeuvre, les stalles et 

un confessionnal pour l'église d'Yères (Eure-et-Loir) 
(21001.). 

Bulletin mensuel de M Société archéologique d'Eure-et-
Loir, 1910, p. 30. 

Chasse! (Charles I), sculpteur. Nancy (Meurthe-2t-Mo-
selle), xvie s. 

Originaire de Rambervillers( Vosges). Epoux de Marie 
Gerberon, dont il eut probablement le sculpteur 
Charles II, né avant le sculpteur François.(1650) et le 
chirurgien Jean (1652). En 1649, il obtint une exemption. 
de redevances. Le 1.,r janvier 1655, il fut reçu membre 
de la confrérie de la Congrégation. En 1658, il acquitta 
son droit d'entrée en la bourgeoisie. 

Sculpteur en bois de Sainte-Lucie. En 1659-1660, il 
sculpta et dora deux châsses destinées à recevoir les 
reliques que le conseiller Bailly avait envoyées de 
Rome à l'église Saint-Sébastien de Nancy. En 1661-1662, 
il sculpta un crucifix avec son cadre pour la ville de 
Nancy qui l'offrit au prince (le Lillebonne, lieutenant 
général du duc de Lorraine. Il est de tradition d'affir-
mer que l'artiste séjourna à Paris, avec son fils, pen-
dant les guerres de Lorraine. Les deux artistes y 
auraient obtenu un brevet de sculpteurs du Roi, après 
l'exécution des modèles d'une petite armée destinée à 
l'éducation stratégique du jeune Lou is XIV. Ces modèles 
auraient été fondus en argent par l'orfèvre lorrain 
Merlin, également fixé à Paris. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. 11, 273, 274 ; 
t. III, 256,257, 299, 301. — Lucien Wiener. Sur les sculptures 
en Lois attribuées à Hagard (Journal de la Société d'archéo-
logie et du Comité du Musée lorrain, 1874, p. 123 et suiv.). —
Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : 
sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1906, p. 318). 

Chasse! (Charles II), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvir. s. 

-Probablement fils de sculpteur Charles I Chaseel et 
de Marie Gerberon. Le 12juillet 1663, il épousa Jeanne 
Gentilhomme dont il eut Charles Chassai (1677) et 
probablement le sculpteur François Chasse!. 

Sculpteur en bois de Sainte-Lucie. En 1685, un banc 
fut attribué à sa veuve dans la nef de l'église Saint-
Sébastien de Nancy, en reconnaissance du crucifix en 
bois de Sairite-Lucie posé sur un pied d'ébène qu'elle 
avait donné à la fabrique de cette église. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, p. 261, 
296; IV, p. 67. — Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois 
attribuées à Regard (Journal de la SOciété d'archéologie et 
du Comité du Musée lorrain, 1874, p. 123 et suiv.). — Albert 
Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains sculpteurs 
(Soc. des 11.-A. des Dép., 1900, p. 318). 

Chasse! (François), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvilf-xviii• s. 

Né probablement à IVIetz ; mort à Nancy, le 5 octobre 
1752, â l'âge de 87 ans. Peut-être fils du sculpteur 
Charles II Chassel et de Jeanne Gentilhomme. En 1677,11 
fut parrain de Charles, fils de ces derniers. Le 19 août 
1698, il épousa Madeleine Dufour dont il eut quatre en-
fants (1699 à 1711). Elève du sculpteur Florent Le Comte 
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à Paris, il devint professeur, puis directeur de l'Acadé-
mie de peinture et de sculpture de Nancy. 

Sculpteur en bois de Sainte-Lucie. En i 699, il sculpta, 
dans ce bois, un grand crucifix avec son cadre et un p or-
trait du duc Charles V de Lorraine. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1885, t. III, p. 281, 
301. — Lucien 'Wiener. Sur les sculptures en bois attribuées 
à Regard (Journal de la Société d'archéologie et du Comité 
du Musée lorrain, 1874, p. 123 et suiv.). - Albert Jacquot. 
Essai de répertoiri des artistes lorrains sculpteurs (Soc. des 
B.-A. des Dép., 4900, p. 318). 

Chassignolle (Antoine), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin° s. 
En 1786, il exposa, au Salon de Lyon, trois bas-reliefs 

en terre cuite et bois représentant. des fleurs. 
Mullas : Lyon. Musée des Beaux-Arts. Bouquet, bois 

sculpté. Signe : Ant. Chassignolle /'ecit. 
E. Pariset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon, 1873, p. 245. —

R. de Cazenove. Le Salon des arts à Lyon, Catalogue des 
objets d'art gui y jurent exposés le 25 août 17.46. Lyon, 1883. 
— Andin et vie. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Chastellier (Michel), ébéniste. Paris, xvn° s. 
En 1685, il faisait partie- de l'atelier de l'ébéniste-

marqueteur André-Charles Boulle à qui il réclamait 
ses gages. 

J. Guillrey. Sentence et arrêt rendus contre André-Charles 
Boulle au profit de ses ouvriers (N. A. de l'A. F., 1884, p. 316 
et suiv.). 

Chastenez, menuisier. Paris, xvie-xviii• s. 

De 1693 à 1714, il travailla dans la dépendance du 
château de Fontainebleau, avec les menuisiers Cussin 
et Pinguet. 

J. Guilfrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. III 
• à V. 

Chatat (Jean-Baptiste), doreur. Paris, xviii• s.• 
Né vers 1758; mort à Paris, le 42 frimaire an II. H 

habitait rue Bourtibourg. 
A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. Sect. des Droits 

de l'Homme. 

Château (Jean - Guillaumej, menuisier. Châtellerault 
(Vienne), xviii° s. 

Né à Châtellerault en 1763. Le 41 novembre 1787, il 
fut reçu martre. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
_Poitou (en préparation B. A.). 

Château (Louis), menuisier.-ébéniste.. Paris, xvin° S. 
Le 12 octobre 1785, il fut reçu mettre. Il habitait 

rue des Anglais. 
T'ab!. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 52). 

Chatelet, ébéniste. Paris, xviii.-xix° s. 

EXPOSITIONS : Paris, 1823. Table supportée par cinq 
cornes d'abondance et ornée d'une coupe en bronze 
posée sur des rinceaux. 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 185. 

Chatenine (François), menuisier. Aubusson (Creuse), 
xvii° S. 

En 1660, il prit pour apprenti Martial Mouchonnet, 
du bourg de Vallière. 

A. DB LA. Cnauss, E. 1211. 

Chaubon, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii° s. 
Le 12 janvier 1768, avis lui. fut donné du bannisse- 

ment d'un certain nombre de compagnons cabaleurs. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII* et. XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
ne 4, 1907, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chaudet (Claude), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire), 
xvir s. 

Gendre du menuisier Louis Proust avec qui il tra-
vailla, de 1836 â 4670, au château de Richelieu. 

L.-A. Bossebceuf. Richelieu. Monuments et souvenirs; Tours. 
1887, p. 30. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). 

Chaufour (Antoine), menuisier. Orléans (Loiret), xvite s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation sans tenir 

boutique. 
Statuts, privilèges... desmaîtrea-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1760, p. 130. 

Chaufour (François), menuisier. Orléans (Loiret), xvines. 
- En 4769, il faisait partie de la corporation. 

Statuts, privilèges... des maitres-menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1789, p. 127. 

Chaufour (Laurent), menuisier. Orléans (Loiret), xviti.s. 
En 4769, il faisait partie de la corporation dont il 

avait été juré en 1768 r. Le 27 décembre de cette der-
nière année, il signa, avec le menuisier Guillaume Bre-
ton, une lettre des maîtres menuisiers d'Orléans à ceux 
de Dijon au sujet de 'l'interdiction de cette dernière-
ville aux compagnons 

1. Statuts, privilèges... des maitres-menuisiers d'Orléans. 
Orléans, 1769, p. 2, 124. — 2. H. Hauser. Les compagnonnages 
d'arts et métiers à Dijon aux xvip et XVIII. siècles (Revue 
Bourguignonne, t. XVII, n* 4, 1907, p. 181 et suiv.). 

Chaumard (J.-B.) dit Bourguignon, menuisier. Dijon. 
(Côte-d'Or), xvm° s. 

Le 42 janvier 4768, avis de son bannissement fut 
donné au menuisier Chialons qui l'occupait. 

II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon 
aux XVII* et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire dee artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chaumont (Bertrand-Alexis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii° S. 

Le 45 juillet 1767, il fut'reçu maitre I.  Il habitait rue 
de Charonne d'où il disparut en 1788.. 

4. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens: —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 52). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. IH, 
p. 251. 	 • 

Chaumont (Gabriel-Philippe), ébéniste. Paris, xvin° s. 
• Mort à Paris, le 16 brumaire an IX. Epoux d'Augus-
tine-Marguerite-Françoise Delaunay qui lui survécut. 
Il habitait rue de la Croix, n° 34. 

f. A. na LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1852. 

Chauveau, menuisier. Poitiers (Vienne), xvii• s. 
En 1679, il habitait sur la paroisse Snint-Michel de 

Poitiers. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et avariera d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Chauveau (Jacques),`menuisier. Orléans (Loiret), xvin• 
En 1769, il faisait partie de la corporation dee me-

nuisiers d'Orléans. 
• 'Statuts, privilèges... des nzaitree-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1759, p. 129. 

• 
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Chauveau (Nicolas), menuisier, Nantes (Loire-Inférieure) 
xviii s. 

Epoux de Marguerite Deniau dont il eut trois eir 
fants de 1634 en 1639. 11 se remaria avec Jeanne Ca-
maillaud ou' Camaillon qui était veuve en 1602. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes' 
s. d., p. 109. 

Chauveau (René), sculpteur. Paris, xvie-xviii° s. 
Né à Paris, le 1.. avril 1663; mort à Paris, le 6 juil-

let, 1722. Fils du graveur François Chauveau et de 
Marguerite Roger. Le 7 février 1690, il épousa Cathe-
rine, fille de l'ébéniste-ciseleur Dominique Cucci, 
dont il eut plusieurs enfants parmi lesquels le sculp-
teur René-Bonaventure Chauveau. Eléve de Girardon 
et de Philippe Caffieri, il fut d'abord logé aux Gobe-
lins. De 1693 à 1700, il travailla en Suède et en Aile-

' magne. Il devint directeur de l'Académie de Saint-
Luc. Il habitait rue du Petit-Pont. 

En 1689, il avait exécuté quelques-uns des cadres 
dés Van der Meulen destines au château de Marly. 
En 1891, il sculpta les boiseries du grand Trianon 
avec Legrand, Behan, Lalande, Goupil et Taupin. 

Jal. Dictionnaire crili9ue de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. 375. — 11. Herlu:son. Actes cretat civil d'artistes fran-
çais. Orléans, 1873, p. 72 et suiv. — J. Guiffrey. Comptes des 
Bâtiments du Roi. Paris, t. Ill. 	L. Deshairs. Le. Grand 
Trianon. Paris, s. d. — S. Lamy. Dictionnaire des sculpteurs 
de l'Ecole française sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, 
p. 90 et suie.  

Chauviére; Menuisier. Tours "(Indre-et-Loire); xvin• s. 
En août 1777, il fut admis.dans le nouvelle commu-

nauté des menuisiers de Tours. 
A. n'Innas-ar-Louts, E. 434. —.L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Chauvin père:-  sculpteur. Paris, xvin.-xix• 8. 
11 habitait, rue du Cimetière Saint,André-des-Arts. 

En 1810, il eut un procès avec le marchand de buis 
Eslinger. 

Il sculptait des cadres. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, carL 38. 

Chauvin (Edme), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s.  
Le 6 octobre 1773. il fut reçu maître t. Il habita les 

rues de la Vieille-Draperie, cul-de-sac Saint-Martial 
(1781) et de la Juiverie(1785) d'où il disparut en 17882. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
E. 3tolinier. HiStoire des arts appligités A l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 251. 

Chauvin (Esprit-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. s. 

Le 26, mars 1778, il fut reçu maître'. Il habitait rue 
Saint-Landry'. 

1. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Bastimens.. 

Chauvin (Guillaume), sculpteur et doreur. Avignon 
(Vaucluse), 	s. 

Dans le _premier quart. du xviii° siècle, il sculpta le 
tabernacle du maître-autel de l'église de Sérignan 
(280 1.)1. En 1734, il fit le cadre d un Christ pour le 
maréchal-ferrant Brian qu'il assigna en payement de 
40 1., prix de son travail. En 1737, il travailla pour les 
Pénitents rouges d'Avignon. En 1742, il poursuivit le 
sieur Condamin en payement de 6 1. pour un modèle 
de chandelier.. 

1. A. DE Sfatiosee, G. G. 16. — 2. A. ns VAuCruss, B. 101/, fol. 
101/ et 1019, fol. 308. 	Requin. -Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Chauvin (Jean), menuisier. Paris, xviii• s. 
De 1701 à 1707, il travailla aux châteaux de Meudon 

et Chaville. 
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi. Paris, t. IV 

et. V. 

Chauvin (Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord) xvni• s. 
En 1714, il travailla chez le sculpteur Jean-Michel 

Fior, à Valenciennes. 
M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculpteurs 

(Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 696). 

Chauvin (Pierre), doreur. Paris, xvii. s. 
De 1680 à 1688, ii fut doreur-enjoliveur de la Maison 

du Roi aux gages de 60 L 
J. Guiffrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi... (A. A. de l'A. P., 1872, p. 72). 

Chavardin (Nicolas), dit Bourguignon, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or), 	s. 
' Le 2 août 1663, il travaillait chez le menuisier Ma-

thieu Davot. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à• Dijon, 

aux XVIP et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
te 4, 1907, p. 47). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
oupriers d art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Chavée (Emmanuel), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître'. Il habita les 

rues Saint-Jean-de-Beauvais et des Fossés-Monsieur-le-
Prince (1791) 2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. AlMaaach des Bastiments. — 
Papiers Champeaux (copie.B. A., p. 52). 

Chavériat, ébéniste. Paris, xviii.-xix• s.  
Le 4 prairial an XI, il eut un différend avec, le, ta-

pissier Morillon au sujet. de meubles envoyés à Olé-
ron et détériorés en route (1839 1.). 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 31. 

Chavignau (Victor-Jean-Gabriel), ébéniste. Paris, xviii.-
xix. s. 

Mort. à Paris, le 19 mars 180G, à l'âge de 60 ans'. En 
1785, il avait été agrégé; il fut reçu maître le 23 janvier 
1787'. 11 habitait rue de Charonne, no 7. 

1. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7,,  et 8. munie. 
— 2. Tabl. Communauté. Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 52). 	E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus- 
trie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Chayère (Pierre), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né vers 1749 ; mort à Paris, le 27 vendémiaire 

VIII. Il habitait rue de Reuilly, n. 17. 
A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg.,.8. ?nun. 

Chazal, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin..s. 
En 1795, il habitait rue de la Lamproie. 	• 

Bot. D'Aviorion, man. 1681, fol. 76. — RequIn. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépa-
ration B. A.). 

. 	, . 	• 
Chazal (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 18 juillet 1764, il fut reçu maître'. Il habita les 
rues de la Harpe, de Poitou (1781) et, Saint-Louis 
(1791).. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimena. — 
Papiers .Champeaux (copie B. A., p. 53). — E. Manier. His-
toire 'des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251. 

Chazeret, ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 15 nivôse an VIII, il signe un registre 'dans 'le-

quel on trouve des meubles en merisier, des fauteuils 

an 
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• en canne, des chaises de paille en cabriolet peintes 
citron rechampi vert à 8 1. la pièce, des tables de 
nuit à cylindre, des chaises à la capucine, des tabourets 
ronds à marchepied et fond de canne, etc., etc. 

A. as LA SEINE, Consulat, Livres de,,Commefee, reg. 3899. 

Chas°, menuisier-ébéniste. Paris, avili* s. 
En 1769, il fut reçu maitre. Il habita les rues Mont-

martre, Grange-Batelière (1775), au Maire (1778) et 
Buffault (1781) d'où il disparut en 1785. 

Almanach des Bastia:cm. 

Chedler, voy. Schedler (Joseph). 

Cheffer, voy. Scheffer. 

Chelu (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
• Mort à Paris, le 2 thermidor an III à 53 ans. Epoux 
• de Marie-Madeleine Grandin qui lui survécut jusqu'au 
20 nivôse an X. Il habitait rue du faubourg Saint-
Honoré., 

4. A. ne 1.z Sema, Tabl. de Eiders de l'Enreg., reg. 1822 
et 1828. 

Chelu (Pierre), menuisier. Paris, xvitio-xix.• s. 
Petit-fils du menuisier Pierre Chelu et de . Marie-

Madeleine Grandin dont il hérite. L'an X, il habitait 
rue du faubourg du Roule n° 116.: 

A. Da i Suse, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 182G. 

Chenille (Bertrand), menuisier. Orléans (Loiret), xviies. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres-menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

Chenuel, menuisier. Paris, ;unie s. 
De 1710 à 1714, en collaboration du menuisier Fre-

noir, il travailla au château de Fontainebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Cherhonneau (Nicolas), menuisier.Châtellerault (Vienne), 
xvine s. 

Le 30 mai 1761, il présenta une requète en faveur 
de l'approbation des statuts de la corporation. Deux 
ans après, il fut élu juré, fonction qu'il quitta le 27 
juillet 1764. 

P. imauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitinz (en •préparation B. A.). 

Chereatt (Shimin); menuisier. Blois (Loir-et-Cher). xvir s. 
Epoux d'Anne Hardouin dont il èut le.  graveur 

François Chereau. 
hl. Dictionnaire critique de biographie et d'hirtoire. Paris, 

1872, p.378. 

Cheré (Bénit), ébéniste. 	 s. 
Le 20 novembre 1742, il livra à la Maison du Roi un 

médaillier en bois d'amarante à compartiments, orné 
de bronzes dorés (240 1.). 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 53). — E. Molinier. 'His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 261. 

Cherest (Louis-Laurent-Claude), menuisier. Paris, 
De 1771 à 1776, il fut menuisier et coffretier de la 

Maison.  du Roi aux gages annuels de 300 1. 
J. Guiffrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi... (N. A. de l'A. F., 1872, p. 88): 

Cherin (Jean), sculpteur. Paris, 1.-vm• s. 
Le 14 août 1760; n'Ait admis à l'Académie de Saint- 

Luc'. En 1769, il figura parmi les opposants aux ike 
lés du peintre François-Jacques Arnaud, avec le 
doreur Antoine Lecomte, l'architecte Claude,Pierre 
Convers et le peintre Philippe-Joseph Delsarte. Il 
habitait rue de Charonne'. 

1. Liste générale de tous les maislres peintres-sculpteurs... 
de Parie. Paris, 1784, p. al --J. Guiffrey. Scellés et inven-
taires d'artistes français des XVII' et XVIII. siècles. Paris, 
1884-1888, t. II, p. 438. 

Cherin (Jean-Marie), sculpteur. Paris, xviii,xue s. 
Le le,  septembre 1779, il fut reçu maitre.. Le 22 mars 

1790, il figura parmi les créanciers de la faillite.  du 
doreur Le Doux et, le 17 novembre 1806, parmi les 
débiteurs du menuisier Lexcellent.. Il habitait cour 
de la Juiverie.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bi-
lans, cart. 79 et /07. - 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 53). - E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à t'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

• 
Charpentier (Enoch), menuisier. Alençon (Orne), am' s. 

Fils du menuisier Philippe Cherpentier. Le 19 sep, 
tembre 1605, il acquit une rente de sou frère, le 
menuisier Jean Cherpentier.  

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. et  
XVII. siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép.,1802, p. 434). 

Charpentier {Jean), menuisier. Alençon (Orne), xvii* e. 
Fils du menuisier Philippe Cherpentier. Epoux d'Hé-

lène Bouvier, veuve de Jehan Gillot. Le 19 septembre 
1605, il vendit. une rente à son frère, le menuisier 
Ertoch Cherpentier. " 

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 
et  XVII. siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, p. 433 
et suiv.). 

Cherpentier (Pol), menuisier. Alençon (Orne), xvii• s. 
Le 1.. juin 1631, il reçut les statuts des gardes du 

métier de menuisier de la ville de Rouen pour rem-
placer ceux d'Alençon qui avaient été perdus.. . 

G: Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des ..7CVI. 
et XVII' siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., .1892, 
p. 434 et suiv.). 

Cherpitel, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1760, il fut reçu maitre. Il habita rue Basse, 

derrière les Capucines, puis rue et faubourg Saint-Mar-
tin, sur l'Egoût, d'où il disparut en 1785. 

Almanach des Bastimens. 

Charrier (Claude), sculpteur. Lunéville (Meurt  heet-
Moselle), xviu' s. 

'En 4740, il sculpta l'autel de la chapelle Saint-Fir-
min, au prieuré de Flavigny. 

A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains 
teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 321). 

Chesneau (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvity s. 
Le 14 mars 4757, il fut reçu maitre'. H habitait rue 

du Bout-du-Monde d'où il disparut. vers 1785.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 53). 

Cheanel (François), menuisier. Alençon (Orne), .xvu' s. 
Epoux de Renée Letard. 
De 1641 à 1613, il travailla à l'église Notre-Dame 

d'Alençon (110 sols). 
G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs der XVI. 

et XVII'. siècles à Alençon (Soc. des B....9.. des Dép., 1892, 
p. 434). 



CHEVAL 

Cheval (Charles), menuisier. Nîmes (Gard), xvii. s. 
Le 2 octobre 1605, il loua un logement dans la mai- 

son.  d'André }Lally, maitre d'école. 	. • 
• Le 26 mai leo, il répara les boisries et l'escalier 
de la maison du procureur Antoine Brayey. 	. 

A. au GARI), E., 565 et 698. 

Cheval (Jean), menuisier. Nîmes (Gard), xvii. s. 
Le 12 septembre 4607, il reçut 83.1. pour travaux à 

une• chapelle construite près du château de Vauvert. 
Le 49 mars 1616, il reçut encore 26 1. pour réparations 
aux corps de garde .de quatre portes de la ville -de 
Mmes. Le 8 août, suivant, il fut employé aux arcs 
de triomphe construits lors de l'entrée à Mmes du 
comte de la Voulte, lieutenant du roi en Langue-
doc (57 L). Le 31 mai 1617, il traita avec les consuls de 
Ntmes pour une galerie et des escaliers au temple de 
l'église réformée de la ville. Le 10 juin suivant, les 
Mêmes consuls lui commandèrent 15 lits en noyer et 
en sapin pour l'hôpital. 

A. DU GARD, E., 572, et 581 et 582. 

Chevalier, voy. Criard (Antoine-Mathieu). 

Chevalier, ébéniste, sculpteur et vernisseur. Paris et 
Berlin (Allemagne), 	s. 

Mort à Berlin avant 1752, date à laquelle sa veuve 
toucha 6.520 I. pour des travaux de sculpture qu'il 
avait exécutés. 

Après avoir travaillé au château de Bellevue comme 
collaborateur de l'un des Martin, il le suivit en Prusse 
et fut chargé de la décoration d'un des cabinets 
ovales du château de Postdam. En 1705. le roi Fré-
déric lui fit,  construire une maison â Monibijou et y 
installa ses ateliers de vernis. Chevalier y exécuta des 
voitures, des chaises à porteur et des meubles à la 
manière des Martin. ' 

A. de Champeaux. Le. Meuble. Paris, s.' d.,:t. II, p. 189 
et 192. 

Chevalier père, sculpteur. La Rochelle (Charente-Infé-
rieure), xvin° s. 

ll habitait sous la Bourscrie, près du port. • 
En collaboration de son fils, il exécuta des boiseries 

d'églises, entre autres celles de la cathédrale de La 
Rochelle. 

Georges Musset. Un coin de la vie artistique de province. La 
Rochelle, 1750-1790 (Soc. des B.-A. des Dép., 1895; p: 393 et 
suiv.). 

Chevalier fils,. sculpteur.. La Rochelle (Charente-Infé-
rieure), xviii. s. 

Fils du sculpteur Chevalier père. Bière du sculpteur 
Claude Monot. Il habitait avec son père sous la Beur-
serie, près du port. 

Collaborateur de sou père. 
Georges Musset. Un coin de la vie artistique de, province. 

La Rochelle, 1750-1190 (Soc. des B.-A. des Dép., 1895, -p. 395 
et suiv.). 

Chevalier (Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En 1'774, sa veuve exerçait dans la rue 'Bergère 

n' 10, d'où elle disparut en 1788. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens. —

E. Molinier. Dictionnaire des arts appliqués A l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Chevalier (Auatoile), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s. 
• En 1782, il était trinitaire gagnant ruattrise.-, Le. 19 

mai 1785, il fut reçu maitre!. Il habita les nies du  
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Grenier-Saint-Lazare et de la,Cossonnerie, où il tra-
vaillait encore en 17912. 
1. Tell. Communauté. — 2. A./Manach dcs itasiiinens. — 

Papiers Champeaux (Copie B: A., p. 54). 

Chevalier (Charles), ébéniste. Paris, xviii. s. 
Mort à Paris, le 4 février-1771, âgé de 70 ans. Epôux 

de Jeanne-Madeleine Coulon, fille de l'ébéniste Gas-
pard Coulon, dont Meut denx filles,. Il fut juré dela 
Corporation!. Il habitait rue du Bac!. 

I. Granges de Surgères. Artistes français des XVII. et  
siecles. Paris, 1893. -  2. Essai sur l'almanach général 

d'indication. Paris, 1769. 

Chevalier (Jacques), menuisier. Paris, xvii. s.  
En 1692, il travailla à l'église des Invalides. 

J. Guiffrey. Comptes' des Bétiments çIu ROi. Paris, t. 

Chevalier (Jacques-Antoine), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 8 brumaire an XIII, il l'ut créancier dans la fail-

lite du tapissier Bonnet, et le 20 frimaire an XIV, 
dans celle du tapissier Decors. Il habitait rue du fini- 
bourb,  Saint-Antoine, n. 267. 	 • 

A. en 1./.. SEINE, Consulat, Bilans, cart. 96 et 102. 

Chevalier (Jean), menuisier. Paris, xvii.s. 
En 1685, il exécuta une porte cochère pourle compte 

des bâtiments du Roi. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il 

Chevalier (Jean-Etienne); ébéniste. Paris, xviii•-xix. s. 
Epoux de Marie-Anne Surget, morte le.  5 germinal 

an III, à l'âge de 41 ans'. Il habitait rue du faubourg-
Sain&Antome; n' 266!. 

A. DB I.A Sem, Tabl. de décès de l'Enreg., 8..munic. -  2. 
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1800, 
p. 54. 

Chevalier (Jean-François), sculpteur. Dôle ( Jura), 	s. 
En 1737-1740, il travailla à Notre-Dame de Parisot; 

en 4738, il sculpta deux chapiteaux pour un buffet de 
la Chambre du Conseil de 'Mie. 

P. Brime. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Condé (en préparation B. A.). 	 ' 

• - Chevalier (Jean-François), ébéniste. Paris, 
Epoux .de Madeleine Bertrand. Le 5 août 1739, ,sa 

femme fit apposer les scellés au domicile de Charles 
Ledée, sculpteur sur bois. Il habitait l'ileNotre-Dame. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et du XVIII' siècles. Paris, 1884-1885, t. Pr, p. 364. 

Chevalier (Jean-François), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 20 juin.1783, il fut reçu emitte.i. M. habita rue , 

et faubourg Saint-Denis, puis rue' Transnonairi 4ù il 
exerçait encore en 17912. 

VENTES. Cavendish Bentinekijaiivier 1891 : ComMode. 
Signée Meudon et Chevalier.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens.'-
3. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 53). -.E.:Molinier. His-
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris,- s. d., t. Ill, 
p. 251. 

Chevalier (Jean-Mathieu), ébéniste. Paris, xvin• s. 	' 
Le 28 juillet 1745, il figura -parmi les créaneierà de 

l'ébéniste André-Charles II Boulle. Il habitait rue de 
Grenelle. 	 - 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français. de 
XVIPet du XVIIPsiécles. Paris, 1884-1880, t. Il, p.;.84. 

Chevalier (Louis), menuisier. Paris, xyii  
De 1684 à 1712, il figura dans les comptes , des Bâ- 

• 
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timents du Roi pour travaux à Versailles et dans ses 
dépendances. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II .à V. 

Chevalier (Michel), ébéniste. Grenoble (Isère), xvic- 
xviii* s. 	, 

Mort à Grenoble vers 1720. Epoux d'Estiennette Re-
vil dont il eut Françoise qui épousa l'ébéniste Thomas 
Hache, le 10 novembre 1699. En 1724, la veuve de 
Michel Chevalier 'testa en faveur de son gendre. 

Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 95 et 172. 

Chevalier (Pierre), menuisier. Paris, xvii• s. 
De 1659 à. 1879 environ, il travailla pour les bâti-

ments du Roi. En 1679, un payement fut fait à sa veuve. 
En 1674, il toucha 400 1. d'indemnités pour l'incendie 
de son magasin. 

3. Guiftrey, Complet des Bâtiments du Roi. Paris, t. jr, 

Chevallier, ébéniste, XVIII° S. 
Il travaillait dans le style de la Régence et Louis XV. 

VENTES : Cronier (E.), 5 décembre 1905 (Galerie 
Georges Petit, Paris} : 137. Commode en marquete-
rie de bois de placage. Signée : Chevallier (45.000 fr.). 
— Doucet (Jacques), 17 mai 1906 (Hôtel Drouot. Paris) : 
n.161. Petite table en marqueterie de bois de placage. 
Signée : Chevallier. 

B. A.: Collection de catalogues de ventes. 
• 

Chevallier (Claude-Louis), ébéniste. Paris, xviir-xix• s. 
Le 12 prairial an XI, il fut créancier de la faillite 

de l'ébéniste Mennesson, et, le 9 septembre 1807, de 
celle du tapissier Quedeville. 

A. na LA Serez, Consulat, Bilans, cart. 94 et 109. 

Chevallier (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s. 

Le 23 avril 1625, il passa un acte par-devant M. 
Bachelier, notaire. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 113. 

Chevallier (Jean} fils, menuisier. La Rochelle (Charente-
Inférieure), xviii* s. 

Vers 1722, il fut reçu. maitre. 
A. DE LA Cumuners-Irennuntnue, E. Suppl. 1221. 

Chevallier (Julien), menuisier. Le Mans (Sarthe), xver s. 
Epoux de Julienne Dutertre. Le 5 mars 1673, il céda 

ses droits à une succession. Il habitait sur la paroisse 
de la Couture. 

Le 4 février 1693, il traita pour la construction du 
buffet des orgues de la Mission de Notre-Dame du Mans 
(800 1.), 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. Pr, p. 135 et suiv. 

Chevallier (Julien), menuisier-sculpteur. Le Mans 
(Sarthe), xvii' s. 

Epoux de Suzanne Chambey. Le 20 juillet 1686, il 
prit André Lamberdière pour apprenti. Le 11 juin 
1687, il eut un différend avec le compagnon Ané Ger-
gois, auvergnat, qu'il congédiait en l'autorisant à tra-
vailler dans la ville, à la réserve des maltres Gondard 
et Dugué. n habitait sur la paroisse Saint-Bannit. 

Le 24 novembre 1669, il s'engagea à faire un autel 
en bois sculpté pour la chapelle de la Sauvagére, à  

Chemiré-le-Gaudin (160 1.). Le 25 février 1673, il pro- 
mit un autel au cirier Marin Huault (24 1.). 	- 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. I", p. 131 et suiv. 

Chevallier (Michel), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvin• s. 
Epoux de Madeleine Georget et d'Anne Fouet. 
En 1703, il fit le grand autel de l'église de Sainte-

Janne-sur-Sarthe. En 1712, il sculpta un Saint Martin 
pour l'église de Pontlieue (40 1.). La même année, il 
répara le. Christ, de la même église (8 1.). En 1716, il 
exécuta deux statues de Saint Jean et de Saint Sébastien., 
signées : F. P. Michel Chevallier, 1718. 

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans me91. 
cearlx. Laval, 1899, t. Pr, p. 140. 

Chevallier (Mené), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xviii' s. 

En 1777, il faisait partie de la corporation des me-
nuisiers de Châtellerault. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (on préparation B. A.). 

Chevantner, vôy. Schwandner (Joseph-François). 

Chevassut (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 22 juillet 1722, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

de la Savonnerie où il travaillait encore en 1791 e. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanah des Baatimena. —

Papier.? Champeaux (copie B. A., p. 54). — E. Moiinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 251. 

Cheveaux jeune, ébéniste. Paris, xviii.-xix• s. 
Au début du xix• siècle, il habitait rue de Charonne, 

n' 24. 
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 166. 

Chevenin, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xvin• s. 
Le 15 mars 1777, il fut débiteur de la faillite du me-

nuisier Desormaux. 
A. DB LA SEINE. Consulat, Bilans, cart. 115. 

Cheverot (Jean-Marie), menuisier-ébéniste. Plia, 'vin. s. 
Le 19 février 1786, il fut reçu maitre'. Il habitait 

l'Hôtel des Arts, rue et faubourg Saint-Martin'. • 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanachs des Bastimena. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 54). 

Chevet (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 	• 
Le 15 avril 1756, il fut reçu maitre'. 11 habitait Mar-

ché d'Aguesseau d'où il disparut vers 1785'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dee Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 54), 

Chevignon, ébéniste. Paris, xviii• s. 
Il travaillait sous le règne de Louis XVI. 
VENTES: Beurdeley, 41 mars1898 Ç.116tel Drouot Paris) : 

na 188. Deux bois de chaises à decor de pirouettes et 
cannelures. Signés : Chevignon. 

B. A. : Collection de catalogues de ventes. 

Chevigny (Claude), sculpteur-ébéniste. Paris, xvino s. 
Le 27 avril 1768, il fut reçu maitre'. 11 habita les 

rues Poissonnière et de Cléry (1775) d'où il disparut 
en 1788'. 

COLLECTIONS PRIVIIES : La Rite du Can (M. de). CM 
Lean des Cartes (Indre-et-Loire) : Fauteuils, attribués. 

Modave (château de} : Ameublement de chambre à 
coucher. Signé : C. Chevigny (prou. de la famille de 
Montmorency),. 
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Musiss : Tours. Chambre de commerce. Ameuble-
ment, de salon:8 grands fauteuils, 8. petits fauteuils, 2 
bergères, , 1 canapé, 4 chaises et 1 écran, bois sculpté 
et doré avec garniture soierie de Tours. Signé : C. Che-
wigny (provient du duc de Choiseul et du château de 
Chanteloup)'„ 

VENTES B. (.vicomte de), 8 avril 1905 (Hotel Drouot, 
Paris) : le 62. Fauteuil en bois doré'. 

I.: Tabl. Corrinuinauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
3. Léon Palustre. Album de l'Exposition rétrospective de 
Tours, 1890. Tours, 1891, pl. XXVIII et texte. -  4. B. A.: Col-
lection de catalogues de ventes. — Papiers Champeaux (copie 
LA.,p. 54)..-  E. Mounier. Histoire des arts appliqués à l'in-
dualrie. Paris, s. d.,. t. Ill, p. 251. 

Cheviilon (Jean), ébéniste. Paris, XVII°  s. 
De 1652 à'1661, il fut menuisier en ébène de la 

Grande Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, aux gages 
annuels de 75 1. 

J.-GuitTreji. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison 
du Roi,... pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N.. A. de 
l'A. F., 1872, p. 107). 

Chevrel, voy. Chenue!. 

Chevrotai (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' S. 

Mort, et. inhumé à Nantes, le 18 octobre 1608. . 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 414. 

Chicot, .:menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  
De 1759 à 4769,- il eut pour clients 2e marquis et le 

comte de Soyecourt, le marquis de Bonac, le chevalier 
de Figuière, le comte de Broglie. le marquis et la_rnar-
quise de Melun, le comte de Rostin, le chevalier Lam-
bert, MM. de Chabouillet, de Mondraut, de Champolle, 
le fondeur Desprez, etc. 

Après avoir travaillé pour les chevaliers de' Malte 
qui lui firent, réparer un autel, il vendit aux sieurs.  
Souhait des bois destinés à l'abbaye Saint-Antoine, le 
15 septembre 1764. En 1.765 et 1766, In même abbaye 
lui fit réparer les parquets d'une maison qu'elle possé-
dait dans la rue des Enfants-Rouges. Elle lui demanda 
encore d'établir en bois_de chéne le modèle des chappi-
teaux ion‘ques qui devaient orner l'escalier. Enfin, elle  
le chargea de réparer la chambre à coucher de l'ab-
besse. En juillet 1768, il exécuta des boiseries pour 
l'appartement de la princesse de Lamballe. 

A. nu an Seins, Consulat, Livres de Commerce, reg.. an.. 

Chicot, menuisier. Paris, xviii° s. 
En 1765, il fut, reçu maitre. Il habita rue. Saint-Bcr- 

nard d'où il disparut vers 1785. 	• 
Almanach des Butinions. 

• 
Chicot, menuisier. Paris, xvire s. 

En 4775, il fut reçu maitre. Il habita les rues. Pori-
sonnière et de Paradis. 

Almanaeb. des Bastimeno. • 

Chicot, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 4 nivôse an VIII, il fut témoin à l'acte de décès de 

sa belle-mère. Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, 
n°105. 

i. A. na LA Same, Tabl. de décès. de l'Enreg•., 8. munie. 

Chicot (Christophe-Alexandre), menuisier. 	 s. 
De 1780 à 4787, il fut attaché à la chambre de Mon-

, sieur,. frère du Roi.. Depuis 1776, avec son fils en sur-
. vivance, il faisait. partie de la maison de gadame. Il 

avait 200 I. de gages annuels. 	 , 	• - 
J. Guiffrey. Lisle des peintres„scgnteurs... de, la Maison du 

CIIOQUET 

Roi... pendant les SPI', XVII. et  XVIII. siècles (N. A.. de l'A. 
F., 187-2, p. 102). 

Chicot (Jean-Alexandre), dit. Chicotfils. atné, menuisier. 
Paris, xviii' s. 

• Fils du menuisier Christophe-Alexandre Chicot. 
De /776 à 1779, il fut attaché à la chambre de Mon-

sieur, frère du Roi et à la MaiSon de Madame, en sur-
vivance de son père, aux gages-  annuels de 200. L 

J. Guiltrey. Lisle des peintres, sculpteurs-. de la maison du 
Roi..v,pendant les XVI«, XVII. et  XVIII' siècles' (N. A. de 
,l'A. 1822, p,. oit). 	. 

Chicottin, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de matines.. 

11. Hauser: Lev compagnonnagtie d'arts et métiers ii Dijon 
aux XVII« et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne; t. XVII,  
ne 4, 1907, p. 130). -  P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d art de la Bourgogne (en préparatibn B. A.). 

Chipe aux (Chartes-Henry), ébéniste.. Paris, avilie- s. 
Né vers 1765 ; mort à Paris, le 3° jour complémen, 

taire de l'an X. Il habitait rue d'Orléans, W 	' 
A. as LA Seins, TelC. de décès de l'Enreg., 

Chisson (René-Charles), sculpteur-ébéniste. Fontenay- 
le-Comte (Vendée), xvin,xix• s. 

Les 19. et. 29 ,janvier 1790, il fut élu membre. 4e la 
première municipalité avec 17 notables de la Ville. En 
novembre 1791, il fut élu à nouveau. 	. 

P. Arnauldet. Dictionnaires des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Chomea (Pierre-Joseph), sculpteur.. Valenciennes(Nerd); 
xviir S.  

En 1766, il fut. élève du sculpteur Philippe. Fior. 
M. Hénault. Let Fior (Michel-, Joseph et. Pliitippe)y 

leurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1000, p. 701). 

Chopard (Jean-François), menuisier ébéniste. Paris, 
xvIze• s: 

Le 30 juin 1759, il fut reçu maitre 1 . Le 16 août 1773, 
il perdit sa femme'. Il habita aux Petites Ecuries du 
Roi, rue et faubourg Saint-Denis, d'où il disparut. 
vers 1788'. 

1. Tabl. Communauté. -  C. Affiches, annonces et avis di- 
vers (Table, par Trudon des Ormes, B. A.):  -  3. Almanach 
des Bastimens. — Papiers Champeaux (copie B. A. p..94). 
E. Manier. histoire des arts appliqués à l'industrie. 	

-- 
ne. park, 

s. d., t. III, p. 251. 

Chopait, menuisier ébéniste. Paris, xvin• s. 	• 
Le 10 décembre 1773, il' fut débiteur de la faillite de 

Monbelet; marchand de bois. n habitait rue de Cira-
renton. 

A. DE LA Saine, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Choquet (Claude), ébéniste. Paris, xvii• s. 
Le 4 février 1723„ Marie-Anne, sa fille, alors âgés de 

22 ans, épousa le peintre Jean-Baptiste Belin de Fon-
tenay. 

Ebéniste du roi et du duc d'Orléans, il travailla au 
palais du Luxembourg, en 1630 (11.000:1.). 

Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. 188 et 393. -  E. Molinier. Histoire- des anis oppW-
gués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Chognét (Pierre-Joseph), menuisier: Abbeville (Somme), 
xviie S. 

Né en 472f ; mort à Abbeville (Somme), le 23.  .jan-
vier 175'7. Epoux de Marie-Marguerite Lejeune dont il 
eut onze enfants parmi lesquels le peintre 'P1erre-
Adrien ChoqUet (1743). . „ 

E. Delignielres. Choqua, peintre abbevillois (Soc. des e..4_ 
des Dép., 1904, p. 738 et suiv.). 
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Chosset (Jean-Antoine), meltuisier-ébéniste.Paris,x-vui.a. 

Le 18 décembre 1770, il fut reçu maitre.. TI habitait 
• rue Guénégaud d'où il disparut en 1788.. • 

1. Tubi. Communauté. — 2. Almanach des Bsatimeas. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 54). 	Moliniér. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 11L 
P. 251. 

Chotepot (Simon), ébéniste.. Paris, .x.mu,  s. 
En 1685, il ‘tait ouvrier de l'atelier de l'ébéniste-

marqueteur André-Charles Bonne et lui réclamait ses 
gages. 

J. Guiffrey. Sentence et arrêt rendus contre André-Charles 
Boulle au profit de ses ouvriers, .4.685 .(N. A. de l'A. F., 1881, 
p. 316 et suiv.). 

Clenche (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvire s. 
Le 17 avril 1771, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues de la Grande-Truanderie et de la Petite-Truande-
rie (1778) où il exerçait encore en 1791.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 54). — E. Molinier. His-
toire des arts • appliques à l'industrie. Paris,' s. d., t. III, 
p. frài. 

Chouillier (Jean-François). menuisier-ébéniste. Paris, 
xviu* s. . 	 • 	• 	. 

Le le octobre 1787,11 fut reçu maitre. Il habita les 
rues du Bouloi el du Coq-Heron (1790) 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A. p. 54). 

Choulier (Pierre), doreur. Paris, Avie-xviu• s. 
De 1692 ii.1713, il apparalt dans les comptes des 

- Bâtiments du Roi, en compagnie des doreurs Legendre 
et Petit, pour travaux aux châteaux de Versailles, 
Marly et Meudon. 

J. Guiffrey. Comptes des Bdtinzents du Roi. Paris, t. IV 
et V. 

Chœur°, voy. Schure (Jean-Baptiatei. 
• 

Choye (François), sculpteur. Besançon (Doubs), m'Il.- 
xvin• s. 

Né à Besançon. le 30 juillet 1658; mort du 	au 
4 février 1706. Fils du tourneur savoyard Choye. II 
épousa en premières noces une des filles du sculpteur 
Philippe Doly qui avait donné ses deux autres filles 
aux sculpteurs Jean Ligier le jeune et Jean Philippe Es-
tevenard. En juin 1714, ce dernier épousa en secondes 
noces Charlotte Noble, seconde femme de François 
Choye. Le 28 novembre 4684, Choye avait été reçu 
maitre. 

L'atelier de Choye utilisa la collaboration deDoby, 
des Monnot, des Estevenard, des Ligier et du menui-
sier-sculpteur Jean-Claude Saint. 

Travaux décoratifs pour la confrérie de la Croix de 
Besançon, 1694; l'église d'Amagney, 1696; l'église de 
Buthiers, 1697; les églises du Grand Séminaire de Be-
sançon et de Belmont,1698; l'église d'Avrigney, 1699 ; 
les églises des Carmes de Dûle, de Moncey, de Gran-
ges, de Baumotte et de Sornay, 1706 ,• l'église de Vuil-
lafans, 1702; l'église de Pouilly, 1704; les églises de 
Bresilley et des Cordeliers de Besançon, 1705. 

P. Boine. Dictionnaires des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Choyé, voy. Schey (Fidelly). 

Chreder, voy. Schréder. 
• 

Chrestien (Nicolas), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvir. s. 

Epoux de Madeleine Jacquin dont .il eut cincle:g- 

fants. Le 20 août 1683, il fut parrain d'une fille aisé 
sculpteur Nouvel. 

Nattais Rondot. les sculpteurs de liyon du 1CW. an Malle 
siècle. Lyon, 1884, p. 305. — Audin et Via'. Dictionnaire dee 
artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation )3. A.). 

Christian, ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 22 février 1787, il fut créancier de la faillite de 

l'ébéniste Letellier, n habitait grande rixe du faubourg 
Saint-Antoine. 

A. ne LA Sam, Consulat, Bilans, cart. 67. 

Christienne, voy. Christian. 
Christmann, sculpteur. Vitry-Ie-FrançoisrMarnelxvine-

xix• s. 

En 1805, il sculpta le martre-autel de l'église Saint-
Loup de Châlons, travail qui fut doré, en 13806, par le 
peintre Thonine. 

L. Grignon. Historique et description de l'église et p8 
poisse Saint-Loup de Chatons. Chalons, 1550, p. ie. A. Bou-
tiller du Retail. Dictionnaire des artiste. et  012111161.8 d'art 
de la Champagne (en préparation. B. A.). 

Christophe (Ignace), ébéniste. Paris, xvire-xix• s. 
Mort à Paris, le 11 juillet .1807, à, l'âge, de 51 ans,..I1 

habitait rue de la Cerisaie. 
A. na LA Sam, Tabl. de décès de l'Bnreg. S. arr'. 

Christophe de Clèves, doreur. Paris, xviir s. 
De 1674 à 1677, il fut doreur enjoliv'eur de la 

son du Roi aux gages annuels de e 1. 
J. Guiffrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la malien de 

Roi... (N. À. de l'A: F., 1872, p. 72). 

Cieppe, voy. Sippe. 

Cimethière (François), ébéniste. Paris, xvui. s. 
Le 7 février 1790, il fut parrain du fils de 'Pierre 

Cimethiére, maitre de pension. n habitait grande rue 
de Reuilly. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 55). 

Claire (Blaise-Alexis), menuisier-ébéniste. Paris, xv.nr., s. 
Le 14 août 1765, il fut reçu maitre ". il habita parc 

de Vaugirard et plaine de. Grenelle.. 
Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens:. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 55). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 1H, 
p. 251. 

Glahin (René-Noël), menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
Le 13 août 1767, il fut reçu maitre". H habita la rue 

Dauphine et la cour du Commerce (1785) où il travail-
lait encore en 1791.. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens, —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 85). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d,, t. III, 
p. 251. 

Marot (Jean-Charles-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 	 r' 

Le 8 juin 1782, il fut reçu maitre.. il habitait rue 
Marivaux où il travaillait encore en 1791.. 

1, Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 56). -  B. Monnier. the - 
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t: 111, 
p. 251. 

Classe, voy. Esmont (Nicolas). • 
Classis (Gaspard), menuisier. Grenoble• (Isère), :nus s. 

Originaire de Nantua (Ain), Fils du serrurier Jean 
Classis et de Marie Muneret. 

En 4775, il travaillait à Grenoble. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 2287, p. 79. 

• • 

Mai- 
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Classis (Jean-Baptiste), menuisier. Grenoble (Isère), 
xviii. s. 

Originaire de Nantua (Ain). Fils du serrurier Jean 
Classis et de Marie Muneret. En 1764, il épousa An-
toinette Leotard. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 97. 

Mani» (Jean-François), dit Nantua, menuisier. Grenoble 
(Isère), xvin. s. 

Mort à Grenoble, le 27 février 1764, à l'âge de 60.ans. 
Originaire de Nantua (Ain). Fils du serrurier Jean Clas-
sis et de Marie Muneret. Le 3 décembre 1734, ii épôusa 
Catherine Bouchet. H habitait rue Saint-Louis. . 

En juin 1740, il sculpta la -chaire de l'église de la 
Visitation Sainte-Marie-d'en-Haut (500 L). 

E:Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,.p. 97. 

Claude (François), dit Le Lorrain, sculpteur. Limoges 
(Haute-Vienne), xvne s. 
' Le 26 juillet 1679, il traita avec le • sculpteur Jean 
Degoullons pour l'aider dans l'exécution du retable de 
l'autel des Trois Maries, à la cathédrale d'Angoulême. 
Le traité mentionnait, en outre, que la collaboration 
continuerait jusqu'à l'achèvement, du tabernacle de 
Dignac. 

P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire 
des arts en Angoumois (Bulletin de la Société archéologique 
de la Charente, 1881). 

Claude (Jean), : sculpteur et . doreur. Neufchâteau 
(Vosges), xvin. s. . 

De 1728 à 1737, il travailla pour l'église de Neuf-
ateau. 

A. DES Vosues, 2424. 
Claude (jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvines. 

Le 9 aoAt. 4780, il fut reçu maître'. Il habita rué 
Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, jusque vers 
1788.  

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Ragtime.. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56). - E. Monnier. Histoire 

• des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Claude-François, dit Frère Luc, peintre et sculpteur. 
Amiens (Somme), xvii. s. 

Le .12 mai 1645, il devint apprenti du sculpteur 
Nicolas Blasset le jeune, pour cinq ans. Avant cet 
engagement, il était domestique du chanoine Valentin 
de Bournonville, maitre de musique de la cathédrale 

••d'Amiens, qui promit-22 setiers de blé à Nicolas Blas-
set. Claude-François devint plus tard récollet et prit 
le nom de Frère Luc.. 

A. Dubois. L'ccuvre de Manet ou plutôt Blessa, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à, 1659). Amiens, 1862, p. 39. 

Clavel, menitisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
:• En. 1766, il fut reçu maître.,I1 devint juré, de la cor-
poration'. En 1772, il était menuisier du prinçe de 
Condé •et. habitait rue des Petits-Champs-Saint-Martin. 

I. Almanach:des Bastimens.• — 2. Ii. Bavard. Dictionnaire 
de l'ameublement. Paris, s. d., t. III, col. 729. 

Clave! (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 2 mai 1739, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

des Petits-Champs-Saint-Martin.. 
1. Tubi. Communauté. 	2. Almanach des Bastimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56).• 

Clavel (Pierre), menuisier. Craponne (Haute-Loire), 
xvin. s. 

Le 27 avril 1735, il s'engagea, avec le sculpteur Ga-
briel Samuel et les • menuisiers Baptiste Boulle et. 

Louis Vignon„ 'à exécuter la chaire à prêcher de 
• glise de Craponne. 

André Pascal. Pierre Julien, aculptcur. Paris, 1904, p. 128. 

voy.ClaVel. 

Clavelle (Jean-Nicolas), Menuisier-ébéniste. Paris; xViii• s.  
Le 8 janvier 1759, il fut reçu maître'. Il habita, les 

rues Montorgueil et Saint-Martin (1778)2. 
f.. Tabl. Communauté. — 11. Almanach des BaStimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56). 

Clavier (André), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1769, il faisait partie de la confrérie des menui-

siers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des mailres menuisiers d'Orléans. Or-léans, 1759, p. 429. 

Clavier (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvin° s. 
En 1769, il faisait partie dela confrérie des menui-

siers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

Clavier (Simon), menuisier. Orléans (Loiret), xviiisly.• 
En 1769, il faisait partie de la confrérie des menui-

siers d'Orléans, mais il ne tenait point boutique. 
Statuts, privilèges... des ',mitres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769. p. 130. 

Clef (Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Né en 1749. Il fut reçu maître le 45 octobre 172.3". 

En 1792, il devint électeur de la section de la Croix-
Rouge. Les ans VII et VIII, il fut administrateur de 
la IV municipalité de Paris.. Il habitait rue de Sèvres, 
n.1082.. 	• 

1. Tabl. Communauté. — 2. E. Charavay. Assemblée élec- 
torale de Paris. Paris, 1590-1905, t. Il, 	74. — 3. Almanach 
des Bastimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56). —
E. Mobilier. Histoire des arts appliqu s e andustrie. Paris, 
s. d., L. III, p. 252. 

Cleman (Etienne-Euger), menuisier. Orléans (Loiret), 
xviii. s. 

En 1769, il faisait partie de.-la confrérie des menui-
siers d'Orléans. 

Statuts, privilèges... des Maîtres menuisiers d'Orléans.. 
Orléans,,1769, p. 126. 

Clament, vernisseur. Paris, xviii. s. 
Il installa sa manufacture à la Petite-Pologne. Sou 

dépôt était sur le quai des Morfondus. 
En 1769, il obtint l'approbation de l'Académie dès 

sciences pour ses vertus qui imitaient' parfaitement 
ceux de la Chine et, du Japon. L'artiste les ornaient.de 
fruits, fleurs, paysages, cartouches avec figures et ta-
bleaux, etc. Ces vernis s'appliquaient avec succès sur 
les commodes Chantournéeside l'époque Louis XV. 

Affiches, annonces et avis divers, 5 juillet 1769. - Avant-
coureur, 24 juillet 1789. - Mercure de France, mai 1770. 

Clément, menuisier. Paris, xvile s. 
En 1777, il eut un différend avec l'ébéniste Léonard 

Boudin qui ne lui avait pas soldé son compte et qui fut. 
condamné le 3 octobre 1774. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 41. 

Clément (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviié s. 
Le 26 juillet 1752, il fut reçu maître. Il habitiititii,iie 

1Vrouffetard. 	• 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

,,p. .56). 



• Clément (Claude), menuisier. Paris, xvite s. 
'En 172i, il fut parrain du fils du menuisier Jacques 

Clément. Il habitait. rue BouCherat, 
. A. DE LA Same, Etat civil, série E. 

Clément (Etienne), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
XVIII°  S. 

En 1750, avec le sculpteur Messibon, il exécuta les 
lambris en chérfe sculpté de l'église de Marboué, pour 
laquelle il travailla encore en 1758. On lui demanda, 
en outre, le retable de l'église d'Yrnonville (1.5004 

A. D'Emis-mr-Lois, G. 5425 et 5870. — Ch- Métais. Eglises 
et chapelles du diocèse de Chartres (Archives du diocèse de 
Chartres, t. II). 

CLÉMENT 

Clément (Jacques), menuisier. Paris, xvin• s. 
Epoux de Jeanne Amblard dont. il  eut un fils qui eut 

pour parrain le menuisier Claude Clément (1721) 
A. as La. Ssma, Etat civil, série E. 

Clément (Pierre), menuisier. Paris, xvii° s. 
De la famille des Clément, peintres verriers CL me-

nuisiers de Troyes (Aube). Epoux d'Agnès de la Mon-
tagne. Le 24 mai 1611, sa femme fut marraine d'Etienne, 
fils du peintre-verrier Etienne Clément, à Troyes. 

A. DE TROYES. Etat civil, Sainte-Madeleine. — A. Boutillier 
du Rue. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Chainpagne (en préparation B. A.). 

Clément• (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

• 
'Cléret (Toussaint), menuisier. Paris,.xvine s. 

En 1766, il fut témoin au mariage de Robert Cléret, 
marchand mercier, son frère. D'habitait rue de Cha-
renton. 

A. as LA Serna, Etat civil, série E.  

Clément (Pierre-Etienne-Prudent) , menuisier-ébéniste. 
. Paris, xvin• s. 

Lt3,24 octobre 1788, il fut reçu maltre t. D habita les 
nies de Sèvres et Saint-Dominique-Saint-Germain'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach ides Bastimens, —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56). 

Clément (René), sculpteur. Chaumont (Haute-Marne), 
xvii° s. 

Frère de la Compagnie de. Jésus: 
Le 17 mai 1632, il fut chargé de surveiller les tra-

:vauk d'ornementation de la chapelle du • collège de 
Chaumont confiés au sculpteur Claude Collignon, de 
Nancy. 	• 	 • 

Lorrain. Histoire du collège dé Chaumont. Chaumont, 1909, 
p. 99 note. 

Clément (René,Pierre), menuisier. Paris, xviii° s..  
-Mort à Paris, le 17 ventôse au VII, à 72 ans. Il habi- 

tait rue Saint-Nicolas, n° 12. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., munie. 

Clément (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. . 
Le 14 décembre 1757, il fut reçu maître'. Il habita 

les rues. Charlot et Notre-Dame-de-Nazareth (1781) 
d'où il disparut en 1785.. 	 • 

I. Tabl. Communauté. — 2. _Almanach des Bastlinens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56). 

Le 14 fructidor an II, il fut témoin à un décès. Le 
49 pluviôse an V, il perdit sa tante, la demoiselle 
Mahieux, qui habitait avec lui, rue d'Anjou, n° 1373. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1817 
et 1833. 
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Clermape (Gui), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),xvii,  s. 
En 1668, il travaillait à Blois. 	. 
L. Bossebceut Documenta sur les arts en Blésois (Soc. des 

B.-A. des Dép., 1900, p. 64). 

Clichy (Claude) fils, menuisier. Orléans (Loiret), x-viti• s. 
En 1769. il faisait partie de la corporation des nie-

nuisiers d'Orléans, mais il ne tenait. pas boutique.. 
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 ges... des mitres menuisiers d'Orléans. Or- 

Clichy (Claude) père, menuisier. Orléans (Loiret), 
:mn° S. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts, privilèges.- des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 127. 

Clicot, menuisier. Paris, xvnt° s. 
Vers la fin du règne de Louis XV, il travailla avec 

le menuisier Guesnon pour le château de Versailles e t 
le Petit-Trianon. A Versailles, il fit la menuiserie de 
la salle de l'Opéra que sculpta l'ateliel,  de Pajou. A 
Trianon, il prépara le salon de compagnie pour les 
sculptures de Guibert. En 1774, lors de l'avèneMent 
de Louis XVI, il commença la transformation de la 
bibliothèque du roi, au château de Versailles, travail 
qui fut sculpté par Antoine Rousseau. 

G. Brière. Le château de Versailles, architecture et déco-
ration. Paris, s. d., p. 39 et 42, p!. CLXI à CLXIX, CLXXI 
CLXXIV. — Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., 
p1. 23 et 24 bis. 

Glier (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt• s. 
Le 4 septembre 1771, il fut reçu maitre. n habitait 

rue-Grange-Batelière d'où il disparut en 1788.. 
1. Tabl. Communauté.. — 2. Almanach des Bastimens. - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 56), -  E. Jlfolinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 858. 

Cloche (Jean-Baptiste), menuisier. Nantes (Loire-Infé- 
rieure), xviii• s. 	• 

Epoux de Françoise Durand dont il eut une, fille 
(1708). Il habitait rue de la Casserie. 

Granges do Surgères. Les artistes nantais. Paris. et Nantes, 
s. d., p. 116. 

Clodion, voy. Michel (Claude). 

Clouet (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
*vitt' s.. 	, 

Le 30 août. 1746, il épousa Marie Aubry. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et:  Nantes, 

a. d., p.. 117. 

Cochart (Jean), menuisier. Charleville (Ardennes), xvii• s. 
Le 7 juin 1696, il reçut 18 1. pour le coffre-fort de 

l'hospice de Charleville. 
A. DES ARDENNES, H. Suppl..61. 

Cochet, 'voy. Chuquet. 	' 

Cochet (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin• s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de mait.res. 

H. Hauser.• Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVIP et XVIIP,  siècles (Revue Bourgqignonne, t. XVII. 
ni,  4, 1907, p. 130). -  P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Cochet, (Jacques), menuisier. Dijon (Côté-d'Or), xvine s. 
Le Èl août 1706, il signa une supplique de maîtres. 

II. Hauser. Lei compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux 
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XVII. et  IMF. idéel« ,(Beuue hourpnignonne, t...XVIL,TP 4, 
1907, p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Bourgogne .(en préparation B. 11.). • 	' 

Cochet (Jean-Antoine), menuisier-.ébéniste. Paris, /murs. 

. Le 24 octobre 1781, il fut _reçu maitre ,. Il habitait 
rue de la Pépinières. 

I. *Tale Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. --
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 57). 

• 
Cochin (Louis), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-

Marne), xvit° s. 
En 1664, il travailla aux châteaux de Moret, et ;  de 

Fontainebleau avec le menuisier Robert Collin. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments dit iRei. Paris, t. 

'ébéniste. Paris, .xyrn° s. 
« Le sieur Cochois, ébéniste, demeurant rue Coqtzil-

fière, en face de l'Hôtel .de Laval, vient d'exécuter am 
lit à la Duchesse, dont k bois a la propriété.de faire 
mourir les punaises. Cette pièce, d'un goût, agréable, 
est destinée à décorer un riche appartement. Le .sei-
gneur -étranger à qui elle appartient e permis -qu'on la 
nt voir jusqu'au 15 du courant. » 

Journal de Paris, 1778, p. 820 (Tabla, par Tulou, B. A.). 

Cochois, menuisier. Paris, xviu° s. 

En 1789, il habitait rue Croix-des-Petits-,Champs. 
IL Havard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 

t. 71, col. 388. 

Cochais, menuisier. Paris, xvin.-xix. s. 
Le 7 mars 1806, il perrlitigafie-Catherine Pirmet,..sa 

femme.. Il habitait rue de Champfleury, n° 6. 
A. as LA Salsa, Tabl. de décès ele 	reg. 11343. 

Coal:tais, ébéniste. Paris, xvius s. 
-le 23 nivôse an il, sa veuve eut mn différend IrVee 

l'ébéniste Combier. 
A. na i.a ST.E, Consulat, Rapports, cart. 20. 

'.Cochois (Christophe), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvtize s. 

Epoux de Marie Desmaux qui mourut, -veuve, le 
10 février 1'731. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et, Nantes, 
s. d., p. 117. 

Codhais (jean), menuisier. Nagtes (Loire-Inférieure), 
xviii. s. 

Le 10 février 1731, il assista à la sépulture de Marie 
Desmaux, veuve du menuisier Christophe •Cochois. En 
1734-1735, il figura sur les listes de la milice bour-
geoise. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes. 
s. d., p. 117. 

Cochais (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris,,xvin* s. • 

Le 5 janvier 1750, il était ébéniste ordinaire, de la 
ville et, fournit aux Menus-Plaisirs, pour le Dauphin, 
un corps de clavecin avec dessus et pied de bols de 
chêne plaqué de bois de violette à compartiment en 
bois de rose 1500 I.). 

A. NAT., Menus Plaisirs, O. 2986 (copie B. A.). — E. Moli-
tete. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
1. HI, p. 252. 

Cochais (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 22 décembre 1770, il fut reçu mettre 2. Il habitait 
rué Saint-Honeré, prés de l'Oratoire, Où il perdit sa 
£enirne vers le 30 septembre 1780a.. 	• 

« Jolis meubles eliangeans entr'autresune tablexerdi-*  
alaire qui,,:à volonté, devient pflpitre, 3e hausse, se 
baisse, se fixe à là enteur que Yen désire ; une chif-
fonnière qui deVient, table de nuit, chaise d'aisance et 
bidet ; un secrétaire caché ayant plusieurs tiroirs,'etc., 
par le sieur Cochois2. »  

I. Tabl. Communauté. - 3. A. N4r., Y. 11505 (copie B. A.), 
- Journal de Paris, 1780, p. 1167 (Table, par Tulou, H. A.). — 8. 
,Almanach sous :verre, 17.83. coi. 226 (Table, par Truck= des 
'Ormes, B. .A.). — Papieas_Champeasetx ,(copie B. A, p. sa). 

. 	. 
Cochois (Jean-Charles), ébéniele. Paris, xvue-xrix• .s. 

Le 22 :nivôse an XII, il déposa son bilan. 
A. ing LA 'Sema, Consulat, Bilans, cart. 07. 

Cochois (Julien), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure.)„ 
xvin. S. 

• lie 11) féVrier 1731, il assista à la sépulture de Marie 
Desmaux, veuve du menuisier Christophe Cochais. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris dl 'Nantes, 
s. d., p. 117. 

Cochois ,(Sébastien), ébéniste. Paris, xvni• a, 
Le 3 mai 1758, il 'fut reçu mettre. Il habitait -rue 

Neuve-Saint-Eustache. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 57). 

Cacquard (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvrt. s. 
En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. Le 20 mars 1699, avec le Me-
nuisier Antoine Pair, il se porta opposant, à diverses 
délibérations municipales. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers ,à< Dijon 
aux XVII* et XVIII. siecles (Revue bourguignonne, t. XVIII, 
n• 4,1907, p. 116, 127 et suiv.). — p. Brune. Dictioniiaire des 
artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation 
B -A.). 

• 
Cocquelet (François), menuisier. Vervins (Aisne),xv.n. s. 

Le .31 mai 1.632, il s'engagea à faire un autel pour 
l'église 	Sorbay -d'après le dessin du peintre Pierre 
Le Long (511.).. 

G. Grandin. Les contemporains des Lenain Laon (Soc. des 
B.A. des Dép., 1805, p. 115 et suiv.). 

Cocquelet (Louis), menuisier. Laon (Aisne), xvn. s. 
Le 3 septembre 1641, avec le menuisier. Jacques Du-

castel, il s'engagea envers les •peintres Nicolas Bellot 
et Antoine Baranger, de Laon, à faire deux retables 
d'autel en •chêne aux Cordeliers de cette ville .(5001.). 

G. Grandin. Les contemporains des Lenain à Laon ,(Soc. des 
D.A. des Dép., 1895, p. 123). 

Cocquelet (Quentin), menuisier. Laon (Aisne),''xvn. s. 
Le 22 décembre 1678, il int témoin à l'agite" & 'ma-

riage du menuisier-sculpteur Michel .Ducastel avec 
Ducastel. 

G. Grondin. Michel :Ducastel (Soc. des B.-A., des Dép., 
1894, p. 1091 et 1t01). 

Codot, voy. 

Goêlen (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris,xvin• s. 
Le 3 niai 1758, il fut reçu maître,. Il habitait rue 

Neuve-Saint-Eustache où il exerçait encore en •1791'. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimen.s. --

E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Pada, 
s. d., t. III, p. 252. 

Coffier voy: Caffieri. 

Coffin (Adrien 	menuisier. Saint-Quentin '(Aisne), 
xvii• s. 
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Le 30 novembre 1676, Il plaça Adrien Coffin, son 
fils, chez le sculpteur Michel Ducastel, de Laon. Ce 
dernier s'engageait à garder le jeune homme pendant 
deux ans, comme apprenti, à raison de 110 1. dont 
55 I. lui furent versées comptant..  

Cr-Grandin.. Michel Ducastel (Soc.. des: B.: A,. des .Dip., 1894, 
p. 4096). 

Coffin (Adrien II), menuisier-sculpteur. Saint-Quentin 
(Aisne), xvii• s. 

Fils du menuisier• Adrien Coffin. 
Le 30 novembre 1676, il devint. apprenti, pour.deux 

ans, du sculpteur Michel 'Ducastel, de Laon, à raison 
de 110 1. par an. 

G. Grandin. Michel Ducastel (Soc.. des B.-A. des Dép.„ 1894, 
p. 1096). 

Colla, menuisier„ x.vitt• 
En 1708, il 'travailla pour les dépendances du château 

de Versailles. 	• 
T. Guiffrey. Comptes des eitiments du Roi. Paris, t. V. 

Cohornon (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin. S. 

Epoux de Jacquette Tixier dont il eut Julien (1659). 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. i19. 

COlt0111012 (Julien), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvre-xvire S. 

Epoux de. Joséphe Fagot dont il eut. Marguerite (1703). 
En 1698,, il fut parrain. 

Granges de Surgères. Lcs artistes nantais. Paris et Nantes, 
s; d., p. 1/9. 

Coignard (Pascal), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 27 août 1777, il fut reçu maître. Il devint député 

de la corporation. Le 21 juillet 1789, il figura parmi 
les. créanciers du marchand de bois Poulhiers. Il habi-
tait rue de. Charenton. 

A.. na r.,t Sauva, Consulat, Bilans,. cart. 76. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 57). — E. Molinier. Histoire des arts ap-
pliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 252. 

COillg (Jean-Baptiste-Joseph), dit Valenciennes, sculp-
teur. Nancy (Meurthe-et-Moselle)..  

Mort à l'hôpital de Nancy, le 5 juillet 1785, âgé de 
46. ans., Originaire de Valenciennes. En 1769 et 1775, 
il fit baptiser ses deux fils Joseph-Dieudonné et Jean-
Baptiste-Joseph, à l'église Saint-Pierre de Nancy. 

En.  1779, il sculpta six chandeliers en bois pour la 
même église. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t.. Br, p. 24 et 
341; IV, p. 35. — A. Jacquot. Suai de répertoire des artistes 
lorrains: sculpteurs (Soc. des B.-A. d'es Dép., 1900, p. 302). 

Coinsbue (Claude), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
rai* S... 

En 1626-1628; il travailla avec le menuisier Pierre 
Martin à la chaire de cathédrale d'Embrun. 

A. mes liAines-Atres, G. 5191 

Coisevaux, voy. Coysevox. 

Guimard, doreur. Paris, km* s'. 
Le, 6. septembre 1688, il reçut 300. L pour la dorure 

de IS chaise à porteur exécutée, sur les ilesSins de Re-
niez, pour la princesse de Conti. 

.1. Gnitfrey,,Et. Charaxay.  et  IL. Menu. Ouvrager dt r peindre 
Jean, Jouvenet pour le,ppmcc de Conti„ 18894697, 	A. de 
l'A. F., 4877, p. 478). 

Golan° (Jeam-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, tvlit11.: 
Le 19 septembre 1781, il fut reçu. maitre'. Il habita 

les rues de Sévres et des Canettes (1791).. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 

Papiers.Cliampeaux (copie B. A., p. 57). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. III, p. 282. 

Colaird: (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. 
Né en 1755; mort à Paris, le 7 ventôse an.  VIII. 

Epoux de Maxence-Véronique Hazard,. Le 45 octobre 
1785., il fut reçu mettre'. Il habita les rues Pagevin et 
des Grands-Augustins (en VIII)s. 

i. A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1840. —
2. Tabi. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p, 57). 

Colas (Charles), menuisier. Orléans (Loiret), xvii• s. 
Il habitait, sur la paroisse Saint-Donatien. 
Le 29 août 1686, avec le menuisier Jean Manseau, il 

obtint l'adjudication des menuiseries et sculptures des 
six portes du transept de la cathédrale d'Orléans. La 
mort de Manseau l'empêcha de tenir ses engagements. 
En 1693, une nouvelle adjudication attribua le travail 
au menuisier Jean Fibardel. 

G. Vignat. Notes sur les portes du transept. de le. cathédrale' 
d'Orléans (Soc. des B'.-A. des Dép., 1896, p. 159). 

COlbalit (Pierre-Barthélemy), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 9 mai 1770, il fut reçu maître'. Il habita rue de 
la Tixandarie jusque vers 1788x. 
t. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 57). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 252. 

Colère, voy. 'Colline. 

Colère, ébéniste. Paris, Y/Vile-MX. S. 
' Le-19 février 1807, il figura parmi. les créanciers de 

l'ébéniste Roblâtre. Il habitait rue Saint-Nicolas, fau- 
bourg Saint-Antoine. 	• ' • 

A. DE LA Sam-E, Consulat, Bilans, cart. 107. 

Colin, menuisier. Paris, xviii• s. 
Le 31 août 1791, il figura pour 10.9544 1. 14- sur 

l'état des mémoires des. travaux faits an Petit.Trianon 
depuis 1776 jusqu'au 1°,  juillet 1790. Sue cette somme, 
il avait touché 9.200 

G. Desjardins. Le  Petit-Trianon. Versailles, 1885, p. 4014. 

Colin. (Jean), menuisier- Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii• S. 

Les 25 juillet me et 29 mars 1736, il fut parrain. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Pariset Nantes, 

s. d., p. 119. 

Colin (Pierre)„ menuisier-ébéniste. .Paris, xvin. s. 
Le 26 juillet, 1773, il fut reçu maitre,. il habita les 

rues de l'Ourcine et Bordet (1785) où il travaillait en-
core en 1791 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. ea- 
' 	• piers Champeaux (copie. B. A.,, p. 55). 

Colinot, voy. Colmet. 

Collard (Louis-Pierre), ébéniste. Paris, xviii•-xue s. 
Le 5 septembre 1808,, il perdit Marie-Madeleine 

Grandmaison, sa femme, âgée de 56  ans, Il habitait 
rue Saint-Martin, ne 283, division des Amis de la 
Patrie. 

A. mi LA Sapis;. Teh!. de décès, de l'Enree., reg. 1857. 
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Canard (Pierre-Claude), ébéniste. Paris, xviii•-xixe's:  
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Collet (Claude), 	n 	 irr meuisfér. Paris, xv 	s. 

COLLET 

Mort à Paris, le 23 germinal an XI. EpouX de Cathe-
rine Pinot qui lui survécut. 11 habitait rue Greneta, 
n° 39. 

A. DE LA SEINE, Tabt. de décès de l'Bnreg., reg. 1855. 

Collas (François), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvize s. 

Mort à Angers le 2 décembre 1673. Originaire d'Or-
léans. Epoux d'Anne Maré dont il eut le menuisier 
Pierre Il Collas (1640). 

En 1633, il était établi à Angers; en 1648, il devint 
menuisier en titre du maréchal de Brézé. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 
p. 74. 

Collas (Pierre!), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvii' s. 	 • •  

Le 5 avril 1659, il fut inhumé én eiMetière de Saint- 
Pierre, à l'âge de 35 ans. 	• 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et. Angers, 1881, 
p. 74. 

Collas (Pierre H), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvii• s. 

Né à Angers en 1640. Fils du menuisier-sculpteur 
François Collas et d'Anne Maré. 

Il continua la maltrise de son père. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 
p. 74. 

Colleau, voy. Couillaud. 

Collet (André), sculpteur et doreur. Péris, xvine s. 

Mort â Paris, le 14 mai 17771. Le 9 juillet 1735, il fut 
reçu maitre". Le 6 janvier 1758, il fit apposer les 

_ scellés au domicile du sculpteur Charles,Vincent Por-
lier, son beau-frère, au nom et profit de Marie Porlier, 
sa nièce qui était mineure. Le 6 février suivant, il vint 
déclarer au commissaire que cette jeune fille, émanci-
pée le 11 janvier, avait brisé les scellés, ouvert les 
meubles et disposé des effets de la succession. L'en-
quête révéla que les créanciers de Porlier avaient in-
quiété sa fille, d'ailleurs fort mal élevée, de môme que 
Marie-Anne Collet, veuve du menuisier Louis Sauvé, 
gardienne des scellés avec la mineure. Le commissaire 
fut injurié, les deux femmes refusèrent de signer, etc.'. 
Le 7 avril 1771. Collet loua une maison, à l'enseigne :le 
L'Image de Sainte-Geneviève, située rue Saint-Jacques 
et appartenant à la fabrique de l'église Saint-Séverin. 
Lors de sa mort, il avait deux gendres, veufs de Marie-
Julie et d'Anne-Marie, ses filles : l'orfèvre Nicolas 
Marguerit et le serrurier. Charles-Robert Lecoq qui 
constatèrent le décès'. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII. siècles. Paris, 1884-1886, t. III, p. 72 et suiv. 
— 2. Lige générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... 
de Paris. Paris, 176f, p. 29. - 3. J. Guirfrey. Scellés cités, 
t. Il, p. 251 et suiv. 

Collet (Charles-Etienne), Sculpteur. Paris, xvino s. 

Le 17 février 1735, il fut reçu mattré. Il habitait rue 
du faubourg Saint-Denis'.  

Le 30 novembre 1769, avec Louis Motelay, son asso-
cié, il fit opposition à la levée et la reconnaissance 
des scellés d'un client qui leur devait 250 1. prix d'un 
baromètre'. 	

. 

Liste des maistres peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, 
1761, p. 29. — 2. A. 	Y. 11586 (copie B. 4. 	• •  

Originaire.  .de. 	Ellernouru en Champagne. » En 
juillet 1768..,• Il visita 	Chartreuse de Champmol, 
avant d'entrer à Dijon, abri d'y examiner lés menuise-
ries. Il y rencontra_ le compagnon .Gaspard Poulain et 
lui déclara qu'il .était Canadien et qu'il venait dé Virion 
(sic). Cet artisan, d'esprit facétieux et qui prktiquait 
si bien le•jargon du, compagnonnage, s'embaucha en-• 
Suite chez les Bénédictins où il travailla juscpfeii•jan-
vier 1769, avec l'intention de se rendre à Lyon. Il 
aurait enfin travaillé à Paris où il se serait fixé. • 

Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII' et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 186 et suiv.). 

Collet (Edmond), ébéniste. Paris, xvin. s. 

Epoux de Madeleine Cuzin, née protestante, dont il 
eut l'ébéniste Isaac Collet et Marthe Collet. II fit 
son abjuration, le 26 • octobre 1729; âgé de 48 ans, à 
l'oratoire protestant de la rue Dauphine. Ir habi-
tait au .Cygne rouge, rue de Lappe, faubourg Saint- 
Antoine: 	• 

BIBL. ou PrioissrAmisize 	Paris. Livre des=catéchu-' 
mènes de l'oratoire protestant de la rue Dauphine, re 105(17:T-
1780, mss. 

Collet (Isaac), ébéniste. Paris, xvire s. 

Fils de l'ébéniste Edmond Collet et de Madeleine 
Cuzin. Le 22 octobre 1729, il avait 20.  ans quand.  il. 
figura, avec sa soeur Marthe, âgée de 22 ans, sur le 
livre des catéchumènes de l'oratoire protestant de la 
rue Dauphine. Il habitait chez son père. au  Cygne 
rouge, rue de Lappe, faubourg Saint-Antoine." 

PM, DU PROTESTANTISME FRANÇAIS, Paris. Livre des catéchu-
mènes de l'oratoire protestant de la rue Dauphine, n. 108 
(1727-1711), mss. 

Collet (Jacques-Etienne), sculpteur. Brest (Finistère), 
xviii•-xte s. 

Né à Brest, le 21 avril 1721; mort à Brest, le 17 fé-
vrier 1808. Fils de Robert Collet et de Charlotte Le 
Mordant. Epoux cl'Elisabeth Siviniant dont il eut le 
sculpteur Yves-Etienne Collet (1761). 

Sculpteur de décorations pour vaisseaux. 
A. Guichon de Grandpont. Yves-Etienne Collet, maitre sulp-

teur au port de Brest (Soc. des B.-A. des Dép., 1891, p.- 506 et 
suiv.). 

Collet (Jacques-Marie-Michel), sculpteur. Brest (Finis-
tère), xviii•-xix• S. 

Né à Brest en 1793; mort à Brest, le 18 mars 1878. 
Fils du sculpteur Yves-Etienne Collet et de Jeanne-
Marguerite Cruau. Il devint contremaitre de l'atelier 
de sculpture navale du. port de Brest. • 

CoLmicrions rnivias : Guichon de Grandpont. Brest : 
L'Astrée, projet de décoration pour une frégate, dessin 
Signé : Michel Collet, 1818. 

A. Guichon de Grandpont. Yves-Etienne Collet, niaitre sculp-
teur au port de Brest (Soc. des B.-A. des Dép., 1891, p. 806 et 
suiv.). 

Collet (Yves-Etienne), sculpteiir. Brest (Finistère), xviii•-
xix° S. 

Né à Brest, le I.,  mars 1761 ; mort àBrest, le 7 mai 1843. 
Epoux de Jeanne-rMarguerite. Gruau (7 octobre 1789) dont 
il eut le sculpteur Jacques-Marie-Michel Collet (1793). 
A neuf ans, il fut admis comme apprenti à l'atelier de 
sculpture navale‘du port de Brest où il devint ouvrier, 
le 1°,  mars 1777. Le 	août suivant, il fut nominé 
contremaître. Vers cette époque, le comte d'Hector, 
commandant de la Marine, l'envoya à Paris où ;il tra-
vailla à l'Académie de peinture et de' Sculpture. Le 
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1.,  mai 1784,i1 fut promu au grade d'aide-maitre entre-
tenu à l'atelier du port de Brest. Le 19 mars 1797, après 
un concours auquel prit part le sculpteur Charles-
Marie Baligand, rl devint chef de cet atelier, emploi 
qu'il conserva jusqu'à sa mise à la -retraite, le 19 juin 
1840. Le 19 août 1824, il avait été nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 	 . 

L'an IX, il sculpta, pour le vaisseau-amiral, une 
Renommée et les statues de la Justice,, de la-Force, de 
Neptune, Mars, Thétis et Minerve. n décora encore le 
canot impérial pour lequel il fit les statues de 1Veptune, 
d'un Triton et d'un Dauphin. 

EoLisos : Brest. Saint-Louis : Cariatides des orgues 
et décoration de la chaire. 

Councrions Tannins: Guichon de Grandpont. Brest : 
Christ, statue bois. — Dessins de proues et de galeries 
d'arrière : Le Temps. — Alexandre. — Paix, deux 
sujets. — Gloire. — Minerve. — Cérès. — Méduse. —
Magicienne. — Capricieuse. — Jeanne d'Arc. — Jean 
Bart, — Vengeance. — Illyrienne. 

A. Guichon de Grandpont. Yves-Etienne Colkt, nutitre 
sculpteur au port de Brest (Soc. des B.-A. des Dép., 1891, 
p. 506 et suiv.). 

Coilibaud (François), sculpteur. Toulon (Var), xvii° s. 

Originaire de Paris. 
En 1668, il collabora à la décoration du Royal-Louis. 

En .1696, il était devenu maitre sculpteur quand il 
passa marché avec la marine pour des décorations 
de navires. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon -ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1516,1800 (IV. A. de l'A. F., 1888, 
p. 169). 

Collignon, voy. Desmutet. 

Collignon (Claude), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), /nie s: 

Né à Nancy où il fut baptisé le 2 octobre 1612 

Le 3 octobre 1631 et le 27 mai 1632; il passa deux 
marchés avec le collège des Jésuites de Chaumont 
pour la décoration de sa chapelle. Plusieurs frères de 
la compagnie de Jésus, entre autres Jehan Musnier et 
René Clément, aidèrent l'artiste'. 

1. Alb. Jacquot. lissai de répertoire des artistes lorrains : 
sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 322.) — .2. Lorrain. 
Histoire du collège de Chaumont. Chaumont, i909, p. 99. 

Collin, menuisier. Paris, xvitt• s. 

En 1750, il fut reçu mattre. n habita rue Couture-
Saint-Germain jusque vers 1775. 

Almanach des Bastimens. 

Collin (André), ébéniste. Paris, xvine s. 

Epoux de Marie-Marguerite Laferrière. Le 7 novem-
bre 4763, il vendit au jardinier Doinet un terrain ma-
raîcher situé rue Popincourt et estimé 12.000 1. 

A. ne LA Same, Insinuations de ventes, reg. 114., fol. 80. 

Colla (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviit• s. 

Le 27 juillet 1747, il fut reçu, maître'. H habitait rue 
de Grenelle-Saint-Honoré jusqu'en 1788'. 

1. Tabl. Communauté — 2. Almanach des Bastimens: —
Papiers Champeaue (copie B. A., p. 55): — E. Molinier. Hie-
Imre .des arts appliqués. h l'industrie. Paris, s., d., t. 1H, 
p. 252. 

• 
C011in (Louis), menuisier. Saint-.Vénérand (Haute-Loire), 

xvie e. 

En 1821, -il s'engagea à'faire quatre portes brisées à 

Collin (Robert), menuisier. 
Marne), xvii• s. 

En 1664, il travailla aux chàteaux de Moret et de 
Fontainebleau avec le menuisier Louis Cochin. 

J. Guiffrey. Comptes des Britiments du Roi. Paris, t. 	. 

Collinet, menuisier. Mitry (Seine-et-Marne), xViii• s. 

En 1786, il reçut 36 1. des administrateurs de l'Hôtel 
Dieu de Mitry, pour la fourniture d'un devant d'autel 
avec marchepied. 

A. on Same-nt-MARNE, H. Suppl. E. 15. 

Colliot, doreur. Paris, xvin. s. 
. 	En 1774, il eut un différend avec le tapissier Laire, 

au sujet d'un parquet de cheriiinée qu'il avait doré.. Ce 
parquet se composait de moulures pour le tour de 
glaces avec agrafe aux quatre coins et trophée repré-
sentant des tourterelles et. des branches de lauriers 
dans le panneau au-dessus de la glace. Chargé de l'arbi-
trage, le peintre-doreur Nicolas Habert déposa un 
rapport, le 7 octobre 1774, qui estimait les moulures 
de Caillot à 20 sols le pied, au lieu de 30 sols qu'il ré-
clamait. Si ces moulures avaient été parfaitement, faites, 
elles eussent valu 50 livres. Le jugement fut rendu 
le 4 novembre suivant. 

A. DE LA Scima, Consulat, Rapports, cart.. 8. 

Collire, voy. Colère. 

Colère, ébéniste. Paris, xvin.-xix. 
De l'an XI à l'an XII, il vendit des meubles au.mar, 

chand Bonnichon. 
A. os LA Salas, Consulat, Livres de commerce, reg. 9869. 

Collot (François), ébéniste-marqueteur. Paris, xvine s. 

Le 3 mars 1712, le duc d'Antin certifia que cet arti-
san avait travaillé six ans comme apprenti, et sept 
comme compagnon, pour le service du Roi, à la ma-
nufacture royale des Gobelins, ce qui lui donnait droit. 
à recevoir la mattrise sans frais. 

A. ntr., 	1087, Secrétariat des bzitiments du Roi (copie 
B. A.). 

Collot (Roger), menuisier. Strasbourg (Alsace), 	s. 

En 1698, il signa l'engagement de la corporation des 
menuisiers français de Strasbourg pour la décoratfon 
de la chapelle Saint-Laurent de la cathédrale de cette 
ville. 

Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg, 1900, 
p. 419. 

• 
*Alliant (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvizi. s. 

Le 21 octobre 1786, il fut reçu maître'. Il habitait. 
rue Grange-Batelière,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 58). 

Colmet ou Colinot, sculpteur. Forez, xvii' s. 

Auteur des stalles de l'église deCharlieu (Loire). - 
F. Thiollier. Sculptures foréziennes des XVI«, XVII' et 

XVIII« siècles (Soc. dee B.-A. des Dép., 1905, p. 730). 

Colombe (Michel), dit Le Guespin, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or}, xvii. s. 

Originaire d'Orléans..Le 18 décembre 1670, il était 

15 

panneaux, pour clore la partie antérieure des orgues de 
' l'église d'Avénières. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de la Mayenne. Laval, 4900-1002, t. Dr, p. 096. 

Fontainebleau (Seine-et- 
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compagnon chezle menuisier Louis Vinai, quand il fut 
condamné â 50 1. d'amende et au bannissement pour 
scandale dans la ville. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts -  et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. MM. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Colombet, nienuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
En 1743, il fut reçu maître. Il habita rue de Sèvres 

jusque vers 1778. 
Almanach des Bastimens. 

Colombet, menuisier. Paris, xviii.-xix° s. 
Epoux de Marie-Marguerite Miret qui mourut. le 

2 novembre 1807. Il habitait rue du faubourg Mont-
martre. 

A. DE LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., reg. 1829. 

Colombet (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 1.,  juillet 1790, il acheta le fond Frost et Cie. 

Après inventaire de ce fond dont les meubles, bois et 
outils furent estimés 9.7721. 12 s., Colombet constitua 
une nouvelle association avec Frost. Le journal de 
cette association (30 septembre 1790 au 24 décembre 

• 1791) montre qu'elle ne se bornait pas à vendre ses meu-
bles, mais qu'elle en commandait encore aux ébénistes 
Vandorme, Kambers, Gruber, Dards, Richter, etc., 
et qu'elle achetait même des bijoux chez Lepautre. 

A. DE LA SEINE, COnsulat, Livres de Commerce, reg. 1829. 

Coloneir (Y.), sculpteur. Bretagne, 	s. 
. 	En 1759, avec le sculpteur .1', Pouliquen, itsigna la 

chaire de l'église de Lampaul-Guimiliau. 
J.. M. Algrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 203. 

Colson (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 6 août 1777, il fut reçu maitre. Il devint député 

de la corporation,. Il habitait rue et faubourg Saint- 
Honoré, où il travaillait encore vers 1791.. .   

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastinzens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 58). 	E. Mounier. His- 
toire des ris appliqués ù l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 9.5.2. 

Colson (Jean-Aubert), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s. 
Le 22 avril 1789, il fut créancier de la faillite du ta-

-pissier Brebant'. Le 27 décembre 1792, il perdit son 
frère. Il habitait rue Traversière, faubourg Saint-An-
toine'. 

1. A. DE LA SELYE., Consulat, Bilans, cart. 74. — 2. Id., Tabl. 
de décès de l'Eure g., reg. 1839. 

Combon (Marin), menuisier. Bernay (Eure), xvn. s. • 
Le 8 mai 1627, il s'engagea à faire deux armoires en 

chêne (161.). 
E. Veuclin. L'Antiquaire de Bernay, 15 avril 1893. 

, 	. 
Combe (François},sculpteur.Saint-Gahnier (Loire), xviii*s. 

En 1993, il habitait Saint-Galmier. 
En 1685-1686, il exécuta les retables de l'église de 

Saint-André-le-Puy, dans le style du retable de Saint-
Galmier. 
F. Thiollier. Sculptures foréziennes des XVI', XVII. et  

XVIII. siècles (Soc. des B.A. des Dép., 1905, p. 713 et 730). —
Bulletin de la Diane, t. XII, 1901, p. 287. 

Combes, sculpteur. Bordeaux (Gironde), 	s; 
Père de l'architecte Guy-Louis Combes. 
Quelques auteurs lui attribuent la chaire de l'église 

Saint-Rémi de Bordeaux (aujourd'hui dans la nef de la 

CONSTANT 

cathédrale) que d'autres donnent au sculpteur Berthe- 
lemy Cabirol. 	 • 

Charles Marionneau. Les Salons bordelais ou Expositions 
des beaux-arts à Bordeaux au XVIII. siècle, 117I-17,27. Bor-
deaux, 1884, p. 131. 

Combord, ébéniste. Paris, xyn. s. 
En 1.678, il figura pour 1.050 1. dans l'état des di-

verses dépenses des Bâtiments du Roi, avec Poitou et 
la veuve Sommer, qui avaient exécuté trois parquets 
d'ébène pour le Louvre, aidés par le graveur Glenn. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr. 
- E. Molimer. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 82. 

Corner (Jacques), ébéniste. Paris, xvic-xviu• s. 
Epoux de Renée Courbet, qui mourut veuve, et fut 

inhumée, le 18 juin 1707. en présence de Philippe Poi-
tou, ébéniste du duc d'Orléans. 

H. Herluison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans,. 
1873, p. 88. 

Commandeur (Honoré), sculpteur. Toulon (Var), xv11.-
xvin.s. 

En 1682., il travaillait à.la décoration des vaisseaux 
de l'Etat.En 1728, il possédait des maisons à Toulon. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 4894, p. 221). 

Commandeur (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvii.-
xvni. s. 

En 1701, il travaillait à l'atelier de sculpture du port. 
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F.,,1804, p. 9.9.4). 

Commandour, voy. Commandeur. 

Commeu (Henri), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Frère de l'ébéniste Mathias Commeu. Le 8 nivôse 

an V, il fut témoin à l'acte de décès de son frère. Il 
habitait rue de Charenton. 

A. DE LA SELVE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8° munie. 

Commeu (Mathias), ébéniste. Paris, 'vin,  s. 	• 
Né en 1756; mort à Paris, le 8 nivôse an V. Epoux 

de Louise-Françoise Ador. Frère de l'ébéniste Henri.  
Coinmeu. D habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., 8' munie. 

Compiègne (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 10 septembre 1768, il fut reçu maitre'. Il habitait, 

rue des Petits-Carreaux d'où il disparut vers 17882. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 

Comtois, voy. Gentit (Alexis). 

Couard (Guillaume), menuisier. Caen (Calvados), xvii• s. 
En 1683, il reçut 60 1. pour travaux à l'autel de la 

chapelle Saint-Sulpice de l'abbaye d'Ardennes, près. 
Caen. 

A. DU CALVADOS, H. 77. 

Conil (Jacques), menuister.,Saintes(Charente-Inférieure),. 
xvin• s. 

Tué involontairement; en 1749, par André Camus, 
marchand, pendant une pêche à l'étang de Beriat. 

A. au LA Cumœrrs-hirilruxuaa, B. On. 

Constant (Antoine), sculpteur. Rodez (Aveyron), xvié.  s. 
Vers le,  milieu du xvii' siècle, il exécuta le maitre- 
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autel de l'église Saint-Michel de Cordes (Tarn), tra-
vail qui lui fut payé 960 1. 

E. Jolibois. Les beaux-arts dans le département' du Tarn 
depuis la Renaissance (Soc. des B.-A. des Dép., 1887, p. 445). 

	

Contai, menuisier. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 	s. 
Le 6 janvier 1788, le peintre Gaspard Mansion dé-

céda chez lui, âgé de 80 ans. 
Lepage. Areliives de Nancy. Nancy, 1803, t. IV, p. 64. 

Contant, voy. Coutant. 

Contai (Pierre-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 24 avril 1765, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rue de Bondy et de Montmorency (vers 1785) où il 
travaillait en 1791". 

1. Tabl. Conimunauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 58). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués It l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 252. 

Conté (Jean), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), xvna. s. 
Le 23 février 1789, il prit part à l'assemblée de la 

communauté pour l'élection d'un député. 11 habitait 
rue des Boucheries. 

Ernest Malle. Les élections du bailliage secondaire de Fon-
toiae en. 1789. Pontoise, 1009, p. 150. 

Contestable (Pierre) dit Contestabille, sculpteur. Tou-
lotise (Haute-Garonne), xvni. s. 

Le 12 avril 1768, il traita avec le curé de l'église (le 
Colomiers (Haute-Garonne) pour un tabernacle en 
marbre et bois de chêne (200 I.). 

De Marion. Police entre M. de Bermon, curé de Colomiers, 
et le sieur Contestable, sculpteur en marbre, de Toulouse 
(Bulletin de la Société archeologique du Midi de la France, 
1395, p. 65). 

Contestabille, voy. Contestable. 

Conuer (Nicolas), menuisier-Dijon (Côte-d'Or), xvii. s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres. 
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
IP 4, 1907, p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Coppyn, ébéniste. Paris, xvizi.-xix. s. 
• M. Jacob, fabricant de meubles et d'ébénisterie, 

rue de l'Echiquier, n. 20, étant absent, Coppyn, son 
premier chef d'ouvriers ayant dirigé les travaux pen-
dant dix ans, a l'honneur de prévenir le public qu'il 
vient • de s'établir dans la même rue, n. 26, et qu'il 
fait tous les ouvrages dans le même goût nouveau et 
dans la même perfection. » 

Journal de Paris, an XIV , p. 2797 (Table, par Tatou, B. A.). • 

Coquel (Jean-François-Nicolas), menuisier-ébéniste. 
xvin• s. 

Le 28 mars 1788, il fut reçu maitre. 11 habitait rue 
Neuve-Saint-Martin. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 58). 

Coquelard (Jean), menuisier. Paris, xvn.-xvni. s. 
De 1609 à 1701, il fut attaché à la Maison du duc 

d'Orléans aux gages annuels de 60 1.'. 
En 1666, il travailla au VaI-de-Grâce'. 

1. J. GuIILrop. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison 
du roi... pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de 
l'A. F., 1872, p.99). — 2. H. Havard. Dictionnaire de l'ameuble- 
ment et de la décoration. Paris, s. d., t. 	p. 727. 

Coquelet, voy. Cocquelet. 

Coquereau, menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 	s. 
Le 14 août 1778, le chapitre de la cathédrale d',An-

gers lui demanda le devis de la boiserie du choeur de 
cette cathédrale, d'après le plan du sculpteur Jean-
Sébastien Leysncr. Ce devis fut soumis à l'approba-
tion de l'Académie d'architecture. Il se montait à 
65.1)00 1, Coquereau examina plus tard le devis de son 
confrère Fouquet pour la même boiserie, d'après le 
plan du sculpteur Jacques Gaultier. 

L. de Faroy. Monographie de la cathédrale d'Angers : les 
Immeubles par destination. Angers, 1905, p. 30 et stuv. 

Coquereau, menuisier-ébéniste. Paris, xviit• s. 
En 1772, il fut reçu maître. H devint député de la 

corporation. 11 habitait rue de Verneuil. 
Almanach des Bastimens. 

Coquereau, menuisier-soulpteur. La Rochelle (Charente-
Inférieure), xvm. s. 

'En 1790, il résidait à La Rochelle où il sculptait, deys 
boiseries et des décorations de vaisseaux. 	. • 

G. Musset. Un coin de la vie artistique en province : La 
1750-1790 (Soc. des B.-A. des Dép., 1895, p. 895). 

Coquereau (Jacques-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Né en 1727. Epoux de Marie-Louise Duguay dont il 
eutun tilà (1768)1. Le 3 mail758, il fut reçu maitre. En 
1790, il était deputé de la corporation'. Il devint capi-
taine aide-major de la section de la fontaine de Gre-
nelle. Le 4 février 1791, il accepta le poste de com-
missaire à la fête religieuse du club des ci-devant 
représentants de la Commune à Notre-Dame,. il habi-
tait rue-de Verneuil ". 

1. A. na LA SEINE, Blet civil, séde E. — 2. Tabl. Commu-
nauté.— 5. E. Cliaravay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 
1390-1006, t. 	p. 60 et 444. — 4. Almanach des Bastimens. 
-  Papiers Champeaux (copie B. A., p. 58). 	E. Molinier. 
Histoire des arta appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, 
p. 252. 	 • 	- 

Corançon (Claude), menuisier. Paris, xvir S. 
Do 1682 à 1685, avec le menuisier Vincent Le Roy, 

il travailla aux châteaux de Versailles et de Chambord. 
J. Guiffrey. Comptes des Bétiments du Roi. Paris, t. II. 

Coransain (Théophile-Marcelin); menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin• s. 

Le 45 mars 1786, il fut reçu maître. Il habitait rue 
Saint-Antoine. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 58). 

Corbie, menuisier.Dammartin-en-Goêle.(Seine-et-Marne) 
xvie s. 

En 1688, il reçut 36 1. pour la grande porte neuve de 
l'Hôtel-Dieu de cette ville. 

A. ne Score.zr-MAttrak, H. Suppl., 111, E. i. 

Corbillet, voy. Carbillet. 

Corbissier, menuisier-ébéniste. Paris xvin° s. 	• 
En 1768, il fut reçu maitre. Il habita les ruesNotre-

Dame-de-Benne-Nouvelle, cul-de-sac de la rue Tevenot. 

4117787552 
 et des Petits-Cerreaux,(1778) dtoù il disparut en 

Almanach des Bastimens. 

Lordié, voy. Cordier. 



CORDIÉ 
	

— 146 
	

CORNETTE 

Cordié (Guillaume), ébéniste. Paris, xviir-s. 

Le 10 juin 1766, il fut reçu maître". Le 9 novembre 
1770, il figura parmi les débiteurà du marchand de bois 
Bonnard.. Il habitait. rue de Charonne où sa veuve 
continua le commerce. En 1787-1788, elle fournissait 
des meubles aux tapissiers Presle.. 

VENTES : C.-T. (Comtesse de). 40-13 décembre 1900 
(Hôtel Drouot, Paris), n' 365. Table légère Louis XVI 
forme rognon en bois satiné et de violette sur deux 
pieds avec entretoise, baguette cuivre doré. Signée : 
G. Cordié N. E.— Anonyme, 11 novembre 1908 (Hôtel 
Drouot, Paris), n' 80. Petite table en bois de placage, 
chutes et sabots bronze doré. Signée : G. Cordié. — 
C... 	décembre 1910 (Hôtel Drouot, Paris), n' 71. 
Meuble à hauteur d'appui en bois de plabage avec 
abattant surmontant une petite armoire et deux ran-
gées de tiroirs superposés. Signé : G. Cordié'. 

t. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, 
cart. 31. — 3. Id. Livres de Commerce, reg. 2804. —4. B. A. : 
Collection de catalogues de ventes. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 59). — B. rlolinier. Histoire des arts appli-
ques à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 252. - 

Cordier (Guillaume-Jean), ébéniste. Paris, xviir s. 

Le 29 prairial an VIII, il fut témoin à l'acte de décès 
de Marie-Madeleine Courtois, et, le 25 pluviôse an IX, 
à celui du sieur Erard. Il habitait cour du Commerce. 

A. ns LA Salis, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1881 e 4899. 

Cordier (Martin), sculpteur. Cambrai (Nord), xviii. s. 

• En 1763, il fut mentionné dans les comptes de la 
ville. 	 • 

A. Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 
1889, p. 137. 	. 

Cordier (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 12 juin 1782, il fut reçu maître'. Il habitait rue de 
la Corne d'où il disparut en 1788.. 

t. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
Papiers" Champeaux (copie B. A., p. 58). — E. 	His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.. III, 
p. 252. 

Corlay (François), menuisier. Tréguier (Côtes-du-Nord), 
xviir S. 

Frère des sculpteurs Yves Corlay, de Tréguier et de 
Lannion. 

Le 29 avril 1'104, il traita avec le sous-Prieur dé l'ab-
baye de Beauport pour la menuiserie de la chaire _de 
l'abbatiale que devaient sculpter ses frères (140 1.). 	" 

Alfred Ramé. Marché pour la chaire de Beauport (Revue des 
Sociétés savantes des départements,1877, P. serie, p. 685 et 

— L. 011ivier. Le sculpteur Corlay -(Soc. des B.-A. des 
Dép., 1885, p. 214 et suiv.). 

Corlay (Yves), sculpteur. Lannion (Côtes-du-Nord), 

Frère du sculpteur Yves Corlay père et du menuisier 
François Corlay. 

Collaborateur de ses frères. 
Alfred Ramé. Marché pour la chaire de Beauport (Revue 

des Sociétés savantes des départements, 1877, 	serle, p. 685 
et suiv.). — L. 011ivier. Le sculpteur. Corlay (Soc. des B.A. 
des Dép., 1885, p. 214 et suiv.). • 

Corlay (Yves) père, sculpteur. Tréguier (Côtes-du-Nord). 
xvie-xvist. s. 

Frère du sculpteur Yves Corlay, de: Lannion et du 
menuisier François Corlay, époux de Renée Le Bour-
guignon dont il eut le sculpteur 'Yves Corlay. En 1688, 
il faisait partie de la confrérie des sculpteurs, menui-
siers et charpentiers de Tréguier. 

En 1692, il répara les stalles de la cathédrale de Tré- 

guier. Le 29 avril 1704, en Collaboration du sculpteur 
Yves Corlay, de Lannion, son frère, il traita avec le 
sous-prieur de l'abbaye de Beauport, pour l'exécution 
de la chaire de l'abbatiale, d'apres leur dessin (700 1.). 
Vers 1710, il y ajouta deux figures en termes et sculpta 
la bordure d'un tableau de l'abbaye, plus tard à la 
cathédrale de Saint-Brieuc. La chaire ctait soutenue 
par les statues de l'Espérance, la Foi, la Charité, la 
Prudence et la Force. Le dais était porté par des ca-
riatides, et quatre anges se voyaient sur l'impériale. 
Les Evangélutes occupaient quatre bas-reliefs de. la 
chaire. Enfin, les Pères de l'Eglise étaient sculptés' lé 
long de la rampe. 

COLLECT/ONS rnmins : Poitinska (Comtesse), Beau-
port : Trois statues, bois, provenant de l'ancienne 
abbatiale. 

Alfred Ramé. Marche pour la chaire de Beauport (Revue des 
Sociétés savantes des départements, 1877, P. Série, p. 685 
et suiv.). -  L. 011ivier. Le sculpteur Corlay (Soc. des B.-A. des 
Dép, 1895,p. 214 et suiv.). — René Kerviler. Répertoire géné-
ral de bio-bibliographie bretonne. Rennes, p. 257. 

Corlay (Yves) fils, sculpteur. Châtelauclren (Côtes-du- 
Nord), 	s. 

Né à Tréguier, le 17 juin 1700; mort àChâtelaudrende 
24 mars 1776. Fils du sculpteur Yves Corlay père et 
de Renée Le Bourguignon. Epoux de Georgme Le 
Huré (20 juillet 1724), fille de Pierre Le Huré, sieur de 
l'Etalerie. dont il eut. deux filles; Euis de Béatrice 
Lamponnéant de Chavigny (5 août 1767). 

Elève de son père, . il entra comme apprenti à l'atelier 
de sculpture du port de Brest. Vers 1724, il travailla à 
l'église de Saint-Servan. Après son premier mariage, 
il se fixa à Châtclaudren où, vers 1730, il sculpta le 
maître-autel et les deux autels des bas côtés de l'église 
Saint-Magloire. L'abbaye de- Beauport lui commanda 
un aigle-lutrin, aujourd'hui à l'église de Plouezec, et 
l'église de Paimpol, un chandelier pascal en chêne 
sculpté. 11 travailla encore pour les dames de la Croix, 
à Saint-Brieuc et à Guingamp. La cathédrale de Saint-
Brieuc conserve un autel de l'Annonciation sculpté par 
Corlay pour ces religieuses. On lui attribue encore le 
maître-autel de Loudéaç et la chaire à prêcher de 
l'église de Lanfrains. 

L. 011ivier. Le sculpteur Colley (Soc. des D.-4. des Dép., 
1885, p. 214 et suiv.). -  René Korviler. Répertoire général de 
bio-bibliographie bretonne. Rennes; p. 257. 

Cormon, sculpteur. Marquion (Nord), xvin. s. 

En 1734,11 sculpta la chaire des capucins de Cam- • 
brai. En 1747, avec le sculpteur Paul-Joseph Leroux, 
il traita pour la sculpture de la chaire des carmes dé-
chaussés de Cambrai. 

A. Durieux. Les artistes cambrésiens. Cambrai, 1873,.p. 156. 
Id. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambra], 1889, 

p. 137. 

Cornet (Antoine), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvie s. . 

Mort à Angers, le 	mai 1676, à l'âge de 52 ans. 
Fils du menuisier Pierre Cornet. En 1666, il "fut men-
tionné comme faisant de l'architecture en bois. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Pàris et Angers, 1881, 
p. 78. 

Cornet (Pierre), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvir. s. 

Il travaillait. à Abgers en 1624. 
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 

p. 78. 

Cornette (Penis,leeph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvzir S. 

Le 30 janvier 1766, il fut reçu maitre". Il habita les 
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rues Saint-Denis et du Vertbois (1775), où il exerçait 
encore en 17919. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Destinent. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 59). — E. Manier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, c. 4., t. 
p. 252. 

Cornetty (Jean- Baptiste) menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Le 6 août 1784; il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues de Paradis, prés de Saint-Lazare, et de Bourbon-
Villeneuve, d'où il disparut en 1788 

1. Tabl. Communauté. -- 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 59). —E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 252. 

Cornier (Jean-Conrad), menuisier-sculpteur. France, 
XVII' S. 

ExPosmous miraospecTivEs : Tours, 1890. Grand 
coffret à marqueterie d'ivoire portant l'inscription : 
Fait en massimaux par Jean-Conrad Cornier, mons-
ieur d'harquebisses, l'an 1630. 

Léon Palustre. Album de lExp_osition rétrospective de 
Tours. Tours, 1890. Tours, 1891, p. V. 

Cornu (Jean), sculpteur. Paris, xvii•-xviir s. 
Né à Paris en 4650 ; mort à Lisieux (Calvados), le 

21 août 1710. Epoux de Françoise-Louise Peronnet. 
Elève d'un sculpteur sur ivoire de Dieppe. Prix de 
sculpture en 1673. Académicien en 1681. Il était sculp-
teur ordinaire du roi et avait un lOgernent au Louvre 

En 1694, il donna le dessin et exécuta la décoration 
du maitre-autel et du retable (marbre, métal et bois) 
de l'église métropolitoine de Saint-Just et Saint-Pas-
teur de Narbonne, jadis attribués au sculpteur Fran-
çois Laucel, travaillant, sur les dessins de l'architecte 
Jules-Ilardouin Mansart'. En 1700, il présenta à cet 
architecte un modèle d'horloge. représentant le Tem-
ple de ..lanue. En 1706, il travaillait à des boites de 
pendules enrichies de figures de bronze'. 

1. Stanislas Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'école 
française sous le régne de Louis XIV. Paris, 1900, p. 103 et 
suiv. -  2. Julien Yché. Le mailre•aulel de Saint-Just(Sulletin 
de le Commission archéologique de Narbonne, 1910, p. 281 
et suiv.). — 3. Germain Sirice. Description de Paris. Paris, 

t. p. 410 et suiv. 

COrnuait (Antoine), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvri° 5. 

Epoux de Maurice Métayer, dont il eut Julien (1649). 
Le 3 décembre 1650, il loua une, boutique sise à la 
Fosse, pour 6 mois et 50 1., par bail que lui consentit 
l'horloger Robert Cotcliett. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 127 et 128. 

Coronal ou Couronnel (David), menuisier. Alençon 
(Orne), xvii. s. 

En 1647, il assista à la réception du menuisier Henry 
Despierres, et, en 1653. à celle du menuisier Andre 
Langelier. En 1653, il fut témoin au contrat de ma-
riage du menuisier Louis Mallet. En 1655, il prit part, 
aux négociations relatives à la pose d'une contretable 
dans la chapelle de Notre-Dame d'Alençon.'  

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 
et XVII° siècles à Alençon (Soc. des B.-.4. des Dép., 1892, 
p. 435 et suiv.). 

Corradi (Guillaume), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Epoux rie Marie Painchau morte le 17 fructidor an VI , 

Agée•de 32 ans. Il habitait rue [Sainte] Marguerite. 
4. A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 13. munie. 
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Corranson (Claude), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvii° s.. 

En 1666, il fut cité dans un document-corporatif. 
Bossebceuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 

1.3.-A. des Dép.,*1909, p. 83). 

Corretger (Michel), menuisier. Argelès-sur-Mer (Pyré-
nées-Orientales), xvii* s. 

Le 8 mars 1620, il traita pour la menuiserie du re-
table que le sculpteur Jean Davel, avait promis à l'é-
glise Notre-Dame del Prat d'ArgeIès. 

A. nes Prnirdas-OlussrALEs, G. 709, 

Corsot (Guy), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii• s. 
Epoux de Magdeleine Maire. Le 26 avril 1618, il 

vendit une maison située dans la rue de la Chapelle-
aux-Riches (rue Berbizey) à son confrère Pierre Du-
bois, père du sculpteur Jean Dubois. 

Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois, 1054694. 
Dijon, 1907, p. 9. 

Corte: (Nicolas), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii. s. 
Le 28 mars 1639, il fut nommé dans la délibération 

du Parlement,_ relative à l'organisation patronale du 
placement. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 87), -- P. Brune. Dictionnaire des artistes et 

• ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Corton (Jean), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 13 messidor. an  VI, il perdit Marie-Françoise, sa 

soeur, âgée de 41 ans, H habitait enclos [Saint-] Ger-
main, n° 130. 

A. ne LA Same, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1888. 

Con' (Hery), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvito s. 
Fils du laboureur Raymond Cory. Le 16 décembre 

1629, il devint apprenti du sculpteur Lancereux, de 
Moutierneuf de Poitiers. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII. siècle (Con. 
grès archéologique de France, LXX. session. Paris et ,Caen, 
1904, p. 347 et suiv.). 	P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A). 

Cossard, ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 17 pluviôse an VII, il perdit Catherine Diot, 

veuve Cossard, sa mère, âgée de 65 ans. Il habitait 
rue du faubourg Saint-Antoine, 

A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8° munie. 

Cossard (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Epoux de Marie-Josèphe Fournier. qu'il épousa par 

contrat du 27 février 1793. Il habitait rue de Contres-
carpe. 

A. us LA SEINE, Donations, reg. 1955. 

Cossard (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Mort à Paris, le 18 frimaire an IX. Epoux de Marie-

Catherine Morelle. Il habitait, rue Phélippeaux, e. 
A. ne 1.1. Sauça, Tabl. de décès* de t Enreg.; reg. 1852. 

Cossait (Jean), menuisier, Paris, xvii' s. 
Le 26 mars 1671, il reçut 5001. pour le modèle d'une 

machine à moudre le blé destiné à l'Académie des 
sciences: En 1688, il travailla à,l'Observatoire. 	• 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
et III. . 	• 
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Cosson (Jacques-Laurent), ébéniste. Paris, xvluti-xxx.• s. 
Le 4 septembre 1765, il fut reçu maître. En 1784, il 

'devint deputé de la •corporation'. Le 17 avril 179'2, 
Marie. Geneviève-Victoire, sa fille, épousa Jean-Fran-
çois Laurent, ex-vicaire de Sainte-Marguerite, devenu 
membre du Conseil général de la Commune de Paris". 
Le 5 germinal an XIII, il perdit Jeanne-Jacqueline 
Cosson, sa soeur, figée de 61 ans,. 11 habitait rue de 
Charonne, n° 17'. 

Le 11 septembre 1780, il fut créancier de la faillite 
de la veuve Migeon dont il était encore créancier les 
2 décembre 1785 et 29 septembre 1786'. En 1787-1788, 
il fournit des meubles aux tapissiers Presle,. 

VENTES : elifdert (Vicomte), 4893 (Londres). Deux 
petits secrétaires en bois de rose avec médaillon cen-
tral en porcelaine de Sèvres. Signés: J.-L. Cosson ME7. 

Mutages : Londres. .South-Kensinglon (Legs Jones). 
Petite table carrée ornée marqueterie bois et .ivoire, 
représentant des couples amoureux dans un jardin 
entouré de portiques. Signée : Georges Jonson, Daniel 
Deloose et Jacques-Laurent Cosson.. 

1. Tabl. Communauté.— 2. A. De LA SEINE, Actes civils, reg. 
819. — 3. Id. Tel. de décès de l'Enreg., 7° et 8° arr. —
4. Almanach des Bastimens. — 5. A. DE LA Same, Consulat, 
Bilans, cart. 59, 65 et 68. — 6. Id: Livres de commerce, reg. 
2904. — 7. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 59). — 8. A. de 
Champeaux. Le . legs Jones au South-Kensington Museum 
et...lette des Beaux-Arts, 1883,1°,  sent., p. 439). — E. Molinier. 
Rieloire des arts appliqués ii l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 252. 

Costa (Louis), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orien-
tales), xvii° s. 

En 1643, •sa veuve prit, l'engagement d'achever les 
• travaux qu'il avait entrepris au maitre-autel" de l'église 

Saint-Jacques du Canet, entre autres des figures de 
saints en ronde bosse. 

A. DES PYRiNÉES-ORIENTALES. G. 751. 

Caste (Bernard), menuisier. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvin° s. 

Le 26 novembre 1787, il fut père de l'architecte 
Pascal Coste. 

Il dirigeait un important atelier. 
E. Parrocel. Pascal Cosie, étudié comme dessinateur, ingé-

nieur, architecte et écrivain (Soc. des B.A. des- Dép., 1880, 
p. 227). 

Caste (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 16 janvier 1784, il fut reçu maitre'. Il habitait. 

rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, d'où il dis-
parut. en 1788 2. 

4. Tel. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 59 et suiv.). — E. Mon-
nier. Histoire des arts appliqués e l'industrie. Paris, s. 
1. III, p. 262. 

Cotet (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. . 
Le 10 octobre 1784, il fat, reçu maitre.. Il habitait, 

rue de Poitou,. 
_ 4. Tabl. Communauté. — 2. Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 50). 

Cottereau (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xvin• S. 

En 1786 et 1787, il prit part à l'élection des syndics 
de la communauté. 	• 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Cottereau (Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 31 mai 1786, il fut reçu maître ',. Il habitait rue 
du Vieux-Colombiers. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Bastimens. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 60). . 

Couachou (René), sculpteur. Bretagne, xvii° s. 
En 1623, il sculpta et signa les douze Apôtres de la 

chapelle Notre-Dame de la Miséricorde, à Pluvigner 
(Morbihan). 

Rosenzweig. Statistique archéologique de l'arrondissement" 
de Lorient. Lorient, 1880, p. 50. 

Couart, ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 13 juin 1768, sa veuve fit l'annonce d'un fauteuil 

pour malade paralytique ou infirme. Elle habitait rue 
Gît-le-Coeur. 

Affiches, annonces et avis divers, 1768 (Table, par Trudon 
des Ormes, B. A.). 

Coudere (Jean), menuisier. Mende (Lozère), xvu• s. 
En 1706, un document démontre qu'il avait aban-

donné sa profession pour celle d'entrepreneur de tra-
vaux publics. 

A. DE LA Lozkas, 'G. 3005. 

Coudray rainé, menuisier. Saint-Calais (Sarthe), xviii° s. 
En 4748, if fit deux confessionnaux pour l'église de 

Saint-Calais. 
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. P°, p. 154. 

Coudray (Charles); menuisier-sculpteur. Carpentras 
(Vaucluse), xvii° s. 

En 1645, il exécuta le buffet d'orgues de l'église 
Saint-Siffrein de Carpentras en collaboration avec 
Alexandre Grimault. En 1646, il posa et sculpta les 
menuiseries de l'évêché de la même ville, d'après les 
plans de l'architecte François de Rogers de La Valfi-
nière. 

Ben. n'AviosoN. Papiers, Achard, man., 1574, fol. 310. —
Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art da Com-
tat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Coudré voy. Coudray. 

Canot (Louis-Jacques), ébéniste. Paris,. xvin° s. 
Le 12 octobre 1774, il fut reçu maitre. Il devint dé-

puté de la corporation en 1784. Il habitait. rue de 
Bussy I. 

COLLECTIONS mu vilss : Fould (Léon). Paris : Table de 
de nuit cylindrique à quatre pieds marqueterie de bois 
vert sur fond citronnier. Signe : L.J. Clouet (Expo-
sition des Arts décoratifs, 1882) 2. 

8. Tabl. Communauté. — 2. Papier3 Champeaux (copie 
B. A., p. 60), E. Molinier. Histoire des arts appliqués à ru> 
dustrie. Paris, s. 	252° 

Couillard (Jean), menuisier. Paris, xvin° s. 
En 1753, il était juré de la corporation. 

Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes 
avant la Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, 
p. 10). 

Couillard (Nicolas), menuisier. Fontenay-le-Comte (Ven-
dée), xvni° s. 

Le 23 août 1752, il était présent â la réunion qui 
décida la fondation de l'hôpital Saint-Joseph. 

Marcel Petiteau. L'Hôpital Saint-Joseph (Revue du Bas-Poi-
tou, 1889, 2°. année, p. 60). — P. Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation. B. A.). 

Couillaud-(Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Iriférienre 
s. 
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Epoux d'Anne Merle, le 16 septembre 1746, puis de 
Renée Brossaud dont il eut. Jean-Nicolas (1760). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. in. 

Couillaud (Jacques),menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin• s. 

Epoux de Louise Béranger dont, il eut. Henry-
Joseph (1746). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 129. 

Couillaud (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviti° s. 

Epoux d'Ursule Bouchaud, dont il eut Ursule (1703). 
En 1704, avec les menuisiers Laurent Didonne, Jean-
Baptiste Veillon et Jean Morin, il fut. élu juré de la 
corporation. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s d., p. 129 et 158, 

Couillaud (Nicolas), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
'vin* S. 

Epoux de Jeahne Besnicr dont il eut Jacques (1733). 
•En 1734, il figura suries listes de la milicebourgeoise. 
Le 20 avril 1737, il loua une maison (200 1.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 130. 

C011illand (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
'crin* s. 

Epoux de Marie Brasseur dont il 'eut René (1720). 
En 1730, il figura sur les listés de la milice bourgeoise. 
Il habitait. rue du Puits-d'Argent. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 130. 

Coula (André), menuisier. Montpellier (Hérault), xvii• s. 
Le 5 mai 1674, il traita pour la menuiserie du re-

table de l'église Saint-Mathieu [ancienne église du 
couvent des Dominicains] que devait sculpter Antoine 
Subreville (1220 L). 

L. de la Roque. Biographie montpelliéraine' : Peintres, 
sculpteurs et architectes. Montpellier, 1877, p. 99. 

Coulbaut, voy. Colbaut. 

Coulbaut, voy. Coullebaut et Coul]ebeault. 

Couldré (Edmond), menuisier. Alençon (Orne), .xvii. s. 
Fils de Pierre Couldré et de Jeanne Lesirnple. Le 

2 déceMbre 1624, il devient apprenti du menuisier Mi-
chel Delacroix. 

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI., 
et XVII• siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, 
p. 431). 

Couleru (Abraham-Nicolas), marqueteur-ébéniste. Mont-
béliard (Doubs), xviir'-xix. s. 

Né à Bart (Doubs) en 1716; mort, le 13 août. 1812. 
Après avoir fait son apprentissage à Paris, il revint à 
Montbéliard en 1746. En 1750, il fut reçu maitre. En 

.1775-1777, il était installé à Bart où il tenait. un ca-
baret. 

L'atelier de Couleru fabriquait des ouvrages plaqués 
ou marquetés en bois précieux. Il eut pour collabora-
teurs les ébénistes Pierre-Nicolas, Marc-David et 
Georges David Couleru. Eu 1755, il accepta, comme 
apprenti, le fils. de Parrot, receveur de la seigneurie 
d'Héricourt. 

CoLuicrioris munies : Coulera (Edm.). Montbéliard : 
Secrétaire style fin Louis XV, marqueterie, frises en  

prunier, panneaux en noyer, baguettes en palissandre 
formant filets grecs, médaillons de fleurs dans un en-
encadrement de bois de rose, serrures et poignées en 
cuivre. Signé : A. N. Coulera, Montbéliard. —Coffret 
en palissandre et bois de rose, style Louis XV, cou-
vercle en marqueterie, orné de fleurs nouées d'un ru-
ban dans un encadrement Louis XV, serrures e t poignées 
en cuivre. — Roux (Mme), Montbéliard : Deux corn, 
modes marqueterie, style Louis XVI. Signées : A. N. 
Coulera. 

Musius : Montbéliard. Deux coffrets en marqueterie 
ayant appartenu aux corporations des menuisiers et 
des marchands. 

Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 
d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 1910, 
t. Io, p. 40, 74, 429 et suiv. — Exposition rétrospective des 
arts en Franche-Comté. Besançon, 1906, m. 518 8 519. — André 
Girodie. L'Exposition rétrospective des arts en Franche-
Comté (L'art et les artistes, 1906, suppl. n. 18, p. vin.. — Ed-
mond Couleru. Un rouet montbéliardais du XVIII. siècle. 
Montbéliard, s. d. — Id. Un vieux maître montbéliardais 
l'ébéniste Abraham-Nicolas Coulera, 1716-1812. Lausanne, 
1908. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Coulera (Georges-David), ébéniste. Montbéliard (Doubs), 
xviir-xix• s. 	 • 

Né en 1761; mort en 1815. Fils de l'ébéniste Marc-
David Couleru. En 1793, il était, maltre en chef . de la 
corporation. 	 • 

Elève et collaborateur de son oncle le marqueteur-
ébéniste Abraham-Nicolas Coulent. 

Léon Nardin et Mauveaux. Histoire des corporations d'arts 
et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 1910, t. 
p. 432. — Edmond Couleru. Un rouet montbéliatclais du 
XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. — Id. Un vieux maître mont-
béliardais : l'ébéniste Abraham-Nicolas Couleru, 1716-1812. 
Lausanne, 1908. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Coulera (Marc-David), ébéniste. Montbéliard (Doubs), 
xviir-xix• S. 

Né en 1732; mort en 1804. Frère du marqueteur-éhé-
.niste Abraham-Nicolas Couleru. En 1750, il fut reçu 
maitre. 	 .•-• •• 

Elève et collaborateur de son frère. 	• 
Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 

d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
.1910, t. 	p. 429 et 432. ---Edmond Couleru. Un rouet mont-
béliardais du XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. — Id. Un vieux 
martre montbéliardais l'ébéniste Abraham-Nicolas Coulera, 
1716-1811. Lausanne, 4908. — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art en Franche-Comté (en préparation 
B. A.). 

Conien' (Nicolas), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xviue.s. ;: 	• 

En 1750, il fut, admis à la corporation. 
Léon Mardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 

d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. I, p. 429. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Couleru (Paul-David), rouellier. Montbéliard (Doubs), 
XVIII.  s. 

Né en .1705 • mort en. 1767. Frère du marqueteur-
ébéniste Abraham-Nicolas Couleru. En 1736, il fut. 
reçu mettre. Le 15 février 1755, André Voustiedel,-  de 
Bâle, devint son apprenti. Le 4 .décembre 1779, ses 
filles Anna-Judith et Elisabeth obtinrent, l'autorisation 
de vendre 'en chambre et, sans ouvrir boutique les 
ouvrages de modes qu'elles exécutaient. 

A côté du rouettage pour l'industrie textile d'Alsace, 
il exécutait des travaux d'art,. 	. 	. 

Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 
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d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. Pr, p. 112 430 et 432. ---Edmond Couleru. Un rouet 
montbéliardais du XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. — Id. Un 
vieux maitre'montbéliardais l'ébéniste Abraham-Nicolas 
CoUleru, I16-1812. Lausanne, 1908. — P. Brune. Diétionnaire 
des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté (en prépa-
ratién B. A.). 

Couleru (Pierre), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
Xvii,' s. 

En 1743, il fut. admis â la corporation. 
Léon Mardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 

d'arts et métiers des ville et céunté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. I, p. 429. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

C011103r1 (Pierre-David I), rouettier-ébéniste. Montbé- 
liard (Doubs), 	s. 	 • 

Né en 1744; mort en 1775. Fils du rouettier Paul-
David Couleru. 

Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 
d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. 	p. 432. — Edmond Coulera. Un rouet monibéliar-
dais du XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. — Id. Un vieux mai-
tre montbéliardais l'ébéniste Abraham-Nicolas Coulera, 
1716-181?. Lausanne, 1908. — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation 
B. A.). 

0011113111. (Pierre-David II), rouettier-ébéniste. Montbé- 
• liard (Doubs), 	s. 

Né en 1768; mort en 1824. Fils du rouettier-ébéniste 
Pierre-David I Couleru.. 

Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 
d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. 	p. 432. — Edmond Couleru. Un rouet montbéliar-
de.; du XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. -  Id. Un vieux 
maitre montbéliardais l'ébéniste Abraham-Nicolas Coulera, 
1716.1812. Lausanne, 1908. — P. Brune. Dictonnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation 
B. A.). 

Coulera (Pierre-Nicolas), ébéniste. Montbéliard (Doubs), 
xviii•-xix. s. 

Né en 1755; mort en 1824: Fils du marqueteur ébé-
niste Abraham-Nicolas Couleru. 

Eléve et. collaborateur de son père. 
Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corporations 

d'arts et métiers des ville et comté de Montbéliard. Paris, 
1910, t. Il, p. 432. — Edmond Couleru. Un rouet montbéliar-
dais du XVIII. siècle. Montbéliard, s. d. -  Id. Un vieux maitre 
montbéliardais : l'ébéniste Abraham-Nicolas Coulera, 1716-
181S. Lausanne, 1908. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Coullaud, voy. Couillaud. 

Coullebaut (François), menuisier. Bourges',(Cher), xvii' s. 
En 1614, il s'engagea à réparer le carrosse de Jean 

Petit, cocher ordinaire de la ville (20 1.). 
A. bu Qian, E. 2005. 

CoulIebeault, menuisier ébéniste. Paris, xViu.s. 
En 1772, il fut reçu maitre.. Il habita rue de la 

Tixanderie jusque vers 1785e. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 

Cournot (Claude). menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 
Mort à Grenoble, le 26 mars 1662. Originaire de la 

Provence. 	 • 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 108. 

GOtlibM1 (Michel), menuisier. Beaumont-le-Vicomte 
(Sarthe), xvii' s. 

' 	EtioUX d'Anne Potier. 

En 1687, il lambrissa le choeur de l'église de Beau-
mont-le-Vicomte et fit le plafond de la chapelle du 
Rosaire de la même église ainsi que 'd'autres travaux, 
le tout contre trois messes à dire après sa mort tous 
les ans. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. 
Laval, 1899, t. 	p. 158 et suiv. 

Coulombier, menuisier. Paris, xvii s. 
Le 16 juillet 1670, avec le menuisier Moulin, il reçut 

100 ,l. pour un modèle de machine à battre le blé, 
déposé à la Bibliothèque du Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des Beltiments du Roi. Pari9, t. 
• 

Coulon, ébéniste. Paris, xviii° s. 
a Au fort bureau de l'Isle, rue Plâtrière, Coulon, 

maitre et marchand ébéniste, fait, vend et tient ma-
gasin de toutes sortes d'ouvrages d'Ebénisterie et Me-
nuiserie, comme secrétaires de toutes façons et à des-
sus de marbre, commodes, bureaux de travail garnis 
de leur bronze doré ou en couleurs, gardes-robes, bi-
bliothèques, encoignures, boëtes de pendules, buffets 
à dessus de marbre, tables de quadrille et piquet, 
ployantes, tables en vuide-poche, tables en écrans et 
à s tors, tables à l'angloise, tables à la bourgogne, 
tables ambulantes, tables en pupitres, tables de nuit 
et à dessus de marbre, bidets à seringue garnis de ma-
roquin et de canne, bidets en tabourets, trictracs en 
tables et ployants, chaises percées, fauteuils de canne 
de commodités et carreaux de maroquin, tables à 
écrire couvertes de maroquin, toutes sortes de ta-
blettes, toilettes vernies, tables en toilettes de bois 
des Indes et toutes garnies, toutes sortes de coffres, 
cabarets vernis de toutes façons, servantes, pupitres, 
écritoires, caves, tabbagies, crachoirs, portes-missels. 
portes-montres, pries-dieu, écrans de toutes façons, pa-
ravents, serres à papier, tables de lits, et généralement 
toutes sortes d'ébénisteries-de bois des Indes, vernis 
de la Chine et de marqueteries en fleurs et des plus à 
le mode, le tout à juste prix, à Paris, 1751 	 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Coulon, ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1760, il fut reçu maitre. Il devint juré de la cor-

poration. Il habitait rue Princesse, faubourg Saint-
Germain. 

Almanach des Bastimens. 

Coulon, ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1766, il fut reçu maitre. Il devint syndic de la 

corporation. Il habitait rue Princesse, faubourg Saint-
Germain. 

Almanach des Bastimens. 

Coulon, menuisier-ébéniste. Paris, xvtite s. 
Probablement parent de l'un des deux Coulon qui 

habitaient, comme lui, la rue Princesse, d'où il dispa-
rut vers 1785. 

Le 43 avril 1768, il fut créancier de la faillite du ta-
piSsier Pousse; le 24 septembre 1774, il déposa lui-
même son bilan. D'après le registre (1736 à 1774) de • 
la maison Coulon, on constate que cet artisan avait 
une belle clientèle, mais qu'il manquait d'ordre ou 
brouillait ses opérations clans le but d'en rendre tout 
contrôle impossible. Il avait fourni à la princesse de 
Condé, deux encoignures avec pyramide aux gradins en 
blanc; à Madame de Montmorency, une console dorée 
et un chiffonnier; au comte de Montmorency, un pied 
Sculpté et doré; au duc de Chevreuse, unsecretaire,de 
bois violet à coffre-fort et .serrure à secret ; à Madame 
de taraman, une • table de petit piquet ; au duc de Bouil-
lon,une commode .à fleurs et doree, une garde-robe de 



CODLON 

noyer garnie de vingt-quatre porte-manteaux,' .detix 
grandes tables à :quadrille en bois de, citron, etc., le 

• tout destiné à l'hôtel du duc à Paris et 4 son chateau 
de Navarre ; à la jeune-  princesse • dé Bouillon, 'à Ver-
sailles, une chaise percée en encoignure, un bidet et 
un chiffonnier en bois de rose et violet ; ù Madame de 
Rochechouart, au Luxembourg, un bidet; au comte 
de Tressan, deux commodes en bois de rose dont une 
à la Régence et un bureau noir orne de bronzes. 'On 
trouve encore, parmi les clients de Coulon, le duc de 
Montalest, M. de Sains, la présidente Chauvelin, le 
gouVerneur de Strasbourg, le prince de Croy, la com-
tesse de Maidde,les dames de Montmort, etc. ; par-
mi ses créanciers, la veuve de Farcy et rébéniste.Sar. 

A. as LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 1947..-

Coulon, menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Ancien .juré- de la corporation, il habitait rue du 

Vieux;Colombier, en 1769. 
•••Bssai sur l'Almanach général d'indication. Paris, 1769. 

Union, menuisier-ébéniste. Paris, xvins s. . 
En 17G9,-il était principal .de la corporation et, habi- 

tait rue du faubourg Saint-Laurent. 	_ 
Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 

Coulon (André), men uis ier-scu lpteur:Mayéhne (Mayenne), 
xvir-xvin. s. 

En 1673, il travailla pour les capucins de Mayenne; 
en 1702; il exécuta l'autel de la Sainte Vierge, à l'é-
glise de Thubceuf (40 écus). 
• A. Angot. Dictionneiire historique, topographigue et bio-
graphique de Mayenne. Laval, 1900-1902, t. Pr, p. ,63. 

COu1011 (Gaspard), menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1732, il était maitre de la corporation dont il de-

vint principal en 1757. 
Abbé Jean Gaston. Les images des confrdries..earisiennes 

avant la .Révolution. (Société diconOgraphie parisienne, no, 
p. 60 et it). 

Coulon (Gaspard), menuisier-ébéniste. Paris, xvire s. 
Le 5 février 1771, il fut témoin de l'acte de décès de 

l'ébéniste Charles Chevalier, époux de Jeanne-Madeleine, 
sa fille. 

Granges de Surgères. Les artistes français des XVII' et 
XVIII' siècles, 1681-1787. Paris, s. d., p. 46. 

t011/.011 (Jean-François), ébéniste, Paris, x:vtir s. 

Le 10 janvier 1752, il fut,reçu maitre,. Il -habita les 
rues des Marais et des PetitS-Augustins jusque .vers 
17881. 	 • 

VENTES : BelIrdeiey. 2' vente, 31 mai 1895 (Galerie 
Georges Petit, 	n' 549: Table de nuit. en bois de 
rose fileté de citronnier, style Louis XV. Signée : Cou-
lon'. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
3. B. A. Collection des Catalogues de rentes. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p: 60). ,E. Manier. Histoire des 
arts appliqués a Vidai:strie. Paris, s. d., t.111, p. 259. 

,CoulOngeou.(Jean-Denis), sculpteur. Paris, xvin° s.. 
Le 8 février 1743, il futadmis à l'Académie de Saint-

Lue dont il devint recteur le 19 octobre 17511. Le 11 
• j'Obi. 1772, il . donna au sculpteur Jean-Antoine Mailliet 

et à sa feinme.le qu'art d'une maison, située ruesJean-
- Beausire, qu'il avait achetée au menuisier François 

Hachette'. 
En.sePtembre1768, il sculpta le bois d'un canapé 
en confident e et. deplusieurs fauteuils n meublants 

Sabriqués-par 	 , l'ébéniste Delanois pour. le roi de Po- 

1.21 — 	 COURTOIS 

logne'. Il habitait rue de Bourbon, • faubciiirg- 
Germain.. 	• 	 • 

Paris.' Paris, 704. — 2. A. NAT., Y. 420, 	97.(eopie 
3. A. na LA SZIN/t, Consulat, Livres de Commerce, n° 4245. 

t. Listefféliérale des ntaftres-peintres, sculpteurs... de 
• 

Comté, voy. Consté. 

Couquaud (Pierre), sculpteiir. FontenaY-le-Comte (Ven-
dée), xvin. s. 

On' lui attribue la chaire à prêcher de l'église Notre-
Darne de Fontenay, vers 1780. Il est probable-qu'il 
n'en fut que le restaurateur. 

O. de Rochehrune. Le peintre-sculpteur Elie-Jean Drouard 
(Revue du Bas-Poitou. 1590, t. III, p. 194 et suiv.). — P. Ar-
nauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Poitou 
(en préparation B. A.). 

Couransson, voy. Corançou. 

'Courdey (Enneniond), menuisier. Grenoble (Isère), xvn• s. 
• Le 14 janvier 1624, il s'engagea à faire, le cadre en 
noyer du tableau légué par le conseiller Pierre,de 
Cornu â la chapelle de sa famille, dans régliSe:Notre-
Daine-de Grenoble. 

Edmond Maignien. LeS artistes, grenoblois.... Grenoble, 18.87, 
p. 106, 

Courdin (J.), ébéniste. xvin• s. 

Travaillait sous le règne de Louis XV. . 
Musées : Windsor. Château : 10 fauteuils. Signés : 

J. Courdin. 
Guy-Francis Laking. The furniture of VirindSor Castle. 

Londres, 1905, p. 130. 

CoUionnel, voy. Coronel. 

Courseron, menuisier. Auxerre (Yonne), xvin. s. - ; . 
En 1768, il fut envoyé â Viteaux par les chanoines 

de la • cathédrale d'Auxerre au sujet des travaux de 
décoration que l'on y exécutait. En 1772, il reçut 
2.000 livres pour ses menuiserieé dans les chapelles de 
la même cathédrale. 	 , 

Charles Bernay. •Travaux de décoration exécutés ,dans ta -
cathédrale d'Alixerre pendant le XVIII' Siècle (Bulletin de 
la Société des sciences historiques et naturelles de ITenine. 
93r vol. 1899, p. 34 et 47). 

Courtet (L-0.), sculpteur. Gap (Hautes-Alpes), xviii. s. 
La cathédrale de Gap conserve des fragments des 

stalles du choeur de l'ancienne cathédrale, signées : 
L O. Courtet, 1720. Requiescat in pace. 

J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, .1909, 
p. 32, 66 et 74. 

Courtois, dit Cambray, menuisier. Compiègne' (Oise}, 
xviit• s. 	 • 
Le 30 avril 1753, l'architecte Louis Godet, de Com--

piègne, présenta au chapitre de la cathédrale de Noyon 
un projet de maitre•autel à la Romaine» pour l'éta-
blissement duquel. Courtois avait, fait un-devis de 
33.500 livres. 

E. Lefèvre-Pontalis. Histoire de la cathédrale de Noyon: 
Noyon, 1901, p. 110. 

Courtois (Nicolas-Simon), ébéniste. Paris, xviii. a. 
Le.19 novembre 1766, il fut reçu maltre1. Il habitait 

rue de Charonne d'où il disparut en 17881. 
VENTES : Coblentz (L.), 16 décembre 1904 (Hôtel 

Drouot; Paris), n' 168. Baignoire bois sculpté. Signée : 
• N. S. Courtois ,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
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CGUTIER 

. 3. D. A.: Collection de catalogues de veules. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p.. 61). — B. Molinier. Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. paris, s. d., t. III, p. 252. 

Cousin (Charles-Guillaume), 'sculpteur. Pont-Audemer 
(Eure); Paris; • Lyon (Rhône) et' Stockholm (Suède), 
xvin* s. 

Né à Pont-Audemer, le lor avril 1707 ; mort à Pont,-
. Audemer, le 19 juillet, 1783. Fils de Guillaume Cousin 

et de Marguerite Legemble. Elève des Coustou. et  col-
laborateur de Guillaume I Coustou et de Jean-Baptiste 
Pigalle. Il travailla à Paris, à Lyou (1728-1731) et à 
Stockholm (1737-1741). 

Sculptures en bois de la maison Leduc, à Pont-Au-
, denier (attrib.) et sculptures de meubles (attrib.). 

Victor Advielle. Notice sur Charles-Guillaume Cousin, de 
Pont-Audemer, décorateur du Palais-Royal 'de Stockholm, 
1701-1783 (Soc. des IL-A. des Dép., 1887, p. 208 et suiv.). 

Cousin (Jean), sculpteur. Pont-Audemer (Eure), xviir,  s. 
Né en 1087; mort à Pont-Audemer, le 29 juillet 1748. 

' Auteur cles-,sculptures de là chaire de l'église Saint-
Ouen de Pont-Audemer: 

Victor Adviellc. Notice sur Charles-Guillaume Cousin, de 
Pont-Audemer, décorateur du Palais-Royal de Stockholm, 
1107-1783 (Soc. des B.-A. des Dép., 1887, p. 208 et suiv.). 

Cousin (Jean), ébéniste. Paris, xviir-xix. s. 
Epoux de Marie-Marguerite Ducrot, morte le 17 ni-

vôse au VI. Le 9 brumaire an XIV, il fut témoin au 
décès de son beau-père". Il avait été reçu maltre le 
11 avril 1781' et habitait rue dé Bièvre, ri° 143. 

1. A. us LA SEINE, Tabl. de décès de l'Eut-W., reg. 1897 et 
8. arr. —. 2. 7abl. Communauté. — 3. Almanach des D'asti-
mens. Papiers Champeaux (copie B. A., p. st), — E. Moli-
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 5'.52. 

COU/15E11in (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie s. 

Epoux de Claude Garé, dont il eut Guillaume (1617) 
et, Jacques, mort, on 1619. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 131. 

Cousté (Pierre), dit Comté, menuisier. Avignon (Vau-
cluse), xvii. s. 

Le 2 avril 1665, il reçut 80 florins pour le cadre du 
tableau de Saint Pierre et Saint Denis posé dans la 
chapelle des Pénitents bleus de Caromb (Vaucluse), 
par ordre de la municipalité de ce village. 

A. DE CA1101.113
' 
 Livre des comptes. fol. 50. — 	D'AVIGNON, 

Papiers Achard, man. 8574. fol. 247. — Requin. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Comiat-Venaissin (en prépa-
ration B. A.). 

Coustier, voy. Coutier. 

Coustan (François), menuisier. Paris, xviie s. 

De 1674 à 1683, il toucha d'importantes sommes pour 
ses travaux . aux châteaux: de Clagny, Versailles, 
Marly, etc. 

J. Guiffrey. Comptes des Ibitiments du Roi, t. I.. et II. 

Coustou•(François), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvii' s. 

Vers 1657, il épousa Claudine, fille du menuisier 
Pierre Coysevox, dont il eut quatre enfants; parmi 
lesquels les sculpteurs Nicolas et Guillaume Coustou. 
Elisabeth et Eléonore, ses filles, épousèrent les sculp-
teurs Guillaume Bulot et François-Alexis Francin. 

N. Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV' au XVIII. siècle. 
Lyon et Paris, 1884, p. 53, 54 et 58. 	Audin et, Vial. Diction- 
naire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en prépara-
tion B.A.). 

Coustou (Nicolas), sculpteur.- Paris, xvie-xvin. s. 
Né à Lyon, le 9 janvier 1652 ; mort à Paris, le 
mai 4753. Fils du menuisier François Coustou et de 

Claudine Coysevox. Elève de son père, pids d'Antoine 
Coysevox, son oncle. En 1677, il vint à. Paris où il 
remporta le grand prix de sculpture à l'Académie. Le 
29 août 1693, il fut reçu académicien, et devint profes-
seur, recteur et chancelier..  

On lui attribue une enseigne qu'il. aurait exécutée, 
eu bois, pour la boutique de son père et qui repréSen-
tait le Martyre de Saint Etienne.. 

Andin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Coutant, voy. Coustan. 

Contant, doreur. Paris, xvii. s. 
Le 13 frimaire an IV, l'ébéniste Riesener déposa un 

rapport comme arbitre du différend Coutant-Batailly. 
Il s'agissait .de la restitution d'estampes et de glaces 
que devait encadrer le doreur Cou tant pour le sieur 
Batailly, travail qu'il n'avait pas fait. 

A. DE L.A. SEINE, Consulat, Rapports, cart. 23. 

Coutant ou Contant (Jacques), doreur. Paris, xvnr s. 
Il fut créancier des faillites des tapissiers Bardau 

(23 juillet 1777); Gabard, dit Latour (17 février 1787), 
et Bonnemain (29 août 1789). Il habitait Grande- rue 
du faubourg Saint-Antoine. 

A. os LA Sem, Consulat, Bilans, cart. 116, 69 et 75. 

Couteaud (Léonard), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvir s. 

Le 24 mai 1659, avec le menuisier Etienne Richard, 
il traita pour la confection des stalles du chœur de 
l'abbaye • Saint-Ausone, à Angoulême, travail dont 
l'entreprise avait été donnée à LéonardLefebvre, fac-
teur d'(egues (1450 1.). 

P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire. 
des arts en Angoumois (Bulletin de ln Société historique et 
archéologique tic la Charente, 1881, -tir. à part. Angoulénte, 
1882, p. 28 et suiv.). 

Coutellier (François), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 19 septembre 1781, il fut reçu maitre", Il habita 

les rues des Fossés-Saint-Bernard et Taitbout, d'où il 
disparut en 1788'. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — Pa-
piers Champeaux (copie 13. A., p. 61). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 252. 

Coutelot (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, aval^ s. 
Mort vers 1789. Epoux de Claude-Thérèse Beurthé-

qui mourut le 7 janvier 1793, âgée de 69 mis'. Le 30 
janvier 1767, il fut reçu maitre'. Il habita les rues des 
Précheurs et des Vieux-Aügusting (1781). En 1789, sa 
veuve exerçait le commerce d'ébénisterie rue et cour-
des Capucins-Saint-Honoré3. 

I. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1816. —
2. 

 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 61).E. Mounier: Ilisloire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, t. HI, p. 252. 

Coutesse (Jean), menuisier-ébéniste. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii. s. 

Epoux de Juliette Pitard dont 11 eut, une fille (1658). 
Il habitait sur la paroisse Sainte-Radegonde. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes. 
s. d., p. 132. 

Coutier ou Coustier (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris,. 
XVIXI• B. 

Le 24 mars 1756, il fut reçu maitre'. Il habita lesrues 



COUTORS ; 	 — 123 

Beaurepaire et des Deux-Portes-Saint-Sauveur (1778), 
où il exerçait encore en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach . des Bastimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 61). 	Molinier. Ms. 
tome des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 252. 

Coutors, voy. Regnault (Jacques). 

Couturier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 	s. 
En 1685, avec le menuisier Hormor, il travailla S.-  la 

nouvelle barque de la pièce des suisses de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments drr Roi. Paris, t. IL 

Couturier (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvine s. 
Menuisier en carrosses. Le 13 'août 1770, il déposa 

son bilan. 11 habitait rue rie Peit6u, au Marais, paroisse 
Saint-Nicolas-des-Champs. 

A. DE as. SEINE, Consulat, Bilans, cart. 31. 

Couvreur (François), menuisier. Paris, 'vu* s. 
De 1666 à 1683, il travailla au Louvre, au Palais-

Royal, aux Tuileries, etc. 
J.. Guiffrey. Comptes des eitiments du Roi. Paris, t. 

et II. 

Couvreux, voy.-Couvreur. 

Coy (Baptiste), sculpteur. Paris, xvin• s. 
En 1711;i1 reçut 133 1. pour la sculpture de cadres 

entourant les bas-reliefs des autels de la chapelle du 
château de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bétiznents du Roi. Paris, t. V. 

Coysevox (Antoine), sculpteur. Paris, xvizes. 

Né à Lyon, le 29 septembre 1640; mort à Paris, le 
10 octobre 1720. Fils du menuisier Pierre Coysevox et 
d'Isabeau Morel. Epoux de Marguerite, fille du peintre 
Noël Quillerier (1666) et de Claude, sœur du sculpteur 
Claude Bourdict (1667), dont il eut 12 enfants. Eléve 
des sculpteurs sur bois et décorateurs Martin Hen-
dricy et Mathieu Simon, à Lyon, jusqu'en 1657, date 
de son départ pour Paris où il ravailla dans divers 
ateliers avant de s'attacher au sculpteur Lerambert. 
Académicien, il devint professeur, recteur, directeur 
et chancelier. Il habita sucessivement aux Gobelins, 
puis au. Louvre (1698), enfin rue du Chantre (t720). 

En 1680, l'abbaye de la Chaise-Dieu reçut un buffet 
d'orgue orné de quatre cariatides, de bas-reliefs et de 
riches motifs de décoration. Sur une figure d'ange, 
on lit : Cos, qui a fait supposer que le travail avait été 
exécuté sous la direction de l'un des Coysevox. 

Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). — L.4. Edmond Durand. La 
Chaise-Dieu. Paris, 1903, p. 67 et suiv. 

Coysevox (Pierre),- menuisier. Lyon (Rhône), xvii. s. 
Originaire d'Espagne. Epoux d'Isabeau Morel dont il 

eut le sculpteur Antoine (16401 et Claudine (1636) qui 
épousa le menuisier-sculpteur François Coustou. 

Après avoir travaillé à Dampierre-sur-le-Doubs. en 
1617, il s'établit à Lyon où il résidait encore en 1782. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Condé (en préparation B. A.). — Andin et Vial. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en pré-
paration13. A.). 

Craisson, voy. Cresson. 

Cramaille (Pierre-Joseph), menuisier - ébéniste. Paris, 
s. 

C RÉDIL1019 

Le 26 mai 1787, il fut.reçu maître. Il habitait rue 
Saint-Lazare, prés la Pologne. 

Tabl. Conununauté. — Papiers Champeauz. (copie B. A., 
p. Cl). 

Craman (Pierre), sculpteur. Châlons (Marne), xviii• s. 
En 1639, il reçut 18 livres pour travaux au buffet des 

orgues de l'église Notre-Dame-de-Vau de Châlons. 
Louis Giignon. Description et historique de l'église Notre. 

Dame-de-Vaux de Chutons. Châlons-sur-Marne, 1685, . p. 134. 
— A. Boutillier du Betail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation 13. A.). 	• 

Cramer, voy. Cramer. 

CraMer ou Bramer (Mathieu-Guillaume), ébéniste-mer-
queteur. Paris, xviii• s. 

Le 4 septembre 1771, il fut reçu mal tret. Le 31 mars 
1790, il déposa son bilan :les ébénistes Lehanc, Matot, 
Muller, Villiaume, etc., se trouvaient parmi ses créan-
ciers'. U habita les rues et faubourg Saint-Antoine et 
du Bac, Ir 21 (1781)3. 

Muséas : Paris. Mobilier national. Commode en 
marqueterie bois et ivoire. Signée : Cramer'. 

VENTES: Do istéau 	juin 1909 (Galerie Georges 
Petit, Paris), Ir 328. Petite table ovale acajou. Signée -: 
G. M. Cramer. Sur le dessus : Vue du Palais-Royal 
prise du fond du jardin, exécutée sur le tour par CiOmpi-
gné,tablettierdn.Roy (3.000 fr., à Stelliner ).— A nOnynte, 
0 décembre 1909 (Hôtel Drouot, Paris), n* 96.' Bureau 
plat rectangulaire avec cartonnier, marqueterie bois 
de placage à carrelages et rosaces en bois clair 
sur fond citronnier. Signé : Cramer (38.200 fr. à Mis-
inann). 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. ne LA SEINE, Consulat, Bi-
lans, cart. 78. — 1. -Papiers Champeaux (copie B. A., p.-61 et 
suiv.). — B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Cramet (Jean-Joseph),. ébéniste. Paris, xviii' s. 
Mort à Paris, le 12 brumaire an IX. Epoux d'Anne-

Charlotte Goberti. Le 1...décembre 1774, il fut reçu 
maître'. Il habita les rues ne la Fontaine-au-Roi (1774), 
du faubourg du Temple (1788) et de la Croix, IP 39 
(an IX)3. 

1. A. us LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg„ reg. 3852. 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 62). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 252. 

Crapée (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvni• s. 
Le 27juillet 1752, il fut reçu maître,. Il habitait cour 

de Lamoignon où il travaillait encore en 1790. 	• 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastintens.,-, 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 82). — E.' Molinier. Ma- 
toir° des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t., 
p. 252. 

Craquelard, menuisier. Chantilly (Oise), xvii* s. 
Le 8 septembre 1686, le duc d'Enghien l'envoya au 

prince de Condé pour entreprendre l'appartement d'en _ 
bas du château de Chantilly. Il le trouvait fort- expé-
ditif et fort habile. • 

G. Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris ms, 
• p. 33. 	 ' - ' . 	 ' 
Crecet (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), ;mn* s. 

En 1769, il faisait partie dela corporation des menui-
siers d'Orléans. 
• Statuts et privilèges des maîtres-menuisiers - d'Orléans. Or-

- Mans, 1759, p. 127. 

Crddillon (François),-menuisier-ébéniste. Paris, xVin• s. 
Le 26 juillet 1749, il fut reçu maltre1.- Il-  habita.  rue 
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', Bailfif où sa veuve continua lé commerce de 1781 à 
17915. 

• 1. l'abl. Communauté. — 2: Almanach des Bettlinetia. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 62). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués a .  l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p: 252. 	. 

Cremer, voy. Cramer.  
Cremer ou Kritmer (Ernest-Louis-Jean), ébéniste. Paris, 
• XYIir. s. 

Mort à Paris, le 14 mai 1793, à l'âge de 62 ans ..•Le 
13 juillet 1777, il fut reçu maitre.. Il habitait rue de la 
Roquette, n. 1 3. 

Il utilisa le procédé Boucherie pour i teinture des 
• 

•  • 

• „Musées : Paris. Mobilier national : Commode mar-
queterie de bois (amarante, houx, rose, sycomore et 
satiné). Signé : Cremer4. 	 • 
• i; A. nu LA Sertis, Tabl. de décès de l'Ettreg., e munie. -  

2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. --4. 
Williams«. Les Meubles d'art du Mobilier national. Paris, 
1886, t. H. -  Papiers Champeaux (copie B.' A., p. 62). —
E. Mounier, Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Crepin (André), ébéniste. Paris, xvine-xix. s. 
Le 16 ventôse an XII, il fut créancier dans la faillite 

de Loignon, marchand de meubles,. auquel il avait 
fourni des fauteuils. Il habitait rue Jean-Beausire, 
ii. 19. • 	• 	. 

• A. DS aet San., Consulat, Bilans, cari. 97. 

Crepin ou Crespen .  (Pierre-Joseph), menuisier. Paris, 
xvine S. 	 • • 

Né .en 1762. En1792, ii fut électeur de la section des 
Gravilliers, vice-président de l'Assemblée primaire et 
juré du Tribunal révolutionnaire. Le 	janvier 1793, 
il devint membre suppléant du Directoire du départe-

. ment de Paris, .administrateur du VI. arrondissement. 
Il assista à la cérémonie funèbre de Le Peletier, comme 

• commissaire délégué. Il habitait rue des Gravilliers. 
Et. Charavay. L'Assemblée électorale de Paris. Paris, -1890-

sois, t. H, p. 44, 255 et 386. 

Crépy (François-Barthélemy), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviti* s. • • 

Le 22 juillet 1778, il fut reçu maître.. Il habitait rue 
de la Pelleterie d'où il disparut en 1788.. 	. 

l'abÉ C.oininunautd. — Almanach des Destinons. 	Pri- 
piere Champeaux' (copie.  B. A., p. 62). 	E. Mou iller. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. IH, p. 252. 

, 	. Crespen, yoy. Crepin. 

Cressent, Voy. Cressent. 

Cressent, menuisier. Paris, xv.u. s.. • •  	. 
-En .1681 et.;le, avec le menuisier: Tessierct autres, 

il toucha remportants acompteesur des travaniç:exé- 
. entés e Versailles.  	; ..• 

.1. Guiffrey. Comptes des Billimentedu Roi. Paris, t.1L • 

Cressent (Charles I), menuisier-sculpteur: Ainiens 
(Somme), xvii.-xvni. s. 	. . 

Mort à Ainiens, le 21 mars 1707. Epoux . de .;11-arie 
Annebique dont il eut le sculpteur François:Cressent 
(1663). 	• 

Le 9 juillet . 1678, 1.1. promit d'exécuter une table 
d'autel et son marchepied pour l'église de Monstral'et 
(256 L). . 	 . 	. 

• - 	• 	• 	-  
R. Guerlin. François Cressent, sculpteur anneuem 	des 

des Dép., item 	277). 	• .. .• .. 	• 	...t  

— • 	 CRESSENT 

Créésent (CharleS H), ébéniste-Sculpteur. Paris, .xvite-
xvire S. 
'Né à Amiens, le 46"decembre1685. • mort â.  Paris, le 

El janvier 1768.. Fils du :sculpteur eançoiS Cressent 
et de Marie-Mitdeleine Becquet.. Elève de son Père, 
il vint à Paris dès sa jeunesse. Le 5 septembre1.723, il 
fut traduit devant le Châtelet par la .corporation. des 
ciseleurs et doreurs (le Paris qui lui fit défendre de 
fabriquer ou cle garder chez lui aucun ouvrage qui ne 
soit de l'un. de ses martres. En 4735, il publia *un 
Mémoire sommaire Pour Charles Cressent, maître 
ébéniste, A Paris, intimé, contre les jurez et commit-
nanti des maitres doreurs à Paris,. appeau. Le 29 
mars 1743, il fut de nouveau traduit devant le Châte-
let, avec le fondeur' Jacques Confesseur qu'il:occupait 
chez lui : tous deux Auvent payer une amende, et 
Jacques Confesseur reçut défense (l'avoir deux ou-
vroirs.. En 4746, Cressent. et  son père prirent à bail 
une maison située au coin, des rues Notre-Dame-des-
Victoires et Joquelet. Eu 1757, il fut condamné à j)ayer 
8191 1. à Harthelmay Antin, doreur.. Le 15 juillet 
1765, il fit sen testament qui désigna, comme légataire 
«universelle, MargueritéGriguant, foraine Bourgeois, sa 
'gouvernante.. 

CœadecziON DE Cuzimas Il Cnussna'r. En 1749; lors de 
la première vente qu'il lit, l'artiste expliqua que ses 
achats de tableaux dataient des années qui suivirent la 
mort. du duc Philippe d'Orléans.. Quoiqu'il' en soit, 
l'esprit de négoce semble avoir présidé A ces achats plus 
que le désir de posséder des documents qui caractérise 
André-Charles Boulle, collectionneur°. La première 
vente du cabinet Crossent eut lieu les 45 janvier 1749 
et jours suivants. Elle offrait un Belliuf, un Retour de 
chasse et un Paysage, de Rubens,. une Madeleine, du 
Titien, deux: Holbein dont une Famille de l'artiste. 
plusieurs Metzu, Teniers, etc...Le tout était estima 
50.000 écus.. La Vente n'ayant pas ,réusii, CreSsent'en 
fit: une deuxième qui eut lieu les 15- Mars 1757et jours 
suivants, avec un grand nombre de pièces de la pre-
mière -vente.; En 1765, une troisième .vente n'épuisa pas 
les collections de Cressent.. A sit mort, on trouva 
encore quantité de pièces au demicile de l'artiste, 
.entre autres .des bois sculptés par son père, des 
bronzes, etc., dont il fut fait une vente on 1768 6. 
• WooéLss DE, CuAnr.us Il Cnasseivr.,.Les metibteS 

Cressent ont subi l'influence de' Robert do .Colle et 
d'Opperiordt, dans leurs. grandes •lignes.. À. cette in-
fluence, s'ajouteront celles des peintres Gillotet Wat-
teau : au premier; CreSsent emprunta le goût des gro-
tesques et, des singeries ; au second; "le style de ses 
personnages, en particulier (les bustes de femmes 
désignés sous. le nom d'espagnolettes. Enfin, l'art:. de 
Cressent no fut pas insensible à l'influence dés ouvrages 
d'Extreme-Orient. 	 . . • 

. ..- Tacle: mua DE CHARLES II 'CRESSENT.. "Cressent. per- 
sonnifie le style Régence, :.dans l'art du meuble. Aux 
formes massives des meublés 'des- >tille, "CresSent. ne 
tarda pas à substituer des formés bombées., arrondies, 
chantournées, auxquelles' l'artiste donna toujours des 
courbes larges, une élégance pleine demodération, un 
style qui Se rattache ençure aux maîtres du règne de 
Louis XIV. Tout fait croire qu'il débuta par dés in-
crustations à la nianierédes Boulle, mais que, dès 1715,. 
au moment =oie 'ces 'derniers travaillaient d'après. les 
dessins de • Robert 'de 'Cotte, et probablement avant 
cette date, Cressent abandonna l'incrustation pour la 
-marqueterie,: en mêmeteiinisqu'ilrealisait des zueUhles 
où•les applications  de bronzes ciselés joualent*.umrôle 
prépondérant. Grâce à lui, le procédé tont mécanique 
des incrustations d'écaille, de cuivre, d'ébène ou d'ivoire 
céda le pas à l'art plus difficile des • marqueteries• de 
bois exotiques. Cressent mit à la modo l'amarante (va-
riété .de autliogœil 'Cu .aeajeu.  .de Cayenne, satiné ,-et 
couleur de cerise); il en fit des placages qu'il- encadra 
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nrissEM,  

 

line, orné bronzes. - N. 6. Bureau avec serre-papiers 
même bois, 'orné bronzes. - No 7. Deux commodes 
ornées reliefs sur le devant : Deux Amours qui balan-
cent un singe, bronze' doré. - N. 8. Deux commodes 
en bois de Cayenne satiné couleur cerise, ornements 
et fleurs bronze doré. - N. 9. Deux commodes même 
bois, mais d'un autre 'goût que les précédentes. - N° 10. 
Deux encoignures bois satiné, 'ornées de deux arbres 
de chêne sur lesquels des oiseaux poursuivent un 
hibou, bronze dore. - N. 11. Deux encoignures ornées 
palmes et fleurs bronze doré..- N. 12. Deux commodes 
bois satiné et d'amarante, ornées bronzes dprés.'--
N. 13. Commode bois de violette 'contournée, à deux 
portes, ornée bronzes dorés. - N. 14.. Deux encôi-
gnures bois amarante à compartiments bois satiné, 
ornées bronzes dorés. - N. 15. Deux encoignures 
bois amarante et satiné, même décor quo le n' 10. -
N° 16. Deux commodes bois amarante et satiné, ornées 
bronzes dorés. - N° 17. Commode bois satiné Rome 
carrée avec deux tiroirs, ornée pieds en espagnolette 
bronze doré. - N. 18. Commode môme bois et même 
style. = N. 19. Commode bois satiné, ornée !ironies 
lestement traités. - N. 20. Commode mémo bels, 
ornée trois tètes de femmes bronze doré. -.- N. 21. 
Conimode mémo bois, ornée bronze. - N. 22. Secré-
taire forme commode, bois d'amarante, orne bronze 
doré. - N. 23. Pendule marqueterie écaille, .ornée 
bronzes dpres. - No 24. Pendule à faces bronze sur un 
corps de marqueterie avec pied bronze doré. --N. 25. 
Pendule bronze avec figure du Temps. - N..26. Petit 
cabinet ébène avec incrustations jaspe, jade, agate, 
etc., tiroirs et, bronzes dorés. - N. 27. Commode bois 
violet à deux tiroirs, style Régence, ornée bronzes 
dorés. - N. 28. Commode bois satiné, môme style que 
la précédente. - N. 29. Deux encoignures bois ama-
rante avec bandes bois satiné. - N° 30. Commode, 
bronzes dorés. - N. 31. Commode bois satiné, ornée 
bronzes dorés. N. 32. Commode bois de Cayenne à 
trois tirois, ternies et ornements bronze doré.- N. 33. 
Commode bois violet à trois tiroirs, tètes d'Hercule, 
cadres des tiroirs en bronze doré. - N. 34. Commode 
même bois, espagnolettes, cadres des tiroirs en bronze 
doré. - N. 35. Commode ronde bois violet à quatre 
tiroirs, portants bronze doré. - N. 36. Commode bbis 
de palissandre à quatre tiroirs, huit portants et entrées 
bronze doré. - N. 37. Deux encoignures bois d'ama-
rante avec bandes bois satiné. - N. 38. Commode bois 
de Cayenne et satiné, palmes et. fleurs bronze dort. -
N° 39. Commode bois satiné, cadres et ornements 
bronze doré. - N. 40. Commode bois de Cayenne, 
ornée bronzes- dorés. - N. 41. Commode méme bois, 
ornements et chutes bronze doré. - N. 43. Tablé de 
marbre. -N° 43. Table à quadrille; pliants bois satiné. 
- N. 44. Pendule marqueterie écaille sur pied bronZe 
doré. - N. 45. Pendule môme style. - N" 46. Pendtile 
bois d'amarante pour serre-papiers. 	N.•47. Pendule 
face de.hronze à corps marqueterie de bois, ornée allé-
gorie du Temps. = N. .48; Pendule cartel face de 
bronze doré sur fond marqueterie, ornée tète d'Apol-
lon et Enfant tenant un sablier. - N° 49. Bras bronze. 
- Selle (de), 19 février 1761 (Paris). IN;« 147. Cabinet 
bois satiné et amarante à deux battants, ouvrant sur 
soixante-quatorze tiroirs à médailles. reliefs sur-  lés 
battants : Trois enfants frappant des médailles, mé-
daillons des Empereurs, etc., bronze doré.: Pied même 
boià avec tiroir orné reliefs style antique bronze doré 
(1665 1.). - N. 148. Deux armoires bois satiné et, ama-
rante à deux battants' ornés' reliefs : Enfants avec 
attributs de l'Astronomie, de la Musique, de l'Archi-
tecture, de la Peinture ot de la Sculpture. (17001.1. -• 

Commode contournée bois de violette à quatre 
tiroirs, orle bréinzes dorés avec espagnolette, dragons 
el, feitilligeS. 	N. 150. • Bureau bois Satiné A trois 
tiroirs et serre-papiers, ornes bronzés dorés (4801.). 
N. 151. Pendille bronze avec allégorie du Temps 
(1.4001). - N. 452. Pendule bronze même stYle quo 

de bois de rose, de violette, ou d'autres essences des 
•Iles. Sculpteur, comme André-Charles II Boulle, Cres-
sent donnait lui-même les modèles des figures humaines, 

• animales ou fantaitiques qu'il destinait à l'ornementa-
tion de ses meubles.tes difficultés de l'artiste avec la 
communauté des ciseleurs de Paris démontrent qu'il 
travaillait lui-même aux bronzes destinés écale orne-
mentation. 11 sculptait encore le bois, le marbre, etc. 

• 
• '• TIRA VAUX =MUT/1S PAU CHARLES II CBESSENT ET à0Di 

ATULIIIII. La date dit début des rapports de Cressent 
'avec le Régent est inconnue. Vers 17584' l'artiste parait 
avoir quitté le commerce de l'ébénisterie, pour cause 
d'affaiblissement de la vue et de vieillesse. Il aurait 
donc exercé pendant une cinquantaine d'années, d'abord 
'avec la vogue, puis en concurrence avec ses imitateurs 
et les ébénistes du règne de Louis XV. En 4723, les 
meubles qu'il avait exécutés pour les palais du Régent 
furent décrits dans l'inventaire de ces palais, sans dé-
signation d'auteur. Cressent avait également travaillé 
pour la duchesse d'Orléans et, l'entourage des deux 
epoux. De-1725 à 4740, il fut l'ébéniste attitré de Louis 
d'Orléans, leur fils. A diverses dates, il apparnit enfin, 
comme sculpteur portraitiste ou réparateur de bronzes. 
D'après un des catalogues de ses ventes, il serait 

. l'auteur de trois crucifix en bois: 

• Commartoxs ramies: Rothschild (ancienne coll. Fer-
dinand de). Londres : Deux commodes formant, pen-
dant, ornées; .sur la façade, de groupes d'enfants balan-
çant un singe bronze doré (ancien cabinet Cressent, 

• 1749): - Commode cintrée ornée dès chiffres entrelacés 
du Roi. - Grand bureau orné de cariatides d figures 

• de fenimes. - Deux armoires en bois de rose, ornées de 
- bronzes, avec groupes d'Amours allégorisant les Sciences 

et les Arts. - Cartel bronze doré. - Grand régula-
teur orné d'une figure de femine, de tacs allégoriques 
des Vents et d'un relief : L'Abondance, bronze doré. 

• - Deux scabellons .marqueterie: - Rothschild (Gus-
' fane de). Paris horloge bronze doré. - Rothschild 

(Mahomet  de). Vienne : Petit meuble à écrire debout, 
orné bonzes dorés. - Sehliehling (Baron de). Paris : 
Commode Louis XV en marqueterie, ornée bronzes 
dorés. 	• 

Muséas: Londres. Collection Richard Wallace. Cartel 
bronze doré. - Commode bois de violette ornée espa-
gnolette et. dragons style chinois, bronze doré (provient 
du cabinet de -M. de Selle) a. - Marseille. Hôtel de 
Ville. Cartel bronze doré. - Munich. Palais royal. 

• Cartel bronze doré.-- Commode mosaïque bois satiné, 
- ornée palmés .et. cariatides bronze dore. - ComMode 
bois de violette, ornée Amour et palmes bronze doré'. 
-• Paris. Bibliothèque iVa

corps
tionate  (,Cabinet des .Md- 

daales).• Médaillier a deux co 	'Marqueterie bois 
satiné '(provient de Leiris, duc d'Orléans, fils du Ré-
gent). - Cour de Cassation. Cartel bronze doré. -
Louvre. Bureau plat marqueterie orné cariatides buites 
de femmes style Watteau bronze doré. - Bureau plat 
marqueterie avec cartonnier orné tètes d'anges et 
cariatides bustes de femme mémé style bronze doré 
(provient du Ministère.do la Guerre). - Ministère de 
la Marine. Bureau plat marqueterie orné figures des 
gaatre parties du monde bronze doré. Grand buffet 
en bois dé rose à- cinq -vantaux,•médaillon avec allégo-
rie, trophées et ornements bronze doré. - Ministère 
des Affaires Etrangères. Cartonnier bois d'amarante 
orné bronzes dorés (ait.)'. 	. 	. 

VESTES : Cressent (Charles), 15 janvier 4749 (Pâris, chez 
l'artiste),• 	Deux_ ,grandes bibliotlièqtres à trois 
Portes, bois satiné; Ornées pilastres et bustes en 
bronze des quatre Parties du Monde et des vette 
Saisons. - N° 2. Bureau arec -serre-papiers, bois -sa-

..tiné, orné bronzes clonés. - N. 3. BiblioLleme à deux 
'portes; bois-satiné, -ornée bronzes dorés. - 	4: Bi- 
bliothèque à cieux portes. pleines, bois satiné, ornée 
bronzes durés. - N° - 5.• Bureau bois amarante et-sa-

- 



CRESSENT 	 — 126 
	

CRESSON 

la précédente (1.350 L). — Blondel de Gagny, 10 dé-
cembre 1776 (Paris). N. 992. Pied de table à deux 
consoles et tiroir orné masques de femmes aux angles, 
trophée dans le milieu et ornements bronzes dorés 
(180 1.). D'après Lazare Duvaux, le cabinet Blondel de 
Gagny contenait encore une pendule à cartel et un 
bureau de bois violet avec serre-papier et pendule. — 
San,Donitto, 15 mars 1880 (Florence). N. 1538. Bu-
reau de dame contourné avec abattant et quatre tiroirs 
intérieurs, bois de rose orné marqueterie à fleurs et 
bronzes dorés (12.500 fr.). — The Hamilton Palace col-
lection, 17 juin 1882 (Londres). N. 1806. Commode 
contournée, ornée d'Amours couchés sur des branches 
de chêne et d'oiseaux en bronze doré (6.247 1. 10 s.). 
— Armaillé (Comtesse d'), 5 juin 1890 (Galerie Sedet-
meyer, Paris). N. 145. Régulateur à gaine forme 
contournée, marqueteries bois de rose çt bois satiné, 
ornements bronze doré (anc. collection Baron Pichon, 
36.000 fr.). 

BIOGRAPME. 4.R. Guerlin. François Cressent, sculpteur 1117Lié-
nota (Soc. des B.-A des Dép., 1892, p. 276 et suiv.). — 2. J. 
Guillroy. Scellés et inventaires d'artistes français du XVII' et 
du XVIII' siècle. Paris, 48b4-188G, t. II, p. 413 et suiv. — 3. Re-
cueil des statuts, ordonnances et privilèges de la commu-
nauté des maigres fondeurs-mouleurs en terre et sable. Paris, 
1774. —4. A. DE LA SEINE, Insinuations de testaments, reg. 249, 
fol. 227 y. (copie B. A.). 

COLLECTIONS. 1. Catalogue des différend effets curieux du 
sieur Cressent, ébéniste des palais de feu S. A. R. Monsei-
gneur le duc d'Orléans. Paris, 1748, p. 6 (B. -A.). — 2. Livre-
journal de Lenere Davaux, marchand-bijoutier ordinaire du 
Roy, 11484758. Paris, 1873, t. 	Introduction, par L. Cou- 
rajod, p. LVII.- 3. Correspondance de Grinun, Diderot, etc. 
Paris, 1877.1882, édit. Tourneux, t. 	p. 361. — 4. Catalogue des 
dierens objets curieux du sieur Cressent, ébéniste des palais 
de feu S. A. R. Monseigneur le duc d'Orléans. Paris, 1748 et 
1750. — 5. Affiches, annonces et avis divers, 1765, p. 181 
(Table, par Trudon, B. A.). — 6. Id., id., 1768, p. 200 (Id., id.). 

Monin.as. E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'indus- 
trie. Paris, s. d., t. III, p. 103. 	L. de Fourcaud. Antoine 
Watteau, peintre d'arabesques (Revue de l'art ancien et mo-
derne, t. XXIV et XXV). — H. Bellevitch-Stankevitcli. Le goût 
chinois en France au temps de Louis XIV. Paris, 1910, p. 81 
et suiv. 

TECIINIQUE. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, 
p. CO et suiv. — E. Molinier. Histoire citée, p. 102 et suiv. 

TRAVAUX. A. NAT., Inventaire des meubles du Régent. Xia, 
9102. — Id., Blet de la communauté de Philippe d'Orléans 
avec son épouse. R+1066. — Viçtor Champier et G. Roger 
Saudoz. Le Palais-Royal d'après des documents inédits (1629- 
1900). Paris, 1900, 	p. 238, 314 à 316, 331. 	E. Molinier. 
Histoire citée, p. 102 et suiv. 

Com...rions riuvilas. A. de Champeaux. Le Meuble, cité, 
t. Il, p. 132 et. suiv. — E. Molinier. Histoire, citée, p. 404, 108, 
note et. pl. VIII et IX. — G. Migeon. La collection de M. le 
baron de Schlichting (Les arts, 4903, ri. 18, p. 4 et 7). — Mau-
rice Demaison. L'art décoratif au XVIII. siècle (Id., 1902, 
n. 6, p. 26 et suie.). 

MUSÉES. I. E. Molinier. La Collection Wallace. Paris, s. d., 
t. 	p1. 14. — Id.

' 
 Id., Paris, 1903. Objets d'art, t. IV, n' I et 

57. — Lady Dilke French Furnilure and Décoration in the 
XVIII th Centewy, Londres, 1901, p. 157 et 159. — 2. A. de 
Champeaux. Le Meuble, cité, p. 134. — Renseignements de 
M. Jean Granet. —3. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, . 101 et suiv. — Id. Musée du 
Louvre: le Mobilier français du XVII. et  XVIII. siècle.-Paris, 
s. d., p. 28 et suiv., pl. XV et XVI. — Id. Le Mobilier royal 
français aux XVII. et  XVIII. siècles. Histoire et description. 
Paris, 1902, t. P.', p. 17 et suiv. et t. II,pl. — A. de Cham-
peaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, s. d., t. VIII, 
pl. 716 et 717. 

Cressent (François), sculpteur. Amiens et Abbeville 
(Somme). Paris, xvir-xviii. s. 

Né à Amiens, le 9 novembre 1663; mort après 1746. 
Fils du menuisier-sculpteur Charles I Cressent et de 
Marie Annebi9ue. En 1684, il épousa Marie-Madeleine 
Bocquet dont il eut plusieurs enfants parmi lesquels 
l'ébéniste-sculpteur Charles II Cressent.(1685). Le 13 fé-
vrier 1679, il fut reçu maitre. En1706, il accepta comme 

apprenti Nicolas Froissart, d'Abbeville. En 1731, il 
travaillait à Folleville d'où il se rendit à Abbeville, 
puis à Paris. En 1746, avec son fils, il prit à bail une 
maison située au coin des rues Notre-Dame-des-Nie-
toires et Joquelet, et spécifia qu'il était sculpteur du 
Roi. Il y possédait un cabinet de curiosités. 

Sculpteur du clergé, de la bourgeoisie et de la no-
blesse picarde, il simplifia l'art de ses prédécesseurs, 
allégea les draperies des statues et soigna leur anato-
mie. Comme décorateur, il occupe une place impor-
tante entre les Blessa et les • Carpentier. Tout fait 
croire que l'art (le son fils lui doit beaucoup. 

On lui attribue les boiseries de l'ancien couvent des 
Célestins, d'Amiens (en partie utilisées pour la décora-
tion du Palais de Justice en 1874, dans le style' de 
la fin du xvii' siècle); les statues de Sainte Anne avec 
la Vierge enfant et de Saint Charles Borromée qui or-
naient, avec une Assomption de la Vierge, le tabernacle 
de l'hospice Saint-Charles d'Amiens; celles de Sainte 
Catherine et de Saint Augustin, pour l'abbatiale des 
Prémontrés, d'Amiens la chaire, les statues et les bas-
reliefs des stalles du choeur de l'abbatiale de Corbie, 
entre 1713 et 1741; la chaire de l'église des Jacobins, 
d'Amiens ; la décoration du grand salon du château de 
Folleville (200 1, en 1741); les Anges adorateurs et les 
lambris de l'église Saint-Georges d'Abbeville (3.000 L 
en 1732 et 1739) ; les Anges adorateurs et la gloire, de 
la collégiale Saint-Wulfraii, d'Abbeville, vers 1735; le 
Crucifiz qui fit partie de la collection de son fils. 

R. Guerlin. François Cressent, sculpteur amiénois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1392, p. 276 et suiv.). —J. Guiifrey.-  Scellés 
et inventaires d'artistes français du XVII. et  dee XVIII. siècles. 
Paris, 1884-1886, t. II, p. 413 et suiv. 	.E. Molinier. histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 102. 

Cressnar menuisier. Paris, xvni. s_ 

En 1750, il fut reçu maitre. Il devint juré de la cor-
poration'. Il habita les rues de Cléry et Saint-Denis 
d'où il disparut vers 1785°. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 

Cresson (Amabic), menuisier. Paris, xviii. s. 
Le 24 thermidor an III, il fut témoin à l'acte de décès 

de la dame Getty, sa belle-mère. Il habitait rue du 
Vieux-Colombier, n' 753. 	 . • .. 

A. na LA Sasses, Tabl. de décès de l'Enreg., reg: 1848. 

Cresson (L.) dit Cresson Pané, sculp leur . Paris, xvine.S. 

Le 19-mai 1789, il fut créander de la faillite du me-
nuisier Jean'. 

COLLECTIONS PRIVI3ES : René-Jean. Paris. Fauteuil 
Louis XV. Signé : Cresson'. 

-  VENTES : Olombel et Bondy (Vicomte de), 21.  mai 
1891 (Galerie Durand-Ruel,. Paris), 	202.-et. 
Fauteuil. Signé : Cresson Veiné. Deux chaises noyer 
sculpté. Signées : L. Cresson (395 fr.). — Anonyme, 
17-18 décembre 1909 (Hôtel Drouot, Paris), Ir 290. 
Deux fauteuils en bois sculpté..à. rocailles. Signés : 
L. Cresson'. 

1. A. na LA Szn«, Consulat; Bilans, cart. 76. — 2. Renseigne-
ment de M. René-Jean. — 3. B. A. Collection de catalogues 
de ventes. 

Cresson (Louis), menuisier. Paris, xviiI' s. 

En 1749, il étaitjuré de la corporation. 
Abbé Jean.Gaston. Les images des confréries parisienne« 

avant la Révolution (Société d idonographte parisienne, 1909, 
p. 10). 

Cresson (Louis), menuisier. Paris,xvin. s. 
En 1770, fl habitait rue de Vendtline quand il perdit 

sa fille.- 
A. na LA SEINE, Blet civil, série E. 
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Cresson (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. .'• 

Le 14 novembre 1772, il fut reçu maitre,. Le 22 
avril 1'189, il figura parmi les créanciers du tapissier 
Brabant'. Il habitait rue-Traversière, faubourg Saint-
Antoine'. 

8. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bi-
lans, cart. 74. — 3. Almanach dee Bastimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 61). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 252. 

Cresson (Nicolas-Michel), ébéniste. Paris, xvinc.  s. 

Mort à Paris, le 18 août 1792; à l'âge de 52 ans. 
Epoux de Marie Lelong'. Le 31 décembre 1770, il fut 

• reçu maître'. Il habita successivement Ies rues des 
Vieilles-Tuileries, des Deux-Ecus, Auhry-le-Boucher et 
Saint-Martin'. 

1. A. e* LA Seues, -Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1830. —
2. Tabl."Communauté. — 3. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux -(copia B.. A., p. 66). 

Creste (François), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvie s. 

En 1684, il était ouvrier du sculpteur Jacques Ber-
nus, de Mazan (Vaucluse). 

H. Requin. Jacques Bernus, sa vie et sun oeuvre (1650-1718). 
Avignon, 1885, p. 34, note. 

Creton (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris; xviu.s. 

Le'G décembre 1775, il fut reçu maitre'. Il habitait 
sur l'Egout, près de la barrière de la Petite-Pologne. 
A partir de '1782, sa veuve continua le commerce, rue 
de l'Egout, Chaussée-cl'Antiu, où elle résidait encore en 
1791'. 

1. Tabl. Communauté. — S. Almanach des Bastimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 67). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.> d., t. III, 
p. 252. 

Grata (Arnould), sculpteur. Valenciennes.(Nord),xvues. 

En 1720, il était ouvrier de l'atelier du sculpteur 
Jean-Michel- Fior, à Valenciennes. 
• M, Écimait. Les Fier (Michel, Joseph. et Philippe) scalp. 
Murs (Soc. des B.-A. de. Dép., 1900, p. 696). 

Creuilly (François), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xviii' s. 	 • 

Le 6 août 1724, il traita pour la confection de la 
chaire à prêcher de l'église Saint-Pierre-le-Portier 
(260 1.). -  En 1741, il toucha 400 1. pour une chaire et 
un confessionnal de l'église Saint-Vigor de Rouen: 

A. DE LA Siltral-INrinisens, G. 7554 ét 7619. 

Crevel (Christophe), ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 7 novembre 1770, il fut reçu maître'. Le 24 no-

vembre 1793; il fit donation de ses biens à Edmée-
Charlotte Lebastier'. Il habita au Marché Neuf et rue 
de la Coutellerie'. 

1. TOLL Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Donations, reg. 
1957. — 3. Almanach des Bastimens. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 67). — E. Manier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 252. 

Criard (Antoine-Mathieu), dit Chevallier, ébéniste. Paris, 
XVII' s. 

Mort le 24 décembre 1787'. Fils de l'ébéniste Mathieu 
Criard et de Jacqueline Godelard. Le 12 avril 1747, il 
fut reçu maître'. En 1763, il représenta son père au 
bilan d'-CEben". II-habita les rues de Richelieu, de 
Grenelle-Saint-Germain et du Bac'. 

8. J.-J. GuifIrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII..et du XVIII. siècle. Paris, 1884-4886, t. Ill, p. 251. — 2. 
Tabl. Communauté. — 3. A. NAT., 	— 4. Almanach des 
Bastimens. 

Criard (Mathieu), ébéniste. Paris, xvine s. 
Epoux de Jacqueline Godelard. Le 21 janvier 1763, 

il figura parmi lescréanciers de l'ébéniste CEben pour 
141 1. Il habitait rue Traversière, faubourg Saint-An-
toine'. En mars 1768, les scellés furent apposés an do-
micile de sa veuve'. 

4. 	 — 2. Id., Y 12171. 

Crimaille‘ (Jacques), menuisier. Charleville (Ardennes), 
xviii• s. 

Le 5 juillet 1707, il acheta le matériel de Mabile, 
passager sur la Meuse (345 1.). 

À. DES Anoure-ms, E. 90 t. 

Criquet (Jean), sculpteur. Anjou, xvii. s. 
Il vivait en 1680. 	. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 
P. 84. 

Crochant (Louis), sculpteur. Clamecy (Nièvre), xvii' s. 
En 1653, il s'engagea.  à exécuter le tabernacle de 

Mailly-la-Ville (Yonne). 
A. ne L'YoNsz, G. 2466. 

Crochard (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 27 juillet 1764, il fut reçu maître. 11 habitait rue 

du Gros-Caillou. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p, 67)._ 	E. Monnier. 

Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 252. 

Croisil (Mathieu), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure). 
Epoux de Julienne Chepvreuil dont il eut un fils 

(1655). Il habitait sur la paroisse Saint-Saturnin. - 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 132. 

Croissant, voy. Cressent. 

Croissant, menuisier. xvn s. 
En 1680-1681, il 'travailla au chèteau de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes dés «Sédiments du Roi. Paris, t. Pr 

et II. • 

Croizeau, menuisier. Angoulême (Charente), xviii• a. 

En 1781, il accepta de faire la menuiserie d'un feu 
d'artifice d'après les indications des décorateurs Ni-
colay père et fils'. Du 11 janvier 1782 au 6 juin 1783, 
il toucha 3.200 livres pour le buffet des orgues de la 
cathédrale d'Angoulême. En septembre suivant, les 
chanoines lui demandèrent d'en modifier la décoration 
contre un supplément de 500 livres'. 

1. Emile Biais. Les artistes angournoisirts depuis la Renais-
sance jusqu'à la lin du XVIII. siècle (Soc. des B.-.à. des Dép., 
1890, p. 733). — 2. P. de Fleury. Les anciens orgues de la ca- 
thédrale d'Angouléme (Bull. de la Sociétearchéol. et  hist. de 
la Charente, 1889, tir. à part, 6830, P. le et suiv., P. 47  et suiv.). 

Crosse (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1720; mort à Paris le 22 avril 1791 4, Le 29 

juillet 1753, il fut reçu maitre Il habitait Vieille rue 
du Temple'. 

8. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Bnreg., 8. munic. -.-
2. Tabl. Communauté.-- 3. Almanach des Bastimena.—‘ 4. Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 07). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. IH, p. 252. 

Croûen, voy. Griin. 

Crouillebois,(Germain-Nicolas),menuisier-ébéniste.Paris, 
xvne-zie S. 

Né en 1783; mort à Paris, le 10 thermidor an XII. 

• 



GROUTELLE 	 {28 — 	 CUCC1 

Fils de Nicolas-François Cromillebois,•entrepreneurde 
maçonnerie, et de Catherine Troussier. 

1. A. DE LA SEINE, .Tabi. de décès de l'Bitreg., reg...1857. 

Croutelle (Ateliers de),' sculpteurs. Poitou, xvi*-xvii' s. 
Du xvle siècle au milieu du xvii. siècle, ces ateliers 

de sculpteurs et tourneurs, dont le centre 'était à 
Croutelle (Vienne), utilisèrent le buis, le vivarais et, 

• souvent d'autres bois comme matières premières d'ob-• 
jets divers, désignés sous le nom de finesses de Crou-
telle, qu'ils peignaient en blanc, bleu, vert, incarnat, 
amaranthe, en jaspe ou en marbré. Cette industrie 
s'étendait é nombre de petits objets domestiques. 
pour meubles, parements d'autels, cabinets, etc. 

Leo Desaivre. Les Fil(CW8 de .Cruitielle, étude historique et 
archéologique. Niort, 1891. -  P. Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

•Grouzeblanque (Antoine), menuisier. Narbonne (Aude), 
s. 	 • 

• Lé 14 juillet 1625, il fut.chargé de faire les bancs de 
la grande salle haute de la Maison Consulaire de Nar-
bonne. 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. 	: 
Les beaux-orbi et les arts industriels (Bulletin de la Commis- 
sion archéolog ique de Narbonne, 1909, p. 83). 	- 

Crouzet {Antoine), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
xvir-xvin° s. 

..:..Ne .en,14376;.mort .en 1762. Fils du sculpteur et do-
reur Gabriel Crouzet. 

Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès archéolo-
gique de France, LXXI' session. Paris et Caen, 1905,'p. 406). 

Crouzet (Antoine), sculptezzi., Le Puy (Haute-Loire), 
XVIII.  s. 

Cité - de 1725 à 1742. 
Ch. Godard. Liste des artistes du Velay:(Congrès:archéolo-

gigue de France, LXXI. session. Paris et Caen, 1905, p. 498). 

Crouzet (Claude), sculpteur et doreur. Le Puy (Haute-
Loire), xvii' s. 

Fils du sculpteur et doreur Gabriel Crouzet. 
Vers le milieu du xvii. siècle, il exécuta un grand 

nombre du retables et tabernacles en bois. 
André Pascal. Pierre Julien, sculpteur (4731-1804). Paris, 

1904; p. 12. -  Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Con-
, grès .archéologique de France, LXXI. session. Paris et Caen, 

1905, p. 405). 

Creuset (Claude), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 	s. 
Frère du sculpteur et doreur Gabriel Crouzet. 
Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès archéolo-

gique de Fiance, LXXI' session. Paris et. Caen, 1906, p. 498). 

Creuset (Claude), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
'xvIil s. 

En 1768, il fut poursuivi par les jurés de la corpora-
tion pour ,emploi de bois défectueux. 

A..•o'hantr-ar-Loinr., E. 438. — L. de Grandmaison. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Crouzet (Gabriel), sculpteur et doreur. Le Puy (Haute—
Loire), xvii. s.. 

Vers le milieu du xvir. siècle, il exécuta un grand 
nombre de retables et tabernacles en bois. •.• 

André . Pascal. Pierre Julien, sculpteur (li31-1804). Paris, 
4904, p.. 12. —Ch. Godard. Liste des artistes du Velay- (Con-
grès archéologique de France,-LXXI' session. PariS -etCaen, 
400, . p.405).. 	. 	• 	• 	. 	,.. • • -  

	

Crouzet (Pierre), sculpteur. -Le Puy (Haute-Loire), 	s. 
Cité en 1721. 

Ch. Godard. Liste iles artistes du Velay (Congrès archéolo-
gique. de France, LXXI' sesSion:•Parià et Caen, '1005, p..496). 

Crozade (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvin• s. 
Le 18 janvier 1782, il fut reçu maitre.. 11 habitait 

rue Perdue où il travaillait encore en 1791'. 
1. Tabl. Communauté. — 	Almanach des Bastimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 67). -  E. Meunier. His-
toire .des 'arts appliques ii l'industrie. Paris, s. d., t.' ni, 
p. 252. 	• 	 • 

Crucher (Gabriel), menuisier. Tciurs (Indre-et-Loire}, 
xvin. S. 

Vers 1774, il était syndic de la corporation avec 
Michel Nicolas• et. fut poursuivi par Simon Vaultrin, 
capitaine de ladite corporation, qui leur réclamait le 
drapeau nouvellement •. peint. par Desvergnes. Vers 
1775, Crucher et René Renault constesièrent l'élection 
des jurés François Gibert et Michel Blanchet. 	' 

A. D'Irnta-Er-Loran, E. 437 et 430. — L. de Grandinaison. 
-  Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la' Touraine 

(en préparation B. A.). 	. 

Crucher (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xviii' s. 
• Entre 1713 et. 1742, il fut reçu maitre. 

A. a'INDac-ar-LomE, E. 488. — L. de GrandmaiSon. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Crusel (Antoine), menuisier.- Narbonne (Aude), xvii' s. 
Le 20 octobre 1659.,.i1 .promit_ d'exécuter. la balus-

trade de• la chapelle du chapitre de l'église de Salelles 
(Aube). 

A. DIS L'AUDE, G. 41, fol. 144. 

Crusse, voy. Crosse. 

Crussy (Aimé), menuisier-ébéniste. Paris, *vin. s. 
Le 6 juin 1786, il fut reçu maitre. H habitait eue de 

la Ferme-des-Mathurins. 	 . 
Tahl. Communauté. 	Papiers Champeaux (copie .B. A., 

p. 87). 

Cucci (Domenico), ébéniste-sculpteur. Paris, xvii.-xvine s. 
Né à Todi (Italie); mort probablement à Paris, vers 

1705. Le 4 mai 1664, il épousa' Jeanne, fille du peintre 
Paul Gougeon, dont il eut six enfants. Le 20 février 
1678, il se remaria avec Catherine, fille du peintre 
Guillaume Anguier, qui lui donna un enfant. 

Vers 1662, ii vint "en France et., comme Caffieri,. son 
compatriote, il fut logé aux Gobelins sous la direction 
du peintre Charles Lebrun. En 1664, il obtint des 
lettres de naturalisation qui spécifiaient quel'artiste 
travaillerait désormais aux Gobelins, comme il le fai-
sait, avec succès, depuis plusieurs années, aux ou-
vrages des grands cabinets d'ébène, sculpture, minia-
ture pierreries, orfèvrerie et autres ornements pour 
les clà.t.eaux et maisons royales. A.cette date, Cuçci 
avait déjà collaboré aux Cabinet d'Apollon et Cabinet 
de Diane dont les reliefs en bronze doré repréSentaient 
Louis XIV conduisant le char du soleil et Marie-Thé-
rèse guidant, des cerfs. En 1669, il commença- deux 
autres grands çabinets représentant le Temple de la 
Gloire et le Temple de la Vertu, pour la galerie • 
d'Apollon et leS appartements du Louvre. h - fil, encore 
une grande armoire, pour les pierres précieuses du 
Roi, aux Tuileries, et-un parquet pour le petit appar-
teinent..du Roi, à Saintermain.Vers.1679, il sculpta 
un buffet d'orgue, - un clavecin et .une épinette pour 
Versailles. Cucci a travaillé dans le genre. de,,ePeo 
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qu'il imita, en rame temps qu'il continuait â incruster 
des pierres de couleurs dans le goût italien. 

Jal.. Dictionnaire critiefie de biographie.et 'l'histoire. Paris, 
1872, p. 481 et suiv. -  J. Guiffrey. Comptes des' Minutent& du 
Roi. Paris, t. 	3 V. — E. Meunier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, .s. d., t. III, p. 45 et suiv.. 

Cuchet (Olivier), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s. 

Epoux de Françoise Diacre, dont Relit Jean (1.668),et 
Françoise (1684). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 135 ét suiv. 

Cuchet (Pierre), menuisier. Nantes .(Loire-Inférieure), 
xvii' s. • 

Le 23 février 1647, il s'engagea à préparer la salle 
du couvent des Jacobins ou des Carmes pour les Etats 
de Bretagne (100 1.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 136. 

Cudot (Louis-Médéric), menuisier-ébéniste. Paris, xvi s. 
Le 15 septembre 1773, il fut reçu maitre,. Il habita, 

successivement à la Courtille, au quai d'Orléans (ii4 
Saint-Louis) et rue Buffault où il exerçait encore mi,-
179P. 

L Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 07). — .E. Molinier. lits-
tome des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 251 

Cuenot (François), sculpteur. Annecy (Haute-Savoie), 
xvir s. 

Né au Belieu (Doubs) vers 1610. De 1636 environ à 
1680. il fut attaché à la cour de. Savoie, comme sculp-
teur•décorateur et inspecteur des bâtiments du duché. 
Le 3 mai 1680, la survivance de celte charge fut attri-
buée au sculpteur Pierre-François Cuenot, son fils. 

En 1636, il sculpta les boiseries du choeur dé l'église 
de GiiyanS,Yennes (Doubs). En 1647, il exécuta un 
modèle en libia du portail de le Sainte-Chapelle de 
Chambéry, leeprès. les plans de l'architecte Juvara, 
de Messine (2:13#5.  L). En 1662, il toucha 3.469 1. pour 
la sculpture des portes, de le tribune des orgues et 
diverses parties de ladite chapelle et du château de 
Chambéry, travail qu'il avait fait avec le menuisier 
Michel Veiret, de Chambéry, le charpentier Jean 
Nicod, etc. En 1666, il lui fut versé 420 1. pour la sculp-
ture et. les réparations du mobilier de la même Sainte-
Chapelle. En 1667, à Chambéry, il exécuta le retable 
de la Vierge de l'église du Belieu (Doubs). En 1675, il 
fournit le dessin et exécuta le buffet des orgues de la 
Sainte-Chapelle de Chambéry (190 duces). 	• 

Auguste Dufour et François ,Raout. Notes pour servir rt 
l'histoire des Savoyards de divers états les sculpteurs et les 
sculptures en Savoie du XIII. . au XIX' siècle (Mémoires et 
documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et 
d'archéolOgze, t. XIV, p. 211 et suiv.). -• Jules Gauthier. Dic-
tionnaire dés artistes francs-comtois antérieurs au XIX' siècle. 
Besançon,•1892 -p. 7. -  P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers 	Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Cuenot-Prince (Antoine-Alexandre), menuisier. Paris, 
xvii' s. 

Menuisier en carrosses. Il déposa son bilan Ie. go 
juillet 1779 et habitait rue du faubourg du Temple, 
paroisse Saint-Laurent. 

A. nu La SEINE, Consulat, Bilans, cart. 48 A. 

Cuers., voy.. Decagis. 

Cuffaut, menuisier. Irancy.  (Yonne), xvies. 
En • 1687, avec son• frère le charpentier Cuffaut, il 

s'engagea-à faire le plafond en chêne de l'église d'Irancy. 
• A. es -Lifoixa,G.• 2439*,.'  

Cuiller, voy. Caffieri. 	• 

Cuinet (Jean,Baptiste-Pierre), menuisier . .Châlons 
(Marne), ante s. 

En 1781, il paya ses droits de meltrise. 
A. ns LA Mauna, E. 956. — A. Boutillier du Bétail. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne .(en pré-paration B. A.). 

Cuisinier (Nicolas), menuisier-4éiaete,.Parie, xvue s. 
Né en 1732; mort à Paris, le 2 nivi9àé an IX. Il habi- 

tait rue d'Aligre, ir 18. 	 , 5  E 
A. DE LA Sen«, Tabl, de décès de ilInreg., 8' arr. 

Cuissin (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et,Mai.pe), 
xvii' s. 

En 1664. il travaillait, au château de Fontainebleau 
avec le menuisier Nicolas Cùissin. 

J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr. 

Cuissin (Nicolas), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvii' s. 

Le 11 novembre 1662, il épousa Marie Rigaud, par 
contrat dont le menuisier-sculpteur André Gobert, 
son cousin germain, fut témoin,. 

En 1664, il travaillait au château de Fontainebleau 
avec le menuisier Jean Cuissin'. 

- :;- L Th. Lhuiliier. Noms d'artistes des derniers siècles-relevés 
sur des documents inédits dans la Brie (Bulletin archéologique 
du Comité des travaux historiques et scientifiques, 1887, 
p. 407). — 2. J. Guilfrey. Comptes des Bâtiments du Boi. 
Paris, t. 

.Cuissin, (Pierre), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvii' s. 

Epoux de Jaquette, fille du menuisier Jean Rayer, 
de Fontainebleau. Le 16 juillet 1663, il fut témoin au 
contrat de mariage du menuisier-sculpteur André Go-
bert, son neveu, et de Marie Rousseau'. 

De 1664 à 1685, il travailla pour le château de' Fun-, 
tainebleau. En 1693, au même château, il collabora aux.  
travaux des menuisiers Chastenez et Pinguet'. 

1. Félix Rerhet. Extraits d'acte* et notes concernant les ai, 
tistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1904, p. 40; 
J. Gui1frey. Comptes des Mitiment& du Roi. Paris, t. I, II 
et III. 

Cujaubert (Bernard), menuisier. Paris, xvine-xix° s. 
Mort à Paris, le 15 avril 1806. Il habitait rue de la 

Cossonnerio, Ir 3. 
A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1843, 

Cujaubert (Jean-Baptiste), mennisier-:Obéniate. Paris, 
XVIII' S. 

Le 13 août 1767, il fut reçu maitre en vertu d'un 
édit royal qui créa vingt-quatre maltriaes â Paris,. Il 
habita les rues de la Cossonnerie et Joquelet (1775)P. 

1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 68). — 4. Almanach 
des Batimens. 

Cupillard (Antoine), sculpteur. Belfort (Haut-Rhin), 
xviii• S. 

Le 26 février 1749, il traita pour là sculpture des 
boiseries et stalles du choeur de l'église de VeSoul 
(Haute-Saône). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers dari eu 
Franche-Comte (en préparation B. A.). 

Cureau (Guillaume), sculpteur. Bordeaux (GirOnde), 
• 

Originaire de La 11 ochefeucauld (Charente. Inférieure). 
En 1624, il fut nôrrimé peintre de la « ville de Bor 

17 
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deaux, fonction qu'il exerça en même,  temps que celle 
de sculpteur..Le 24 novembre 1629, il fit,  marché avec 
la ville pour le retable de • 'l'autel- de Saint-SébaStien, 
au couvent des Augustins de BordeanX: L'état .deS af-
faires de l'artiste ne lui ayant pas permis «exécuter 
ce travail, le sculpteur Vernet. en eûl la commande le 
13 juillet 1719 (3.000 1.). 

Ch. Braquehaye. Documents pour servir h- l'histoire des 
arts en Guyenne : III. Les peintres de retel de Ville de Bor-
deaux et des entrées royales depuis 1625. P£hie et -Bordeaux, 
.isss, p. 12.2 et suiv. 

Curiau, menuisier-ébéniste. Paris, iVni•-xik• s. • 
Le 8 brumaire an XIII, il figura parmi les créan-

ciers du taRissier Bonnet', ,I1 habita,it,rne„dtt.fanheirg 
Saint-Antoine,. 3g 	 • 	•,, 
.1. A. DE 4,,,SFet3,,Coneulat,,eilaies,. cart. 46, 	A.4nanach. 

POrtatit d 	ni ei eomertetadePaviei. eids,:p10p, $. 

Cnry, sculpteur. xvm• S. 
En 4780, il sculpta les stalles du choeur de l'église 

d'Hautviller 4arne). II travailla encore pour l'abbaye 
de Ségny et 1 église de Rethel. 

Ch. Givelet, Ii. Jadart et L. Démaison. Répertoire archéolo-
gique de l'arrondissement de Heinz. 8,.(asc. IX; Canton d'Ay. 
Items, 1892, p. 2X3. 

Cussin, voy. Cuissin. 

Cusson (Pierre), menuisier." Nantes .(ILMr&Inférieure), 
xvii• s. 

Le 23-  'Oettfibre 1951, il assista à la rééeption du me- 
nuisier Guillaume Blondeau. 

• 
Granges, de $urgèrég, „US artistes nantais. Paris et Nantes,. 

à. d., p. 44 et 136'. 

7t 

Daeheux (Nicolas), menuisier. Pontoise .(Seine-et-Oise), 
xVite s 	 . • • 

Le 23•A'évrier 1789, • il assista â rassemblée de la 
'Communauté pour l'élection du député. Il habitait, rue 
Neuve-Sainte-Marguerite. 

E.'idallet. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise 
en 1769. Pontoise, 1909, p, 150. 

Bedonne:Int (Guillaume-Joseph), menuisier-ébéniste. Pa- 
ris, xvin• s. 	 • 

Le 6 juillet 1768, il fut reçu 'mettre. 11 habitait 
Vieille rue du Temple. En 1789, sa veuve exerçait rue 

• Poissonnière. 
Tabl. Communauté. — papiers Champeaum (copie B. A., 

p. 69). 	• 
• Dagay (Abraham), menuisier. Dole (Jura), xvite s. 

En 1647, le conseil lui accorda 4 fr. en auinône.. Il 
était génevois et proteStant converti. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et Ouvriers d'art de' la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Dagbert (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' S. 

Epoux, de Françoise Lebert dont il eut une fille,) ap-
tisée le 9 juillet 1660. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 136. 

Dagby (Gérard), vernisseur.-  Parié, xviti. s: 	•• 
• Originaire de Liège. En 1713, des lettrés patentes 

lui accordèrent le privilège d'appliquer, clairs In Manu-
facture des Gobelins, le procédé d'imiiation .des ver-
nis de la Chine dont il était l'inventeur. Cette imita-
tion, dite vernis des Gobelins, demeura longtemps un 
secret. Dagby l'employa à vernir les armoires du Cabi-
net des Antiques et les meubles des châteaux royaux. 
Il avait un atelier aux Gobelins où ses ouvrages furent 
présentés à Pierrele-Grand, en 1717. 

H. Bavard. Dictionnaire de l'ameablément. Paris, s. d., 
t. IV; o. 1.545 et suiv. 

Dagourneau (Nicolas), coffretier. Nantes (Loire-ln- 
férieure),•,xvue s. 	• 

Epoux de Jeanne Jours dont il eut une fille baptisée  

le 14 septembre 1604. Il habitait la paroisse Saint-Ni-
colas. 

Granges .de• Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, - S. d., p. 136. 

Daguerre, menuisier-ébéniste. Paris; xvin• s-. 
Le 25 mars 4793, il vendi t son tel nits de commerce 

habitait rue 'Saint:11Oneré,.n. se. 
En 1786, il fournit •an château de.-Versailles une-

chaise d'affaire en bois d'acajou avec compas et sceau 
de. faïence blanche de Rouen (60 I.); une table de nuit. 
en bois d'acajou, à deux marbres blancs avec portant 
et Sabot en couleurs ['d'or] et roulettes (481); un bidet 
en bois d'acajou, garni en maroquin. clous dorés, 
faïence blanche de Rouen et seringue (96 	En sep- 
tembre de la même année, il fournit encore au châ-
teau de Fontainebleau une console garnie de frises en 
canneaux et culots, sabots et chapiteaux bronze >doré, 
adaptée sur bois jaune et dessus de 'marbre blanc, 
pour la chambre de bains; une commode à deux van-
teaux d'ancienne marqueterie représentant des cubes 
l'un sur l'autre avec dessus marbre brèche d'Alep. 
(120 141. 

1. Journal de Paris, 1793 (Table, par Tulou, B. A.). — 2. 
H. Bavard. Dictionnaire de l ameublement. Paris, s. d., t. II, 
col. 234. 	E. Molinier. Histoire des arts appliqués è l'indus- 
trie. Paris, t. III, p. 205. 	• 

Daillé, menuisier. Saint-Maixent (Deui-Sèvres), 
s. 

Mort en 1712. Il habitait près Saint-Saturnin, eu 
dehors de la ville. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'actilu 
Poitou (en préparation B. A.). 

Daix (Pierre), menuiSier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
Le 27 juillet 1759, il fut reçu maitre. Il devint jure 

en 17741. Il habitait rue de Sèvres d'où il disparut en 
17881. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimmis. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 69). 

Dalencourt (François-Antoine), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xvite s. 

Le 19 avril 1772, il fut reçu 'maître 	habita les 
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rues des Poirées et' Saint-Jacques d'où il disparut en 
1785,. 

1. Tabl. Communatité.' 	dintariasit desjBatintens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 69): .. 

Meniiisier-ébénisté. Paris, Xvin. s. 
En 1789, il travaillait rue Saint-Honoré,.ie 453. 

R. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t.- II, 
e. 235. 

• 
Itallot,ILouis-Honore), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 

Né en 4747; mort le 5 nivôse anIII. Epoux de Fran-
çoise Arnoux1. Le 26 juillet 1709, il fut, reçu maitre.. 
Il habita les rues Saint-Gilles, des Filles-du-Calvaire 
(1775), Forest (1785) et' du faubourg Saint-Martin.. 

i. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844 et 
1847. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bati-
mens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 69). — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 252. 

»aimasse, sculpteur. Paris, xviii• s. 
Le 6 mars 4790, il fut créancier de la faillite du ta-

pissier Bonnemain. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 78. 

Damas (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Epoux de MarieElisabeth Courtois dont il eut Fran-

çois-Etiennei. Le 26 juillet 1747, il fut reçu maître. 
En 1779, il devint syndic; en 4782, député.. Il habi-
tait rue Hautefeuille où sa veuve exerçait encore,  en 
1791.. 

1. Robinet. Dictionnaire de la Révolution et de l'Empire. 
Paris, s. d., t. Pr, p. 520. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Al-
manach des Batimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 	— E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'in-
dustrie. Paris, s. d., t. III, p. 252. 

Damas (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Epoux de Marie-Anne Le Marchand dont il eut un 

fils en 17891. Le 2 fructidor an VII, il fut témoin au 
décès du sieur Pierlot .. Le 9 août 1780, il fut reçu 
maitre. Il devint député, puis juré dela communauté,. 
Il habita les rues des. Saints-Pères et de Vaugirard, 
n° 1353 (an VII)'. 

1. A. as 1..A. Sam, litai civil, série E. — 2. ld., Tabl. de 
décès de l'Enreg., reg. 1888. — 3. Tabl. Communauté. — 4. 
Almanach des Batintens. — Papiers Champeaux (copie 
B. A. p. 70). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 252. 

Damas (Sébastien-André), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitio s. 	 • 

En 1763, il fut reçu maitre. Il devint juré 'de la cqr-' 
poration1. Il habitait rue des Saints-Pères où *sa veuve 
exerçait encore en 1782 ,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des 13atimens. —
Papiers Champeaux (copie:B. A., p. 70). 

Dambreville, voy. Dembreville. 

Damour (François), menuisier-ébéniste. Paris,, xvin• s. 
Le 19 juillet 1782, il fut reçu maltre1. Il habitait rue 

des Vieux-Augustins où il exerçait en 1791.. 
4. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 70). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. III, p. 251 

ilaillOur (Jean-Louis), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs), xvin. s. 

Il vivait de 4769 à 1786. 
P. Brune, Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). •  

Dandrilion (Pierre-Bertrand), doreur. Paris, xviii• s. 
Le 24. décembre 1751, *il -fut admis à l'Académie de 

Saint-Luc. habitait rue de la Madeleine, faubourg 
Saint-Honoré t. 

Inventeur d'un procédé pour dorer sur bois en or 
mat et bruni sans blanc d'apprét. 	4758, l'Académie 
des Sciences fit examiner ce prgcédé par lés archi, 
tectes Blondel et Contant,. 

4. Liste générale des nones et surnoms de tuas les malades 
peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, 1764. — 2. Année litté-
raire. Paris, 1758, t. Pr, p. 337. —Dictionnaire de l'industrie. 
Paris, 1786, t. II, p. 401. 

Danezan (Jean-Bap ti ste-Joseph), sculpteur. Valencienn es 
(Nord), xvm. s. 

Né à Valenciennes, en 1733 ; mort le 9 thermidor 
an IX, à l'hospice de Valenciennes. Fils de Pierre-Jo-
seph Danezan et do Marie-Elisabeth Bar. Epoux de 
Jeanne-Antoine-Joséphe Dewit dont il eut six enfants 
et qui mourut le 11 mai 1783; puis d'Anne Joiiblin 
le 10 juillet 1787. Apprenti chez le sculpteur Gilis, ,  
fut reçu maître en 1764, sur une statue de la Vierge 
Marie. 

En 1768, il exécuta la chaire du couvent' des Carmes 
de Lille, aujourd'hui à l'église Saint-André de la même 
ville. En 1784-1786, il sculpta une contretable pour 
l'ancienne église Notre-Dame-de-la-Chaussée à Vaien, 
ciennes. Il sculpta encore les groupes de Milon' de'Crd-
tone et de Flore et Pomone, pour l'abbaye d'Hasmon 
(Nord) et un Voltaire, buste en bois. 

M. Hénault. La famille Danezan (Soc. des B.-A. des Dép., 
1901, p. 136 et suiv.). 

Danglebert (Jean), menuisier. Paris, xvii, s. 
Mort avant 1680. Menuisier des Bâtiments du Roi 

aux gages annuels de 30 1. (1668). 

En 4664, avec le menuisier Claude Bergerat, il Ira-
veilla à l'appartement du maréchal de Grammont et 
du marquis de Bellefond, au Louvre (3.300 1.). Vèrtrla 
même époque, il travailla au château de Versailles 
(2.300 1.), et au château de Fontainebleau où il décora 
le plafond de la salle des gardes et l'appartement de 
la Reine mère (11.000 L). En 1665, il reçut 549 I. pour 
la balustrade et le parquet de la galerie du Palais-
Royal au Louvre; il continua ses travaux à Versailles 
(3.570 1.). à Fontainebleau (2.6931.). En 1666, il fit par-
tie du groupe des menuisiers qui décorèrent, l'apparie-
ment de la Reine, aux Tuileries (70.000 1.); il fut em-
ployé à décorer le logement de la duchesse de la Val-
lière, avec Dionis (3.762 1.) et travailla au château de 
Vincennes (180 1.). En 1667, il fut, occupé, à la Biblio, 
thèque du Roi (2.585 1.). L'année suivante; il-collabora 
à la menuiserie de la grande galerie du Louvre 
(8.000 1.), et décora la salle de la Comédie et. du Festin 
au château de Versailles (1.405 1.). En 1669, avec l'é-
quipe des menuisiers des bâtiments du Roi, il continua 
la menuiserie de la grande galerie du Louvre (2.000 1.) 
et exécuta plusieurs modèles de machines pour l'Aca-
démie des sciences (705 1.). En 1670, ses travaux à la 
grande galerie du Louvre continuèrent avec les mémes 
collaborateurs (12.000 1.); il fut encore occupé au 
Trianon (1.900 1.), à la Bibliothèque du Roi (1.0001.), à 
l'Académie des Sciences pour laquelle il fit plusieurs 
modèles de machines et instruments (864 1.). En 1671, 
il toucha 10.5321. pour ses travaux à Versailles, où il 
avait décoré un, des pavillons de l'avant-cour et les 
bâtiments de la Surintendance; on le trouve encore 
au Trianon (6.900I.). En 1672, les travaux de Versailles 
lui rapportèrent 5.557 1.; en 1673, 2.000 1. environ; en 
1674, 2.600 I.; en 1677, 291 I. auxquelles s'ajoutent 
499 1. pour ouvrages à la Bibliothèque du Roi et à 
l'Académie des Sciences. En 1678, il toucha 6.8651. seul 
et 28.600 1. avec Dionis, son collaborateur, pour tra- 
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vaux exécutés tant à la Siwintendance -qu'aux nou-
veaux bâtiments de Versailles. En 1679, les mêmes 
collaborateurs travaillèrent à l'appartement du Roi et 
aux deux pavillons de l'avant-cour du côté de la pompe, 
à Versailles (27.400 L). 

J. 	Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Daubiez, menuisier. l'élenciennes (Nord), xvni' s. 
En 1774, avec le sculpteur François Leblond, il 

exécuta la chaire à prêcher de l'église de Bermeraings. 
Maurice Hénault. Les Leblond (Soc. des B.-A. des Dép., 

1907, p. 341). 

Daniel (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s. 

Le 2 août 1762, il fut reçu maître,. Ilbabitales rues 
Saint-Louis au Palais, d'Anjou, Guénégaud, d'Enfer 
et Saint-Jacques où il travaillait encore en 17912. 

3. Teh!. Communauté. — 2—Almanach. des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 70). 

Daniel (Olivier), sculpteur. Quimper (Finistère), xvir• s. 

Le 20 octobre 4679, avec le menuisier Jean Miche-
let, il s'engagea à faire la chaire de la cathédrale: 

P.-F. Le Meu. Monographie de Li cathédrale de Quimper. 
Quimper, 1877, p. 120 et 298. — J.-M. Abgrall. Architecture 
bretonne. Quimper, 1904, p. 208. 

Danjean, menuisier-ébéniste. Paris, xvur° s. 

Il inventa et vendit, des tables d'une nouvelle cons-
truction pour jouer le quadrille. Il habitait rue de 
Viarnes.. 

Affiches, annonces et avis divers, 1778 (Table, par Trudon 
des Ormes, B. A.). 

Dannel (Jean-Ernest-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° s. 

Né dans le Brunswick, vers 1752; mort à Paris, 
le 2' vendémiaire an IV *. Fils d'un aubergiste'. Le 
26 août 1.793, il épousa Catherine André, couturière, 
au• •temple de l'Ambassade de Suède. Les ébénistes 
Jean-Conrad Riedel et, Albert-Henri Jelpka furent té-
moins*. Le22novembre 1790, avec les ébénistes Jean-
Conrad Riedel et Jean-Georges Koliers1)5 il fut té-
moin au mariage de l'ébéniste ,Louis-Frédéric Prehn au 
même temple où sa veuve épousa l'ébéniste Albert-
Henri Jelpka, le 1°° décembre 1726, en présence de 
l'ébéniste Léonard-Joseph Denys, son beau-frère. 
Il habita successivement les rues Beauregard n° 126 
et de la Lune n° 1841. 

A. na LA SEINE,. Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1818. — 2. 
Renseignements de M. le Comte 1.1 rangel. 

Pattern' (Claude-François-Xavier-Nicolas), menuisier-
ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 18 septembre 1788, il fut reçu maitre. Il habita 
rue Saint-Honoré. 

Tabl. Communauté. —'Papiers Champeaux (copie B. A.,, 
p.:70). 

Dannolle (Jérôme), sculpteur et peintre. . Cambrai (Nord), 
xvii' s. 

Probablement fils ou neveu des sculpteurs Jean et 
Robert Dannolle qui vivaient au xvi' siècle. 

En 1600, il refit une statue et restaura l'autel de la 
cathédrale de Cambrai (24 1.). En 1612-1613, il sculpta 
et, peignit une statue de Saint Léonard pour le Con-
sistoire de Messieurs du Magistrat de Cambrai (28 1.). 

Lefebvre. Matériaux pour l'histoire des arts dans le Cam-
Irésis (Mémoires de la Société d'Émulation de Cambrai, t. 
XXXI, 	part., 1870, p. 268). 	A. Durieux. Les artistes cam- 
brésiens. Cambrai, 1873, p. 101. — J. Houdôy. Histoire artis-
tique de la cathédrale de Cambrai. Paris, 1880, p. 222. — A. 
Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 1889, 
p. 90 et -i31. 

Denise (Jean-BaptiSte), Menuisier-ébéniste. Paris, xvi fre s. 

Le 28 mai 1762, il fut reçu maître. Il devint député 
de la corpôration; puis juré cri 1775 	Il habitait. 
Chaussée d'Antin d'où il disparut en 1788. En 1789, sa 
veuve continuait le commerce à la même adressé*. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Banlieue. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 7/). — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués ri l'industrie. Pans, s. d:, t. III, p. 252. 

Dantan, sculpteur. Paris, xvm° s. 

En 1725. il sculpta les anges et la croix da l'autelde 
l'église Saint-Pierre de Raye (Somme), .qui furent- do- 
rés- par Claude Dantan,-  son frère. • 	 . 

Biitletin archéologique. Paris, le et 1843, p. 545'. 

Dantan (Claude), doreur. Paris, xvin° s. 

En 1725, il dora les anges et la croix de l'autel de 
l'église Saint-Pierre de Roye (Somme), sculptés par 
son frère. 

Bulletin. archéologique. Paris, 1842 et 1843, p. 645. 

Dantan (Fèvre-Nicolas), sculpteur. Paris, xvItt° s. 
Epoux de Marie-Louise Gossec (1785). 

Sculpteur de bois de carrosses. 
A. NAT., Y 11600 (copie B. A.). 

Danvin. (Orner), sculpteur. Saint-Omer (Pas-de-Calais), 
'vins s. 

Frère .convers du couvent des Dominicains de Saint-
Omer. 

Auteur de la chaire de l'église de son couvent., au-
jourd'hui à l'église Notre-Darne dé Saint-Orner où elle 
fut transportée en 4714. La cuve est ornée de bas-re-
liefs représentant la Vie de Saint Doniinique. 

Alexis Martin. De Dunkerque à Arras, Péronne et Montdi-
dier. Paris, 1898, p. 111. 

	

Danzerre, menuisier. Paris, -xvzi° s. 	- 
De 4661 à 1664, il travailla avec Carrelet au château 

de Versailles. 

J. Guiffroy. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t;Pr. 

Daoust (Guillaume-Louis), sculpteur. Paris, xvm. s. 

Fils de Louis-Girard Daoust, maitre d'hôtel du mar-
quis d'A-vrincourt, et de Michelle Turpin. Le 9 octobre 
4714, il épousa, par contrat, Renée-Marie, fille de 
Claude Jacquot, sculpteur du roi. Il habitait Grande 
rue du faubourg Saint-Antoine. 

BUIL. DE LA Vitte ne PARIS, Nouvelles acquisitions, ms 25 
(copie B. A.). 

Daoust (Louis), sculpteur. Gallardon (Eure-et-Loir), 
xVzir° S. 

Le 7 août 1712, il promit de sCulpter le couronne-
ment de la chaire de l'église dé Gallardon (110,1.). 

A. n'Eurtz-sr-Loro, 11. 1064. 

Demie, menuisier-ébéniste. Paris, Xyln° s. 

En 1790, il fournit aux ébénistes Colombet et Frost 
des tables, servantes, etc. 
• A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg: 2278. 

Dardel (Robert-Guillaume), sculpteur.. Paris, Zviff•-xix• s. 

Né à Paris, en 1749; mort à Paris, le 29 juillet 1821. 
Elève de Pajou. 	 • 

De 4769 à 1770,,i1 fitp-artie de l'atelier des sculpteurs: 
sur bois qui décorèrent la salle d'Opéra du châtért-d de 
Versailles, d'après les modèles d.e Pajou. 

G. Brière. Le château de Versatiles. Pâris, S. d., t. P;, y. 39. 
— S. Laroi. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole•  ran- 
çaise au XVIII' siècle. Paris, 1910, t. Pr, p. 248 et suiv. 
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Dardenne (Jacques-Louis), menuisier-ébéniste. . Paris, 
avili. 8. 	 • 

Le 9 novembre 1772, il fut reçu maitre I. Il habita 
les rues Aubry-le-Bouchor, du Temple (1785) et Sainte 
Croix-de-la-Bretonnerie (1791). .. 

1. Tabl. Communaiité. — 2. Alnianaels des Batimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A. p. 70). — E. Manier. His-
toire des ,arts appliqués A. l'industrie. ,Paris, s. d., t; III, 
p.252. , y 

. 	. 
Dardenne (Louis-Antoine), meriiiisier-ébéniste. Paris, 

XYIII• S. 
Le 18 janvier 1743, il fut reçu maitre'. Il devint 

juré en 1774 et habitait rue Sainte-Croix-de-la-Breton-
l'orle. En 4789, sa veuve continuait le commerce'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 70). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, 
p. 252..  

Dore (Jean-Baptiste), menuisier. Ornans (Doubs), art? s. 

En 1615, il fut l'un des membres fondateurs de la 
Confrérie de Saint-Joseph d'Ornans. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et .ouvriera d'Uri de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Darel (Pierre-Jean), menuisier-sculpteur. Bernay. (Eure), 
s. 

En 1769, il fit un soleil et .un saint-esprit pour appli-
quer sur les lambris de la chapelle de -l'hôpital de 
Bernay. En 1791, il sculpta un autel pour l'église de 
Saint-Quentin des Iles. 

E. Veiaclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 1051-
1800 (Soc. des B.-A. des Dép., 1893, p. 460). 

Daret, voy. Caret. 

»argent (Nicolas), menuisier. Bordeaux (Gironde), aval* s. 
En 1635, il protesta contre les exigences des jurats 

de la ville, lors de la réception du menuisier-sculpteur 
Jean Daurimon fils. 

Braquehaye. Les artistes et artisans employés par les 
ducs d'Epernon à Cadillac (Société archéologique de Bor-
deaux, t. X, p. 239). 

Dalle (Jean), dit Genevois, menuisier. Grenoble (Isère), 
xvie s. 
• Le 19 août.1617, il reçut 2 1. 10 s. pour la sculpture 

de 9 roses au cabinet de M. de Lesdiguières, a Gre-
noble. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p.113. 

Darrac, menuisier-ébéniste. Paris; xviii.-xix• s. 
Breveté du Roi, du Garde-Meuble et des Menus-

Plaisirs, il inventa des chaises, fauteuils et tabourets 
élastiques cc obéissant au poids du corps aussi promp-
tement que le coussin d'une bergère et ayant l'avan-
tage de reprendre de suite leur position respective, 
dès qu'on les a quittés. n 

Bazar parisien, 1822.1823, p. 129; 1825, p. 186. 

Darras, menuisier. Amiens (Somme), ami* a. 
En 1774, il était garde-juré de la communauté des 

menuisiers d'Amiens. 
A. DE LA SOMME, C 466. 

Daubigny (Claude), menuisier. Dole (Jura), avine s. 

Cité en 1719. 	 • 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche•Cœnté (en préparation B. A.). 

Daubourg (Jean), dit Bourbonnais, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or), am° s. 

Né à Cressanges (Allier). En 1769, il témoigna' contre 
les compagnons rebelles qui l'avaient battu. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers A Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 1907, p. 188). - P. Brune. Dictionnaire des artistes 'et 
ouvriers d art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Daudée (René), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvii• s. 
Fils de l'orfèvre Yves Daudée et de Françoise Sa-

vary. Le 20 décembre 1668, il devint apprenti du 
sculpteur Hilaire Lecomte. 

P. Aruauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Daufy (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii' s. 

En 1612, il fit une armoire en chêne encastrée dans 
la muraille de l'église pour enfermer les crismatoires, 
livres et registres du baptême. 

A. na aa SEINE-Iargatuuna, G 7778. 

Daulaine (Etienne), menuisier. Saint-Denià-du-Maine 
(Mayenne), xvn• s. 

En 1684, il sculpta le .tabernacle du maltre-autel de 
l'église de cette ville et il y ajouta probablement la 
sculpture de l'arcade du choeur. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 12. 

Daulaine (Louis), menuisier. Saint-Denis-du-Maine 
(Mayenne), 	s. 

Il travaillait en 1705. 
A. Angot. Dictionnaire historique, topographique a bio-

graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. 1I, p. 12, ' 

Dauly (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xv91.-xix. s. 
Le 18 février 1778, il fut reçu maitre,. Il habita 

les rues Bertin-Poirée, des Lavandières-Sainte-Oppor-
tune et des Orfèvres, n° 4, où il résidait encore l'an X, 
quand il perdit Marie-Jeanne, sa fille*. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 
A. na as. SEINE, Tel. de décès de l'Enreg., reg, 1841. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A:, p. 71). - E. -Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 252. 

Dauphin (Joseph), menuisier. Paris, ami* s. 
Il avait la charge des théâtres du Roi, avec le me-

nuisier Benoît Girault. 
A.-de Montaiglon. Dépenses des Menus-Plaisirs et affairer 

de la Chambre du Roi pendant l'année 1677 (Journal général 
de l'Instruction Publique, 1857). 

Dauphiné, voy. Allant, Billard et Mondon. 

Dauphinot (Martin), menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), 
xvin. S. 

En 1781-1782, il fut marguillier de l'église Sainte-
Foy de Chartres. 

A. n'Euns-sr-Lofa, G 3784. 

Dauprat (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, avili" s. 
En 1749, il fut reçu maitre'. Il habita rue de la 

Grande-Truanderie où sa veuve continua le commerce 
à partir de 1782'. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinzens. — 

Papiers Champeaux (copia B. A., p. 71). 	' 	• 

Daurimon (Isaac), menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gi-
ronde), xvic-xvinês. 

Fils du menuisier-sculpteur Jean Daurimon fils et de 
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Suzanne Gausserai'', Le 23 août 1704, il succéda son: 
père comme canonnier de la ville. 

Ch. Braquehaye. Les artistes et artisans:employés par les 
ducs d'Epernon à Cadillac (Société archéologique de Bor-
deaux, t. X, p. 240 et 

Daurimon (Jean) père, dit Roubiseau, Roubiscon ou 
Robinson, menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gironde), 
xvii• S. 

Mort à Bordeaux, le 22 septembre 1650. Le 23 avril 
1636, il devint canonnier de la ville aux gages annuels 
de 30 1. avec exemption de charges. En 1613, il habi-
tait là paroisse Saint-Christoly, et, en 1650, la paroisse 
Saint-Projet. 

Le 1.° juin 1613, il s'engagea à travailler pour Geof-
froy de Maluyn, sieur de Cissac. Le 27 juin 1632, avec 
son 	promit de faire rente, de la collégiale Saillt- 
Blaise de Cadillac (Gironde). 

Ch. Braquehaye. Les artistes et artisans employés per les 
dues d'Epernon à Cadillac (Socitild erchéologique de Bor-
deaux, t. X, p. 235). 

Daurimon (Jean) fils, menuisier-sculpteur. Bordeaux 
(Gironde), xvie s. 

Ne à Bordeaux en 1617 ; mort à Bordeaux, le 31 oc-
tobre 1699. Fils du menuisier-sculpteur Jean Daurimon 
père. Epoux, de Suzanne Gausseran (8 janvier 1651), 
dont il eut huit 'enfants, parmi lesquels le menuisier-
sculpteur Isaac Daurimon. En 1635, il fut reçu 

• maître.- En 1640-1641, il succéda à son jaère comme ca-
nonnier de la ville. Le 3 août 1658, il assista à la ré- 

• daction des nouveaux statuts des maîtres menuisiers. 
Le' 29 'avril 141, il fut nommé professeur à l'Académie 
royale de peinture et de sculpture de Bordeaux: Il ha-
bita la paroisse Saint-Pierre et mourut proche la 
porte Dijaux, dans la maison du chirurgien Navare. 

Le 27 juin 1632, il promit de faire; avec son père, 
l'autel de la collégiale Saint-Blaise de Cadillac (Giron-
de). L'ouvrage comprenait une série de statuettes, une 

• Passion, etc., le tout en tilleul (210 1.). Le 17 janvier 
1635, il lui fut imposé, comme chef-d oeuvre de maî-
trise; la sculpture du portail de la grande salle de l'au-
dience de la jurade de Bordeaux, à l'Hôtel de ville, 
travail qu'il avait terminé le 11 juillet suivant. 

Ch. Braquehaye. Les artistes et artisans employés par les 
ducs d'Epernon à Cadillac (Société archéologique de Bor-
deaux, t. X, p. 237 et suiv.). 

Daurimon (Jean) ditRobinson, menuisier-sculpteur, Bor-
deaux (Gironde), xvin° s. 

Fils du menuisier-sculpteur Isaac Daurimon. Epoux 
de demoiselle Laconfourque, fille et soeurde sculpteurs 
bordelais (31 janvier -1742). Le 22 juin 17M, il assista à 
l'assemblée des maîtres menuisiers, sculpteurs et ébé-
nistes de Bordeaux. 

Ch. Braquehaye. Les artistes et artisans employés par les 
ducs d'Epernon ù Cadillac (Société arclaêologigià de Dor-
&aie, t. X, p. 243). 

Dausse, voy. Dausse. 

Daussel (Jean-Ernest-Louis), menuisiei,ébéniste. Paris, 
xvine S. 

Né vers 1752; mort à Paris. le 22 vendémiaire ad IV. 
Epoux de Catherine André. Il habitait rue Beanregiircr, 
n° 486. 

nz LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1848. 

Dautireto (Jean), dit Bordelais, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or)), xviii• s. 

Il fut tué au cours d'une rixe entre Michel Trouillet, 
dit. Montargis, • le Grand Flamand, Guépin ét autres 
compagnons menuisiers. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arteet métiers à Dijon 

DAVAUD 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. 
n° 4, 1907). - P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

i • 
Dautriche, voy. Ostreicher. 

Dautriche (Jacques Van Oostunryck, dit d'Autriche ou) 
menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Epoux d'Elisabeth Aunot. Il habitait 18Am:tison du 
Vinaigrier, près les Enfants-Trouvés, dans la Grande 
rue du faubourg Saint-Antoine. 1/ disparut en 1788 et. 
sa veuve continua le commerce 

Dautriche s'inspira des motifs cleDelafosse .etfit des 
marqueteries é sujets de fleurs'. ' 	 • 

En 1777, il fournit au palais du Temple quatre com-
modes : • denx en acajou et deux en bois de rose 
(800 L),. 

Musiins : Paris. Mobilier national • : Commode en 
marqueterie de bois d'amarante et de rose. Signée : 
J. Dautriche ME. 

VENTES : Bournonville (Baron de), 3 juin 1884 (Pa-
ris), n° 168 : Commode en acajou,garniede fleurons, sa-
bots et chutes en bronze. Signée : J. D'Autriche 
(3.300 fr.). 	Beurdele y, 9° vente, 15 mars 1899 (Hôtel 
Drouot, Paris), n° 278:Table-toilette acajou. Signée : 
J. Dautriche. -Rikoff (M.), 6 décembre 1907 (Galerie 
Georges Petit, Paris), n° 299: Commode en marque-
terie de bois de placage 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. de Champeaux. Le Meuble. 
Paris, s. d., t. Il, p. 174. — 3. A. NAr.

'
312, Apanage d'Ar-

tois (copie B. A.). —•4. B. A. Collection de catalogues de 
ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A. p. 71 et suiv.). —
E. Molinier.-Ilistoire des arts appliqués à Industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 202. 

Dautriche (Thomas-Jacques Van Oostunryck, dit d'A 
triche nu), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 	- 

Fils du précédent et d'Elisabeth Aunot. Le 2f jan-. 
vier 1776, il passa contrat de mariage avec Marie-Ma-
deleine Savart, vigneronne à Montreuil. U habitait 
Grande rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. int LA. Sm; Insinuations de contrats de mariages, reg. 
183, fol. 102. 

Dautruy (Israël), menuisier-ébéniste. Paris, xvii• S. 
En 16604661, il fut attaché à la Maison de la Reine 

comme menuisier en ébène aux gages annuels de 101. 
J.J. G. Liiite des peintres. sculpteurs... et autres ar-

tistes de la maison du Roi... pendant les XVI., XVII. et  
XVIII. siècles (N. A. de l'A. F., 1872, p. 94). 

Dayan (Gaspard), menuisier. Bourges (Cher), ivir s. 
U habitait la paroisse SainVPierre,cleikehamps..“: 
.En 1635, il prit pour compagnon le menuisier Plis-

que t. Huault. 
A. no Casa, E 2170, fol. 48. 

Dayan (Gilles), sculpteur. Paris, xvies. 
En 1670, il reçut 1.200 1. pour la sculpture dé quatre 

guéridons destinés au roi. En 1671, il exécuta un mo-
dèle de l'Arc de triomphe de la Porte Saint-Antoine 
(1400 1.). 
J. Guam,. COmpies des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Davaud (Gilles-Joseph), coffretier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xviii• s. 

Epœix de-Rose Boucheraud 'dorit il eut deux-  fille" 
(1752 et 1755). Il habitait la paroisse Saint-Nioles. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais.. Paris et Nantes, 
s. d., p. 130. 
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Davaux (Louis-Simon), menuisier-éhénisle. Paris, 
Le 19 juin 1754, il fit opposition aux scellés de l'ébé-

niste-marqueteur Charles-Joseph :Beulle. 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires' d'artistes français-  du 

XVII• et du xviir• siècle. Paris, 1884-1886, t. TI, p. 197 et 
suiv. 	 • 	• .'• 

Davaze (Antoine-Louis), menuisier-ébéniste: Paris, syli!" s. 
Le 3 juin 1767, il`fut reçu maitre 1. Il habita les rues 

du Sépulcre, des Saints-Pères, Montagne-Sainte-Ge-
neviève et des Vieilles-Etuves-Saint-Martiii. Il dispa-
rut en 1791'. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach 	Bilimens. — 
E. Mounier. Histoire des.art s . appliqués 	industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 232. 

Daveau; voy. Davaud. 

Davergne, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1767, il fut,reçu maître. Il devint syndidl %fele 

corporation. Il habitaitau Marché-Neuf d'où il -dispa-
rut, vers 1775. 

Almanach des Batimens. — Essai sur l'Almanach. général 
d'indication. Paris, 1769. 

David, voy. Roentgen. 

David, menuisier. Etampes(Seint,et-Oise), 
En 1694, il exécuta le lambris du chœur; une croisée 

de la sacristie et une petite armoire..de l'église: de 
Gommerville (Eure-et-Loire), 

A. D'Euna-sr-Loia, G 485f. 

David de Lunéville, voy. Roentgen. 

David de Neuvvied, voy. Roentgen. 

David (Claude), sculpteur. Rome (Italie), xvii• s. 
Originaire de Bourgogne (Franche-Corrité).' 
En 1678, il était fixé à Rome où il exécutait des crucifix. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

David (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie-xviii• S. 

Epoux de Françoise Senaud ou Senot dont il eut un 
fils, mort en 1700. Il habitait la paroisse Sainte-Ra-
dégonde. 

en 1791. 2. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 60). — E. 
tome des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p.252. 

David (Honoré), sculpteur. Toulon (Var), xvii•-xviie s. 
En 1693, il acheta une terre au9nartier de Pouverel, 

commune de la Garde. Il se maria en 4702. 
De 1686 à 1698, il entreprit les sculptures des vais-

seaux de l'Etat, en particulier celles du Sérieux, avec 
Pierre Vaucher. 

Ch. Ginowc..De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII. et  XVIII* siècles (Soc. des B.-A. des Dép., p. 355 et 
358). — Ch. Giuoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou 
ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de TA. F., 
1888, p. 173). 

David (Jean), menuisier-ébéniste.Pariii, 	s. 
•Né•,en 4727; mort à Paris, le 9 juin 1806. Il habilait 

rue du faubourg du Temple, nc,  121. 
A. »a LA SEIN., Tabl. de décès de l'Enreg., reg, 

David•(Laurerit), menuisier:. Paris, kvii•-xviii. 
En 1701, 	reçut 40 1: Pour huit parquets au 

château dû Val, à Saint-Germain-en-Laye. 
J. Guiffrey, Comptes des Marnent& du Roi. Paris, t. IV. 

. T. 
David (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvur s. 

Le-28 août 1706, il sigiià une supplique de , imiltres. 
- 	H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et mufliers h Di fila 
aux XVII' et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t.' 'XVII, 

. n. 4, 1907, p. 130). — P, Brune. Dictionnaire des artistes et 
Ouvriers d'art de hi Bourgogne (en préparation B. A.). 

David (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 7 décembre 1768, .il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues Verte, faubourg Saiiit-lionoré, et Petite rue Verte 
où il-exerçait encore en 1791'..  
i. Tàbl. Communauté. — 5. Almanach dei Batiniens. —

Papiers Champeaux(cepie B. A., p. 72), — E. hiollnier. 
des arts appliqués h 1 industrie. l'ami; 	LIII, i' et. 

David (Pierre-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 24 mai 1780, il fut reçu maître'. Ih habitait rue 

du Vieux-Marché-d'Aguesseau où il travaillait encore 
en 1791 2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. LZ Papiers Champeaux (copie B: A., p. 72). 	E. 
Loire dei arts appliqués h l'industrie. Paris, s. 	t. III, 
p. 252. 

David (Pierre-Louis), scie lp leur. Angers (Maine-et-Loire), 
iiviii•-xix• S. 

Né à Margency (Seine-et-Oise), le 8 novembre 1755; 
mort à Angers, le 18 janvier Int Fils du jardinier 
Pierre David et d'Angélique Brilliard. Le 7 février 
1780, il épousa Catherine, fille du menuisier Mathurin 
Lemasson. d'Angers, dont il eut plusieurs enfants par-
mi lesquels le sculpteur Pierre-Jean-David, dit ,David 
d'Angers. 

Après avoir été apprenti d'un de ses oncles à Paris, 
il vint à Angers où il offrit ses services aux amateurs, 
par une annonce des Petites Affiches, comme sculpteur 
en bois, marbre, pierre et plâtre. Le 27 avril 1785, il 
accepta de sculpter les boiseries du choeur dela cathé-
drale d'Angers d'après le dessin du sculpteur Leblanc, 
de Paris (620 1.). Le 27 janvier de l'année suivante, il 
s'engagea à sculpter deux crédences que le Mentit:der 
Jacques-Philippe Duforest avait posées dans ce Choeur 
(7641.). En-1107, il sculpta les boiseries -de l'hôtel 
Montault-des-Iles â Loudun, acquises en, 1-703 par le 
marquis de Loudun qui les utilisa à son château de 
Bois-Rouaud (Loire-Inférieure). Eu 1811, il travailla à 
la restauration des autels de l'église Notre-Dame de 
Beaufort-en-Vallée en même temps qu'aux sculpitiVes 
du salon de l'hôtel DanqueLil de Ruval, dans 'la rue de 
la Maladrerie de la même ville. 

Musé« .Angers. L'Autel de la Patrie, bois sculpté 
(placé dans la cathédrale à la Révolution). 	Fleurs 
et ornements, bois sculpté, 11 pièces. — Frise de fleurs 
et de fruits, bois sculpté. — Enseigne de la Barbe 
d'or, bois sculpté, attrib. (provient de la pharmacie 
Belhomme, à Angers). 

VENTES : Mordret, 20 avril 1881 (Hôtel Drouot,.-Pa-
ris). Enseigne de la Barbe d'or (135 fi'.)..: 

Henry  Jouie. David d'Angers. Paris, 1878, p..1• et suiv., 561 
et suiv. — L. de Farcy. Monographie de la cathédrale .d'An-
gars : les immeubles par destination. Angers, 1905, p. 15 et 
44. — Joseph Denais. Monographie de Notre-Dame de Beau- 

Granges de Surgères. Les artistes nantais.
, 
 Paris et Nantes, 

• s. d., p.. 139. 

David. ( Guillaume-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. S. 

Le 19 juillet 1775, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Quincampoix et Mouffetard où ii travaillait encore 
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fort•en-Vallée. Paris et Angers, s. d., p. 78. — Henry Jonin. 
Histoire et description des musées d'Angers. Paris, 1885, 
p. 94, 203, 211, 861. 	B. A. : Collection de catalogues de 
ventes. 

Davignon (Denis), menuisier. Paris, xvii•-xvin° s. 
De 1675 à /707, il travailla pour les résidences, roya-

les, en particulier Versailles, Clagny, Marly, etc. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr 

à V. 

Davoine (Thomas), menuisier. Le Mans (Sarthe), Xvie s. 
Le 22 août 1728, il prit pour apprenti François.'Ne-

ret. Il habitait la paroisse Saint-Jean-de-la-Chevrie. 
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans num-

ceaux. Laval, MD, t. P', p. 175 et suiv. 

Davot (Mathieu), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii° s. 
Le 2 août 1663, il présenta une requéte en faveur 

. du rôle' des compagnons. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à. Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t XVII, 
te 4, 1907, p. 97). - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Davy (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Epoux d'Anne-Claude Joly, par contrat du 17 février 

1790. Le 3 octobre 1787, il fut reçu maitre. Il habitait 
rue d'Enfer, place Saint-Michel'. 

A. DE LA SEIN«, Donations, reg. 1984. - 2. Tabl. Commu-
nauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 72). 

Bayard (Pierre), menuisier. Paris, XVII.  s. 
En 1672, il fut attaché à la Maison de la Reine, aux 

gages annuels de 60 1. 
J.-J. G. Listes des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi.., pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A.' 'de 
l'A.-F., 1872, p. 94). 

Dayart, menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1663, il travailla au Louvre (200 I.). 

.1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr. 

Debald, voy. ,Diebold. 

Debaralle (Félicien), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvin° s. 

En 1779, il travailla chez le sculpteur Danezan, à 
Valenciennes. 

M. Hénault. La Famille Danezan (Soc. des B.-A. des Dép., 
1901, p. 139). 

Debauve (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 1°' août 1754, il fut reçu maître'. Il habitait rue 

de Clèry où sa veuve continuait le commerce en 1787'. 
'1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. — 

E..Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Debeauvais (Louis) menuisier. Paris, xv s. 

Le 24 mars 1608, il prit part à la mise en adjudica-
tion des croisées de la façade de l'Hôtel de Ville qu'il 
se chargea d'exécuter avec le menuisier Jacques Roger, 
au prix de 120 1. chaque croisée. 

Le Roux de Lincy. H6tel de Ville de Paris. Paris,. 1844, 
seconde partie, p. 17. 

Debedé (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 26 avril 1780, il fut reçu maitre,. Il habita cul-

de-sac de l'Etoile, puis rues Thévenet et Jean-Robert 
où il travaillait encore en 1791*. 

8. Tabl. Communauté. — g. Almanach des Battu:en& —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Debergue (François), menuisier. Valenciennes (Nord), 
xviii.s. . 

Le 6 août 1756, la corporation de Saint-Lue de Va-
lenciennes demande que divers meubles fussent confis-
qués chez lui, pour avoir été sculptés par un des -ou-
vriers de l'atelier du sculpteur François Leblond. Elle 
exigeait, en outre, que Debergue payât ramende de 
12 livres hainaut prévue par l'arrété du 10 novembre 
1678. L'affaire traîna en longueur et se termina par 
un jugement, en date du 17 juin 1758, qui condamna 
Debergue. 

Maurice Hénault. Sculpteurs contre menuisiers (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1900, p. 702 et suiv.). 

Debet, menuisier. Paris. xviii• s. 
En 1709-1710, avec le menuisier Gosselin, il reçut 

5 461 L pour travaux aux Maisons royales de Paris. 
J. Guiffrey.. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t, V. 

Debette. (Lucien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
En 1782, il fût agrégé 	habita les rues du fau- 

bourg Saint-Martin et de la Croix d'où il disparut en 
1788. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almansa' des Batiniens. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués, d .l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Debierre, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 	• 
En 1779, il vendit un jeu de cavagnole à rév éque de 

Beauvais (72L}. 
A. DE L'Oise, G 470. 

Debled (André), menuisier, Grenoble eSère),,xv3n° s. 
Le 3 décembre 1781,-  il épousa àit'rie. .N.iitcsiiiietrte 

Monverney. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,, p. i 

Deblois (Charles-François-Anselme), menuisier-ébéniste. 
Paris, xviii• s. 

Le 14 octobre 1780, il fut reçu maître'. Il habila 
« Au roi François 	», puis rue Saint-Denis, rue du 
Petit-Hurleur'. 
i. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens.. 

Debourge (Joseph-Eustache), menuisier. Paris, xviii• s. 
En 1749, il fut juré de la corporation'. En 1771, une 

vente de son mobilier fut faite après décès'. Il habi-
tait rue du Champ-Fleuri'. 

Menuisier du Roi. En 1755, il travailla au château 
de Choisy où il posa les lambris à grands cadres cin-
trés avec bossages du salon et. de diverses pièces- du 
petit château'. Le 5 décembre 1757, il promit d'exécu-
ter les stalles de la cathédrale, de Bourges,' d'après les 
dessins de Michel-Ange Slodtz (21.5.00 1.). Les retards 
dans ce travail entralnèrent un procès. Debourgefut 
'condamné à terminer les stalles.en 1762, mais il ne com-
mença à les livrer qu'en 1763 et continua jusqu'en 
1767'. 

1. Abbé J. Gaston. Les images des confréries parisiennes 
avant la Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1900, 
p. 10). — 2. Affiches, annonces et avis divers, 1771 (Table, par 
Trudon des Ormes, B. A.). — 3. Essai sur l'almanach gené-
ral d'indication. Paris, 1709. — 4. B. Chamchine. Le chateau 
de Choisy. Paris, 1910, p. 458. — 5. J. Pierre. Décoration du 
choeur de la cathédrale de Bourges sous la conduite de Michel-
Ange Slodta, 1754-1773 (Soc. des D.-A. des Dép., 1897, p. 485 
et suiv.). 

Debray (Marin), menuisier. Saint-Léger (Seine-et-Oise), 

En 1669, avec le menuisier Etienne Languet, il reçut 
12421. pour travaux au haras du château de Saint- 
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Léger ; en 1685, 450 1. pour diverses réparations aux 
écnrzes du même château, travail dont le parfaitpaye-
ment fut fait en 1687. De 1701 à 1704, il lui fut payé 
près de 6.000 I. pour d'autres travaux au méme châ-
teau. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 	II, 

IV et V. 

Debré, voy. Debray. 

Débris, menuisier. Paris, xvin. s. 
En '1788, il habitait rue des Fossés-Saint-Germain-

des-Prés. 
Almanach de Paris; 1778, p, 

Debussière.(Nieolas); . Merinisier-ébéniste. Cadillac (Gi-
ronde), xvii. s. 

Epoux de Jacquette Massé. 
Le 26juin 1608, sa veuve reçut 1801. pour des meubles 

exécutés au château du duc d'Epernon à Cadillaç. 
A. Bracquehaye. Les architectes, sculpteurs, peintres et ta-

pissiers du duc d'Epernon à Cadillac (Soc. des B.-A. des Dép., 
1384, p. 190). 

Decault (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Né en 1763; mort à Paris, le 23 nivôse au VIII. 

Epoux de Marie-Anne Gavrol. En 1769, il fut reçu 
maitre. Il habitait rue Férou, 	1200.. . 

A. LIE LA SEINE, Tabl. de dééès dé l'Enrg., reg. 1890. — Tabl. 
Communauté. 

Decaures (L.-Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Le 24 janvier 1781, il fut reçu maitre. H habitait rue 
de la Joaillerie. 

E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Decaut (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 31 mars 1764, il fut reçu maitre.. Il habita rues 

' des Ménétriers et Marché Saint-Martin d'où il dispa-
rut vers 1785.. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

'beaux, menuisier. Roncherolles-sur-le-Vivier (Seine-
Inférieure), xvin. s. 

Le 20 octobre 1734, il reçut 30 1. pour la contretable 
du choeur de l'église de Roncherolles. 

A. ne LA SEINE-Inrgateonn, G 8505. 

Dechanest (Jean-François), menuisier-ébéniste.: Paris, 
:nulle s. 

En 1767, il fut reçu maitre. Il devint juré, puis ad-
joint à syndic (1785) et. syndic (1786).. Il habita les 
rues des Arcis et des Gravilliers d'où il disparut en 
1788.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 252. 

Dechanet, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 13 décembre 1752, il fut reçu maitre. Il habita 

les rues des Gravilliers et Frépillon (1791). 
Almanach des Batimens. 

Dechanet (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 9 septembre 1772, il fut reçu maitre.. Il habita 

les rues de la Boucherie et du faubourg Montmartre 
(1785) 2. 

1: Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

Declarcy (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvit.:-K 
Le 31 juillet 1663, il fut assigné par la chambré du 

Conseil. Le 2 août..suivant, il était compagnon chez le 
menuisier Antoine Part. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon 
aux XVII' et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n.4, 1907, p. 97).—P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

	

d'art de la Bourgogne (en.préparation B. A.). 	 - 
Decourt (Laurent.), menuisier-ébéniste. Paris, xviiii•-xix.s.. 

Né en 1753; mort le 8 janvier 1806. Epoux de Su-
zanne-Anne Prévost. Il laissa un actif de 3.279 1. et-un 
mobilier à ses frère et soeur habitant près de Chalon-
sur-Saône. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1851. . 

>tuners, voy. Decugis. 
Decugis (Marie-Antoine), dit Marie-Antoine de Cuers, 

sculpteur. Toulon (Var), xvii. s. 
Originaire de Cuers (Var). Fils de Jean Decugis et 

de Catherine Masse. En 1667, il épousa Thérèse Dona-
dieu. 

En 1668, il devint maitre sculptéur à l'atelier 'de 
l'arsenal du port de Toulon. En 1686, il fut chargé de 
décorer Le Marquis. Divers autres ouvrages lui in-
combérent en 1682, 1691 et 4692. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII. siècles (Soc. des B.A. des Dép., 1884, p. 352 
et 357-358). —Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-180 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. Joe et 173). 

Dedieu (Jean-François), menuisier. Villeneuve-lez-Avi-
gnon (Gard), xvit. s. 

En 1696, avec le menuisier Chambaud, d'Avignon 
(Vaucluse), il se chargea de la construction d'un ta-
bernacle, d'un retable et des stalles du choeur de 
l'église Notre-Dame de Rochefort (Gard), le tout d'après 
les dessins du peintre Mignard, d'Avignon (3901.). 

A. no GAIN), H 249. 

Defes (Jean-Louis), menuisier. Paris, xvin.-xix• s. 
En 1813, il habitait rue Gaillon, n' 19. 

A. DE LA Same, Etat civil, série E. 

Deffeu (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 1.. septembre 1779, il fut reçu maitre. Il habita 

les rues Bethizy et de Champfleury (1788) où il tra-
vaillait encore en 1791'. 

1. laid. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. IH, p. 252. 

Bafoua (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin,  
xix° s. 

Epoux de Marie-Anne-Charlotte Vignion, morte le 
5 février 1806, âgée de 65 ans. Il habitait rue Saint-
Denis, n. 7, division des Amis de la Patrie. 

A. ne LA Sem, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1857. 

Deflandre, menuisier, xviz. s. 

En 1686-1687, il travailla à la flottille du château de 
Versailles, en particuler à la Dunkerquoise et It la 
chaloupe de M. de Langnon. En,  1688, il rétablit la 
menuiserie du jak et ajusta les fermetures de la grande 
Orangerie du méme château (136 1.). 

J. Guiffrcy. Comptes des Btitiments du Roi. Paris, t. H 
et III. 

	

Deforge (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 8 septembre 1727, il fut parrain de Michel, fils 

de l'ébéniste Louis Voisin, à Versailles. 
A. NAT., O' 666-888. Maison da Roi. Pensions (copie B. A.). 

18 
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Defresne (Pierre), menuisier. Rouen (Seine Inférieure);  
. 	8. 	 . 

En 1782, il exécuta la chaire-à prêcher de l'église de 
Crasville-la-Mallet (400 14. 

4. DE LA Sairm.bwiromumE, G'8075. 

Dafréville (Pierre), menuisier. Montereau (Seine-et-
Marne), xvin. s. 

En 1776-1778, il figura clans' un procès intenté à 
l'entrepreneur Lapierre au sujet -de la reconstruelion 
:de l'Hôtel-Dieu de Montereau. 

A. DE LA SEINE.ET-MAtins, H, nippl., E 2. 

Defriche (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris; xv.ur s, 
Le 9 juillet 1766, il fut, reçu nutijec,..;II Habita-mue 

Sainte-Marguerite, faubourg Saint-Antoine, d'où il 
• ; il disparut en 1.788.. 

i. Tabl. Commirnarilé. — Alnianach des Batimens. —
••E: Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie.: Paris, 
s. d, t. III, p. 252. 

Degland (Toussaint-Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Le 29 octobre 1772. il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues des Ménétriers, Noire-Dame-de-Nazareth et du 
Chaume d'où il disparut en 1785'. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bellmer.. 

Degoullone (Jean); sculpteur: Angoulême (Charente) et 
Paris, ..xvii• s. 

Mort à Paris en 1687 '. Epoux de Marie-Aniié Du-
mont dont il eut quatre enfants, parmi lesquels le 
sculpteur Jules Degoullons. Lat) niai 1671, il fut açlmis 
à l'Académie de Saint-Lue'. En 1677, il s'établit .à An-
goulême, sur la paroisse Notre-Dame de Beaulieu où 
naquirent deux de ses enfants (9 avril 1677 et 26 dé-
cembre 16783). En janvier 1687, il habitait rue Neuve-
Saint-Martin, à Paris'. 

Le- 24 mai 1679, il s'engagea à exécuter le retable de 
l'autel des Trois Maries à la cathédrale d'Angouléme, 
en pierre de Veuil; travail pour leqüei il embaucha, 
le 26 juillet suivant, le sculpteur François Claude, dit 
Le Lorrain. Ce dernier promit d'exécuter, en même 
temps, les sculptures sur bois du tabernacle de Dignac 
(Charente). On a attribué à Degoullons les boiseries 
et-la cheminée d'une maison, située rue du Minage à 
Angoulême.. De 1684 à sa mort, l'artiste travailla 
pour les Bâtiments du Roi'. 
. i • B. A. : Correspondance Générale, Maison du Roi, Beaux-
Arts, t. ,r p. 23. — 2. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue 
universelle des arts, 186i, p. 329). — 3. E. Biais. Les artistes 
angoumoisins depuis la Renaissance jusqu'à la fin du XVIII. 
siècle (Soc. des B.-A. des Dép., 1800, p. 723). — 4. B. A. i.Cor. 
respondance, citée. — 5. P. de Fleury. Documents inédits 
»tir _Servir à l'histoire des arts en Angoumois. (Bulletin. de 
la,Société archéologique et historique de la Charente, 1881). 
— E. Biais. Les artistes angoumois, cités. — G. J. Guiffrey. 
Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II et, III. 

Degoullons (Jules), sculpteur. Paris, xviii• s.  
Mort à Paris, vers 1731. Fils du sculpteur Jean De-

goullons et de Marie-Anne Dumont. Le 10 juin 1729, 
il fut témoin à l'acte de mariage du sculpteur Jacques 
Verberckti. En 1714, il s'était fait construire une 
maison dans la rue Meslay.. 

A partir de 1696, il travailla pour les Bâtiments du 
Roi, seul ou en collaboration des sculpteurs Delalande, 
Le Goupil, Briquet et autres artistes, à la sculpture 
des boiseries des châteaux de Versailles, Marly, Fon-
tainebleau, Meudon, etc... Le 30 juin 1702, il fut ad- 

b
udicataire au prix de 22.550 L des stalles et des lam-
ris de la ca,l e.drale d'Orléans qu'il sculpta d'après 

les dessins de l'architecte Jacques Gabriel. Cé travail, 

'exécuté à. Paris, devait étre terminé le 48 eût 1704* 
mais il traîna en longueur, tant par la malveillance du 
menuisier Fibardel que par la négligence de Degoul-
lons. Le 7 décembre 1706, les chanoines rentrèrent enfin 
dans le choeur de la cathédrale. Entre temps, le 9-  oc-
tobre 1705, Degoullons obtint l'adjudication du trône 
épiscopal au prix de 6.100 ]. dont 2.200 1. pour la me-
nuiserie qui fut confiée à Jean Guesnon, de Paris. A la. 
Révolution, les stalles furent vendus pour 160 fr. paya-
bles en assignats, à raison de 1 fr. 60 la stalle, et pro-
bablement détruites. Leurs dossiers ornent la chapelle 
du Grand Séminaire d'Orléans, depuis 1829, et le trône 
épiscopal a été replacé dans la cathédrale d'Orléans'. 
En 1714, Degoullons acheva la sculpture des stalles du 
choeur de la cathédrale dé Paris dont il avait donné le 
dessin en 1699 et qu'il exécuta en collaboration avec les 
sculpteurs Louis Marteau' et Jean Denel. Il collabora 
en méme temps à la sculpture des bciiseries du rame 
choeur, d'après le dessin de Charpentier, et des deux 
chaires épiscopales, d'après le dessin de Vassé.. En 
1713:-1714, il collabora à la décoration du Palais Royal 
de Madrid et, du château du Buen,Ftetiro, d'après les 
dessins de Robert :de Cotte, qui lui demanda encore 
un devis pour les sculptures des armoires de la Biblio-
thèque du Roi, à Paris.. Enfin, Degoullons fut occupé 
à divers hôtels particuliers. de Paris, entre autres 
l'hôtel de Lassay1  et sculpta des cadres.. 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie. et  d'histoire. 
Paris, 1872, p. 1250. — 2. Lereuvre. Les anciennes maisons de 
Paris sous Napoléon. III. Paris, 1873, L V. p. 402. — 3. J. Guif-
frey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 1V et V. — A. 
de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, s. d., 
t. V, pl. 433 et 449; VI, pl. 545; V111, pl. 715. — Gaston Brière. 
Le château de Versailles. Paris, s. cl., p. 20, 22, 23, pl.. LXX-
LXXIV, LXXXIll à LXXXV. L. leshairs. Documents iné-
dits sur la chapelle du château de Versailles, 1689-1772 (Revue 
de- l'histoire de Versailles et de Seine-et-Oise, 1905, p. 249; 
1906, p. 72, 83 et 84), — De Grouchy. Meudon, Bellevue et 
Chaville (Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de 
Ille de France, t. XX, p. 111). — 4. Henry Jouira. Les Hauts-
dossiers des stalles de la chapelle du Grand Séminaire d'Or-
léans, sculptés par J. Du Coullon. Orléans, 1889. — G. Vi-
gne. Les Anciennes stalles de la cathédrale d'Orléans et leurs-
lambris. Histoire d'une oeuvre d'art du XVIII. siècle (Soc. 
des B.-A. des Dép., 1893, p. 722-756). 	Comte de Fels. Ange- 
Jeep: es Gabriel, 1668 -11 82. Paris, 1912, p. 10. — 5. Marcel Aubert. 
La Cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 1909, p. 137 et suiv. 
—'6. Pierre Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du ca-
binet de Robert de Cotte premier architecte dû- Roi, 1656-
1735.— Paris, 1906, p. 200, 201, 203,205, 239 et 240. — 7. Henry 
Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d„ t. III, 
p. 7.29. - 8. L. D. Cadres et bordure-8 de tableaux de la fin 
du XVI' siècle au premier Empire. Paris, s. d. 

Degra (Maurice), menuisier-ébéniste: Paris, xvie s. 
En 1685, il faisait partie de l'atelier d'André-Charles 

Boulle auquel il réclamait ses gages. 
J. Guiffrey. Sentence et arrét rendus contre André-Charles 

130,111e au profit de ses ouvriers, 1695 (N. A. de l'A. 	1881, 
p. 316 et suiv.). 	• 

Deguernon, menuisier-ébéniste. Paris, xviri. s. 
Vers 1750, il.fut de ceux qui remirent-'en honneur 

l'ébénisterie proprement dite, où -le bois ne se 'cache 
pas sous le bronze et les incrustations: 	, • 

loger Peyre. Eittoire générale des Beaux-Arts. Paris, 1898, 
p. 658. 

Deharpe (Aeart), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1677, avec le menuisier Guillaume Feuillet, il 

reçut 1.150 livres des. Menus-PlaiSirrs pour travaux au 
théâtre du château de Saint-Germain. 

Anatole de Montaielon. Dépenses des Menus-Plaisirs et 
Affaires, de la Chambre du roi pendant l'année 1677: Yeurnit; 
Général.de l'Instruction Publique, 1857). 

Dehm, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix• s. 
Il habitait rue du Faubourg-Saint-Antoine (1806),. 
Dé l'on VI à l'an VIII, il fournit au marchand Colli- 



DEM& 

gnon des meubles en acajou ornés de bronzes ciselés 
el, dorés par Feuchère, qui se vendaient, 1.000 â 1.2001 9. 

1. Almanich porlatif des commerçants de Paris. Paris; 1806, 
p. 55. - 2, A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de Commerce, 
reg. 2578 et 2579. 

jlehm, menuisier-ébéniste. Paris, xvino-xix. s. 
Il était tournisseur du duc d'Orléans et de la du-

chesse de Berry. Il habitait rue •de la Grande-Truan-
derie, n° 12. 

Inventeur d'un nouveau procédé de placage.. En. 
1823, il exposa des meubles garnis en métal et plaqués 
par-dessus.. Il exécutait également des mosaïques à la 
mécanique et des incrustations. 

Bazar parisien. Paris, 1825, P. 166. 

Dejan (Pierre), dit Toulouzin, menuisier. Paris, xvir-
xviii° s. • 

Il travailla pour les Bâtiments du Roi de 1696 à 
1715 environ. En 1697, il fut occupé à la menuiserie 
des appartements de MM. de Pomponne et de Tércy 
au château de Versailles. Il était chargé de l'entretien 
des châssis d'hiver des fenétres de ce château. 

J. Guiffrey. Comptes des Blitiments du Roi. Paris, t. IV 
et, V. 

Dejardin (Claude-Antoine), menuisier-ébéniste. 
xvino-xixo s. 

. 	Mort à Paris, le 8 septembre 1806, âgé de 49 anse. 
Le 17 avril 1782,11 fut reçu maitre...Il habita les rues 
des Ménétriers, des Gravilliers (1788) et Saint-Honoré 
no 355 (1806)a. 

1. A. ne z.4. San«, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1829. —
2. Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t.11I, p. 262. 

Dejardin (Jean-Biptiste),menuisier-ébénisie.Paris,xviii.s. 
Le 20 juin 1783, il fut reçu maitre ,. .1[1 habita les 

rues des Marmousets et des Deux-Hermites". 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batiniens. 

Dejardin (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvii° s. 
En 1668, il était apprenti du sculpteur Guillaume 

Gay, à l'arsenal de Toulon. 
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, 1518.1800 (N. A. de l'A. F., p. 169). 

Dejardins (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xviii• s. . 
Epoux d'Elisabeth Bailleul avec laquelle, le 16 octobre 

1719, il vendit â Suvirey de Saint-Rémy, tréserier-
payeur des rentes â l'Hôtel de Ville; une maison de la 
rue d'Orléans qu'ils avaient acquise de*J.-C. du -Vivier. 

Bunsem. DE LA VILLE DR PARIS, Nouvelles acquisitions, 
man. 33, fol. 103 (copie B. A.). 

Dejob (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Epoux de Marie Lucas, par contrat du 30 mars 1793. 

Il habitait Vieille rue du Temple. 
A. os LA Sem, Donations, reg. 1955. 

Dejoux (Claude), sculpteur. Paris, xvue-xix° s. 
Né à Vadans (Jura) eu 1732; mort à Parie, le 18 

octobre 1816. Après avoir étudié à l'Académie de Mar-
seille, il vint à Paris où il fut élève de Guillaume 
Coustou. Agréé à l'Académie royale de peinture et de 
sculpture en 1778, il devint académicien le 31 juillet 
1779. Il habitait un local du Musée des Monuments 
français. 

Avant d'entrer à l'atelier de Coustou, il fut, ouvrier 
menuisier'. D'octobre 1768 au 8 niai 1770; il travailla  

139 — 	 DELACROIX 

à l'atelier de sculpteurs sur bois formé pur Pajou.pour 
la décoration de la salle d'Opéra du château dé Ver-
sailles'. 

1. S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Rcole française 
au XVIII. siècle. Paris, 1910, t. 	p. 257 et suiv. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté (en préparation B. A.). - 2. Renseignement ,  de 
M. Henri Stein. 

Delabarre (Gervais), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvin-
xvii° s. 

Originaire du Mans. Neveu du sculpteur Mathieu 
Dionise. 

Entre 1593 et 4642, seul ou avec l'atelier de son oncle; 
travailla au Mans, à Angers, à Poitiers et â Tours. 

Ch. de Beaumont. Essai sur Mathieu Dianise, sculpteur 
manceau (Revue historique et archéologique du Maine, t. 64, 
p. 30 et suiv.). 

Delachevalerie (Jean-Touroul), dit La Chevallerie, me-
nuisier-ébéniste. Paris, xvino s. 

Le i8 octobre 1788, il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues de la Tixeranderie et. Couture Saint-Gervais'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. • 

Delacoste (Antoine), dit La Costes  menuisier. DijOn 
(Côte-d'Or), xvii• s. 

Le 21 octobre 1672, il fut cité dans la délibération 
de la chambre du conseil. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 103). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Delacour (Guillaume), dit Lacour, sculpteur. Brie-Comte-
Robert (Seine-et-Marne), xvii• s. 

En 1626, il s'engagea à sculpter le jubé de.  l'église 
Saint-Aspais de Melun (Seine-et-Marne). 

Llmillier. La sculpture sur bois dans les églises de-  Brie 
(Bulletin archéologique, 1890, p. 108). 

Delacour (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVI I e S. 

Le ,24 février 1768, il fut reçu maitre,. Il habitait rue 
du faubourg Saint-Antoine'. 

EXPOS1TONS BérnosPEcrtvus : Bruxelles. L'Art fran-
çais du XVIII. siècle, 1904: Petit meuble, coffret de 
mariage, en marqueterie à fleurs de couleurs et pay-
sages avec incrustations ivoire sur bois de rose, garni 
bronzes dorés. Signé :Detacour(Coll. Agenor-Doucet)a. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 
L'Art français au XVIII' siècle. Bruxelles, 1904, p. 216. 

Delacour (Philippe), dit Lacour, menu isier. Coulommiers 
(Seine-et-Marne), xvino s. 

En mai 1663, il reçut 60 1. pour travaux à l'occasion 
des funérailles de Henri II, duc de Longueville. 

E. Devine. Les Funérailles du duc de Longueville (Bulletin 
historique et philologique, 1908, p. 336). 

Delacourt (Charles), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xVii• S. 
Le 4 mai 1626, il fut cité comme témoin dans le pro-

cès intenté à Roch Pestelet et Helye Mignon, compa-
gnons menuisiers. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, .t. XVII, 
le 4, 1907, p. 83). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art dé la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Delacroix, voy. Lacroix. 	 • • •• 

Delacroix (François Vandercruse, dit.Lacroix ou), me-
nuisier-ébéniste. Paris, xviii• s.. 

Originaire des Flandres ; mort â Paris vers le mi- 
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dent il eut sept enfanta :Jacques-François, horloger: 
Roger, menuisier-ébéniste ; Françoise-Marguerite, qui 
épousa successivement les menuisiers-ébénistes Jean-
François Œben et Riesener; Marie-Thérèse ; Marie-Mar-

lieu du xviii. sicle. Epoux de Marie-Françoise. Depuis 

guerite, qui épousa le menuisier-ébéniste Simon Œben ; 
Jacqueline, qui épousa sucessivement le ciseleur An-
dré Ravriot et le tailleur Guillaume-Jacques Nioche ; 
Aime, qui épousa le menuisier-ébéniste Simon Guil-
laume. 

A. mi LA, SEINE, Consulat, Bilans, cart.». -  B. A. :.Docu- 
meula originaux. 	 l• 

Delacroix (Gilles-Robert), dit Lacroix, sculpte«, Grand- 
ville (Manche), xviu s. 	 • 	 • • 

.De 1727 A1731, il exécuta la chaire et- les -stalles en 
chêne sculpté de l'église Notre.DaMe. de • Grandville 
qui lui doit encore le crucifix placé en face de la 

_ chaire. Vers la même époque, il sculpta la, chaire: de 
l'église du couvent des Cordeliers de Grandville au-
jourd'hui à l'église de Saint-Pierre de Coutances. 

J. Guiffrey. Beige de Notre-Daine de Grandroille(Ipventairc 
général des Richesses d'art dé la Friance. Pi•cvance. 'Monu- 
ments religieux. Paris, t. its., p. 4). 	. 

Delacroix (Jean-Philippe), sculpteur, Paris, xviii' s. 
Veuf de Marie-Thérèse François,*il 'épousa Thérèse 

. Dufour, veuve du menuisier Devid-Enaman.uel. Henry, 
par contrat du 24 février 1767,, 

A. Nar.i Y 453, 	195 (copie .11. A,).. 

DelaCroix "(11.iebel),.menuisier. AlençOn (drue), xvii' s. 
Le É -décembre 1624, il accepta le menuisier Edniond 

Ceuldre, comme apprenti. 
G. Despierres. illenizisiers-imagiers.éntecuipteurs. dei XVI. 

et XVII• siècles. ri Alençon.  (Soc. _ des 	des Dép., 1892, 
p..434). 

DigaerOiX (Philippe), ditliaéreix, nteAuisierè Paris; xvti te s. 
De 1666 à 1680. il figura dans les comptes 

• des bâtiments du Roi, avec les menuisiers Pierre 
Dionis, Jean Danglebert, Claude Bergerat. etc., pour 
travaux aux Tuileries, au Louvre, à Versailles, etc. 

J. GuiErey; Comptes des Bdiiments du: Bol. Paris, t: Ir. 

Delacroix (Pierre-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii.. s. 

Le 23- février 1780, il •fut reçu mettre'...  Il habitait 
• au.  Groa-Caillou où il exerçait encore en 1791'. 

I.. Tabl. Communauté. — 9.. Almanach des Batinzens. 

s. d., t. III, p.252. 
E. Mounier. Histeire des arts appliqués al l'industrie. Paris, 

Delacroix (Pierre-Roger ifandercruse (?). dit); menuisier- 
ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 13 août 1774 il fut reçu mettre. H disparut vers 
178fL 	• 
•:Tabl. Communauté. — Almanach des Bernera*. 

• • • " 
Delacroix (Roger Va,ndercruse, dit Lacroix °pl eienui- 

• ."- sier-êbéniste. PaCis, 	s. 	• 
Né â Paris én 1728; mort à Paris, le •30 floréal an VII, 

âgé dé '71 ans'. Fils du menuisier-ébéniste François Van-
dercruse, dit Lacroix ou Delacroix, et. de Marie-Fran-
çoise Depuis. Le 6 février 1755, il fut reçu maitre . En 1781, 
il - remplit les fonctions d'adjoint à syndic; en - 1782, 
celles de syndic, et, en 1784, celles de député'. Le 18 
juin 1781, il fut arbitre dans le différend Bayér-Eby ; 
le 26 niai 1782, dans une affaire; de_ menuiseries.. Les 
2 décembre 1785 et 29 septembre 1786, il fut créancier 
des faillites de. la veuve Iligeon-, le 26.juillet 1788, dé 
celle du tapissier Law'. Il habita Grande rue •du •fau-

. beteg BainkAntoine. ne  9, puise 52s, •  

DEL/IR:fi:TE 

La signature Cie Delacroix accompagne des meubles 
très _soignés souvent revêtus-de marqueterie à losanges 
avec des fleurs de bluet se détachant mir.  fond blanc. 
L'artiste signa fréquemMent à l'aide de l'abréviation : 
R-1-19-LfC. [Roger Tandercruse La Croix]. 

Cor.r.scrioxs mimées : Goudchaux (Michel). Paris 
Petite table quadrangulaire à pieds cambrés dans le-Style 
chinois avec bande ornée d'une grecque, bois de satiné 
en relief sur fond amarante. Signée : /1-1- Ft/4C. ME. — 
Giusruffle (Comtesse de). Paris : Grand' bureau plat. 
monumental à huit pieds carrés avec cannelures et 
grandes appliques de bronze. Signé .: ME. pi. 
ME. - Rothschild (Gustave de). Paris : Grand bureau 
même style que le précédent. 

Vzierss : Sandwich (Lady), mai 1884 (Londres) : 
Commode avec panneaux en marqueterie à figures chi-
noises et paysages. Signée : R. Lacroix ME. — Ca-
vendisch-Bentinck, janvier 1890 (Londres) : Secrétaire. 
Signé : R. Lacroix: — Oloinbel et Bondy (Vicomte de), 
21 mai 1891 (Galerie Durand-Ruel, Paris), u' 146 Petit 
bureau en bois de 'rose. Signé ;lit VtL-1-C, (7.200 fr.). — 
Clifden, 1893 (Londres) : Deux tables. Signéd :111-19-
L-FC. ME.— Lushinglon (Stephen Rumbold), 10 février 
1893 (Londres) : Deux cabinets avec vantaux ornés 
masques bronze doré. Signéi.: /11- Ft/4C. ME. — Eu-
del (Paul), 11 mai 1898 (Galerie Georges Petit, Paris), 
ne 293: Tambour de brodeuse en marqueterie de bois 
de couleurs. Signé-  : • /1-1-1,1-Li-C. ME. = D..; (Madame). 
11 juin 1906 (Hôtel Drouot. Paris), n° 90': Meuble 
d'entre-deux bois de rose. Signé : 	V-(-L1-C. — C... 
(Madame),8 décembre 1908 (Hôtel Drouot, Paris), n' 240 : 
Petit bureau bonheur du jour. Signé : fit 1,-)-L-1-C. —.Do/s-
tem (Félix), 11 juin 1909 (Galerie Georges - Petit, Paris), 
ne 325. Secrétaire de forme droite en marqueterie de 
hais. Signé Rt. 	 Anonime, 9 44eneire 1909 
(11.étel Drouot, Pares) ;n° ii6 : Commode en bois satiné sur 
pieds cambrés. Signée : R. Lacroix. — N' 95 : Commode 
en bois de placage • sir pieds fuselés. Signée : R. 
Lacroix'. 	 . 

1. A. na ait Sam, Tabl. de déces-de l'Eareg., 8. munie. — 2. 
Tahl. Communauté. 3. A.- DE LA SEINE, Consulat, Rapports, 
cart. 11. — 4. Id., Bilans, cart. 65, 68 et 72. — 5. Almanach 
des Batimens. 	Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 143 et 
suiv.). — E. Monnier. histoire des arts applequés.ii l'industrie,  
Paris, s. d., t. 111,.p. 146 itii•cit;261; 	a. B. t1. Collection-de 
catalogues de. ventes, 	 • 

• •. 
Delafeuillée, dit La Feuillée, MAu isier:•àculPlenis.. 

mendie, xvie-xviirs.' 	- • • • 	• 
En -1694, il exécuta des armoires et les marchepieds 

du grand et des petits autels, peur l'église Saint-Viii-
Cent de Boulay qui lui confia encore divers autres tra-
vaux en 1699, 1700 et 1705. En 1710;  il sculpta la con-
tretable du grand autel de là ménie'église,. • 

: E. Venelle. Artistes nornianda igri‘oré,s • on-  -pei.r.  :connus, 
1051,I800 (Soc. des B.A. fiesBép.,.1893, p. 453). . 

Delafosse (Michel), inenuisièr. -Nantes (Loire-inférieure), 
xvii' s.. 	. 	• 	. 	. • 	• 	• 	: 	' 	f- 
. :Epoux de •Mathurine Leroux dent il eut deux enfants 

(1602 et 1610).11 habitait la paroisse.Saint-Nicolas. - 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 144. 
• 

Delahaye, menuisier. Cloyes (Eure-et-Loir), 	s. - 
:Eu 1753; il reeut 701. pour la contretabIe du maitre-

autel de l'église de Mon ligny-le-Ganelon (Eure-et-Loir). 
En 1759, il reçut 300 1. pournn portique et deux stalles 

l'église Notre-Dame-de Thévxlle (d.) et 33 '1. pour-
divers ouvrages dont un Crucifix destiné à l'église Saint:-
Lubin de Cloyes (d'). En 1773, il exécuta des stalles 
pour l'église baint-Georges de la même ville (05 1.)- 

A. n'Etitc-nr-Lent G 6594;-5768, 6417 et 6398, 
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Delahaye (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
1 e.10 avri11765,.il fut reçu maître'. Il habita' rue 

des Filles-Dieu où il exerçait encore en 1791.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

E. Manier. Ristoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s, d., t. III, p: 252. 	, 

Delaisement (Nicolas-Louis), menuisier-sculpteur. Paris, 
s. 	 • 	. 

• Le 18 octobre 1776, il fut reçu maître. Il devint dé-
puté de la corporation'. Il habitait rue de Cléry (1792)'. 

Vsnras : Pranchetti (Baron), 8 mars 1894 (Hôtel 
Drouot, Paris), n° 3 : Ameublement de salon : ca-
napé et4 fauteuils bois sculpté et doré. Signés : pelai-
sentent'. • . 

• 1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 
B. A.: Collection de. catalogues de ventes. — E. Molinier. 

'• Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 252. 

Delaistre (L.), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1741, il fut reçu maître. Il habitait rue des Arcis 

d'où il disparut vers 17851. 
Venres.: X... (Madame de), 24 mai 1909 (Hôtel Drouot, 

Paris), IP 81 : Petite commode. Signée : L. Delaistre. 
1. Almanach des Batimens. — 2. B. A. : Collection: de cata- 

logues de ventes. . . . • 
Delalande (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviri° s. 

Le 11 novembre 1778, il fut reçu maître'. Il Nabi- 
, ,tait rué et porté Saint-Jacques.. ' 	• 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
E. Mounier. Histoire des arts appliqués- à T industrie. Paris, 

d., t. III, p. 252. 

Delalande (Robert), dit Lalande, sculpteur et doreur. 
Paris, XVIC-XTIII.  s. 

Le 16 décembre 1679, -il fut admis à l'Académie de 
Saint-Luc". Le 23 février 1708,11 assista àl l'acte de 
décès d'André Dumesnil._ 

De 1684 à 1715, il travailla -à la décoration. des 
appartements des châteaux de Versailles, Marly, Fon-
tainebleau, Meudon, etc., seul ou an collaboratren des 
sculpteurs Degoullons, Le Goupil, Legrand, Briquet et 
autres artistes des bâtiments du Roi.. Il fut égale-
ment occupé, avec les mêmes artistes, à la décora-
tion du maître-autel de l'église des Invalides et aux 
stalles du chœur de Notre-Dame de Paris'. Sculpteur 
de cadres et de bordures, il a exécuté un grand nom-
bre de pièces importantes destinées au portrait du 
prince de Condé, par l'artiste anglais Verclet. ; à la 
Nativité du .Christ, de D.osso ; au Saint Jean, de Raphaël; 
au Saint Pierre,:du Guerchin, pour le château de Ver-
sailles ; aux tableaux historiques . de .Van der Meulen, 
des Martin et de Le Comte, pour le château de Marly; 
aux petits tableaux du Roi; à la Famille de Darius, de 
Mignard, etc'. 

1. P.-L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle' des 
arts, 1881, p. 	— 2. H. Herluison. Actes d'état civil d'ar-
tistes français. Orléans, 1873, p. 09. — 3..1. Guiffrey. Comptes 
des Bâtiments du Roi. Paris, t: à V. — G. Brière. Le Châ-
teau de Versailles. Paris, s. d., p.20, 22 et 23, pl. LXX-LXXIV, 
LXXXVII, LXX.X.III-LXXXV. — L. Desliairs. Le Grand Tria-
non. Paris, s. d., p. VIL — id. Documents inédits sur la cha-
pelle du château de Versailles, 1689-1772 (Revue de l'histoire 
de Versailles et de Seine-et-Oise, 1900, p. 83).. — L Dimier. 
Fontainebleau. Paris, 1908, p. 98 et. suiv. — C. Piton. Marly-
le-Roi, son histoire (697-160.4). -Paris, 1904, p. 162. —. 4., Marcel 
Aubert. La cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 1009, 
p. 187.-5. G. Macon. Les Arts dans la Maison de Condé. Paris, 
1903, p. 8. — 6. J. GuifIrey._Comples, cités. . 

Delaleu, dit Laleu, sculpteur. Paris, 	s. 
• Le 13 mars 1741, l'Académie de Saint-Luc:fit saisir 

des meubles sculptés chez lui, sans qu'il fût reçu 
maître. Il habitait rue Sainte-Barbe. 

A. 	Y 15776- (copie. B. A.). , 

Delamartinière, sculpteur. Paris, xvin° s.- 
. 1.c 27 mars 1718, il reçut 50 1. du duc de La Force 

pour la bordure d'un portrait du Roi. 
B. A. : Documents originaux. 

Delamothe (Charles), sculpteur..M9ntreuil-Bellay (Maine- 
et-Loire), 	 s. 	• 

Fils de, Claude Delamotlic, argentier de l'abbaye de 
Fontevrand. Le 17 février 1683, il épousa, à Montreuil-
Bellay, Anne Basilic, fille d'un avocat. 11 vivait encore 
en 1702'. 	 • 

Le 9 janvier 1689, il s'engagea à faire, pour l'église 
de la Merlatiére (Vendée), un autel en bois de chêne, 
suivant un dessin qu'il présenta. Le travail compor-
tait des statues des saints Pierre et Etienne, deux 
chérubins, un Baptême 'du Christ, quatre colonnes et 
une corniche sur laquelle devait se trouver un Père 
Eternel,2. 

1. Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 
1881, p. 91. — 2. P. Arnauldet. Dictionnaire des artisteï et bu-
vriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

• 
Delamotte (Alexandre), dit La Motte, sculpteur. Salins 

(Jura), 'xvir° s. 
Mort en 1668. 	 • 
En 1662

' 
 il s'engagea à exécuter le retable do la 

chapelle Saint-Benolt, de l'église des Bénédictins de 
Saint-Vincent de Besançon (500 fr.). Le 25 mai 1665, ^ 
il promit un retable et une chaire à l'église Notre-
Dame-Libératrice de Salins (3.000 fr.), travail qu'il 
n'acheva pas. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

sculpteur. Normandie, xvii• s. 
Le 27 juillet 1670, il s'engagea à faire, pour la cha-

pelle du Saint-Rosaire de l'église de Sanit-Eyroult-
Notre-Dame-des-Bois (Orne), tin autel et une contre-
table avec images du Sauveur et des saintes Margue-
rite et Barbe. 

E. Venelle. Artistes normands ignorés ou peu connus, 
1651-1800 (Soc. des B.-A. des Dép., 1803, p. 457). — Id. Notes 
inédites sur un groupe d'artistes la plupart venus ou établis 
en Normandie, XVIP-XVIII. siècles, (Id., 1904, p. 843). .. 

Delanoé, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xviirxix's: 
Mort.à Bordeaux vers 1850, âgé de 82 ans. Eléve et, 

gendre du sculpteur Barthélemy Cabirol. 
Collaborateur de son beau-père. 
Charles Marionneau. Description des oeuvres d'art qui dé-

corent les édifices publics de la ville de Bordeaux. Parts et 
Bordeaux, 1861-1865, p. 120. — Id. Les Salons bordelais on 
Expositions des beaux-arts à Bordeaux au XVIII. siècle 
(1771-1787). Bordeaux, 1884, p. 131. 

Delanoé (Louis-Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, 
s. 

Epoux de Marie-Adélaïde Marcellat. Il habitait rue 
Neuve-Saint-Denis, n° 13 (1808). 

A. DE LA Saine. Tebl. de décès de l'Enreg. 5' et 6. 

Delanoé (René), dit Lanoè, sculpteur. Château-Gontier 
(Mayenne); xvii• s.  

Il travailla à l'autel du prieuré de Saint-Martin. 
J.-M. Richard. Notes sur quelques artistes lavallois du 

XVII. siècle. Les constructeurs de retables. Laval,-1907, p. 87. 

Delanois (Louis), dit Lanoix, menuisier-ébéniste. Paris, 
xvIr 1. s. 

Le 17 juillet 1761, il fut reçu maître.. Il habitait 
rue du Petit-Carreau d'où il disparut en 1788'. 

Le Litre des ouvrages et fournitures de meubles 
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faits à crédit par cet. ébéniste (1761-28 déceMbre•4777) 
énumère une foule de meubles et de clients. Delauois 
fabriquait. des lits à la Polonaise avec impériale et. 
deux dossiers.  chantournés; des lits à colonnes, à la 
Turque, à tombeau; des fauteuils à la Reine avec con-
soles; des fauteuils meublants sculptés à bouquets, 
en prie-Dieu, à l'antique, à cabriolet; des chaises de 
canne, de table à marchepied, à la Reine, à cabriolet, 
caquetoises; des duchesses en gondole; des sofas; des 
sultanes à deux dossiers; des ottomanes à pied cor-
mier avec des accotoirs tournants; des tabourets à 
moulures, bombés sur les quatre faces ; des canapés à 
confident, etc., etc. Il travailla aux lambris du pavil-
lon de Louveciennes, pour la comtesse du Barry à 
laquelle il fournit quantité de meubles, de.1768 à 1770: 
des chaises en cabriolet garnies en calme, des fauteuils 
à pièds portant. colonnes torses, un lit à colonnes avec 
dossiers à châssis sculpté et son impériale, une chaise 
de commodité et deux chaises à peigner, des com-
modes, des chaises en noyer sculpté dans la masse, 
tin lit payé 3.000 1., etc., etc. En septembre 1768, il 
liVra à l'architecte Louis, pour le rot de Pologne, -des 
meubles en noyer sculptés par Coulongeon (7.390 1.). 
Il avait pour clients la duchesse de Bourbon, le comte 
d'Artois, le duc de Chartres, le prince et Mademoi-
selle de Condé, les ducs d'Enghien et. de Praslin, l'ar-
chevêque de Bordeaux, le prince de Beauveau, etc... 

EXPOSITIONS RETHOSPECTIVES : Paris, 1889: Trois 
chaises en bois sculpté. Signées : L. Delanois. — 
Roanne, 1896: Grand canapé et deux fauteuils en bois 
doré. Signés : Delanois (Coll. Comte de Gatellier)L. 

VENTES Olombel et Bondy (Vicomte de), 21 mai 
1891 (Galerie Durand-Ruel, Parie); n.. 176 et 177 : 
Six chaises en bois sculpté. Signées : L. Delanois 
(9.900 fr.). — liikolf (M.), 6 décembre 1907 (Galerie 
Georges Petit, Paris), P. 330: Deux bergères en bois 
Sculpté et doré.. 
'1.'Tahi. Communauté. — 2. Almanach dei Batimens. 3. 

A. as LA SUL«, Consulat, Livres de commerce, reg. 4245. —
s. Exposition rétrospective forésienne, 5,29:juizt 1850. Roanne, 
1890. Ir. 654 et ms. — 5. B. A. Collection de catalogues de 
ventes. 	E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus- 
trie. Paris, s. d., t. 1H, p. 233.—A. de Champeaux. Le Meuble. 
Paris, s. cl., t. I, il. 177. 

Delapallière (Gueroult), menuisier. Caen (Calvados', 
xviii. 5. 

En e745, il travailla à l'abbaye d,Ardennes..près Caen. 
A. nu CALVADOS, H 68. 

Delapierre, voy. Lapierre. 

Delaporte, menuisier, xvit° s. 
En 1674, il fournit un chandelier triangulaire à 

l'église de Corneilles-le-Royal (60 sols). 
E. Veuelin.• L'Antiquaire de Bernay, 15 octobre 1894. 

Delaporte, dit Laporte, menuisier, xvm. s. 
Sous le nom de Delaporte père et fils deux' des 

menuisiers cités plus loin reçurent le prix de leurs 
travaux au château de Compiègne, en 1708.. Sous le 
nom de Delaporte frères, deux autres dé ces menui-
siers travaillèrent au même château de 1711 à 1715. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Delaporte (Antoine-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII° S. 

Le 7 juillet 1762, il fut reçu maltrei. Il habitait rue 
de Cléry d'où il disparut en 17889. 

i. Tabl.:Communauté. — 2. Almanach dee Satimens. —
H, Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, •Paris, 
è. d., 't. in, p. -25a. 

Delaporte (François), menuisier. Paris, xvit. s. • ' 
En 4690, il travailla pour le château de Conipiègne 

avec le menuisier Jean Delaporte (315 1.). 	• 
J. Guiffrey. Comptes *des Bâtiments dn 	t. 

Delaporte (Jacques), dit La Porte, menuisier. Paris, 
xvii. s. 	• 

En 11183, avec le menuisier Jean Delaporte, il reçut 
586 1., parfait payement de travaux au château de Ver-
sailles. Les deux collaborateurs reçurent encore 300 1. 
pour leurs menuiseries au château de Compiègne. 

J. Gniffrey. Comptes des Régiments du Roi. Paris, t. IL 

Deiaporte (Jean), dit La Porte, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1683, il collabora avec lé menuisier Jacques 

Delaporte. En 1684, 11 reçut 403 1, pour travaux au 
château de Compiègne. En 1690, il travailla pour le 
même château avec le menuisier François Delaporte 
(315 1.). En 1693, 	y -travailla seul (18 1.). On l'y 
retrouve en 1694 (65:1.).. En 1695, il avait pour colla-
borateur le menuisierFrançois Castellot (1.165 1.). 

J. Guiffrey.. Comptes des pétirnents du Moi. Paris; t. II 
et III.- 	 • 

Delaporte (Jean-François), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1692, il travailla au château de Compiègne (381 1.), 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Delaporte (Martin-Nicolas), menuisier-ébéniste: Paris, 
s. 

Le 24 avril 1765, il fut reçu mettre'. Il habitait rue 
des Filles-Dieu où sa veuve exerçait en .1782'.." 

Tabi.. CommUnauterAimlinach des 'RatiMeité. 
• .` 

Marelle (André-Bruno), seulpieur.• Paris, i-vrtie s. 
Né en. 1743; mort à Paris, le 47 lléréal an VII. 11 

habitait rue du faubourg Saint:Antoine, n. 24. 
A. Da LA Serte, 7abl. de décès de l'Enreg., 8* munie. 

Delaroue (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 28 mars 1746, il livra aux Bâtiments .du „Roi. une 

tablette de vernis fond noir à bordure roage,,avec: des 
vignettes en relief dorées et.garnie.  de ferrures, deeées. 

E. Molinier. Histoire des arts appligités à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 148. 

Delerue (Edme), menuisier-Ohéntsle. Paris, xvin. s. 
Le 1*.' avril 1793, il fut, témoin à tracte de décès du 

sieur Guérin, son beau-frère. Il habitait rue Saint-
Nicolas, n. 3, faubourg Saint-Antoine. 

A. os LA Scies, Tabl. de décès de J'en*, Popineourt et 
l'Arsenal. 

Delasson, menuisier-ébéniste. Paris; xystes. 
Il habitait grande cour de Saint-Martin-des-Champs, 

rue, de Breteuil, hôtel du Prieuré. 
En 1782, il ouvrit un magasin d'ouvrages en paille : 

tables à. l'anglaise, commodes à la Bourgogne, écrans 
à pieds et à mains, etc., etc. 

Journal général de France. 26 décembre 1782. 

>leen) (Etienne), menuisier-sculpteur. Chiné, près 
Jaulnay (Vienne), xvii' s. 

Le 23 février 1664, il s'engagea à faire, dans la cham-
bre du Parquet au Palais de Poitiers, d'après le des-
sin qu'il en avait' donné, pu plafond de bois de noyer 
et sapin, accompagné de cadres et corniches, orné de 
demi-roses, avec les armes du roi au milieu et, celles 
des gens du roi aux quatre coins (200 livres). Le 
22 mars suivant, il accepta d'exécuter un ouvrage à 
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peu près identique pour la chambre du Conseil du 
Président de Poitiers (500 livres). 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII,  siècle (Con-
gres archéologique de France, LXX' session. Paris et Caen, 
1904, p. 344 et suiv.). —  P. Arnauldet. Dictionnaire 'des ar-
gales et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Delattre (Luc), menuisier-ébéniste. Paris; 	s. 
Né en 1759; mort, à Paris, le 29 thermidor an XI. 

Epoux .de Marie-Charlotte Jean: Il hàbitait rue Mont-
martre, le 1121; 

VENTES : Heshuysèn, Jacobi et Hondius, 28 avril 
1908 (Amsterdam), • n° 638 : Comméde de foriné con-
tournée, plaquée en palissandre. Signée : L. de Lattre,. 

1. A. DB LA SEINE, Tabi. de décès de Crsareg., reg. 1328. —
2. B. A.: Collection des catalogues de ventes. 

• • . 	, 
Delaunay, Menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
• • En 4764, il fut 'reçu maitre. Il habita successive-

ment les rues Transnonain, Grenier-Saint-Lazare et. 
des Petits-Carreaux d'où il disparut en 1785. 

	

CommarioNs 	: Dehors, à Dreux Commode 
Louis XV à trois tiroirs. Signée : Haimerd et _Delau-
nay ME. 
Almanach des Batimens. — Renseignement de M. Dehors. 

Delaunay (Alexis); dit Beau-Soleil, menuisier. Paris. 
Né à Paris, sur, la paroisse Saint-Eustache. Le 

4- juillet 1774, il avait .25 ans et, était compagnon me-
nuisier en carrosses, quand il fut, interné à Bicétre. Le 
13 septembre 1775. on le transféra au Grand-Châte-
let et, le 28 septembre suivant, il fut rompu vif à 
Bicétre pour avoir tué à coups de couteau le nominé 
Médici et, assassiné deux autres prisonniers de la 
salle de Force, au cours d'une sédition qui devait lui 
permettre de s'évader. 

Paul Bru. Histoire de Bicétre. Paris, 1890, p..43. 

Dela11110 (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le' 1.r mars 1769, il fut reçu maitre' II habita suc-

cessivement.   rue des Fossés-du-Temple; sur le Cours, 
derrière Bonne-Nouvelle, et rue de Saintonge d'où il 

• disparut vers 1791'. 
• f. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 253. 

Delavaux, doreur. Paris, xvin. s. 	 • • 
'Le 2 décembre 1785, il figura parmi les créanciers de 

la dame Haillet de Longpré. Il habitait rue Vieille-du- 
Temple, n. 14. 

A. DE LA Sains, Consulat. Bilans, cart. '65: 

Delaville, menuisier. Paris, xvii• s. 
Le 7 janvier 1680, avec le menuisier Grossevel, il 

reçut 2.000 1. pour la menuiserie d'un des pavillons 
de la petite écurie du château de Versailles. • 

J. Guiffrey. Comptes des Biltiments du Roi. Paris, t. Pr. 

Delaville, sculpteur. Paris, xvin. s. 
En 1769, il exécuta le modèle en bois d'un nouvel 

Hôtel de ville dans le goût italien, avec eolonnes et 
balustrades sur la façade. 

Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Ormes, B. A.). 

Delbonné, menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
' Le 21septernbre 1758, i1 fut créancier de la, faillite 
du sculpteur Prieur.' 

A. us LA. SEINE, Consulat, Bilans, cart. 16. 

Deldicque, voy. Deledicque. '  

.bitèfiSàE 

Deleau (Claude), menuisier. Laon (Aime), xviii'â• :" 
13C: 

Epoux de demoiselle Plaquet, fille du vitrier Remi 
Plaquet et. soeur du peintre Jean Plaquet. Le 	sep- 
tembre 1614. il acheta au peintre Jean Clépoix, pour 
418'1.; l'office de coutre -laïque de la cathédrale de 
Laon. Le 24 octobre 1618, il mil. son fils Vincent De-
'eau en apprentissage chez le peintre Pierre Le Long. 

G. Grandin. Les Contemporains des Lenain à Laue (Soc: 
des-B.-A. des Dép., 1893, p. 110 el, 118) 	• 

Deleau (Jean), menuisier. La Besace (Ardennes), xv.;ti• s. 
En 1738-1739, il eut, un différend avec le fermier •de 

l'Hôtel-Dieu de Mouzon. 
A. des ARDENNES, H. Suppl. 216. 

Deledicque (Antoine-Joseph), sculpteur. Lille (Nord), 
XVII,' 8. 

Né à Lille, le 5 mai 1747; mort à Lille, le 4 pluviôse 
an VI. Fils du fayencier Françoig Deledicque et de 
Marie-Catherine Barat. Le 14 août 1772, il épousa 
Catherine-Josèphe Bailliez, et il se remaria, le 25 jan- 
vier 1780, avec Catherine-Josèphe Le, Roy. 	.. „. 

En '1775-1776, il sculpta les boiseries de la grande 
salle à manger, du premier salon, 	la grande cham- 
bra à coucher Louis XVI et du boudoir (le l'Hôtel 
Merghelynck. à Ypres, construit par l'architecte lillois 
Thomas Gombert. 

SALONS : Lille, 1788 : Une corbeille de fleurs travail-
lée en bois, de 21 pouces de large sur 19 de haut. 

Arthur Merghelynck. Monographie de l'Hôtel-Musée Mer-
ghelynck. Ypres, 1900, p.52 et suiv. et  pl. V, VI-X. — Livrets de 
Salons de Lille (1773-1788). Paris et Lille, 1882, p. 146. 

Delenoncourt(Joseph), menuisier-ébéniste.Paris,xvites. 
Epoux de Marie Brière qu'il perdit le 2 fructidoJ 

an VII à l'âge de 57 ans'. Le 2 juillet 1764, il fut reçu, 
maitre'. Il habita les rues de la Croix, prèâ 
Temple, Neuve-Saint-Laurent et de Charonne, n. 16' 

f. A. as LA Seine, Tabi. de décès de Unreg. 8. munie. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batiments — E. 
Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 253. 

Delettre (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII,X1X. S. 	 . 

Le 22 octobre 1782
' 
 il fut reçu maitre'. Le 21.bru-

maire an XIV, il fut créancier de la faillite de Gui-
chemerre, marchand de meubles'. Il habita les rues 
Bisse-Villeneuve et du faubourg Saint-Denis, passage 
du Bois-de-Boulogne (1788) 3. 

	

I. Tabl. Communauté. ,-. 2. A. nn La Seine, Consulat, 	
!

Bi- 
lans, cart. 01. — 3. Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux copie B. A., p. 75).— E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., LM, p. 253. 

Delfaut (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
Nique S. 

Epoux de Catherine Dumanoir dont, il eut deux fils 
(1711 et 1713). Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères, Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 147. 

Delfosse (Aimé), menuisier-ébéniste. Paris, van* s. 
Le 18 octobre 1732, il fut reçu maitre'. Il labile 

les rues du Sabot, et du Sépulcre (1775), d'où il dispa- 
rut en 1785'. 	 . 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. -- 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 75). 	 . 

Delgosse (Jérôme), menuisier-ébéniste. Paris, xv,:,' s. 
Le 14 octobre 1736, il fut reçu maitre'. Il hibitait 

rue des Vieilles-Tuileries'. 
I. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens„ - • 

Papiers Champea un (copie B. A., p. 75). 
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Del'homme (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-et-
Oise), xvii. s. 

Le 17 août. 1687, il toucha 150 1. en eonsidération de 
Ce qu'il était venu de Luxembourg pour travailler à 
Versailles et afin de lui permettre de retourner dans 
Son pays. 

J. Guiffrey. Comptes des Bétiments du Roi. Paris, t.•Pr. 

Deligaut (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret}, 
xviii. S. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des me- 
• nuisiers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des maîtres-menuisiers d'Orléans 
Orléans, 1769, p. 129. 

Delion (François), menuisier-ébéniste: Paris, xviii' s. 
Le 22 octobre 1785, il fut reçu maitre.. H habitait. 

rue du Chantre'. 	 • 
1. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA Sema, Etat-civil, 

Série B. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 75). 

Delion (Louis - Hyacinthe), menuisier-ébéniste. Paris, 
XV11(i. S. 

Né en 1721; mort â Paris, le 6 janvier 1793'. Epoux 
d'Angélique-Marie Dureau. Le 4 septembre .4766, il 
fut reçu maitre'. Il habitait rue Saint-Sauveur, n° 44'. 

Vernes : Ivry (L. d'), 9 'mai 1884 (Galerie Georges 
Petit, Paris), n° 313 Tabouret oblong à pieds chan-
tournés. Signé : L. Delion (250 fr.}. 

i. A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 76). - E. 
loure des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.' d., t. 
p. 253. 

Delisle (Honoré -Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Les 17 novembre 1779 et 21 octobre 1785, il déposa 
sen bilan. Les 5 janvier 1779 et 31 mai 1786, il fut 
créancier et. débiteur des faillites du menuisier-ébéniste 
Rebour. Le 21 mai 1781, il fut débiteur de la faillite 
du menuisier-ébéniste Bayer. 

A. DE LA Sema, Consulat, Bilans, cart. 38, 48A, 58, 65 et 68. 

Delisle (Jean), dit, Languedoc, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xvin. s. 

Le 12 janvier 1768, il fut donné avis (le son bannis-
sement au maitre menuisier Mongin chez qui il tra-
vaillait avec Gaspard Poulain, dit Tourangeot. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII,  et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
ne 4, 1507, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Dellandes (Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Eppux dà Marguerite Thiriot'. Le 21 mai 1777, il fut 

reçu maitre'. • Il habitait rue Quincampoix où il tra-
vaillait encore en 1791'. 
1. Gabriel Henriot. Catalogue des manuscrits entrés à la 

Bibliothèque de 1906 A 1910. (Ville de Paris. Bulletin de la 
Bibliothèque et des Travaux historiques, 1911, p. 24). — 2. 
7 abl. Communauté — 3. Almanach des Batimens.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 76).. — E. Molinier. Histoire des 
arts appliques a l'industrie. Parts, s. d., t. HI, p. 253. 

Delmont, menuisier-ébéniste. Paris, xvire-xxx. S. 
L'an VII, il vendit au marchand de meubles Cola-

gnon des meubles ordinaires, entre autres une table 
'à trois fins en acajou et une table de bouillotte. 

A. ou LA SEINE, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2579, p. 18 et 22. 

Delnosse. (Lambert), menuisier. Paris, xviii' s: 	• • 
Il habitait rue de la Roquette, derrière la boucherie 

du faubourg Saint-Antoine. 	• ' 
En 1746, il eut une contestation avec le tapissier 

Morue, qui habitait rue de la Tonnellerie, au sujet de 
deux armoires. Les menuisiers Bouchon et. Gautier 
furent nommés arbitres par les juges-consuls.:: Lés 
arbitres n'étant pas tombés d'accord choisirent le 
menuisier Antoine Gallois comme tiers. C.e dernier 
trancha le différend en faveur de Lambert DelnoSse. 

A. nt LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 3.. 

Delobel, voy. Delobelle. 

Delobelle, menuisier. Paris, xvii° s. 
En 1682, avec le menuisier Fraissinet, il reçut 557 1. 

pour travaux au château de Vincennes. Le 10 août 
1687, 49 1. furent versées aux mémés collaborateurà 
pour réparations à l'appartement de la Reine-mère 
au même château en 4685. 
3. Guiffrey. Comptes des Balaieras du Roi: Paris; t: 

Delobelle fils, sculpteur. Lille (Nord), 	s. 
SALONS : Lille, 1775. Un cadre sculpté, ayant en. iéte 

un noeud de ruban (37 pouces de large, sur 29 de 
haut). 

Livrets des Salons de Lille (1773-1780). Paris et Lille, 1882; 
p. 84. 

Delonne, menuisier. Valjouan (Seine-et-Marne), xvin. s. 
U exécuta les bancs de l'église de Valjouan (4614,1.). 

A. as LA SEINE-ST-MADND, G. 364. 
Deloose (Daniel), ébéniste-marqueteur. Paris, avilis s. 

le 43 août 1767, il fut reçu maitre ,. U habitait rue 
Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine,, d'où il dis Brut 
en 1788'. 

Musées : Londres. South-Kensington (Legs Jones). 
Petite table carrée ornée d'une marqueterie bois e1 
ivoire,' représentant des couples amoureux dans un 
jardin orné de portiques. Sisnée : Georges Janson, jardin 

et Jacques-Laurent Conon.. 
4. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Batimens. — 2. 

A. Champeaux. Le Legs Jones au South Kensington Muséum 
(Gaz. des Beaux-Arts, 4883,1.,  sein., p. 439). -'- Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p.76). — E. Mollo., histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Delor, menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 25 janvier 4790, il fut créancier de la faillite du 

tapissier Bigot. Il habitait rue du faubourg Saint-
Antoine, vis-à-vis la rue de Charonne. 

A. DE LA SEINS, Consulat, Bilans, cart. 78.  
Delord (Jean), sculpteur. Rochefort • (Charente,-Infé 

rieure), 	s. 
Mort à Rochefort, en: 1748. Epoux. de Marié Martin 

dont 11 eut quatre enfants. 	. 
Sculpteur. entretenu du. port de Rochefort. 

A. DE LA CDARISNTE•12,1FÉRIBURS, B 1262. 

Delorme, menuisier. Poissy (Seine-et-Oise), xvin. s. 
En 4707 et 1715, il travailla â l'église de' l'abbaye 

royale de Poissy. 
J. Guillrey. Comptes des Baiments du Roi. Paris, t. V. 

Delorme, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En 1766, il fut reçu Maitre. Il devint juré de la coi< 

poration,. En 1785, il eut un différend avec le menui-
sier-ébéniste Nicolas Virrig'; Il habitet rue du 
Temple'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. os LA SEINE, ConSulat, Rap-
ports, cart. 14. — 3. Almanach des Batimens. 



DELORME 

Delorme (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 28 septembre 1786, il fut reçu maitre. H habitait 

rue Saint-Sébastien'. 
En nivôse an VII, il vendit au marchand de meubles 

Collignon des meubles ordinaires à bas prix'. 
Tabl. Communauté: - 2. A. De LA Ssma, Consulat, 

Livres de commerce, reg. 2578, fol.. 20. - Papiers Champeaux 
(copie B. A., p 77). 

Delorme-Faizelot, -inenuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Mort à Paris en février 1768'. En 1763, il fut reçu 

maitre'. Il habitait rue Tiquetonne. 
1. A. NAT. Y 12171 (copie B. A.). - 2. Almanach des Da- 

lin... 	 . 
Delorme-FaizeIot (Adrien), dit Delorme, menuisier-ébé-

niste. Paris, xviii• s. 
Le 22 juin 1748, il fut reçu maitre'. Il devint juré de 

la corporation,. Il habita rue du Temple jusqu'en 
1788 environ,. 

EXPOSITIOXS BeiTDOSTIMTIVES Paris. Le Goût Chinois 
en Europe au X VoliP siècle, 1910. N° 14 : Petit carton-
nier en laque noir et or, à décor de paysages dans des 
encadrements de bronzes dorée. Signé : Delorme ME, 
1748 (coll. Jacques Pereire).- N' 45 : Commode à trois 
tiroirs de forme chantournée en laque noinet or,à.q4or 
de personnages et, de pagodes, encadrements et bronzes 
dorés. Signée : Delorme ME, 1748 (coll. Ed. Guérin)". 

Varies : Léfrançois (A.), 28 mars 1879 (Hôtel Drouot, 
Paris), n° 229: Commode plaquée de bois satiné, ornée 
bronzes dorés. Signée : Delorme - Dmible (Léopold), 
30 mai .1881.(Rue Louis-le-Grand, Paris), n. 357: Table 
à ouvrage en marqueterie avec corbeilles de fleurs, 
ornée bronzes dorés. Signée: Delorme (Provenant de 
Madame Campan ; fut acquise par M. le comte Isaac 
de Camondo). -Lelong (Mme Camille). 	mai 1903 
(Galerie Georges Petit, Paris), n° 423: Petite table-bu-
reau en marqueterie de bois de couleurs. Signée : De- 
lorme (1.500 fr:). 	Tengbergen (Bruyn). 24-28 avril 
1906 (Dcelenstraat, Amsterdam): rt° 312 ; Petite com-
mode en palissandre plaquée de bois de rose et ornée de 
bronzes dorés. Signée : Delorme. - Anonyme, 23 niai 
1906 (Hôtel Drouot, Paris), n° 2 : Commode en bois de 
placage. Signée : Delorme (4.600 fr.). - Riltoff (M.), 
6 décembre 1907 (Galerie Georges Petit, Paris), n° 301: 
Commode droite à . pans coupés en marqueterie de 
bois de placage, ornée bronzes dorés. Signée : Delorme. 
- Anonyme, 16 décembre 1908 (Hôtel Drouot. Paris), 
n. 127: commode de forme contournée. Signée : De- 
lérme. 	Gliérin (Mme A.-L.), 25 juin 1969 (hôtel 
Drouot; Paris), 	327: Commode laque ornée d'un 
paysage animé de style chinois or sur fond noir. Si-
gnée: Delorme (10.800 fr.)". 

1. Tabl. Communauté. - 2. Essai sur l'Almanach général 
d'indication.- Paris, 1769. - 3. Almanach dei Batimens. -
4. .111uSée des Arts décoratifs. Le gord chinois en Europe an 
XVIII' siècle. -Paris, 1910, p. 9.- 5. B. A.: Collection de eatalo- 

. Dies de ventes. - H. Cordier. La Chine en France au XVIII' 
siècle. Paris, 1910, p. 52. - Raymond Koechlin, id. (Gazette 
des :Beaux-Arts, 1910, 9. semestre, p. 95). - Papiers Cham-
peaux .(coeie B. A., p: 76). - E. Molinier, Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Delorme-Faizelot (Alexis),- menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le- 1.. août ,1772, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Saint-Denis et, Tiquetonne d'où il disparut en 
1785'. 

4. Tabl. Communauté. - 2. Almanach • des. Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 77). 

Delormel (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 20 septembre 1769, il fut reçu maitre'. Il habitait 

rue de la Licorne 'où sa veuve exerçait encore en 1791'. 
1. Tabl. - Communauté. - 	2. Almanach des Batimens. 	. 

Né en 1760. Le 28 septembre 1786, il fut reçu maitre'. 
Le 17 avili, 1792, il 'devint juré au' Tribunal révolution-
naire'. 

4. Tad. Communauté. - 2. E. Charavay. L'Assemblée élec-
torale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 4.8..- Papiers Cham- 
peaux (copie B. A., p. 77). 

Delormel (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviti• s. 
Frère des menuisiers-ébénistes Louis-François et 

Louis-Jacques Delorme'. Le 28 mars 1759, il fut reçu 
maitre'. En juillet 1793, il fut téMoin à l'acte de déèès 
de Louis-François Delormel, son .frère,. Il "habita les 
rues des Bons-Enfants et Baillif (vers 1785) où il vivait 
encore en.17933.. 

1. Tabl. de Communauté: - 2. A. an LA Sains, *Tel. de 
décès de l'Enreg,, S. munie. - 3. Almanach des Batintens. 
- Papiers Champeaux (copie B. A., p. 77). - E. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 253. 

• 
Delormel (Louis-François), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviii. S. 
Né en 1729; mort à Paris, le ti juillet 1793. Frère des 

menuisiers-ébénistes Louis et, Louis-Jacques Delormel. 
Il. habitait Grande rtie du faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8' munie. 	• 

Delormel (Louis-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii.-xix. S. 

Mort à Paris, le I.' thermidor an X. Frère. des. me-
nuisiers-ébénistes Louis et Louis-François Delorme). 
Epoux de Marie. Epaulart. Il habitait rue de la Ferron-
nerie, n° 155.. 

A. DE LA Sam; Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1841. .• 

Delpech (Pierre), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvii•- s. 
Le 19 novembre-1632, il reçut 6 1. pour -huit portes 

et châssis mis au bateau de la Reine et. du cardinal 
de Richelieu, lors dé leur entrée é. Bordeaux. 

Ch. Braquehaye. Documents pour servir à l'histoire des 
arts en Guyenne : III. Les Peintres de l'Hôtel de Ville de Bor-
deaux et. des entrées royales depuis 1525. Paris et Bordeau, 
1898, p. 228. ' 

. 	. 
bels nuque (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

En 1782, il paya le dixième de la maîtrise. Il habi-
tait rue de Charenton. 

Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 77). 

Delvallée (Ferdinand-François-Alexandre),: menuisier-- 
ébéniste. Paris, 	s. 

-Né en 1745; mort à Paris le 8 octobre 1807'. Le 
23 novembre 1784, il fut reçà maître,. Il habitait rue 
Baillif, n. 10'. ,, 

I. A. DE Là. Szma, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1843. - 
2. rab!. Communauté. - 	Almanach des estimiez,. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 7,81.•- 	MoIlater. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie: Paris, s. d., t. III, 
p. 253. 	" 
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Papiers Champeaux (copie B. A.,. p. 77./. - E. Idolinierdlik 
tome des arts appliqués à l'industrie. 	 d., L III, 
p. 253. 

• 
Delorme] (Jean-Louis), menuisier-ébéniste; Paris, xvitte s. 

• Le 17 avril 1771', il fut reçu maitre.'11. habita rue et, 
faubotirg. Saint-Martin d'où il disparut en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batintens.,-,-
E. Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paria 
s. d., t, 	p. 253. 	 .  

Delormel (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. , 
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Demange (Claude), menuisier. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvii. s. 

Le 26 mai 1662, il expertisa les meubles de la succes-
sion du peintre-graveur Claude Deruet, de Nancy, 

.A. Jacquot. Notes sur Claude Deruet, peintre et graveur 
lorrain, 1561.1660(Soc. des B.-A. des Dép„ 1894, p. 933 et suiv.). 

Demange (François) Mué, menuisier. Nancy (Meurthe-
et-Moselle), xviii.s. 

En 1789, il prit part à l'assemblée des trois ordres 
de Lorraine, au nom de la communauté des menuisiers 
de Nancy'. Le 19 septembre 1791. il acquit pour 18001. 
une maison qui appartenait aux Augustins de Nancy'. 
• 1. Henri Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1875, 
t. I, p. 298 et 301. - 9. G. Pfister. Histoire de Nancy. Nancy, 
1909, t. Il, p- 998. 

D011ia1100 (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvine-
Xie 5. 

Né 	1763; mort à Paris, le 17 nivôse an XII. Epoux 
de Marie,Marguerite Lapostellet. Le 11 octobre .1781, 
il fut reçu maitre'. Il habita les rues des Vieux-Au- 
gustins, de Sartine et du Lycée n' 1090'. 	' - • 
• 1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., ree. 1828. - 
2. Tabi. Communauté. 	3. Almanach des Battmens. 
'Pepiers Champeaux (copie B. A., p. 78.) - E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p, 253. 

Demay(Jean-Baptiste-Bernard);mennister-dbéniste.Paris, 
s. 	 -  

Le 4 février 1784, il fut reçu maitre'. Le 2 floréal, 
.an. Il, il fut témoin à l'acte de décès du sieur Landry 

•-• Ih habita les rues. de Cléry, n. 43 et Michel Le Pelle-
tier'. 

'VENTES : Beirdeiey, 4. vente, 11 mars.1898 (Hôtel 
• Drouot, Paris), ne 181 : Bois de fauteuil, dossier orné 

d'un motif simulant une montgolfière. Signe : 1.-B. De-
- Mornay (Château de), 14 octobre 1902 (Charente-

inférieure), n' 211: Trois chaises en bois sculpté, dos- 
siers â 'lyre. Signées : 	Demy. - lifillabacher 
(G.). 15 niai 1907 (Galerie Georges Petit, Paris), rie 315. 
Fauteuil en bois sculpté et doré. Signé : J.B. Demay 
(800 fr.) 4. 	 . . 

1. labl. Communauté. - 2. A. nu LA SEINE, Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1845. - 3. Almanach des Batimens. -
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, 
p, 55. - 4. B. A: Collection de Catalogues de ventes. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 78). - E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués A t'industrie. Paris, s. cl., t..111, p. 253. 

Demazeaux (Louis), menu isier-ébénis e.Paris, xv ni•-xix• s. 
Fils du menuisier-ébéniste Vincent Demazeaux et 

de Louise Poulain. 
A. De LA Same, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1828. 

Demazeaux (Vincent). menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Epoux de Louise Poulain dont il eut le menuisier 

ébéniste Louis Dernazeaux et qui mourut le 20 nivôse, 
an XII, à l'ége de 73 ans'. Le 27 octobre 1773, il fut 
reçu maitre'. Il habita les rues Tirechappe et. de Pro-
vence (1785)3. 
A. DE LA San«, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1828. - 2. 

Tabl. de décès de l'Enreg.. - 3. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 78). -- E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.• d., t. 
p. 553. 

Dembreville (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Né en 1750; mort. à Paris, le 20 floréal an X. Epoux 
de Marie-Jeanne Hétaut'. Le 29 janvier 1777, il fut 
reçu maitre'. Il habita les rues de la Sourdiere et de 
Choiseul, Ir .11 (1788),. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1826. -  

DEMONTREIIIL 

2. Tabl.. Communauté. - 3. Almanach des Batimens.. 
Papiers. Champeaux (copie B. A., p. 78). - E. Molinier. His-
toire des • arts appliqués à -t'industrie.; Papis; s. d., t. III, 
p. 253. 

Dementhon, doreur. Paris' xvin. S. 
Il vivait ions le règne de Louis XVI. 
Auteur de. dorures fausses qui acquéraient la.res-

semblance avec l'or fin. 
Almanach sous verre, 1782 (Table, par Trudon des..Ormes, 

B. A.). 

Demesme (Claude)çffienuisier. Charenton (Cher),•xvh. s. 
En 1649, il fit, marché pour les boiseries de• •l'église 

du chapitre de Montermoyen, à Bourges. 
A. nu CID311, E. 1780, 	 - ...›. 

Demense (Bernacle), menuisier-ébéniste. Paris,. xvin. s. 
Le 5 octobre 1784, il fut reçu maitre'. Il habitait. 

rue de Saintonge,. près le Boulevard, d'où il disparut 
vers, 1791 

1. - 7abi. Communauté. - 2. Almanach des BatiMene.. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 78). E. Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. -Paris, s. d.,, t. 
p. 253. 

Demm, voy. Dehm. 

Demonceaux (Claude), sculpteur. Laon (Aisne), xvii. s.. 
Elève du sculpteur Jacques Ducastel. 

G. Grandie. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.-A. der 
Dép., :1894, p. 8098). 

•Demonside (Léonard),- menuisier. Paris, x' t°.  
En 1647, il fut attaché à la Maison duTlei aux gages de 

30 1. 
J.-J. G. Lisle des artistes et artisans... des chéteaux roi/  aux... 

de 16055 1556 (N. A. de l'A. F.,»1872, p. 89). 	• ' 

Demont (François-Scholastique-Amédée), menuisier. 
Paris, xviii.-xix•s. 	 .• 

Né à Thury-Harcourt. (Calvados). Le 12 avril 1817, 
il épousa Jeanne-Madeleine-Victoire Sappin, couturière. 
Le menuisier Jean-Jacques Hartain, sou oncle, assista 
au mariage. Il habitait rue des Rosiers, n. 10. 

A. oz LA SEINE, Etat civil, série E. • 

Demontreuil (Jean), dit Montreuil, sculpteur. Paris, 
xvin. s. 

Elève du sculpteur Barthélemy Cabirol, de Bor-
deaux'. Il habita les rues du Chemin de Ménilmon-
tant, n° 2 et du faubourg Saint-Martin, n' 6. 

SALONS; Paris, 17.91 : Un. oiseau mort, bois. - Un 
nid de fauvette, bois. - Un nid de bouvreuil, bois. 
- Nid d'oiseau dans un cadre, bois. - 1793 Nid de 
fauvette dans un cadre, boié blanc sur fond bleu. -
Nid de chardonneret, pendant du précédent- Nid 

• de fauvette avec le loir dans un cadre, bois. - Nid de 
Chardonneret avec un lézard, pendant, du précédent. - 
Oiseaux suspendus dans un cadre, bois, deux pièces-
- 1798 : Fleurs, bas-relief, bois'. 

Musées : Paris, Louvre : La Fauvette et le Loir; baà-
relief, bois, Signé : Demontreuil 1791.. 

COLLECTIONS DRIVÉES : Cain (Georges), Paris: Oiseau 
suspendu dans un cadre, bois'. 

VENTES : Durey, 3 messidor an V (Paris) : Nid de 
chardonneret avec un lézard dans un cadre, bois 
(360 1.). - Noé (Comte de), 7-8 avril 1858 (Paris) : 
Bouvreuil et corbeille de roses, bois (180 fr.). 
Carpentier, 14 filai-2 juin 1806 (Paris). Oiseau sus-
pendu par une patte, bois (250 fr.is. 
A. Charles Marionneau. Les. Salons bordelais et Exposi- . 

• • 
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Lions des Beaux-Arts à Bordeaux au XVIII. siècle, 1771-1787. 
Bordeaux, 1884, p. 131.-2. Catalogues des Salons. — 3. A. San-
zay. Notice. des bois sculptés.... Paris, 1869,P. es, n. B. 157. --
4. Stanislas Lam'. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole fran-
raide du XVIII' siècle. Paris, 1910-1911, t. Ib.', p. 287. - 5..Tour- 
nallde Paris (Table, par Tulou, B. A.). 	B. A : Collection 
de catalogues, de ventes. 

Demoulin, menuisier-ébéniste. Dijon (Côted'or), xvnl' s. 
Fournisseur du prince de Condé'. 
Valens : Verneuil (Lucie), 4-8 mars 1884 (Hôtel 

Drouot, Paris), n' 161: : Commode Louis XV de forme 
cintrée, en ancienne laque de Chine représentant des 
paysages accidentés, animés de figures à rehauts d'or et 
en demi-reliefs, encadrements à rinceaux feuillagés et 
enroulements, chutes à coquilles et volutes, sabots à 
rocailles en bronze doré. Signé : Dumoulin. 

8. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 78). — P. Brune. Die-
tionnazre des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en 
préparation B. A.). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à l'industrie, Paris, s. d., t. HI p. ses. —. B. A Collection de 
catalogues de ventes. 

Denain (Christophe), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvine s. • • 

En 1741, il était apprenti du sculpteur Antoine-Jo-
seph Pater, à Valenciennes. 

Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.-A. des flép., 1887 
13- 96). 	. 

Denat, menuisier. _Tours (Indre-et-Loire), xvnie s. 
Vers 1770, il construisit une cage en planches autour 

de la cloche Saint Lidoire, à la cathédrale de Tours. 
A. D'INDRE-ET-LOIRE, G 155. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Denaud, menuisier. Lyon (Rhône), xvine s. 
De 1757 à 1775, il travailla dans diverses maisons du 

Bas de la Grande-Côte, de la Garde-de-Dieu, au Semai- 
naii.e, etc. 	 • 

A. DIT Rimini, D 405. - Audio et Vial. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du- Lyonnais (en préparation B. A.). 

Denayéra (Boniface), menuisier. Lille (Nord), xvine s. 
En 1615, il toucha 26 livres 'pour fourniture,  de la 

porte de la Halle échevinale. 
Jules Houdoy. La Halle échevinale de Lille. Lille, 1870, 

p.-82. 	. 

Deneaux (Les), menuisiers. Noyon (Oise), xvine s. 
Le 11 novembre '1728, l'un deux toucha 1326 pour 

avoir réparé les portes de la cathédrale de Noyon. En 
1787, un autre Ut des tambours derrière les trois 
grandes portes de la même cathédrale. 

E. Leifèvre-Pontalis. Histoire de la cathédrale de Noyon. 
Noyon, 8901, p. 104 et 119. 

Denel (Jean) dit Nel, menuisier. Paris, xvire-xvirie s. 
De 1696 à 1715, il fut attaché aux Bâtiments du Roi 

aux gages annuels de 30 1. Il travailla à Marly, à Meu-
don, à Versailles, à Trianon, à Chaville, etc. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. P/, 
et V. 

Denelle, voy. Denel. 

Deneufmaison, voy. Neufmaisoil (de)., 

Deniau, menuisier-ébéniste. Paris, xvine-xix• s. 
Sous la Restauration, il habitait rue de Sèvres.;1.,,,c 
Il fabriquait des. meubles d'acajou et. des thyms 

pour tentures de ;rideaux. Il débitait le placage, et 
fabriquait les thyrses à 'la machine. 

Bazar parisien,,pgis, 1825, p. 166.:  
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Deniau (André), menuisier. Nantes (,Loirednférielire), 
xvire s. 

Mort à Nantes, le 28 palet 1631. Epoux de Perrine 
Drouillet dont il eut deux enfants. (1615 et 1630). Il 
habita les paroisses Sainte-Croix, Saint-Nicolas et 
Saint-Denis. 

Granges de Surgères. Les artistes ,  nantais. Paris et N'antes, 
s. d., p. 148. 

Daniel). (Pierre), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvine s. 
En 1764 et 1774, il fut juré dé la corporation. , 

A. Ds I.x VIENNle, E. 7. — P. Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou {en préparation B. A.). 

Deniau (Pierre-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

Le 31 mai 1775; il fut reçu maître.. Il habitait rue 
de Sèvres'. 

1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 78). — E. Molinier. Ilie-
toere des- arts appliqués à l'industrie. Paris, 5. .d., 
p. 233. 	_ 

• 
Denidière*(Clmide), menuisier. Châtellerault (Vienne), 

xvine s. 
Issu d'une famille de couteliers. Le 30 mai 17e, il 

présenta une requête au lieutenant-général pour con-
voquer l'assemblée des maîtres menuisiers trti sujet de 
l'approbation des statuts. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Denié (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvirre 5. 

Epoux de Magdeleine Gourrnon dont il eut une fille 
(1740). Il habitait la paroisse Saint-Denis. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 148. 

Denis, voy. Denise: 

Denis (Jean-Balthazar), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII, S. 
Né en 1712;' mort à Paris, le 13 janvier 1791.4. Le 

30 janvier 1749; il fut, reçu maitre', Il habitait rie "et 
faubourg Saint-Jacques'. 	 • > 

A. DE ea Sauge, -Tel. de décès de l'Enreg., reg. 1893. — 
Tahl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 78). E. Monnier. Bis. 
totre des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d , t. HI, 
p. 253. 

Denis (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
Le 30 novembre 1687, il reçut 200 1. pour un clave-

cin destiné à l'un des cabinets d'orgues de Dominico 
Cucci au château de Versailles. Deux autres paye-
ments, l'un de 2001. et l'autre de 371. en 1689, réglèrent 
l'ébénisterie de ce clavecin qui avait été peint, par 
Joubert. Enfin, en 1692, un dernier payement de 
200 I. fut fait à l'artiste. L'instrument avait été posé, 
le 28 juin 1690, dans le cabinet du Conseil du Roi, à 
Versailles. 

E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. HI, p. 82. — J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. H et III. 

Denis (Noël), menuisier. Paris, xvire s. 
En 1641, il fit attaché à la Maison du duc d'Orléans. 

G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison du 
roi... pendent Mi XV I., XVII' et XVIII. siècles (N. A..de 
1272, p. 99). 

Denise (Géi,e, 'sculpteur. Can:béai (Nord), xvine s. 
Le 18 septembre 1729, il reçut 10 11. pour une. statue 
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du Dauphin,  'destinée au feu d'artifice tiré en l'hoiin'eur 
de la naissance de ce prince par la ville de Cambrai. 

A. Durieux.. Lea,artistes cambrésiena. Cambrai, 1873, p.155 
— Id. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 1889, p. 48 
et 131. 

Denizg! (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 7 mars 1770, il fut reçu maître,. 11 habita cul-de-

sac de la Corderie et rue Saint-Honoré (vers 1788)'. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 79). 	E. Moiinier. Hia- 
Loire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 253. 

Denizeau, (Pierre), menuisier. Chiltellerault (Vienne), 
xvin* s. 
• Zn 4761 et' 1775, il fut maitre-juré de la corporation. 
P. Araauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

DeniSot (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xerno s. 
Mort à Paris en 1782. Le 1.' août 1740, il fut reçu 

. maitre,. H devint juré, de la corporation. Le 28 mai 
4782, les scellés furent apposés à son domicile, rue 
Neuve-Saint-Roch, par le commissaire Joron,. 

En 1'177, il fournit au comte d'Artois, pour son 
palais du Temple,, une commode en bois de rose des-
tinée à la chambre du comte et une commode en bois 
satiné pour la bibliothèque (1.091 1.). En 4780, il lui 
fournit encore deux commodes en bois satiné (1.444 1.) ,. 
Il fit le salon (le jeu du chAteau de Bagatelle'.  

Musàse : Londres. South-Kensington (legs Jones). 
Commode en bois d'acajou et de sycomore décorée 
d'une marqueterie losangée et de guirlandes d'orne-
ments en cuivre ciselé. Signée : P.- Denizot. — Petite 
commode en bois d'acajou décorée d'une marqueterie 
de bois à rosaces et d'encadrements en cuivre ciselé. 
Signée : P. Denizol 3. 

VuuTus : The Hamilton palace Collection. 17 juin 
20 juillet 1882 (Christie, Londres), n* 1793 : Secrétaire 
en acajou orné de marqueteries et de cuivres 'ciselés. 

. Signé : P. Denizot (65 1.• 2 s.).— Brod, 11 mars 1885 
. (Hôtel Drouot, Paris),no 211: Secrétaire en acajou orné 

de marqueteries. Signé P. Denizot 1.100 fr.). — CM-
tenu de la Chevrette, 9 juillet 1899 (Villeneuve-Saint-

'Georges), le 1 : Bureau à cylindre en bois satiné orné 
de marqueteries. Signé : P. Denizot. — Hainneville, 
4.  mars 1909 (Hôtel" Drouot, Paris), n.383 : Chiffonnier 
en bois de rose. Signé : L. Boudin et P. Denizot. —
T. M'oct. 14 mai 4909 (Hôtel Drouot, Paris), n' 4a. 
Secrétaire. Signé : Pierre Denizot. — Anonyme, 17 juin 
1909 (Hôtel Drouot, Paris). Commode. Signée : Denizot 
(485 fr.)'. 

...1. Tubl. Communauté. — Papiers de Champeaux (c?pie B. A. 
p. 79). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. 1.13, p. 853. — 2. A. NAT. Y Mn. — Essai sur 
l'almanach général d'indication. Paris, 1769. Almanach gé-
néral des marchands. Paris, 1779. — 3. A. NAT. R. 313 et 332. 
Apanage d'Artois (copie B. A.). 4. Henri-Gaston Duchesne. 
Le Chateau de Bagatelle (1715-1908). Paris, 1909, p. 141. — 5. 
A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, t. 
IV, pi. 362 et 379. — Id. Les legs Jones au South,Kensinglon 
Museum (Gazette des Beaux-Arts, 25. année, IP période. t. XX-
VII, p. 443). — 6. B. A. Collection de catalogue, de ventes. 

Dennebecq (François), menuisier. Paris, xviir. s. 
De 1710 à 1715, il travailla peur le château de Marly. 
J. Gaiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Denys (Léonard - Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII. S. 

Lo 1!. décembre 1796, il fut témoin au mariage de sa 
belle-sœur Catherine André, veuve du inenuisier,ébé-
iiiate 'Jean-Ernest-Louis Dannel,' avec • Albert-Henri  

Jelpka, son confrère, au temple de l'Ambassade. de 
Suède. Le 11 avril 1797, • 11 'assista au mariage de 

agarie-Henriette Maugin, sa nièCe, ,iivec Jean Zoller, 
son autre confrère. Parmi les autres témoins se4rim-
vaient le menuisier-ébéniste Albert-Henri Jelpka,. 
beau-père de la mariée, et Jean Riedel. Denys habi-
tait rue Charlot il. 28. 

Renseignements de M. le conzle,Wrangel. 

Dopais, menuisier. Amiens (Somme), xvin• s. • 
• En 1734, il promit d'exécuter la menuiserie «du' chà- 
teau dé Boubers. 	 . 

. 	. 
Catalogue de la collection d'asitographes.de feu g. la baron 

Jérôme Pichon. Paris, 1897, p. 31, n° 144. 

Depinois, menuisier. Rethel (Ardennes), xvine s.; 
En 4/65, il reçut:39'1. pour deux couchettes fournies 

à l'hospice de Rethel. 
A. »as ARDENXES, H. Suppl. 394. 	• 

Depinoy, voy. Depinois. 
• • 

Deplaye (Edme-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin.-
. xix• s. 

Le SI niai 1786, il fut•reçu maître,. En 1793 et les 
ans IV et, V, il fut témoin à des actes de décès,. Eu 
1803, il eut un différend avec le menuisier Van der 
Kerchove. Il habita les rues Sainte-Anne, du Mont,- 
Blanc, 	393" et d'Hauteville, Ir 23'. . 

1. Tabl. Communauté. —9.. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1815. — 3. Id. Consulat, Rapports, cart. 32. 
— 4. Almanach des Batinzens. Papiers Champeaux (copie 
B. A. p. 79). 

Depoid (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 8 juillet 1767, il fut reçu maître,. Il habita les 

rues du Parc-Royal, du faubourg Montinartre 'de la 
Grange-Batelière, enfin dans l'Arsenal d'où il disparut 
en 1788  

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinzens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 79). — E. Monnier. His 
foire des arts appliqués e l'industrie. Paris, s. d., t. liI, p. 253_ •  

Deprecht (Daniel), sculpteur. xruz. s. 
En 1759, il exécuta la' chaire et les Confessionnaux 

de l'église d'Armbouts-Cappel (Nord). 
Dehaisnes. Le Nord monumental et artistique. Lille, 1897, 

p. 158. 	. - 

Dereige (Alexis), sculpteur et doreur. Paris, 'crue s. 
Mort à Paris, le 16 mars 1748,,. En 1740, il déclara 

que le peintre Etienne Desrais, dent on faisait l'inven-
taire après décès, lui avait confié plusieurs ouvrages 
qui n'étaient pas terminés. 11 habitait •rue de le:Pelle-
terie'. 

1. A. Trudon des Ormes. Contribution ri' l'état civil des ar-
tistes fixés à Paris de 1I46 à 1778 (Mémoires de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'He de France, t. XXXIII, p. 20). —
2. 'J. ,Guiirrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 391. 1 

	

Dereige (André), doreur. Paris, xviii. s.•' • 	• • 
Mort à Paris, le 13 septembre 1757. Epoux de Marie- 

Jeanne Prévost& dont, il eut deux enfants, parmi 
le tabletier Charles Dereige. 

J. Guifirey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 233. 	- 

Darlan (Joseph), menuisier. Paris, xvin• s. • 
''Le 46 février 1790, il fut témoin au mariage du me-
nuiser-ébéniste Mathias Bregenzer, au temple de l'am- 
bassade du Danemark. 	 • 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 
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Dermes (Marc-Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 
' 	En 1668, il travailla à l'Arsenal de Toulon. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 108). 

Deroche (Nicolas), sculpteur. Limoges (Vienne) et An-
goulême (Charente), xvri• xviii• s. 

Né à Angoulémo; mort à Limoges, le 2 jaillit 1719 
à.l'8ge.de 66 ans. Epoux de Jeanne Maisomxade dont 
il eut Marie, morte le 30 novembre 1672'. 

Le 20 avril 1673, il promit aux Pères de l'Observance 
de Saint-François d'Angoulême de sculpter quatre 
statues pour le tabernacle de leur église et d'en restau-
rer une cinquième. Il s'engagea encore à sculpter six 
chandeliers. Le tout contre payement de 30 1. de temps 
en temps à mesure que le travail avançait, nourriture, 
logement et fourniture du bois nécessaire à son 
oeuvre'. 

1. Auguste du Bois. Documents inédits pour servir à l'his-
toire des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Li-
moges (Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, t. V, p. 127). — 2. E. Biais. Les artistes angoumou-
Enns depuis la Renaissance jusqu'il la fin du XVIII,  siècle 
(Soc. des B.-A des Dép., 1890, p. 722 et suiv.). 

Derouault (Charles), sculpteur et doreur. Nantes (Loire-
Inférieure), xvin. s. 

Epoux de Marie-Anne Savary dont il eut une fille 
(1785). Il habitait la paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
• s. a., p. 150. 

Deroussoy, doreur. Paris, xvine s. 

Le 14 mai 1790, il fut débiteur de la faillite de Des-
bordes, marchand de bois. Il habitait en face de la 
Madeleine, près du pont Notre-Dame. 

A. DIS LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 77. 

Demy (Joseph), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 

En 1769, il faisait partie de la corporation des menui-
siers d'Orléans. 

Statuts, privilèges des maltres-menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 148. 

Deruelle (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvtit• s. 

Mort. à Paris;  le 2 brumaire an VI'. Epoux de Marie-
Suzanne Félix qui mourut le 49 messidor an V'. Le 
10 avril 1782, il fut reçu maître'. Il habitait rue Moufte-

- tard, n' 402'. 
I.A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1897. —2. 

Tabl. Communauté. — 3. Almanach des 	 — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 79). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 253. 

DernettO (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 

Né en 1739; mort le 25 fructidor an X. Il habitait 
rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEN«, Tabl. de déCès de l'Enreg., 8' arr. 

Ilesanceaus, menuisier. Paris, xvii' s. 

Le 8 mai 1695, il versa 400 1. pour le prix de la vente 
faite au profit du roi du reste de la menuiserie prove-
nue des démolitions de l'hôtel de Vendôme et de 
l'ancien couvent des Capucines de Paris. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris; t. III. 

Desardins (Jean),menuisier. Gorou (Mayenne), xviii. s. 

En 1748, il exécuta les stalles et répara le tabernacle 
de l'église de Goron (58.1.)...  

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique ét bio-
graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 29. 
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Désaugiers (Antoine), doreur. Paris, xviii. s.. .• 
De 1713 à 1715, il travailla•à Versailles. 

J. Guillrey. Comptes des Bâtiments de Roi. Paris, t. V. 

Désaugiers (Guillaume), doreur. Paris, xvii*-xviii• s. 
En 1687, il fit opposition aux scellés du sculpteur 

Daniel Dupré, comme peintre du Roi et valet de 
chambre de la feue Reine'. 

En 1677. il travailla à restaurer l'appartement d'en 
bas de l'hôtel de Condé, à Paris'. De 1680 à 4715, il 
fut attaché aux Bâtiments du Roi aux gages annuels 
de 30 1. Il travailla à Versailles oà il décora la chapelle, 
les appartements du Roi, du Dauphin, de la Dauphine, 
de la princesse de Conti, de madame de Maintenon, 
du comte de Toulouse, etc.. etc. H fut également 
employé à Marly, à Saint-Cyr, au Palais Royal, aux 
Invalides, etc. 11 dora des intérieurs, des boiseries. 
des miroirs, des meubles, des bordures, les flottilles 
de Versailles et de Marly, etc,. Vers 1721, avec le 
doreur Antin, il décora les appartements du Château 
de Chantilly.. 

f. J. Guitirey. Seenéi et inventaires d'artiste* français du 
XVII' et du XVIII. siècles. Paris, 1884-1886, t. 	- 
G. Macon. Les arts dans ta maison de Condé. Paris, 1903, 
p. 20. — 3. J..Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, • 
t. 	à V. — 4. G. Macon. Les arts, cités, p. 68. .. 

Desbettes (Antoine), menuisier. Paris, xviti° s. 

En 1710, il travailla pour les maisons royales de. 
Paris. 

J. Guiltrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Desblênle (François), sculpteur. Cambrai (Nord), xviii. s. 

En 1754, il fut mentionné dans les comptes de la 

• A. Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 
.1889,•p. 137. 

Desbois (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 

De 1774 à 1777, il figura sur les, rôles de la milice 
bourgeoise. Il habitait. carrefour Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Na+s, 
s. d., p. 151. 

Desbrun (André), sculpteur et peintre. Montbrison 
{Loire), xvin. s. 

Mort à Montbrison, le 8 décembre 1.758. Epoux de 
ToMe tte T he v ene 

Auteur de retables dont il exécutait la peinture, la 
sculpture et la dorure en la collaboration de Jean 
Desbrun, son fils. 

Henry Gomard. Renseignements sur plusieurs artistes' fo-
résiens (Bulletin de la Diane, t. III, 1885-1886, p. 59). — 
J. Déchelette Jean et André Desbruns, sculpteurs et pein-
tres à Montbrison (Id., t. V, 1889-1890, p. 99 et suiv.). —
P..Thiollier. Sculptures forésiennes des _XVI.,  XVII* et 
XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép.,1905, p. 730: l'entour 
fixe à 1768 la date du décès de cet artiste). 

Desbrun (André) le jeune, sculpteur et peintre. Mont-
brison (Loire), xviii. s . 

En 1775, il fit un procès à Louis Devine, cabaketier 
à Saint7Galmier (Loire). 	 . _ . 	. 

J. Décitelette. Jean et André Desbruns,_ sculpteurs et peintres 
à Montbrison (Bulletin de la Diane, t. V, 1689-1890, p. 100), 

Desbrun (jean), sculpteur et peintre. Montbrison (Loire), 
XVIII.  B. 

Fils du sculpteur André Desbrun et de TOinette 
Thevenet. Le 8 décembre 1756, il signa l'acte de décès 
de son père. 
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Collaborateur de son père. 
Henry Goinard. Renseignements sur plusieurs artistes fo-

réaien,s (Bulletin de la Diana, t. III, 1885;1886, p..59.). — 
.1.- Déchelette. Jean et André Desbruns, sculpteurs et pein-
tres à Montbrison (Id., t. V, 1889-1890, p. 99 et suiv.). 

Desbruns, voy. Desbrun. 

Desbruns (Jacques), sculpteur. Paris, xviii• s. 

Mort à Paris, le le,  juillet 4787. Epoux de Thérèse-
Isidore Hervey dont, il eut un fils. 11 habitait rite du 
faubourg Saint-Antoine où il avait un modeste atelier 
dans lequel travaillait le compagnon Jean Dubuat. 

A sa mort, il laissa cinq trophées finis, deux autres 
ébauchés, un groupe d'enfants, différentes. figures en 

. plâtre et quelques dessins. 	 • 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII* et du XVIII* siècle. Paris, 1881-1886, t. III, p. 200. 

BeSealnpS (Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xviii° S. 

En 4754, il travailla pour le sculpteur Philippe Fier. 
M. Hénault. Les Pior (Michel, Joseph et Philippe), sculp-

teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 701). 

Descance (Adrien), menuisier. Sens (Yonne), xvii« S. 

En 1634-1635, il exécuta le buffet des orgues de la 
cathédrale de Sens (217 1.). 

A. na L'Yom., G. 1052. 

Deschamps, menuisier. Paris, xviii. s. 

Vers 4700, il fut chargé de faire le modèleen bois 
du piédestal que les sculpteurs Marc Chabry et Coustou 
frères devaient exécuter pour la statue de Louis XIV 
commandée par la ville de Lyon au sculpteur Martin 
Van der Bogaert, dit Desjardins. Ce modèle avait été 
demandé par le duc de Villeroy à l'architecte Robert 
de Cotte. En 1701, la statue arriva à Lyon en méme 
temps que les plans et dessins de son piédestal qui fut 
l'objet d'une ordonnance consulaire en 1713'. De 4740 
à 4745, Deschamps travailla pour les Bâtiments du 
Roi, à Versailles, à Marly et dans diverses maisons 
royales'. En 1726-1727, il exécuta les modèles en bois 
du palais épiscopal de Verdun, d'après les dessins de 
l'architecte Robert, de Cotte.. 

1. E. Pariset. Les Beaux-Arts é Lyon. Lyon, 1873, p. 228, 
note. — Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais (en préparaiton B. A.). - 2. J. Guinrey. 
Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. — P. Marcel. 
Inventaire des papiers de Robert de Cotte. Paris, 4906, p.144. 

Deschamps, sculpteur. Libourne (Gironde), xvin. s. 

Le 23 février 1777, il reçut 523 1; avec le sculpteur 
Dubroca, pour la décoration des portes de l'église 
Saint-Jean de Libourne. 

A. DE LA GIRONDE, G 3037, fol. 45. 

Deschamps (Jacques-Charles), menuisier. Paris; xvin• s. 

Epoux de Marie-Rose de Saint-Martin, dont il eut 
un .fils eu 1782. Il habitait rue Mazarine. 

A. DE LA SEINE, Etat civil, série E. 

Deschamps (Joseph), sculpteur. Paris, xvin• s. 

Né vers 1743 ; mort à Saint-Cloud,. en février 1788 
Fils de François Deschamps, bourgeois de Paris, et de 
Jeanne Du Buisson'. Epoux d'Anne-Etiennette de 
Mereille dont il eut un fils. Eléve de l'ancienne Ecole 
académique, il y obtint le deuxième prix de sculpture 
en .1768 et le premier prix.en 1771... 

De 4768 à 1.770, il travailla à l'atelier de sculpture 
sur bois que le sculpteur Pajou avait organisé pour 
décorer la salle d'Opéra de Versailles'. Il fut ensuite  

attaché au service de la reine Marie-Antoinette qui 
l'employa nu Petit Trianon.. On l'occupa encore aux 
châteaux de Bellevue où décora les appartements 
de Mesdames Adélaïde et Victoire, et au château de 
Saint-Cloud.. 

1. Trudon des Ormes. ,etat civil d'artistes Jtxls à Paris à 
la fii.t du XVIII* siècle (Bulletin de la Société de l'histoire -dé 
Parts et de i'lle-de-France,XXVI, 1899, p. 120). — 2. Granges de 
Surgères. Artistes français des XVII* et XVIII* siècles, i681-
1787. Paris, 1893, p. 82. — 3. Procès-verbaux de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture, 1848-1793 (Table, par Paul 
Cornu). — 4. G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., 
t. Pr, p. 39. — Renseignement de M. Henri Stein. — 5. 
L. Desliairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. VII. - 6. Sta-
nislas Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française 
au XVIII* siècle. Paris, 1900-191i, t. Pr, p. 272 et suer. 

Deschamps (Légier), menuisier. Bordeaux (Gironde), 
xvin. S. 

En janvier 1619, il fit les châssis sur lesquels furent 
peints les portraits de trois jurais de Bordeaux. 

Ch. Braquehaye. Les peintres de ThôtS1 de ville de Bor-
deaux et des entrées royales depuis 1525 (Soc. des 13.-A. des 
Dép., 1897, p. 1130). 

Deschamps (Pierre-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
5. 	 • 	- 

Le 7 janvier 1714, il fut, reçu maitre'. 11 habita les 
rues Guisarde (1775) et Mazarine d'où il disparut en 
1788'. 

t. Tabt. Communauté. - 2. Almanach. des Batintens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 79). 	E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., - t. III, 
p. 253. 

Deschamps (Pierre-Toussaint), menuisier`` ébéniste. 
Paris, 	s. 

Le 21 juillet 1773,*il fut reçu maître'. Il habitait rue 
de la Corne d'où il disparut en 4788'.  

1. Tabl. Communauté. — 2: Almanach des Balimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 79). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 253. 

Descodain (Noël), sculpteur. Toulon (Var), xvit• s. 

En 4668, il était apprenti à l'atelier de sculpteurs de 
l'Arsenal de la ville. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpienrs nés à Toulon ou ay,i6 
travaillé dans cette ville, - 1518-1800 (N. A. de l'A. P., 1888, 
p. 189). 

Descordes (Jean), menuisier-ébéniste. Angoulême (Cha-
rente), xvin' s. 

Le 25 mars 1758, avec le menuisier Jean Buzard, il 
était syndic de la corporation des menuisiers d'Angou-
lême quand il fit saisir les ouvrages et les outils du 
charpentier Roche pour violation des règlements de 
ladite corporation. Roche ayant fabriqué des meubles 
pour son usage personnel, et ces meubles se 'trouvant 
parmi les ouvrages saisis, la corporation des charpen-
tiers d'Angoulême protesta. 

A. os 1.4 Cuarunrra, E 1778. 

Descordes (Michel), menuisier. Angoulême (Charente), 
s. 

Né à Paria, sur la paroisse Saint-Nicolas-du-Char-
donnet. Le 15 décembre 1715, il épousa, à Angoulême, 
sa résidence, Jeanne, fille de feu Jacques Rogier, 
menuisier, et d'Elisabeth Giraud. 

Emile Biais. Les artistes angoumoisins depuis la Renais-
sance jusqu'à la fin du XVIII* siècle (Sem. des B.A. des 
Dép., 1890, p. 744). 

Deseine (André), menuisier. Paris, 	s. 

Epoux de Marie-Anne Desjardin dont, il eut Anne- 
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Marguerite qui épousa le vitrier Nicolas-J,-B. Gom-
bault, et les menuisiers-ébénistes Claude et Louis-
André Deseine. 

G. Le Chatelier. L. P. Dessine, statuaire, 17494882. Paris, 
s. d., p. et suiv. 

Deseine (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Né en 1726; mort A Paris, le 4 floréal an IV'. Fils 

du menuisier Apdré Deseine et de Marie-Anne Desjar-
din. Epoux d'Antoinette Guillard". Il fut reçu maitre 
le 6 novembre 1754'. 11 habita rue Montagne-Sainte-
Geneviève 4. 

1. A. DE LA SEE, l'ab'. de décès de l'Enreg., reg. 1806. —
2. G. Le Chatelier. L. P. Dessine, statuaire, 11494832. Paris, 
s. d., p. 2. — 3. Tabl. Communauté. — 4. Almanach des Ba- 
timens. 	Papiers Champeaux (copie B. A., p. 80). 	E. Mo- 
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
p. 253. 

Deseine (Louis-André), menuisier-ébéniste. Paris, xviti. s. 
Mort en 1777. Fils du menuisier André-Deseine et 

de Marie-Anne Desjardin.Epoux de Jeanne Madeleine, 
fille du serrurier Jean-François Potier dont il, eut : 
Catherine-Victoire .qui épousa le menuisier Pierre 
Durand; les statuaires Claude-André (4740) et Louis-
Pierre (1749), l'architecte Louis-Etienne (vers 1751), et 
le peintre-dessinateur Madeleine-Anne (1758)'. En 1765, 
il fut reçu maitre. Il devint.  juré de la corporation. 
Il habita les rues Beaurepaire (1752)' et Montorgueil 
(1758)1. 

1. G. Le Chatelier. L. P. Deseine, statuaire, 1749-1833. Paris. 
s. d., p. 1 et suiv. et  119. — 2. Tabl. Communauté. — Alma-
nach des Batimens. 

Desesbat (Fritz), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 11 novembre 1788, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue des Canettes. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 80). 

Desessarts, ébéniste et vernisseur. Paris,xvin. s. 
Il habitait Fossés de Condé. 
Il avait la spécialité des imitations du vernis de la 

Chine. 
Abraham du Pradel. Le Livre commode des adresses de 

Paris pour 1698, édit. Edouard Fournier. Paris, 4878, t. 
p. 243. 

Desfontaines (Jeanouié), doreur. Paris, xviii• s. 

Epoux de ,Marie-Louise Simonneau qui: mourut le 
11 mars 1754. Il habitait rue des Coquilles. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 257. 

Desfontaines (Michel-Claude-Philippe), doreur. Paris, 
xviii. s. 

Mort à Paris, le 26 avril 1785. Epoux de Marie-
Françoise Poirier et de Marie-Françoise Legrand dont 
il eut six enfants parmi lesquels le doreur Pierre-
Charles Desfontaines. H habitait rue de la Tixeran-
derie. 

.1. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII* etdu XVIII. siècle. Paris, i 884-1886, t. III, p. 166 et suiv 

	

Desfontaines (Pierre-Charles), doreur. Paris, 	s. 

Fils du précédent. 
A la mort de son père, il était compagnon déreur 

sur bois 
.1. Guittrei. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-4886, t. III, p. 167. 

Desforges (Denis), menuisier-ébéniste. Paria, xvii. s. 
En 1685, il était ouvrier de l'ébéniste-marqueteur 

André-Charles Boulle et, lui réclamait, ses gages. 
J. Guiffrey. Sentence et arrêt rendus contre André-Charles 

Boulle au profit de ses ouvriers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1881, 
p. 316 et suiv.). 

Desgaudets et. Desgodest, voy: Desgodets. 

Desgerbinvilliers, menuisier, xvn• s. 
Le 29 juillet 1677, il reçut 160. 1. pour fournitaire de 

caisses de sapin aux Bâtiments du Roi. 
J. Guiffrey. Comptes. des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

p. 1J12. 

ile8gOdeat, menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1749, il fut reçu maitre. Il habita rue des Vieux-

Augustins jusque vers 1785. 
Almanach des Batimens. 

Desgodetz, menuisier. Paris, xvii. s. 
Mort, avant 1680. 

De 1674 à 1679, il travailla pour les châteaux de 
Clagny et, de Versailles. A dater de janvier 4680; les 
payements furent faits à sa veuve et au menuisier Cou-
vreur. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Desgoullons, voy. Degoullons. 

Deshaies, Deshaye et Deshaies, voy. Deshayes. 

Deshaies (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 24 décembre 1783, il fut reçu maitre'. Il habitait, 

rue de Bondy'.  
1. Tabl. Communauté. -  2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 80). — E. Molinier. //h-
Loire des arts appliqués à l'industrie. Paria, s. d.,• t. III, 
p. 253. 

Deshaye-Dhautecou (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. 
Paris, xviii• s. 

Né en 1760; mort à Paris, le 6 ventôse an X. Epoux 
de Marie-Anne Petit. 11 habitait, 'rue Neuve-Saint-
Augustin, Ir 94. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1826. 

Deshayes (Antoine), menuisier. Rouen (Seine-Infé-
rieure), xviii• s. 

En 1750-1751, il fit un autel pour la chapelle Sainte-
Suzanne, de l'église Saint-Sever de Rouen (114 1.). En 
1754, il reçut 400 1. d'acompte sur ses travaux aux 
bancs de la même église. 

A. DE LA Saiiis-Inidnusuna, G 7596 et 7588. 

Deshayes (Jacques), menuisier, xvn.-xvin• s. 
Le 8 décembre 1686, il reçut. 42 1. pour travaux au 

pavillon du garde de l'Aqueduc de Duc et autres en-
droits; le 10 janvier 1700, 54 1. pour d'autres trivaux 
au pavillon d un garde-rigolles à Sarclay. 	• 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il 
et IV. 

Deshayes (Jacques), menuisier. Rouen (Seine-Infé-
rieure), xvin• s. 

En 1755, il fit un devis pour des .bancs à l'église 
Saint-Sever de Rouen. 

A. as LA Saura-Israriunnts, G 7590. 
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Deshayes (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvint s. 
Le 44 août 1756, il fut reçu maitre'. Il. habitait, rue 

des Vieux-Augustins où il travaillait encore en 3791 2. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batintens. —

Papiers Champeaux (copie H. A., p. 80). —E. 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 	p. 253. 

Deshayes (Olivier), sculpteur. Rennes (Ille-et-Vilaine), 
xvit• s.  

Eu 1683 et 1685, il fit deux séjours à Château-Gontier 
. • (Mayenne)'. Le 27 septembre 1688, il promitde sculpter 

un retable pour l'autel de Notre-Dame de Saint-Céle-
rin, semblable à celui de l'église Saint-Julien du Mans. 
Cette oeuvre avait été projetée par le sculpteur Nicolas 
Mongendre rainé, du Mans, qui en remit le dessin an 
chanoine Guillaume Godefroy de Boisdoublet, mais le 
testament de ce dernier, en date du 26 juillet 1688, 
ordonna qu!il ne fit pas, tenu compte du -projet de 
Mongendre 2. Deshayes fournit encore un tabernacle 
et des statuettes à l'église de Cossé-le-Vivien (Ma-
yenne?. 

1. A. Angot. Dictionnaire historique, topographique de la 
Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 34. — 2. H. Cardon. 
Etudes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin 
de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, —
3. J.-M. Richard. Notes sur quelques artistes lavallois du 
XVII• siècle les conatructeura de retables. Laval, 1907, 
p. 67. «— 0.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans 
manceaux. Laval, 4899, t. 	p. 188. 

Deshayes (Pierre), menuisier. Rouen,{Seine-Inférieure}, 
xvii• 9. 	 • 	• 

En 1619, il reçut 45 1. pour' trois armoires et la 
restauration des chandeliers à l'église Saint-Sauveur de 
Rouen. - 

A. DE 1..t. Sunn-bragninuna, G 7563. - 

Desier, .menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Il travaillait vers 1776 et exécutait des meubles 

légers, notamment des vitrines'. 
YUNTES : San,Donato, 15 mars 1880 (Florence),n. 

1761 : Vitrine en bois de rose avec marqueterielet 
bronzes dorés. Signée : Desier. Ce meuble provenaW 
du château du marquis de Villette où il était placé 
dans la chambre habitée par Voltaire,. 

1. Henry Bavard. Dictionnaire de l'antéublentent. Paris, 
sd., t.11, p. 233. —.2. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Desindes (Claude), sculpteur. Nancy (Mcu rthe-et-Mo 
selle), xvite-xvine s. 

Né à Paris en 1659; mort à Nancy, le • 12 août 1729. 
Fils de Charles Desindes, marchand de vin, sur la pa-
roisse Saint-Jean. Le 14juin 1686, il était fixé à Nancy 
depuis un an quand il épousa Catherine Dieudonné. 
Le 24 novembre4699, il se remaria avec Marguerite 
Perrin. 

Sculptures en bois de Sainte-Lucie, 
Henri Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. II, p. 324 

et III, p. 300, 3u1, 354 et 366.—. Lucien Wiener. Sur les sculp-
tures en bois attribuée à Bagard (Journal de la Société d'ar-
chéologie et du Comité du Musée lorrain; 1874, p.. 119.5 129). 

Desinière (Honoré), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii• s. 

Epoux de Marguerite Leloup, dont il eut un fils 
{1689). 11 habitait la paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 152. 

• 
Désiré (Simon-Claude), menuisier-sculpteur. Sury--;le- 

Comtal et Saint-Etienne (Loire), xvir,  s. 	 - 
En 1701, il avait 76 ans; il vivait encore ais 1'708. 

Epoux d'Antoinette Verney, de Sury-le-Comtal; dont  

il eut - Agathe, -baptisée â Saint-Etienne, le 26 août 
1858, et qui épousa le Menuisier-sculpteur Jean•Cour-
sodon, le 21 février 1678. Le 30 janvier 1648, il assista 
au contrat de mariage du menuisier Dimanche Mar-
ceau, en compagnie du sculpteur Pierre Jouvenet et 
des menuisiers Etienne Ilollet et Germain 13aùdouin. 
En 4690, il habitait' rue de Valbenoite. -Le 21_,fêveier 
1695, la fabrique de Notre-Dame-de-Saint-Etienne lui 
concéda, pour lui et sa famille, la place de den* tom-
beaux dans le cimetière qui entourait l'église et' contre 
la croix. Vers cette date, il prit pour collaborateur le 
sculpteur Abraham-César Lamoureux. • 

De 1641 à 1652, il collabora à la décoration du châ-
teau de Sury-le-Comtal. Le 20 juillet "1657, il promit 

.un retable aux cordonniers de Saint-Etienne. Le 16 
avril 1665, il s'engagea à exécuter, quand on lui en 
donnerait l'ordre, les statues du retable des religieuses 
de Sainte-Catherine de Sienne, à Saint-Etienne. Le 6 
mars 4690, avec le sculpteur Pierre Vaneau, il traita 
pour la sculpture d'un retable en noyer, chêne et til-
leul,et.de.deux lambris du choeur de l'église Notre-

. Dame de Sienne (2.300.1.),-  travail qu'il continua avec 
la collaboration de Jean Coursodon, son gendre, en y 
ajoutant des stalles, par traité du 21 février .1695 
(1.500 1.). Le 20 mars 1700, les deux collaborateurs S'en-
gagèrent à faire d'autres boiseries (900 1.), mais il est 
probable que Désiré n'y travailla pas. On hd.attribne 

,encore la chaire de cette mêmeéglise, qui premiient de 
l'église des religieuses -de Sainte-Catherine de Sienne, 
et qu'il exécuta probablement avec Abraham-César 
Lamoureux. 

Relave. Notes généalogiques et biographiques sur les no-
taires de Sury (Bulletin de la Viagra, t. XIII,, p. 117 et suiv.). 
-  Id. Les auteurs de la décoration en bois sculpté du cligleau 
du.Sury (Id., t. XV, p. 318 et ,suiv.). - 	GaIlay. Simon- 
Claude Désiré et la chaire de Notre-Dame à Saint-Etienne. 
Saint-Etienne, 1892..— 	Thiollier. Sculptures foréziennes 
des XVI., XVII' et XVIII. siécles (Soc. des B.-A. des Dép.. 
1905, p. 722 et suiv.). Audin et Via(. Dictionnaire des' artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B.  

Desjardins (G.), sculpteur. Neufchâteau (Meurthi-ét7  
Moselle), xviii• s. • 

En 1786, il fit deux autels pour- l'église de Paxonnes 
(Meurthe-et-Moselle):: - 

A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains': sculp-
teurs (Soc. des B.-A.. des Dép., 4900, p. 325). 

Desjardins (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvic s. 

De 1636 à 1657, il fut, attaché à la Maison du Roi, à 
30 1. de gages annuels, en qualité de menuisier èii 
ébène'. Il habitait proéhe la basse-cour du Louvre'. 
1. 3.-3. G. Liste.  des artistes 'et artisani... des cliiitéaux 

rogeux... de 1605 à 1686 (N. 	dé VA: F., 1872, p. • 87)..— 2. 
Jal. Dictionnaire critique de biographie'. et d'histoire., Paris, 
1872, p. 265. 

• • . 
Desjardins (Jean), 'Menuisier-ébéniste. Paris,. xvin. s. 

Le 16 avril 1755, il fut reçu maltrea:Ilvivait en 1775'. 
Il. habita: les rues de .Bourbon-Saint-Germain et de 
Varennes,. 	• • , 	. 

1. Tabl. Communauté. — 	K. na ÉA Sema, Etat civil, 
série E. — 3. Almanach des Battmens. — Papiers ClitiMpeaux 
(copie B. A., 	80). 

Desjardins (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris,. 
xviii. s. 

Le 20 juin 1783, il fut reçu maitre': Il habitait rue 
des Deux-FIermites2., . 	. 
1.  Tabl. Communauté. — 2. AlManach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 8,0). — E. Manier. /lis- 
.' tome deé arts appliquésl'iridirtthe.. 'Paris, s: d.; t. III, 

p. 253. 	• 



Desnolle, voy. Dannolle. 

Desoche (Laurent), menuisier.. leonthonmet (Aube) 
avili* s. 

Cité en 1729. 
A. ve a'AusE, B 1714. 
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Desjardins (Joseph-Bonaventure), .. menuisier. Nantes 
' 	(Loire-Inférieure), xviii' s. 

Epoux de Marie-Anne Laurent dont il-eut un fils 
(1775). Il habitait la paroisse Notr&Dame. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
o. d., p. 153. 

Desjardins (Martin Van den Bogaert, dit), sculpteur. 
Paris, xv• s. 

Né à Bréda (Hollande) en 1640; mort à. Paris, le 2 
• Mai 1694. Fils de Jacques Van den Bogaert. Epoux de 

demoiselle Cadaine dont il eut deux enfants. Après 
avoir étudié à Anvers, il vint à • Paris où il travailla 
dans les ateliers de Houzeau, Van Obstal et Jacques 
Buirette. Le 28 mai 1674, il fut admis à l'Académie 
dont il devint successivement adjoint à Professeur 
(1672), professeur (1675), adjoint à recteur (1681) et 
recteur (16.86)., 

IcoNoonAriins : portrait, peint par Hyacinthe Rigaud 
(Musée du Louvre). 

A l'époque de ses débuts à Paris, il sculpta des 
figures en bois pour divers amateurs et exécuta les 
statues des quatre Evangélistes de-la chaire de l'église 
Sain t-Louis-en-l'Ile. 

Guillet de Saint-Georges. Martin Van den Bogaert, dit Des-
jardins (Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des Mem-
bees de l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 
1854, t. I.., p. 386 et suiv.). 

Desjardins (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 28 février 1774, un brevet lui fut délivré pour 

certifier qu'il avait été installé dans la Manufacture 
• ro'ale des Gobelins, le 	octobre 4767, comme suc-

cesseur du sieur Gautier et. maître menuisier-ébéniste, 
fonction qui lui donnait le droit de se faire recevoir 
maitre sans frais. 

A. NAT., 01  1095 (copie B. A.). 

Desjardins (Pierre-Jean), menuisier. Paris, 	s. 
Epoux d'Anne-Barbe Froment. Le 16 messidor an III, 

il consentit à sa femme une donation mutuelle enusu-
fruit de leurs biens et immeubles. Il habitait:rue Notre-
Dame. 

A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1972. 

Desjardins (Simon), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii• s. 
Le 2 août 1663, il présenta une requéte en faveur du 

rôle des compagnons. En 1678, il protesta contre un 
règlement• municipal, sur le compagnonnage'. 

De 4674 à 1677, il exécuta le buffet des, orgues de 
l'abbatiale Saint-Bénigne de Dijon:. 

1. 11. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII° et XVIII. sieclen (Revue Bourguignonne, t.'  
n. 4, 1907, p. 97 et 116). — B. Prost. Le trésor de l'abbaye 
Saint-Bénigne de Dijon (Mémoires de la Société bourgui-
gnonne de géographie et d'histoire. t. X, 1894, p. 215). 

Chomton. Ilistoire de l'église Saint-Bénigne de Di jon. 
Dijon, 1900, p. 280. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la. Bourgogne (en préparation B. A.). 

Deslandes, menuisier-ébéniste. Paris, xviii* s. 
Le 10 décembre 1773, il fut débiteur de la faillite de 

Monbelet, marchand de bois. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 38. 	• 

Deslauriers, menuisier-sculpteur. Saint-Pierre-du-Lo- 
rouer (Sarthe), xviii. s. 	• 

En 1769, il exécuta les boiseries des deux autels de 
Saint-Sébastien et de Saint-Jacques de l'église de Cour-
demanche (22 1.). ' 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans nut-
.ceaux. Laval, 1899, t. Pr,. p. 189. 

Desmalter, voy. Jacob. . 

Desmarais, menuisier» Ainiens (Sonne), xvur 'o. 
En 1787. il était menuisier du chapitre de la cathé-

drale qui lui fit replancheier les vantaux des portails 
que le doreur Coquelet peignit en couleur bois. 

Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dante, ca- 
thédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 1901, t. 	p. 89. 

Desmares (Jean), sculpteur. Paris, xvin• s. 
En 1767, il expertisa la succession du sculpteur sur 

bois François-Jérôme Noiret. Il habi tait rue Bouchera t. 
J. Guiffroy. Scellés et inventaires d'artistes français Ida 

XVII° et du XVIII. siècle. Pari., 1884-1885, t. II, p. 334. . 

Desmares (Michel), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure). 
Eà 1660, il travailla, avec le menuisier Thuillier, au 

buffet de l'orgue de l'église Saint-Vincent de Rouen. 
A. DE LA Siiins-Inrdnieune, G 7788. 

Desmarest (Jean), sculpteur. Chalon-sur-Saône (Saône-
et-Loire), xvir s. 

En 1661-1693, il fut condamné à une .amender.pour 
avoir fait des travaux de menuiserie sans étre maître. 

	

A. DE. ClIALONsua-SAONE, FF 17. 	 • 	• , 

Desmarquest, voy. Desmarque, , 

Desmarquet (François), menuisier-ébéniste. Paris, N.11/6  s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maître'. Le 6 mers 

1790, il figura parmi les créanciers de la faillite de 
Bonnemain 2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. on LA SE/NE, Consulat, Bi-
lans, cart. 78. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 81). 

Desmont, sculpteur. Laon (Aisne), xviir s. 
En 1764, il sculpta les tambours en chéne des portes 

de l'abbatiale Saint-Nicaise de Reims, menuisées par 
Gaudry, de Reims. En 1792, lors de la démolition de 
l'abbatiale, la fabrique de la cathédrale Notre-Dame 
de Reims en fit l'acquisition et les utilisa à son grand 
portail. 

Ch. Givelet. L'église et l'abbaye de Saint-Nicaise de Reins.. 
Reims, 1897, p. 141 et al. -  Ch. Cerf. Histoire et description 
de Notre-Dame de Rem.. Reims, 1881, t. 	p. 407. — A. 
Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Champagne (en préparation B. A.). 

	

Desmontreux, sculpteur. Paris, 	s. 
Le 26 floréal an XIII, il perdit Anne-Madeleine, sa 

soeur, âgée de 69 ans, et, le a du méme mois, Catherine-
Louise, son autre soeur, âgée dé 75 ans. Il habitait rue 
de Charonne, n' 20. 

A. DE LA SEINE, Tatti. de décès de 1 'Bnreg., 7. et 8. munie. 

Desmutet (Nicolas), dit Collignon, sculpteur. Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), 	s. 

Fils de Louis Desmutet, maréchal. Le 23 septembre 
1683, il épousa, à Nancy, Claudinette Fleury dont il 
eut Joseph-François (1687) et Nicolas (1689). 	• 

En 1687, il sculpta le devant d'autel de l'église de la 
paroisse Saint-Sébastien dé Nancy. 	 . 	'i- 

. H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1805, t. III, p. 282, 
263 et 2991 IV, p. 75. 
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Desouches (Robert-Bernard), sculpteur. Paris, xvtir 
Le 27 septembre 4757, il fut créancier opposant des 

scellés de Chantereau, marchand de tableaux.' II liabi,-
teit rue de la Moriellerie. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVIP'ét du XVIII. siècle. Paris, 1884-1888, t. Il; p. 247. 

Desoziers, voy. Désaugiers. 

Desormeaux, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 15 mars 4777, il déposa sou ,,bilan. Parmi les 

débiteurs figurait le menuisier-ébéniste Bernouville, de 
Versailles. 

A. DE LASEINE, Consulat, Bilans, cart. 145. 

Despauts (Pierre), menuisier. Paris; xviis.  S. 	r• 	. 
.En 1667, il était- maire en ,charge de la confrérie de 

Sainte-Anne. 
Abbé J. Gaston. Les images des confréries parisiennes 

avant la Révolution (Société d'iconographie; parisienne, 1909, 
P. 9),  

Despax (Guillaume), menuisier. Châteaudun (Eure-et-
Loire), XVIII° s. 

En 1726, il reçut 80 1. de la fabrique de l'église Saint-
Pierre de Nottonville pour divers travaux au mobilier 
de cette église. En 1730, il s'engagea à faire un retable, 
d'autel et une garniture de lambris vis-à-vis le banc 
de M. de Plenru, à l'église de Romilly-sur-Aigre (5001.). 

A. n'Eues-Er-Loin, G 6736 et 8311._ 

Despierres (Henry), menuisier-sculpteur. Alençon 
(Orne), xvii* s. 
' 	Inhumé à Alençon, le 24 janvier 1667. Fils de Pierre 
Despierres et de Françoise Granger. En 11348; il épOusa 
Barbe Pavard dont il eut le sculpteur Jacques Des-
pierres, etla miniaturiste Louise, qui épousa le menui- 

• sier-sculpteur Gilles Dtivieulx. Le 15 avril 1647, il fut 
reçu maitre. 

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 
et XVII* siècles à Alençon (Soc.' des B.-A. da Dép., 1892, 

' p.436 et 439). 

Despierres (Isaac), sculpteur. Alençon (Orne), xvii' s. 
Fils de Pierre Despierres et de Françoise Oranger. 

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 
et  XVII° siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, 
p. 436). 

Despierres (Jacques), sculpteur. Sées (Orne), xvii° s. 
Fils du menuisier-sculpteur Henry Despierres et de 

Barbe Pavard. Il était fixé à Sées en 1680. 
G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 

et  XVII. siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, 
p, 436).  

DellpiilOiS (Innocent), menuisier. Bethel (Ardennes), 
xvn• s. 

En 1677, il reçut 18 I. pour le coffre-fort de 'l'hospice 
de Rethel. 

A. nes Aiwasses, H. suppl. 386. 

Despoy (Mathieu), menuisier. Châteaudun (Eure-ekLoire), 
xvii. s. 

En juin 1634, ilpromit une e gesune » avec chaire à 
l'église Saint-Christophe de Châteaudun. 

A. »Tuile-sr-Loin, E 3495. 

Desrais (Etienne), doreur. Paris, xviii• s. 
Mort à Paris, en 1740. Ancien directeur dé rAcadé-

mie de Saint-Lue. Il habitait sur le pont Nntr&Dame. 
Le 20 juillet 1140, l'inventaire après décès de cet  

en particulier à Versailles et à Clagny. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t..I"  

et II. 
Desroches (Etienne), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xviii. s. 

Le 4 février 1723, il traita avec les Ursulines de Dijon 
pour l'exécution des stalles et ,boiseries du choeur 
leur église d'après les dessins du seulpteur Jean-Bap-
tiste Bouchardon (440 1.).  

A.* Rosera. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi-
tecte Chaumont-en-Bussigny, 1667-174ASoc. des 11.-A.. der 
Dép., 1894, p. 254). 

Desroziers,Ivoy. Désaugiers. 
Dassaignes (Pierre), menuisier. Limoges (Haute-Vienne), 

xviié s. 
En 1664, il promit d'exécuter les lambris du choeur 

de l'église Saint-Maurice de Limoges. 
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 

leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la So-
ciété scientifique, historique et archéologique de la:Correxe, 

_ t. XXXI, p. 43). 

Dessanceaux, menuisier. Paris, xvii• S. 
De 1693 à 1695, il travailla au château de Choisy et 

à la Samaritaine. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Dessanteaux, voy. Dessanceaux. 

noueux (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 
En 1769, il faisait partie de la communauté des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1869, p. 127 et 129. 

Dessus-la-Mare (François-Edme), dit Lamare, sculpteur. 
Angers (Maine-et-Loire), xviii.-xix• s. 

Né à Paris, le 25 juin 1750. Fils du sculpteur Dessus-
la-Mare. Epoux de Jeanne Taillié (vers 1778), puis de 
Françoise Huchet. 

En 1786, il travailla à la décoration du nouveau 
choeur de la cathédrale d'Angers, avec le sculpteur 
Jacques Gaultier. En 1804, la fabrique de cette cathé-
drale lui demanda de refaire le tabernacle de son 

_. maitre-autel (900 1.). 
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 

artiste révéla qu'il faisait le commerce des tableaux 
anciens et des faux d'ceuvres célèbres du xviiti siècle, 
en particulier de Watteau. Son commerce englobait 
aussi les christs d'ivoire sur fond de velours dans des 
cadres dorés, les meubles de bois doré : lustres, bâtons 
de confrérie, bordures, pieds de table, etc., etc. On 
trouve parmi ses créanciers ou héritiers la veuve du 
marchand de bois Deriolle de Cau, les peintres Louis-
André.Desrais et Pierre-César Daille Lefebvre; le 
doreur Jean Desrais. La succession fut expertisée par 
le doreur Charles Lasnois et le sculpteur Jacques Pin-
get. 

J. "Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1834-1886, t. 	p. 381 et 
suiv. 

Desrais (Jean), doreur. Paris, xvin.- s. 
Le 20 juillet 4740, il figura dans la Succession du 

doreur Etienne Desrais. Il habitait rue dé la Coutelle- 
rie. 	: 	• 	: 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires crarlistee'franeais du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. 	p. 383 
a 390. 

Desrignier, sculpteur. Paris, xvir. s. , 
De 1677 à 1683.41 travailla pour les Bâtiments du Roi,. 
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p. 98. — L. de Farcy. Notices archéologiques sur les autels 
de la cathédrale d'Angers. Angers, 1878, p..16 et suiv. — Id. 
Monographie de la cathédrale d'Angers les immeubles par 
destination. Angers, 1905, p. 13. 

Dessus-la-Mare ou Desulamarre (Pierre-François), me-
nuisier. Paris, xvin° s. 

Le 27 thermidor an VII, il perdit Françoise-Margue-
rite Dubrulle, sa femme. Il habitait rué Saint-Antoine 
no 325. 

A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enree., reg. 1881. 

Dester (Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin'-xix' s. 
Né en -1768; mort à Paris, le 3 nivôse an XIV. Il 

habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 
A. nt LA Sen«, Tabl. de décès de l'Enreg., 7' et 13. arr. 

Dester (Godefroy), menuisier-ébéniste. Paris, roll° s. 
Le 27 juillet 1774, il fut reçu maître'. Il habitait rue 

et faubourg Saint-Antoine d'où il disparut en 1788$. 
VENTES : Tory (baron L. d'), 9 mai 1884 (Galerie 

Georges -Petit, Paris), n° 289: Petit, bureau de dame en 
bois de citronnier et d'érable teint en -vert. Signé : 
G. Dester (5.600 fr.)a. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimene — 8. 
B. A. : Collection de catalogues de ventes. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 81). -- E. Manier. Histoire des arts 
appliqués à L'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Destrigneville, menuisier. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
XVIII' s. 

En 1790, lors des premières élections municipales de 
Nancy, il réclama les voix données à un de ses con-
frères du même nom. Il était représentant de la Com-
mune. 

Chr. Pfister. Les Premières élections municipales à Nancy, 
18 février, 28 mars 1790 (Le Pays lorrain et le-Pays messin, 
1910, p. 399, note). 

Desulamarre, voy. Dessus-la-Mare. 

Mesvergers (Guillaume), menuisier. Paris, xvnio s. 
En 1724, il était doyen de la confrérie de Sainte-

Anne. 
Abbé J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant 

la Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p: '77): 

Desvoges, voy. Devosge. 

Detertre, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
L'an VII, il vendit au marchand Collignon des 

meubles ordinaires, entre autres des tables de nuit 
en acajou. 

A. ne LA SEINE, Conseat, Livres de commerce, reg. 2570, 
p. 19. 

Detroulleau (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° s. 
• De 1782 à 1788, sa veuve exerçait dans la rue du 
Parc-Royal. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux (copie. B. A., p. 82). 

Detroulleau (Pierre), menuisier-ébéniste. Nantes (Loire-
Inférieure), xvni° s. 

Epoux de Thérèse Margot dont il eut, un fils en 1723. 
Il habitait sur la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris •et Nantes, 
s. d., p. 157. 

Detroy(J.-B.-Jos.),sculptenr.Valenciennes(Nord),xviirs. 
En 1780-1781, il fut apprenti du sculptetir, Richard 

Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1'903, P. 574). 

Devailly, menuisier-ébéniste. Paris,' xvnio 	' • 
En 1791, il fournissait des bureaux ordinaires à 

Colombet et à Frost. 
A. ne LA Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2278. 

Devallée, sculpteur. Cranne (Mayenne), xvn' s. 
Fils du sculpteur Jean-Baptiste Devallée. 
Il collabora aux travaux exécutés à l'église de 

Cranne par l'atelier de son père. 
A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et biogra- 

phique de la Mayenne. Laval, 1900-190i, t. II; p. 38. 	• 

Devallée (Jean-Baptiste), sculpteur. Cranne (Mayenne), 
xvn° S. 

Le 28 décembre 1699, il reçut 500 1. pour la con-
tretable, le tabernacle, la chaire et les boiseries du 
choeur de l'église de Cranne, non compris la nourriture 
des ouvriers, l'achat du bois, les images des patrons 
et le tableau::' 	• 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et biogra-
phique de la Mayenne. Laval, 1900-190; t. Il, p. 38. 

Devauge, voy. Devosge. 
• 

Devaux (Adam), menuisier-ébéniste. Paris, xvii' s. 
En 1684-1685, il était ouvrier de l'atelier de tebé-

niste-marqueteur André-Charles Boulle à qui il récla-
mait ses gages. 

J. Gui ffrey- Sentence et arrét rendus contre André-Charles 
Boulle au profit de ses ouvriers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1881, 
p, 316 et suiv.)..  

Devaux (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xyste s. 

Le 27 janvier 1763, la communauté des menuisiers 
rejeta la demande d'admission à la mattrise du com-
pagnon Gaspard Poulain en invoquant le précédent 
des nommés Antoine Devaux et Louis Labrosse, qui 
avaient demandé des chefs-d'oeuvre afin de se tirer 
des mains de la justice. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a Dijon 
aux XVII« et XVIII« xiècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 184 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Devaux (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Né en 1760. Le 15 octobre 1796. il fut témoin àl'acte 

de naissance du fils du tailleur Théry. Il habitait rue 
Chentereine, no 15. 

Papiers Champeaux (copie B A., p. 82). 

Devéria (Louis-François-Marie), menuisier. Montpellier 
(Hérault), xvin• e. 

Né à Montpellier en 1728; mort à Montpellier. Fils 
de Jean Devéria et -de Françoise Trenquies. Après 
avoir séjourné à Avignon, il alla se fixer à-Montpel-
lier. Père de cinq enfants dont l'un fut lui-même père 
du lithographe Achille et du peintre Eugène Devéria. 

A. Marcel. Eugène Devéria et ses peintures de Notre-Dame 
des Doms (Mémoires de l'Académie de Vauclase, 1911, p. 80 et 

Devies (Antoine), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure). 
xvino S. 

En 1'774-1775, il figura sur les rôles de la milice 
bourgeoise. Il habitait rue-Fosse. 	 • 	- 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et _Nantes, 
s. d., p.157. 

Devil, menuisier-ébéniste. Paris, xvitto-xne s. 
Il habitait rue de Charonton, no 39. 
Il fabriquait des fauteuils dans le genie anglais et. 

spécialement des sièges de fantaisie. 
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 168. 
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Devine, sculpteur. Paris, xvii• s..  

En 1687-1689, il fut employé au château de Trianon 
(44731.). 
.1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du. Roi. Paris,. t. Il 

et. Hl. 

De 1681 à 4687, il travailla à Versailles, it,l'hôtel de 
Vendôme, à la Bibliothèque du Roi, etc. . 

J. Gniffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. H. 

Devoge, voy. Devosge. 

Devosge (Benoît), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), 
xvi•-xvit. s. 

Père du sculpteur François Devosge. 
P. Bruno: Dictionnaire des -artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 
• 

Devosge (Claude-François I), menuisier-sculpteur, Salins 
(Jura) et Gray (Haute-Saône); 	s. 

Né à Chambéry (Savoie), le 16 janvier 4675; mort à 
Gray (Haute-Saône), le 25 janvier 1726. Fils du scùlp-
teur François. Devosge et de Claudine Epinoy: Epoux 
de Jeanne-Claude Bailly dont il eut. Charlotte, mariée 
â Claude Saint-Père, sculpteur à Dijon ; Claude-Fran-
çois, sculpteur et architecte à Gray; Nicolas, né en 
1701 et mort jeune ; Michel, sculpteur à Dole et Philippe, 
sculpteur h Gray. 	 • 

En 4723, il sculpta un retable pour les Cordeliers de 
Gray. 	 . 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (én préparation B. A.). 

Devosge (François), sculpteur. Grenoble (Isère), Cham-
béry (Savoie) et Salins (Jura), xvii. s, 

Fils du menuisier-sculpteur Benoît Devosge. Epoux 
de Claudine Epinoy dont il eut le sculpteur Claude-
François Devosge. Le 7 mars 1666, il fut témoin à 
l'acte par lequel Jean Achard devenait apprenti du 
sculpteur Nicolas Chapuis. à Grenoble. En 1670, il de-
vint habitant de Salins (Jura). 

En 1673, il reçut la commande de l'autel de la cha-
pelle de Bellerive (315 fl.). Il travailla au grand retable 
et à la chaire de Notre-Dame Libératrice; 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche•Comté (en préparation 13. A.). 

Devosge (Michel), sculpteur. Dole (Jura), xviii. s. 
Né à Gray (Haute-Saône), le 3 janvier 1711 ; mort 

en 1800. Fils du menuisier-sculpteur Claude-François 
Devosge et de Jeanne-Claude Bailly. Epoux de Char-
lotte Attire', dont il eut trois enfants, puis d'Anne- 
Christine Jobert. 	 • 

• 
 

Auteur du buffet du grand orgue de l'église (le Dole. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Dezosiers, voy. Desauziers. 

D. F., menuisier-ébéniste, xviii' s. 
Tl travaillait sous le régne de.  Louis Z.V. . 
ExposiTioxs RIITROSPEGTIVES : Paris, 1910.: Le GOBI 

chinois en Europe au XVIII° siècle. N. 12: Commodes. 
deux tiroirs de forme chantobrnée en bois de' rose, 
décorée de panneaux de laque, chinois noir et or, à 
décor de branchages et d'oiseaux- bordé d'une plate-
bande en bronze doré, chutes ornées d'oiseaux. Signée : 
D. F. (coll. Strauss). — N. 13: Commode de forme 
contournée à deux tiroirs, décorée de panneaui en 
laque du Japon à décor de chimères et bambous, enca-
drements fleuris et chutes en bronze doré: Signée 
D. F. (coll. Larcade). 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués l'industrie'. Paris, 
s. a., t. 111, p. 253. -  Musée des Arts décoratifs. Le ,Goht 
chinois en Europe. Pa.is, 1910, p. 9. 

Dheron (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), 'pan. s. 
En 1769, il faisait partie de la communauté des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges: des mitres menuisiers d'Or léans.i Or-

léans, 1769, p. 127. 

Dicop, menuisier-ébéniste. Metz (Lorraine), 	s. 
• , 

Eu 1789-1790, il:travaillait à 'Metz. 	. • „ 
Tableau général du commerce. Paris, 1789-1790, p. 463. 

Dicop (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
s.  

Né en 1768 • mort le 12 germinal an XIII. Epoux 
d'Anne Gelot.'  Il habitait rue de la Victoire, n. 5g. 

A. ps LA. Ssuxs, Tabl. de décès de l'Enreg„ reg., 3849; - 

Dictembergt, voy. Lichtenberg. 

Didonne (Laurent), menuisier.  .Nantee.eire-Jaérieure), 
s. 

Epoux d'Anne Cuchet dont il eut-trois enfants (1694 
à 1701). En 1704, il était juré de la communauté des 
menuisiers de Nantes avec Jean Couillati, 'Jean-llap- 

- tiste Veillon et Jean Morin, et il fut. chai-gé- de négo-
cier un emprunt de 1.400 1. pour l'acquit de la taxe 
,lont la communauté avait été imposée par le 'Roi en 

472  Granges de Surgères. Les artistes"  nantais. Pais et. Nantes, 
s. d., p. 158 et 

Didot (Charles-Gérard), menuisier-dbéniste.Paria,"xvin.s. 
Le 4 septembre 1766, il fut reçu maitre. Il. habitait 

rue Chapon. 	 • 
Tabl. Communauté. — Papiers Chanzpeaus (copie B. A. 

p. 82. 

Diebold (Christian-Gottlieb), menuisier-4béuiste.„ 
XVIII' S. 	 ' 

Originaire de Eisleben. (Saxe). Le 4 juillet 1779, il 
épousa Maria-Eva Loeffelmeyer, fille du menuisier-ébé-
niste Joh. Arnold LceiTelmeyer, au temple de l'embus- 

• sade de Suède. Le 2 décembre 1782, il fut témoin au 
mariage de Jean-Georges Huef, son confrère, avec-
Anne-Barbe Lu Lz ,fille de Ph.-Jacques Lu tz, autre menui-
sier-ébéniste, en compagnie du menuisier-ébéniste Fré-
déric Burldin. 

Renseignement de M. le comte Wrangel.. 

Dieltiens (Cornelis-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

. • 	En 1782, il était Arinitaire gagnant mialtrisei:i 
habitait rire et faubourg Saint-An tome, d'où, il disparut 
en 1788'. - 

1. Tabl. Communauté. —r. Almanach des Batimens. — 
PapiereChampeaiiœ.  (copie B. 	p. 82 et suiv..). . 	' 

	

. 	• 	• 	 . 
Devine (Daniel), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- 

	

Marne), 	s. 	 • 
Le 9 août 4664, il toucha.792 1. pour un parquet .de 

chêne au château de Fontainebleau. 
J. GuitTrey. Comptes des Dzitiments.du Rois Parin, t. 

Devine (Jean), menuisier. Bourges. (Cher),  
Cité en 1619. 

A. Du ICiiim,'E'1335. 	 •..• 

Deviné (Pierre), merittiSier. 	 s. • _ 	• 

•.: 
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Dieny (Paul), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvii. s. 

En 1671, il.était bourgeois de- la ville. En 1672, il 
travailla pour le chapitre de Saint-Maimbceuf. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (on préparation B. A.). 

Dietz (Jean-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, xviie-
xie s. 

Originaire dé,  Francfort-sur-le-Mein (Allemagne). 
Fils de Jean-Isaac Dietz, menuisier-ébéniste et de 
Marie-Christine Faust. Le 24 août 1802, il épousa Ma-
rie-Suzanne Richter, fille de Charles-Erdmann Richter, 
au temple de l'ambassade de Suède. Les témoins fu-

. rent le tourneur Jean Kochel, et les menuisiers-ébé-
nistes Jean-Georges Ott et Jean-Philippe Porcher. Il 
habitait rue Traversière n. 2, chez son beau-père. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Dietz (Jean-Isaac), menuisier-ébéniste, xviii' s. 
Epoux de Marie-Christine Faust dont il eut l'ébéniste 

Jean-Bernard Dietz. 
Renseignement de M. te comte Wrangel. 

Dieu (Antoine), doreur. Paris, xviii• s. 
Le 27 mars 1708, la municipalité de Paris lui' .c6m. 

mande la bordure en bois doré du tableau de Liirgil-
Hère représentant l'Avènement du duc d'Ar!jou eu 
tréne d'Espagne, qui était destiné à être placé sur la 
cheminée de la grande salle de l'Hôtel de Ville'. De 
1709 à 1715, il travailla pour les Bâtiments du Roi à 
Versailles, à Marly, à Meudon, etc., où il dora des boi-
series, des bordures, etc'.  

i. J.-J. Guiffrey. Commande de tableaux pour la décoration 
de l'h6tel de ville de Paris aux peintres Largillière, Dieu, Du-
mesnil et Louis de Boullongne, 1702-1706 (N. A. de l'A. F., 
1886, p. 95). — Id. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Dieu (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix• s. 
Né en 1728, mort à Paris, le 23 nivôse an.  X. 

A. us LA Ss,se, Tabi. de décès de i'Enreg., reg. 1853. 

Dieudon, menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Il habitait rue de la Monnaie le 29. 
En frimaire an VII, il déposa chez Collignon, 

marchand de meubles, une chambre à coucher vendue 
900 fr. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, 
fol. 19. 	. 

Dieudonné, voy. Pierre. 

Dieudonné (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

De 1782 à 1785, sa veuve exerça rue de Cléry. 
Tabi. Communauté. — Almanach des Batimens. — Papiers 

Champeaux (copie B. A.,p. 83). 	1?.. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 	p. 253. 

Dieudonné (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 27 avril 4768, il fut reçu maitre'. Il habita suc-

cessivement les rues Saint-Dominique, Saint-Jacques, 
du Poirier et Geoffroy-l'Angevin d'où il disparut vers 
1788'. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 83). 

Dieudonné (Jean), sculpteur. Nancy (Meurte-et-Moselle), 
s. 

En 4720, il sculpta la tribune et le buffet des orgues 
de l'église Notre-Dame de Nancy. 

H. Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1886, t. III, 
p. 42. 	•  

Dieudonné (J.-B.), menuisier. Verdun (Meuse), xvinea. 
Vers 4770, il exécuta les boiseries de la principale 

sacristie de la cathédrale de Verdun. 	• 
Ch. Aimond. La cathédrale de Verdun. Nancy, 1909, p. 185. 

Digne, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xviir. s. 
En 1774-1775, il figura sur les rôles de la milice 

bourgeoise. Il habitait rue Saint-Léonard.. 	• 
Granges de Surgisses. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. i09• 
Dijon (Antoine), menuisier. Beaucaire (Gard), ivir s. 

Le 21 décembre 1651,avec le menuisier Pierre Quay-
rard, il promit de faire les autels et stalles du choeur 
de la collégiale de Saint-Gilles (3.000 1.). 

A. Du GARD, G 1120. 	. 
Dijon (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, XYlle s. 

Né eu 1759; mort à Paris, dans la prison dé la 
Force, le 30 nivôse an IX: 

A. DE LA SEINE, Tabl: de décès de l'Enreg., 7° arr. 
Puy, sculpteur. Lille (Nord), xviii° s. 

En 1757, avec le menuisier Nalin, de Cambrai, il-fut 
choisi pour expert dans un différend entre les me-
nuisiers et les sculpteurs de Valenciennes. 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), scalp-
teurs-(Soc. des B.-A. des Dép., 1000, p. 709). 

Dimanche, menuisier-ébéniste, Metz (Lorraine), xviii` s. 
En 1789-1790," il travaillait à Metz. 

Talieau général du commerce. Paris, 1789-1790, p. 468. 

Dimanche (Jean), menuisier-ébéniste, Paris, xviii. 9. 

Epoux de Françoise Bovon qui mourut le 5 fructidor 
an V, âgée de 82 ans. 11 habitait rue du faubourg 
Saint-Antoine. 

A. DE LA Salsa, Tabl. de décela de Ilinreg., 8* munie. 

Dimanche (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin•-xix°•s. 	• 

Né en 1786. Le 10 mai 1807, il fut témoin à l'acte de 
naissance d'un fils de l'ébéniste Biès. Il habitait rue 
Saint-Antoine n° 153. 	• 

Papiers Champeaux (copie B. A., p.. 83). 

Dinoir (Hyacinthe), menuisier-ébéniste. Paris, xviii'.  e. 
Le 28 septembre 4786, il fut reçu maitre. Il habi-

tait rue Meslay 2. 
4. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Raffinent. —

Papiers Champeaux (copie B.A., p.83). . 

	

Dionis, menuisier. Breuilport (Eure), xvin• s. 	• 
Le 4 mai 1734, il promit à l'église de Brueil un lam-

bris de choeur, deux stalles, des sièges, un prie-Dieu, etc. 
V euclin. Antiquaire de Bernay, 15 mai 1895. 

Dionise (Etienne), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xve-
xvii• S. 

Mort au Mans le 16 octobre 1628. 	 . 
Collaborateur de l'atelier fondé par Mathieu 

son frère. Quand celui-ci s'adjoignit Gervais Delabaére , 
son neveu, Etienne Dionise parait s'être associé avec 
Antoine Armelin. En décembre 1621, aidé par Antoine 
Armelin, il sculpta et dora les deux chérubins des 
deux portes du grand autel de l'église du Puy-Notre-
Dame d'Angers. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. ,3243. 
— Charles de Beaumont. Essai sur Mathieu Dionise, sculp-
teur manceau (Revue historique et archéologique du Maine, 
t. 46, 1899, p. 26).-  G. B. Esnault. Dictionnaire des artistes et 
artisans manceaux. Lavai, 1899, t. 	p. 208 et suiv. 
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Dionise (Mathieu), sculpteur et doreur. Le Mans (Sarthe); 
xvi•-xvii• s. 

FondateUr d'un atelier qui eut pour collaborateurs 
les sculpteurs Etienne Dionise, Antoine Armelin et 
Gervais Delabarre, il exécuta des autels, contreta-
bles, statues, etc., en pierre, terre cuite, bois, etc: 
En 1647, il décora un tabernacle en bois dans l'église 
des capucins de Mayenne (132 1.). 

Charles de Beaumont. Ruai sur Mathieu Dionise, sculp-
teur manceau (Revue historique et archéologique da Maine, 
t. 45, 1809, p. 105-115 et t. 46, id., p. 20-32). — A. Angot. Dic-
tionnaire historique, topographique et I)iographique de la 
Mayenne. Laval, 1900,1902, t. II, p. 40. — G. B. Esnault. Dic-
tionnaire des artistes et artisans manceaux. Laval, 1899, t. 
p. 202 et suiv. 	 • 

Dionyse (François), sculpteur. Parisrxvii. s. 
Le 28 avri1.1608, il fut engagé à 135 1. par mois pour 

faire la menuiserie du .grand autel de l'église des 
Feuillants de là rue• Saint.-Honeré. Le 26 septembre 
1609, il se fit payer 130 1: polir uri•balustre.'Le 29 mai 
suivant, il s'engagea à faire les deux•ornements qui 
devaient être poses sur les deux • portails de l'autel 
(240 1.). Il exécuta encore les boiseries de l'apothicai-
rerie du couvent. 

Paul Leroy. Notes sur l'art chez les Feuillants (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1901, p. 166). — Henri Lemoine. La construc-
tion des Feuillants de la rue Saint-Honoré (Bulletin de la So-
ciété hislorique.et archéologique des VIII. et  XVII° arron-
dissements de Paris, 1910, p. 35 et suiv.).. 

Dionyse (Pierre), sculpteur. Paris, xvii° s. 

• De 1656 à 1660, il exécuta le plafond de la Grand' 
Chambre du Palais de Justice de Rennes composé 
d'un grand caisson octogonal flanqué de six médaillons 
circulaires, deux médaillons ovales et six écoinçons, 
séparés entre eux par des encadrements de feuillage, 
de rinceaux, des fleurs de lis et des hermines alter-
nées, et contenant des toiles attribuées à l'atelier de 
Coypel. De 1661 à 1687, il travailla pour les Bâtiments 

khi Roi aux gages annuels de 30 1. Des sommes impor-
tantes lui furent versées pour ses ouvrages à l'Impri-
merie Royale, au Palais-Royal, à Versailles, à Fontai-
nebleau, au Louvre, aux Tuileries, auVal-de-Grâce, etc s. 

i. Panl Benéat. Le vieux Rennes. Rennes, s. cl., p. 295. — 2. J. 
Guiffrey. Comptes des Betimenis du Roi. Paris, t. IP,  et H. 

sculpteur. Paris, xviii' s. 

. De 1704 à 1710, il travailla au buffet d'orgues et aux 
confessionnaux de la chapelle du château de Versailles 
(1827 1.). 

J. Guiffrey. Comptes des Régiments du Roi. Paris, t. V. 

Diot (Jean), menuisier. Nantes (Loiregnférieure); xvii• s. 
Epoux de Julienne Le Jay, dont il eut.  Un fils (1681). 

l'habitait la paroisse Saint-Léonaril:" 
Il fabriquait des buffets. 
Granges de Surgères. Les •hrtÉstes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 159. 

Divrande (Jean), menuisier-ébéniste. Lunéville (Meur-
the-et-Moselle), xvic-xvin° s. 

Né en 1677; mort à Lunéville, le 26 mars 1739. 
Il travaillait pour le duc de Lorraine. 

A. Jacquot. Rasai de répertoire des artistes lorrains : sculp-
teurs (Soc. des D.-A. des Dép., 1900, p. 326). 

Dobancourt, coffrelier. Paris, xviii• s. 
décembre 1755, il figura parmi lés créanciers 

scIti' menuisier-ébéniste Nicolas-René Dubuisson.. ' 
A. na LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 65:  

Dobernay (Catherine), menu isier-dbànisle. Paris, xViii•s:. 
Né en 1775; mort à Paris, le 16 messidcir PU III. Il 

habitait rue Saint-Martin, n° 317. 	• 	- 
A. mi LA. Sarnu, Tabl. de décès de l'Enregrée.1899: 

Doby (Philippe), sculpteur. Besançon (Doubs), xvii• s. 
Etabli à Besançon dès 1659; mort le 19 avril 1636. 

Ses trois filles épousèrent les sculpteurs François 
Choye, Jean Ligier le jeune et Jean-Philippe Estève-
nard. 

En 1663, il sculpta un Saint Denoit pour reMaye 
Saint-Vincent de Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté jen préparation B. A.). 

Dockendorff, menuisier-ébéniste,. Paris, xviiii-xix• s. 
Il habitait rue Saint-Antoine, n° 38, près la rue 

Geoffroy-l'Asnier. 
Il fabriquait des meubles ordinaires ;très solides. 

Baser parisien. Paris, 1822-1823, p. 

Dodin (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii• s. 
De 4681 à 1683, il exécuta à Dijon la menuiSerie dii 

plafond et des cariatides de la grande cheminée des Ar-
chives, autrefois l'Hôtel de Ville, sculptés par Honoré 
Rancurelle et les frères Abraham et Bernard Rotin. 

Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Duhois, 1625- 
1694. Dijon, 1907, p. 29. — L. Deshairs. Dijon. Arehilecture et 
décoration aux XVII. et  XVIII. siècles. Paris, s. d., p. III et 
pl. 22 et 23. 

Doigny (Guillaume), menuisier-sculpleitr. Bordeaux 
(Gironde), xvii• s. 

Le 14 janvier 1625, il reçut le  -commande:de deux 
bordures pour des portraits de jurais de la ville. 

A. aunr. an  RonneAux, Invent. de 1751. 

Doirat, voy. Dorat. 

	

Doisteau, menuisier. Vermanion (Yonne), 	s. 
En 1716, il reçut 4021. pour 18 stalles destinées,eé-

glise de Bazaine. 
A. DE L'Yozeia; G 2424. 

Doiteau, :menuisier. Le Horps (Mayenne), >mi° s. 
En 1635, il fit un aigle et un buffet pour l'église de 

Saint-Frambault du Lassay. 
A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-

graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 41. 

Doiteau, menuisier. Lassay (Mayenne), xviir s, 
En 1713, il travailla au retable de l'autel du Saint--

Nom-de-Jésus, à Saint-Samson. 
A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et , bio-

graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 41.'  

Doiteau (François), menuisier. Lassay (Mayenne),..xvin• s. 
Sieur, de le Noë, époux de Louise Boulay. 
En 1761,11 exécuta les boiseries du cliceur (203 1.) et 

un confessionnal (53 1.) pour l'église' de Sainte-Marie-
du-Bois. En 1785, il y ajouta une chaire (130 L). En 
1786, il fit des travaux pour la chapelle Notre-Dame-
du-Rocher, à Lassay (1.0001.). 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
grciphique de la Mayenne. Laval, 1900-1902, t. 11, p. 4i. 

.Dollé, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Epoux de Marie Cadoux qui mourut le 13 floréal an 

VII, à l'âge de 35 ans. Il habitait rue Perdue,. n°• 7. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de l'Enreg., reg. 1897. 
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Dollebeau (David), menuisier. Orléans (Loiret), xviz° s. 
Lé' 14 février 1634 avec le menuisier Jacques Re-

gnault, dit. Coutors, il s'engagea à exécuter un taber-
nacle « de l'ordre de Corainte e pour le maitre-autel 
de l'église Notre-Dame' de Cléry. 
:Louis Jarry. Histoire de Cléry. Orléans, 1899, p. 276, -note: 

Damage (Jérôme), menuisier. Paris, xvite s. 
En 1702, il habitait rue des Cinq-Diamants: 

A. DE LA SEINE, Btat.civit, série E. 

normale (André), sculpteur. Paris, xviii• s. 
. • Le 28 septembre 4759, il fut reçu maitre Le 9 fé-
vrier 1769, il figura dans l'inventaire après' décès du 
peintre-vernisseur Magner pour une caisse de cabrio-
let qu'il lui avait donné à peindre et à vernir en gris 
uni3. Il habitait. rue Saint-Sauveurs. 

1. Liste générale de tous les maures peintres, sculpteurs... 
de. Paris. Paris, 1764, p. 59. — J. Guiffrey. Scellés et inven-
taires d'artistes français du XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 
1884-1886, t. II, p. 433. 

Domaille (Henri-Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s..  
Le 7 octobre 4778, il fut reçu maitre t. Il habitait 

rue Verte d'où il disparut en 1788 2. 
• - 8. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux' (copie B: A., p. 83). — E. Molinier. liis- 
tcire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.; t. III, p. 253. 

Domainjou, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1757, il fut reçu maitre. R habita rue du. Mon-

ceau-Saint-Gervais. En 1774, sa veuve confinait le 
commerce rue de la Corroierie d'où elle dispartit 
en 1785. 

Almanach des Batimens. 

Dominique (André), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvies. 
Originaire de Mamers (Sarthe). 
Le '6 mars 1604, il promit d'embellir les autels de la 

chapelle du couvent deS Dominicains de Poitiers à 
l'aide de moulures surmontées de chapiteaux corin-
thiens, de sculpter deux statues des saints Pierre et 
Paul, quatre chérubins, les armes de Madame de Fonte-
vrault, travail auquel s'ajouta la réparation des quatre 
chérubins de la chaire (111 1. avec le logement et la 
nourriture). .  

P. Arnauldet. 'Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Dorais (Philippe), menuisier. Orléans (Loiret), xviii• s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des-me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges des martres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 129. 

Dorgebray (Jean-Baptiste), menuisier. Beauvais (Oise), 
xviie S. 

En 1737, il habitait prés du Pont Pinard. . 
Ernest Charvet. Deux menuisiers de' Beauvais au 'XVII. 

siècle Jean Pauchet a Pierre Lefebvre (Mémoires. de la.  
Société académique de l'Oise, t, X, p. 285). 

Dorgy (Guillaume), menuisier. Bordeaux (Gironde), 
xvii• s. 

En mai 1629, il livra six châssis pour encadrer les 
portraits des jurais de la- ville. 

Ch. Braquehaye. Les peintres de l'hôtel de ville de' Bor-
deaux et -des entrées royales depuis 1525 (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1897, p. 1133). 

Dorieux (George), menuisier. Nantes (Loire-Infériturii). 
xvir s. 

Epoux de Julienne. Nau dont il eut un 'enfant 
(16791: Le 24 février 1698, il prit à bail pour sept années 
un logis en face du Jeu de paume, rue Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 159. 

Doron• (Claude}, menuisier. Chatellerault (Vienne), 
xviir s. 

Le 12 juin 4780, les jurés de la corporation le .pré-
sentèrent à la maitrise. 

• Pierre Arnauldet. Dictionnaire des artistes 'et ouvriers:  d'art 
du Poitou (en préparation B. A.). 

Doron (Philippe), menuisier. Lunéville (Meurthe-et-Mo-
selle), xviti. s. 

Le 15 août 1750, il fut parrain d'une fille du sculp-
teur Barthélemy Guibal. Il vivait en décembre 1756. 

Premier menuisier et sculpteur du Roi, à Lunéville,' 
A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes terrains: sculp- 

teurs -A  (Soc. des B.A. des Dép., M 	
. 

O, p. 326). 	. 

Dorus, voy. Vanstenkis (Jean-François)... 

Dot (Jean), menuisier. Toulon (Var). xvni• s. 
En 1745, il fit le cadre d'un tableau de la 'chapelle' 

du Corpus Domini, à la cathédrale de Toulon, 
A. DE TOULON, GO. 23. 

Douard (Jacques), menuisier. Nantes (Loire•Inférieure), 
s. 

Epoux deJacquette Coignard. Le 21 septembre 1748, 
les époux se firent un don mutuel. il habitait la 
Fosse.. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 160. 

Douaud (Gilles), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii° 

Cité en 1695. 
Granges de Surgères. Let artistes nantais. Paris et. Nantes, 

s. d., p.'160. 

Douay (Georges-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xviii. S. 

En 1782, il était ouvrier du sculpteur Danezen... *, 
M. Henault. La faritille Danezan (Soc. des B.-A..4es Dép., 

1901, p. 139). 	 .  

Doublé, sculpteur. Paris, avis* s. 
En 1685, il reçut 2.637 1. pour les sculptures du vais-

seau du canal de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des britiments du Roi. Paris, t. II. 

Doublé (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, avion; s. 
Le 29 janvier 1777, il fut reçu maitre,. Les 21 mes-

sidor an III et 6 nivôse an IV, il fut témoin aux actes 
de décès des sieurs Bourgeois et ChabernoL 3. Il lia-
bite les rues des Beaujolais et de Normandie (1788) 3. 

4. Tabl. Communauté. — 2. A. es 1..t. SEINE, 'Tubi. de décès 
de l'Enreg., reg. 8849.-3. Almanach des Batirnens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. '83).. 	E. Molinier. Histoire des- 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Doublet, menuisier. Dijon (Otite-d'Or), xvin• s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. • Les Anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A): 
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Doublet (Joseph), menuisier-sculpteur. Bernay (Mire). 
xvir• S. 

En 1673, il sculpta un groupe de Sainte Hélène avec 
deux anges pour l'église Sainte-Croix de Bernay. 

. E. Veuelim Artistes normands ignorés ou peu connus, 
1Q51-1800 (Soc. des B.-A. des Dép., 1893, p. 457). 

Douce (Louis-Germain), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Né en 1765 ; mort à Paris, le 8 juillet. 1793. Il habi-

tait, rue de Charonne, n. 118. 
A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8• munie. 

Doucet (Pierre-Jean), sculpteur. Grenoble (Isère), 
xvin• s. 	 • 

Originaire de Paris. Fils de Jean Doucet et de Mar-
guerite Coupon. Le 10 juin 1749, il épousa Cathérine, 
fille du menuisier Claude Guillot. 

É. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 123. 

Douchin (Jacques), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
kVII. S. 

En 1649, il exécuta la •contretable de l'église Saint-
Pierre du Châtel. 

G. Dubosc. Rouen monumental aux XVII. et  XVIII. siècles. 
Rouen, 1897, p. 112. 

Dqudieux, voy. Douxdieux. 

Donat (Mathurin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvi.-xvis• s. 

Epoux d'Aimée Eraud dont il eut un enfant (1611). 
Il habitait la paroisse Saint-Denis. 

Granges de Surgèiès. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 160. 

Dunette, voy. Donat. 

Douilhé (Barthélemy), sculpteur. Auch (Gers), xvii•-
xviii• s. 

Fils du sculpteur Jean Douilhé et de Madeleine 
. Bestin. Epoux de Bertrande Lambert. 

A. Granet. Notes sur les artistes de la cathédrale d'Auch. 
(Congrès archéologique de France, LXVIII• session. Paris et 
Caen, 1902, p. 337 et suiv .). 

Donné (Jean), sculpteur. Auch (Gers), xvii° s. 
Né à Mortain (Manche), le 15 juillet 1646; il Lesta le 

20 mai 1681. Epoux de Madeleine Bertin dont il eut 
le sculpteur Barthélemy ; puis de Marie de Cousso qui 
lui donna six enfants. Il fut consul d'Auch en 1654 et 
1655. 
. Le 5 mai 1662, il traita pour la construction et la 

sculpture de douze retables dans les chapelles de la nef 
de la cathédrale d'Auch. Il sculpta encore des taber-
nacles et retables pour les églises de la province 
d'Auch, notamment pour Simorre, les Ursulines d'Auch, 
Montesquiou, Ancizan, Bassons, Saint-Orens d'Auch, 
Rarnouzens, Bergues, Sorbets, Hachan-Debat et Vie-
Fezensac. 

A. ,Brant. Notes sur les artistes de la cathédrale d'Auch 
(Congrès.archéologique dé France, LXVIII. session. Paris et 
Caen, 1902, p. 337 et suis.). 

Douxdieux (Etienne), sculpteur. Le Mans (Sarthe), 
xvii. s. 

Mort au Mans en 1706. Fils de Louis Douxdieux et 
de Jacquin Hugot. Epoux d'Anne Cormier dont il 
eut. trois enfants. Ilhabitait la paroisse de Gourdaine. 

En 1660, il fit plusieurs statues pour l'église Notre-
Dame de la Guierche. En 1670, il sculpta une statue de 
saint Martin pour l'église de Souillé • en 1682 une 

• '  
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Vierge pour l'église de Notre-Dame-du-Pré; en. 1698; 
le retable du grand autel de l'église de Crannes où il fit 
jes figureS de saint Calais et de saint Christophe. La 
méme année, il reçut 30 1. pour les figures de saint 
Martin et de saint Aubert de l'église de Madré. A sa 
mort, il travaillait à cinq statues commandées' par 'un 
sieur Jupille. On trouva encore dans l'atelier de l'ar-
tiste un tabernacle, diverses figures, etc. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisansiiiiinf 
ceaux. Laval, 1899, t. Pr, p. 213 et suivi 	A. Angot. Diction- 
naire historique, topographique et biographique de la 
Mayenne. Laval, 1900-1902, t. D, p. e. 

Doyen, menuisier-ébéniste. Paris; xvins' s: 
En juillet. 1743, les scellés furent apposés à son domi-

cile après décès. 
A. NAT., Y. 15.606 (copie B. A.). 

Doyére, menuisier. Rouen(Seine-Inférieure), xvin. S. 
En 1725 il reçut 202 1. pour leS stalles et lambris 

aux piliers devant le choeur de l'église Saint-Patrice 
de Rouen. 

A. DE LA SEINE-lurliniumur, G. 7436. 

Drain (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvni• O. • 
Le 13 novembre 1776, il fut reçu maître'. Il habitait 

rue Thévenot où il travaillait encore en 17913. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 83). 	E. lIolinier. his- 
toire des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 253. 

• 

	

Drancy (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 5 octobre 1774, il fut. reçu Maître,: II habitait, 

barrière de la Courtine d'où il disparut vers 1791 9. • 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. '—

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 83). — E: Monnier. his-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 233. 

Dreulle (Jean), menuisier. Bourges (Cher), xvii. s. 
En•1617, avec lei ménuisiers Alexandre de Flandre, 

Crépin Beauvais et Jean Limouzin, il entreprit la 
clôture de la chapelle Sainte-Aune de l'église•des Jaco-
bins de Bourges; travail qui fut. l'objét d'un différènd 
entre les collaborateurs. 	 • . • 

A. nu Gusa, E. 2443, fol. 174. 

Dreux (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. é. 
Le 10 octobre 1787; il fut reçu Maitre. R habitait, 

rue Sainte-Croix, chaussée d'Antin. 	. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 4: Ale 

p. 83). 

Drevot, menuisier. xvni. s. 
Il travailla sous le règne Louis XV. 
VENTES : Anonyme, 30 avril 1885 (Hôtel Drouot, Pa-

ris), n• .251: Chaise à porteurs bois sculpté, et doré. 
Signée : Drevot J'ab. 1772 Massif. 

B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Drieffin, voy. Driessin. 

Driessin (Godefroy), menuisier-ébéniste Parie, xvin•-
xix• S. 

Le 13 novembre 1776, il fut- reçu maitre'. Le 6 flo- • 
réal an X, il fut témoin à l'acte de décès de la dame 
Thonay, sa tante' Il habitait rue Bouchera, ri. 34 3. 
i. Tabl. Communauté. — 2.' A.•na LA SEM, Tabl. de décès 

de l'Enreg., reg., 1853. — 3. Almanach des Batimens. 	Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 83). —tE. Manier. Histoire 
des arts appliqués à t'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 253. 



DROIN 

Droin, voy. Drouin. 

Droin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviir• s. 
En 1782, il fut agrégé ; en 1785, il devint maitre ,. Il 

habita rue des Petites-Ecuries, puis rue et faubourg 
Saint-Denis,. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 83). — E. Monnier. BIS, 
loire. des arts apequés .à l'industrie. Paris, s. d., t. In, 
p. 253. 

Dron (Philippe-François), menuisier-sculpteur. Amiens 
(Somme), xvin. s. 

Mort à Amiens, le 5 décembre 1755. 
Vers 1749, il fit la menuiserie d'un retable en bois 

sculpté. par Jean-Baptiste-Michel Dupuis pour la cha-
pelle Saint-Pierre et Saint-Paul, à la cathédrale 
d'Amiens, sur le modèle du retable de la chapelle 
Saint-Jean du Voeu qui avait été dessiné par Oppe-
nord. Le peintre Bourgeois, d'Amiens, fut chargé d'or. 
ner ce retable façon marbre et or. 

.1. Baron. Description de l'église cathédrale Notre-Dame 
d'Amiens, édit. E. Soyez. Amiens, 1900, p. 33 et 194. — G. 
Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, cathédrale 
d'Amiens. Amiens et Paris, 1903, t. II, p. 380. — Robert Guer-
lin. Note sur la vie et les oeuvres de Jean-Baptiste-Michel 
Dupuis, sculpteur amienois et de Pierre-Joseph Christophie, 
architecte, son gendre (Soc. des B.-A. des Dép., 1895, p. 888.) 

Drouard (Elle-Jean), sculpteur. Niort (Deux-Sèvres), 
s. 

Né à Saint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure), le 
21 février 1756; mort à Fontenay-le-Comte (Vendée), 
le 24 juillet 1833. Fils du sculpteur Jean Drouard. 
Elève de son père, il le suivit à Niort en 1780, s'y 
maria et devint professeur de dessin à l'Oratoire de 
1780 à 1792. A cette date, il ouvrit une école gratuite 
de dessin au collège municipal, mais fut obligé de la 
fermer faute d'élèves en 1793. En l'an V, il fit le pro-
jet de fonder une fabrique de statues et de vases en 
terre cuite, avec Gaharet et le sculpteur François 
Tremblay, projet qui échoua. L'année suivante, il prit 
part au concours pour la chaire de professeur de des-
sin à l'Ecole centrale de la Vendée, à Luçon. où il se 
fixa le 23 septembre 1.798. Le 15 avril 1803, il devint 
professeur de dessin à l'Ecole secondaire de Fontenay-
le-Comte. 

De 1780 à 1792, il exécuta divers travaux de menui-
serie et dorure pour l'église Notre-Dame de Niort. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation 13. A.). 

Drouard (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvIii' s. 

Cité le 27 février 1744. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 183. 

Drouard (Jean), sculpteur. Niort (Deux-Sèvres), 	s. 
Né -à Saint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure) ; 

mort à Niort, en septembre 1780. 
De 1773 à 1779, il travailla pour l'église Notre-Dame 

de Niort où il exécuta un maître-autel à la romaine 
(1.800 1.). 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Drouar& (Nicolas), doreur. Paris, 	s. 
Mort à Paris en 1749. Il habitait, rue de la' Haute 

Vannerie. 
.1. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

.11,11. et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 292. 
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Drouard (Pierre), sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure) 
s. 

Epoux de Similienne Brunelière, morte le 18 juin 
1.754. à l'âge de 50 ans; puis d'Elisabeth LoiSeau (1755". 

En 1767, il exerçait sans jurande. De 1774 à 1781, il 
figura sur les listés de la Milice bourgeoise. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 183. 

Drouart. (Jean-Baptiste), sculpteur. Reims (Marne). xvin. 
me S. 

Né à Liart (Ardennes), le 20 septembre 1739; mort à 
Reims, le 30 décembre 1816. Après avoir fait son appren-
tissage à Reims, il séjourna à Paris, puiS voyagea et 
revint à Reims où il travailla pour les églises et les 
hôtels particuliers. 

Le 12 messidor an XI, il reconstruit, avec le menui.:-
sier Antoine Blondel, la chaire de la cathédrale de Reims 
qu'il avait exécutée. avant la Révolution, pour l'église 
Saint-Pierre-le-Vieil. 

Ch. Givelet, H. Jadart et L. Demaison. Répertoire archéo-
logique de l'arrondissement de Reims. Reims, 1899, 2' Jase.-
Ville de Reims. I. Monuments religieux. § 1. Paroisses, p. 135. 
— H. Jadart. Du sort des monuments et des oeuvres d'art à 
Reims pendant la Révolution, 1790-1800 (Soe. des B.-A. des 
Dép., 1908, p. 59 et suiv.). — A. Boutillier du Retail. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne (en pré-
paration B. A.). 

Drouart (Pierre), doreur. Paris, xvin. s. 
Le 24 juin 4742, il fit opposition aux scellés du doreur 

André Triunhlin, pour payement de 2.114 1., et fut 
nommé expert par la succession de cet artiste. 11 ha-
bitait rue de la Mortellerie. 

J. Gniffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1888, t. II, p. 24 et 28. 

Drouet, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvin• s. 
En avril 1777; il fut reçu maître dans la nouvelle 

communauté des menuisiers de Tours. 
A. nli.ionz-sr-Lorris, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction- •  

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Drouet (Gervais), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), 

Elève du sculpteur Guépin, dit le Tourangeau. 
Le 23 mars 1663, il promit un jubé à la cathédrale 

d'Auch. Ca jubé devait être surmonté d'un crucifix en 
tilleul cloué sur une croix de chêne, travail terminé 
en 1671 et détruit en 1793 (16.000 1.). En 1668, il tra-
vailla au jubé de l'église Saint-Sernin de Toulouse 
(2.700 1.). 

Abbé Caneto. Monographie de Sainte-Marie d'Auch. Paris 
et Auch, 1850, p. 129 et suiv. — .1. Lestrade. Pages d'histoire 
et d'art sur Saint-Sernin de Toulouse (Bulletin rie la Société 
archéologique du Midi de la France, 4903-1908, p. 133). 

Drouet (Nicolas), menuisier. Paris, xvii. s. 
De 1668 à 4679, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi, à Vincennes et Saint-Germain. 
J. GuilTrey. Comptes des Britiments du Roi. Paris, t. 

Brouillard (Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 14 novembre 1772, il fut reçu maitre 1. H habita 

les rues de la Vannerie, du Verthois (1775), Plumet 
(1785) et Monsieur (1788 à 1794'. 

r. Tabl. Communauté. — 2, Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A:, p. 84). — E. 	His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d:, t. III, 
p. 253. 
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Drouilly; menuisier. Paris, xvine s: 	; 

De Iwo â 1682,11 travailla pour les BâLimesloi  
ecraigre.. • . 	 •. 	- 

. 	. 
11.11avactlectionnaire de l'ameublement et de taddCori  alba. 

s. d., t. 111, p. 728. — J. Guiffrejr.'Comptea des Bâti- 
ment, du Roi. Paris, t. I•r et II. 	• - 

Bràidn (Arma id-Jean), menuisier-ébéniste. Paris Vite s. 
Le 2 août 1760, il fut reçu maître. Il devint député. 

en 1784% Il habitait rue Notre-DrunedeNaztwe'bù• 
il travaillait encore en 1791,. 

" 	I , Tslit.' Communauté. 	Alingrasch"des Bath:heti,
• 	

. 
Pitprieer Cite  }4.1) esdx"(oerPiii 	p. 114);' 	Molinie:'His- 
feue; des anis appliques' # t indatr w paris,:,s,d., 

•‘.,e.. US, . 	 : 
;e•i•••,i 

Ilminegan-13aptistej, mensisisfAeniste.. Paris, xviii• S. 
Wren-fine. 	nienuisier- 

' dhénitite Snet»Irlialiitait frtie de la Roquette i 77. 
• A. cm LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., 8* munie. 

Dfouin (Nicolas) menttisier-ébendstè. Paris, xviu• s. 
' Le 22 juillet 1772, il fut reçu 'migre,. Il habita les 
.. mei de àévrei et des Vieilles Tuileries cràù il disPa- , 
- ettAll.:08»?-• 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p.  84). — E. Molinier. His- 
toire des arts appliquds è riddastrie. etuis, 	114: 
p. 15. 	• 	 • ' 	 • 	• 

We!itiittie.:'.*Vign;Ju (Vaucluse). 

L. Duhamel. Le Théâtre d'Avignon aux XVII* et XVIII* siè-
-Cies (Annuaire de Vaticluie, 1909, p. 44 et 62). — Requin. 
'Die/id/maire des artistes Cl ouvriers d'art du Cinntat-Venais-
-sin (en préparation B. A.). 

>net, 'Menaisieréhéniite. Rouan (Seinegriférieure) 
ami' S. 

En' 1778; l'ébéniste Gauda,"de Paria; lùi livra' des 
• Coinniodes â lônilieau et A l'ontique, cles chiffonniers, 
iitleesecrétaires en armoires, etc. 	• -•i 

Sung, Conaulat, Livi•es de COMinerce, reg., 4195. • 
Drtigeon (Mathilrin); menui lier. Paris, xvin‘  

ed„16871  iJ t.iL. maître en charge de la confrérie de 
e.7.., .,-. 	 . 

' 	Gaitéell...s Enraies .atiagolifedileki.eliesaaes avant 
la 'Révehdrén (SoriétiF d'iconegielphie péritnenne,;1109, p. 9). 

Drumont (Augusti),meiiuîsi Paris, 74v44i• 	••••:le,  
• • Le 29 janvier 1787.; ii épousa MarleerançOise tber-

minier, veuve Denier. Il habitait ru dii faubourg 
Saint-Antoine. 	' 	. . 

Menuisier de chaises en canne. 	 • 

S.191''4.ç01'"fqs, 49  Mariage' rg'•,. 1983.- , • 
Deir& (Jacques),• oigauisier. Nantes (Loire Inférieure), 

S. 
Eon de lacquetteoigilt..41 	 • ••• • 

• '''' LGtarikeedeiiiritèreieeéiaillitel'siagtiii. Peds'ét,'NEintès, 
s. d., p. 184. 

Deal* • (Pierre), ateituisier-tibénistS;i4rCiiiege (Igitee);* 

	

. 	. 	•• 	• 	..•- xvir s; 
Mari à .Grençb1 'fele septembre' op. 	itge e 

,:.4. 	 .; 	. 
• •••• 

 
'Edmond 41eigalexi!'.eis'ài,iedee gyeâdbieti. qrenojle, 1887 
p. 123. 

Dee, NOY• eelio• 	.. 	. 	 , 
Dubar (Pierre -: Charles-Miel*, • dieiutsitti.:0441, 

Paris, xvin* s. 
• Né en • 4758. Le 19 •septembre 1781» lit 	reCii• 

maître.. En 1792. il devint électeur de hi déetidedu 
Temple.. U habita nie, Ideslay; .puis faubourg.. du 
Temple ((788).. 	 . .  

Tabi. C,orulnunautd..,-, 24 .E...'.Rharavay. Assemble: diec- 
ityx44, 	Peler. parie„ t3,90,4338, 	p.A9.•••.ii.apiersehem- 

sfeliquée Tintiustre. 	 t' III p. 288, " • • il'e4•Petc•oPie.È. t., 	• 8±.).•—•:, 	Idelinier::/itstrirre dei arts 

Deisoievej,. 	 •• • .• • 	• 	! • 	• 	.• 

Dubois, men.aisier........Ssiut..,9eieekelexs 
xvir s. 	• • 	. • 

'Lé 26 novembre 4679, il reçut 154 1 dvbn les 
menuisiers Drouet et Renard;Pédi les ChâsSig'aleér 
gels.. avaient faits dans • l'appartement des parfums 
du Roi, au .château de Saint-Germain-en-Laye. 

• J. Guittrey. Comptes des Bâtiments du Roi. karis,.t. • . 	 •-.. 
Dubois. sculpteur. Saint-Maximin (Var) et Bordeaux(Gi- 

yonde)..xvn s. 	..•• 	• .•..' . 	• 
FrèrC convers de'rordre 

• Le 20 octobre 1690 les religieux thétpi.ivent dg •Saiat- 
• MaZiMin'ini •dOanèrent,'6,1.1...PO,Ur 'equ'obrag4 .1.....Rcr-
deaux en, .il 'retdurimit • après avofr travaillé' iien-
darit deux eus.' sous la :direction dg' frère .Vincent 

• Ponel, aux boiseries du choeur kle leur église• 
••L. Restas. Boiserie, du :chœur • de 	lise de Saint•Ma.  Xi- 
nein. Var (Revuedes Sociétés savantes. des départements, 
esérie, t. IV, 4888, 2. semestre, p. 243,èt.suiv..). — Id. Butler& 
de Saint-Maximin, Ver. (Inventaire des riehesses d'art de La 
France. PrOvince. Monuments' religieticsà t 11; 

Dubois,' scnlptezu Bordeaux • (piron4)";-1Xelts, 	; .• 
• Eu 1701-1702; il sculpta 'le tahérnaele 

:Saint-Clément d'Ayguemorte, Gironde (1051.):' 
A. DE LA GIRONDE, G. 3073. • 

Dubois, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xv.no s. 
Frère et compagnon du menuisier René Daboiaavec 

lequel .il• formait des pauvres apprengi,,,e.j.47.»,.. 
l'hOpital de Nantes: 

E. Pied. Les anciens corps d'ffrls et . Oieggs 
Nantes, 1903, t. Il, p. 165. 

Duboiss, .scuti3teiti...'Jtibiaiiis"(blaïqinfiér;' 
En 1734, ii.*exécuta ,l'autel de l'église SaIntisébas- 

tien â Jtiblidxf: • 	• 	• • 	• 
''A. Aiiet.'DietionSaire historique, topo graphique et' bio- 
graphique de la.Mayenne. Laval, .1900-4902;  t.ii.L•p. 66: . 

Il travaillait en 1777. 	• 	• 	. • .1.; ikki.11 
P.. Aroauidet. Dictionnaire,les artistes etgagrigraerart du 

Poitou (en préparation 13. A.). 	 ,„. . 

	

menuisierradniate, • 	?OUA° 
IL habitait ree.Trevereuele,•ir45. • 	• 	„-, 

• Fournisseur de Colligncin qui. 	lui acheta nne.:tial5le. 
loyale:à. l'anglaise•en,acejou;le 29 fructidor an, 
une- borinnede en aeitjoubiciiiré, la 19,11oréal anV101;14 

XVIÙ.  S. 

, 	Le 13 .nevembre 1782, avec les menuisiers Buffet,- 
. clin et Rrunet, il S'engagea é ' e#éeuter les travaux de 

menuiserie du théâtre que l'architecte Laisné avait 
'construit, ;vis-kvis , la ;porte de l'Qule.....144, prii„fait, 

de 2.000. 1. et le travail .devait prendre fin-  le 
'Ik Jjj 1733.' 



:»11:Beils 

. et une ;autre conunode en açajou: ondé et moucheté 
.• aeolonneeisolées, ornées delnoultires en rais de.cosur, 

de frise, etc., en bronze dopéiau. neakpar Rabat: • 	: 
A. DE 	sg.w«, Consulat, Livres de commerce, reg.,  2579, 

• • p, 1, 7 fit 15. 

Tibiiis; menuisier-ébéniste. Paris, xvrin,-xie s. h.'  
II habitait rue Saint Nicolas ir .1 (an 	".• 

• A., DE 1./.SEINE, Tabl. de décès •de ,renregi,, reg., 1843: 

Dubois cadet, Menuisier, Paris, xvin° S.: 	• • 
Collaborateur de. Roubo,• dans la. composition • du 

• chapitre de son livre ',Mitant de la carrosserie. • 
Bou bo. LArtcÎu inettnisiir -darrOsaier. Paris, 1769-1774, p. 153. 

Duliaisi (Adrien), mennisier.,Paris, 	• •  
E  4749 il était juré de la communauté etniembre de 

" :là confrérie de' Sunté-Anne, aux Carmes:Billette-S.. 
• • Abbé J. Gaston. Les images des Confréries paritriennesavant 
• laRévolution (Société eiconographie . parisienne, ;1909, 

p. 40). 	• 
(André), menUisier. Dijdn (Ctited'Or), vîi s. 

, 	En 467e, il protesta contre un,,règlement.Mimiçipal 
su! fe,PonlPagn.fflaP. 	-!, • 	; 	tr. y ; • 

• H. Hauser. Les Compagnonnages esté& et Métier* !'Dijon 
'aux XVII! et XVIII* siedles (Revue .hourguignonne,,V., XVII, 
n. 4, 1907, p. 116). — P. Benne. Diction/mire des ,artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Ihibois (Antoine), •menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	S. 

Le 28 Mars 1639, il fat cité dans une délibératien du 
•Parlenient 'sur l'organisation patrennale da place- 
ment. 	 .•:. . • 
-H. Hauser. Les Compagnonnages drarts et métiers à Dijon 

aux XVII. et XVIII' siècles (Revue Bourguiguorine, t. 
n' 4, 1907, p. 87). — P. Brune. Dictionnaire des ,artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparationS. A.): 

Dubois (Claude), menuisier, Dijon/ (Côte-d'Or), 	s. 
Le 16 juin 1762,. il se porta garant de. quelques-uns 

de i ses. 	compagnons qui, incarcérés pour rixe nocturne, 
avaient été mis en libei..té provisoire: 	•• 

H. Hauser. les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  .X VIII' siècles (Revue Bourguignonne, 

' 

	

	4, 4967, p. 105). — P. Brune. Dictionnaire dés artistes*  et 
ouvriers d'art de la Boiirgogne,(en préparation:14,4., 
• , 

Dubois .(Claude), menuisier 4 Bordeaux (Girondé);iVir. s. 
• 'LC13 juillet 1612, il 'fut reçu nialtre Pré,  Il ( habi- 
tait rue de la Merey'. 	 • 	• 

LÉ 49 aiatit .4611; il promit au -duc. d'Epennotiaih 
grand retable en noyer pour le couvent. des. Capucins 

, 	de Cadillac (216 J.). Cette oeuvre est aujourd'hui. dans 
la chapelle du Seminaire de Bérdeane. En. 1612, il 
construisit la maison navale et les ares dé triomphe 
pour•Fentrée du prince de Condé à BordeauX 4. • 

4. Ch. Braquehaye. Documents pour servir à l'histoire des 
arts en Geyenne III. Les peintres de l'Hôtel de Ville de 
Bordeaux et des entrées royales depuis 1555. Paris et Bor-

, deaux„1898, p. 205. — 2. Id. Les architecim,:sçalpteurs, pein-
tres et tapissiers, du duc .c1SpermOre,4 Cadiffite (Soc. des B.-A. 
der Dep., 1884, p. 421). 	Id: Les artistes du duc eMiernon 
(Société archéologique de Bordeaux t. X, p. US et suiv.): 

Dubois (Guillaume), menuisier. Blois (Loie'et-ther), 

• Il'iraVaillait en1666,; 	• • 	• ;.  
L. Bossehoeuf. Documents sur les arts en Blésois (Bo. des 

B.-A. dos Dép., 19;'P- 
Bubnial(Guillaume),•sentuteur., Dijon (Côted'Or), 
• xvin° 8. 

Né à: D,ijon.;Fils;du sculpteur Jean Dtibois et.de Pier- 
, 

tpleOliS 

• cette Mallogé. Le 30 novembre .1693,, avec,rapobbiCaire 
• Aimé Piron, son beaudrère, il assista à l'inhumation 

de son père dans l'église Saint-Philibert de 'Don. Il 
• habitait avec son père auquel il succéda de 1693 è, 4730. 

• On lui attribue la chaire de l'église Notre-Dame• de 
Dijon. 	 • 

Coi.LiscrioxsPRIVIIES : Pyol (Eugéne). Dijon : DeSiin, 
attrib.. 	• 

Eug. P3;.ot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois, 1585.1694. 
Dijon, 1907, p. 44 et ts. — Mémoires de l'Aearlémie... d« Dijon; 
1901-1910, p. m. N. Fétu. Monographie du Palatede• jus-
tice de Dijon. Dijon, 1872, p. 185. — Bernard Prost: Le. Treor 
de l'abbaye Saint-Bénigne de Dijon (Mémoires de la Société 
Bourguignonne de géographie et d'hieloire,,t. z,ers94,13, 268). 
— P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Bourgogne (en préparation B. A.). 

Dubois' (J.), menuisier-ébéniste. Le Mans (Sarthe); xvii. s. 
Il habitait rue de l'Ecrévisse. 
Lei..juillet 1771 ,ilannonça,daps ls Affiches du Ma n

• 	
a 

qu'il faisait, et vendait toutes sortes de marqueterie et 
Lableterle : commodes, bureaux, trie-tracs. etc„ etc. 

Esnault. Diiitionnaire des artistes et 'artisans niait- 

	

. cemix. Lav.a1,1899,1i.r, p. en. 	 • 

Duboii (Jacques) , menuisier. Paria xvui.  
En 1753, il était,  juré de' la communeité et membre 

de la confrérie de .Sainte-Anne aux Carme; -Billettes. , 
Abbe J. Gaston. Les images des confréries pari:Me nnes ripant 

la Ilèveration (Société d'iconographie parisienne, 1990, p'. 9). 

Dubois (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Mort vers 4773. Le 27 janvier 4763, il expertisa l'in-

ventaire de l'ébéniste CEbeni. En 1772, il tenait l'abri-
que et magasin d'ébénisterie qui faisait, des: envois en 
province et à l'étranger'. La même année, il eut un dif-
férend avec le mercier Petit duquel il réclamait lé Prix 
d'une pendule et d'une écritoire, exécutées par un autre 
ébéniste et revendus à Petit avec un bénéfice trop éle-
vé. Ce différend donna lieu à une expertise de Darnault 
père et Philippe Caffieri

, 
l'aîné'. Entre '1783 et '1787, la 

veuve Dubois cessa d'exercer le commerce dans la rue 
di ;Charenfon où elle avait succédé 4.. sop mari. 

Dubois était un des, principaux ébénistes du, régne 
• de louis XV : il travailla souvent d'ziprès lès kieSsina 
de Pinau, collabora probablement avec Falconet,  et 
exécuta un grand nombre de meubles dans le goût de 
•la Chine". 	; 

Cottimmori ritiviss : Goniant-B iron '(Comte de), Pa-
ris.:,,Petit,bureau dos d'âne, orné panneaux laque 
japonaise, or sur noir et bronzes dorés. Signé.: I. Dn-
bois — Greffante (Comtesse de) , Paris, • Deux encoi- 
• gnures en bois de rose avec bordure en bois d'ama-
rante.' Signées : Dubois.. — Lelong, Dreux : Petite 
étagère à pharmacie en bois de merisier avec filets 

• amarante. Signée : 1 Dubois. — Rothschild (Nathaniel 
• de). Vienne : Encoignure en bois de rose avec éta-

gère et horloge, ornée bronzes dorés, d'après les dessins 
de Pineau. Signée : I. Dubois.. 

EXPOSITIONS MiTROSPECTIVES. Paris, (910 : Le Goût 
chinois en Europe au XVIII. siècle. INT,  7: Commode 
de forme chantotirnée à deux tirdirsen titeè rodgeet 
or, décor paysages et oiseaux, encadré dei laque- noir 
uni et bronzes dorés. Signée J. Dubois' (-coll., G.< Ar-
noux). — N..8 : Petite table de forme cheritouenee en 
.laque.rour,.noir et or, à décor,  de :pay.sages, bronzes 
dorés. Signée : 	Dubois (coll. •David Weill).;

•  
	— 

N°,9.: Bureau,  dos ..d'âne de forme. contournée en laque 
Japon noir et or,àdècor 4e paysagesi bronzes:dorés, 

• intérieur en laque; rouge. Signée :1. Dubois ;(colL lieu- 
• gel)— N. 10': Petit bureau dos ;d'âne op laque noir. et 
• or, •.à. décorde paysages, bronzes doré:a.:S.  4 	Pu- 

bois (con. comte A.de Gontaut-Biron). 	: Petit 
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• chiffonnier à cinq tiroirs en laque noir dc. la Chine à 
• décor d'oiseaux, encadré de laque rouge:Signé : I. Du-

bois (coll. Larcacle)°. 
Musées : Londres. Collection Richard Wallace. Bu-

reau plat en bois laqué vert orné de bronzes dorés en 
forme de sirènes-cariatides, clans le style de FalConet. 
Signé : J. Dubois. Ce meuble fut fabriqué pour l'im-
pératrice Catherine Il de Russie; il fit ensuite partie 
du cabinet du prince Kourakin. —Ecritoire bois laqué 
vert, orné de bronze doré (attrib.). 	Cartonnier en 
bois•laqué vert orné de bronzes dorés dans le style de Fal-
conet : trophées militaires, groupe de l'Amour et Psy-
ché entre la Paix et la Guerre, Signé : J. Dubois. 
Même provenance que le bureau plat. — Commode 
en ébène, dite Coffre de mariage de Marie-Antoinette, 
ornée de panneaux de laque et de bronzes dorés, 
attribUts de l'Amour, guirlandes et sirènes-cariatides, 
dans le style de Falconet. Signés.: 1. Dubois'. 

VresTes : A... (Mine), 2 avril 1896 (Hôtel Drouot, Paris), 
n' 331: Commode bois laqué. Signée : I. Dubois. — 
Lepic (Baron), 18 juin 1897 (Galerie Georges Petit, 
Paris), n' 48 : Commode en bois satiné forme tombeau 
ornée bronzes dorés. Signée : I. .Dubois. — Bryas 
(Jacques de), 6 avril 1398 (Galerie Georges Petit, Paris), 
n' 297 : Petite commode à deux tiroirs en marqueterie 
de bois de rose avec encadrement de bois satiné, 'ornée 
bronzes dorés. Signé : I. Dubois (4.900 fr.). — Gutierrez 
de Estrade, 28 avri1.1905 (Galerie Georges Petit, Paris), 
n' 161 : Encoignure en vernis de Chine genre 'Martin 
avec paysages et personnages or sur fond noir, ornée 
bronzes dorés. Signée : I. Dubois, ancienne collection 
Salverle (1.515 fr.) 

1. A. NAT, Z..39. — 2. Tablettes royales de renommée. ra-
vis, 1772. — 3. A. DE LA Sen«, Consulat, Rapports, art. 8. —
4. Almanach des Batiniens. — 5. B. Molimer. IlistOire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d. t. III, p. 142, 146 et 
suiv., et 253, pl. MIL — G. H. Cordier. La Chine en France au 
XVIII' siècle. Paris, 1910, p 52. — Musée des Arts décoratifs. 
Le Goût chinois en Hampe an XVIII' siècle. Paris, 1910, ID S 
et 9. 	L. Deshairs. Der Chinesische Geschmack des II.• Jah- 
rhunderts in Franlereich (Der Cicerone, 1910, p. 705 et suiv., 

f
l. 7). — 7. Id. La Collection 14,allace. Meubles et objets d'art 
rançais des XVII' et XVIII' siècles. Paris et Londres, s. d., 

n. 33 à 35, 38 et 39. — S. B. A. : Collection de catalogues de 
ventes. -Papiers Champeaux (copie B. A., p. 84 et suis-.). 

Dubois (Jacques-François), sculpteur. Angers (Maine-et-
Loire), XN111. s. 

Epoux de Marie Batard dont il eut plusieurs enfants 
parmi lesquels une fille qui épousa le fils de i'archi-
tecte Julien Lecomte. 

Cité dès 1706, il travailla pour l'église Saint-Maurille 
d'Angers qui lui demanda, en 1'715, une ‘‘ suspense de 
bois ), destinée au choeur de cette église. km 4717, 
l'architecte Poisson lui lit exécuter les deux petits 
au tels du transept de l'église Saint-Lamber t-la-Po therie. 
En /722, il sculpta le modèle des branches du candé-
labre et de deux pupitres du chapitre de Saint-Laud. 
En' 4723, il travaillait à l'autel des Agonisants de 
l'église de Faie. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, p. 102 et 
suiv. ,  

Dubois (Jean), scittpleur. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 
Né à Dijon, le 20 octobre 1625; mort à Dijon, le 

30 novembre 4693. Fils du menuisier Pierre Dubois et 
d'Anne Hyvert. Epoux de Pierrette Mallogé dont il 
eut trois fils : Claude, Jean et, le sculpteur Guillaume, 
et une fille qui épousa l'apothicaire Aimé Piron, père 
du poète Alexis Piron. Elève de son père, il voyagea 
ensuite en Italie d'où il revint en 1651. Il s'installa 
alors dans la maison paternelle, rue de la Chapelotte. 
Eu 1663, il présenta une requête en faveur d'un rôle 
des compagnons. En 1676,•il vendit sa maison au sculp-
teur Jérôme Roger et se fixa dans la rue des Crois. 

• IcoxoorsArint : 'Portrait à mi-corps. dessinant, la 
main sur la tête d'une statue, peinture par Revel, 
vers 1670 (Musée de Dijon). 

Représentant du style Louis XIV 'en Bourgogne. 
Dubois a donné les dessins et, les maquettes d'un 
grand nombre de décorations religieuses et. civileS de 
la deuxième moitié du xvii' siècle, travaux exécutés 
par son atelier. Il est toutefois fort diffiCile de revendi-
quer pour cet atelier les oeuvres nombreuses qui sub-
sistent encore en Bourgogne, dans le style Louis XIV, 
mais l'étude des dessins et maquettes de Dubois 'jus-
tifierait bien des attributions. Vers 1670, il exécuta les 
boiseries du choeur de l'abbatiale de la Ferté-sur-
Grosne, détruites par la Révolution. Le 19 janvier 
1671, il promit un retable à l'église du Saint-Esprit, 

. de l'hôpital de Dijon, également détruite par lalléya-
lution. Ce retable, d'après un dessin de rilisloire ma-
nuscrite de l'hôpital, se composait de trais panneaux 
dans le style corinthien. Vers 1682, il reçut la com-
mande dé trois cheminées monumentales pour le Logis 
du Roi dont il glorifia le règne par trois reliefs de bois 
sculpté : Louis XIV terrassant l'Hérésie ; la Renommée 
et Jason s'emparant de la Toison d'or accompagnées 
aujourd'hui de statues de. la Loi, In Force, la Justice et 
la Gloire provenant de la salle d'entrée de l'Hôtel Rol-
lin et attribuables à l'atelier-do Dubois. Le Même ate-
lier sculpta • le buffet d'orgue et la chaire dé l'église 
Notre-Dame de Dijon, en collaboration avec le menui-
sier Antoine Phis, vers 1690. 

COLT.ECTIONS PR1Ve.ES : Carnot (Sadi). Paris: Trente 
dessinà. 	Chepuis (A.-V.). Dijon: Dessins (anc. coll. 
de Vesvrotte). 	Fyot (Eugène). Dijon : Dessins, par- 
mi lesquels les projets des stalles de la Ferté-sur-
Grosne. 

Enlises : Saint-Benigne. Dijon : Saint Aignan, statue, 
bois.. 

Musées : Dijon. Fuite en Egypte, maquette bois 
doré. — Le Christ et la Vierge, deux médaillons ovales, 
bois' sculpté (don Xavier Schanosky). 

Eug. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois, 1625-1693. 
Dijon, 1907. 	L. Deshairs. Dijon, architecture et décoration 
aux XVII' et XVIII' siècles. Paris, s. d., p. vi-vit et; pl. 40-45. 
— Mémoires de l'Académie:- de Dijon. 1907-1910, p. cxxix et 
suiv., muai, cLzrlr. — N. Fétu. .Monographie du Palais de 
Justice de Dijon. Dijon, 4872, p: 135 et surir. — N. Fétu. Index-
des objets d'art et d'archéologie de Dijon. Dijon, 1892, col. 5. 
— H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers ii Dijon 
aux XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII,. 
n' 4, 4907, p. 97 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des -30,-
listes el ouvriers d'art de la Bourgogne (ea préparation 
B. A.). 

Dubois (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvii' s. 
• Le 9 août 1664, il reçut.139 1, pour ,triiyanx an • pliO.-

teau de Fontainebleau. 
1. G0iffrey.:Comples.des Bâtiments du Moi. Pariii,; 

Dubois (Jean), • menuisier, Toulouse (Haute-Garonne), 
xvii' S. 

Le 28 février 1679, avec les menuisiers Jean Bureau. 
dit Montargy et, Pierre' Palis, il s'engagea à exécuter-
les stalles du choeur de l'église Saint-Sernin - de Tou-
louse, sur le modèle de celles de l'église Saint-Etie.nne 
de la même ville (8.000 1.). 

.1. Lestrade. Pages d'histoire et d'art sur Saint-Seriiire de 
Toulouse (Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France, 3963-1906, p. 133). , 	 • 

Dubois (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt.*s.• 

Né en 1713; mort à Paris, le 26 mars 4792. Il habi, 
tait rue des Brodeurs. 

A. Ms LA SEIN% Tabl. de décès de l'Enreg.; reg: 1874. 

• 
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Dubois :(Mathurin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
•xv.m. S.' 	• 	• 	 - 

Epoux de Jeanne Garnigan, dont il eut Etienne' 
(1676). 11 habitait la paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
- s. d., p. 105. • 

. Dubois (Michel), menuisier. Paris, xvie-xi 	s. 
De 1682 à 17,08 environ, il travailla pour les 13âti-

ments du Roi à Versailles, à l'église de Saint-Germain-
en-Laye où il exécuta les confessionnaux (4.300 1.), à 
Marly, à Saint-Germain etc. 	. . 	. 

J. Guiffrey. Comptes des Ba' tinients du Roi. Paris, t. II, IV, 
et V. 

Dubois (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii° s. 
Mort en 1651. Epoux d'Anne. Hyvert dont il eut le 

sculpteur JeanDubois (1675). Le 26 avril 1618, il acquit 
une maison qui appartenait au menuisier Guy Corset, 
dans la rue de la Chapelle-aux-Riches [rue Berbiseyi. 
En 16:.52, il possédait une autre maison dans la rué du 
Sacha [rue des Facultés]. En 1639, la Chambre des 
Enquêtes annula la contravention qtfil avait encourue, 
l'année précédente, pour avoir employé un compagnon 

•1 originaire de Provence, en dehors (les règlements, aux 
ouvrages du Roi qui lui avaient été adjugés. • 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers 4„DUon 
aux XVII* et XVIII* siècles (Revue Boarguignonne, 
IP 4, 1907, p. 80 et 87)..— Eugène 'Fyot. Le sculpteur dijon-
nais Jean Dubois, 1625-1694. Dijon, 1907, p. 8 et suie. - P. 
Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de laBour-
yoyne (en préparation B. A ). 

Dubois (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvui^ s. 
Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître. Il habitait rue 

de la Tour. • 
Tabl- Communauté. — Papiers Champeaux (Copie ft. A., 

p. 85). 	 . . • • 
Dubois (René), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 

xvii° 
Epoux de Françoise Bonvalet, dont il eut René, qui 

eut pour parrain l'architecte François Roussel ,(1704). 
Il habitait la paroisse Saint-Nicolas 	• •: • • . 

Le 31 janvier 1715, l'hôpital de Nantes déclara que 
lui et son frère formaient de pauvres apprentis. • 
, 1. Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s..d., p. 165. — 1. E. Pied. Les anciens corps d'arts et Métiers 
de Nantes. Nantes, 1903, t. Il, p. 166. 

Dubois (René); menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Né en 1737. Épeux de Barbe-Marguerite •Anthiaume 

dont il se sépara en 1778'. Le 25 juin 1754,- il -fut reçu 
maître'. Le 26 août 1776, il fut assigné avec Louis Du-
bois, sculpteur marbrier, devant le commissaire Chenu 
Il habita les rues de Charenton et Montmartre, au coin 
de la rue Neuve-Saint-Eustache (1780) jusqu'eil 1788'. 

Ebéniste de la reine, il tenait magasin de toutes 
sortes d'ébénisterie'. 

VENTES: Doucet (Jacques), 17 mai 1906 (1DitelDrouot, 
Paris), n° 166: Bonheur du jour à quatre pieds en gaines, 
ouvrant à abattant et deux portes vitrées, en marque-
terie de bois de couleur à fleurs, orné bronzes dorés. 
Signé Dubois (7.900 fr.). 

1. Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Ormes, B. A.).— 2. Tabl. Comniunauté. 3. A. NAT., Y 11593 
(copie B. A.). -; 4. Almanach des Batintens. — 5. Affiches, 
citées. — 0. B. A. Collection de catalogues de ventes. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 85). — E. Molinier.. Histoire 
des arts appliqués àl'industrie. Paris, s. d., t. III, p.. 253. 

Dubois (René), menuisier-ébéniste. Paris, 	--
Mort à Paria, en frimaire an VII, à l'âge de 61 ans'.  

Le 15 juillet 1657, il fut reçu -maître. Il habita les.ruès 
de la Verrerie et des Orfèvres', 

1. A..DE LA SEINE. Tabl. de décès de rEureg., reg. 1840. 2. 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Butimens. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 85). — E. Monnier. Histoire des 
ares appliquiés à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Dubout (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviti• s. 
Le 9 mars 1785, il fut reçu maitre,. Lé 12 pluviôse 

an V. il fut témoin à l'acte de décès du Sieur Lefèvre, 
son beau-frère'. Il habita les rues des Colombiers et 
des Vieilles-Tuileries, n.234.. 	.- 

1. Tubi. Communauté. - 2. A. ne LA Sales, Tabl. • de décès 
de l'Enreg., reg. 1823. — 3. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 86). 

Dubreuil (Alexandre), doreur. Bourges (Cher), xvii. s. 
En 1626, il s'engagea à dorer les six chandeliers et le 

tabernacle de la chapelle des Jésuites de Bourges 
(300 1.). 

A. nu Cima, E,1191. 

Dubreuil (Claude), sculpteur. Toulon (Var), xvii° s. ' 
Elève de Pierre Puget,. 
En 1681, il établit un modèle en cire et_bois de la 

décoration de la chapelle du Corpus Domini, de Tou-
lon, pour remplaCer celle de Pierre Puget qui avait été 
détruite par un incendie. Le travail fut exécuté par 
Veyrier, autre élève de Puget. De 1684 à 1691, il tra-
vailla à l'atelier de sculpture navale de l'Arsenal de 
Toulon, fit des dessins dont l'exécution fut confiée au 
sculpteur Imbert et exécuta lui-même la décoration de 
l'Indépendant et du Magnifique. Vers la même époque, 
il sculpta la porte du seminaire des aumôniers de la 
Marine et probablement la porte de l'église de La 
Valette. En 1697, il intenta un procès à la confrérie 
du Corpus Domini pour se faire payer le modèle établi 
seize ans auparavant, et obtint une indemnité de 1101. 

Ch. Ginoux. De. la décoration navale au port de Toulon 
aux XVII' et XVIII' siècles (Soc. des 13.-A. des Dép., 1884, 
p. 307). — Id. Les sculpteurs Veyrier et Dubreuil, les peintres 
Achard et Yi:détire. travaux à le chapelle du Corpus-Domini 
à T'autan, I68.2-1755 (N. A. de l'A. F., 1887, p. 324). — Id. 
Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans 
celle ville, 1518480d .  (Id., 1888, p. 172 et suiv.). 	• 

Dubreuil (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix• s. 
Epoux de Françoise Becquet qu'il perdit le 26 ventôse 

an XI'. Le 8 novembre 1758, il fut reçu maitre'. Il 
habitait rue Saint-Martin, n° 82.. 

4. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de Marey'. reg. 1855. — 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 86). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d.. t. III, p. 233. 

Dubroca, sculpteur. Libourne (Gironde), xviii• s. 
Le 23 février 1777, il reçut 523 1. avec le sculpteur 

Deschamps, pour la décoration des portes de l'eglise 
Saint-Jean de Libourne. 

A. DE LA GIRONDE, G 3037, fol. 45. 

Dubrosille, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s.' 
Le 21 février 1781, il fut créancier de la faillite de 

l'ébéniste Bayer. 
A. Die LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 36. 

Dubromel (Firmin), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 20 mars 1787, il Ait, repu maitre. Iihabitiiit.  cour 

de l'Orme, dans l'Arsenal. 
Tabl. Communauté. — Papiers. Champeaux (copie B. A., 

p. 86). 	 . 
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Dubuat (Jean),.scuipteur. Paris, 	s. 

• .• 	• 
J. Guiffrev. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886,-1. III, p. 200. 

Dubugras (François), menuisier. La Rochelle (Charente- 
Inférieure), 	s. 

En 1748, il fut condamné à payer un billet de 50 1. 
souscrit à son confrère Piché. 

A. ni LA CirAnENTO•INFe:eUlte, B 1436. 

Dubuisson, menuisier. La Rochelle (Charente-Inférieure), 
xvne s, • 

En 1784, il fut poursuivi par la veuve Samson devant 
le Présidial de la Ville. 

A. ne LA CRARENTB-INFitUeune, B 1581. 

Dubuisson (Charles-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s.. . 	. 

Epoux de Claudine Troquet qu'il perdit, le 7 avril 
1793, à l'âge de 23 ans. II habitait, rue du faubourg 
Saint-Antoine, n. 207, 

A. ne LA Seule, Tabl. de décès de l'Enreg., S. munie., 

Dubuisson (Guillaume-Marguerite), menuisier-ébéniste. 
Paris, ,xvne-xix. s. 

Néron 1737; mort à Paris, le 20 therniidor an -XII. 
Epcite' de Marie-Catherine Lefranc, qui mourut, le 
2 thermidor en III, à l'âge de 56 ans. IL habitait rue 
Saint-Martin, ie 338. 

A. an L4. SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., reg. 1849 ét 1857. 

Dubuisson (Nicolas-René), menuisier-ébéniste. Paris et 
Versailles (Seine-et-Oise), xvin. s. 

Époux de Catherine-Marguerite Bisson. Par contrat du 
17 octoebre 1778, M. de Fon Lanieu, intendant général du 
GardeMeuble,luiattribual eposte du menuisier-ébéniste 
Quervelle, à charge de faire une rente viagère de 4001. 
à la veuve de cet artisan et de prendre en apprentis-
sage Gabriel Quervelle, son fils. Il habitait alors rue 
Saint-Bernard, faubourg Saint-Antoine'. Le 15 décembre 
1785, il déposa son bilan, à Versailles ou il s'était établi. 
Parmi ses débiteurs, on trouve le comte dé Dylon et, 
Inibert, intendant de Madame; parmi ses créanciers, 
Dobancourt, cofl'retier du Roi, les menuisiers-ébénis-
tes Petit, Levasseur, Sar, Rousselle el, Ordé, le doreur 
LabéeR.  
1. A. NAT., Y 453, n' 40 (copie B. A.). - 2. A. na LA SEINE, 

Consulat, Bilans, cart. 65. 

Dubut' (Gilles-Ambroise), menuisier-ébéniste. Paris, 
:van. s. 	• 

Le 1.' août 1783, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Grande du faubourg Saint-Antoine, Princesse et 
des Cordeliers d'où il disparut vers 1788E. 

Il fabriquait des tables à la duchesse et mignonnettes'.  
VENTES : Rainneoille (vicomtesse J. de), 14 avril 1902 

(Hôtel Drouot, Paris), n' 319 : Vitrine en bois de pla-
cage. Signée : Dubul (1.800 fr.)". — Dans le commerce: 
Commode à un tiroir en bois de satiné ornée de bronzes 
dorés. Signée : BayerDubut 5. 

i, Tala. Communauté..— 2. Almanach-des Batimens. — 3. 
Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Ormes, B. A.). - 4. B. A. Collection de catalogues de ventes. 
-3. Renseignement de M. Jean Granet. . - Papiers Cham-
peaux (copie B. A. p. 86). — E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 	•  

Ducestel, menuisier. Amiens. (Somme), xvin° s. 
En 1775, il fit une enquéte sur la réception à la mat-

kriaé du menuisier François Guérard. • 
A. DE LA Semis, C. 400. - 

Ducastel (Antoine), menuisier. Laon (Aisne) et. Quim-
perlé (Finistère), xvit. s. 

Fils du menuisier Philippe Duces( el. Epoux de Jeanne 
Colin dont il eut deux enfants donné 'menuisier Michel 
Ducastel père. 	 • 

George,  Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B -A. 
des Dép., 1894, p. 1105). 

Ducastel (Jacques), menuisier. Laon (Aisne), xvn s. 
Né vers 1616; mort le 4 juin 1687. Fils du menuisier 

Philippe Ducastel. 
Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.-A 

des Dép., 1884, p. 1103). 

'Inceste (Jean) père, menuisier. Laon (Aisne), xvn. s. 
Mort vers 1674. Fils du menuisier Philippe Ducastel. 

Epoux de Barbe Prévost, dont il eut, quatre enfants,  
parmi lesquels le menuisier Jean Ducastel fils: 

Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur Soc... des B.-A. 
des Dép., 1894, p. 1105). 

Ducastel (Jean) fils, menuisier. Paris, xvIi' s, 
Fils du menuisier Jean Ducastel père. Il habitait Paris 

en 1675, 
Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.-A. 

des Dép., 1894, p. 1105). 

Ducastel (Jean), menuisier. Paris, _xviii«-xix. s. 
Le 6 brumaire an XIV, il héi•itade sa tanteMarie,Ca-

therine Ducastel, veuve Bulot, âgée de 75 ans, Il habi-
tait. rue de la Verrerie, n"' 14. 

A. as LA SEINE, Tahl. de décès de TEnreg., 7. et S. arrond. 

Ducastel (Michel), menuisier. Laon (Aisne), xvii' s. 
Mort le 26 décembre 1676. Fils du menuisier Phi-

lippe Ducastel. Époux de Jeanne Pollet •dont. il  eut 
trois enfants. Le 31 juillet 1655, il fut reçu maitre. 

Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.-A. 
des Dép., 1894, p. 1105). 

Ducastel (Michel) père, sculpteur. Laon (Aisne), xvii. s. 
Né en 4644; mort à Laon, le 18 mars 1686. Fils du 

menuisier Antoine Ducastel et de Jeanne Colin. Epoux 
de Jeanne Gustin qui lui donna le menuisier Michel 
Ducastel fils; puis d'Anne 13oquillon et de Louise Ducastel 
sa cousine, dont il eut deux tilles, la première avant son 
mariage qui ne fut, autorisé qu'après un séjour de l'ar-
tisan à la prison de Laon, pour détournement de mi-
neure. Le 10 mai 1670, il fut reçu maître. Il habitait 
au Val-Saint-Pierre. 

Én.,!670, il exécuta une contretable pour l'église de 
Saint-Pierre-le-Vieil, à Laon. En 1671, il, sculpta la 
chaire de la Chartreuse de Laon que l'on identifie avec 
celle dd la cathédrale de la même ville, dans les styles 
Louis XIII et.  Louis XIV mélangés. Le 25juin 1683, il 
promit au menuisier Claude de Soize de sculpter les 
lambris du choeur de l'église Saint-Vincent de Laon, 
mais un désaccord divisa bientôt les collaborateurs. En 
1685, un arbitrage fut. confié aux menuisiers Jean 
Marest et Claude Ilottin assistés par le sculpteur Jean 
Le Bègue, de Reims. 

Georges Grandin. Michel Dacastel,sculpteur (Soc. des B.-A. 
des Ddp., 1894, p. 1088 et buiv.). 

Ducastel (Michel) fils, menuisier. Laon (Aisne), xvii, s. 
Fils du menuisier Michel Ducastel père et. de Jeanne 

• • 
Compagnon de l'atelier du sculpteur Jacque

,
s Des- 

bruns, il ,remit à la veuve une somme de 721. qu'il 
avait reçue.d'un doreur depuis la mort de son patron. 
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.Gustin. Le .6 juin 1679, il fut mis en apprentissage chez 
un menuisier de Laon. 

Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Soc'. dés B.-A. 
des Dép., 1894, p. 1090 et 1105). 

Ducastel (Philippe), menuisier. Leen (Aisne), XVii° s. 
Mort en 1638. 
Il travailla pour la ville de Laon. 

Georges Grandine Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.A. 
des Dép., 1894, p. 1105). 

Duchastel (François), sculpteur. Paris, xvie s. 
Le 2 septembre 1685, il reçut 55 L pour les planches 

qu'il avait gravées sur huis et qui étaient destinées â 
l'ornementation des, cloches de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IL 

Duchemin (Henri-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xVicto s. 

En 1745, il fut reçu maitre. Il habita les rues Saint-
Louis au Marais et Thorigny (1775), puis à l'Arche-
Pépin (1778) d'où il disparut en 1785. 

Almanach des Betimens. — Papiers Champeaux r(copie 
B. 	p. 87). 

Duchesne (Antoine), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
s. 

Le 11 novembre -1709, il fut enterré â l'église Saint-
Pierre dont il était marguillier. 

Auguste Du Bois. Dosumenta inédits pour servir à l'histoire 
des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Limoges 
(Bulletin de la Société archéologique et historique du Limou-
sin, t. V, p. 127). 

Duchesne (Charles -Jean- Baptiste), sculpteur. Gisors 
(Eure), xviii' s. 

En 1784, il sculpta les bâtons de saint Josse et de la 
Vierge de l'église de Parties; le premier était surmonté 
d'une statue du saint, en bois doré (l4€ 1)1. Les 15 
juin 1785 et 18 juin 1787, il reçut deux payements d'en-
semble, 30 livres pour sculpture de la chaire que le 
menuisier Louis Parage, de Saméricourt, avait exécu-
tée à l'église d'Enencourt-Leage'. 

1. L. Regnier. Notice archéologique sur la commune de 
Parues (Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de l'Oise, t. XIX, 1904, p. 221). 

2.Id. Statistiquemonumenlale du canton de Chaumonten, 
Vexin. Paris et Beauvais, 1899, fasc. VII, p.16. 

DUChesne (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 4 décembre 1776, il fut, reçu maitre. II habitait 

rue du Cherche-Midi. 
Tabl. Conumtnauté..— Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 87). — E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Parts, s. d., t. III, p. 253. 

Duchesne (Michel), menuisier. Paris, xvin•-xxx" s. 
Époux de Marie-Claude-Sophie Diacon, dont il eut 

un fils (1806). Il habitait rue du Cherche-Midi, n° 96. 
A. DE LA SEINE, Etat civil, série E. 

Duchesne (Tobie), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 20 août 1788, il fut reçu =ami. Il habitait rue 

des Canettes'. 
1. Tabi. Communauté. - I?. Almanach. des Baiimena. —

Papiers Champeaux (copie B. A„ p. 87). 

DUCIOS, sculpteur. xvue s. 
En 1785, sa veuve reçut 524 1. prix de la chaire à 

pi,écher qu'il avait' sculptée pour l'église Saint-Vallier 
de Talmay (Côte-d'or)..  

Aulnay. Notice sur Talmay. Talmay, Mt, p. 10. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et' ouvriers d'art de la Bourgogne 
(en préparation B. A.). 

Duclos, sculpteur. Paris, xeni• S.• 
Le 19 mai'1789,;i1 fut* créancier de la faillite du me-

nuisier Paul-François Jean,- • 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Duclos (Claude), menuisier-sculpteur. Laon « (Aisne), 
xvir. s. 	• • 

Le 26 août 1605, il fut, assassiné politisait: qu'il aculk 
tait les lambris du choeur de l'église Saint-Merlin 
l'Abbaye. 	 • 

Georges Grandis. Michel Ducastel,sculpleur (Soc..des IL-A. 
des Dép., 1894, p. 1098). — Id. Les Contemporains des Leitain 
à Laon (Id., 1896, p. 647 et sui*.). 

Duclos (Jacques), menuisier; xvil• .s. 
Le 7 septembre 1668, il reçut 51 1. pour travaux au 

haras de Saint-Léger. 
J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi. Paris, t. 

Ducorneau, voy. Ducourneaux. 

Ducors (Barthélemy), menuisier. Paris, 	s; 
De 1672 à 1712, il fut l'un des prineipaux menuisiers. 

de Versailles, où il travailla au château, dans seedé-
pendances et aux hôtels particuliers de la cour. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
V-. 

Ducors (Nicolas), menuisier. Paris, xvii° s. 
De 1688 à 1693, il travailla au château'de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâti:naias du Roi. Paris, t. 

Ducourneaux (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 8 juin 1782, il fut reçu maitre'. II habitait A la 

Pompe, rue de Bondy où il travaillait encore en 1791'. 
VENTES : Verneuil (Lucite), 4-8 mars 1884 (Miel 

Drouot, Paris), n' 167: Commode de forme cintrée en 
marqueterie de bois à fleurs, ornée d'enroulements et 
de rocailles formant encadrements, de chutes et de 
sabots en bronze ciselé et doré. Signée: Ducourneaux'. 

1. rab:. Communauté. — 2. Almanach. des Bati,Lens. — 3. 
B. A. : Collection de catalogues de ventes. — Papiers -Cham- 
peau.,  (copie B. A., p. 87). - E. Molinier. Histoire des arts ap-
pliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 258. 

Ducro (Marc), sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
En 1757, il fut ouvrier du sculpteur Philippe Fior. 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe) sculpteurs 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 701). 

/MOTOS (Michel), menuisier. Tulle (Corrèze), xvin• s. 
En 1782, il fit son testament. 

A, na LA Céunitts, E 727, fol. 230. 

Ducrot, menuisier. Villeneuve-sur-Bello (Seine-et-Marne), 
xviii. S. 

Dans la seconde moitié du xviii° siècle, il exécuta 
des autels, des chaires, des bancs d'oeuvres et des cru-
cifix pour les églises de Villeneuve-sur-Bellot (1786), 
de Sablonnières, de Meilleray, de Saint-Barthélemy, 
de Soissons, etc. 

Lhuillier. La sculpture sur bois dans les églises dit' z. Brie 
(Bulletin archéologique, 1890, p. 409, 415). 

Dudart, menuisier. Paris, xvii° s. 
Le 19 juin 1679, il reçut 130 1. pour travaux aux écu-

ries du comte d'Armagnac. Le 4 4uillet 1683, il toucha 
3551:'avec le menuisier Edme Girardin, pour fourni-
ture de caisses d'orangers à Trianon. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. I" et II. 
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Duel (Jean), eculpteur. Amiens (Somme), xvit• s. 
Frère du sculpteur Pierce Duel. Le 7 mars 4625, il 

devint apprenti du sculpteur Jean Blasset qui avait 
déjà accepté comme apprenti, depuis le 21 juin 1264, le 
frère de cet artiste. 
A. Dubois. L'œuvre .de Blasset ou plutôt Blasset, célèbre' 

sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 66. • 

Duel (Jean-Baptiste), dit Dues, menuisier-sculpteur. 
Bonnieux (Vaucluse), xvue s. 

En 1740, il fit un tabernacle pour l'église de Lauris. 
A. as LADIUS, CC 90. — BIMIOTIlèQUE *D'AVIGNON, MS 1574, 

fol. 344. — Annuaire de Vaucluse. Avignon, 1965, p. 287. — 
Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat- 
Venaissin (en préparation B. 4.). 	• 

Duel (Pierre), sculpteur. Amiens (Somme); syli! s. 
Frère du sculpteur Jean Duel. Le 24 juin 1624, il 

quitta l'atelier du sculpteur Bernard Blasset Où il était 
apprenti pour entrer chez le sculpteur Jean Blasset, 
frère de son premier maitre. 	- 

A. Dubois. L'œuvre de Blasset ou plutôt Blessai, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 66. 

Dues, voy. Duel (Jean-Baptiste). 

Du« (Nicolas-Joseph), men u isier-ébéniste. Paris, xvino s. 
Le 30 juillet. 1788, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues Dauphine, n° 78, et de la Harpe'. 
1. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A.; p. 87 ): 

Dufailly, sculpteur. Chàions (Marne), 	s. 
En 1795, il sculpta la croix et les chandeliers de bois_ 

tournés par le menuisier Rafflin pour le maitre-attel 
de l'église Saint-Loup. Le peintre-doreur Thouille ter-
mina ce travail. L'an V, il reçut prix de la sculp-
ture ou de la transformation des statues en bois. de la 
chapelle de la Vierge de cette'méme église: 

L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse 
Saint-Loup de Chdlons. ChMons, 1880, p. 16 et 27. — A. Bou-
tillier du Reluit. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Champagne (en préparation B. A.). 

• 
Dufailly (François), sculpteur. Paris, xvite-xix° s. 

Mort, à Paris, le 30 juin 1809, à l'âge de52 ans. Epoux 
de Marie-Anne Ouvrignat, dont il eut Jean, Louis, 

• Pierre et Julie-Modeste et qu'il perdit le 4 août 1806:  puis 
de Louise-Sophie Cannois qui resta veuve. Il habitait 
rue du faubourg Saint-Antoine, no 75. 

A. na La SEINE, Table de décès de l'Enreg.,.7. et 8° arr. —
Id., Enregistrement, déclarations de successions, reg. 1774, 
fol, 105. 

DufauIt (Ph.-A.), menuisier-ébéniste, xvue s. 
Le 19 octobre 1774, il fut. reçu maitre'. Il habitait 

rue Saint-Joseph 
1. Tabl. Contnumautel. — 2. Almanach des Batimens. — E. 

Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 253. 

Dufaux (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure) 
xvii* s. 

Epoux de Jeanne Yviquel dont il eut un enfant (1625). 
Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Pars et Nantes, 
s. d., p. 157. 

Dufaux (Martin), doreur. Paris, xvie-xvine s. 
De 1682 à 1706, seul ou en collaboration. du doreur 

Paul Dufaux, son frère, il travailla pour les BâtiMents 
du Roi â Fontainebleau où il dora le tabernacle de la 
paroisse, à Versailles où on lui confia la dorure de la  

. chaire à prêcher de lai chapelle du château, à Meudon, 
à Trianon, etc. Il dora un grand nombre de. bordures 
pour. les portraits du Roi et de la famille royale, des 
écrans, des meubles, etc.  . 

J. Guiffrey. Comptes des l'éliment, du Roi, t. 11,à•V. -  A_ 
de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d.; t. II, p. 101. • • ' 

Dufaux (Paul), doreur. Paris, xvic-xviie s. 
De 1682 à 1706, il collabora aux travaux du doreur 

Martin Dufaux, son frère. 
J. Guiffrey. Comptes des Bàtiments du Roi, t. If à V. 

Dufaux (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii. s. 	• 

Originaire de la Gascogne. Epoux 'do Marie Guibert. 
puis de.Guillemette Pepin (1634). Cité depuis 1626. Il 
habita la paroisse Saint-Denis. 	 .• 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes,' 
s. d., p. 167. 

Duffaut (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 5 juillet 1780, il fut reçu mettre'. H habitait rue 

Troussevache 2. 
1. Tabl. Communauté,— 2. Almanach des Batimens. — E. 

Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d.; 
t. III, p. 253. 

Dufeu (Jean-Louls), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 18 janvier 1779, il fut reçu mettre'. Le 27 avril 

1793, il fut témoin à un acte de décès'. Il habitait rue 
du faubourg Saint-Honoré, no 105. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1816. — 3. Almanach des Batimens. 

Duflocq (Louis-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Né en 1730; mort à Paris, le 28 nivôse én IV. Epoux 

• Marie-Anne Deleau qui lui survécul.,.- Le 12 sep-
tembre 1747, il fut reçu maitre. Il devint juré, puis dé-
puté'. Il habita le cul-de-sac Saint-Martial, puis la rue 
du faubourg Saint-Martin,. 

i. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg 1848. --
2. riait. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p.37).. — E. Molinier. Histoire 
des arts.appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Duflacq (Thomas), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 5 mars> 1734, il fut reçu maitre. Il devint juré en 

1749 et principal en 1774'. 11 habitait cul-de-sac Saint-.: 
Martial en la Cité, d'où il disparut en 1791'. 	• 

1. Tabl. Communauté. — Abbé Jean Gaston. Les images des 
confréries parisiennes avant la Révolution (Société d'icono-
graphie parisienne, 1909, p. 10). — 2. Almanach des Bali-
mens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 87). 

Dufout (Antoine), sculpteur. Valenciennes (Nord), xynr,  s.- 
En 1784, il était ouvrier de l'atelier du sculpteur 

Danezan. 
M. Hénault. La famille Danezan (Soc. des B.A. des Dép., 

1901, p. 139). 

Duforest (Jacques-Philippe), menuisier-scuipleur.•  An-
gers (Maine-et-Loire). xvile-xix•S. 

Né à Paris, sur la paroisse Saint-Eustache. 
Le 23 septembre 1782, le menuisier-sculpteur-Michel 

Fouquet étant mort, sa veuve fit venir Duforest de Pa-
ris pour continuer les boiseries 'du choeur de la cellé-.  
draie d'Angers, d'après le plan du sculpteur Jean-Sé-
bastien Leysner et en collaboration du sculpteur Jac-
ques Gaultier. Le 17 septembre 1784, ce travail lui va-
lut un certificat élogieux du Chapitre. D fut ensuite 
chargé de sculpter les boiseries de l'église Saint-Lud, 
et celles de la grande salle de l'Hôtel de Ville, où il 
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sculpta la porte de la Chambre du Conseil, en 1804. 
Le 	avril 1785,.avec le sculpteur Pierre-Louis David, 
il fut chargé de modifier les boiseries du choeur de,la ca-
thédrale, d'après le dessin du sculpteur Leblanc (4201.). 
Le 10 janvier 1786, il promit à cette cathédrale 
deux crédences que sculpta Pierre-Louis David et 
quatre tabOurets pour le trône épiscopal (120 1.). Le 
29 prairial, an X, il toucha 1.077 I. pour réparation 
des stalles de la même cathédrale où il exécuta un 
banc d'oeuvres jan 1806 (150 fr.). 

L. de Parey. Monographie de la cathédrale d'Angers les 
immeubles par destination. Angers, 1905, p. 13, 43 et suiv. 

Dufour, menuisier-sculpteur. Montbrison (Loire), xvir' s. 
Le 8 juin 1698, il promit de sculpter le retable et la 

boiserie du chœur de l'église de Cezay (280 L). 
Vincent Durand. Anciens retables de l'église de Cezay. Du-

four et Cliabrérias, sculpteurs de Montbrison au XVII. siècle 
(Bulletin de la Diane, t. II, 1885-1886, p. 51 et suiv). — Audin 
et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyon-
nais (en préparation B. A.). 

Dufour, menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 19 pluviôse an VU, il déposa un lit en chaire à 

prêcher chez Collignon, marchand de meubles. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2578, 

fol. 22. 

Dufour, menuisier-ébénisle. Paris, xviii• s. 
Le 11 vendémiaire an VIII, il perdit sa belle-sœur. 

Il habitait rue Chartiére, 	L 
A. os LA SEINE, Tibl. de décès de i'Enreg., 8. 

Dufour (Charles-Ignace), sculpteur. Paris, 	s. 
Ancien directeur de l'Académie de Saint-Luc. 
En 1734, il figura parmi les opposants de la succes-

sion du peintre Jean Raoux. 
J. Guiffrey.. Scellés et inventaires d'artistes français du 

xv.u. et du XVIII. siècle. Paris, 1984-1886, t. Pr, p. 305. 

Dufour (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  s. . 
Le 26 octobre 1787, il fut reçu maître. Il habita les 

rues de Montpensier et Papillon, barrière Sainte-Anne 
(1791)i. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des &aiment, —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 87). 

Dufour (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 17 octobre 1764, il fut reçu maitre,. H habitait 

rue de Vaugirard, où il exerçait encore en 17912. 
Il fabriquait des- meubles' mécaniques.de son'inven 

tiens. 	• 
. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 

Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Ormes, B. A.). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 87). —
E. Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 553. 

Dufour (Nicolas), Sculpteur. Paris, xvii' s. 
• De 1685 à 1697, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi, en particulier à Versailles où il participa à la 
sculpture de la flotille du grand canal: Il sculptait 
aussi des boiseries. 

J. Guiffrey. Comptes des Bétinzents du Roi, Paris, t. II 
et 

Dufresne; menuisier. Bordeaux (Gironde), xvii s. • 
Le 4 octobre .1628; il toucha 11 1. pour fourniture 

des panneaux des portraits de trois aneiens jurats de 
la ville. 	. 	. 

Ch. Briquehaye. Documents pour servir à l'histoire des arts 
en Guyenne 	Les peintres de l'Hôtel de ville de Bordeaux 
et des entrées royales depuis 1525. Paris: et Bordeaux, 1898, 
p. 216. 

Dufresne, menuisier. Trie-Château (Oise), XVIII. 	r 
En 1733, il exécuta la chaire à prêcher'de'réglise de 

Boutencourt (310 
L. Régnier. Statistique monumentale du canton dé Chau-

mont-en•Vexisi. Paris et Beauvais, 1899, fasc. VII, p. 2. 

Dufresne, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Il habitait rire du Four-Saint-Honoré. 
Il fabriquait des lits en forme de buffet, de biblio-

thèque et de secrétaire qui servaient également aux 
valets et aux maîtres. 

Mercure de France, décembre 1760. (Table„pay E. Neville. 
B. A.). 

Dufresne, menuisier. Paris, xviiie s. 
En 1764, il fut reçu maitre. Il habita rue Mercière 

jusqu'en 1785. 
Almanachdes Bastimens. 

Dufresne (Gabriel),. menuisier. Alençon (Orne), xvii• e. 
Fils du menuisier Léonard Dufresne et de Cathe-

rine de La Haye. En 1625, il épousa Françoise ficius:,  
sel. 

G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs•des XVI. 
et  XVII° siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, 
p. 434). 

Denain (Julien), menuisier. Paris, xvirr' s. 
Le 22 brumaire an VIII, il perdit sa mère. 11 habi-

tait rue Saint-Honoré, caserne des Capucines. 
A. on LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1880. - 

Dufresne (Léonard), menuisier. Alençon (Oise), xvii' s. 
Epoux de Catherine de La Haye dont il eut le 

menuisier Gabriel Dufresne. 
G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 

et XVII° siècles à Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, 
p. 434). 

Dufresne (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  s. 
Le 11 mai 1785, il fut reçu maltret. Il habitait rue 

Michel-le-Comte'. 
1. relit. Communauté. — 2. Almanach dee Batimenst. — 

Papiers Champeaux {copie B. A., p. 88). 

Dugenest (Philippe-Christophe), menuisier-ébéniste. Pa- . 

Le 1.,  pluviôse an V, il fut témoin à l'acte de décès 
de la veuve Simon, sa belle-mère. Il habitait rue• du 
faubourg Saint-Antoine, n. 182. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. 

Dugoulons, voy. Degoullons. 

Dugué, menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xviii• s.. 
En 1739, il reçut 1.390 1. pour le banc d'oeuvres de 

l'église Saint-Pierre de Dreux. 
A. D'Euns-sr-Loue, G 6870. 

Dugué (Antoine-Mathurin), menuisier. Le Mans (Sarthe), 
xviie S. 

Le 13 mai 1705, il accepta Julien Hubert comme.  
apprenti. Il habitait la paroisse de la Couture. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, f 899, t. 	p. 225. 

Duguers, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Associé avec Hutin. Il habitait boulevard Italien n. 2. 
EXPOSITIONS Paris, 1806 : Table à déjeuner; con-

sole ; temple érigé aux grande hommes ; monument à 
23 

PIS, XVIII° S. 
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la mémoire du grand Frédéric ; trophée d'armes à ln 
gloire de l'Empereur. : . 	• - 

Catalogue des produits de l'industrlielfranggise.• Paris, 1805, 
• 

Duhait (Renà), meituisièrébéniiiè. Paris, xVin• s. 
Le 31 mai 1736, il fht reçlt idattrel,,Ireatfitnitlikle 

des Deux-Ponts-Saint-Sauveur- 
.. Tabl. ContnlunimIcz. —. Papiers Champeaux Icopie- B. A., 

:. 	Be),    
• 

Duhallier (Thomas), menuisier. Pai4e,'X'vii• s. 
• " Lè 19 noVeitibi.e .1684, ll'épelisa Mitlie- Joity.1;1, . 

Biblioth. de la ville de reps, neQv.fegietes ;Lee, 

Duhamel, menuisier: Paris,- aune a. 	' 
Le 22 juillet 1685; il reçut 330 1. po-n4;.1de Yüôdéles - 

dela galerie du petit appartement .du Roi au château 
de Versailles. 

J. 	CoMples dès .  iliitinienti du .  Hol: 
• • 

Duhabiel, • menuisier, Condé-sueNoirceu • (esilvados), 
xv 	s. 

' 	De 1763 à• 4775, il ftit.oeCupé Sr lés- églises de Cette 
ville «où il exécuta notamnient deux-autels pour l'église 
Saint-Martin. 

P. Veucliin Notes inédifee.sur•un groupe,d'aélisteszlefpin, 
part.venus ou établis en Normandie:tx XVII' et 	sié- 

- 	clés (soe,elew n: Le dâ'Dép., 150g, p.•"343)1 

Duhamel . (Jean.-Frerteig),,..fmzepteur, Talle (Corrèze), 
xvtio-xviit° S. 

Mort en octobre 1724. Fils du 'set:h:leur 	‘Die 
hamel et d'Anne -Brossard. Epoux :de Margueritte' Cla- 
mondes qui lui donna quatre enfants. 	• 	,• •,, 

Le 20 janvier 1680, avec son frère Pierre, il s'enga-
gea à sculpter un retable pour l'autel de Saint-Roeli de 
l'église d'Hautefage.(40 1.). En janvier 1692, il promit
un retable-à la contrarie de,Sahlte-Annede•Tulle (1.401.1 
Jusqu'en 1704; il collabora au retable dé 1"égliaeilé 
Neves. 	 . • 

Victor Foret. Les sculpteurs et peintres du Bars-Liiriousin et 
leurs oeuvres aux XVII' et XVIII' siècles (Bulletin -dé' la So-
ciété archéologique de la Corrèze, 1910, p. 387 et suiv.; 474 
et suiv.), - Id. Le maitre-autel de .  Navas. Julie, s. cl. 

• • 	• 	• 
Duhamel (Julien I), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn. -s. 
• Né' à Tulle en 1618; mort le 29 juillet 1690: Fils du 
sculpteur Thomas Duhamel et d'Anne Philippe. 
Epoux d'Anne Brossard dont il eut sept enfants parmi 
lesquels les sculpteurs Léger, Pierre et Jean-François 
Duhamel; puis de Jeanne liernes. veuve de l'éperon-
nier Jean Devar. En 1686; il se retire chez le seulpieur 
Jean-François Duhamel et réclaina une pension ali- 
mentaire à• ses autres- enfants. 	• . : • 

En février 1648, il promit de sculpter la cheminée 
du château de Montaignac, sur le modèle de celle qu'il 
avait déjà faite pour le château de Soudeilles, ouvra-
ge en bois au centre duquel se trouvait un .Titgement 
de Salomon. En février 1654, le conseiller-Léonard 
Teyssier lui demanda une autre cheminée dont la Me-
nuiserie fut exécutée par Jean Duparc (220 1.). En 1657, 
les deux collaborateurs posèrent un tabernacle à l'é-
glise Saint-Julien de Tulle. En septembre 1661, Duhamel 
promit un retable aux religieux de l'abbaye Notre-
Dame de Delon. En octobre-de la raine année, il pro-
mit un autre retable à la confrérie de la Croix,. 

j
pour 

sa chapelle dans l'église Saint-Julien de Tulle. n an-
... vier1653, il s'engagea à faire une niche .pour l'autel de 

la confrérie de Notre-Dame-de-Pitié, a l'église Saint-
Pierre de Tulle (661.). Le 26 mers 1664, les syndics dés 
confréries de Samt-A.ntoinè et Sainte-Palonnie; Parmi  

lesquels de menuisier Martial Lei,' lui de:aunerent in: 
petit retable, d'après un dessin qu'il. avait" foui•ni; pour 
leur >aiiiel.clè l'eglise •Saint-Juheit de Tulle. En 1676, 

'travailla à la' décoration de la chapelle du -éhâteati 
dllautefort; avec les sculpteurs François Motirèt, 

• Françbls Sarrasines, Thorà> Lachaud, LéOpeld-Lestiige, 
'An tbi né Panaedié et Fraiiçchs lietlücharn: 	• • 

Yictor.Forot. Les scuipteuis,et.petratresj  
et leurs oeuvres  aux XVII.' et xypr. 	 ,«Cle la 
Société archéologique de' lie•Corrite,' 	p'. 3.e> et tait ; 
474 et soir.). 	• 

Duhamel (Julien I1),. sculpteur. Tulle (Corrèze), xvior 
xvtre e: 	• 	• 	• ••• 	• •• 	• • 	• • 	,•. •••‘ 

- Mort en noVembré 1711: Fils du.  sculpteur Pierre 
Duhamel et de Marie-Françoise Clan:ondes. •Eiiiiiiirde 
Pétronille Lavai dont il Md, quatre. enfante. 

les.M1.-11.• termina d'irepOrtanta travaux pour, es 
..Cordeliers de.Brive commencés au début du xvin• siè-
cle, et signa le retable de Saint-Antoine,dans l'église de 
ces religieux : Julien Duantel esculpleur 	Tulle 
fecit, 1711. 

• :MiMées, -Mye: Saint Frtaçiiis• d'Assise avec les 
stigmates; entoilé bois (providin du retable de' Saint- 

. -Antoine). 	- 
Victor Foret. Les sculpteurs et peintres du Bas-Linzeiii.sin 

et leurs oeuvres aux XVII.• et XVIII' siècles ,(HiqietiNgtla 
Société archéologique cié"là Corrèze, 1910, 	'3`1, et-suiv.; 

-.474 et "suiv.). — rd. Le maitre-autel de haves. Tulle; s. d. 

Duhamel (Léger), sculpteur, Tulle (Corrèze), xvir- 
xvin. s. 	 • 	. 

Né à• Tulle en 4148; mort, en novembre1711. Fila du 
sculpteur Julien-Duhamel et d'Anne Brossard: Epoux 
de Frauçoise Fable dont il eut, cinq enfants. - 

En 1672, avec son frère.Pierre,11.,s'engagea à seuil:-
. ter..une.statue de saint- Jacques et sa niche pour l'église 
'dé Cônil. En 1674, les deux frères firent un tabernacle 
pour l'église d'Ussac. En 4678; Léger travailla à la 
chapelle du .chèteau d'Hautefort où • Julien. Duhamel, 
son- père, avait déjà travaillé en 1676.. Eu juin 1681, 
Pierre et•Léger Duhamel, chargés d'exécuter la chaire 
dé l'église de Meymac, en cédèrent la menuiserie à 
Jean los lainé. 'Jusqu'en 1704,. il collabora au retable 

- de l'église de Neves. 	• . • • • 	••' 	• « • 	' 
Victor Foret. Les sculpteurs et peintres da Has-Liin6usin 

et leurs ceuvres"aum XVII,  el XVIII* siècles:(Baltait» -de la 
Société archéologique de la Corrèze, 1910, p. 327 et,. suiv.). —
Id. Le maitre-autel dé Nases. Tulle, s. d. 

Duhamel (Martin), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 19 décembre 1741, il fut reçu maitre. Il habitait. 

. rue de la Calandre'. 	 . 
Musclas : Paris. Consertaloire dessA•rts'et Maires. 

Grand régulateur dans mie. caisse ornée dé -breiiies 
ciselés. Signé : Duhamel Mg.. 	. 	. • 	. 

i. Tubi. Communauté. — 8. Almanach des Batimens., 3. 
A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris; 
t. II, p1.448-. — Papiers Champeaux . copie B. 	p. 88). - E. 

. Bleuler. Histoire des arts appliqués à l industrie.
A 

  esals, s. cl., 

	

114 p. 233.- 	 -  

Duhamel (Pierre), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn•-xvin.. s. 
• Né à Tulle en /648; mort le'25 oetebre•1704. Fila du 

sculpteur Julien Duhamel et d'Anne Brossard: Epoux 
de Marie-Françoise Clamondes, dont-il eut cinq enfants 
parmi lesquels le wnilpteur Julien Duhamel; puis de 

. Jeanne - Laporte, dont il eut dix énfeets ;• enfin de 
letiiee Rivière, dont il eut un enfant: • • 
• En -1.6.72,. avec son frère Léger, il s'engagea à sculp-

- - ter une . statue de saint Jacques et. sa niche, pour 
l'église de CoiliL'En 1674, les deux frères , firent un 
tabernacle pour l'église d'Ussac. Le 21 juin 1678, :il 
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et -du Bourbonnais, conformément aux règlements.de  
police et. ordonnances du Prévôt des marchanda aux-
quels lesdits forains avaient voulu se soustraire.. Eu 
1730, Jean Duhault était principal de la communauté.. 

1. Continuation du Traité de la Police. Paris, 17224728, t. 
IV, p. 119 et suiv. — 2. Jean Gaston. Les images des son. 
fréries parisien 	arafe :la Eévolutioa (Société d'Iconogrsè 
phie permienne,' 1999, p. 10). • 	• 

Duholand (Antoine),, menuisier-ébéniste. Paris, xvitt. s. 
Le 9 therminor an IX, il fut témoin à l'acte de décès 

du sieur Fouraux, son beau-frère. Il habitait rue de 
Charenton, n' 163. 

A. ne I, SEINE, Tabl. de décès de j'Eure g., 8' munie.'
e;  

Dujardin, sculpteur. Colombiers (Mayenne), xvni. S. 
En 1737, il reçut 104 1. pour les auges qui suppor-

taient une couronne au-dessus du tabernacle, la con-
tretable et le marchepied de l'autel de Colombiers. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et .bio, 
graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1901, t. II, p. 69. • • 

Dujardin (Pierre-François), menuisier-ébéniste 
xvni. S. 

Né en 1763; mort à Paris, le 28 pluviôse an XI. Il 
habitait rue du_faubourg Saint-Antoine, n' 66., 

A. ne ta SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8' arr. 

Dulac (Antoine-Charles), doreur. Paris, 	s. 
. 	En 1790, il-  tut chargé d'expertiser la succession du 

doreur sur•bois Charles Chaise. 
J. Guiffrey. Scellés et • inventaires d'artistes français 'da 

XVII. et  du XVIII. siècle- Paris, 1884-1888, t. III, p. 232. 

Dulin, menuisier-ébéniste. Paris, xvitt^ s. 	• 
• habitait au Pont-au-Choux.. 
Il fabriquait des bidets à l'Usage de l'armée et à 

l'épreuve des plus fortes secolisses..• Il avait aussi la 
spécialité des chaises à commodité. 	. 
,Mercure: de ;France, 1762 (Table, par E. Deville, B 

Dulin, menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
En 1749, 'il fut reçu maitre. Il habita lea'rues.déit 

Filles-du-Calvaire et Boucherai (1775 à 1785 environ). 
Almanach des Batimens. 

DUHAMEL 

promit. d'exécuter les cadres de trois portraits qui 
avaient été commandés au,peintre Cibille. En 1679, il 
assista au marché passé entre les syndics de la confré-
rie de Notre-Dame-de-Montsarrn et le menuisier Léo-
nard Materre pour- travaux àleur chapelle. Le 20 jan-
vier 1680, avec son frère Jean-François,ii promit de 

• sculpter lm retable pour l'autel de Saint-Roch de l'église 
d'Hautefage (40 L). Le 14 novembre 1680, l'archiprêtre 
de Peyrele vade lui demanda le tabernacle de son- église, 
travail dont Duhamel céda le menuiserie à Léonard Ma-
terre, le 6 janvier-1681. En SepteMbre 1681, François 
Meynard, curé de Saint-Augustin, lui commanda un 
grand retable dont Duhamel avait déjà fourni le dessin 
et qu'il céda, pour la menuiserie, à Antoine Cessai. 
Dans la même année,.les deux collaborateurs exécu-
tèrent;  encore le tabernacle de l'église de Ladignac. En 
1683, l'église du Puy-Saint-Clair de Tulle commanda à 
Duhamel un retable dont la menuiserie fut cédée à Fran-
çois Duparc. Le 12 août 1684, le menuisier Antoine 
Cesse eut un différend avec Duhamel au sujet du 
retable de l'église de Saint-Augus tin. En juin 1684, Pierre 
et Léger Duhamel, chargés d'exécuter la chaire de 
l'église de Meymac, en cédèrent la menuiserie à Jean 
Jos rainé. En .1699 et 1701, Duhamel reçut diverses 
sommes pour la chaire .et le tabernacle de l'église 
de l'hôpital de Tulle. En 1704, il vendit au curé de 
l'église Saint-Julien de Tulle le tabernacle que lui 
avait commandé les Dames de Sainte-Claire de cette 
ville (200 1.). La même année, il signa : PD, 1704 le 
retable de l'église de Naves, oeuvre importante qui 
occupa tous. les Duhamel. 

Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs ceuvres aux XVII. et XVIII' siècles (Bulletin de la So-
ciété archéologique de la Carre., 1910, p. 327 et suiv.; 474 et 

• suiv.). — Id. Le maftre-autel de 'Naves. 	s. d. 

Duhamel (Thomas), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvii' s. 
Mort à Tulle en 1690. Epoux d'Anne Philippe dont 

il eut lé sculpteur Julien Duhamel, puis de Jeanne 
Derué (1667). 

Victor Forbt. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs' oeuvre ana, XVII° et xv.up siffles (Fhilletin de le So- 
ciété archéologique de la Corrè.e, 1910, p. 506). 

. 	, • 
Duhamelle (François), menuisier-ébéniste.. Paris, xvin« s. 

Né en 1723; mort à Paris le 13 pluviôse an IX. 
Epoux de Marie-Amie Gattilier dont il eut le menui-
sier-ébéniste Jacques-François Duhamelle'. • Le 3_ fé-
vier 1750, il fut reçu maître'. Il habitait rue et fau-
bourg Saint-Antoine g. 

1. A. na ta Sains, Tabl. de décès de l'Ertreg. 8' munie. — 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 88). - E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués l'industrie. Paris, s. d., t.' III, p. 213: 	• 

Duhamelle (Jacques-François), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xvin° s. • 

Fils du menuisier-ébéniste François Duhamelle et de 
Marie-Anne Gaullien Il habitait rue et faubourg Saint-
Antoine. 

A. De LA Seins, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. Munie. 

Itakard (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvitt. s. 

En 1734 et 4735, il figura sur les listes de la. Milice 
bourgeoise. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais: Paris et Nantes, 
s. d., p. 168. 

Duhault (Jean), menuisier. Paris, xvir-xvin. s. 
Le-23 février 1701, sur la plainte de Jean Duhault, 

de NicolaiRellay, .de Jean-Baptiste Leine et de Jean 
Chardin, le-Parlement de Parts rendit un arrêt relatif 
à la vente des bois des marchande forains d'Auvergne  

Dulin (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maitre.. Il habita les 

rues de l'Université et du Bac (4785 à 1791 environ)'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach, des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. $8). — 	 His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 263. 

Dulin (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 3 août 1761, il fut reçu maltre'. Il habita rue de 

Grenelle-Saint-Germain jusque vers 1791'.  
Il fabriquait des tables ovales de douze et de vingt 

couverts'. 	 . 
I. Tabl. Communauté. -- 2. Almanach des Batimens, —

3. Affiches, annonces et avis divers (Table, par Truden des 
Ormes, B. A.). — Papiers Champeaux (copie B. A., p, 88). — 
E. /denier- Histoire des arta appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 253. 

Dulis,voy. Duluys. 

Duluys aillé, doreur. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
Cité en 1712. 

BIBLIOTHÈQUE D'AVIGNON, Papiers Achard, man. 1575, fol. 259. 
— Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art4e Com,-
lat-Venaissin (en préparation B. A.). 
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Duluys cadet, doreur. Avignon (Vaucluse), xviii° s. 
Cité en 1712.. 	• 

Doet,arrateue o'Avmsou, Papiers Achard, man. 1576, fol. 259. 
— Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Com-
tat-Venaisein (en préparation B. A.). 

Duluys (Jacques), doreur. Avignon (Vaucluse), xviii° s. 
Cité en 1734. 

BinuorukQuE D'Avioxox, Papiers Achard, man. 1375, fol. 
259. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Duluys (Jean), doreur. Avignon (Vaucluse), xvie-xviii° s. 
Travaillait. entre 1695 et 1707. A cette dernière date, 

il eut un différend avec le sculpteur Jacques Chabert. 
Biamornleaug D'AVIGNON, Papiers Achard, man. 1576, fol. 

259. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Dulys, voy. Duluys. 

Dumagny, menuisier, xvirz. s. 
En 1715, il reçut. 5598 lier. 9 s. 6 d. 

aux pavillons des Globes de Marly. 
C. Piton. Marly-le-Roi. Paris, 1904, p. 181. 

Dumanciir (François), menuisier. Nantes (Loire-Infé- 
rieure), xvie s. 	• 

Mort le 24 octobre 4693. Epoui de ;Françoise Neu-
ville dont il eut deux filles. Il habita les paroisses 
Saint-Denis et Saint-Vincent. • 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 168. 

D umanoir (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii° S. 

Epoux• de Renée Nouveau dont il eut un fils (1634). 
Il habitait la paroisse Sainte-Croix. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 188. 

Dumanoir (Nicolas), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii° s. 

Mort à Nantes, le 17 août 1691. Epoux d'Anne Gaul-
tier dont il eut deux enfants, parmi lesquels le menui-
sier René. En 1651, il assista à la réception du menui-
sier Guillaume Blondeau. Il habita les paroisses Sainte-
Croix, Saint-Saturnin et Saint-Denis. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d„ p. 11.18. 

Dumanoir (René), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin° s. 

Né à Nantes, le 10 mars 1637. Cité en 1685 et 1697. 
Granges de Sergères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 188. 

Dumanoir (Robert), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' S. 

Epoux de Mathurins A.det. Cité en 1603. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p.108. 

DUlalarau3 (Pierre-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• S. 

Le 31 mai 1786, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
Guérin-Boisseau. 

TablJ Communauté. 	Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 88). 	 . •  

Dumarchez (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII' S. 

1.;e 30 janvier 1777, il fut reçu maitre 4 . 11 habita la 
rue Saint-Joseph jusqu'en 4788e. 	• 

1. Tabi. Communauté. -  2. Almanach des Batimens. 

Dumas, settiptettr .et dorsur.•  Angers (Maine-.et•Loirel, 
xviii° s. 

En 1672 et 4673, il restaura et redora.le grand autel 
de l'église Saint-Maimbœuf d'Angers. En .1681, il fit 
d'autres restaurations à l'église Saint-Pierre de Saumur. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, 
p. 103 et suiv. 

Dumas (André), menuisier. Paris, Xviii° s.. 
En 4743, il fut parrain du fils de Nicolas Hugot, 

menuisier, Il habitait rue Hautefeuille. 
A. DE LA SEINE, Etat Civil, série E. 

Dumas (Jacques), menuisier. Uzès (Gard), :XVI? s. 
Le 8 mai 1832, il reçut 18 1. pour le.hanc;.des con-

suls à l'église Saint-Laurent d'USès. 
A. nu GARD, E 1081. 

Dumas (Simon), menuisier. Chamborigaud .(Gard), 
xvin° s. 

Cité en 1715. 
. 	A.. nu GARD, E 459. 

Dumay (Bon-Sébastien), menuisier-ébéniste, Paris, 
xvin• s. 

Le 6 pluviôse an VII, il fut témoin é l'acte de décès 
de sa belle-soeur, daMe Mennit. Il habitait rue Necker, 
n° 635. 

A. ne LA Sexe, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1840. 

Dumergue (Arnaud),menuisier-sculpteur. Angoulême 
(Charente), xvir s. 

Le 20 juin 1616, avec le menuisier Michel Piot. il 
pronilt de sculpter le retable du grand autel de l'abba-
tiale de Saint-Cybard d'Angoulême. 

P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire des 
arts en Angoumois (Bulletin de la Société archéologique et 
historique de-ta Charente, 1881, tir. à part, 1882, p. ,27 et 
suiv.). 

Dumesnil, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), ivine,s. 
En 1725, il travailla aux stalles et balustrades du 

sépulcre de l'église Saint-Patrice de Rouen (78 1.). 
A. me 1..,1 /4  Same, G 7486. 

Dumesnil (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir S. 

Inhumé à l'église Saint-Vincent,- le.1"•octobre.4.6.50: 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Péris' etSarites, 

s. d., p. 169, 

%mont, voy. Darien. 

Dumont (Jacques-Edme), sculpteur. Paris, xviii•-xix° s. 
Né à Paris, le 10 avri11761; mort à Paris,le21., février 

1844. Fils du sculpteur Ednie Dumont el de Marie-
Françoise Berthault. Epoux de Marie-Elisabeth-Louise 
Curton dont il eut, le sculpteur Augustin Dnmonti. 

En 1788, il exécuta un groupe en bois doré représen-
tant la Charité pour l'abat-voix de la chaire de l'église 
Saint-Sulpice dont l'architecte de Wailly avait donné 
les dessins,.. 

Stanislas Land. Dictionnaire des- sculpteurs del'école 
française au XVIII. siècle. Paris, 1910-1911, t. 	p. 30,1 et 
suiv. -  2. L. Michaux. Eglise Saint-Sulpice (Inventaire Gé-
néral des Richesses d'art de France : Pans. Monument* reti-
gieux,t,.1.,, p. 255). 

pour travaux 
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Dumont (Jean), menuisier. Roye•(Somme), xvii' s, 
Epoux d'Anne Lefèvre. Cité vers 1693. 
Le 27 mars 1648, il posa la chaire de vérité de l'église 

de Tilloloy(Somme)': 
1. A. ms La. Somma, B 617. — 2. A. Odon. Tilloloy (La Pi. 

cardie historighe et monumentale, t. II, p. 199). 

Dumont (Pierre), menuisier. Chausny (Aisne), xvine s. 
En 1715, il h'&rita des outils de sculpteur de l'archi-

tecte Antoine Chaudelet. 
A. na L'Aissa, B 1641. 

Dumont (Thomas), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xviii' s. 

Né à Nancy, le 2 janvier 1755. Fils de Christophe 
Dumont et d'Anne Darces. Epoux de Jeanne Robert 
dont il eut une fille (1785). En 1792, il fut nommé 
membre de l'Académie de peinture et de sculpture de 
Nancy. 11 habitait la paroisse Notre-Dame. 

Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1863, t. III, 
p. 352 et 388. 

Dumonte (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviit. s. 
Le 25 juin 1788, il fut reçu maitre. 11 habitait à la 

Barrière, rue Mouffetard. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 88). 

Dumontreuil, voy.•Demontreuil. 

Dumotiez (Pierre-François-Théodore), menuisier-ébé-
niste. Paris, xviii. s. 

Le 11 mars 1778, il fut reçu maitrel. Il habitait rue 
et faubourg Saint-Jacques 

i. Tahl. Communauté. — 2. Almananach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 88). E. Molinier. His-
toire des arts appliques ti l'industrie. Paris, s. d., t.. III, 
p. 233. 

Dumoulin, voy. Michel (Robert). • • 

Dumoulin (Marc), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvine s. 

Epoux de Marguerite Drugeon dont il eut un enfant 
(1657). Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d.. p. 169. 

Dumoulin (Ph.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xviies. 
En 4765-1766, il fut ouvrier de l'atelier du sculpteur 

-Richard Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p. 574). 

Bumoustier. voy. Dumoutier. 

Dumoutier (Alexandre), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1665-1666, il travailla au corps de garde suisse, 

kroche le Louvre 74I.). En 1672, il était occupé à la 
Surintendance des Bâtiments de Versailles (1.800 L). 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Ilupain (Adrien-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 16 décembre 1772, il fut reçu maitre,. Il habitait 
rue de Charonne, n° 40, près la rue de Lappe 4. 

Il avait la spécialité des sièges en bois sculpté qu'il 
• fournissait au mobilierdela Couronne et aux tapissiers 

Presle et RondetA Le fi brumaire an XII, il fut, créan-
cier de la faillite de ce dernier'. 

ComEcTioss PRIVÉES Ansé (Vicomtesse de). Paris. 

Fauteuils en bois doré
, 

provenant du château de Saint-
Cloud. Signés : V. F. A. P. Dnpain (Exposition rétros-
pective, Paris, 1882). 

VENTES : Bryas (Comte Jacques de). 6 avril 1898 
(Galerie Georges Petit, Paris), xr,  301: Meuble de salon 
(2 canapés et 6 fauteuils), bois sculpté et doré, recouvert 
deltapisserie de Beauvais. Signé : Dupin (30.000 fr.);, 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des I3atimens. — 3. A. na LA Sema, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2904. —4. Id., id. Bilans, cart. 96. — 5. B. A.: Collection des catalo-
gues de ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A.,.p. 89). 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie: :Paris, 
s. d., t. In, p. 233. 

Duparc, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvii• s. 
En 1610, il refit, ramortissementd'unedes rr earolles 

de l'église Saint-Pierre-du-Châtel à Rouen (26 sols). 
A. va LA Sauga-INprhurruna, G 7530. 

• 
Duparc (Albert), sculpteur. Marseille (Bouches-du- 

Rhône) et Toulon (Var), 	 s. 
Originaire de Lorraine, il s'établit à Marseille. 
En 16902  il exécutalachaire à prêcher de l'église des 

Dominicains de Marseille (800 1.). Le 29 août 1692, il 
obtint l'adjudication des sculptures du Royal-Louis à 
Toulon, d'après les dessins de Rombaud Langueneux 
(5.300 1.). Le 22 janvier 1719, il s'engagea à faire le 

• maltre-autel de l'église des Carmes des Aygalades. - 
Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1869, p. 311 Emlle 

Perlier. Les richesses artistiques de Marseille en 1791. Mar-
seille, 1900, p. 14, note et 31. — Cli. Ginoux. Peintres el sculp-
teurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1518-
1800 (N. A. de rA. F., 1888, p. 174 et suiv.). — Id. De la dé-
coration navale au port de Toulon aux XVII° et XVIII. siècles 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1884, p. 358). 

Duparc (Antoine), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), Toulon (Var) et Coutances (Manche), xvii•-
xviii• S. 

Né à Marseille; mort à Coutances, le 19 avril 1755. 
Fils du sculpteur Albert Duparc. Père du sculpteur 
Raphaël Duparc et du peintre Françoise Duparc. 

Collaborateur de son père à Toulon. Auteur de la 
chaire et du maltre.autel de l'ancienne église Sale-
Martin de Marseille. 

Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1862 p. 349. — Emile 
Perrier. Les richesses artistiques de Marseille en 1791. Mar-
seille, 1000, p. 12, note. — Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs 
nés h Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. 
A. de l'A. F., 1888, p. 175). — Al. Jacquot. Basai de Réper-
toire des artistes lorrains Sculpteurs (Soc. de? B.-A. des 
Dép., 1900, p. 329). — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de 
l'école française sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, 
p. 175 et suiv. 

Duparc (François), menuisier. Tulle (Corrèze), xvii• s. 
En 1683, le sculpteur Pierre Duhamel lui céda la 

menuiserie du retable de l'église du Puy-Saint-Clair 
de Tulle. 

Victor Foret. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XVIP et XVIII° siècles (Bulletin de ln So-
ciété archéologique de la Corrèze, 1910, p. 344), 

Duparc (Jean), menuisier. Tulle (Corrèze), xvie s. 
Le 11 février 1654, avec le sculpteur Julien Duhamel, 

il promit de faire une cheminée sculptée pour Léonard 
Teyssier, conseiller du Roi. 

Victor Pore. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII' siècles (Bulletin de la So-
ciété archéologique de la Corrèze, 1910, p. 332). 

Dupeury, voy. DrperrOY- 

Duperrey

. 

 (Pierre), menuisier. Strasbourg (Alsace),xvii• s. 
En 1698, il signa l'engagement de la corporation des 

's• 
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menuisiers français de Strasbourg pour la décoration 
de la chapelle SaintgAureht, de la cathédrale de cette 
ville. 

Bulleux. La cathédrale de Strasbourg: Strasbourg, 1900, 
p. 410. 

Duperron, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
En 1772, il fournit des meubles aux Menus-Plaisirs. 

Havant. Dictionnaire de l'ameublement et de la décoration. 
Paris, s. d., col. 233. 

Duperrey (Louis), sculpteur. Toulon (Var), xvir s. 
Mort à Toulon, le 6 août 1699'. 
II collabora à la décoration. de Conteni eri 1686; - ét 

du Royal-Louis, de 1686 à 16892. • 	• 
4. Ch, Ginoux. Actes d'état ciel' d'artistes promue:aux,' 641-

1761 (N. A. de l'A. F., 1888, p, 200). - 2. id, Peintres et sculp-
teurs nés à Toulon ou 'ayant travaillé dans cette ville, 1518-
1800 (Id., p. 167). 

Duperrey (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), ivir s. 
De 1695 à 1698, il travailla à l'atelier de sculptures 

du port de Toulon. 
Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 

XVII° et XVIII. siècles (Soc. des I3.-A. des Dép., 1884, 
p. 358). 

Dupleix (Etienne), menuisier. Montluçon (Allier), 	s. 
Cité de 1679 à 1682. 

" H. de Laguérenne. Simples croquis de MOntluçon. Moulins, 
1904, p. 187. 	. 	: 	. 	 ' 

Duplay (Jacques:Mathieu), menuisier-ébéniste: 'Paris, 
xviit° 8. 

Le 31 mai 4786, il fut reçu maitre'. Le 22 thermidor 
au III, il fut témoin- à un acte de décès". Il habita 
les.rties Basse-derrière-les-Capucines, m 9. bis, et du feu.; 
bourg Saint-Honoré, n' 35, à partir de 17913. 
i. Tabl. Communauté. - 2. A.. Da 1..A. Salis, Tabl: detlécès 

de l'Enreq., reg. 1822. - 3. Almanach des Batimeits. Pa-
piers Champeaux (copie B. •A., p. 89). 

Duplay (Justin), menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 27 juin 1781, il fut reçu maitre'. Il habita les rues 

de la Pépinière et d'Anjou-Saint-Honoré (1788 À 1791 
environ)', 

1. Tabl. Communauté. - ft. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 89). -.E. Mounier. His-

. tozre des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. fe. 

Duplay (Maurice), menuisier. Paris, xviir s. 
Né en 1737. Le 28 août, 1765, il fut reçu maitre. En 

septembre 1793 et prairial an II, il devint juré dû Tri-
bunal révolutionnaire. Le 4 germinal an III, on l'arrêta, 
niais il fut acquitté le 12 floréal suivant. Depuis 1779, 
il habitait, rue Saint-Honoré, Ir 336, • près la porte 
Saint-Honoré, une maison qu'il acquit en l'an IV et 
qu'il loua à Robespierre à partir de juillet 1791. 

Tabl. Communauté. - 2.• Almanach des Batbizens. -
Wallon. Le Tribunal révolutionnoire de Paris. Paris, t. 
p. 294, et VI, p. 99 et 118. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 89). 

Dupon (Jacques), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvin• s. 

Cité en 1758. 
A. nie LA Cuaneare.-Iiiminisuns, B 971.. 

. 	. 
Dupont (Augustin), menuisier.' Avignon (Vaucluse), 

xviir s. 
En 1739, il habitait le ‘. bourgiiet des Berenguiers. » 

Bintiortiaous D'AVIGNON, Papiers Achard, ms 1578,,  /01.1181. 
• - Requin. Dictionnaire des artistes, et ouvriers d'art du 
Comtat-Venaissin' (en préparation e A:); • 'r •  

Dupont {Maude);  menuisier-ébéniste:' Paris, 
En 1782, il fut agrégé après avoir payé le dixième 

de la niaitrisei. Il habitait rue d'Arras-Saint-Victor 
d'où il disparut vers 1788'. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. --
Papiers Champeau.v (copie B. A., p. 89). - B. Moliùier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 2a3. 

Dupont (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1729; mort, à Paris, le 30 avril 1793. Epoux de 

Marie-Louise-Catherine Doullé'. Le- 18 octobre 1776, 
il fut reçu maitre'. Il habitait rue de la Chanverrerie, 
n' 223. 

1. A. De LÀ Salas, Tabl. de décès de l'H:meg., reg., 1844.- 2. 
Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. - Papiers 
Champeaux (copie B. A.; p. 89). 

Dupont (Jean-Baptisto), inennisier-éGéniele.. Paris, xviii* s. 
Le 12 octobre 1785;*il fut reçu maître'. Le 7-pluviôse 

an VI, il hérita de la dame Dupont, sa tante'. Il habi-
tait rue Saint-Honoré, ir 1500, butte des Moulins, prés 
la place 'Vendôme'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. A. DE LÀ Ssliot, Tabl..kle décès 
de l'Eure° ., reg., 1881. - A/Manse/1 dee V3atimens. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 89). 

Dupont (Louis), menuisier, Nantes (Loire-Inférieure), 
XVII°  s. 

Epoux de Françoise Dorsemahie, dont il eut deux 
enfants (1629-1637). Il habita les paroisses Saint-Sa-
turnin et Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. P'aris 'et-Nautes. 

. 
Dupré (Claude), doreur. Paris, xviir-xix° s. 

Le 2 mars 1809, il déposa un rapport comme arbitre 
du différend Levasseur-Danut. Il habitait rue du -Roi-
de-Sicile, n' 28. 

A. na LA Sem, Consulat, Rapports, cari. 39. 

D11131-4 .(Daniel), doreur. Paris, xvii' s. 	•. • f 	• 

Originaire d'Anvers ; mort à Paris, le 11 avril 1687. 
.Epoux de Claire Aubry, dont il eut tme. fille.. En 
décembre 1656, il obtint des lettréé -de nélnimlit;é: • 

De 1665 à 1684, iL dora les meubles des maisons 
royales, seul ou en collaboration de Guillaume Desau-
ziers : 88 fauteuils et sièges au palais de Versailles 
(1667) ; 1 fauteuil et, six sièges ployants de l'apparte-
ment de la Reine, au château de Saint-Germain (1.675); 
travaux divers, avec DesauzierS, au Cabinet de curio-
sités du château de Versailles, etc. 

.1. Guiffrey. Scellés et inventaires ,eirtistea français du 
XVII° et du XVIII° siècles. Paris, 1884-1886, t. 	p. 75 et 
suiv.). - Id. Comptes des Bâtiments du' Roi. Paris, t. 

Dupré (Jacques), menuisier. Thouars IDeux-Sâyres), 
xvir S. 	. 

Cité en 1681. Il habitait la paroiSse Saint-jean et 
Saint-Lô. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et. ouvriers d'art du 
Poitou (en pr•éparation B. A.). 

Duprey, sculpteur. Salins (Jura); 	 '  
Auteur-d'un plan de boiseries et .d'un confessionnal 

encastré; pour la' Chapelle de.  ,roi;àtoi,e; à Poligny 
(Jtirà).. 
P. M'Une. Dictionnaire des artistes et 'Ouvriers d'art de la 

Franche-Co:laid (en préParation*13:. 	' 

Duprez, menuisier-ébéniste. Paris, xviii, 
Fils du menuisier-ébéniSte Pierre Duprez. Le:4 fri- 
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maire an VIII, il assista, è l'inhumation de son père. 
Il habitait rue des Jardins, n° 20. 

A. es LA 8m38, Tabl. de décès de l'Enreg., S. munie. 
Duprez (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Richard Fernet. 	• 	 . 
M. Hénault. Richard Fernel, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p. 574). 

Dupuis' (Jacques-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 22 octobre 1788, il fut reçu mattre. Il habitait • rue de Jouy. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 80). 

Dupuis (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviie-
xix• s. 

Né en 1733; mort à Paris, le 27' octobre 1806', Il habi-
tait rue du faubourg Saint Antoine, n."90. 

A. D8 LA Sam, Tabl. de décès de (Enreg., 77:  «et 8.« arr. 

Dupuis (Jean-Baptiste -Michel ), sculpteur. Amiens 
(Somme), xviii. s. 	. . 

Né à Amiens, le 16 septembre 1698 ; mort à. Paris, 
en mars 1780. Fils du sculpteur Louis Dupuis .et de 
Françoise Lhomme. Le 30 septembre 4723, il épousa 
Marie-Elisabeth Fouquerer dont,fi eut un fils et deux 
filles. Le 14 octobre 1720, il fut reçu maitre. En 1753, 
il devint membre de l'Académie d'Amiens. 	- 

Elève de Poultier et maitre de Carpentier fils, Du-
puis fut l'initiateur du style Louis XV picard; il se 
classe entre François Cressent, initiateur du style 
Régence, et Carpentier fils, son élève, qui fut l'adepte 
du style Louis •X VI. Ses figures sont bien drapées, 
leur type est élégant et gracieux. 

En 1743, il sculpta les stalles du choeur de l'église 
Saint-Nicolas d'Amiens (2.538 1.). Vers 1749, il sculpta 
le retable que le menuisier Philippe-François Dron 
avait exécuté pour la chapelle Saint-Pierre et Saint-
Paul, à la cathédrale d'Amiens, sur le modèle de la 
chapelle Saint-Jean du Voeu, dessinée par Oppenord. 
En 1757-1758, il sculpta les boiseries de l'église Saint-
Martin-au-Bourg, d'Amiens. Vers la méme époque, il 
eXécuta, sur les dessins de l'architecte Pierre-Joseph 
ChristOphle, son gendre, les deux autels de Notre-Dame-
des-Sept-Douleurs et de Saint CharleS-Borromée, à l'en-
trée du choeur de la cathédrale d'Amiens. En 4760, il 
fut en concurrence avec le menuisier Alexandre Candas 
et. autres artisans amiénois pour l'adjudication des tra-
vaux de réfection de la méme cathédrale. En 1768; il-y  

exécuta encore la gloire avec les groUpes• qui Faceorri-
pagnent, (t'après les dessina de son gendre. Enfin, 
en 1773, il y. sculpta la chaire, une des oeuvres les 
plus considcrables de l'art du bois au xviii• siècle, 
supportée par un groupe représentant la Foi, l'Espé-
rance et la Charité, ornée d'anges dont l'un, assis sur 
l'abat-voix en forme de nuage, est le type de la manière 

Dupuis (Jean-Théodore),men uisier-dhén is te. Pa ris,xvin.s. 
Le 2 décembre 1772, il fut, reçu maitre,. Il habita 

-les rues du Pont-aux-Choux et du Verthois (1785 à 
1791 environ)p.  

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 00). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t: III, p. 253. 

Dupais (Louis), sculpteur. Amiens (Somme), xvii.-xviyi.s. 
Mort à Amiens, le 	septembre 1739, à l'âge de 

85 ans. Epoux de Françoise Lhomme dont il eut plu-
sieurs enfants. parmi lesquels le sculpteur Jean-Baptiste-
Michel Dupuis. Le 31 août 1682, il fut reçu maitre. Il 
habitait la paroisse Saint-Remi. 

Robert Guerlin. Notes sir la vie et les œuvres de Jean-
Baptiste-Michel Depuis, sculpteur amiénois et de Pierre-
Joseph Christophie, architecte, son gendre (Soc. des B.A. 
des Dép., 1895, p. 653). 

Dupuis (Michel), menuisier. Auneau (Eure-et-Loire), 
xvn. S. 

Vers 1650, il promit à Charles Auger avocat au Par-
lement, de restaurer son château de Villiers. 

• A. D'Eurte-irr-Loin, E. 2379. 
Dupuis (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvni'-xix.s. 

Né en 1742; mort à Paris, le 26 nivôse an XI. Il 
habitait rué de Charenton, n. 184. 

A. ne /.A. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg„ 8' arrond. 
Dupuy (Dominique), menuisier. Toulouse (Haute-Ga-

ronne), xvii' s. 
Le 8 décembre 1608, il reçut la commande des stalles 

de l'église des religieuses de Saint-Pantaleon (120 1.). 
Il habitait faubourg Saint-Etienne. 	• « 

Jean Lestrade. Histoire de l'art h Toulouse. Nouvelle série 
. de  baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1007, p. 39 et suiv. 

Dupuy (Jean), menuisier. Cadillac (Gironde), xvii' s. 
Le 28 octobre 1601, l'aréhitecte Pierre Souffron fut 

parrain de son fils. - 
Ch. Braquehaye. Documents sur l'histoire des arts en 

Guyenne : I. Les artistes du duc d'Epernon. Bordeaux, 1888, 
121. 

Dupuy (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), xviii. s. 
En 1761, il demanda que la corporation fut convo-

quée pour adopter un projet de statuts. Le 27 juillet 
1764, il était juré-boitier, fonction qui lui fut encore 
attribuée en 1774. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers dari du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Dupuy (Pierre), menuisier. Châtellerault (Vienne), x vin* s. 
En 1761, il demanda que la corporation fut, convo- 

quée pour approuver un projet de statuts. 	. 
P. Arnauldel Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Né vers 4732; mort à Paris, 4e 4 frimaire an ylut. 
Le 17 décembre 1766, il fut l'écu mattre'. Il habita les 
rues de Charenton, du faubourg Saint-Germain et 
Lenoir, ri. 

1. A. on LA SEINE, Tabl. de' décès de l'Enreg., 88  munic. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. sa). 	E: Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Duprier (Nicolas-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Né en 1737; mort à Paris, le 11 février 1792. Epoux 
(le demoiselle Mignonneau, dont il eut. Nicolas'. Le 
,4 février 1767, il fut reçu mettre?. Il habita les rues 
Beaubourg et Michelle-Comte?. 

1. A. es LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg.. reg. 1839. 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 89). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Dupuis. sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin. s. 
En 1762-1763, il Étit• Ctivrier de l'atelier du sculpteur 

de Dupuis (36.000 1.). • Robert Guerlin. Notes sur la vie et les œuvra' de Jean-
Baptiste-Michel Dupuis, sculpteur amiénois et dé Pierre. 
Joseph Christophle, architecte, son gendre (Soc. des 13.-A. 
des Dép., 1895, p. 052-605). — J. Baron. Description de (église 
cathédrale Notre-Dame d'Amiens, édit. Soyev.. Amiens, 1900;-p. 33. — G. Durand. Monographie de Vegas() Notre:Dame, 
cathédrale d'Amiens. Amiens-et Paris, 1901-1903, t. 	p. 83, 
95, 96 et 185; II, p. 516. 
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Durand, menuisier. Fécamp.(Seine-Inférieure), xvn. s. 
En 1659; il reçut 14 1. pour la Contretable ,de -la 

chapelle de la Charité, à l'église de 13euZeVille4e-Gre-
nier.  

A. DE Là. SEINE-INFAllIEURE, G. 5024. 

Dtizand, doreur. Paris, xvie s. 
En 1676, il reçut 400 1. pour la dorure de la pièce 

dù Marais au château de Versailles: 
J. Guiffrey. Comptes des Bétinzents dn Roi. Paris, t. 

Durand, sculpteur. Le Mans (Sarthe), 	s. 
En 1725, il travailla pour l'église _de. Montreuil-le- 

Henry 	il fit un tabernacle et un•gradin au grand 
autel. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. I", p.'231. 

Durand, menuisier. Saint-Seine (Côte-d'Or), xviii' s. 
Le 17 mai 1769, le compagnon Gaspard Poulain 

déclara que, pour la 3' fêle de Noël 1768, il l'avait 
rencontré à Dijon avec deux compagnons menuisiers 
appelés Bourguignon, travaillant l'un à Nuits, l'autre 
à Saint-Seine, et venus pour marchander de l'ouVeage 
aux Bénédictins de Dijon. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4,1907i p. 199). 	P. Brune. Dictionnazre des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Durand, menuisier-ébéniste. Paris, x.viii. s: 	• 
Il habitait rue de Charonne. 
En 1787 et 1788, il fournit aux tapissiers Presle une 

commode plaquée en bois de rose d'amarante à pieds 
carrés (75 1.), une autre commode en acajou à tiroirs 
polis (144 1.), et une toilette en acajou massif à pieds 
ronds. 	 • 

A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 2904. 

Durand, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, n° 49. 
Les 9 nivôse et 3 ventôse an VII, il déposa chez 

Collignon, marchand de meubles, un secrétaire à abat-
tant, un bureau à cylindre, une console à glace en 
bois jaune et amarante, etc. 

A. DE LA Setxs, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578. 

Durand (Alexandre-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 14 octobre 1784, il fut reçu maitre'. Il habita-la 
rue Sainte-Marie jusque vers 1788.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinaàns. — É. Molinier. Bisteire des arts apppliqués à d'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 253. 

Durand (Antoine-Clément), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviiI' s. 

Le 4 nivôse an II, il. passa contrat de mariage avec 
Marie-Madeleine Cartrie. Il habitait rue de Charénton, 
n° 173. 

A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955. 
Durand (Bon), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 18 février 1761, il fut, reçu maitret. II habitait 
rue de Charenton d'où il disparut vers 17889. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 00. 

Durand (François), sculpteur. Toulon (Var), xvii..s. 
Originaire d'Aix-en-Provence(Bouches-dit-Rhône).En  

4668, il était apprenti sculpteur dans lés ateliers de 
l'Arsenal de Toulon. 	• 

Ch. Ginoux. Peintres ou sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N.-A. de l'A. F., 1888, 
p. 108). 

Durand (François), 
rieure), xviii. s. 

Cité en 17.80. 
A. DE LA CuAnerfre-IsrgruEntue, B 922. 

Durand (Hugues), menuisier-ébéniste. Grenoble, 
E. Iliaignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 3887, p..129. 

Durand (Jacques), menuisier. La Iloche-su.'"On (Vendée), 
xvn. s. 	• 

	

Cité en 1626. 	 - 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'ail du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Durand ,(Louis), menuisier. Grenoble (Isère);: 
s. 

En 1698, il exécuta les boiseries de la chambre des 
séances d'hiver de l'Hôtel de Ville de. Grenoble ,(8 1. 
la toise). Le 9 août 1701, il s'engagea à Caire les'boise 
ries de l'appartement de Jean-Baptiste de Francon, 
seigneur de Saint-Jean-de-Revel. 	- 

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p.129. 

Durand.(Lue), menuisier-sculpteur: -Le Mans (Sarthe); 
s. 

Originaire de Beaumont-le-Vicomte (Sarthe). Le 
5 juin 1673, il devint apprenti du mennisier,sCnIpteur 
Jean Mongendre. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. Pr, p. 231 et suiv. 

Durand (Nicolas), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Mort, à Paris, le 19 avril 1763. Epoux de Marguerite 

Talon, dont il eut Marie-Aime, qui épousa le serrurier 
Vinera. Il habitait Grande rue du faubourg Saint-
Antoine, vis-à-vis la rue Saint-Nicolas. 

J. GuitTrey. Scellés et inventaires d'artistes français; du 
XVII' et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1885, t. II, p. 323. 

Durand (Philippe-Michel), 
xvin. s. 

Le 26 août 1782, il fut reçu maitre t. Il habita-  les 
rues Quincampoix, no 96 et Ménilmontant d'où il dis-
parut en 1788.. 

4. Tabl: Communauté. — 2. Ain/anse. des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie. B. A., p. 90). 

Durand (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
En 1782, il épousa Catherine-Victoire, fille du me-

nuisier Louis-André Deseine dont il eut l'architecte 
Claude-Pierre-Louis Durand (1783) et le graveur 
en médailles et pierres fines Pierre-Amédée Durand 
(1789) 4. Le 27 novembre 1776, il fut reçu maître.. 
Il habitait rue et chaussée d'Antin où il travaillait 
encore en 1794'. 

ICONOGDAPHIE Pierre Durand et son fils Claude-
Pierre-Louis, dessin par L.-P. Deseinel. - 

Vin res : Yvon (d'). 27 janvier 1881 (Hôtel Drouot, 
Paris), u° 421 :Deux encoignures en bois de rose et 
palissandre ornées bronzes dorés. Signées : Durand'. 

1. G. Le Chatelier. L. P. Deseine, statuaire, 1749- f 828, 
Paris, s. d., p. 2. — 2. TabL Communauté. — 8. Almanach 
des Batimens. -  4. B. A.: Collection de catalogues de ventes. 
- Papiers. Champeaux (copie B. A., p. 91). 	-. 

menuisier. Saintes (Charente.Infé- 

menuisier-ébéniste. Paris, 
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Buret(Bonaventure), menuisier. Grenoble (Isère), xviies. 
Cité en 1708. 

E. Maignieu. Les artistes grenoblois. Grenoble, .1887, p. 129. 

Duret (Claude-François), vernisseur. Paris, xvtiz s- 
Epoux de Geneviève-Françoise Levassor qui figura 

parmi les créanciers du ciseleur-doreur Gouthière, *en 
1782. Il habitait faubourg Montmartre. 	. 

J. Guiffrey. L'es Caffieri, sculpteurs et.  fondeurs-ciseleurs, 
Paris, 1877, p. 162. 

Muret (Jean), menuisier. Paris, xvie s: 
Le 31 décembre 1664, il reçut 150 1. sur ses ou, 

vrages de menuiserie à la grande écurie du Louvre. 
J. Guiffrey. Comptes des Rétiniens du Roi. Paris, t. 

_Duret (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 12 pluviôse an VI, il fut témoin à l'acte de décès 

dei sieur Borde. 
A. DE LA SEINE, T'ab!. de décès de l'Enreg., reg. 1880. 

.Duret (Pierre-Joseph-François), sculpteur. 
S. 

Né à Valenciennes (Nord) en 1732.; mort à Paris, le 
7 août 1816. Père du sculpteur Francisque-Joseph 
Duvet'. Probablement apprenti chez le sculpteur 
Gins, à Valenciennes% il fut ouvrier du sculpteur 
Danezan en 1767, dans la même villes. Admis à l'Aca-
démie de Saint-Lue de Paris. il en devient, professeur 
vers 1776...11 était sculpteur de Monsieur, frère du 
Roi, et jouissait d'une pension viagère de 800 1. Il 
habita les rues de Lancry et du Pot-de-fers. 

De 1776 à 1781, il exécuta, d'après les dessins. de 
l'architecte Chalgrin, les sculptures décoratives du 
buffet d'orgues de Saint-Sulpice .. En 1785, il agrandit 
le buffet d'orgues de la communauté des Danses de 

• Saint-Chaumont'. 
f. Bellier et Auvray. Dictionnaire général des artistes de 

l'Ecole rrançaise. Paris, 1889, p.408. — S. Lami. Dictionnaire 
des sculpteurs de l'Ecole française au XVIII. siècle. Paris, 
1910-191i, t. 1.>, p. 315 et suiv. —2. M. Renault. Antoine Gilis, 
sculpteur et peintre. 1702-1781 {Soc. des B.-A. des Dép.,1898, 
p. 749, note). 	3. Id. La Famille Danezan 	1901, p. 139). 
4. Acadintie de Saint-Luc (B. A.). —J. J. G. François-Joseph Du-
rot, sculpteur, MN (N. A. de l'A. F, 1888, p. 318 et suiv.).. 

J. J. Guifirey. Quittances de peintres, sculpteurs et graveurs, 
1606-1830 (Id. 1882, p. 29). — 11...I. Duret, sculpteur de l'Aca-
démie de Saint-Luc, 1785 (Id. 1891, p. 290). — 6. L. Michaux. 
Eglise de Saint-Sulpice (inventaire général des richesses d'art 
de la France. Paris, Monuments religieux, t. Pr, p. 2551. —
A: de'Cliampeaux. L'art décoratif dans le vieux Parts. Paris, 
1898, p. 88. 

Dureinc (Vincent), sculpteur. Saint-Maximin (Var), xvis. s. 
Mort à Saint-Maximin, le 22. août 1733, à l'âge de 

66 ans. Frère convers de l'ordre des Dominicains. 
De 1683 à 1692, il travailla aux boiseries du choeur 

de l'église du couvent de Saint .Maximin, sous la direc-
tion du frère Vincent Funel. 

L..Bostan. Notice sur l'église de Saint-Maximin (Var). 
Brignoles, 4859, p. 85,- note. — Id. Boiseries du choeur de 
l'église de Saint-Maximin; Var (Revue des Sociétés savantes 
des départements, 4• série, t. IV, 1809, 2. semestre, 	919)„ — 
Id. Eglise 	Saint-Maxiniin, Var (Inventaire des Richesses 
d'art de la France. Province, mon u ments religieux, t. III, p. 246). 

Durez., voy.. Duret. 

Durit (Nicolas-Robert), sculpteur. Paris, xvin• s. 
En 1724, il épousa Marie-Anne Lemagnan. U habitait 

rue de Seine... 
En 174, il reçut 5.231 L pour la décoration des salles 

de l'Ordre du Saint-Esprit au couvent. des Grands-
Augustins de Paris, travail des plus importants que  

l'auteur décrivit clans un mémoire et qu'il évalua à 
8.433 1. Il comprenait des panneaux, des bordures, des 
frises ornés de lieurs, de feuilles, de cassolettes, d'at-
tributs et de croix de l'Ordre, le tout encadrant les 
portraits des commandeurs et chevaliers depuis les 
origines.. 

1. A. NAT., Y 323 (copie B. A.). — 2..F. Mazerolle. Travaux 
exécutés par Du Rif, maitre sculpteur dans les salles du cou-
vent des Grands•Atigustins, à Paris, 1784 (Soc. dès B.-A. des 
Dép., 1900, p. 370 et suiv.). 

Durocher (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvite,  s. 
Le 27 novembre 1'776, il fut reçu maitre 1 . Il -habita 

cloître des Bernardins jusqu'en 1791e. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des. Balimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 91). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., L 
p. 253. 

Durot (Pierre), menuisier. Reims (Marne), xvir. s. 
Le 16 octobre 1614, R promit de faire le devant et 

les deux côtés du grand autel d'Avenay (40 1.). 
Giveiet, lI. Jadart et L. Demaison. Répertoire archéo-

logique de l'arrondissement de Reims, Fascicule 9. Canton 
d'Ay. Reims, 4899, p. 92. — A. Boutillier du Itetail. Diction-
naire des artistes et'ciuvriers d'art de la Champagne (en pré-
paration B. A.). . 

Dusault (Ph.-A.), menuisier-ébéniste. Paris, xvir,  s. 
Le 19 octobre 1774, il fut reçu maitre Il habita 

rue Saint-Joseph jusqu'en 1788 environ 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batirnens. —

Ji. Molinier. Ristoire des arts appliqués à rindnetrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 253. 

Dusautoy, menuisier-ébéniste. Paris, xvue-xix• s. 
Fils du menuisier-ébéniste Jean-Pierre Dusautoy. 

Le 4 pluviôse an X, il perdit son beau-frère Quain-
tanne'. Le 12 prairial an XI, il fut créancier de la fail-
lite Mennesson.!. Il habitait rue de Charonne, n° 43. 

1. A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. arr. —
2. Id. Consulat. Bilans, cart. 94. — 3. Almanach portatif des 
commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 55. 

Dusautoy (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né en 1720; mort à Paris, le 27 nivôse an VIII'. Le 

1.,  septembre 1779, il fut reçu maitre.. Le 6 mars 1790, 
il figura parmi les créanciers de la faillite de Bonne-
mains. Il habitait cour Saint-Joseph, rue de Cha-
ronne, n° 

Musiles : Stockholm. Cluileau royal: Deux armoires 
en marqueterie. Signées : J.-P. Dusautoe. 

VENTES : Anonyme, 23 novembre18'71 (Hôtel Drouot, 
Paris). Deux encoignures eu marqueterie. Si- 
gnées : Dusauloy. — Guérin (Mme 	25 juin 1909 
(Hôtel Drouot, Paris), n..358 et 359: Table ovale avec 
tablette d'entrejambes en marqueterie. Signée : 
Dusauloy. — Table de nuit en marqueterie. Signée : 
Dusauloy.. 

4. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. — 9. 
Tubi. Communauté. — 3. A. nu Le. Saixu, Consulat, 
cart. 78. — 4. Almanach des Batimens. — 5. Chdteau rayai 
de Stockholm. Guide des visiteurs. Stockholm, 1911, p. 80 et 
suiv. — 6. B. A. Collection de catalogues de ventes. 	E: 
Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. III, p. 253. 

Dilscher (Albrecht), menuisier. Strasbourg (Alsace), 
xvie s. 

En 1694, il était syndic de la corporation des me-
nuisiers de Strasbourg, avec Johann Bull, Johann 
Schneider, Conrad Carl, Balthasard Gotz et Barthel 
Hufreifer donl, les noms sont gravés sur le coffret en 
noyer sculpté qui servait à renfermer le trésor et, les 

23 
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titres de la corporation, avec la légende : Das Erbare 
Ilaiultverk der Schreiner (L'honorable corps de métier. 
des Menuisiers). En 4873, ce coffret, appartenait à. M. 
Debenesse, à la Mésangerie, commune de Saint-Cyr 
(Indre-et-Loire). 

Album de l'Exposition rétrospective des Beaux-Arts de 
Tours, mai 1873. 'l'ours, s. d. 

Dussaussoy (François), sculpteur. Chaumont-en-Bassi-
gny (Haute-Marne) et Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 

Originaire probablement de Dijon. Le 7 octobre 
1712, il entra comme ouvrier dans l'atelier du sculp-
teur Jean-Baptiste Bouchardon où il resta jusqu'en 1745. 

Le 25 septembre 1718, il traita avec les Ursulines de 
Dijon pour l'exécution des deux autels en bois de 
chêne des deux nouvelles chapelles dç leur église dé-
diées à saint Augustin et .à. saint Joseph, d'après les 
dessins du sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon. En 
4720, Edam Bouchardon vint à Dijon avec les dessins 
des stalles et boiseries du choeur de la même église, 
travail promis au sculpteur Bucquet, mais qui était 
demandé pour Dussaussoy, par les Bouchardon. On 
traita avec le sculpteur Etienne Desroches. 

A. Boserot. Jean-Baptiste Bouchardon. sculpteur et ni.chi-
teete à Chaumont-en-Bassigny, 1667-1742 (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1894, p. 237, 273 et suiv.). 

Dussaussoy (Philippe), menuisier. Paris, xvin,  s. 
En 1740, il était menuisier des Menues Affaires de la 

Chambre du Roi aux gages annuels de 150 L 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi—pendant les XVP, XVII. et  XVIII. sièClés (N. A. de l'A. 
F., 1872, p. 9f). 

• 
Dussaussoy (Pierre), menuisier. Paris, xvii.-xviii• s. 

1)c 1695 à 1706, il fut menuisier co ffretier des Me-
nues Affaires de la Chambre du Roi aux gages annuels 
de 150 1. 

J. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs... de la maison du Roi... 
. pendant les XVI., .XVII. et XVIII. siècles (N. A. de l'A. F., 

1872, p. 9f). 

Dussent (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1785, il était trinitaire gagnant maîtrise,. Il 

habitait rue de Touraine'. 
1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

• Papiers Champeaux (copie B. A., p. 01). 

Dussent Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 5 juillet 1780, il fut reçu maitre I. Il habita les 

rues de la Vieille-Orangerie et Troussevache où il tra-
vaillait encore en 1721 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 91.). 

Dusseau, menuisier-ébéniste—Paris, XVIII'-xix° s. 
Epoux d'Elisabeth Duhamel qu'il perdit., le 16 no-

vembre 1806, à l'âge de 77 ans. Il habitait rue Saint-
Nicolas. 

A. as LA SEINC, Tala. de décès de l'Enreg,, 7' et 8. munie. 

Dutemple (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
XVII' s. 

Epoux de Radegonde Bourguignon, dont il eut. un 
enfant. (1623). Il habitait la paroisse.  Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 171. 

Dutemple (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xtr-xvie 8. 

Epoux de Perrine Lemerle -dont••il eut un enfant  

(1602). Cité depuis 1589. II habitait la paroisse Saint-Ni-
colas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-et Nantes, 
s. d., p. 171. 

Dutertre (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 7 octobre 1707, il fut reçu maltre,..I1 habita sous 

les Piliers des Halles, puis Petits piliers des Halles'de 
4785 à 1788 °. 

1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 91). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, 
p. 253. 

Dutertre (René), menuisier-ébéniste. Le Mans (Sarthe), 
XVII°  S. 

Il habitait. la  paroisse Saint-Ouen-les-Fossés. 
Le 5 novembre 1684, il promit au notaire Guillaume 

Ménard de lui faire 5 fauteuils et 4 chaises en noyer 
à colonnes torses, semblables à ceux qui se trouvaient 
chez le sieur Dieuxivois, à raison de 40 sols la pièce, 
à condition qu'on lui fournit la garniture. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 234. 

Duthoit, dit Duthoit lé vieux, sculpteur. Toulon (Var), 
s. 

Fils du commissaire des galères à Marseille. • 

un 
de l'atelier de l'Arsenal de Marseille, il fonda 

un atelier de sculpture décorative pour vaisseaux à 
Toulon. 

Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon. oe ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de t'A. F., 1888, 
p. 177). 

Duthoit, sculpteur. Nice (Alpes-Maritiines), 	s. 
Frère du précédent. 
Il travaillait à la décoration d'un vaisseau, à Nice, 

au moment de sa mort. 
Ch. Ginoux. Peintres et Sculpteurs nés à 7'oulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 177). 

Duthoit (Charles-François), seulpieur.Lille (Nord), xvni. s. 
Père du sculpteur Louis-Joseph Duthoit. . 

J. Baron. Description de l'église cathédrale d'Amiens, 
édit. Soyez. Amiens, 1900, p. 189, note. 

Duthoit (Jacques-François), sculpteur. Lille (Nord), 
XVIII' 5. 

En 1720, il sculpta un cadre pour l'église • Saint-Ni- 
caise de Tournai. 

A. de la Grange et Louis Cloquet. Éludes sir l'art à Tour- 
nai. Tournai, s. d., t. 	p. 281. 

Duthoit (Louis-Joseph), sculpteur.' Arnicas (Somme), 
s. 

Né -à -Lille (Nord), le 7 décembre 1766 
s  
- mort à 

Amiens, le 12 novembre 1824. Fils du sculpteur Char-
les-François.Duthoit. Le 9 ventôse an X, il épousa 
Marie-Françoise Potclle dont il eut les sculpteurs 
Louis et Aimé Duthoit. 

Il restaura un grand nombre d'oeuvres d'art après 
la période révolutionnaire, travail qui fut continué 
par ses fils. 

J. Baron. Description: de l'église cathédrale d'Amiens, édit. 
Soyez. Amiens, MO, p. 189, note. 

Duthoit (Marcelin), sculpteur. Toulon (Var), xviir-xix° s. 
Père de trois sculpteurs, parmi lesquels Jean-Bap-

tiste Duthoit qui lui succéda. 
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De 1780 à mn environ, il dirigea l'atelier de sculp-
ture décorative pour vaisseaux fondé par Duthoit le 
vieux. 

Ch. Ginoux. Peintre., et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A.-F., 1888, 
p. 177). —Id. Des adjudications au rabais d'ouvrages de sculp-
ture et de peinture pour les vaisseaux de l' Etat, 1070-1804 (Soc. 
des B.-A. dei Dép., 1891, p. 253 et 587). 

Duthoit (Sérapllin-Joseph), sculpteur. Lille (Nord;, 
s. • - 

Il perdit son péro en bas tige et fut élevé à l'hôpital 
général de Lille. Eu 1781, il fut reçu maitre. 

Alexandre Pineliart. Archives. Gand, tele, t. 	p. 257. 

Dutillet (Charles), menuisier-ébéniste: Paris, xvin* s. 
Le 28 mai 1753, il fut reçu maitre'. Il habita la rue 

du faubourg Saint-Martin, près la rue au Maire, de 1775 
à 1787 environ,. 

1. Tabl. Conununauté. — 2. Almanach de, Ratimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A. p. 91). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industri. eParis, s. d., t. 
p. 253. 

Dutilleux, sculpteur. Abbeville (Somme), xviii• s. 

Eatisns : Abbeville. Saint-Vulfran : Saint Roch, sta-
tue bois peint. 

E. Delignières. Abbeville (La Picardie historique-et mu nu-
Mentale, t. III, p. 41). 

Dutraict, voy. Dutrait. 

Dutrait, menuisier. Compiègne (Oise), xvii• s. 
• En 1667, il travailla au chiite-au de Compiègne:. 

J. Guiffrey. Comptes des 13:Mme.:as du Roi. Paris, t. 

Duval, menuisier-ébéiiiste. Paris, xviii• s. 
En 1755, il fut reçu maitre. Il devint juré de la cor-

poration. Il habita rue et faubourg Saint-Antoine jus-
qu'en 1785 environ. 

Almanach des Balirnens. 

Duval, sculpteur. Pontarlier (Doubs), 	s. 

En 1780-1790, il passa un marché pour l'exécution 
d'un tabernacle avec anges adorateurs destiné à la pa-
roisse Saint-Bénigne de Pontarlier. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franclie-Cointé. (en préparation B. A.). 	• 

Duval,. menuisier-ébéniste.. Paris, xviir-xix• s. 

Le 21 janvier 1806, il fut créancier de la faillite de 
Delor, marchand de bois des lies. 

A. os Ln Sauve,. Consulat, Bilans, cart. 1-3. 

Duval (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Mort à Paris en avril 1743. Il habitait rue de Cha-

renton. 
A. NAT., Y 10989 (copie B. A). 

Duval (Claude), menuisier. Paris, xvii• s. 

De. 1685 à 1691, il travailla pour le Jardin Royal. 
.J. Guiffrey. Comptes des Biitiments du Roi. Paris, t. Il 

et III. 

Duval (Jacques-Clarles), men u isier-ébéniste.Paris, xvne s. 

Né en 1750; mort à Paris, le 28 floréal an IV. Epoux 
de Jeanne-Blandine Guérin. Il habitait rue de Cha-
ronne, n' 5. 

A. DE LA SEINE;  Tabl. de décès de I'Eareg., 8*, m unie. 

Duval (Jean-Baptiste), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 
En 1682-1683, il signa plusieurs marchés pour des 

sculptures décoratives de vaisseaux. 
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de.Toulon aux 

XVII' et XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1884, p. 352). 
-  Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé 
dans cette ville, 1.518-1800 (N. A. de l'A. F., 1883, p. 173). 

Duval (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. paris, xviii• s. 
Le 8 avril 1778, il fut reçu maitre'. • Il habita rue du 

Haut-Moulin, puis sur le pont Notre-Dame jusqii en 
1787 environ,. 

4. Tabl. Communauté.-2. Almanach des Braiment,. —Pa-
piers Champeaux (Copie B. A., p. 91). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 253. 

Duval (Nicolas), menuisier. Paris, xvii,  s. 
De 1675 à. 1677, il succéda à Martin Fremery comme 

menuisier de la Maison du Roi. 
J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi... 

pendant les XVI., XVII' et XVIII. siècles (N.' A. de l'A. F., 
187:4 p. 88). 

Duval (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 11 août 1743, il fut reçu maitre t. En. 1757, il était 

juré de la corporation'. il habita rue et, faubourg 
Saint-Antoine jusqu'à 1788 environ,. 

1: Tabl. Communauté. — 2. J. Gaston. Les jetages des con-
fréries parisiennes avant la Révolution (Société d'iconogra-
phie parisienne, 1909, p. 11). —3. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 92). — E. Molinier. *His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 253. 

Duval (Philippe-Michel), menuisier. Paris, xviii. s. 
En 1752, il était syndic de la corporation. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, Mil,' p. 132). 

Duval (Pierre), menuisier. Paris, xvin' s. 
• Le 11 pluviôse an VI, il perdit. sa  mère figée de 75 
ans. Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, Ir 207. 

A. DU LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg•., 8. munie. 

Duverger, menuisier Paris, xvie s. 
En 1689, il reçut 5271. pour le modèle de la charpen-

terie du dôme cies Invalides. En 1690, il travailla à. la 
lanterne de ce dôme. 

J. Guiffrey. Coinples des Biitiments du Roi. Paris, t. III. 

Duvet, menuisier. Paris, xviii° s. 
En 1777, il termina la menuiserie de l'orgue de 

l'église Saint-Sulpice de Paris, avec son confrère Sadot, 
d'après les dessins de l'architecte Chalgrin. 

Mémoires secrets (Table, par Adrien Marcel, B. A.J. 

Duvieulx (Gilles), menuisier-sculpteur. Lonray (Orne), 
xvir S. 

Né à la Houblonnière (pays d'Auge). Fils de Robert 
Duvieulx et de Charlotte Chaumont. Epoux de Louise 
Despierres, fille d'un menuisier d'Alençon (1672). 

Depuis 1665, il travailla à Lonray. 	• 
G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des. XVI. 

et XVII' siècles à Alençon (Soc. des 	des Dép., 1892, 
p. 439). 

Duvivier, menuisier-ébéniste_Paris, xvin•-six' S. 

Il habitait rue de Charenton, n' 65. 
Il fabriquait des meubles de toute espèce en noyer 

et en acajou. 
Ba.7.ar parisien. Paris, 1825, p. 186. 
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Duvivier {François), menuisier-ébéniste. 	xvite-
xix° s. 

Né vers 1748; mort à Paris, le 18 frimaire an XIII. 
Il habitait rue Jacob, n°3. 

A. me LA SalISE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1884. 
Duvivier (Michel), menuisier. Rouen {Seine-Inférieure), 

xviin S. 
En 1621, il exécuta la chairedeSaint-Maclou, avec le 

menuisier Pierre Duvivier et, le sculpteur Guillaume 
Barré. 

G. Dabosc. Rouen monumental aux XVII. et XVIII. siècles. 
Rouen, 1897, p. 100. 

Duvivier (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 22 novembre 1769, il fut reçu .martre, il devint. 

ELLAUME 

député de la corporation,. Il habita les rues Saint-
Dominique et de l'Université de 1785 à 1791 .en-
viron,. 

1. TaN. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Chanweaux (copie B. A., p. 92). 	E. Moliniee. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 253. 

Duvivier (Pierre), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii° s. 

En 1621, il exécuta la chaire de l'église Saint-Maclou 
avec le menuisier Michel Duvivier et le sculpteur 
Guillaume Barré. 

G. Dubose, Rouen monumental aux XVII. et  XVIII. siècles. 
Rouen, 1897, p. 100. 

Eberhardt (George-Christophe), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviii° s. 

Originaire de la Saxe. Fils du menuisier-ébéniste 
Jea*Sicolas Eberhardt. Le 15 avril 1792, il épousa 
Marie-Thérèse Beaumont au Temple de l'Ambassade 

Suède, en présence des menuisiers-ébénistes Henry-
Gottlob Eberhardt et, Jean-Philippe Forcher, assistés 
du facteur de piano Jean-Godefroy Wolff. Il habitait 
rue de Charonne, n° 155. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 	. 

Ebmtardt ( lienry -G o t (Job), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii° S. 

Originaire de la Saxe.• Fils du menuisier-ébéniste 
Jean-Nicolas Eberhardt. Le 10 novembre 1794, il 
épousa Martine Martin au Temple de l'Ambassade de 
Suède, en présence du menuisier-ébéniste George-
Christophe Eberhardt, son frère. Il habitait rue 
Nicolas. 

_Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Eberhardt (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
.xvine s. 

Originaire de la Saxe. Père des menuisiers-ébénistes 
George-Christophe et Henry-Gottlob Eberhardt. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Eberts, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 4 nivôse an VII, il fut, témoin au décès du serrurier 

MasSon. Il habitait rue de Charenton, n° 8. 
A. De LA Seine, Tabl. de décès de renreg. 8. munie. 

Edmond, voy. Esmont. 

Edouard (Gilles), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1660, il était menuisier de la Reine. 

11. Ilavard. DiCtionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 
t. III, col. 727. 

Egelez (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviie-xix° s. 
Né en 1765; mort à Paris, le 26 janvier 18071. Le 

28 août 1792, R épousa Marie-Madeleine Colot. Il habi-
tait « il la Grand • Pinte », rue du faubourg Saint-An-
toine, n° 10P. 

1. A. DE LA Saine, Teh?. de décès de l'Enreg. 7. et 8* arrt, — 
2. Id. Donations, reg. 1955. 

Eggenschwyl (Paneras), sculpteur. Besançon (Doubs) et 
Paris, xvine-xix° s. 

Né à Matzendorf (Suisse), le 23 février 1766; mort 
h Lucerne (Suisse), le 11 octobre 1821. Prix (le sculp-
ture en 1802, à l'Académie des Beaux-Arts (le Paris; 

Vers 1787, il était sculpteur de carrosses, chez le 
peintre carrossier Jourdain, à Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers-  d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.).  

Eggert, voy. Heckert (François-Xavier). 

Eggmann (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvie-s. 
Mort à Paris en décembre 1678. De 1674.û 1677, il 

fut attaché à la maison du Roi aux gages annuels de 
60 1. Il fut remplacé par Henri de Mouchy. 

J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison dit Roi.._ 
pendant les XVI., XVII. et XVIII. siècles (N. -A. de l'A. F., 
1872,.p. 87). — A. NAT., O'22, fol. 258 va (copie B. A.). 	- 

Eggmann (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, mut° s.' 
Mort à Paris en 1677. De 1638 à 1642, il fut attaché à 

la maison du Roi, aux gages annuels dé 30 1. En 16'75, il 
devint membre de l'Académie royale de peinture et 
de sculpture. 

Il exécutait des sujets d'histoire en marqueterie pour 
les cabinets du Roi. 

J. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs... de la maison' da Roi... 
pendant les XVI., XVII° et xvin. siècles (h. A. dé l'A. , 
1872, p. 87). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 04). 

Egosse (Jacques), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvite s. 
En 1660, il fit le lambris de l'église de Cbantenay 

(200 1.). 
• G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans Man-
ceaux. Lavai, 1899, t. IOf, p. 242. 

Ellaume, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
En 1755, il fut reçu maitre. 11 habita rue Traver 

siére, faubourg Saint-Antoine, jusqu'en 1775. . 
Almanach des Batimens. 

Ellaume (Jean -Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
. m'in° S. 

Le 6 novembre 1774, il fut, reçu maitre. Il habitait, 
rue Traversière, faubourg Saint-Antoine. 
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EXPOSITIONS :  Paris, 4882: Bureau en bois de rose 
et d'amarante, marqueterie à dessins quadrillés et 
bronzes dorés. Signé : J.-C. Ellaume. • 

VliNTES Pouy (F.), 18 novembre 1907 (Amiens). 
n0 37: Petite commode en marqueterie de bois de rose 
et de violette. Signée : .L-L. 	—  Heshuysen, 
Jacobi et ilondius, 27 avril 1908 (Amsterdam). Ir 629: 
Secrétaire en bois de rose et palissandre à abattant. 
Signé : J.-C. Elâunze. 

Tabl. Commun-Parité. — Papiers Champeaux • (copie B. A., 
p. 93;. — E. Monnier. histoire des arts appliqués a l'indus-
trie. Paris, s. d., L. III, p. 253. — B. A. Collection de cata-
logues de vendes. 

Elouis, doreur. Caen (Calvados); 	s. 

De 1752 à 1776. il travailla pour les églises.  Saint-
Etienne et Saint-Nicolas de Caen et divers autres édifices 
de la région. 

Armand Bénet. Peintres des XVI. XVII. ed XVIII. siècles. 
Notes et documents extraits des fonds paroissiaux des archives 
du Calvados (Soc. des 11.-A. des Dép., 1808, p. 1.27 à 131). 

Eloyin (A.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin. s. 
En 1774-1775, il était apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet. sculpteur et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-4. des Dép., 4303, p, 574). 

Elschcet, sculpteur. Bergues (Pas-de-Calais), xvite É. 
• Entre 1746 et 1.755, il sculpta le buffet d'orgues et le 
banc de communion de l'église Saint-Vaast d'Honds-
choote. Vers la Même époque, il travailla pour les 
églises de la région de Bergues. Il sculptait également 
des décors pour les vaisseaux. 

Deliaisnes. Le Nord monumental et artistique. Lille, 1597, 
p. 58. — Bulletin de la Commission historique du départe-
ment du Nord, t. XXVI, 1904, p. 384-385. 

Elschcet (Jean), sculpteur. Lille (Nord), xvin• s. 
Né à Bruxelles (Belgique). lin 1762, il vint s'établir 

à Lille. Pour être admis dans la corporation des sculp-
teurs, il exhiba un Saint Jérôme, en bois sculpté, 
mais on lui imposa la sculpture d'un Laocoon, de méme 
matière,. haut de 3 pieds .et •demi, travail qu'il eut à 
exécuter seul dans une salle de l'Hôtel-de-Ville qui 
lui servait d'atelier. Les peintres Etienne Borne, 
Philippe van Mine et Louis-Jean Guéret furent en-
suite • chargés d'examiner l'oeuvre qu'ils trouvèrent 
des plus remarquables. 

Alex. Pinchart. Archives. Gand, 1860, t. 	p. 200 .et suiv. 

Emerout, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvin" s. 
En 1749, il exécuta le chandelier du cierge pascal 

de l'église Saint-Sever de Rouen (14 L). 
A. DE LA SEENE-IIIFERIEUDE, G 7588. • 

Emery (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 'xyste' s. . 
Né en 1735; mort à Paris, le 12 novembre 1792. 

Epoux de la demoiselle Genisson qui mourut avant 
_ lui. Il habitait rue Saint-Martin. 

• A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1830. - 

Enarme (Jean), menuisier. Noyon (Oise), xvic-xvizt° s. 
• Le 43 mars 4698, le chapitre de la cathédrale passa 
avec cet artisan et le menuisier Jean Petit ou marché 
pour le buffet et la tribune des orgues. 

E. Lefèvre-Pontalis. Histoire de la cathédrale de Noyon. 
Noyon, 1901; p. 91. 	• 

Enix (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvine-xix" s. 
• Né en 1750; mort le 7 avril 1806'. Epoux de Marie- 

Anne Decaux. Le 29 avril 1782, il fut reçu mettre. Il 
habitait rue Mauconscil, n" 362. 

4. A. DE 1..s. Sinan, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1857. —
2. l'ab!. Communauté. — Almanach des 13atitetens. — Papiers 
L'han:pont. (copie B. A., p. 94). 

Enneberck, voy. Ohnebérg (Martin). 
Les variantes de cc nom sont nombreuses ; Ohne-

berg, signature de l'artiste, Ohnerberg, Ohneberb, 
Oneberg, Omberg, Honeberq ne, Hombert, Hanneberg. 
Henneberg,..11ennebergue,Enneberck, etc. 

Epaulard (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt• s. 
Né en 1736; mort à Paris, le 32 •messidor, an XP. 

Le 21 octobre 1772, il fut reçu maitre. I1 habita les 
rues de Charenton, du faubourg Saint-Martin, n. 5 
(1785) ,  et Saint-Bernard, n" 23'. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de 	 8. et 9. munie. — 2. 
.Tabl. Communauté, — 3. Almanach des Balimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.,' p. 9.4). 

Eperon, menuisier. Angers (Maine-et-Loire), xvill° s. 
Dc 1786 à 1789, il travailla pour l'abbaye Saint-Au-

bin d'Angers. 
' A. oc MAnes-u-Loinn, Il 12. 

Epinard (Jean), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvin• S. 

Époux de • Perrine-Jeanne Lamasson. Le 7 février 
1780, il assista au mariage du sculpteur Pierre-Louis 
David, son beau-frère. 

IIenry Jouin. David d'Angers, sa vie, son oeuvre, ses écrits 
et ses contemporains. Paris, 18,8, p. a02., 

Equemant, voy. Eggmann. 

Erard (Louis-François), menuisier-ébéniste. Strasbourg 
(Alsace), xvin• s. 

Mort à Strasbourg en 476S. Père des facteurs d'or-
gues et fabricants de pianos Jean-Baptiste et Sébastien 
Erard. 

A. Ernst. Erard (Grande Encyclopédie, t. XVI, p. 159). -
- Constant Pierre. Les facteurs d'instruments de musique. 
Paris, 1893, p. 142. — Ed. Sitzmann. Dictionnaire des hommes 
célèbres de t'Alsace. 1tixl,eim, 1909-1910, p. 4.19 et suiv., t. L 

Ericourt, voy. Héricourt. 

Erouard (Gilles). menuisier-ébéniste. Paris,, xvie s. 
Dc 1660 à 1661, il fut attaché à la maison de la Reine 

aux gages annuels de 10 1. 
3. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison da Roi 

pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de TA. 
4872, p. 95). 

Erstel, voy. Herstel. 

Erster (Jean-W.), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 4 mai 1774, il fut reçu maitre. Il habita s dans 

les Célestins Ir, puis rue des Jardins (1791). 
Com.nartoNs rnivéns : Jamerin, Paris : Petit bureau 

Louis XVI en bois de rose avec secrétaire à coulisses 
renfermant des tiroirs. Signé : J.-W. Ester. 

Taud. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., 
p. 94). — E. Molinier. Histoire des arts, appliqués /g l'inclus-
trie. Paris, s. d.;  t. III, p. 253. 

Ertet (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Fils de Dominique Ertet et do Rose Straux. En mai 

1789, il épousa Marie-Catherine. Gonnord. 11 habitait 
rue Saint-Honoré. 

Bou.. NAT. : Registre des publirationa de mariage faites à 
l'église Saint-Rock, h Paris, ms français 8025 (copie B. A.). 
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Esbrard ( Jean ), menuisier. Saint -Laurent - du.- Cors 
lisère), xvii° s. • • 

Originaire de Grenoble (Isère). Epoux- de Blanche 
Rambaud. Artisan de religion protestante, cité le 
17 août 1638. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble; 1887, 
p..131. 

Escaffre (Bernard), menuisier. Bize (Aude), •xvn' s. 
Le '2. juillet 1673, il promit de faire le balustre en bois 

de noyer du choeur de l'église de Saint-Nazaire (Aude) 
sur hi modèle de celui (le l'église de Bisait (50 1.). 

L. lia ratier. La vie municipale ,. Narbonne au XVII• siècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion' archéologique de Narbonne, 1901, p. 723). 

Escourbé (Clément), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvir. s. 

Le 13 mars 1639. il s'engagea A dorer le retable de 
la chapelle de la Congrégation de la maison professe 
des Jésuites de Toulouse. 

J. ',estrade. Histoire de l'art à Toulouse. Nouvelle série de 
baux à besogne, 1467-1177. Toulouse, 1907, p. 49 et suiv. ' 

Esloy, sculpteur. Paris, xvn• s. 
De 1684 à 1689, il travailla au château de Versailles 

et an Grand Trianon. 	 • 
J. GuilTrey. Comptes des eitiments du Roi. Paris, t.' Il et 

III. — Léon Deshairs. Le•Grand Trianon. Paris, s. d., p. VIII. 

Esmont, menuisier. Paris, avine s. , 
En 1702, il travailla au château de Versailles. 

J. Guillrey. Comptes des Bétiments du Roi. Paris, t. IV. 

Esmont (Nicolas), dit Classe, menuisier. Paris, xvn• s.- 
1)e 1671 à 1687, il travailla pour les Bâtiments du 

. • Roi. en particulier à Versailles. • 
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, 't. 

et II. 

Esnard (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux d'Agités Pouivet, morte le 14 juin 1748 figée 
du :22 ans. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d.. p. 2.-17. 

Espinasse (Vidal), menuisier. Mende (Lozére), xvii' s. 
• En 1697, il acheta une maison appartenant à l'hôpi-
tal de Mende (90 1.). 

A. un LA Losène, 11 509. 

Esquirol, menuisier. Castelnaudary (Ande), 	s. 
En 1715, il expertisa un coffre-fort en bois de noyer. 

A. uu L'Aune, B 2744. • 
Estansan (Jean), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvir s. 

Le 7 juin 1670. il fut cité dans le règlement des 
niaitres-menuisiers de la ville. 

ilau-ier. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux 
XVII• et XVIII• siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n. 4, 
103). 

Estansan (Raymond), sculpteur. Bordeaux (Giro nde), 
xvn• S. 

Eu 1663, il promit les retable el, tabernacle de l'église 
Saintii-Croix de Bordeaux. 

Sociélé archéologique de Bordeaux, t. XII,.p."xxxvr. 

Este (Guillaume), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xVit.s. 
Cité en 1666. 	' 

L. Bessebœuf. Documents sur les arts en Blésois {Soc. des 
. 13. A. des Dépt, 1909, p. 63). 

Esteveuard, voy. La Seigne. 

Estier, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvrl• 
• E❑ 1618, avec le menuisier Mongase, il exécuta. la 
Maison navale et Ies arcs triomphaux de la riorte 
Caillau à l'occasion de l'entrée du duc de Mayenne A 
Bordeaux. 

Braquehaye. Documents pour servir à l'histoire des 
arts en Guyenne III. Les Peintres de l'Hôtel de Ville de Bor- 
deaux et des entrées royales depuis 1625: Paris et Bordeaax, 
1898, p. 91 et 207. 

Estrade (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze), xvie s. 
Né A %yes (Corrèze). En 1686, il épousa Antoinette 

Duparc. 
A. on LA Coluthze, E 772, fol. 14. • 

Estuvé, menuisier. Paris, 	s. 
En 1741, il confia au sculpteur Barthélemy la déco-

ration des boiseries de l'hôtel de l'ambassade -d'Es-
pagne, travail qui donna lieu à un arbitrage condam-
nant Estuvé à payer 186 1. à son collaborateur. 

A. ou LA. SEINE, Consulat, Rapports, cart. 3. 

Etevé (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvile-xixf s. 
Mort à Paris, le 14 floréal an XI. Il habitait rue du 

faubourg Saint-Laurent. 
A. D13 LA Sanie, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1855. 

Etienne (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, -xvn•-s. 
De 1674 à 1677, il fut attaché à la Maison • du. Roi 

aux gages annuels de 60 L 
J.J.G. Liste des peintres, sculpteurs...de la maison du Roi... 

pendant les XVI., XVII• et XVIII' siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 88). 

Etienne(Jean-Baptiste-Martin),mennisier-ébéniste. Paris, 
xviii'-xix' S. 

Né en 1734; mort à Paris le 2 nivôsean XIV. Epoux 
de Marie-Louise Tournay .. Le 11 juillet 1762, il. fut 
reçu maître'. II habita les rues des .Beaujtilais, Tra-
versière, Saint-Antoine, Boucherai et du faubourg 
Saint-Denis, le 14P. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de ne nreg., reg. 1857. —
2. 

 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa- 

piers Champeaux (copie B. A., p. 94). 	• 

Etienne (Pierre-François), menuisier. Pontoise (Oise), 
xviii' S. 
. Le 29 février 1789, il -prit part à l'assemblée tenue 
au bureau de la communauté A Pontoise pour l'élec-
tion d'un député. Il habitait rue Neuve-Sainte-Mar-
guerite. 

E. Manet. Les Blections du bailliage secondaire de, Pon-
toise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150. 

Eustache, menuisier-sculpteur. Nîmes (Gard), 	s. 
En 1645 et 1646, il travailla pour la cathédrale de 

Nîmes qui lui demanda, entre autres décorations; un 
cadre destiné à l'Assomption de la Vierge, de .Nicolas 
Mignard, sur le maître-autel. 

A. ou GARD, G 653 et 1347. 

Eustache (André), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvii' s. 

Frère et collaborateur du sculpteur Gaspard Eus-
tache. 

Jos. Berthelé. Le Grand Orgue de la cathédrale de llfont-
peiner dans la seconde moitié du XVII• siècle (Bulletin monu-
mental, 1897, p. 283 et suiv.). 
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Eustache (Dominique), sculpteur. Marseille (Bouches-du- 
Rhône), 	s. 

Frère et collaborateur du sculpteur Gaspard Eus-
tache. 

Jos. Berthelé. Le Grand Orgue de la cathédrale de Mont-
pellier dans la seconde moitié du XVII' siècle (Bulletin monu-
mental, 1897, p. 283 et suiv.). 

Eustache (Gaspard), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), rvii° e 

En 1648, avec André et Dominique Eustache, Sei 
frères, il s'engagea à édifier le -grand Orgue de la ca-
thédrale de Montpellier et son buffet à tourelles orné 
de sculptures. 

Jos. Berthelé. Le Grand Orgue de la cathédrale de Mont-
pellier dans la seconde moitié du XVII. siècle (Bulletin monu 
mental, 1897, p. 283 et suiv.). 

Evalde, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Mort en septembre 1774. Il habitait rue du Bac, près 

la rue Saint-Dominique. 
A. NAT, Y 5216. (Copie a A.). 

Evalde (M.-B.), menuisier-ébéniste. Paris, xvine .s. 
En 1766, il fut reçu maître. Il habita les rues Saint- 

Dominique et du Bac (1775 à 1778)1. 	• 
Vers 1770, il travailla au coffre à bijoux Igen par 

le roi Louis XV à Marie-Antoinette. lors de son ma- 
riage avec le Dauphin'. 	. r 	• 	• 	• 

VsNTss,' : Wertheimer, 1892. Table en"rnarqueterie.. 
Signée : L. Boudin et Evalde ME 3. — Anonyme, 10 
décembre 1910 (Hôtel Drouot, Paris), n' 53 : Secrétaire  

de forme droite à abattant, tiroir et -deux portes en 
marqueterie de bois clair représentant des torsades de 
fleurs et des attributs divers. Signé : 	Hyalite'. 

4. Almanach des Raffine«. — 2. Germain Bapst. Voles et 
souvenirs sur Marie-Antoinette (Gazette des iie1111.e,iree, 
3° période, t. X, p. 384). — A. Vuatlart et H. Bousin. Les Por-
traits de Marie-.Antotnette, étude d'iConographie critique. 
Paris, en.cours de publication, t. II. La Dauphine, 177D-1774, 
p. 13. — 3. Papiers Chanipeaux (copie B. A., p. 95), 4. 13. A. : 
Collection de catalogues de ventes. 

Everts, voy. Eherts. 

E. V. L. C., menuisier-ébéniste, xvue.e. 

Associa Lion de deux mal tres, sous le régne de Louis _X VI. 
E. Dlolinier. Histoire des arts appliqués à L'industrie. Paris, 

s. 	t. III, p. 253. ' 

Exner, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
En 1791, il fournit à Colombet et Frost un secrétaire 

en armoire et une commode en acajou . poncé 1178 1.). 
• A. a. LA Same, Consulat, Livres de g omet  eree, reg, 

Expilly (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), 	s. 
Le 19 octobre 1572, il fit une livraison de menuiserie 

aux archives de -l'évêque de -Grenoble. 	 •• 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837; p. 132. 

Ewalde, voy. Evalde. 

Eyring, menuisier-ébéniste. Paris, 
En 1806, il habitait cul-de-sac des Hospitalières. 

A.. os LA Ssms, Tabl. de décès de rlinreg. 7' et b. arr. 

Fabra, voy. Fabre. 

Fabre (Raphaël), mennisier(fustierj.Perpignan(Pyrénées-
Orientales), xvii' s. 

Le 26 février 1626, il traita avec le sculpteur Lleo-
nart pour le retable de l'église de Sulses (3301.). 
Le 24 octobre 1630, il s'engagea, avec le sculpteur 
Salla, à- exécuter le retable de l'église Saint-Jean de 
Perpignan (2001.). 

A. nss Pragiskas-OnmerAtEs, G. 352 et 875. 

Fabre (Vincent), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), 
XVII' s. 

Cité en 1718. 
A. DE LA CmtnENTE-INEtammts, 13 930. 

Fabreguette (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviu. s. 

Le 11 octobre 1769, il fut reçu maitre Ul habita les 
rues Grenier-Saint-Lazare et deS Vieilles•Etuves-Saint-
Martin d'où il disparut en 1785'. 

1. Tabl. Communauté. —  2. Almanach des Batimens. Pa. 
piers Champeaux (copie 13. A., p. 96). 

Fabry, menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
En 1790, sa veuve vendit des servantes et des tables 

aux ébénistes Frost et Cie. 
A. DE LA Sues, Consulat, Livres de commerce, reg. 2278. 

Febvre (Michel), menuisier. Tournus (Saône-et-Luirc)i 
s. 

En 4677, il travailla pour l'hôpital de Tournus. 
A. DE SAONE-ET-LOME, H. Suppl: E 35. 

Fagart (François), doreur. Paris, xviii. s. 
En 1780, il était créancier de la veuve ClEben. 	• 
A. as LA SEINE. Consulat, Bilans, cart. 51, (copie 13. A). 

Fagart (Nicolas), menuisier. Arras (Pas-de-Calais),xvie e. 
En 1609, il travailla pour les Jésuites d'Arras 

A. DU PAS-DE-CALME, II 8109. 

Fagart (Pierre), menuisier. Arras (Pas-de-Calais), xyli. s. 
En 1605, il travailla pour l'abbaye Saint-Vaast, et, .de. 

4607 à 1609, pour les Jésuites; de 1610 à un, Wconli- 
nua à travailler pour l'abbaye Saint-Vaast. 	; 

A. au Piisms-Cm.ms, 11 1108, 1131, 1109 et 1830. 

Fage, sculpteur. Apt (Vaucluse), xvii. s: 
En 1659, il eut un procès au sujet du payement 

d'un cadre sculpté pour-l'autel Saint-Etienne-Saint-
Véran, à l'église de Caseneuve (Vaucluse). 

A. DE C,ENEUVE. Reg. des délib. du Conseil, fol. 7! y*. — 
Bmi..D'Avionom, ms 1574. Papiers Achard. — Requin. Diction-. 
naire des artistes et ouvriers d'art da Comtat-Venaissin (en 

préparation B. A.). 
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Fage (Mathieu), menuisier-ébéniate. Paris, xvin. É. 
Le 30 septembre 1778, il fut reçu maitre'. Il habita 

les rues de la Verrerie, de la Poterie, Beaubourg (cul-
de-sac Berthault) et des Messageries où il vivait en-
core le 24 ventôse an V1I1', 
i. Tabl. COMmunauld. — 2. Almanach des Batimens. — A. 

DE LA Sanie, 2,abt. de décès de l'Enreg., reg., 1840. -  Papiers 
'Champeaux (copie B. A., p. 96). - h. Molimer. Histoire des 
aria appliqués e l'industrie. Paris, s. d., t. Hl, p. 293. . 

Faivre {Claude-Léonard), sculpteur. Besançon (Doubs), 
s. 

En 1786-17e, il exécuta un autel avec retable, ta-
bernacle et chandeliers en bois doré pour l'église de 
Batune•les-Daines (Doubs). En 1788, ilsculpta les boise-
ries du salon de l'abbaye de Bellevattx (Haute-Saône). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Conité (en préparation B. A.).. 

Faivre (Francis), menuisier. Besançon (Doubs), xviii. s. 
Il vivait eu 1740. En 1769, Jeanne-Claude Tournier, 

veuve de Pierre-Joseph Faivre, habitait sa maison. • 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Faivre (Jean-Alexis), menuisier-sculpleur. Besançon 
(Doubs), xvin. s. 

Né à Besançon vers 1710. Fils .de Jean-Baptiste 
Faivre. 

Eu 1778, il sculpta, sur les dessins, de •I'architecte 
Bertrand, les boiseries de la sacristie de l'égliÉe Saint- 
Jean de Besançon. • 	• - • 

P.. Brune. Dictionnaire des artistes •ét ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Faivre (Jean-Baptiste), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs), xviu. s. 

Il vivait à Besançon vers 1734. 
En 1743, il sculpta une boiserie dans une chapelle de 

la cathédrale de Besançon. 
P. Brune Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Faivre (Pierre-Joseph), menuisier. Besançon (Doubs), 
xviti• s. 

En 4765, Jeanne-Claude Tournier, sa veuve, habitait 
la maison du menuisier Francis Faivre. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Faivret, menuisier-ébéniste. Paris, 'nuit' s. 
Vers la fin du 	siècle, l'amiral Nelson lui en-

voya d'Espagne un grand cabinet en ébène, décoré de 
bas-reliefs et de frises sculptées à figures représentant 
des sujets tirés de l'Ancien Testament, oeuvre du xvu• s. 
qu'il restaura. 

E. du Sommerard. Catalogue da .Musée de Clung. Paris, 
1883, p. 119, m. 1459. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

01). 
Faizelot, voy. Delorme. 

Falaise, menuisier. Paris, xvin• s. 
En 1679, il travailla à l'appartement de Mme de Mon-

tespan. 
Il. Ilavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 

t. III, col. 728. — J. Guitirey. Comptes des liatiments du Roi, 
Paris; t. 

Falconet (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
En 178e, sa veuve exerçait dans la rue de Cléry. 

• 
• Alntanach dee Batinteras. 	Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 07). 

Falconet (Maurice),' menuisier. Paris, xvin. s. 
Originaire de la Savoie. Epoux de Françoise Guérin 

dont il- eut le Seulpteur Étienne-Maurice Falconet, 
décembre 1716. Il habitait rue de Bourbon-Ville-

neuve. 
• S. Land. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole.frariçaise au 

XVIII. siècle. Paris, 1910-1911, t. I.., p. 825 et stil, — E. Hil-
debrandt. Leben, Werke ami Schriften der bildhauers B. M. 
Falconet, 17164791. Strasbourg, 1908, p. 5. 

Falk (Wolfgang), menuisier-ébéniste. Paris, viii s. 
Né en 1753; mort à Paris, le 18 floréal an yu, Il 

habitait rue Saint-Nicolas, n' 6. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Eatreg. 8. munie. 

Fanet (Jacques-Henry), menuisier. Orléans (Loiret), 
xvize s. 

En 1769, ii faisait partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des »mitres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1799, p. 129. 

Fanot, voy. Fenot. 	 • 
Faria (Guillaumè), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure); . 

xviii. s. 
Epoux de Renée Lamy, citée en 1634. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et'intes, 
s. d., p. 219. 

Faria (Guillaume), menuisier. Perouville (Eure-et-Lofr), 
xvue s. 	• 	. . 	 • 

En 1680, il travailla, pour. 	SainiATIÉrre 
Perouville (80 1.). 

A. D'EURE-ET-11,Ln, G 6762. 

Faririade (Mathurin), menuisier. Orléans (Loiret), xviii. s. 
En 1769. il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges des maitre& menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 129. 

Faroy (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, ,xviii• s. 
Le 11 novembre 1792, il épousa. Louise-Françoise 

Pecqucux. Il habitait Grande rue du faubourg Saint- 
Antoine. • 	‘: 

A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955. 

Faucheux (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvn. S. 

Epoux de Renée Picard dont il eut Marguerite (1661). 
Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d.,p. 219. 	 . 	. 

Faucheux (Simon), menuisier. Orléans (Loiret), ,xitu*•s. 
En 1769, il faisait partie de la corpôriition, des ,me- 

nuisiers d'Orléans. 	.. 
Statuts

em, 
 

7
e privilèges

,
t 
i.l20, 

 des mailres Menuisiers d'Orléans. Or- 
léans, . 	• 	. 

Faucon (Claude), menuisier-sculpteur. Beaucaire (Gard), 
xvti. s. 

En 1617, il s'engagea à.construire le retable de l'é-
glise des Ursulines de Beaucaire avec un bas-relief 

- .représentant une Annonciation (400 1.). 
A. ou GARD, H 745. 

Fauconnet (Augustin), menuisier-sculptenr, Goux.Lles-. 

	

{Doubs), xyme s. 	• 	. 
Né à Lievremont (Doubs) én 1701 ; mort à Goux en 

1770. 
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, En 1730, il s'engagea à construire le retable dû 
maitre-autel, avec deux autres retables des collatéraux. 
et des fonts baptismaux de l'église de Barmans (Doubs). 
En 1738, il sculpta les autels et boiseries de l'église de 
Mignovillars (Jura). De 1752 à 1757, il exécuta le retable 
monumental, les boiseries du choeur, la chaire et le 
lutrin de l'église de Goux-les-Uzier. On lui attribue 
encore le maitre-autel, la chaire, les fonts baptismaux 
de l'église de Lisine (Doubs) et un grand nombre 
d'autres travaifx d'art qu'il exécutait pour un salaire 
que n'accepterait pas aujourd'hui le dernier des ma-
n oeuvres. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Faudée (Jein-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né vers 1719; mort à Paris le 20 fructidor an II. 

Epoux de Louise Legros,. Le 9 juillet 1760, il fut reçu 
maitre'. Il habita la rue des Moineaux, les rue et 
faubourg Montmartre, enfin la rue Bon-Conseil, n. 1 s. 

1. A. an LA SEINE, Tabl. de décès de l'Huma., reg. Mi. 
Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. — Pa-

piers Cham.peaux (copie B. A., p. 97). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à I industrie. Paris, s d., t. III, p. 254. 

Fauque (Pierre), dit Faux, menuisier. Nantes (Loire-
Inférieure), xviii. s. 

Mort, à Nantes, le 20 octobre 1688. Epoux de Marie 
Rocher dont il eut. Marguerite (16§3}. Il habitait la 
paroisse Saint-Denis. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 219 et suiv. 

Taure, menuisier. Libourne (Gironde), xvie s. 
Le 16 mai 1777, il reçut 500 1. pour les trois portes 

de l'église Saint-Jean de Libourne. 
A. DE LA GIRONDE, G 3037, fol. 45 v.. 

Faure (Firmin}, menuisier. Grenoble (Isère), syli' s. 
Originaire de Saint;Firmin-en-Valgaudmar (Hautes-

Alpes). Frère du menuisier Pierre Faure. Il vivait en 
4674. 

Edm. Maignien. Les artistes 'grenoblois. Grenoble, 1887, 
P. 110. 

Faure (Jean), menuisier. Nîmes (Gard), xviii. s. 
De 1707 à 1759 environ, il travailla pour la cathé-

drale de Mmes. 
A. DU GARD, G 670, 695, 714, 715, .1475, 1478. 

Taure '{Jean); menuisier. Nîmes (Gard), xviii• s. 
En 1768 et 1782, il travailla pour la cathédrale 'de 

Nîmes. • 
A. ou GARD, G 1479 et 1481, 

Faure (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvir,  a.-  • 
En 1663, il épousa Jeanne Tournon. Il fut membre 

de la confrérie des Pénitents blancs de Grenoble. 
Le 13 novembre 1671, avec le menuisier Antoine 

Jallier, il s'engagea à exécuter les bancs do cette con-
frérie (206 1.). 

Edm. Maignieu. Les artistes grenoblois.. Grenoble, 1887, 
p. 140. 	 .   

Fauvez (François-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviie É. 

- Le 27 août 1766, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
de Charonnei'çour Saint-Joseph. 	• • 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie D. A., 
p. 97). 	". 	" 	 • 

Faux, voy. Fauque. 

Fauze, menuisier. Mérouville (Eure-enoir); xvni• s.". 
En 1708, il reçut 125 1. pour la chaire à précher et 

un balustre de communion à l'église de Mér'ouVille. 
A. n'Eunn-nr.Lorro, G 4908. 

Fayard, menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xvin. s. 
Auteur de la balustrade de la chapelle des fonts 

baptismaux de Dreux (47 1. 55 s.). 
A. D'Euom-ar-Loin, G 0870. 

Faverney (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvnl.s. 
En 1608-1609, il fit le modèle des armes de la: ban-

inère d'Arénes. • 
P.. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers «art de la 

Franclie•Comté (en préparation B. A.). 

Favielle, menuisier. Paris, xvie s. 
En 1675, il travailla, avec Carel, pour le château de 

Clagny. 
J. Guiffrey. Comptes' des Bâtiments du` Roi. Paris, t. 

Favier {Claude-François), sculpteur. Saint,-Claude (Jura), 
xvir,  s. 

Cité en 1655. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'ail dé la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Favillot, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1772, il était menuisier du Roi et fournisseur du 

Garde-Meuble. Il habitait la Ville-Neuve. 
Ilavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. III, 

col. 729 . 

Favin (Noël), menuisier. Paris, xvii, s. 
De 1047 à 1655, il fut attaché û la Maison- du dile , 

d'Anjou, frère du Roi. 
J. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs... de la maison du 

Rot— pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de 
l'A. 	1872, p. 101). 

Favre (Pierre-René), men u isier. Poi tiers (V ienne), xviie s. 
En 1780, il exécuta les stalles de la cathédrale. • 

Le 18 avril 1787, il lui promit un buffet d'orgues que 
sculpta Berthon, ouvrier parisien (21.300 I.). 

P Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en prépation B. A.). 

Fayard (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le .15 octobre 1782, il fut reçu maitre'. Il habitait: 

rue du Four-Saint-Germain où il travaillait, encore en 
1791 

1 . Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens.-Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 97). — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, p. 2544. 

Fayer (Joseph), sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 4 août 1776, il fit opposition aux scellés de son 

patron-le sculpteur Pierre-Guillaume Van Nimmen, 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, 1. III, p. 65. 	' 

Fayolle, menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s.' • 
Cité en 1810. 

BIBL. D'Avtosoli, man. 1681, fol. 148. — Requin. Diction-
naire dés artistes et ouvriers d'art du Comlat-Venaissinlen 
préparation B. A.). 

Fayolle (Eloy), menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  s. 
En 1782, il fut agrégé; il exerçait encore en 1791. 
Table Communauté. — Almanach des Batimens. —Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 97). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paros, s. d., t. III, p. 254. 

24 
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Feliz, menuisier. Troyes (Aube), xrito. e. 
-Le 10 illet; 1718, il s'engagea à continuer les lam- 

. bris de Notre-Dame dé Troyes. 	• 	. . • 
A. DE L'Aime, G 2339, fol. 29 vo. — A. Boutillier du Betail. 

Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne 
(en préparation B. A.). 

Félix (Charles), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xviti• s. 	 • 

Cité en 1724. Il habitait la Ville vieille. 
En 1729, il reçut le montant de deux armoiries, de 

Nancy faites sur deux bancs à l'église Notre-Dame. Il 
sculpta encore l'autel du pilier de Sainte-Catherinip à 
l'église d'Amance (Meurthe-et-Moselle). 

Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1805, t. II, 345, 
--950; t. III, 44. 	A. Jacquot. Rasai de répertoire des artistes 

terrain* sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 330). 

relis (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 31 juillet 1755, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues de la Clef, du Puits.de-l'Hermite et Saint-Victor 
où il travaillait encore vers 1787 
"1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p 95). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 

relia (Pierre-Charles), menuisier-ébéniste: Paris, m'in" s. 
Le 24 décembre 1785, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue et faubourg Saint-Jacques. 	. 	- 
Tabl. Communauté..— :Papiers Champeaux (copie p. A., 

p. 234. • 
reflet (Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, xvii 1.-xtx. s. 

Le 21 pluviôse an II, il épousa Marie-Jeanne-Vic-
toire Delanonei. Le 12 prairial an XI, il fut créancier 
dans la faillite de l'ébéniste Mennesson. Il habitait rue 
de Cotte, faubourg Saint-Antoine.. 

1. A. na LA SEINE, Donations, reg. 1955. — Id. Consulat, 
Bilans, cart. 91. • 

renon; (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviir- . 
six" S. 

Epoux de Marie-Jeanne lingot qui mourut le 1." ven-
démiaire an XII['. Le 2 avril 1784, il fut reçu maître.. 
Il habita les rues de la Michodière, de Paradis-Saint-
Lazare. Saint-Denis. n' 100 et du faubourg Saint-De- 
nis, 	37, où il vivait encore en 1806.. 

1. A. au LA SEINE. Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 18.05. —2. 
Tabl. Communauté. — 3. A. nu LA SEINE. Tabl. de dee«. de 
l'Enreg., reg. 1543. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 98). •- E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus-
trie. Paris, s. d., t. 111, p. 254. 

Forage (Hubert), menuisier. Charleville (Ardennes), 
xvii' s. 

Le 23 novembre 1622, il s'engan•ea à• travailler pour 
M. de La Chapelle, gouverneur de Mézières. • 

A. Dus Aimer:ses, E 962. 

Forant (Claude-Etienne), menuisier-ébdniste. 
rqie-.atx. s. 

Epoux de Marie-Magdeleine -Vincent qu'il perdit le 
30 nivôse an X11. Le 3 septembre 1783, il fut reçu 
maître.. Il habita la rué de la Joaillerie, n.'238.. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de dée4* de l'Enreg., 7' arr. —
2. Tabi. communautd. — 3. Almanach des Batimens. --Pa-
piers Champeaux (copie B. A.. p. Os). -  E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris. s.. d., t. III, p. 254. 

Ferbus (Pierre), menuisier-ébéniste, Paris, xvin• 
Né en 1757; mort à Paris, le 9 thermidor an III. 

Epoux de Marie Santerre. Il habitait la rue Traver- 
sière, faubourg Saint-Antoine.. 	•• 	. 

A. DE LA SAINE, Tabl. de décès de l'Enreg., B' munie. 

Ferohemenne, voy. Fergmann. 

Ferdinànd, voy. Bury. , 

Ferecktin, voy. reuerstein. • 
Féret (Lents), mennisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 31 juillet 1758, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Gravatiers, de la Tixanderie, du Mouton.(.1778) et 
Geoftroy-l'Asnier (1781) d'où il disparut vers17855. 

1. Tabl. Communauté. — 2. • Almanach des Batimens. --
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 95). 

Fereyol (Antoine), menuisier. La Rechelle. (Charente-
Inférieure), xvin. s. 

En 1770, il fut reçu maitre. 
A. De LA. Cuertmers-INTÉnisunis, E suppl., 1219. 

Fergmann (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xviu.s. 
• Le 7 janvier 1773, il fut reçu maître'. Il habitait 

dans la Trinité d'où il disparut en 1788.. 
1. nid. Communauté. 	Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 98). — E. bfolinier.. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.254. 

Ferlier (Pierre - Joseph), menuisier - ébéniste. Paris, 
xviue s. 	 • 

Le 30 juillet 1774. il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues de l'Arbre!Sec et de la Vieille-Monnaie (1780), où 
il exerçait encore en 1791.. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 98). -  E. manier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie.. Paris, .s. d., t. Ill, 
p. 254. 

Fermé, menuisier-ébéniste. Paris, n'in" s. 
En 1754, il fut reçu maitre. Il habitait rue de Seine, 

faubourg Saint-Germain, d'où il disparut vers 1785'. 
L'un des premiers ébénistes parisiens qui se firent 

une spécialité de meubles d'acajou. 
VENTES : En 1753, Lazare Duvaux vendit à la mar-

quise de Pompadour six commodes de Fermé en acajou 
massif pour le château de Créey, sa résidence (7681.)'. 
En 1759. Fermé vendit aux enchères un secrétaire de 
4 pieds de long garni d'argent.. 

1. Almanach des Batimens. — 2. Livre-Journal de Lazare 
DIM.., marchand-bijoutier ordinaire du .Rou, 1748-1758, 
publié par L. Courajod. Paris, 1873, t. II, p. 171. — 3. Affiches, 
annonces et avis divers (Table, par Trudon des Ormes, B.A.). 

Fermé (Nicolas), menuisier. Saint-Wandrille (Seine-In-
férieure), n'un s. 

En 1695, il reçut le prix de ses ouvrages à l'église- de 
13etteville. 

A. DE LA SEINE-INFiRIEURE, G 8016. 

Ferret (Richard-Joseph), menuisier-sculpteur. Valen-
ciennes (Nord), xvue-xix, s. 

Né à Valenciennes, le 18 avril 1735; mort à Valen-
ciennes, le 31 mars 1810. Fils de Pierre-Joseph Fernet 
et de Marie-Thérèse Couppe. Epoux de Marie Joseph°. 
Marliére, puis de Rose Lefort, dont il eut cinq en-
fants. Le 23 novembre 1757, il fut reçu maître. 1l de-
vint connétable de la corporation en 1786. 11 MOurut, 
à l'Hôpital général de Valenciennes. 

L'atelier de Fernet occupa les sculpteurs Eisrier, 
Guéry, Serieu, Dupuis (1762,1763), Dumoulin, Ligniau, 
Lobelle, Vespain (1765-1766), Marie,.Coeur-de-Roi 
(1766-1767), Meunier, Teernard. .Dachez (1768.1769), 
Wacheux (1777-17781, Charpentier (1778-1779),Ledreux 
(1780-1781), Monceau (1781-1782). On y plaça, comme 
éléves ou apprentis, les sculpteurs Villard, Marlier 
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(1764-1765), Venant. Huila (47671766); LaporterieLe; 
blond (1766-1767), Rombeau, Miné,(1767-1768), Marker 
(4769-4770), Legrand (1771-1772), Debocci,Titoré, Cahieu 
(1772-'1773), Eloyin (1774-1775) „Mille, Leroux, Lefebvre 
(1777-1778), Detroy (1780-1781), Lemel (1783-1784), 
Landrieux'(1785-1786).  

En 1758, il sculpta les torches que la corpotzition 
des menuisiers-sculpteurs de Valenciennes• portait 
aux processions. En 1785, avec. le sculpteur Pierre-Jo-
seph Gillet, il sculpta le bas des loges du théâtre de 
Valenciennes. En 1786, il sculpta les trumeaux des 
"laces du Mont-de-Piété de la même Ville. Vers la 
même date, il fut chargé de fournir l'ameublement de 
la maison de plaisance d'Antoine de Frôntrouge, à 
Beuvrages. près Valenciennes, dont il sculpta les boi-
series. (3:000 :14. De 1763 à 1789, il travailla pour la 
confrérie du Très-Saint-Sacrement de Valenciennes 
qui lui commanda successivement la décoration d'un 
'dais, une bordure et un buffet d'orgue, le tout, pour la 
chapelle à l'église Saint-Gery. En 1777, la confrérie de 
Notre-Dame-du-Puy lui demanda le retable, les gra-
dins et la croix de son autel à l'église.Notre-Dame-de-
la-Chaussée. En 4783, il exécuta un maître-autel pour 
l'église Saint-Nicolas. Enfin, en 1793, il posa un taber-
nacle à l'église de Marquette-en-Ostrevent.. 

Maurice Hénault. Le sculpteur Gillet (Soc. des 13.-A. des 
Dép., 1902, p. 586). — Id.Bichard Penet, sculpteur; et les ori-
gines du musée de Valenciennes .(Id., id., 1903, p. 573 et suiv.). 

Ferrand, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 	s. 
En 1777, il fut reçu- dans la nouvelle communauté 

des menuisiers de Tours. 
A. o'l-sons-sr-loins, E 434. - E. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine >(en prépa-
ration B. A.). 

rerrand (Jean), menuisier. Paris, xvIi' s. 
En 1664-1665, il travailla pour les remises de la 

plaine de. Saint-Denis dont il exécuta les portes. 	. 
.LGuiffrey. Comptes.des 'Miracles du 11o. Paris; t:•Ie,. 

Ferrand (Pierre-François), sculpteur. Paris, xvine s. 
• Né en 1722.; mort-à Paris lé 23 pluviôse an VIII. Il 

habitait rue du faubourg Saint-Antoine, n° 232., 
A. DE LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., - 8. arr. 

Ferrand (René), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir" s. 	* 

Éperux de Marie Boursin dont il eut GeneVieve 
• (1678): En 1692, il fut parrain. de-la *fille -du sculpteur 

Julien .Palloquin. 	 . • 	• 	• 
Granges de Surgères. Les artistes nantais: Paris et Nantes, 

-•e. d., p. 221. , 	. 
Ferrat, menuisier. Aix (Bouches-du-Rhône); xvzn° s. 

En 1760,.11 lui fut interdit d'ouvrir boutique, à Aix, 
mais il put continuer de travailler, en qualité dé 
compagnon. chez la veuve Jacquet,-  bien que les 
maîtres menuisiers d'Aix aient demandé que tout 
travail lui ,soit interdit. 
• A. DES Boectiss-Du-RIIONS, C 2392.. 

Ferré, menuisier. Alençon (Orne), 	s. 
En 1775, il fit la chaire à prêéher 	 de 

	

, 	- 
'Saint-Paterne. 	 • 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 249. 	 " 

Ferré ;(1tecieà);•  rnen.Uisiir; .1e Mitu4.(Sartli'è), xviie s. 
En 1638, il exécuta le tabernacle de Véglise de. Loin- 

bron. •, 	 , 	- 	 • , 
Esnault; Dictionhaire des artielés et artisans Man- 

ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 249. 

Ferreol, menliisier.>. La Rothelle-(Charente-Inférieure), 
xvine s. 

En 1783, il - fut poursuivi au Présidial de La Ro-
chelle par le-chanoine Panier. 

A. DE LA. Crinasirrs-lxvénisuite, B 1591. 

Farrère (Jean), sculpteur. Asté (Hautes-Pyrénées), 'viles. 
De 1667'à 1677, il toucha 8-18 1. 3 s. Pour le taber-

nacle de l'église Saint-Brice de Guchon. En 1079, il 
intenta un procès à la fabrique de l'église Saint-Georges 
de Grezian. En 1684, il s'engagea à rehauise le 
retable de l'église Saint-Martin de Cadeac et-à y faire 
diverses figures, travail qu'il termina en 1689 '(430 1.). 

A. DES IIAUTES-PYItgNeES, G 500,601, 80-1, 806 et 950. 	. 

Ferret (J.-13.), sculpteur. Beaulicu-sur-Loir (Loiret), 
xvine S. 

En 1771, il exécuta les boiseries du chevet, le banc 
d'oeuvre et la chaire à prêcher de l'église Suint-
Brice et de Saint-Roch, à Beaulicu-sur-Loire. 

Edmond Michel: Département du 'Loiret. Arrondisientent 
de Gien (Inventaire grénéral des richesses -d'art de la France. 
Province. Monuments religieux, t. 	p. 2.24). 

Ferriaud, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
Il habitait rue de la Balance (-1795). 	 'r 

n'AvcoNoN, man. 1681, fol. 148: 	-Requin. 'Diciicin-
noire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en 
préparation-B. A.). 	- 	 . 

Ferrotin aîné, menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 10 décembre 1773, il fut débiteur dans la faillite 

du marchand de bois Monbelet.: Il habitait rue Saint-
Nicolas. 

A. mi LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Ferry (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s.. 
-Lé 5 décemb‘re 1775, il fut reçu maitre'. Il habita 

rue des Mauvais-Garçons-Saint-Germain d'où il dispa-
rut 'vers 1785 

1. Tabl. Coranzunauté. — 2. Almanach' des Batinteite.,  
Papiers'Clianzpeaux (copie B. A., p. 98). 	 • 

Fert,(1;•ouis), menuisier. Grenoble (Isère), xvit• s. 
Originaire de Venise. 

. Éti1003; il travailla'pour l'Hôtel de Ville où il ,exé-
enta lei bordures :de sept tableaux destinés à l'entrée 
du roi. à Grenoble. 	 - s. 

Edra. Maiguien. Lei artistes grenoblois. Grenoble; 1887, 
p. 141-142. 

Fertel, voy. Warta'.  

Fesquet (Antoine), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvine*S...' • - . 
„Epoux de Marie Peyre, dont il eut ,Julienne (1709) 

quï,fut tenue sur les fonts par le menuisier André 
Peyre; son aieul ' • puis d'Anna Paulin dont il eut l'ar-
quebusier Pierreresquet. En 1728 et 1729, RU partie 
de la Milice bourgeoise. Il habitait la paroisse Saint-
Nicolas où sa veuve fut inhumée en 1763. 

Granges-vo Surgères. Les- artistes 7zantais. !aFifi et 
s. p. 

Festiei (Antoine), menuisier. Nantes, (Loire-Inférieure), 

il faisait partie dé la *milice bourgeoise. 
Granges de Surgèrea. Lés artistes nantais Paris'et NzigiÈes, 

Fetut (Claude), menuisier. Paris, xvne s. 
En 1636, il était, maitre en charge, avec Jean Furet, 
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de la confrérie de -Saint-Joseph, à la paroisse .:Saint.- 
Côme et Saint-Damien. 

- • J. Gaston. Les finages des Confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d Iconographie parisienne. 1909, g; 39). 

Feueratein, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 1.' germinal an IX, il déposa son bilan. Il habitait, 
rue de Charonne, en face les Dames de la Croix. 

A. DE an Seins, Consulat, Bilans, cart. 89. 

Feuerstein (Jean-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviu. S. 

Originaire de Bregenzerwald (Tyrol) I. Le 2 août 1784, 
il fut témoin au mariage du menuisier-ébéniste Jean-
Martin Schuler'. Le 22 juillet 1785, il fut reçu maitre'. 

. le 19 mai 1789, il figura parmi les -créanciers- de la 
faillite du menuisier Jean 4. 11 habitait, rue Saint-

. Nicolas 6. 
COLLECTIONS EEMIES ; Joyant (Eugène), Paris : Con-

sole en acajou à deux étages et trois tablettes, ornée 
cuivres ciselés. Signée : Fettersleins. 

4: Renseignement de M. Martin Penerstein, de Munich. —
2. Renseignement de M. le Comte Wrangel. — 3. Tabl. Com-
munauté. — 4. A. un T,A SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. —
5. Almanach des Batimens. — 6. A. deChampeaux. Le Meuble. 
Paris, s. d., t. II, p. 278. — Papiers Chanzpeaux (copie B. A., 
p. 	— E. Mounier. Histoire des arts appliqués u l'indus- 
trie. Paris, s. d., t. III, p. 207 et 255. 

rellerStein (Joseph), menuisier-ébéniste, Paris, 
me S. 	 . 

Originaire de Bregenzerwald (Tyrol)'; mort à Paris, 
le 30 novembre 1809, âgé de 76 ans,. Le 29 avril 1767, 
il fut reçu maitre.. Le 30 mai 4788, il figura parmi les 
créanciers de la faillite du doreur Habert, et, le 
15 mai 1789,. parmi ceux de la faillite du tapissier 
Beaufillot'. Il habitait rue et faubourg Saint-Antoine, 

• n. 1952. -  

• • Cotmearton vnrsubs": Ganay (Marquise de), Paris : 
Commode en bois de rose avec panneaux de marque-
terie à rosaces et bronzes dorés. Signée : Joseph 

-Feuerstein AIE.. 

VENTES : .11.-J.-M..., 9 février- 1905 (Hôtel Drouot, 
Paris), n' 45 : Commode en marqueterie de bois de 
couleurs à trois rangs de tiroirs. Signée : Feurst... 
(18.400 fr.)'. 

4. Renseignement de M. Martin Feuerstein, de Munich. —
2. A. nn LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. — 3. Tabl. Com-
munauté. - 4. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 71 et 76. 
— 6. Almanach des Batimens. — 6. Carle Dreyfus. Collection 

- de Mme le marquise de Ganay, née Ridgway (Les Arts; 1909, 
n. 96, p. 14 et suiv.). — 7. B. A. Ce/tee/ion de catalogues de 
ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). — E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 2:51. 

Feuillastre (Pierre-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
„ 	S. 

Né, vers 1760 ;•mort, le 5* jour «complémentaire de 
ran III. Epoux' d'Elénnore-Josèphe Biscop. Il .habita 
les rues-  Phelippeaux, p. 31, et au Maire.- 	" 

A. nu 'LA SEENE, CORgral8 de mariage; reg. lei, 	Id. 
Tables de décès de TEnreg., reg. 1844,et 1,815. • 

Feuillet (Guillaume), menuisier. Paris, xvin' s. 

En 1676, avec le menuisier Laurent, il reçut 150 L, 
Parfait payement de ses travaux au château dé Ver-
sailles. En 1677, avec le menuisier Acart De Harpe, il 
reçut 1.150 livres ries Mentis-Plaisirs pour travaux au 

,théâtre du château de Saint-Germain. • 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris,- 	— 

Anatole de Montaiglon. Dépenses des Menus-Plaisirs et 
Affaires de la Chambre du roi pendant l'année 1677 (Journal 

,.général de TInstruction.eublique,1857, tir..à part. Paris, 1857, 
p. 11 et suiv.). 	- 	• 	• • 	' 	 •  

Fettillet (Mathieu), menuisier. Paris, xviii° s. 
Epoux de annale Ondelle, fille d'un maître serru- 

rier. En 1789, il habitait rue de Bourgogne. 	. 
A. DE LA Ssma, Etat-civil, série E. 

Feuillet (Robert), menuisier. Grenoble (Isère), xvii• s. 
• Epoux de Marie Bonnet. 

En 1659, il travailla pour le palais du Parlement; 
en 1660, dans le bâtiment que la veuve du président. 
de Chapelay construisait, à Meylan; en 1666, il promit 
d'exécuter la menuiserie de la sacristie du couvent des 
Récollets de Grenoble. 

Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 143 et suiv. 

Feutre' (Denis-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• S. 

Le 11 août. 1764, il fut reçu maitre.. Il habita les. 
rues Pagevin et Saint-Martin (1788)2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batintens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). — E. Monnier. Mis. 
tome des arts appliqués û l'industrie. Paris,. s. d., t. III, 
p.264. 	- 

Fève (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris,' xvin° s. 
Le 18 décembre 1776, il fut reçu maître. Il habitait 

rue du Vertbois. 	 • 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.,. 

p. 99), 

Fibardel (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), 	 s. 
Le 7 mai 1693,-  il obtint l'adjudication de la menui-

serie et des sculptures des six portes du transept de la 
cathédrale d'Orléans (3.560 1.). Le 30 juin 1702, il fut 
adjudicataire des travaux des stalles de la.même cathé-
drale au prix de 13.150 I. contre Jules Degoullons qui 
offrait 14.500 1. et resta chargé du travail en collabo-
ration avéc ce dernier. 

• G. -Vigne. Les anciennes stalles de la cathédrale d'Orléans 
et leurs lambris (Soc. des B.-A. des Dép.

' 
 1893, p. 722 et 

suiv.). - Id. Notessizr les portes du transept de la cathédrale 
dOrNans (id., 1596, p. 104 et suiv.). 	 _ 

Fiberdelle (René), menuisier. Orléans (Loiret), xviii' s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des.ine-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Pa-. 

ris, 1769, p. 127. 

Fiehon (Jacques-François), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Fils du sculpteur Philippe Pichon et d'Anne Fon-

taine. Le 25 novembre 1729, il fit apposer les scellés-
au domicile de son père. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes-français dut 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 18.8148.86, t. 1.,  p. 29/ 
et suiv. 

Pichon (Philippe I), sculpteur. Paris, rtni s. 

- Mort .à -Paris, le 25 novembre 1729. Epoux d'Anne 
Fontaine, dont il eut les sculpteurs Philippe et Jacques-
François Fichon, et Marie-Anne qui .épousa le chirur-
gien Guillaume Sarreau • puis de Jeanne Courant, dont 
il eut Jeanne-Marguerite et Thérèse Fichon. Il habi-
tait rue Culture-Saint-Gervais. 

• 	.1: Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes fransais dur 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1881-1886, t. 	p. 597 et • 

• . 	• 	 - 	. 	• 

	

Fichon (Philippe II), sculpteur, Paris, 	s. 
Fils du sculpteur•Philippe I Fichon et rVAnne,Fon-

taine. Le 25 novembre 1729, il fit apposer les scellés 
atI domicile' de soli père. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes françiiii du 
XVII. -et au XVIII. Siècle. Paris, 1884-1886i • t. 	p; 2,97 et 
suiv. 

suiv.). 
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Fidelly, voy. Schey. 

Fièche, voy. Fischer. . 

Fiesener (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvitr-xix• s. 
Epoux • de Marguerite Wovis (21 nivôse an 1I)..11 

habita les rues Traversière, ne 40', et du faubourg 
Saint-Antoine, ri! 137 (1896)2. 

1. A. DE LA Ssnai, Donations, reg. 1955.— 2. Almanach por-
tait./ des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 55. - 

Filastre (Ambroise), dit Cauchois, menuisier-sculpteur. 
Houdan {Seine-et-Oise), xviii. s. 

En 1757, il exécuta un banc d'oeuvre et le couronne-
ment d'une chaire avec son cul-de-lampe pour l'église 

.de Nogent-le-Roi. Vers 1774, il sculpta la chaire, le 
banc d'ceuvre et les deux confessionnaux de l'église de 
Boutigny. De 1775 à 1782, il exécuta les chaire, banc 
d'ceuvre, autel, lutrin, confessionnaux, etc., de l'église 
de Boue où il abattit la clôture du choeur aux armes 
des Vendosme et des Marolles sculptée en 1650. . 

Ch. Matais. Egiises et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du diocè.,e de Chartres, t. H Eglise de Nogent-le-
Roi, par C. M., p. 5, t. IX : liglise de Boutigny, par A. Gau-
tier, p. 8 et suiv.). — L. Moreau. Broué (id., t. VIII, p. 431 
et suiv.). 

Fildard (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
vine s.. 
. Mort à Nantes le 23 septembre 1625. Il habitait la 
paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 224. 

Filleul, menuisier-ébéniste. Paris, xviti• s. 
En 1746, il était concierge et garde du mobilier du 

château de Choisy. 
En 1753, il fit quatre fauteuils de toilette pour le roi, 

destinés aux châteaux de Fontainebleau, Versailles, 
Marly et Compiègne. 

E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 148 et 254 . 

Fiiii011 (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), xvii• s, 

Le 	octobre 1609, il promit de faire les boiseries 
du couvent des Minimes de la Plaine. 

Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 4887, 
p. 145. 

lilion (Jean}, menuisier. Lyon (Rhône), xviI' s. 
En mai 1665, il continua les travaux du menuisier 

Pierre Barrel à l'abbaye de Saint-Pierre à Lyon. 
L. Charvet. Les De îlotiers de La Valfenière. Lyon, 1873, 

p. 54. — Audin et Via]. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art des Lyonnais (en préparation B. A.). 

Filon (Gabriel-Cécile), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Né en 1726; mort à Paris le 14 germinal an VI. 

Epoux de Marie Hubert dont il eut l'ébéniste Gabriel-
Isidore Filon'. Le 8 juillet 1750, il fut reçu maitre.. Il 
habita la rue Mauconseil [Boncouseil] ne 16 a. 

. 	4. A. DE LA SEINt. Donations, reg. 4957.— Id. Tabl. de décès de 
l'Enreg., reg. 1824. -  2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach 
des Batimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués d l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 254. 

Filon (Gabriel-Isidore), menuisier-ébéniste. Paris. 
Fils de •Fébéniste Gabriel-Cécile Filon; et de Marie 

Hubert: Le 14 germinal an VI, il habitait Chez son 
père, rue Mauconscil [Bonconseil]; 	16,' • 

A. DE LA S'Ut«, Tabl. de décès de THetreg., reg. 1824. 
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Filson, sculpteur. Paris, xvne. s. 	 • 

tables à la grecque sculptées par Filson. 
« A l'Hermitage e, rue de l'Arbre sec, vendait des 

En 4769, Le marchand de meubles Le Brun, domicilié 

Affiches, annonces et avis divers, 1789 (Table, par Trudon 
des Ormes, B. A.). 

Finot (Jean-Baptiste), menuisier. Dijon ( Côte-d'Or) , 
• s. 

En 4792, il servit de caution, avec le menuisier 
Pierre Rebourg, au menuisier Etienne Fournier, pour 
l'adjudication des travaux de démolition de la Char-
treuse de Dijon. 

C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1903, t. 
p.128. 

Fior (André), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvIte s. 
Fils du sculpteur Jean-Michel Fier et de Marie-

Josèphe Durin. 
En 1758, il eut des démêlés avec la confrérie du 

Bon Dieu flagellé, au sujet d'un retable qu'il avait 
promis d'exécuter, pour elle, en collaboration de 
Philippe Fior, son frère. 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), éilo 
teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 694 et suiv.). 

Fior (Jean-Michel), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
• s. 

Né à Valenciennes, le 29 septembre 1678; mort à 
Valenciennes, le 20 mai 1775. Fils d'Adam Fior et de 
Jeanne-Françoise Tricquo. Epoux de Marie-Josèphe 
Durin dont il eut le sculpteur Philippe Fior. En 1709, 
il fut reçu maître; de 1731 â 1734, il devint connétable 
de la corporation; en 1747, il était maitre juré. 

En 1713, il sculpta deux cadres pour l'autel de 
l'église de Condé; en 4714, il fit les tabernacles de 
Notre-Dame du Carmel et de l'église de Saint-Roch où 
il sculpta encore un crucifix vers 1716; en 1722, avec 
Joseph son frère, il sculpta le jubé de l'église de Ma-
resches, autrefois attribué au sculpteur Pater et qui 
provient probablement de l'abbaye Saint-Jean de Va-
lenciennes; en 1723, avec le même collaborateur, il exé-
cuta deux statues de saint Jean-Baptiste et saint Jean 
l'Evangéliste destinées à l'autel de la même abbaye qui 
leur confia le buffet de son orgue en 1724. En 1729, il 
sculpta les autels de l'église Saint-Roch dont la pein-
ture et la dorure furent demandées à François Inti-
ment. En 1737, il travailla pour la confrérie du T.-S. 
Sacrement de Valenciennes. En 1739, il avait été chargé 
•de sculpter l'autel de Saint-François-de-Sales, â l'église 
Saint- Jacques de Valenciennes, par le menuisier Pierre 
Cartier qui eut un procès avec les marguilliers de cette 
église. En 1747, il visita diverses statues appartenant à 
la confrérie des Damoiseaux, de Valenciennes. 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculp-
teurs (Soc. des B.-A. des De'p., 1800, p. 894 et suiv.). 

Fior (Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
Né à Valenciennes, le 4 mars 1696; mort â Valen-

ciennes, le 23 mars 1748. Fils d'Adam Fier et de 
Jeanne-Françoise Tricquo. Epoux de Gabrielle For-
tresse. En 1717, il fut reçu maitre. 

Eléve et collaborateur de son frère qu'il aida â 
exécuter, en 1722, le jubé de l'église de Maresehes, 
autrefois attribué au sculpteur Pater et qui provient 
probablement de l'abbaye Saint-Jean de Valenciennes. 
En 4723, les deux collaborateurs exéchtèrent les ddux 
statues,de saint. Jean-Baptiste et saint Jean l'Evangé-
liste, destinées à l'autel de la même abbaye qui leu r rie-
manda encore le buffet de son orgue en 1724. Divers 
travaux furent commandés à Joseph Fior entre 1728 
et 1737. 	• 	 • - 

M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculp- 
teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 094 et suiv.). 
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Fior (Philippe), sculpteur. Valenciennes (Nord), xV111..e. 
Né à Valenciennes vers 1711; mort à Valenciennes 

• en 1783. •• Fils - du sculpteur Jean-Michel Fior et de 
Marie-Josèphe- .Durin. Elève de son père, il ;devint 

,martre, juré. de la corporation qui le chargea de ses 
comptes pendant les années 1759 à 1761. 

En 1758, il fut poursuivi par- la corporation, pour 
travaux exécutés en fraude; en 1760, il eut encore des 
démélés avec la confrérie du Bon Dieu flagellé, au 
sujet d'un retable qu'il lui avait promis, en collabora-
tion avec André Fion sou frère. Après la mort (le l'ar-
tiste, on fit une vente de son atelier dans lequel .se 
trouvaient quatre statues représentant les Saisons. 

H. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe); scuIpteurs 
(Soc. des B.-A. (les Dép., 1900, p. 694 et Suiv.).. 

Fisc# (Jacob), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. . 
Originaire d'Aarau (Suisse). Le.  4..)9 août 1769, . il 

.épousa Marie-Véronique Mann, au Temple .de .1"Am-
. bassade de Suède. 
• Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Fischer, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 21 février 1781, il fut débiteur de la faillite de 

l'ébéniste Bayer. , 
A. ne LA Seine, Consulat, Bilans, cart. 56. 

Éissenée, voy. Fiesener. 
. 	 . 	. 

Fissier (Robert), sculpteur. Montdidier (Somme),:xvii. s. 
En 1641-1642, avècle 'menuisier Antoine Hennocq et 

lé seulptenr Piérre1.31asset, il travailla à la décoration 
de la Chapelle du Rosaire de l'église de Montdidier. 

A. Dubois. L'oeuvre de Blasset on .plutôt Blessa, eélèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 67. • 

Fity (Jean), dit Nivernais, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
*Vin. 
• Le 12 janvier 1768, il fut banni de la ville. • 

- ,H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et de métiers à 
sas XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourgizignénne, 

t. XVII, n° 4, 1907; p. 172). — ' P. Brune.-  Dictionnaire des 
artistes et ouvriers' d'art de la Bourgogne (en préparation 
B. A.). 

Fixon (Louis-Pierre), sculpteur. Paris, xvin. s. 
-Mort à Paris, le 12 janvier 1792, àgé d'environ 44 ans. 

• Fils du sculpteur Pierre Fixon. Epoux -de• Marie-
Elisabeth Pitoin, fille de Quentin-Claude Pitoin, sculp-
teur, et. de Marie-Charlotte Ferraud. En 1764, il fut 
admis à l'Académie de Saint-Luc dont il devint recteur. 
D'Onan le titre de sculpteur des Bétiments du Roi 
et des Economats. Il habitait la paroisse Saint-
Nicolas-des-Champs. .. 

En 4771, il sculpta une chaire, sur les dessins de 
l'architecte . Soufflot, pour la cathédrale Notre-Dame 
de Paris, chaire qui fut ensuite envoyée à l'égliae 
Saint-Eustache. Il sculpta encore les pertes de la 
môme cathédrale, menuisees par- Guenebault; 	; 

Trudon des Ormes. HW-civil d'artistes fixés  à Paris A la 
findu XVIII. siècle (Blilletin de la Société de l'Histoire de 
Paris et de 1'11e-de-France, 1899, t. XXVI, p. 121). —  'Liste 
générale de tous les Maistres peintres, sculpteurs... de Paris, 
1784, p. 14. — I. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes 

. français dix XVII* et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886,.t. 
p. 20 et suiv. — Maréel Aubert. La Cathédrale Notre-Dame 

• de Paris Paris, 1909, p. 32 et 44. — S. Lami. Dictionnaire des 
sculpteurs de l'Hcole française au XVIII. siècle. Paris, 1910- 
1911, t. 	p. 344 et suiv. 

. 	. 	. 	 - 
Fixon (Pierre), sou/pleur. 	

. 	s. 
Mort à Paris le 8 avril 1788. Epoux de Marie-Nicole 

Pitoin.. Le 17 occobré 1748, il fut. admis à l'Académie 
de Saint-Lue.' Il 'habitait rue Mealay, n..0e. ,  • • 

De 1756 à 1700, il travailla pour la •cathédrale 
Notre-Dame de Paris (9.000 1.)'. 

i. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'il:tiétes français du xvri, et du XVIII' siècles. Paris, 1884-1886, t. III„p..2ag, et 
se, — 2. S. Land. Dictionnaire des Sculpteurs dé l'École 
française au XVIII. siècle. Paris, 1910-1911; t.•.P!.,. p.,:344 et 
suiv. 

• 
Fixon (Pierre-François), doreur. Paris, xvin. s. 

Fils du sculpteur Pierre Fixon. Cité dans le-procès 
verbal de scellés au domicile de son père, en avril 1788. 
Il habitait rue Meslay, n' 80. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes françaii'du 
XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-1880, t. HL p. 209 et 
Suiv. 

Flabaut (Jean-Nicolas}, menuisier-ébéniste. Paris, xviid s. 
Le 41 novembre 1778, il fut reçu maitre,. Il habitait 

clottre des Jacobins-Saint-Honoré on il exerçait encore 
en 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimene: — 
Papiers 'Chadepeaux (co.pie.B. A., p. 99); 	 -His- 
foire. des arts appliques à-  l'industrie. Paris, s. 
p. 254. 	 - 	- • 	• 

Flamand, voy. Michel. 

Flamand (Louis-i\lichel),ntenalsier-ébénisie. Paris zdiiz4s 

	

Né en 1783; mort à Paris, le 15 nivôse an 	Le 
aeût 1766, il fut reçu maitre'. Il habita les rues 

de Sèvres, des Vieilles-Tuileries, Saint-Jacques, de 
Bagneuk et revint résider dans la nie des Vieilles- 
Tuileries, n' 246.. 	 _ 

1. A. os LA Seiira, Tabl. de décès de l'Ignreg., reg. 11174: 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa 
piers Champeaux (eopie B. A., p. 99). — E. Mounier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 

Flamant (François), sculpteur; Paris, 	s. 
En 1761, il mit en vente quatre figures en bois sculpté. 
Affiches, annonces et avis divers (Table; par Tendon- des 

Ormes, B. A.). 

Flamant (Pierre-Joseph), sculpteur. Arras (Pas'.'.-dé 
Calais), xviii.-s. - 

Vers 1785, il exécuta les stalleS de l'abbaye d'Henin-
- Lietard.(9.000 livres). 

Van Drivai. Monographie de l'église des Dames traulines 
d'Arras. Arras, 1863, p. 8 et suiv. —  Dictionnaire historique 
et archéologique du Pas-de-Calais: Béthune, t. 	Arras,-Ied; 
p. 382. 

Flandre, voy. Alexandre de Flandre. 

Flandrin, menuisier-sculpteur. Avigiloir • (Vauclusé), 
xvin* s. 

,Menuisier en carrosses; 'cité en 4713. : • 	. 
131/3/.. 'D'AMNON, DIS 1576. Papiers Achard. — Régule'. 

Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du. Comtal.yenaissin 
(en préparation B. A.). 

	

Flatault, menuisier. Dreux (Eure-et-Loire), 	s. 
En 4767, il reçut 83 1.. pour les fonts baptismaux de 

la fabrique Saint-Pierre de Cherizy. 
A. D'Euns-sr-Loin, G 6976. 

Fléchy, menuisier-ébéniste, Paris, xviii. sr,.;,, ;,::  
.1..e 2C octobre 1761, il fiera. parmi less.evéaneier's de 

la faillite du.-tapissier Hermann. Il habitait Grande- 
rue du faubourg Saint-Antoine., 	, 

A. na LA Sam, Consulat, Bilans, cart. 1 9. 



Fléchy. (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En juin 1786, il épousa Marie-Thérèse Lefèvre. Il 

habitait chez Barant, rue de la Sourdière. 
SISL. NAT.Registre des publications de mariage faites à l'église 

Saint-Roch, ms français, 8025 (copie B. A.). 

Fleischhauer, voy. Boucher. 
Fléquier (Denis), sculpteur. Grenoble (Isère), xvie:s.:, 

Cité en 1647.' 
Bain. Maignien. Les. Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 

p. 145. 	• 

Fleuriot (Jacques), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 28 août 1706, il.signa une supplique de maîtres. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux 
XVII. et  XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n. 4,-  
1907, p. 130). -  p, Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Fleury, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii° s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de mattres. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. stecles (Revue Bourguignonne, t. X III, 
ne 4, 4007, p. 130. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 	• 

Fleury, sculpteur. Paris, xviii• s. 
En 1716, il travailla au bâtiment de la Samaritaine 

dti Pont-Neuf. 
S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de PEeole française 

au XVIII. sièéle. Paris, 1910-1911, t. Pi, p. 345. 

Fleury (Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Epouxde Marie Delaunay. En 1751, il fut. reçu mai tre. 

Le 14 janvier 1767, il déposa son bilan. Il habita les 
rues hyacinthe, paroisse Saint-Cosme et Pont-
aux-Choux, au Marais (1775) 2. 

VENTES.: AnOnyme, 46 novembre 1883 (hôtel Drouot, 
Paris) : Meuble d'entre-deux fermant à deux portes 
en bois de placage en quadrillage. Signé : Fleury'. 

1. A. DELA Set«. Consulat, Bilans, cart. 27. -  Almanach des 
Batimens. — A. NAT., Y 15979. — 2. B. A. Collection de c aie-
logues de ventes. 

Fleury {Antoine), sculpteur. Toulon.(Var), xvii' s. 
De 1691 à 1721, il fut attachéaux ateliers de sculpture 

de l'Arsenal de Toulon et collabora avec le sculpteur 
Louis lmbert. Le 22 mai 1696, il conclut un marché, 
avec l'architecte,senlpteur Albert Duparc, de Mar-
seille, pourla décoration de la cathédrale Sainte-Marie 
de Toulon. 

Charles Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1884, 
p. 357-359). — Id. Antoine Duparc, architecte et scupteur, 
Antoine Fleury. sculpteur, leurs travaux à la cathédrale 
Sainte-Marie rie Toulon, 1096 (N. A. de l'A. F.. 1887, p. 49 et 
suiv.). - Emile Perric'. Les Richesses artistiques de Mar-
seille en 1701. Marseille, 1900, p. 11, note. — Charles Ginoux. 
Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans 
cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888,.p. 174). 

Fleury (René-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 25 octobre 1755, il fut reçu -maitre'. Il habita rue 

Sainte-Foy jusqu'en 1787 environ I. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). — E. Moliaier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris S. d., t. III, 
p. 254. 

Fion, sculpletir. Paris, xvin° a. 
- Én 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 
sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déco-
ration au théâtre de Versailles. 

Renseignement de M-Ilenri Stein. 
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Floquet ( François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvnN s. 	 .• . 

Cité en i 666. 
Bossebose Documenta sur les arts en Blésois (Soc. des 

B.A. des Dép.,. 1009, p. 04). • 	• 

Floquet (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 7 octobre 1786, -11 fut reçu maître. Il habitait rue 

de Savoie:. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Blitimens =. Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 99). 	• 

Florence (Marc), menuisier-ébéniste. Paris, x in° s. 
• Le 15 juillet 1758, il fut reçu maître,. 11 habita' lès 

rues Saint-Etienne-des-Grès et Saint-Jacques oii il 
exerçait en 17912. 

1. Tabl. Communauté. 	2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliques à l'industrie. l'aria, s. d., t. III, 
p. 254. 

noms (Jean-Frédéric), menuisier-ébéniste. Paris„.xvint s. 
Epoux de Louise-Françoise-Agla6 Deseroisettes 

(1792). 11 habitait rue des Chargeurs. 
A. DE LA Seins, Contrats_ de mariage, reg.. ne. 

Floury (Robert), menuisier. Cormicy (Aime), xvii° s. 
En 4601, il devint apprenti du menuisier Antoine 

Lefebvre. 
A. D. LAisne, E 451. 

Foache, menuisier. Paris, xvite s. 
En 1670, il fournit au Garde-Meuble quatre armoires 

de chêne sculptées par Barbe (3.400 1.). En 1678, il 
reçut. 2.721 1. parfait payement de ses travaux à l'Hôtel 
de Vermandois. 

J. Guiffrey. Comptes des Biitiments du Roi. Paris, t. 

Foiret (François), menuisier-sculpteur. La Fère-en-Tar-
denois (Aisne), xvii° s. 

En 1688, il épousa Louise Supply et eut pour témoin 
Daniel Lalande, sculpteur de Paris, son beau-frère. En 
1694, il habitait dans la Grande rue Pouilleuse, près du 
pont J ean-Durand. 

On lui attribue l'autel de l'église de Sergy. 
Et. Moreau-Nelaton. Histoirc de la Père-en-Tardenois. 

Paris, 1911, t. II, p. 259. 

Foisy (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 4 décembre 1776, il fut reçu maître 2. Il habitait 

rue de la Calandre où il travaillait encore en 1791 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 99). — E. Moliniar. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 254. 

Foizy (François), menuisier. Charle ville (Ardennes"), 
xvii° s. 

En 1662, il travailla pour l'hospice de Charleville." 
A. DES Anosmies, II suppl. 75. 

Folibée (Jean-G.), menuisier. Orléans Loiret,), xviu°Ss., 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges.,. des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

rollot (François), sculpteur. Paris, xviii• s. 
Le 21 janvier 1754, il fut ;admis à l'Académie de 

Saint-Luc,. 
De 1770 à 1784, il traVailla .pour le Garde-Meuble et 
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les 	châteaux royaux. En 1770;• il "sculpte .'divers 
meubles pour les appartements de Madame Adé- 
laïde, à Versailles'. 	 • . 	.;', • 
.•I. Liste générale de tons les miliaires peintres: aculpleurs... 
de Paris. Paris, 1761, p. 75. — 2. A. l'UT., 0t3622. à 3630 
(copie B. A.). 

• 
Foliot (Louis-Pierre), sculpteur. Paris, xviii' s. 

En 1780, il fut, admis à l'Académie de Saint.-Luc. Il 
habitait. rue Meslay. 

7ableau général de MM. les maistres peintres, sculpteurs.... 
Paris, 1780, p. 65. 

• 
Falot *(Nicolas-Quinibert), menuisier-ébéniste, Paris, 

S. 	 • 
Mort â Paris le 20 mai 1776. Epoux de Jeanne-Claude 

Chasseignequ'il perdit en 1758.11 habitait « A la Ville-
neuve e, rue de Cléry. 

dOLLECTIONS PRIV6ES : Wertheimer (Charles) : Deux 
fauteuils Louis XV en bois sculpté et doré. Signés : 
Foliot. 

V8àTES : Pichon (Baron Jerome), 9 avril 1897 (Hâla 
Drouot, Paris), n° 1146: Deux petites bergères en bois 
sculpté et doré.Signées:E.-Q.Fohot. —B... (Vicomte), 
8 avril 1905 (hôtel Drouot. Paris), n° 56 : Bergère en 
bois sculpté et laque gris. Signé : N.-Q. Foliot. 

Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Ormes, B. A.). — Baille Molinier. Le Mobilier français' du 
XVIII* siècle dans les collections étrangères (Les Arts, 1902, 
n' 2, p. 26). — B. A. : Collection de catalogues de ventes. 

Foliot (Toussaint), sculpteur. Paris, *vin* s. 	• 
Le 21 octobre 1732. il fut admis à l'Acadéniie de 

Saint-Luc dont. il  devint recteur le 19 octobre 1757. 11 
habitait. rue Meslay. 

De 1765 à 1778, il travailla pour le Garde-Meuble et. 
les châteaux royaux. En 1766, il sculpta divers 
pliants; fauteuils et paravents pour les apparte-
ments de Mesdames Adélaïde, Sophie et Louise au 
château de Compiègne. • 

A. NAT., 01 3017 à 3621 (copie B. A.). — B. NAr., ms fran 
çais 6808, fol. 7 y. (copie B. A ). — Liste générale de tous les 
maistres peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, 1764, p. Il — 
Tableau général de MM. les maistres peintres, sculpteurs.... 
Paris, 1786, p. 10. 

Fotiot (Toussaint-François), menuisier-ébéniste.. Paris, 
XVIII' S. 

Le 26 juillet 1773, il fut, reçu maitre'. 11 habita rue 
de Cléry jusque vers 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A. p. 100). E. Molinier. his-
toire des arts appliqués à l'induslrie. Paris, s. d., t. HI, 
p. 254. 

F.ollye (Gilles), menuisier. Amiens (Somme), xvii' s. 

En 1612, avec le sculpteur Nicolas Blasset le vieux, 
son parent, il exécuta la clôture de la chapelle Saint-
Paul, à la cathédrale d'Amiens, cadeau de Jean Col-
lenée, curé de Saint-Firmin-en-Castillon, à l'occasion 
de sa maîtrise de la confrérie du Puy-Notre-Dame 
(240 1.). Le 30 janvier 1619, avec le sculpteur Philippe 
Blasset et le peintre Baptiste Maromizer, il promit 
le tabernacle en chêne du couvent des Ursulines 
d'Amiens (270 1.). Le 16 juin suivant, le peintre Pierre 
Darl$ fut chargé de dorer le tabernacle qu'il avait 
exécuté, avec le même sculpteur, pour l'église Saint-
Martin de Noyon. 

G. Durand. Monographie de l'église Notre-Dama cathédrale 
d'Amiens. Amiens et Paris, 1903, t. 	355..— A. Dubois. 
L'ORuvre de 'Muset ou plutôt Blessai,. célèbre peintre amié-
nois • (1600 h 1659). Amiens, 1802, p. 62, 96 et suiv. 

Foiquie' (Andeé-Françoii),,  menuisier. Dijon (dû teligdr); 
xvie s.• 	• - - 	• • ,/ 	• 	• 	: 	. 	, • • . 	. 	• 

Nicolas te Suisse, venant de Paiis;: fut Ctiitifagnen 
chez lui. 	 • . •  

11. Hauser. Les Compagnonnages d'arts 'et 'de Métiers à Di-
jon aux XVII' et XVIII' siècles. (Revue 130.urUPE(40iinei 
t. XVII, n. -1., 1907, p. 102). •••1:1:-Bikine.'Dictionitaft'e da iii'- 

ses et ouvriers d'art de, la I3ourgogne.:(en prOp,aveke 
B. A.). 

Fonbonne (François), menuisier-ébéniste. Paris,.xvine S. 
Le 44 juillet 1702. il fut reçu maitre'. Il habitait 
Au Palais », rue Sainte-Anne, où il travaillait;  encore 

en 1791'. 
1. Tel. Commuante. — 2. Almanach des Datiezmis. — 

Pa:Fiera Champeaux (copie B. A..,_p.100).• — B. Molinierl his-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 

Fondot (Abraham), menuisier. Dijon (Côte-d'Or, xvie Si 
Le 2 août 1663, il présenta une requète en faveur du 

• rôle des compagnons. 
. 

- 	H. Hauser., Les Compagnonnages d'arts et de maitre -à-Di- 
jon .aux XVII. et  XVIII. siècle (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, 	-1907, p. 97). — P. Brune_ Dictionnaire des ar- 
tistes et ouvriers d'art de M Bourgogne (en préparation 
B. A.). 

Fonson (J.-Charlcs), menuisier-ébéniste. Paris, xvilo s. 
Epoux de Marie-Catherine-Euphrasienne Ducollet 

qu'il perdit le 19 août 1793, âgée de-28 ans. U habitait 
rue Montorgueil. 	 • 

A. ne LA SEINE, Tabl. de décès di rEnreq., reg. 1S37 

Fonson (Louis-Joseph), menuisier-éhéniite.Par4,xvul's. 
Il fut admii à la maitrise en vertu d'un édit du' roi 

enregistré le 13 août 17671'. Il habita les rues • tle la 
Jussienne et Neuve-Saint-Eustache (1775) où il travail- 
lait encore en 1792'. 

. 	.  
1. Tabl. Conimunauté. —12. Almanach des SaliMena. 

Font (Narcisse), menuisier. Perpignan (PyrénéeS-Orien- 
tales), xvii' s. 

. 	 . 	. 
Le 25 février 16M, il s'engagea •à construire la Caire 

de ,l'église d'Argelés. 	• 	 .. . 
A. Tosa Piitforitss-Onismr.u.ss, G 709. 

• 
Fontaine (Jean-Martin), doreur. Paris, xvin• s. 

Eu 1.781, il procéda à la liquidation des biens au 
peintre Claude Ravier, concierge de l'Acadéniie. de 
Saint-Lue, au nom du peintre Christophe Baiiier, fils 
du défunt. 	 • . • • 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1834.1880, t. III, p. 118. 

Fontaine (Jean-Michel), menuisier-ébéuiste. Paris, 	s. 
Le 4 février 1767, il fut reçu maitre,. Il habita les 

rues de- la Tonnellerie et de la Grande-Truanderie d'où 
il disparut vers 1785'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinzens. • 

Fontan (Arnaud), menuisier-sculpteur. Toulous.e(Haute-
Garonne), xvii • s. 

Le 13 juillet 1819, il promit d'exécuter les boiseries 
et. la chaire du lecteur du réfectoire des religieuses de 
Saint-Pantaléon, le retable du grand' autel et un petit 
retable dans la sacristie de l'église "de& mémés religieuses 
ou 1.). 	- :••• 	• 

J. Lestrade. Ilieloire dé l'art à Tendeuse: Notivelle série de 
-baux à besogne (1467-167.7). Toillouse, 1907, p. 40 et 'suiv. . 
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Fontan (Guillaume), sculpleur.Toulouseglaute,,GaronneW 
xvie s. 
. Le 17 décembre 1042, il promit de sculpter un grand 

retable pour la chapelle de •Notre-Dame dé Bonnes-
Nouvelles, à l'église Saint-Sernin (650 1.);travailqui..fut 
doré par le peintre Jean Martinet. . 	. 

J. Lestrade. Baux à besogne (Bulletin de. la Société archéo- 
logique du Midi de la France. Nouvelle série n' 09, p. 513). 

• • - 	- Fontenay, voy. Grimaud. 

Fontanelles, menuisier. Paris, ivii• .s. • 
. En 1679, il reçut 400 I. d'acompte sur ses tra.v.aux à 
la Grande Boulle du château de Versailles. 

Guiffrey. Comptes des Bétbrients.du Bai. Paris, L • 
Pontenille (Gervais), Menuisier-ébéniste. Paris, xvin- 

xIx•. s. -. 	 • 
Né vers 1756 ; mort le 27 frimaire an XII. Il habitait 

• rue •Saint-Nicolas, n. 13. 
A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. 7. arr. 

Pontvielle .(Pierre), menuisier. Paris, XVIL.-XVIII. s. 
De 1680 à 1711, il figera dans les comptes des Bâti- 

monts du Roi pour travaux aux principales résidences 
royales. 

J. Guiffrey. Comptes des Biltimente du Roi. Paris, L 
à V. 	• 

• 
Perce (Joseph);.ntenufsier-eibéniste. Paris, xvin. s. 

. 	Le 19 janvier 1764, il fut reçu maitre,. Il habita la 
rue de la Voirie, porte Saint-Martin, la rue de Bondy 
et les rue et faubourg Saint-Martind'où il disparut vers 
17882. 

I. Tabl. Communauté. — S. Almanach des Batiniens. 
Papiers Chainpeaux (copie B. A., p. 100). 	E. Manier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. it; t.- IH, 
p. 254. 

Porcher (Adrien-Marie-Rousseau), menuisier-ébéniste. 
-Paris, xviii.-xxx. S. 	 . 

Originaire de- Wendelstein (Bavière). Le 28 juillet 
. 1805, avec Jean-Christophe Deutsch, son confrère; il 

fut témoin à. un mariage au temple de.l'Ambasaade de 
"Suède. Il habitait rue Saiiit-Nicolas,. n. 9. • - 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 
• 

l'orcher(Jeen-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Originaire de Wendelstein (Bavière). Le 29 avril 
1782, il épousa Marie Marguerite Glexizin au temple 
de l'Ambassade de Suède. Le 15 avril 1892, avec son 
confrère Henry-Gottlob Eberhardt et le facteur de 
piano Jean-Godefroy Wolff, il fut témoin au mariage 
de George-Christophe Eberhardt, autre menuisier-
ébéniste. Le 24 août 1802, avec le tourneur Jean Rochet 
et Jean-Georges Ott, son confrère, il y fut encore té-
moin du mariage du menuisier-ébéniste Jean-Bernard 
Dietz avec la fille de Charles-Erdmann Richter, autre 
menuisier-ébéniste,. Le 20 messidor an XIII, il perdit 

. Philippe-Daniel Orschicdt, son neveu et apprenti, qui 
logeait chez lui, rue Saint-Nicolas, no 52. 

J. Renseignement de M. le comte W rouget. — S. A. DE LA 
Seins, Tad, de décès de rliiireg. 	et_8. arr. 

Foreson (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvin.-xix• s. 
Né en 1738; mort à Paris, le 8 germinal_ an XIII. 

Epoux de Marie-Louise Gedouin'. Le 18 mai .1768, il 
fut 'reçu maltre 2. Il habita les rues de Seine, de Sèvres 
(1775) et. de Vaugirard (1785)2. 

1. A. Dei, Seine, l'a/.4. de décès de f Bareg., , reg; 1892. —  

FORGUlt• 

2. TabL Communauté. — Almanach des Ratinions 
piers Champeaux (copie B. A., p. 97). — E. 
toire des arts appliqués à findustrie. 	s.. 	t.. 
p 254  

Forestier (Charles), sculpteur, Valenciennes ,(poel) 

En 1775, il était, apprenti du sculpteur
*  Joseph Dune.: 

zan. 	 •• 	•  
M. Hénault. La Famille Danezan (Soc. des B.-A.. deeDép., , 

1901, p. 139 et 163). 	' 	 • 	. ;“ 

Forestier (Nicolas), menuisier. ébteniate. Paris, 
Le 2 mars 1773, il fut reçu maitre,. H.liabiteit rue 

Saint-Pierre, à Montmartre, où il exerçait encore en 
1791'2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Balimenk 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 100). — Melinier. His- 
toire des arts appliqués 	l'industrie. Paris, s. d., 
p. 254: 	 • • .• 

Foret, sculpteur. Soissons (Aisne), xviu. s.. 	• _ r 
En 1770, il sculpta les stalles et les lambris du chœur 

de lit cathédrale de Soissons qui lui confia eiweq•l_al 
sculpture des boiseries 'de sa sacristie menuisées par 
Ruelles. , Pêcheur: Mémoire sur le jubé de la Cathédrale de :Sois-
sons. Paris, 1805, p. 13. 

Forget (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' s. 

Le 20 juillet 1697, il fut témoin:au mariage de Jacques 
Forget et de Marie Aurilleau. 	. 

Granges de Surgères. Lee artistes naatais.eads .et  Nantes, 
s. d., p..228. 

Forget (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. .,• 
Le 25 septembre 1765, il fut reçu maitre,. Il habita 

rue de Charonne jusqu'en 17882. • 
1. TabL Communauté. 2. Almanach des Batinter.4_,. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 100). — 	His- 
Lowe des arts appliqués à 'indus fric. Paris, s. d., t. III, 
p-  254. 

Vernier (Christophe), sculpteur. Pérouse (Italie), 
Il travailla à la cathédrale de Pérouse.  . 	. - 

A. Bertolotti, Artisti franchesi in Roma net seeoli XV, 
XVI e XVII. Mantova; 1888, p. 203. 

Foroy, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviirs.- • 	; 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corp.o-

rative sur le droit.  d'apprentissage. Le 16 juin•1762, il 
se porta garant de la mise en liberté previsoiré de sés 
trois compagnons Andreas Michiels, dit -Flamand,. Jean 
Roy, dit Beaujolais et François Billard, dit. Dauphiné, 
poursuivis pour rixe nocturne. 

A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1000, p. 486. — 11. Hauser. Les compagnonnages' d'arts 

à et métiers Dijon aux XVII. et  XVIII* siècles (Revue Bour-
guignonne, t. XVII, n' 4, 1007, p. 105). — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en pré, 
paration B. A.). 	 • - . 

Forster (Richard), menuisier-ébéniste. Paris, .xvine s. 
Epoux de Marguerite Wolff qu'il-perdit. le 23:plu-

viôse an W. Le 9 -juillet 1788, il fut reçu maitre. 
Le 22 novembre 1790, il déposa son bilan. Parmi les 
débiteurs se trouvaient le ci-devant baron Despagnac, 
l'architecte Cheon et l'ingénieur Schneider; parmi les 
créanciers, Melchior, marchand de bois des Iles 2. Il 
habita les rues des Fossoyeurs et de Normandie, n'44. 

I. A. as Là. Salez, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. )845. 
2. Tabl. Communauté. — a. A. na LA Sli1218;Con4uMt, Bilans, 

* 'cart. 79. — 4. Almanach des Batimens. 	Papiers Cham- 
peaux (copie B. A., p. 100). 

25 
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Portier ..(Toussaint), menuisier. Dreux (Eure-et-Loirl, 

En 1614, il construisit le buffet dés nouvellesergues 
de l'église Saint-Pierre de Dreux. 	• 

• 'Die LhoSte. Notice 'archéologique et historique 80TjgliSe 
Saint-Pierre de Dreux. Dreux, 1847, p. 29. 

Fortin (Germain), menuisier-ébéniste. Paris, xvitie 
En 1759, il fut reçu maître t. Le 10 décembre 1773, 

il fut débiteur de la faillite de Monbelet, marchand de 
bois.. IL habita rue de Perche, au Marais. jusqu'en 
1785'. 

1.* Tabi. Contniunautii. —•2. A. DA Ln SEINE; dinsulai, Bi- 
lans, cart. 38. — 3. Almanach des Batintens. 	• • 	•• 

Foucart (Jean-Chrysostome). sculpteur. .17:aleneiennes 
(NW),,xyni. s. 

En sm, il était apprenti dit sculpteur Anteine- . 
Joseph Pater, à Valenciennes. 

Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des'IL-A. des Dép., 1887, 
P. 9p).. 	 • 

Foucault (Pierre-Jacques); menuisier-ébéniste.. ravis, 
s:" 

Le 15. frimaire an II, il habitait Grande rue du 
faubourg Saint-Denis. 

A. re LA Saine, ,Tabl. de décès de l'Enreg. 8' munie: 

Fouché (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin•-s. 
Le.16 juillet 1766, il fut reçu nialtre4. IL' habitait rue 

Neuve-Saint-Denis où iL exerçait encore en 179P. 
:Cononanatité. 	2. Almanach dés Batimens.-  — 

,Papiers Champeaux (copie B. A., p. 100). — E. Molinier. his- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.. d., 
p. 23,4. 

• 
Fouchet (François), menuisier-ébéniste.. 	 s. 

L'an III, il habitait Grande rue du faubourg,Saint-
Antoine, n° 48. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de'décès de l'Enreg. 8' munie. 

Fougère, menuisier-ébéniste. Metz (Lorraine), 	s.. 
Gournay. Tableau général da commerce. Paris, 1789f1790,' 

p. 403., 
• 

Foulet (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin,s. 
Il travaillait vers la fin du règne. de Louis XV. 
Musées : Londres. Galerif Richard Wallace : Secré-

taire en bois de rose et. marqueterie, perspective à 
l'antique sur l'abattant, attributs et fleurs sur l'ar-
moire et les côtés. Signé-  : Claude-Charles Saunier et 

Foulet. 

E. Motinicr. La Collection Wallace Meubles et objets d'art 
français des XVII* et XVIII* siècles. Paris ot Londres, s. d., 
t. Je, nô. 41 et 42. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 100 

. et suiv.). — E. Meuler. Histoire des arts" appliqués à l'indus-
trie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Foullét (Antoine), menuisier. Paris, xviii° s.. 
En 4757, il était. juré de la corporation et maitre de 

la confrérie de Sainte-Anne, au couvent des Carmes 
Billettes. 	 -  

J. Gaston. Les lumen des Confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p. 11).. 

Pouliot (Pierre-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvrie S. 

En 1756, il fut reçu maitre. Il devint juré et déposa 
son bilan, le 13 janvier 1769. 

Almanach des Batimens,:— A. As LA SEINE, Consulat,. Bi-
lans, cart. 28. 

Fouiller, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Epoux de Marie-Jeanne, fille de l'ébéniste Pierre 

, Macret. Le 18 mai 4776, sa xeuve fit opposition aux 
scellés du marquis de Lafeuillée qui lui devait' 372- 1. 
Fouiner habitait «A  :la :la l'ache Noire u, rire du faubourg-
Saint-Antoine. 

A. NAr., Y. 11393 (copie B. A.). 

Foulon (Les), sculpteurs. Nancy (Meurthe-et-Moselle),.. 
s. 

Famille de sculpteurs, parents des Bagard 
teurs en bois de Sainte-Lucie. Ils sculptèrent un grand 
nombre d'ouvrages pour le Dmiphin, fils de Louis XIV. 

Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois attribuées à Ba-
gard (Journal de la Société d'archéologie et du Comité* du 
Musée lorrain, 1874, p. 119 et suiv.). 
• 

Foulon (César), menuisier-sculpteur. Nancy (Meurthe-
!:et-Moselle), xvii' s. 

Mort à Nancy vers 1644. Epoux de Nicole 'dont il 
eut Nicolas-François 	En 1614, il fut reçu bourgeois 
de Nancy. • 

A. 'Jacquot. Essai de répertoire des artistes leirrainS 
sculptéurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 330). • 	. 

Foulon (Jean), sculpteur. Alliance, près Nancy (Meurthei 
et-Moselle), xvii•-xvin• s. 

Fils de Nicolas-François le. et  de Claire Allié.Epoux 
de Claude-Françoise Levert dont il eut Nicolas-Fran-
çois Iii et César-Ignace II. Le 8 octobre 4682,11 fut 

. admis à la corporation des sculpteurs de Nancy. Le 
Il juin 1740,. avec le sculpteur Charles Hueson, il lit 
opposition. aux scellés apposés au domicile • de son 
frère dans la maison des religieuses anglaises de la rue.  
de Charenton. 

Elève de son père et collaborateur de Nicolas-Fran-
' çois H, son frère. 

A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains sculp-
teurs,(Soc. des B.A. des Dép., 1900, p. 331). — J. Guiffrey. 
Scellés et inventaires d'artistes français du XVII* et -du 
XVIII* siècle. Paris, 1884-1880, t. 	p."380 et, suiv. 

• 
Foulon (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin's. 

Le 21 octobre 1786, il fut reçu maitre. Il habitait la 
rue Saint-Denis. 

7 alti. Communauté. 

Foulon (Nicolas-François 1.,), sculpteur. Nancy (Meur- 
the-et-Moselle), 	 s. 

Né à Nancy, le 49 mai 1628; mort à .Nancy, le 26 
avril 1698. Fils de César Foulon et de Nicole. Epoux 
de Claire Allié dont il eut César II, Nicolas-Fran-
çois II, Jean et Érançois-IgnaCe; puis de Claude.  Ver-
laine. Le 1,,  janvier 4667, il fut admis ale corporation 
des sculpteurs de Nancy. 

Elève et collaborateur de son père. 
A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains,: sculp- 

teurs (Soc. des B.A. des Dép., 1900;p. 330). 	• • 

Foulon (Nicolas-François II), sculpteur. Nancy (Meur-
the-et-Moselle), xvii,-xviii* s. 

Né à Nancy, le 30 octobre 1658; mort, à Paris, le 
10juin 1740, dans la maison des religieuses aoglaises de 
la rue de Charenton. Fils de Nicolas-François I... etide 
Claire Allié: Epoux de Jeanne Jeaiipierre. 

Elève et collaborateur de son'père.• . • 
A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculp-

teiirs (Soc. des B. A. des Dép., 1900; p. 331). — J. Guiffrey. 
Scellés et inventaires d'artistes français 'du XVII* et du 
XVIII* siècle. Paris, 1884-1886, t. I.., p. 380 et suiv. 
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Foulon. (Pierre), menuisier.: Pontoise (Seule-et-Oise), 
s. 

Le 29 février ,1789, il prit part à• l'assemblée tenue 
au bureau de la communauté, à Pontoise, pour l'élec-
tion d'un députe. Il habitait rue de la Charée. 

E. Manet. L'es élections du bailliage secondaire de Pon-
toise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150. 

Fouquet (Etienne), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
x-vin. S. 

• En 1762-1763, il fut receveur de la corporation dont 
il devint juré en 1769. En.1777, il. fit partie de la nou-
velle corporation créée par édit. royal. 

A. n'hinnE-nr-Lonin, E. 434 et 430. — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine 
(en préparation. B. A.). 

Fouquet (Jacques) père, menuisier. Orléans (Loiret), 
S. 

En 1769. il faisait, partie de la corporation des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des maitre* menuisiers d'Orléans. 
Paris, 1760, p. 327. 

Fouquet (Jacques) fils, menuisier. Orléans (Loiret), 
xvin. s. 

En 4769. il faisait partie de la corporations des me-
nuisiers d'Orléans. 

Statuts et privilèges des maitres menuisiers d'Orléans. 
Paris,'1769, p. 327. 

Fouquet (Michel), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvin. s. 

Mort le 23 septembre 1782. 
En 1780, le Chapitre de la cathédrale d'Angers aban-

donna le devis qu'il avait fait, d'après le plan du sculp-
teur ' Jacques Gaultier, pour les boiseries du choeur 
de cette cathédrale. En 1781, avec le même sculpteur, 
il fut chargé d'exécuter un autre plan dû au sculpteur 
Jean-Sébastien Leysner. Sa veuve fit continuer les 
travaux par le menuisier Jacques-Philippe Duforest. 

L, de Farcy.'Monographie de la cathédrale d'Angers.: •'Les 
immeubles par destination. Angers, 1905, p. 35 et sure, 

Fouquet (Nicolas-Jean), menu isier-ébéniste. Paris, xviirs. 
En 1781, il fut agrégé,. Il habita rue de Vertbois 

jusqu'en 1788,. 
1, Tabl. Communauté. — 2. Ainzanach des Batiniens. — 

Papiers'Champeaux (copie B. A., p. 301). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 264. 

Fourault (Pierre-J.), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 15 frimaire an 	il habitait Grande rue du 

faubourg Saint-Antoine, n. 22. 
A. DE LÀ. SEINE, Tabi de décès de l'Hnreg. 5. munie.. 

Foureau, sculpteur. Paris, xvin• s. 
En 1768-1769, il fit partie de 'l'atelier de sculpteurs 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déco-
ration du théâtre de Versailles. 

Renseignement de M. Henri Stein. 

Foureau (Gervais), menuisier-ébéniste. Paris; :cyme s. 
Le 7 janvier 4758, il fut, reçu maître ,. Il habita rue 

Frépillon jusqu'en 1785 environ,. 
1. l'ab!. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Clumpeaux (copie B. A., p.•  101). — E. Molinier. His-
toire dés arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.; t. 111, 
p. 264. 

Foureau (Louis), menuisier-ébéniste. Paris; kvrW4SP,e1 
Le, 27 novembre 1755. il fut reçu Maitre,. Il habitait 

rue du faubourg Saint-Denis,: 	 • 	• 
Comecrioris ramies Halphen (P.). Paris .; Commode 

à deux tiroirs en laque rouge et, or â décorde person-
nages dans des paysages. Signée : L. Foureau ME, 

• Varias : Lefèvre-Bougon, 2 avril 1895 (Hôtel Droztot, 
Paris), n. 206.: Encoignure marqueterie bois de 'eéu-
leurs. Signée : L. Foureau. — C... (li. de); 7 mai 1897  
(Galerie Georges Petit, Paris), n° 90 ; Commode chan-
tournée deux tiroirs en laque: Signée :'rouis Foureau 
(4.030 fr.). — Guérin (A.-L.), 25 juin 1909 {Hôtel 
_Drouot; Paris). Commode à trois tiroirs marqueterie 
de bois de couleurs,. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Batimene. 3. 
Le goût chinois en Europe au XVIII' siècle. Catalogue. Paris, 
1910, p. 13, o. 36. — 4.. B. A. Collection de catalogues de 
ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 101) '—, E. -Mo-
nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 254. 	 • 

Fottrmaut (Charles-JoSeph), sculpteur: Douai (Nôrd), 
xviir 8. , 

En 1757, avec le sculpteur Philippe Bille: de Douai, 
il fut choid pour expert per les menuisiers de Va-
lenciennes qui étaient eri discussion avec les sculpteurs 
de la même ville au sujet des attributions de chacune 
des deux communautés. 	 ,f.f I 

Les' sculpteurs opposèrent le menuisier Nalin, de 
Cambrai, et le sculpteur Dily, de Lille: Enfin le 
magistrat désigna le sculpteur Philippe Baia; :de-Douai 
et les menuisiers Marc Tournoy et Nisor, de Cambrai. 

M. Hénault. Les Fior. (Michel, Joseph et Philippe). sculp-
teurs (Soc-. des B.-A. des Dép., 1900, p. 703, 709, 712, 713). 

Fourneau (Pierre)"; menuisier. Nantes (Leire-Inférieure). 
xvir s. 

Cité en 1689. 	 • 	• 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Mantes; 

s. d., p. 228. 
• 

Fournereau (Pierre), menuisier-ébéniste. (I Tours ndre- 
et-Loire), xViii• s. 	• • 	 1 

Vers 1768, il fut poursuivi pour avoir fabricitié des 
meubles avec du bois piqué de verset, rempli d'aubier. 

A. n'Isnrut-e-Lotus, E. 438. L. do Grandmaison. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa- 
ration B. A.). 	, 

Fournié, sc.ulpteur-doreur. Bordeaux (Gironde), xviirs. 
Vers 1720, il sculpta et, dora deuX statues de saint. 

Michel et, de saint. Guillaume pour l'église Saint-Mi-
chel de Bordeaux (80 1.). 

A. na to, GIRONDE, G. 2260. . 

Fournier, sculpteur. Toulon (Var), 	s. 
Au début du m° siècle, il travailla A l'atelier-Ide 

sculpture de l'Arsenal de Toulon dont il était. contre-
maître. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon imagent 
travaillé dans celte ville, 1518-1800 (N. A. de 1'A. F., s ess, 
p. i 82). 

Fournier (Alexis), menuisier-ébéniste. Paris, xvuii•. s.  
Le 31 mai 1786, il fut reçu maître 8. Il habita tes rues 

Rochechouart et de Bellefond pin il exerçait encore le 
27 messidor an III, dateà,lavelle il fut témoin àl'acte 
de décès de Loiseau, menuisier-ébéniste'. 	. 

3. Tabl. Communauté. -  2. A. ne LA Sente, Zabi. de décès 
de l'Bnreg., reg. 1321. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 102). 



FOURNIER — 196 — 	 FOURQUET 

Fournier (Antoine .I), inenuisier-scillpleur, Troyes (Ati- 
be), xvi*-xviv, s. 	. . , 	•. 	 , 
. Dès. 4e91-1594, il travailla pour l'église Saint-Jean • de 

Troyes. En' 1610, avec son fils le menuisier-sculpteur 
NOM Fotirnier, il exécuta le buffet d'orgues de la même 

Louis Morin. Notes sur des peintres-verriers troyens 
(Congrès archéologique de France, LXIX• session. Paris et 
Caen, 1902, p. 421 et suiv.). - A. Boutillier dit Retail. Dictitn-
naira des artistes et ouvriers d'art de la Champagne (en 
préparation B. A.). 

Fournier (Antoine IF), menuisier-sculpteur'. • Troyes 
(Aube), xvir,  s. 

Mort à Troyes, lé 6 avril 1679, Spoux de. Jeanne 
Thorrier dont il eut le menuisier-sculpteur' Claude 
Fournier. 

En- 1671-1672, il exécuta les confessionnaux de l'église 
- Saint-Pantaléon de Troyes. Le 18 octobre 1674, avec 
Claude Fournier, son fils, il promit 'de lambrisser la 
mémo église (300 1.). 

Louis Morin, Les travaux d'achèvement et les vitraux,  de 
l'église Sain t-Paritaléon de 7'royes (Congrès archéologique-
de France, LX1X. session. Paris etCaen, 1902, )i. 380 et suiv.). 
- Id., Notes. sur des peintres-verriers troyens, id., x.422. —
A. Boutillfer du Read. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Fournier (Claude), menuisier-sculpteur. Troyes.(Aubc), 
xvir s. 

Né'à Troyes en 1840. Fils du menuisier-sculpteur 
Antoine,I1 Fournier et de Jeanne Thorrier. 

Le 18 octobre 1674, avec son père, il promit de 
• lambrisser l'église Saint-Pantaleon de Troyes. 

Louis Morin. Notes sur des peintres verriers troyens 
(Congrès archéologique de France, LXIX. session. Paris et 
Caen, 1902, p. 422). — Id. Les travaux d'achèveMent et 
les vitraux de 	Saint-Pantaléon de Troyes 	380 
et suiv.). — A. Boutillier du Refait. Dictionnaire des .artistes 
et ouvriers d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Fournier (Etienne), menuisier. Dijon (05 le-d'Or), ,xvin• s.. 

Le 2 avril 1792 il fut adjudicataire-de l'enlèvement 
deS boiseries de.la Chartreuse. de Dijon. 

C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. .111. 
p. 128 et soir. — P. Brune. Dictionnaire des artistes. et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Fournier (Gabriel), doreur. Narbonne (Aude), xviis s. 
Le 26 février 1657, il traita pour la dorure' du reta-

ble de la• chapelle Saint-Antoine de l'église du couvent 
dés COrdeliers de Narbonne (300 1.). 

L. Favatier. La vie inunicipalea. Narbonne au xvir• siècle 
Les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Cori:mis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 422 et 

Fournier (Gervais), menuisier-ébéniste. caris, xvin• s. 

Le 8 octobre 1789, il reçut 223 1., prix de deux ar-
moires en garde-meuble et d'une table de chêne qu'il 
avait fournies au sieur Gougenot. 

B. A.: Documents' originaux, Ebénistes. 

Fournier (Guillaume), menuisier. Marchéville (Eure-el-
Loir), min. s. 

En 1732, il travailla pour l'église de, Marcheville 
qui lui avait commandé une chaire,: un aMbris et un 
bâton de proéeSsiori. • En 1737, il lit un autre lambris 
pour la même église. 

A. n'Enns-nt-Loin, E. 2501 et 2577. 

Fournier-(Jeul), dit -Languedoc; menuisier. Dijon-(Côtes-  
d'Or), xvine s. 

Le 12 janvier.1768,-  il*fut banni dela Ville'. 
H' Hauser. Les Compagnonnages d'arts et de Métiers h 

Dijon aux XVII. et  •XV171. siècles (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, n. 4, 1907, p. 172). — P. Brune., Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en-préparation 
B. A.). 

FoUrnier (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste.: - Psieis; 
xviii' s. 

• Né à Saint-Victor-Malescourt (Haute-Loire) en 1738; 
mort Paris, le" 21 février 1791. Il habitait rue des 
Prouvaires, 

A. na LA Sains, Tabl. de décès dé l'Enreg., reg: 1831. 

Fournier (Joseph), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviat.s. 
Le 16 juin 1762, il se porta garant de compagnons 

qu'il employait, entre autres Julien Leroux, dit Ange-
vin. Ces ouvriers furent laissés en liberté proViScure 
bien que poursuivis pour rixe nocturne. 

Il. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers 	Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 102 et suiv.). - P. Brune. Dictionnaire :des-ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation 
B. A.). 

Fournier (Nicolas), menuisier-sculpteur. Troyes (Aile), 
xvii' S. 

Fils du menuisier-sculpteur Antoine I Fournier. 
De 1608 à 1610 et de 1617 .à 1630, il travailla. pour 

l'église Saint-Nicolas de Troyes. . 	. 
Louis Morin: Notes sur des peintreri-verriers 

grès archéologique de France, LX1X. session. Paris et Caen, 
1902, p. 422). — A. Boutillier. dg • Retail. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de la Champagne '(en préparation 
B. A.).. 	 • 	" 	" 

Fournier (Nicolas); bahulier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii' S. 

Époux de René Antoine qui se remaria' le 1.,  .juin 
1765: Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 	• 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris'et Nantes, 
s. d., p. 228. 	 • 

Fournier {Noial, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), 
xyii,  s. 

Né.  à Troyes vers 1580 ;'mort après 1630. Fils du 
menuisier-sculpteur Antoine Fournier: 

En 1610, avec son père, il exécuta le buffet'd'orgues 
de-l'église Saint-Jean de Troyes. On lui doit encore 
les chaires à prêcher des églises Sainle-Savine, Sante-
Madeleine, Saint-Nicolas et Saint-Rémy de la même 
ville. 

Louis Morin. Notes sur des peintres-verriers troyens (Con-
grès archéologique dé France, LX1X. seSsion". Pans et Caen, 
1902, p. 422). - A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Champagne (en préparation 
B. A.).. 

Fourot (Nicolas-Gervais), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 3 octobre 1788, il fut reçu-  maitre,. Il habita les 
rues du faubourg Saint-Denis (passage Saint-Antéine) 
et au Maire% 

1. Tabl. Communauté- — 
2. 

Almanach des Batintena. 
. Papiers Champeaux (copie B: A., p. 102). 	• 	: 

• 
Fourquet (Denis), menuisier. Ornans (Doubs), xv.146. s. 

Membre fondateuir de la confrérie dé Saint-Jéseph, 
. 	. 4615. 	• 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de. la 
• Franche-Comté (on préparation B. A.). 
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Fourreau (Jacques-François); sculpteur: Purise XVIÙ° sr 
Mort â Paris, le '1 brumaire an IV âgé de 59 ans. 

Epoux de Charlotte-Françoise Arrerat: II habitait rue 
du faubourg Saint-Antoine, n° 731. 

Il sculpta l'impériale du lit d'hiver de la reine Ma- 
rie-Antoinette'. . 	• 	.. 	. 
1. A. DE LA Semé, raid. dé décès •  de rEareg., reg. 1883 

(copie B. A.). — 2. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 
t. 	267. 

Fouson(Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 43 août 4767, il fût reçu.  maitre. Il habitait rue 

Neuve-Saint-Eustache, 	 ' 	• 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 

s. d., t. III, p. 254. 	- 

Frachisse, menuisier-sculpteur. Tain (Drôme), •xvhi,S. 
Vers le milieu du xviii,  siècle, il sculpta; lés boise-

ries de la sacristie de la cathédrale de Valence et ''du 
palais épiscopal de Mgr de Milon. 

J. de Flandreysy et E. Menin. Valence, son histoire, ses 
richesses d'art, son livre d'or. Paris, s. d., t. Pr, p. 79. 

Fradielerançois); menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 15 novembre 1756, il fut reçu maitre(. Il habi-. 

tait rue du Sentier où il exerçait encore en 179P.. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dei Hatimens. '- 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 102). E. Molinier. HM, 
foire des arts appliqués à r industrie. Paris, s. d., t. 
p. 251. 

Fradin, menuisier. Poitou, 	s. 
En 1791, il travailla à la métairie de Boisfollet (Deux-

Sèvres), pour la famill'é Cousineau. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes N ouvriers 'd'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Fraissinet, menuisier. 	xvii° s. 
En 1682 et 1687, il figura dans les comptes déÉ Bâti-

ments du Roi pour travaux au château-de Vincennes, 
avec le menuisier Delobelle. En 1687; et 1688, il tra-
vailla pour le Garde-meuble de la Couronne (606 1.). 

J. G tliftrey. Comptes des Bdtiments—du Rol. 	 Il 
et 111. 	 ,•• 	, 

• 
Fraissons, voy. Fraissinet. 

	

Francastel, menuisier. Paris„ xviu.s. 	 • 
Dc 1775 à 1787, il fut attache aux maisons. du comte 

et de la comtesse d'Artois aux gages • annuels de 
sel. 

J. J. G. Liste des peintres‘ sculpteurs... de le Maison du 'Roi... 
pendant les XVI., XVII. et  XVIII* siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 164). 	 • 

Francastel(Jean-Baptiste-Antoine), menuisier-sculpteur. 
Paris, xvine s. 

Mort à Paris vers le 17 septembre 1787: Dc 4759 à 
1779, il fut attaché à la chambre du Roi et aux Menus 
Plaisirs aux gageS annuels de 300 1. 
..SMilpteur de bordures pour les tableaux du Roi. 

J':'G."Lisle des peintres, scuipteurs...delamaison du Roi... 
pendant. lerXVP, 	 siècles (N. A. de ;t'A. P., 
1872, p.•88). Affiches, annoncés et. avis divers (Table; par 
Trudon des Ormes, B. A.). • 	" • 	•  

Friinchoinme (Simon), menuisier. Orlétins(Loireb),civii•-s. 
En 1693, il prit part à ràdiudicatinn'deiWii*iiinx ede 

menuiserie et • de sculpture des' portes-  de la,  cathé-
drale d'Orléans. 
' G! Vignat. iVôte Sur' Zée parlés du• transeid 

draie d Orléans (Soc. des D.-A. des Dép., 180, p. 203). 

Francin (François-Alexis), sculpteur: Paris et. Strashogrez 
(Alsace), 	s. 	 • 	, 	,, • 

Né à Rennes (Ille-et-Vilaine). Filé de Pierre.Francin 
et de Vincente Conneau. Eponx d'Eléonore Coustou 
dont il eut trois enfants, parmi lesquels le sculpteur 
Claude-Clair Francin. En 1693, il résidait aux. Gobe-
lins. En 1694, il alla s'installer à Strasbourg. Ir 
encore en 1710. • 

En 1705 il exécuta la chaire de la chapelle Saint-
Laurent, a la cathédrale de Strasbourg. 

. A..Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 145 et suiv. — . Dacheux. Le Cathédrale de 
Strasbourg, Strasbourg, 1900. p. 119. — De Grouchy. Aillâtes 
français du XVII' et du XVIII. siècle, 1665-1730 	A. dt 
l'A. P.;•isso, p. 297. --H. Herluison. Actes d'état 
tistea français, Orléans, 1873, p. 145 et suiv. 

Franbli(François), menuisier-ébéniste. Paris, xViii.:a.. 
-Mort à Paris, le 17 nivôse en VII. âgé de 76 ans!, Le 

• 24 mars 4756; il fut reçu maitre', Le 21 février '4';81, 
il fut débiteur de la faillite Bayer, et; le 29 janvier 
478a, créancier de celle du tapissier Froyez3. l4hahitzt 
les rues de Charonton, Saint-Nicolas et. Medreaù, 
n. 

. 	na LA SEINE, Tall!. de décès de rlinreg.. 8. munie. — 2. 
Tabl. Copununau té. —3. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans;'cart. 
56 et 7.1. — 4. Almanach des Batimens. — Papiers Cham- 
peaux (copie B. A.

, 	
— E. Monnier. Histoire des arts 

appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ill, p. 254. 

Franekvrohl (Louis), Menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
•I 	• 

Les 25 décembre 1785 et 29 septembre 1786, il- 
créancier de la faillite de la veuve de l'un des ébé-
niste's Migeon. 11 habitait rue de Charonne. 

A. na Lx Sema, Consulat, Bilans. cart. 85 et 88. 

Françoid, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
Le 26' eotit 1756, il reçut 120 Lpeur la contretable 

de la chapelle dé la• Vierge, à la collégiale de Li( Sans-
saye (Eure). 

A. DE L'EURE, G. 244. 

François (Le Frère), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), 
s. , 	 • 

Le •1G juillet 1781, le marché passé entre le cha-
pitre de la cathédrale d'Angers et le sculpteur Jacques 
Gaultier pour les béiseries dé cette cathédrale dont 
le plan avait été donné par le sculpteur Jean.Sébas-
tien Leysner, mentionne •diverses modifications -de ce 
Frère François au plafond de boiseries et aux gau-
drons des châsses. 

L. de Farcy. Monogz'aphie de la Cathédrale d'Angers : Les 
immeubles par destination. Angers, 1905, p.. 40, 	• 

	

François (André), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers. à Dijon 

aux XVII* et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 1907, p. 116). — P. Brune. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de 'la Bourgogne (en préparation B. A.). 

François (Charles), menuisier. Eu (Seine-Inférieure), 
'vue S. 

Vers 1775, avec le menuisier Grimpelle, il const'rui- 

• • • • 
Feux,: menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

L'an XI, il fut créancier de la faillite« de Trintzius, 
marchand de meubles.' Il habitait cloltre • Saint-
Honoré. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 95. 	• 

1 

. 	• . 
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sit la chaire et le confessionnal du prieur, :à .l'église 
Saint-Jean d'Eu. 

A. DE EA. SEINEINFiRIBUDE, G. 8175 et, 8232-, • 

François (Claude) voy. Claude-FrançOis, dit :Frère 
Lue.. 

François (Edme), sculpteur. Auxerre (Yonne), xvrr s. 
En 1663, avec le sculpteur Lambert Français, il 

exécuta le maitre-autel de l'église crIrancy: 	• 
A. na L'YONNE, G. 2489. 

François (Frédéric), sculpteur. Saverne (Alsace), xviu s. 
En 1752, il signales stalles et boiseries du chceur de 

l'église paroissiale de Saverne. 
Dag. Fischer. holice historique sur l'ancienne. colldgiale, 

Aujourd'hui paroissiale de Saverne (Bulletin de la Société 
pour la conservation.  des mn:limants historiques d'Alsace, 
10. vol, Ir. liv. 1876-1878, p. 167). 

François (Frédéric), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
s. 

En 1703-1765, il travaillait avec son frère Isaac 
François. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art j  de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.).  

François (Isaac), menuisier. Montbéliard (Doubs) , 
xviii.•s. 

En 1763-1765, il travaillait avec son frère Frédéric 
François. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

François (Jean), sculpteur. Paris, .xvii° S. 
En 1689, il travailla aux boiseries du château de 

Chantilly avec les sculpteurs' Noël Briquet, Jacques 
Legrand, Marin Bellan et Pierre Taupin. La menui-
serie avait été faite par Roger et Antoine Rivet. Les 
peintres et doreurs Jean-Christophe Can, Simon-Fran-
cart., Thibault et Meusnier terminèrent le travail. En 
1692, +Ivec son frère Louis, il sculpta -les boiseries 
fournies par .Antoine Rivet à l'église de Chantilly. 

G. Macon. Les Arts dans la Maison de Condé. Paris, 1963, 
p. 43 et suiv. 

François (Lambert), sculpteur. Auxerre (Yonne), xvir s. 
En 1662, il sculpta une Résurrection 'de Notre-Sei-

gneur et quatre statues des saints Loup, Martin, 
Savinien et Potentien destinées au tabernacle de l'é-
glise de Beine (90 1.). En 1663, avec le sculpteur Ecline 
François, il exécuta le maitre-autel de l'église. el-
rancy. 

A. DE L'Yossa, C.2425 et 2459. 

François (Louis), sculpteur. Paris, Ione s. 

En 1692, avec son frère Jean, il sculpta les boiseries 
fournies par Antoine Rivet à l'église de Chantilly. 

G. Macon. Les Arts dans la Maison de Condé. Paris, 1903, 
P. 44. 

François (Pierre), menuisier. Amiens (Somme), xvii• s. 
Le 18 août 1604, avec le sculpteur Philippe Blasset, 

il promit un retable d'autel pour le choeur de l'abbaye 
de Saint-Pierre de Selincourt (150 1.). 

A. Dubois. L'ceuvre de Blasset, ou plut& Muset, célèZre 
sculpteur amienois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 61. 

Francvol voy. Franckwobl. 

Frangnea.a (Onuphre), menuisier. La Roque (1?yrénées.' 
Orientales), xvii• s. 

Le 25.juillet, 1610, il promit le retable de Notre-Dame 
du Rosaire pour la confrérie du. Rosaire .d'Elne.. 

A. Des Prztériass.OluinrreLes, G. 110. 

Frasan, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvirs. 
Le 2 août 1663, il présenta une requéte en faveur du 

rôle des compagnons. 
H. Hauser. Les Compagnennages d'arts et de métiers, de 

Dijon aux XVIP et XVIIP siècles (Revue Bourguignonne, 
t. XVII; n. 4, 1907, p. 97). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B.A.). 

Frégé, menuisier. Paris, xviie s. 
Eu 1766, il fut reçu maitre; il devint juré de la cor-

poration. 11 habitait rue de la Huchette, d'où il dis-
parut vers 1785. 

Menuisier ordinaire de l'Hôtel de Ville de Paris.- 
almanach des Batimens. •  — H. Bavard. Dictiennairé ' de 

l'ameublement. Paris, s. d., col. 729. 

Frégé (Jean-Antoine), menuisier. Paris, xviir s. 
En 1713, il était maitre en charge de la confrérie de 

Sainte-Anne; au couvent des Carmes Billettes. 
.1. Gaston. Les Images des confréries parisiennes avant:la 

Révolution (Société d'Iconographie parisienne, 1909, p. 10). 

Frégé (Jean-Sin-mn), menuisier-ébéniste. Paris, xvnl s. 
Le 2 août1742, il fut reçu mettre; il devint jurédelâ 

corporation,. Il habitait- rue des Mathurins,. 
.1. Tabl. Communauté. -  2. Essai sur l'Alinanach,général 

d'indication. Paris, 1769. , 

Freitel, voy. FrOttei. 

Frelet (Ferjeux), sculpteur. Pontarlier (Jura), xvire s. 
En 1749, il passa marché d'un retable avec figures 

en ronde-bosse sur les portes et bas-relief à côté des 
colonnes pour l'église de La Cluse (Doubs). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Fibnche-Comtd (en préparation B. A.). 

Frémancourt, menuisier-ébéniste. Paris, xvito-xix? a., - 
Le .8 juin 1807. il fut témoin a l'acte de décès de la 

veuve de Denis-François Frémancourt. 
A: DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1843. 	. 

Frémery (Martin), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1674, il fut attaché à la chambre du Roi aux 

gages annuels de 60 1.'. Il travailla également pour le 
cardinal Guillaume-Egon de Furstemberg, évêque de 
Strasbourg. 

Un dessin contemporain lui attribue la chaire dé 
l'église Saint-Etienne du Mont. (Cabinet..des Estampes, 
Paris), mais cette oeuvre a été restituée au menuisier 
Germain Pilon. De 1666 à 4668, il travailla à la déco-
ration des appartements du Dauphin, aux Tuileries. En 
1678, il fut occupé au château de Clagny. En 1685, il 
exécuta l'autel à baldaquin du choeur de la cathédrale 
de Strasbourg, aux frais du cardinal Guillaume-Egon 
de Furstemberg (18.000 L). Cet autel fut incendié en 
1759. 

J. J. G. Liste despeinires, sculpteurs... dela maison du Roi... 
pendant les XVI., XVII. et  XVIII* siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 88 et suiv.)..— Id. Germain Pilon, menuisier, auteur 
de ta chaire de Saint-Etienne-du-Mont, 1651 (Bulletin. de la 
Societé de l'histoire de Paris et de ale-de-France, 10. année, 
1883, p. 46 et suiv.). -  A. do Champeaux. Le Meuble. Paris, 
s. d., 1. II, p. 122. — J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. 	-  Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. 
Strasheurg, 1900,p. 121 et pl. 48. 
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Fremiot (Claude), menuisier-ébéniste: Paris, -xvne s.!  
Le 3 octobre 1787, il fut reçu maître. Il habitait rue 

Saint-Lazare: 
Tabla Communauté. 

Frémiet (François), sculpteur, Dole (Jura), xViii• s, 
• En 1725, il:  sculpta les deux, retables 	egeur.  de 

Notre-Dame, de Montroland, près Dole (8..eo:  
P. Brune. Dictionnaire des artistes 'et ouvriers d'art:de ln 

Franche-Conxté (en préparation B. A.). 

Frenois (Jean), Menuisier. Fontainebleau (Seineet-
Marne), xvine s. 

En 1720-1730, il travailla pour le château de Fontai-
nebleau: 

Th. Lhuillier. Nome d'artistes dei XVI.,XVIP et XVII P siè-
cles relevés sur des documents inédits dans la Brie (Revile 
des Sociétés savantes des départements, 1875, 2° semestre, 
p. 214). 

Fresnay, menuisier. Paris, 'vu. s: 	. 
En 1677, avec le menuisier Lobel, il travailla à la mena-

gerie de château de Vincennes. L'année suivante; lés 
mêmes touchèrent 5.8661., pour réparations au château 
de Versailles; 	• 	 '• •• 	• 

J. Gulffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
• • 

Fretel, voy. Frette. 	• •• 

Fretet, voy. Frotte 
• . 

Frézet (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s: 
Le 26 juin 4850, il fut reçu maître'. Il habita rue 

Gervais-Laurent jusqu'en 1788*. • 
1. Teh'. Communauté. — 2. Almanach des Batiniens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p.. 102). — E. , Mounier., lus- 
Mire des arts appliqués à l industme. Paris, s, d., t. III, p. 254. 

Fribaut, menuisier. Nîmes (Gard), xyin• s. 
En 1758, il travailla pour la cathédrale de Nin] es. 

A. DU GARD, G. 1478. 

Fricke,. menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 17 mai 179G, il fut créancier de la faillite Cha- 

got, 
A. DR LA SEINE, Consulat, Bilans, cari: '79: 

Frikit, voy. Frieke. 
. 	. 

Friquet, menuisier. Paris, xvite s. 
En 1680, il toucha 181 I. pour travaux au château de 

Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 1... 

Friquet (Jean), menuisier-sculpteur.. Troyes (Aube), 
xvii. S. 

Epoux d'Edmée Guichard dont il eut le peintre 
Jacques Friquet. Cité en•1690. 

L. Morin. Quelques sculpteurs troyens des XVI. et- XV IP 
siècles (Soc. des 8.-A. des Dép., /902, p. 310)..-  A. Boutillier 
du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art "de la 

• Champagne (en préparation B. A.).  
• 

Friquet (Joseph), menuisier. Orléans (Loiret), xvite .s. 
En 1769. il était maître privilégié de la corpora- 

	

tion des maîtres menuisiers d'Orléans. • ' 	• • 
Statuts priolléges... des maigres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1709, p. 127 à teo. 

Friquet (Louis), menuisier. Orléans (Loiret),-xvneEr. • 
En 1769, il faisait partie de là corporation 'des 

'maîtres menuisiers d'Orléans.,  • 	 ' 
Statuts et privilèges des mailres menuisiers- 

1789, p: te à 429. 

Fritsek (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvxn. s. „ • - 	• 	• 
Le 3 décembre 1787, avec les menuisieriLèbéniàtes 

Jacques. Maurice et Frédéric-Jacques Bauer, il fut 
• tétnOin au• mariage de son eonfrère Jean-Georges *Pla-

gier avec IvIagdeleine Dutey, veuve 'de Joachim-Fré-
déric Blanckenbourg,- autre menuisier-ébéniste: I 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Fritte (Dieudonné), sculpteur. Nancy (Metirthe-CÉlMo- 
selle), xvin? s. 	• . 	. 	• ' 	• 	f 

En 1722.1723. ii reçut le prix d'ouvrages enbeis fâitg 
à l'église Saint-Sébastien de Nancy. 	• 

Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1885, t_ II, p. 348. 

Frise (4a), voy. Rogier (Pierre).  

Froissart (Nicolas), seulpteur.' Abbeville :(Sninnie), 

	

, 	 • 	;1 ,  • 1:: I 	. 

Le 4 décembre 1706, il devint apprenti q1,184IPteur 
François Cressent. 

Robert Guerlin. François Cressent, sculpteur- amiénois (Soc. 
des B1-A. des Dép., 1892, p. 280). 

Fromageau (Jacques-André), menuisier-ébéniste. Paris 
.X1'111° S. 	 , . 

Le 24 juillet 4765, il t'Ut reçu maître,. Il' habitait 
les rues Bergère et Grange-Batelière, n. 7 (an-IV),. 

Vaerns Yann (Rodolphe). Paris: Mobilier de salon, 
en bois sculpté et doré (1 canapé, 2 bergères et 8 fa u-; 
teuils à, dossiers médaillons). Signé : Fromageau..:— 
Anonyme, 46 avril 1883 (hôtel Drouot, Paris):. Petite 
commode bombée en bois d'amarante à deux, tiroirs 
sur .pieds élevés. Signée : ..romagea...... . 

t. Tabl. Communauté. —• 2. Almanach des Bath:tent.. — 
A. DE la. SEINS, Tabl. de décès de rEnreg., reg. 4821. — 3. 
Catalogua de te collection Rodolphe ICann : Objets d'art, 
t. II : XVIII. siècle. Paris, 1907, p. 75 et pl. 104: — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 102 et suiv.). —E. 

à Loire des arts appliqués 	l'industrie; Paris, s. d., t: III, 
p. 254. 

Fromageau (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Né en 1743; mort à Paris, le 5 février 1793. Il habi-
tait rue de Popincourt, n. 39. 

A. DR LA Sema, Tala. de décès de l'Enreg. Arsenal et Po - 
pincourt. 

Fromageau (L.-D.), menuisier-ébéniste. Paris, xviu° s. 
Le 18 juillet 1768, il fut créancier de la faillite du 

tapissier Gaillard, dit Renaultt. Il tenait boutic(ue 
dans la grande rue du faubourg Saint-Antoine et tai-
sait des envois en province et à l'étrangers. 

COLLECTIONS PRIVUES Fourtalès (Comtesse 4e), La 
Robertsau (Alsace) : Table de nuit en marqueterie 
ornée bronzes dorés. Signée : L. D. Fromageau.. . 

1. A. DB LA Barrot, Consulat, Bilans, cart. 28. -  2. Tablettes 
royales de renommée. Paris, 1772. — 3. A. Schricker. Trésors 
d'art en Alsace-Lorraine. Strasbourg, 1898, pl. 135. — A. de 
Champeaux. Le .bieub.e. Paris, s. d., t. Il, p. 169. 

Fromagean (Toussaint), menuisier-ébéniste. Paris, xvm.s. 
Né en 1763; mort à Paris. le 26 messidor an IV. Il. 

habitait rue du faubourg Montmartre, if> 34. 
A. Da Le SEINE, Tabl.'de décès de l'Enreg., reg. 1821.• 
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Fromentin (André),. menuisier. Beaumont-le-Vienmte 
(Sarthe), xvin. s. 

En 1770;i1 exécuta la chaire à prêcher de l'égliie,de 
Moitron (140. 1.).. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et Artisans man- 
eeaux. Laval, 1899, t. 	p. 268, 

. Fromentin (André-Jean-Léon), menuisier-ébéniste. Paris, 
• Xvur s. 

Le 4 février 1786, il fut reçu maitre'. Il, habitait 
rue des Boucheries-Saint-Germain.. 	• 

1. Tabl. Cornmuruzuté.. 	9. Almanach des Batimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A.,. p. 103). 

Front, menuisier-ébéniste. Paris, xvite-xie s. 

L'an XI, il fut créancier dans la faillite du sieur 
Vigneeon. 

• A. DU LA SEINE. Consulat, Bilans, cart. 

Frost (Jean-G o ttlieb), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 

Le 14 décembre 1785, il fut. reçu maitre,. Il succéda 
à l'ébéniste David Roentgen' dont. il  parait avoir été 
le principal dépositaire à Paris et qui fit probablement. 
partie de la société Frost et Cie. Cette société déposa 
son bilan,le 28 septembre 1789. Parmi les clients débi-
teurs, on trouve le baron de Batz, la vicomtesse de 
Talleyrand, le baron de Staël, le marquis de Che-
mont d'Amboise, etc. Le Journal de la société énu-
mère les meubles suivants commode en acajou (480 1.), 
table et console en acajou (286 1.), table à la franc-ma-
çon 160 1.), bureau à cylindre (300 L), table à la Tron-
chin (66 1.), etc., et une grande uantité de bois à em-
ployer. Le tout fu t évalu é 97721.1 et transporté à l'ébé-
niste Jean-Baptiste Colombet, le 1.r juillet 1790.. Frost 
constitua une nouvelle association avec Colombet. 
D'après le Journal de cette association (30 septembre 
1790 au 24 décembre 1791), Frost et Colombet né se 
bornaient pas à. vendre leurs meubles, mais ils en com-
mandaient encore aux ébénistes Vandorme, Kambers, 
Gruber, Darcis, Richter, et achetaient, même des bi-
joux -chez Lepautre". Frost employa nombre d'ouvriers 
d'origine allemande, et probablement de l'atelier de 
Roentgen. Le 24 novembre 1787, deux de ces ouvriers 
ajoutèrent à l'estampille : 1.-G. Frost, d'un meuble, 
l'inscription suivante : e Nous avons bu autant de 
pintes de vin que le bureau pèse de livres. - Les 
ouvriers : Johann-Friedrich Bergemann; Georg es-
Pierre-Auguste Blucheidner. - 24 novembre 1787' e. 

4. Tabl. Communauté.. - 2. Affiches, annonces et avis di-
vers, 4785, p. 3453 (Table, par Trudon des Ormes, B. A.). 
3. A. ne LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. - Id. Livres de 
commerce, reg. 2278. - 4. Id., Id. 1829. 	5. A. de Cham- 
peaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 278. - Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 103). - E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 254. 

Frot (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
11 habitait rue de Gravilliers (an III). 

A. I)E LA SEING, Tabl. de. décès de l'Enreg., reg.. 1849.. 

Frotin (Jean-Melon), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), 
xvin. 8. 	• 

Le1.29 février 1739, il prit part à l'assemblée tenue 
au bureau de la communauté, à Pontoise, pour l'élec-
tion.  d'un député. 

E. Manet. Les Elections du bailliage secondaire de Pon-
toise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150. 

Patte', menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En l'an VII.' il vendit des meubles à bon marché .au 

marchand Collignont: Le 12 prairial an XI, il figura  

parmi les créanciers de la faillite de l'ébéniste Men..n9s 
son.. 

L A. na LA SEINE, Livres de commerce, no 9.579,.p.. 
2. Id. Bilans, cart. 94. 

ratte (Bastien), menuisier-ébéniste. Paris,' 	s. . 
Né en 1730; mort à Paris, le '10.  thernedor.  an IV I. 

Epoux de Marie-Jeanne Menant: En,1782,' 	agrégé 
comme ayant payé le dixième de la maltrise,.: habi-
tait rue Saint-Nicolas, n° 5.. 

1. A. na LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., S. munie. -
2. Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 102). - E. Monnier. Histoire des arts appliques .d, rin, 
dustrie. Paris, s. d., t. III, p. 254. 

Frtichard, menuisier-ébéniste. Paris, xvizie 
Cité en 179!. Il habitait rue Dauphine. 

- • A. ,DE LA SEINE, Tabl. de TÉnreg., reg.. 1893. 

Fruitier, menuisier. Paris, xvie s. 
11 travailla à.Vincennes en 1667. 

	

Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement: Paris, 	d., 
t. III, col. 727, 

	

, • •.. „ 	, 	. 
Faess (Christophe-Jacob), menuisier-ébéniste. • Paris, 

XVIll. S. 	 . - 
Le 2 juillet 1769, il épousa Marie-Catherine Stumpff, 

au temple de l'Ambassade de Suède. 	. 	. 
Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Fun*, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Il habitait rue de Charonne, n* 7. 
EXPOSITIO:IS : Paris, 1823: Une pendule en marque-

terie ornée sur les quatre faces de quatre colonnes 
corinthiennes aux chapiteaux dé nacre .et .  de médail-
lons en perles représentant les Dieux de la Fable ; le 
parquet également en nacre avec image du Soleil 
gravée, le dème entouré d'une balustrade découpée 
en buis. = Deux cadres renfermant seize dessina de 
marqueterie. 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 1.67, 

Fumel (Vincent), menuisier-sculpteur. Sainfflaximin 
(Var), xvn' S. 

Mort à Saint-Maximin, le 15 avril 1694, à l'âge de 
quarante-six ans. Frère convers de l'ordre des Donii-
nicains. 

En 1683, il donna les dessins des boiseries du cbcetir 
de l'église du couvent des Dominicains de Saint-Maxi-
min, dont il fit commencer aussitôt la menuiserie et 
la sculpture. Le travail dura jusqu'en 1692, . sous sa 
direction. 11 occupa les frères Vincent Duréux, .du 
couvent de Saint-Maximin, et Dubois, du couvent de 
Bordeaux, les sculpteurs Jean-Baptiste Oleri, Joseph 
Gras et Baltliasar Meunier. Il se compose de 92 stalles 
ornées de feuilles d'acanthe et, de 22 médaillons scull= 
tés sur le chancel : Saint Dominique; Saint Antonin, 
archevêque de Florence; Saint Vincent. Ferrier ; Saint 
Raymond de Peg nafort ; Saint Jean de Cologne; le 
Bienheureux Gonsalve d'Amarante ; le Bienheureux 
Albert-le-Grand ; le Bienheureux Henri Szrzo ou le 
Bienheureux Jacques Bianconi de Mevania; Sainte 
Rose de Lima; la Bienheureuse Marguerite de Ces-
tello; Saint Pierre de Verone, martyr ; Saint Thomas 
d'Aquin; Saint Hyacinthe; Saint Louis Bertrand; le 
Bienheureux Ambroise de Sienne; Saint Pie V; le 
Bienheureux Jean de Vicence ou le Bienheureux 
Jacquei Salomon; Sainte Catherine de Sienne ; Sainte 
Agnès de Monte-Pulciano; In Bienheureuse,Marguerile 
de &Voie; Vision de Saint Dominique à Bonté, 2 su- . 	. • 
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, jets; Extase de Saint Dominique; Mort de Saint Demi-
nique; Sacrifice d'Abralmni; Apparition du, biiisson 
ardent à Moise. 

L. Boston. Le frère Vincent Funel, sculpteur (Revue des 
Sociétés Savantes. des Départements,- 4. série, t. 1V, 1866, :I. semestre, p. 211 et suiv.). — Id. Eglise de Saint-Maximin, 
Var (Inventaire général des richesses d'art de la France, 
Province, Monuments religieux, t. III, p. 239 et suiv.). 

Furet (Jean), menuisier, Paris, xvii' s. 

. En 1683, .il était maître en charge, avec guide  

Fé tut, de la confrérie Saint-Joseph, A. la • paroisse 
Saint-Corne et Saint•Damien. 	• 	. 

.1. Gaston. Les Images des confréries parisiennes ayant la 
Révolution (Société d'Iconographie parisienne, 1999, p. 39). 

Fusiliers (Henri), sculpteur. Paris, nui,  s. 
Frère convers de l'ordre des Chartreux. 
En 1682, il sculpta les stalles .de l'ancienne,•église' 

des Chartreux de Paris. 
A. de Champeaux. L'Art décoratif_ dans le .vieux Paris. 

Paris, 1808, p. 79. —.• Id. Le Meuble. Pares, se  d., t. Il, p. ne. 
• „ • 

Gabard (Jean), menuisier. Bourges (Cher), xvie s. 
En 4624, il prit pour apprenti Esme. Neuvat, 

A. nu CUER, E. 1053. 

Gabard (Jean), menuisier. Le Puy-de-la-Garde (Vendée), 
xvir a. • 

Cité en 1664. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 	 • 
abiella (Jean), menuisier. Châtelleraul t (Vienne), xviii.s. 

Cité en 1787. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Gabilliaud (Nicolas-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le a octobre 4788, il fut reçu maître,. Il habitait 
rue des Mauyaises-Paroles où il exerçait encore en 
l'an IP. 

1. Tabl. Conintunanté. — G. A. os LA Sem, Tabl. de 
décès de.  PEnreg., reg. 1833. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 104). 

Cachet (Adrien), menuisier. Paris, xvir s. 
De 1627 à 1648, il travailla au chAtçau de Saint-Ger-

main, avec le menuisier Claude Gachet (12:863 1. qui 
furent versées à leurs héritiers jusqu'en 1697): 

.1. GuitTrey. Comptes des Ibiliments du Roi. Paris, t. 

Gachet (Claude), menuisier. Paris, xvii° s. 
De 4627 à 1643, il travailla au chAteau de Saint-Ger-

main avec le menuisier Adrien Gachet (12.863 1. qui 
furent versées à. leurs héritiers jusqu'en 1697). 

Guiffrey. Comptes des .114lienents du 	Paris, t. IV. 

Gadiser, doreur. Paris, xviir,  s. 
En 1759, il inventa un procédé pour brunir l'Or à 

l'huile. 
Dictionnaire de l'Industrie. Paris, 1786, t. II, p. 401.  

Gagelin (François), sculpteur. Pontarlier (Doubs), xvin. s. 
En 1747, il promit un tabernacle avec deux anges 

adorateurs à l'église Saint-Benigne de Pontarlier 
(300 1.). En •1755, il fit le dessin de la chaire - de-  la 
même église exécutée ensuite par les frères Guyon  

(24 1.). En 1779, il décora une niche d'exposition-  avec 
_girandoles 'placée sur le. maître-autel • de la Mec 
eglise (100 1.). 
• P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art dela 
Franche-Condé (en préparation B. A.). 

Gaillard (André), menuisier. Nimes (Gard), xvii• 
Cité en 1623. 

A. nu GARD, E. 530. 

Gaillard (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviu° S.' 
Le 19 septembre 1781, il fut reçu maitre,. Il ha.-

bita rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, don 
il disparut en 17879. 

Vireras : M. C... 23-21 décembre 1910 (Hôtel Drouot 
Paris), n° 143 : Deux fauteuils Louis XVI à dossiers 
ovales en bois mouluré, sculpté et peint. L'un deux 
signé : A. Gaillard avec la marque : C. I. V. M... 

1. raid. Communauté. — 2. Almanach des Batiniene. —
3. B. A : Collection de catalogues de ventes. — Papiers Charn-
peaux {copie B. A.; p. 104). — E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. Paris, s. d., te III, p. 254. 

Gaillard (Jean), menuisier. Bourges (Cher), 	s. 
Cité en 1646 et -1671. 

A. no Cura, E. 1542 et 2192, n. x11. 

Gaillard (Pierre-François), sculpteur et doreur. Saint-
Claude (Jura), xvir s. 

Cité en 1689. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de> 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gal (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvite-xtx. s. 
Le 12 thermidor an IX, il fut créancier de la faillite 

du menuisier-ébéniste Quentin, et, le 42 prairial an XI, 
de celle de Mennesson, autre menuisier-ébéniste. Il 
habitait rue de Charonne, cour du Saint-EsPrit --   

A. DE LA Suse, Consulat, Bilans, cart. 00 et 94. 

Galand (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 11 décembre 1771, il fut reçu Maitre'. Il habita 

rue des Juifs'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 104). — E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d:, t. HI, 
p. 234. 

28 
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Galand (Louis-Julien), menuisier-;ébéniste. Paris, 	s. 
Le 7 octobre 1750, il fut reçu maitre'. Il habita rue 

Saint-Denis jusqu'en 1788'. 
L Tabl. Communauté. 	Almanach des Batimens 

Galbrun, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviri. s. 
En 1777, il fut reçu maitre de la nouvelle commu-

nauté des menuisiers de Tours. 
L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 

de la Touraine (en préparation B. A.). 	• 

GaIery (Pierre), doreur. Narbonne (Aude), xvii. s. 
Mort à Narbonne, le 28 avril 1852. 
Le 22 octobre 1524, il fut chargé de dorer le taber-

nacle qui avait été commandé au menuisier Jean 
Mouthonet, le 17 septembre de la même année, pour 
l'église Notre-Dame de Lamourguier (Aude). 

L. Favetter. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion historique de Narbonne, 1901, p. 411). 

Galezot, menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs), xvin. s. 
Fils du sculpteur Jean-Pierre Galezot. Le 14 mars 

1718, il fut reçu maître. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art' de la 

Franche-Comté (en préparation B.A.). 

Galezet ( Anatoile), menuisier- sculpteur . Besançon 
(Doubs), xvn. s. • 

Natif de Vy-lez-Beivoir (Doubs). Probablement frère 
des menuisiers-sculpteurs Claude I et Jean Galezot. 
Le 4 août 1685, il fut reçu citoyen de Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Claude), menuisier-sculpteur. Poligny et 
Salins (Jura), 	s. 

Natif de Vy-lez-Belvoir (Doubs); mort avant 1735. 
Probablement frère des menuisiers-sculpteurs Jean et 
Anatolie Galezot. 

En 1684, il promit le retable du maître-autel de 
l'église prieurale de Vaux-sur Poligny (Jura) dont les 
figures devaient être sculptées par P. Et. Monnot. En 
170, il reçut la commande des stalles, du nouveau 
tabernacle et du retable de l'église de Salins. En 1713, 
il exécuta le tabernacle du maitre-autel de l'église 
Saint-Just d'Arbois (Jura) et le retable de l'Oratoire 
de Poligny (Jura). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Claude), menuisier-sculpteur. Lons-le-Saunier 
(Jura), 	s. 

Mort avant 1735. Peut-être fils du menuisier-sculp-
teur Jean Galezot; époux de Marie Louvrier dont il 
eut le sculpteur Claude-Maric Galezot. 

En-1716-1717, il sculpta le retable de chêne de l'église 
de Frangy (Saône-et-Loire).- 

P.- Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
,Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Claude-Marie), sculpteur. Lons-le-Saunier (Jura) 
xvine s. 

Fils de Claude Il et de Marie Louvrier. Epoux de 
Claudine Constantin dont il eut le sculpteur 4aft-
Claude Galezot. 

En 4731, il sculpta un grand retable et un -taber-
nacle à exposition tournante pour les capucins d'Or-
gelet (Jura). En 1736, il travailla à l'église de Saint-
Usuge (Saône-et-Loire). En 1737, il fit les boiseries de 
la salle du chapitre de l'abbaye de Château-Chalon 

(Jura), et promit une stalle curiale à baldaquin pour 
l'église de Serley (Saône-et-Loire). En'1744, il sculpta 
les boiseries d'un salon et la grande porte dû réfec-
toire des cordeliers de Lons-le-Saunier (Jura). De. 1750 
à 1780, il exécuta de grands travaux au château de 
Rosay (Jura). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Jean), menuisier-sculpleur. Besançon (Doubs),. 
Xvii'-xvin' s. 

En 1692, il se fixa à Besançon. Natif de VY-lez-
Beivoir (Doubs). Probablement frère des menuisiers-
sculpteurs Claude I" et Anatoile Galezot. 

En 4712, avec le sculpteur Jean-Pierre Galezot, son 
fils, il marchanda le buffet d'orgues, et, en 1720, il 
sculpta les stalles de l'abbaye de Saint-Vincent de 
Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
• Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Jean-Claude), menuisier-sculpteur. Lons-le-
Saunier (Jura), xvin. s. 

Né à Lons-le-Saunier. Fils du menuisier-sculpteur-
Claude-Marie et de Marie Louvrier. Elève de Michel 
Devosge, à Dole. Collaborateur de son père,- de 1750 
à 1780, dans les travaux au château de Rosay (Jura). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galezot (Jean-Pierre), sculpteur. Besançon (Doubs), 
xvi 11. s. 	• 

Mort en 1742. Fils du menuisier-Sculpteur Jean Ga-
lezot. 

En 1712, avec son père, il marchanda le buffet 
d'orgues de l'abbaye. Saint-Vincent de Besançon. De 
1730 à 1731, il exécuta le maître-autel et le tabernacle 
des Annonciades de Nozeroy (Jura). 

P. Brune. Dictionnaire des' artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Galibardi, doreur. Marseille (Bouches-du-Ithôné), *vin. s. 
Le 18 septembre 1793, il fut condamné 'à mort par 

le Tribunal révolutionnaire de Marseillè et guillo-
tiné. 

L. Lautard. Marseille depuis 1789 jusqu'en 1815. Marseille, 
1844, t. II, p.451. 

Galibert aîné, menuisier. Marseille ,(Bouches-du-Rhône), 
xvin. s. 

En 1/93, il fut jugé au. Tribunal révolùtionnaire de 
Marseille. 	. 	. 

L. Lautard. Margelle depuis 1789 jusqu'en 1815: Marseille, 
1814, t. I", p. 1e7 et 221. 

Galibert cadet, menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
xvin.-xix. s. 

En 1793, il fut envoyé à Salon (Bouches-du-Rhône) 
par le Tribunal révolutionnaire de Marseille. En juin 
4815, les royalistes marseillais le tuèrent à coups de 

• bâton. 
L. Lautard. Marseille depuis 1789 jusqu'en 1815. Marseille, 

1844, t. I", p. 221 et If, p. 358. 	 . 

Galicy • (Mathieu), sculpteur. Sisteron (Basses-Alpes), 
xvier. s. 

Le 8 mai 1711, il promit un tabernacle-à l'église de 
Savournon (52 L). Le 1." avril 1712 il toucha 22 1., prix 
d'Un cadre sculpté Pour la mémo. église. 

A. DES Iinuras-ALPES, - G. 2144. 
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Galiot, menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 
En 1685, il reçut 200 1. pour le modèle en •bois d'un 

guéridon qui devait être exécuté en argent. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il. 

Galien, anenuisier•I'sonlpleur. Vedéne (Vaucluse), xvii' s. 
Le 30 avril 1666, il reçut 4 L pour le, cadre 'd'un 

tableau de Parrocel destiné à célébrer un vœu de con-
suls de Vedène à Notre-Dame de Lumière. 

A. DE VeDàNE, CC. 25. — rtequin. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Comtatlrenaissin (en préparation B. A.). 

Galland (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 1/ décembre 1771, il fut reçu martre'. Il habita 

les rues de Lappe et des Juifs (4.775), où il exerçait en-
core en .17912. • 

1. Tabl. Communauté. — 2. Alnahnaela des Batinzens. 

Gallard (René), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvm. s. 

En 1734-1735, il fit partie de la milice bourgeoise. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 231. 

Gallé (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Catherine Le Blanc qu'il perdit en 

1780. Il habitait faubourg Saint-Antoine 
VENTES : Aiwnyme, 18 février '1911 (Hôtel Drotiot, 

Paris), n. 425: Table à jeu en marqueterie. Signée : 
Galle. 	' 

1. Journal de Paris, 1780 (Table, par. Tabou, B. A.). 	2. 
B. A.: Collection de catalogues de ventes. 

Gallet (Laurens), sculpteur. Cambrai (Nord), xvii' s. 
En 1612, avec Jacques Caron, il sculpta un cru-

cifix entouré de la Vierge, de saint Jean et sainte 
Madeleine pour l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras. 

A. Durieux. .botes sur les artistes eam.brésienC. CaMbrai, 
1889.; p.-125 et 152. — A. Termina. Arras. Histoire de l'archi-
tecture et des beaux-arts dans cette ville. Armé, 1879, p. 266 
et suiv. 

Galliar (Nicolas), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvin. S. 

Ouvrier de l'atelier d'Antoine-Joseph Pater. 
Paul Foucart. Antoine Pater- (Soc. des B.-A. des Dép., 

1887, p. 90). 

Gallois (Antoine), menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1746, il intervint dans l'arbitrage du différend 

survenu entre le menuisier-ébéniste Lambert Delnosse 
et le tapissier Morant au sujet de demi bibliothèques. 

A. as LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 3. 	" 

Gallois (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviies. 
Le 2 janvier 1634, il promit un retable 'à l'église 

Saint-Pierre d'Avignon à laquelle il promit encore, 
avec le menuisier F. de Joucas. une partie des boise-
ries de son choeur, le 4 juillet 1659. 

Requin. Eglise de Saint-Pierre à Avignon (Inventaire gé-
néral des richesses d'art de la France. Province. Monuments 
religieux, t. Il, p. 158). — 	Dictionnaire des artistes et 
et ouvriers d'art du Comtat- Venaissin (en préparation B. A ). 

Gallois (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvi 1. s. 
Né en 4738. Le 18 août 1767, il fut reçu maître.. 

En 1790-1791, il fut membre du club de la Sainte-
Chapelle et électeur de la section Sainte-Gene-
viève*. Il habita les rues des Anglais et du Plâtre 
(1785) s. 

1. 7abl. Communauté. — 2. Charavay. L'Assemblée élec- 

ternie de Paris. Paris, .1890-1905 t.. p. 75; II, 79, note, 
119 et 122.  3. Almanach des Batimens. — Papiers Cham. 
pava (copie B. A., p. 104). — E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 254. 

Gallois (Nicolas), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xrxte s. 

Né à Doulevant-le-Château (Haute-Marne). En {ne 
1769, il occupait le compagnon René Aubert qui fut 
banni de la ville. En 1769, il eut (les démêlés avec le 
compagnon Gaspard Poulain. Il occupait alors les com-
pagnons Jean-Jacques Bourquin et François Parreau*. 

Le 12 juin 1758, il promit• de sculpter la porte à 
cieux battants des Dominicains de Dijon, d'après un 
dessin qu'il avait exécuté*. 

1. H. Hauser. Les Compagnonnages. 	d'arts et métiers à 
Dijon aux XVII. et  XVII I. sectes (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, n. 4, 1907, p. 171 et 	— 2. V. Advielle. Les 
sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin de Beaune de 1784 à 
1892. Paris, 1893, p. 63, note O. -  P. Brune. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en. préparation 
B. A.). 

Galopet, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
En 4769, il était juré de la corporation. Il habitait 

rue Dauphine. 
Essai sur l'Almanach général d'indication. Paris, 1769. 

Beni:1011in (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvii.-xvin. s. 

Epoux de Marie Logé dont il eut Marie-Hélène (1701), 
filleule du menuisier Th. Loret et de la femme de 
Jacques-Philippe' Rossignol, serrurier du Roi. 

Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés sa-
vantes des départements, 1872, 2° semestre, p. 515). 

Ganthois (Jean), sculpteur. Flandre, xvie s. 
En 4613, il sculpta la chaire de l'église de Sebôurg 

(Nord). 
Dehaisnes. Le Nord monumental et artistique. Lille, 1897, 

p. 160. 

Garangeau, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 4669, il travailla à l'Hôtel des. Ambassadeurs. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Garat, menuisier. Bayonne (Basses-Pyrénées), xvin. s. 
En 1761, il fournit un modèle de stalle pour le 

choeur de la cathédrale de Bayonne (30 1.). 
R. Veillet. Recherches sur la ville et sur l'église de Bayonne. 

.Bayonne et Pau, 1910, t. 	p. 161. 

Garat (Martin), menuisier-ébéniste. Paris, 'Amy s. 
Le 12 janvier 1756, il fut reçu maitre. Il habita les 

rues des Poitevins et de la Verrerie,. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach- des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 104). 

Garbard, ébéniste-marqueteur. Paris, xviti. s. 
En 1779, il travaillait pour les Menus-Plaisirs. Il 

habitait rue Dauphine. 
Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, 

p. 234. — Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 
1759. 

Garbet (Jacques), menuisier. Paris, xviii" s. 
En 1757. il était juré de la corporation et maître de 

la confrérie de Sainte-Anne, au couvent des Carmes 
Billettes. 

J. Gaston. Les Images des confréries parisiennes avant.  la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p. fi). 
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Garceraud (Louis-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviu• S. 

Cité.le 43 .vendémiaire au VII. Il habitait rue. Vil- 
ledo, 	16. 

• A. na aA Sus; Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1824. 

Garcin • (Antoine), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvii. s. 

Le 5 janvier 1628, étant capitaine de quartier et 
maitre 'ouvrier aux oeuvres de sculptures de la ville 
de Marseille, il traita avec Pol-Albert de Forbin, 
commandant les galères de France, en rabsence de 
monseigneur de Gondy, général des galères, pour la 
la sculpture de la poupe de La Réale, galère en con- 

• struction à Toulon. Alors que la décoration d'un vais-
seau coûtait généralement de 12 à 20.000 livres, An-
toine Garcia demanda 2.000 livres pour deux grandes 
figures do géants ou hercules, un porte-fanal, des 

• balustrades, trois écussons du roi, deux de monsei-
gneur de Gondy, des consolés, des niches, etc. 

Charles Ginoux. De la décoration navale au port rie Toulon 
aux XVIP et XVII!' siècles (Soc. des D.A. des Dép., 1884, 
p. 339). —Id. Des adjudications au rabais d'ouvrages de scalp- 

• tare et de peinture pour les vaisseaux de 	(Id.. id. 1891, 
p. 249 et 251). —Id. Peintres et sculpteurs nés 	Toulon ou 
ayant travaillé dans cette ville, 1411-1100 (N. A. de l'A. F. 
1888, p. 104). • 

Garcy (Jean), doreur. Paris, xvii. s. • 
En 1680-1681, il dora les bordures des tableaux du 

Cabinet du Roi. 	 • 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du. Roi. Paris, t. 

Garde (Gilbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 11 octobre 1788, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue Saint-Victor. 
- Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 104). 

Gardereau, doreur. Avignon (Vaucluse), xviii• s. 
Cité de 1735 à 1742. 

BIFILIOTHEQUE n'Armxml, Papiers Achard. — Requin. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin 
(en préparation B. A.). 

Gardeur (Jean-Nicolas), sculpteur et doreur. Paris,xviii.s. 
Il habitait rue du Fer à Moulin (1786). 
De 1777 à 1783, il essaya de substituer au bois le car-

ton peint ou doré. Après avoir exécuté des bustes du 
roi, de la reine, du comte et de la comtesse d'Artois, 
il entreprit de décorer les églises. les appartements et 
les salles de spectables à l'aide de bas-reliefs, d'orne-
ments el, de figures en carton peint et doré, procédé 
qui reçut l'approbation de l'Académie d'architecture 
en 1783. 

EXPOSITIONS Paris. Correspondance. 1779: Modèles 
de baguettes en carton inaltérable doré ou argeiité 
pour cadres de tableaux, tapisseries ou glaces. 

A. Nsv., 01  3051 et RI (copie B.A.). — Affiches, annonces 
et avis divers (Table, par Trudon des Ormes. B. A.). 	E. 
Beller de la Chavigaerie. Les Artistes francais du XVIII• siè-
cle oubliés et dédaignés (Revue universelle des Arts, t. XX, 
1865, p. 260). 

Gardon (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvni. s. 
En 1746, il poursuivit le sculpteur Lecuyer en paye-

ment d'ouvrages de menuiserie (33 1.) et d'argent prêté 
(3 1.). 

' A. DE linvm.use, B. 1035. — Requin. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art du Comtal-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Garet (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviti• s. 
•.Le 3 septembre 1785,:i17fut reçu mettre. fi habitait. 

rue Jacob.. 
. 	1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copia B. A., 

p. 104). 	 • 
Carey (Jean), doreur. Paris, xvii. s. 	 • 

De 1679 à 1681, il travailla au cliàteau de Versailles 
où il dora des boiseries et des bordures. 

.1. Guitirey. Comptes des bâtiments du Roi. Paris, t. 
et II. 

Gargot (Jean), sculpteur. Poitiers (Vienne), xviti7 s. - . 

Cité le 29 juin 1679. 
Musics : Poitiers. Dragon en chêne polychrome, 

dite Grand:.Goule ». Signé : Gargot feeit, 4677. (pro-
vient du Séminaire de Poitiers). 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII. siècle (Con, 
grès archéOlogique de France, LXX' session. Paris et Caen, 
1904, p. 352). — P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Garion (Jean-Louis-Adrien), dit Dumont, menuisier-ébé- 
niste. Paris, 	s. 

Mort à Paris, le 24 prairial an XIII, àgé de 57 ans_ 
Il habitait Passage du Caire, n. 10. 

A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'.9nreg. 

Garnaud (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s.  

Le 7 septembre 1740, il fut reçu maitre'. Il habita 
passage de l'Hôtel de Lesdiguières jusqu'en 1788.. 

1. 7abl. Communauté. — 2. Almanach des Batintens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 105). 	E. Molinier. Ilis- 
totre des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 

Garnerey, sculpteur et doreur. Paris, xvin.-xix. s. 
Il habitait rue Saint-Honoré, Ir 123. 
Inventeur d'une composition de pâte de pierre et 

cartonnage, il sculptait des ornements pour meubles, 
des cadres, des boiseries, etc. 

ExrosiTiocs : Paris, 1819 et lm : Cadres en 'style 
néo-gothique. 

Baser parisien. Paris,1822-I 823, 	220 ; 4825, p. 427.. 

Garnier, sculpteur. Bordeaux (Gironcie),x-rui° s. 
Le 23 décembre 1766, avec le sculpteur Laurent 

Lefèvre, il reçut, 284 1. 15 s. pour la sculpture du cabi-
net de l'ordonnateur et d'un cabinet de toilette de 
l'Hôtel de la Marine de Bordeaux. 

A.-11. Céleste. Documents concernant l'histoire des arts h 
Bordeaux (Société archéologique de Bordeaux, t. VII, p. 10). 

Garnier (Antoine-Joseph), menuisier. Dole (Jura), xviii° s. 
Cité en 1754. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Garnier (Claude), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xvizi. S. 

Cité en 1730. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Garnier (Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, xviiew 
• Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître.. II habi- 
tait rue du Bac où il exerçait encore en 1791.. 
i. Tabl. Conznuineuté. - 2. Almanach des Batintens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 105). — E. 	1118- 
Imre des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 



GARNIER 	 — 205 GARNIER. 

Garnier (François), menuisier. Paris, xviii• s. 
En 1743, il était maitre en charge de la confrérie 

• .de Sainte-Anne au 'couvent des Carmes Billettes, à 
Paris. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p. 10). 

Garnier (Jacques-Emmanuel), menuisier-ébéniste. Pâris, 
s. 

Le 28 avril 1779, il fut. reçu Maitre,. Il habita rue 
Saint-Honoré où il exerçait encore en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 105). — E. Monnier. Ris,  
luire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, 
p. 254. 

Garnier (Jean). menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 15janvier 1777, il fut reçu maitre,. Il habita rue 

• de la Chanvrerie'. 
1. rabt. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

_ Papiers Champeaux (copie B. A., p. 105). — 'E. Dfolinier. lais- 
Loire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. , d., t. Ill, 
p. 254. 

Garnier (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 30 septembre 1785, il fut reçu maitre". Il habita 

les rues Saint-Dominique, n. 29, et, de Grenelle où il 
- travaillait en 1791., 	 • 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Balimens. 

Garnier (Joseph), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvin. S. 

En 1744, il. exécuta la porte dé la sacristie et celle 
des archives du chapitre de la cathédrale d'Embrun 
(51 1. 19 s.) qui lui demanda, en 1749, une boite do 
pendule (10 1.). 

A. DES IlAures-Atras, G. 587 et 692. 

Garnier (Joseph), dit Vivarest, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xvine s. 

Né à « Monfaucon en Velay ;;. Le 5 juin 1762, il 
fut détenu pour rixe nocturne. Le 16 du mémo mois, 
les maltres menuisiers Claude Dubois, Joseph Four-
nier et Denis Guy garantirent sa mise en liberté pro- 
visoire. . 

11. Hauser. Les Companonnages d'arts et métiers de Dijon 
aux XVII* et XVIII. siècles ((Revue Bourguignonne, t. XVII, 

4,1907, p.153 et suiv.). —P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Garnier (Louis), ménuisier. Châtellerault (Vienne),xviii• s. 
Maître juré én 1764 et, 1775. Cité en rra. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Garnier (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Epoux de Jeanne Jolly qui. mourut veuve le 

15 mars 1801, à l'àge de 71 ans, rue du faubourg 
Saint-Antoine, ri° 21. 

A. na Ln SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg, 

Garnier (Pierre), inenuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Epoux de Madeleine-Antoinette Oger qù il perdit le 

28 germinal an VII'. Le 31 décembre 1742, il fut reçu 
• maitre.. Il habitait, ..rue Neuve des-Petits-Champs, 

n. 102, plus tard n. 402'. 	
• En 1778, le marquis de Ménars le chargea de meu-

bler son hôtel 'de la place .des Victoires et lui corn-
, manda 3 ; fauteuils en bois d'acajou, garnis en canne, à. 

72 1. pièce, une table à écrire pour la bibliothèque,  

48 fauteuils en bois de Muliagony, garnis en' canne; 
3 bas d'armoires on acajou. Cette commande fut mo-
difiée. en 1779, le marquis désirant que l'ébène fut 

• substitué à l'acajou, dans les bas d'armoire; comme 
étant plus noble et convenant mieux à sa biblio-
thèque qui était blanche et or, outre qu'elle contenait 
deux petites tables et un paravent de laque de Chine 
noir et or,. Le 24 décembre 1784, Garnier fut l'un des 
opposants à la levée des scellés de la duchesse de 
Mazarin s. 	 • 

MUSiES Londres. South,Keiesington (Legs Jones). 
Petite table carrée à pieds cannelés avec dessus en 
porcelaine de Sèvres. Signée : P. Garitier,17.59!. 

EXPOSITIONS Paris, Art français sous Louis XIV 
el sous Louis XV, 1888 : Petite commode en bois satiné, 
frisé d'amarante, ornée de filets blancs, et d'un pan-
neau en marqueterie formant tableau de fleurs avec 
cadre en bronze doré. Signée : Garnier (Coll. Mme 
Burat)'. — Tours, Exposition rétrospective, 1890 : 
Cartonnier en bois satiné orné bronze doré. Signé : 
P. Garnier (Coll. Duc de Valençay, à Valençay, Indre)e. 

VENTES Courel (H.), 27 février 1879 (ildlel Drouet, 
Paris), n. 143: Commode en marqueterie de bois de 
rose. Signée Garnier. — Yvoit (d'), 27 janvier 1881 
(Hôtel Drouot. Paris), n. 120: Meuble d'appui forme 
demi-lune, bois de rose et palissandre. — Chêtean de 
La Chevrette, 8 juillet 1899 (Villeneuve-Saint-Georges, 
Seine-el-Oise),. Ir 6 : Commode à ressaut et pieds 
cambrés en bois-sa Ciné. Signée : Garnier ME. —.Deleuée, 
12. janvier 1903 (Hôtel Drouot, Paris). n^ 164: Com-
mode en marqueterie 'de bois de rose et satiné. Signée 
P. Garnier. —Anonyme, le,  mars 1907 (Hôtel Drouot, 
Paris), n° 90 : Petite commode en laque noire à décor 
de paysage et, oiSeaux.  dorés. Signée : P. Garnier!. 

4. A. Da LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enreg., reg. 1846 et 
1825. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bali-
mens. — 4. BinmoTlikoma VILLE DE Pmes, nouvelles acquis. 
n. 106. — 5. B. A., Documents originaux. — 6. A. de Cham• 
peaux. Le legs Jones au South-Kensington Museum (Gautle 
des Beaux-Arts, 2• période, t. XXVII, p. 443). — Id. Porte-
feuille des arts décoratifs. Paris, s. d., E. IV, pl. 330. — 7. Ca-
talogue de l'Exposition de l'art français sous Louis XIV et 
sous Louis XV. Paris, 1888, p. 62, n°185. —8. L. Palustre. Al-bum dé l'Exposition rétrospective de Tours, 1890. Tours, 1891, 
pl. XXVI. — 9. B. A. Collection de catalogues de ventes —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 105). — E Meunier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,, t. 111, 
p. 254. 

Garnier (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix° s. 
Le 6 brumaire an XII, il fut créancier de la faillite 

du tapissier Ronde. Il habitait rue Lenoir, n° 3, 
faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 96. 

Garnier (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix' s. 
Mort à Paris, le 16 mai 1806. Il habitait rue de 

l'Arbre Sec, n° 2. 
A. DE LA Sauve, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1843. 

Garnier (Prudent), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 5 novembre 1763, il fut reçu maitre'. Le 23 sep-

tembre 1785, nue dame Marie Ileyne décéda chez lui, 
rue de Bailleul où il travaillait encore en 1791.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. NAT., Y, 11514 (copie B. A.). 
— Almanach des Batimens. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 106). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

Garnier (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris, iviii• s: 
Le 18 octobre 1788,,11 fut reçu maitre. Il habitait 

rue Taillant. 
Tala. Communauté. 
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Garraud, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvui• s. 
.Le 23 janvier 4718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'aPprentiseage. 
A. V. Cliapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises.Di-

jon, 1908, p. 460. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne'(en préparation B. A.). 

Garré, voy. Garcy. 

Garreaux, menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
En 1761, il fut reçu maitre. Il habita les rues.  des 

Fossés-Saint-Victor et Boutebrie (17n) d'où il dispa-
rut en 1788'. 

Almanach des Batimens. 

Garrey (Jean), menuisier. Paris; 	 . 
-,De 1700 à 1705, il travailla pour le château de Ver-

sailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Beitiments da Roi. Paris, t. IV. 

Garrigue (Honore), menuisier. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvn• s. 

Le 8 mai 1668, avec le sculpteur Jean Isnard, il pro-
mit à l'abbesse et à la supeneure de Saint-Sauveur 
d'exécuter divers travaux dans l'abbatiale, parmi 
lesquels un bas-relief en bois. 

Emile Perrler. Les richesses artistiques de Marseille -en 
1791. Marseille, 1900, p. 19. note, 34 et suiv. • 

Gary (Martin), menuisier-ébéniste. Paris, avili^ s. 
En 4761, il fut reçu maitre; il devint juré de la cor-

' poration+. Il habitait rue des Francs-Bourgeois, place 
Saint-Michel, où sa veuve exerçait de 1782 à 4788•. 

1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 107). — E. Molinier. Ilis-
totre des arts appliqués e l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 254. 

Gascoin, menuisier. Paris, xviIi' s. 
• En 4779, il inventa une machine pour cintrer et. 
. çourber les pièces (le menuiserie. 
• IL Bavard. Dictionnaire de l'ameublenient. Paris, s. d., 
t. III, p. 730. 

Gaspar (Abraham), sculpteur. Lunéville (Meurthe-et-
Moselle), xvii. s. 

En 1611, il reçut 100 I. pour le tabernacle du grand 
autel de l'église Saint-Jacques de Lunéville. 

A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculp- 
• teurs (Soc. des 13.-A. des Dép., 1900, p. 331). 

Gaspar (Claude-Elie), sculpteur. Lunéville (Meurthe-et-
Moselle), xvii. s. 

Neveu et. élève du sculpteur Abraham Gaspar. 
En 1614', il sculpta quatre colonnes prés du grand 

autel de l'église Saint-Jacques de Lunéville. 
A.-Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculp-

teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 331). 

Gaspard, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1685, il comptait parmi les compagnons ébénistes 

de l'atelier d'André-Charles Boulle lors .du procès qu'ils 
intentèrent à leur patron. 

J. Guiffrey. Sentence et art* rendus contre André-Charles 
Boulle au profit de ses ouvriers (11r. A. de TA. -F., 1881, p.310 
et suiv.). 

Gaspard (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvizt. s. 
Né vers 1772; mort à Paris, le 20 brumaire an IX. 

Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 
A. os LA SEINE, TabL de décès de l'En reg., 8'-arr. 

Gàspard (Simon), sculpteur. Chàlon-sur-Saône (Saôneet- 
Loire), xvii. s. 	„.. . . 	 .. 

En juin 1638, il -  promit un • tabernacle* à l'église de 
Brou (Ain). 	 .• 	• i 

A. DE 	H. 615.' • ••• 

Gasq (Blaise), menuisier. Saint-Maximin (Var), xviu. a, 
En 1793, avec le menuisier François Liautard, il 

toucha 40 1. pour avoir enlevé les fleurs dé lis des 
ortes, des autels et de divers endroits de l'église de 

baint-Maximin. 	• 
L. Rostan. Eglise de Saint-Maximin; Var (Inventaire géné- 

ral des richesses d'art de la France : Prevince, Monuments 
religieux, t. III, p. 245). 

Gassaux, menuisier-ébéniste. Paris, xvini.-xix• s. 
En 1806, il habitait rue de Charonne, n• 9. 
Almanach portatif dés commerçants de Paris. Paris, lapa, 

p. 55. 

Gassaux (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviu• •s. 
Né en 1717; mort à Paris le 2 prairial tin VII. Il 

- habitait rue de Charonne, n' 452. 
A. DE LA SEINE, 7 abl. de décès de l'Eni.eg., 8• munie. 

Gassendy fils, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvtii• s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A. V. Chapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1900, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
• ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.).. 

Gaston (Alex:), menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1775, il était menuisier ordinaire de la Reine aux 

gages annuels de 60 1. 	 . 
B. Bavard. Dictionnaire de l'anteublement. Paris, s. d., 

t. III, col. 730. 

Gaubil (Jean), menuisier-sculpteur-marqueteur. LiMoux 
(Aude), xvir,  s. 

En 1623, il exécuta le tabernacle de l'église de Homo-
rantin (Loir-et-Cher). En 1625; il y fit un coffre à cou-
vercle cylindrique en bois sculpté et marqueterie 
portant,  l'inscription; (I Nous Thomas Bidault et Lue-
guelte Covet avons raid faire ce bahut en l'an 4625 à 
M• Jean Gaubil natif de Limoux en Languedoc ausy a 
faiet le tabernacle en l'an 1623 qui [est] sur le m. autel 
de l'église de ceste ville de Romorantin. » 

EXPOSITIONS R/iTROSPECT/VES : Tours, 4890, n' 431. 
Coffre décrit ci-dessus (Collect. Leroux, Tours). 

Léon Palustre. Album de l'Exposition rétrospective de 
Tours, 1890. Tours, 1891, p. V. 

Gauché (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
Le 18 décembre 4776, il fut reçu maitre. Il habita 

rue Plumet jusqu'en 1787•. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens..— 

Papiers Champeaux (copie. B. A., p.107): 	E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 

Gauché (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 18 janvier 1782, il fut reçu maitre. Il habita rue 
Perdue•. 

i. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Batimens.. 
E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. 111, p. 254. 

Gauda, menuisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
En1773, il fournit à Druet, ébéniste, à Rouen, des 

commodes à tombeau, des commodes à l'antique, des 
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chiffonniers, des secrétaires en armoire, etc., et à 
Peiche. ébéniste et marchand de meubles à Lyon, des 
armoires en secrétaire et dés commodes. 

A. DE LA. SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 4.493. 
- Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Gaudard (André), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvii• s. 
Epoux de Jacquine Guillochon dont il eut les menui-

siers François et Julien I Gaudard. Cité en 1659 et 
1664. 

0.41. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1890, t. Pr, p. 274 et suiv. 

Gaidard (François), menuisier. Le Lude (Sarthe), xvie s. 

Fils du menuisier André Gaudard et de Jacquine 
Guillochon. Epoux de Françoise Ernoul. Cité en 1677. 

0.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 275. 

Gaudard (Julien I), menuisier. Le Mans (Sarthe), 	s. 
Fils du menuisier André Gaudard et de Jacquine 

Guillochon. Epoux de. Marie Feré. Cité de 1.660 à-1688. 
Il habitait la paroisse du Grand-Saint-Pierre. 

G.-R. Esnault, Dictonnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. LavaI, 1899, t. 	p. '275 et suiv. 

Gaudard (Julien II), menuisier-sculpteur. Le Mans 
(Sarthe), xvii. s. 	- ' 

Fils du menuisier Julien-I Gaudard et de Marie Feré. 
Epoux de Marguerite Tronillard (1689). 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1899, L 	p. 277. 

Gaudin (Adrien), Me nuisier-scu lpteur. Besançon (Doubs), 
XVII° 5. 

En 4682, il fit marché des stalles de l'église Saint-
Jean-Baptiste de Besançon. avec ses confrères Guil-
laume Genevois, Jean-Baptiste Gruet et Jean Lisier. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gaudon, menuisier-ébéniste. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvin•  . s. 

Vers 1749-1751, il fournit un bureau à la salle des 
Merciers aux Halles, lors de sa restauration. 

G. Bubosc. Rouen monumental aux XVII* et XVIII. siècles. 
Rouen, 1897, p..21. 

Gaudoz (César), menuisier. Grenoble (Isère), mur,  s. 
Epoux d'Olympe Castillon. Cité en 1637. . 

Ed. Maignien. Les artistei grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 850. 

Gaudreau (Les), menuisiers-ébénistes. Paris, xviii. s. 
François-Antoine et Robert Gaudreau, menuisiers-

ébénistes du Roi, vécurent à la môme époque et tra-
vaillèrent tous deux pour les Menus-Plaisirs. Dans 
l'impossibilité de distinguer leurs travaux, nous don-
nons ici les renseignements qui concernent ces travaux. 
On trouvera plus loin les renseignements biographiques 
sur les deux Gaudreau. 

En 1739. les sieurs Gaudreau. ébMistes, et Slodtz 
frères, sculpteurs, livrèrent au Garde-Meuble, pour le 
cabinet aux tableaux de Versailles, un médaillier en 
forme de commode, de bois violet à placages, chan-
tourné et à dessus de marbre de griotte d'Italie. Le 
devant s'ouvrait à deux battants ornés de deux grands 
médaillons ovales d'après l'antique avec masque de 
femme au milieu en bronze doré. Les côtés étaient déco-
rés dans le méme goût. Au-dedans du médaillier, qua-
torze tiroirs à devants en bois violet à compartiments 

ornés de bronzes dorés. Le médaillier était pertê sur 
quatre pieds en consoles surrnontés, de têtes de béliers 
en bronze doré (Cabinet des médailles, Bibliothèque 
Nationale, Paris).. La méme année, Gaudreau livra au 
château de Choisy des tableà de jeu de bois violet à 
placage de bois de merisier avec filets de palisseridre. 
En 1740, pour le même château et Mademoiselle de 
Clermont, il livra des tables, des encoignures, des 
commodes en bois violet et satiné à placages et à 
mosalques, ornés de bronzes dorés. En 1741, il.  livra 
encore divers meubles au môme château pour les 
appartements des dames au premier étage'. En 1746, 
il livra une commode de bois de noyer à- l'écuyer du 
comte de Noailles ; deux commodes pareilles à la pré-
cédente â M. de Vaujoye, receveur des domaines de 
Versailles;. des armoires et des commodes ordinaires 
pour l'hôtel des nourrices de l'enfant dont la Dauphine 
devait accoucher; deux encoignures et deux chaises 
d'affaires de bois de violet à placages pour Mesdames 
de France. à Versailles ; une chaise d'affaires pareille 
aux précédentes, deux encoignures, une table de nuit, 
pour les mémos, à Marly ; une chaise d'affaires en bois 
de rose à placage en panneaux et un bidet 'd'amarante 
massif, pour Madame de Pompadour, à Marly ; deux 
tables de bois de noyer, pour la Dauphine. En 1747, il 
livra une- commode de bois satiné avec mosaïque et 
frise de bois d'amarante. pour Marly ; une commode 
en bois de palissandre à placages. pour la chambre du 
capitaine des gardes de quartier à Versailles; un secré-
taire en citronnier, pour un appartement de dame, à 
Choisy; quatre commodes de bois de palissandre à 
placages, pour Choisy; six commodes, six tables de 
nuit, six gradins, six chaises d'affaires en noyer et 
merisier, pour Fontainebleau. En 1748, if livra une 
table à écrire en bois violet à placages, pour le cabinet 
de la Dauphine à Versailles; un porte-missel (le noyer 
et un écran de merisier, à La Muette. En 1749, il livra 
une table à écrire d'amarante, pour Madame de Poiu-
padour, au même château; une table à jeu en merisier, 
pour les petits appartements du Roi, à Versailles; un 
bureau d amarante à filets de buis, pour l'ancien appar-
tement de Madame Infante, au Louvre. En 1740.,,  il 
livra une table en damier et trictrac de bois d'ana-
mante à compartiments de bois satiné ; une table de 
noyer, pour Madame' Infante, duchesse de Parme ; une 
commode en palissandre pour Madame Henriette, 
Versailles; une table en palissandre et bois satiné à 
placages, pour la Reine; à Fontainebleau; une table It 
café en bois violet à placages et. deux chaises d'affaires 

- en bois satiné et de rose en mosaïque pour Mesdames 
Sophie - et Louise de France, à Versailles. En 1751, il 
livra trois commodes de bois de violet à placages et 
une table en limaçon de merisier, pour les cabinets de 
Mesdames Mariette et Adélaïde de France'. 

En 1751, line veuve des Gaudreau vendit des biireaux, 
commodes, cabinets, secrétaires. etc'. 

MUSSES Paris. Ministère des Allaites Etraitgères. 
Grand bureau. dit de 111: de Vergennes, rentrant. au 
cintre, à parties chantournées aux bouts, en bois de 
rose marqueté et plaqué, orné bronzes dorés (attribué 
à l'atelier de Gaudreau).. 

4. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. cl., t. III, p. 126 et. pl. XII. — 	Chamchine. Le Château 
de Choisy. Paris, 1910, p. 55 note, 81 et 61. 	3. E. 
Occur. cité, p. 138 note. — 4. Affiches, annonces et avis divers 
(Table, par Trudon des Ormes, B. A.1. — 5. . Catalog. de 
l'exposition de l'art francais sous Louis XIV et sous Louis XV. 
Paris, 1888, p. 174, te 231. 

Gaudreau (François-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Epoux de MarWMarguerite Haudouville qui mura, 
veuve. le 28 octobre 1760. Elle habitait rue Saint-Paul. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1686, t. III, p. 251. 
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Gaudreau (Robert), menuisierébéniste: Paris, xilu^ s. 
Epoux de Marie-Denise Maingot qui mourut. veuve, 

le 12 septembre 1761. Elle habitait rue de Reuilly. 
J. GuilTrey Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII• et du XVIII. siècle. Paria, 1884-1886, t. III, p. 25L 
• 

Gaudron, doreur. Angers (Maine-et-Loire), 	s. 
En 1753, il décora la figure et. les autels- de Saint-

Aubin des Ponts-de-Cé. 
C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 119. 

Gaudron (Auburtin), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 

En 1670, il fut chargé, avec le menuisier Pierre 
Golle, de l'estimation des meubles d'Henriette d'Angle-
terre, duchesse d'Orléans. En 1890, il rétablit l'estrade 
de marqueterie de la chambre de la Dauphine et les 
ouvrages de marqueterie du Cabinet du Dauphin.:]  
Versailles. En 1698, il répara et fournit des meubles 
aux Menus-Plaisirs (6.863 1.)'. 

VENTES : Armaillé (Comte d'). 5 juin 1390 (Galerie 
Sedelmeger, Paris). n. 455: Petite table en marquete-
rie de bois de couleur et ivoire, guirlande de lieurs, 
dauphins et fleurs de lis, pieds de biche, chutes en 
mascaron de cuivre doré. Cette table faisait partie du 
mobilier que fit. exécuter le duc de Bourgogne, petit-
fils de Louis XIV, pour ses appartements de Marly et 
qui fut livré en 1899'. 

1. J. Guiffrey. Comptes des Dalin:ente du Roi. Paris, t. III. 
— A. Nat., 0.2985 (copie B. A.). — 2. B. A. Collection de 
catalogues de ventes. — Catalogue de l'exposition de l'art 
français sous Louis XIV et sous Louis XV. Paris, 1888, p. 68 
et suiv., n. 214. 

Gaudron (Regnaud), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s 
Epoux de Louise Courcelle dont, il eut Louise-Char-

lotte (1698). 11 habitait rue Richelieu. 
H. Herlaison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 

4873, p. 182. 

Gandry, menuisier. Reims (Marne), xvin• s. 

En 1764, il exécuta les portes de Saint-Nicaise, au 
portail nord de la cathédrale de Reims. 

Cl,. Cerf. histoire et description de Notre-Darne de Reines. 
Reims, 1361, p.107. 

Gaulien (Jacques), menuisier.'1,Zimes (Gard), xvii. s. 
Le 31 octobre 1608, il promit de décorer la biblio-

thèque du docteur Anne de Rulman, antiquaire 
nîmois. 

A. nu GA., E. 806. 

Gault (Jacques), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii• s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maitres. 

Il. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers de Dijon 
aux XVII' et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII. 
n' 4. 1907, p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Gault (Nicolas), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin. S. 

Cité en 1707. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais.. Paris et Nantes, 

s. d., p. 238. 

Gault (P.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers de Dijon 
aux XVIII' et XVII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n• 4. 1907. p. 130). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Gaultier, voy. Gauthier et Gautier. 

Gaultier, menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 4747, il fut reçu maitre; il devint principal 'en 

1774. Il habita rue 'des Fossés-du-Temple jusqu'en 4185. 
Almanach des Batimens.  

Gaultier (Jacques-Charles), sculpteur. Angers (Maine-et,-
Loire), xviii' S. 

Originaire.  de Mayenne, il se fixa à Angers vers 
1757. Epoux -de Renée-Perrine 'Caillard. Il. habitait 
place du Pilori (an V). 

Le 17 mars 1770, il signa le grand autel avec taber-
nacle de l'église dix Puy-Notre-Dame. En 1786, le cha-
pitre de la cathédrale d'Angers lui demanda un plan, 
avec devis du menuisier Fouquet, des boiseries à 
exécuter daàs le choeur de cette cathédrale. L'année 
suivante, le rnénie chapitre, après avoir abandonné le 
plan de Gaultier, lui confia l'exécution du plan du 
sculpteur Jean-Sébastien Leysner. Gaultier accepta, 
mais s'en tint à son propre plan. avec les modifications 
qui lui furent imposées par le frère François. En 1783', 
il sculpta la chaire de Condé. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 120 
à 123 et 201. — L. de Farcy. Monographie de la cathédrale 
d'Angers : Les immeubles par destination. Auges, 19e8,•p. 35 
et SUIV. - 	Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans 
manceaux. La9al, 1899; t. 	p. 280. — A. An,get. Diction- 
naire historique, topographique et biographique de . la 
Mayenne. Laval, 1900-1902, t. II, p. 267. 

Gaultier (René), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), 
xviii' S. 

En 1775, il était syndic de la corporation,•  'avec 
Pierre Arnoulat. quand cette corporation poiirsuiVit 
le compagnon- Bravet; dit Languedoc, qui travaillait 
sans étre maitre. 

A. DE LA ClIARENTEINKRIEURE, B. 989. 

Gaumain (Louis), sculpteur. Saint-Maximin (Var), xvin. s. 
Frère convers du couvent des Dominicains de Saint.-

Maximin. 
En 1707, il sculpta l'orgue de sen couvent. 
L. Ilostan. Eglise de Saint-Maximin, Var (Inventaire -de 

richesses d'art de la Frange, Province, Monuments religieux, 
t. III, p. 250). 

gaumont, menuisier. Paris, xviii. s. 
En 1711, il reçut 79 1. pour les pupitres des musiciens.. 

de la chapelle du château de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Braiment. du Roi. Paris, t. V. 

Gaumont, menuisier. Villeneuve -sur -Yonne (Yonne), 
xviii' s. 

Le 21 juillet 4737, il promit d'exécuter lé buffet des 
orgues de l'église Notre-Dame de Villeneuve-Sur-Yonne: 

V. Ilorson. Villeneuve-sur-Yonne. 1903, p. 48. 

Gauray (Jean), menuisier. Paris, 	s. 	. 
De 1680 à 4711, il figura 'dans les comptes pour tra-

vaux au château de Versante, 
3. Guiffrey. Comptes des Raffineras du Roi. Paris, t. 

it V. 

Gauthier, menuisier. Paris, xvilt• s. 
Vers 1747, il travailla à l'appartement du Dauphin 

au château de Versailles. - 	 • 
P. de Nolhae. La décoration de Versailles au XVII!* siècle 

(Galette des Beaux-Arts, 39' année, 3• période, tome. XXII, 
p: 106). 	 • 	 • .$ 
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Gauthier (André), menuisier-ébéniste. Paris, xviii s,. 
• 1782, il, fut agrégé"..I1 habita eue.. NeuVeSeint- 
Sauveur jusqu'en 1788'.. 	 . 

Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. 
• • Papiers Champeaitx (copie B. A., p.107). —E. Mnlinfér. météieè 

des arts appliquée,à l'industrie. Paris, s. d., t. Ill, p. 254.. 
• 

Gauthier (Claude), menuisier. Dole (Jura); xyli's s. 
Cité en 1624. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche•Cointé (en préparation B. A.).. 	, 

Gauthier (Jean), menuisier-sculpteur, Ornans (DoUbs), 
xvie s. 

Cité en 1660. 	 • 
En 1668, il exécuta, avec. les •menuisiers-sculpteurs 

Jean Gresset le vieil et le jeune, le retable de l'église 
paroissiale d'Ornans dont on lui attribue. la  statue de 
Saint Yves. 

Brune: Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franclie.Conité (en préparation B. A.). • 	 . 

Gauthier (Jean), sculpteur. Dole (Jura), xvin• s.' 

eautier, menuisier. Paris, xviri• s. 
• En 1746, avec le menuisier Bouchon, il fut arbitre 

d'un différend entre ie menuisier Lambert Delnosse et 
lé tapissier Morant. 	• 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 8. 

Gautier, menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), xvpi•s. 
En 1757, il eut un procès avec le compagnon menui-

sier.Alexandre Verru qui l'accusait de diffamation. 
A. DE LA CIIARE2iTE-INFiDIEURE, B. 970. 

Gautier, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le p. octobre 1767, il fut remplacé par Pierre Des-

jardins comme ouvrier de la.Manufacture royale des 
Gobelins. 

A. NAT., O' 1093. Secrétariat des Bâtiments du" Roi (copie 
B. A.). 

Gautier, menuisier. Villeneuve-l'Archevéque (Yonne), 
xviii" s. 

En 1771, il travailla peur l'église de Gisy,  sur-
Oreuse. 

A. DE elromis, G 2458. 

Gautier, menuisier-ébéniste. Paris, xviir 
En 1774 il fut reçu maitre: il devint pré'et.' syndic. 

II habitai rue des Fossés-duLTeMplejtiscei'én178e, • 
Aintanach des* Batimens. 	, • 	• 	 if.; ,  

Gautier (Jacques-François), menuisier-ébéniste» Paris, 
xviii' s. 
• Le 3 juillet 1731, il fut reçu maitre'. En 1749, 4 
était juré de là corporation et. maitre en charge de.là 
confrérie de Sainte-Anne, au couvent des Carmes:Bil-
lettes ". Il habita rue Barre-du-Bec jusqu'en••17885. 

1. Tabl. Communauté. — 2: J. Gaston. Les images dés COn-
péries parisiennes avant fa . Révolution (Société .illeono-
graphie parisienne, 1009, p. 10). -  3. Almanach des Baiirgen4. 

Papiers Champeaux (copie 	107). — E. 
Loire des arts appliqués' à Z industrie. Paris, s. d., LEI,. p.-  234. 

Gautier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s. 	' 
Le 11 septembre. .1754, il fut reçu maitre". IL- habi-

. tait rue du- Coeur-olant où sa veuve exerçait encore.  
en 17872. 	 . . . 

4. -  Tabli.' Conininnauté. = .2. AlManach. des. Bellmens. -  • 
E. Molinier. Histoire des ai* appliqués à l'industrie. Pa is, 
s. d., L III, p. 254. 	• 	 . • 

Gautier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviit",s, 
Le 30 juin 1759, il fin reçu maitre'. Il habiterue 

d'Argenteuil jusqu'en 1788". 
i. Tabl. Communauté. -  2. Almanach des Batimens. Pa- 

piers Champeaux (copie B. A., p. 108). — E. 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.'254. 

roisse Saint-Philbert. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriera darrt du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Gautier (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret); 
•Eù. .1769: il faisait partie de la cerporatiOn - dés me-

nuisiers d'Orléans. 
• Statuts, privilèges... des maîtres- menuisiers d'Orléans. 
Orléans, 1709, p. 127. 

Gautier (nez*, menuisier-éhéniste. Paris, xrlu° 's. 
Le 27 mai 1786, il fut reçu.. maitre._ Il habitait rue 

Guérin-Boisseau, n. 34, en l'an IV'. 
1. Tabl. Communauté. 2. A. DE LA SEINE, Tahl. de déce 

de 1Trireq., reg. 1849. — Papiers Chainpeaux.  (copie B. A., 
p. 108). 	 • 

Gautreau (Louis), menttisier.'.Nantes (Loire-Inférieure), 
xvite s. 

En 1147, il était apprenti du menuisier Maurice 
Langlois. 

E.. Pied.. Les anciens corps d'arts et métiers de- Nantes. 
Nantes, 1903, t. II, p. 104. 

	

Gautron (Marc), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 25 octebre 1785, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue dé Cléry.• 
T'abl: Communauté: — Papiers Champeaux (copie it.'A„ 

p. 108). 	 • 

_.• 	. 
En.1718, avec le menuisier Claude Gouget, 	exé- 

cu'ta le retable de Notre-Dame de Parisot. En .1728; il 
sculpta le retable de la chapelle et, divers ouvrages 
pour la Maison-Dieu. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franéhe-Coutté (en préparation B. A.). 	• 

. Gauthier (Nicolas); menuisier. Lunéville ( Meurthe-et,-
Moselle). 

Cité le 49 juillet 1756, 
A. Jacquot. Essai de répertbire des artistes lorrains sculp- 

. "leurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 332). 	- 

Gautier, menuisier. Paris, xvrn•- s. •  
En 1713-1714, il travailla pour, le château de Ver- 

sailles. 	• • 	• 	• • 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t: V. 

Gautier, sculpteur. Paris, xvie s. 
Vers 1688, il sculpta deux figures pour le dessus des 

frontons •de la galerie du cabinet des Glaées' de 
Trianon. 	• 

J. Guillrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. III. —
L. Desliairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p: 

Gautier (Jean-  François), menuisier-ébéniste. - 'Paris, 
s. 	 • 

Le 1.' juillet 4772, il fut reçu maitre.. Il habita les 
rues Saint-Anastase et Couture-Saint-Gervais d'où il 
disparut én 1785e. 	• 	• • • 

f. Tabl.• Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 108). 

Gautier (Pierre), Menuisier. Noirmentiers .(Vendée),.  
• xviii' s. 

Cité en 1737. 11 habitait rue• de la Bouchardet pal  
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Gautruche (Charles-Augustin), menuisier-ébéniste. Pa- 
ris, xviii. s. 	• 

Né en 1755; mort à:Paris, le 28 mai -1793.: Frère .du 
menuisier-ébéniste Jean-Pierre Gautrdche. Époux de 
Marie-Anne Day. Il habitait rue du faubmirg Saint- 

• . Denis. 
A. ms LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844. 

Gautruche (Jacques), menuisier. 'Auneau (Eure-et-Loir), 
xvin. s. 

En 4765, il reçut 200 1. peur le portique. et  les stalles 
de l'église de Reclainville. 

• A. D'Huas-Er-Loin, G. 5349. 

Gautruche. (Jean-Pierre ), menuisier-ébénisie. , Paris, 
. 	s. 

Ne en 1744. Frère du menuisier-ébéniste Charles-
Augustin Gautruche. Le 14 novembre 1772, il fut reçu 

- • nialtre'. Il habita les rues de la Perle, du• Parc. 
•..Royal et de Jarente, marché Sainte-Catherine, où il 

travaillait encore en 17925. 
Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. - 

Charavay.. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, 
t. Il, p. 56. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 108). - 
E.,Alolinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 234. 

Gautruche (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
De 1774 à 1791, sa veuve exerça rue Saint-Etienne, 

Ville-Neuve. 
Tabl. Communauté.- Almanach des Batiniens. - Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 108). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.,1I1, p. 254. 

.Gautruche (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 	. 

Le 21 août 1771, 	fut reçu maître Il habita les 
rues Saint-Etienne, Ville Neuve et Basse, Porte Saint, 
Denis, n' 11, où il travaillait encore en 17935. • 

1. Tel. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -
A. os LA SEINE

' 
 Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 4844. - 

E. 	Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. Il, p. 254. 

Gauvain, menuisier-ébéniste. Paris, .Xviti.-xix.,s. 
Il fabriquait des meubles en acajou et noyer. 
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 167. 

Gavel, sculpteur. Toulon (Var), xvin. s. 
Elève de l'atelier de sculpture du port de Toulon. 
En 1725, il travailla à la chapelle du Corpus Domini 

(3451.). Vers 1746, sous la direction de Lange Maucord, 
il décora trois vaisseaux de l'État. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1618-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 178). - Id. Les sculpteurs Levray, Lang ueneux, Turreau, 
Veprier, Turreau dit Topo, Maucord, maitres décorateurs de 

• vaisseaux au port de Toulon, 1659-1761 (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1890, p. 389). -  Id. La chapelle du Corpus Domini de 
la 	thédrale de Toulon et sa décoration par Christophe Vey- 
ries* (Id., id., 1892, p. 175). 

Gaverelle (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt. s. 
Le 12 avril 1769, il fut reçu maître'. Il habita rue 

de la Cossonnerie jusqu'en 1788 Y. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des 13alimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 108). - E, Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'indititrie. 'Paris, s. d., t. III, 
p. 244. 

Gaverelle (François). menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 13 août 1767, il fut reçu maître. Il habitait rue 

de Charonne, n' 43, où il exerçait encore en l'an VIII.; 
1. Tabl. Contntunatité. - 2. Almanach des Batimens. -  

A. na LA SEINE, Tue de décès de l'Enreg., 8' munie. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 108.) -E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 254. 

Gaverelle (FraoçoWAndré), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Né en 1715 s • mort à Paris, le 9 messidor an HI. Il 
habitait rue de Charonne, n' 42. 

A. DE Let SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg.,-3* munie. 

Gaverelle (Mathieu-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xVin. S. 

Fils du menuisier-ébéniste François-André GaVe-
relie. Le 9 messidor an III, il habitait chez son père, 
rue de Charonne, n. 42. 
, A. as A SEINE, Tabl. de décès de THtireg„ 8' Munie. 

Gaverelle (Noël-Jacques) , menuisier'- ébéniste. Paris, 
s. 

Le 45 ectobre 4782, il fut. reei maître'. Il habitait 
rue Geoffroy l'Asnier oû il travaillait encore en 17915. 

1. Tabl. Coninninauté. - 2.. Almanach des Batinzeim. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 108). - H. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. III, - 
p. 254. • 	• 	• 

Gavray, voy. Gauray. 

Gay (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Vers la ûü du xvitt. siècle, il inventa la table soleil. 

meuble à pied unique et à transformations, pouvant 
servir de table à déjeuner, de pupitre de musique, de 
chevalet de peintre, de table de nuit, de pupitre de 
lecture, de table à écrire debout, etc., etc.,, etc. 

H. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Parie,- s. d., 
t. IV, col. 1134. 

Gay (Guillaume), sculpteur. Toulon (Var), xvii' s. 
Fils de Joseph Gay et de Françoise Houdane. Epoux 

de Claire Garamboyen. 
Chef ouvrier de l'atelier de sculpture du port de 

Toulon. il sculpta la poulaine et, le château d'avant du 
Royal-Louis, en 1667. Le 9 mars 1671, avec les sculp-
teurs Raymond Gay, son fils et André Peillon,i1 fut, 
adjudicataire de la décoration du Fougueux, d'après 
les dessins et devis du sculpteur Pierre Puget. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII* et XVIII' siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 4884, p. Si. 
et 352). - Id. Peintres et sculpteurs nés à. Toulon ou ayant 
travaillé dans celle ville, 1518-1800 (N. A. de VA. F., 1888, 
p. 167). 

Gay (Jacques), menuisier-ébéniste.. Paris, 	s. • 
Le 23 juin, il fut reçu maître'. H habita rue de 

Cléry jusqu'en 17885. 
i. Tabl.. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 10:1). E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., 1.-
p. 254. 

Gay (Mathieu), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvii• S. 

Le 17 octobre 1655, il promit un tabernacle. orné de 
figures à la confrérie des Pénitents• blancs à Toulouse 
(200 1.). 	• 

J. Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse, nouvelle sérieile 
baux à besogne, 1467-1617. Toulouse, 1907, p. 50. 

Gay (Raymond), sculpteur. Toulouse (Var). 
Fils du sculpteur Guillaume Gay et de Claire Ga-

ramboyen. 
Le 9 mars 1671, avec son père ale sculpteur André 
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Peillon, il fut adjudicataire de la décora:tien du,  Feu-
giteux,,d'aprés les dessins et devis du.sculpteur Pierre 
Puget. 	• , 

Ch. Gluaux. De la décoration navale au • port , de Toulon 
aux XVII' et XVW..siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1884, 
p. 343 et 351). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou 

• ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N.' Ai de. 
1888, p. 187). 

Gayé (Thomas)','meniiiiier. LaTère-en.-Tardenois (Aisne), 
xvie-xviie s.''.- 	, " ' ' ' 

En 1701, il accepta le sculpteur Pierre Meusnier 
comme apprenti, ale condition 	treivaillérait de son 
métier de sculpteur, sans rétribution exceptionnelle, 
jusqu'à concurrence de quinze journées par an. , 

Et. Moreau-Nélaton. Fère-en-Tardenois. Paris,1911, t. II, 
p. 255. 

Gazier (Claude), menuisier. Paris, xvie s. 
De 1619 à J606, il fut attaché à la, Maison de  la 

Reine aux gages annuels de 5011 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison du Roi... 

pendant les XVI., XVII. et XVIII. Môles (N. -A. de l'A. F., 
1872, p. 94). 

Geantet (Alexis), menuisier-ébéniste. Paris,- xviii,  s. , 
En 4785, il fut reçu maitre,. Il habitait rue des; Poi-

tevins en 1791", 
1. Tabl. Communauté. — 2. - Almanach des Batimens. 

Papiers Champeaux copie B. 	p. 108). — E. Molinier. His- 
toire des arts . appliquas à l'industrie. Paris, s. 4., t. 
p. 254. 

Gebauer, voy. Gebhauer. 

Gebert, menuisier. Le Mans (Sarthe), xvrie s. 
En 4766, il restaura le buffet de l'orgue de Saint-

Calais. 
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. I", p. 282. 

Gebhauer (Jean-Baptiste). menuisier-ébéniste. Paris, 
xviie s. 

Le 2 octobre 1786, il fut reçu maitre. Il habitait. cul-
de-sac Taitb ou t. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie É. A., 
p. 109). 

Gencel (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Né en 1738; mort à Paris, le 9 germinal an•  VIII. 

Epoux de Françoise Goisbault'. Le 9 août 1780, il fut 
reçu maître'. Il habita les rues du faubourg Saint- 
Denis et Tiquetonne, 	118'. 

1. A. ns LA SEINE, Tabt. de décès de l'Enreg., 7. arr.-2. Tabl. 
Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — 'Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 100). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 254. 

Gendé (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 3 décembre 1786, il fut reçu maitre t. Il habita 

les rues et. faubourg Saint-Antoine et la rue de la Ro-
quette (1785 à 1788 environ)'. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 109). — E. Molinier, His-
toire des arts appliqués A l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 254. 

001101110 (François), sculpteur. Perpignan ( Pyrénées-
Orientales), xvine s. 

Le 19 novembre 4123, il passa une transaction au 
sujet du retable du maitre-autel de l'église Saint-Ma-
thieu de, Perpignan. 

A. mis PYIIENEES.ORIENTALES G. 874. 

Generàs (Louis), sculpteur. Perpignitn (Pyrénées:Orieri- 
tales), ,xvio s. , 	, 

•De 1611 à -4613, il construisit 'le. retable-dtrinaltre-
autel de Notre-Dame de Baisas. Le 5 jenvieri16934 il 
promit un autre retable pour le maltre4tuteLde:l'église 
Saint-Mathieu de Perpignan. 

A. DES Pruérdes-OruENTALEs, G..  725 et 677. 

Genest (Antoine-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. • 

Né en .1721; mort à Paris, le 17 venlàéo an IV', 'Le 
7 février 1788; il fut reçu maître'. Il habita los rues de 
la Corne et de Mézières, le 880'. 

1. A. us LA Same, Tabl. 	dé décès l'Hmy'a ., reg. 188i: 
Tabl. Conimuniaié. — 3. Almanach des. Batimens 1 1 - 

Genet, menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 19 août 1788, il fut créancier dela faillite dti•do-

reur Paget. Il habitait rue du Cimetière Saint-André 
des Arcs. 

A. DE na Sierxe, Consulat, Bilans, cart. 72. 

Genet (Pierre), menuisier. Paris, xvits s„ 	, 	• 
Mort à Paris, le 2 juillet 1791, à l'âge .de 46. ans. 

Epoux de Marie-Jeannette Jouy. Il habitait- rue des 
Filles-Dieu. 

A. DE LA SEINE, relit. de décès' de l'Enreg., reg. 1882. 

Genetray (Gabriel), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvino s. 

Epoux d'Elisabeth Saunier (13 juin 1713). 
la paroisse Saint-Nicolas. 

' 	Granges de Surgères.' Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 258 et suiv. 

Genevois, voy. Darle (Jean) et Le Notaire (Jean). • 

Genevois, (Guillaume), menuisier-sculpteur. 'Besançon- 
(Doubs), xvo• s. 	• 

En 1682, il fit marché des stalles de l'église Saint-
Jean-Baptiste de Besançon avec ses confrères Adrien 
Gaudin, Jean-Baptiste Gruel, et Jean Lisier. 

P. Brime. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art,de_la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gengenbach, voy. Canabas. 

Genisson (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 	• s. 
. Né en 1731; mort à Paris, le 17 ventôse an IV'.' Le 
quille 4759, il fut reçu mettre; en 1785, il devint 
syndic'. Il habitait rue du Temple, n' 41'. 

I.A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7' manie. — 2. 
Tabi. Communauté. — 3. Almanach des Batimens.—.Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 109. — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués 1i l'industrie. Paris, s. d., t. 111, 
p. 254. 

Genisson (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris 
xvire S. 	, 

Fils du menuisier-ébéniste. Charles Gcnisson. Le 
9 août 1788, 	fut reçà maître. Il habitait rue du 
Temple, m. 41. 

Tabl. Communauté. 

Genisson (Jean-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-
xix• S. 

Fils du menuisier-ébéniste Charles Genissan. Epoux 
de Marie-Louise Destrumelle qu'il perdit le 6 prairial 
an MI, à l'âge de 31 ans. Il habitait rue• du lemple, 
le' 41.  

A. DE LA Sema, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. munie. 

, 	. 

• ' 



«NOLDE 
	

212 — 	 GEORGES 

Genoide (Pierre), menuisier; Beaune (Côte- d'Or),:xvin.s; 
Le 20 novembre 4792, il fut témoin au mariage' du 

menuisier-sculpteur jean-Louis.' Bonnet et? d'Anne 
Guinier.' • 
• /Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin 
de Beaune de 1784 à 1892. Paris, 1893, p. 67.: 

Gensay (Marie-Catherine), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Morte à Paris, le 18 messidor an II, à l'âge de-48 ans. 
Elle habitait. Petite rue [Saint.] Pierre. 	. 

A. DE LA SEINE, Tabt de décès de l'Enreg., Arsenal et Po- 
pincourt. 

• • 
Gense (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), 	s. 

Én 1668, il travailla comme apprenti, à l'atelier de 
sculpture de l'arsenal de Toulon. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Tou ion ou tillant 
. travaillé :dans celte ville, 1518-1800 (N.' A: de l'A. F., 1888, 

p.,168).  

Gentet (Alexis), dit Comtois, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xviii. s. 

Né à Biefmorin (Jura). Le 5 juin 1762, il fut dé-
tenu pour rixe nocturne. Le 16 du même mois, leS 

. maîtres menuisiers Claude Dubois, Joseph Fournier 
• et Denis Guy garantirent sa mise en liberté provisoire. 

II. }lause, Les Compagnonnages d'arts et métiers h Dijon 
aux XV1I. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 158 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté (en préparation 

• B. A.). -- Ici. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Bourgogne (en préparation 13. A.). 

• 
tienty (Daniel), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 22 octobre 4761, il fut l'un des créanciers de la 
faillite du tapissier Heurtault. Le 18 novembre 1767, 
il fit opposition aux scellés du vernisseur Renault. Le 
15 juin 1702, il déposa son bilan en déchirant qu'il 
avait en magasin pour 15.580 I. de meubles en noyer, 
amarante, merisier, chêne, bois violet, olivier, palis-
sandre, bois de rose, bois satiné, etc., etc., clans tous 
les genres : secrétaire en laque de Chine, coins garnis 
én cartels, tables de jeux, à écrire, en marmottes, 
bidets, métiers, chaises percées, etc., etc:, etc. Il 
était créancier du marquis de Chambonas, de la ba-
ronne de Presin, de la marquise d'Ouchain, du mar-
quis de Nesles, de la comtesse de L'Hôpital et d'un 
grand nombre d'autres personnages. Une foule de 
menuisiers-ébénistes, de tapissiers et de marchands 
de meubles s'ajoutaient à ces derniers : Fragard, 

• Moreau, Flechy,  , Simonet, les Fromageot, 'etc., etc., 
etc. - Le 26 avril 1770, Genty figura encore parmi les 
débiteurs de la faillite de son confrère Peridier, Il 
habitait rue de l'Echelle, paroisse Saint-Roch. 

COLLEcrioxs rniviles Doucet (Jacques). Paris ; Table 
rectangulaire à dessus représentant un jeu de l'oie et 

• tablette en dessous bois de rose. Signé : D. Genty. 
• --- -Gourgue (Marquis de). Paris : Cabinet marqueterie 

de bois de violette et de rose orné bronze doré. Signé : 
•Genty...— Rothschild (Adolphe de) : Petite table ronde 
en holà satiné à pieds arqués et tablette de desslis 
en porcelaine de Sèvres.. Signé : D. Genty.  

A. us LA SEINE, Consulat, Bilans, cart.. 19, 20 et 31..,—
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français eu 
XVII' et du XVIII' siècle. Paris. 1884-1886; t. H, p. 413. — 
Pupiers Champeaux (copie B. A., p. 109). — E. Molinier. 
Histoire des arts appliqués 	l'industrie. Paris, s. d., t: III, 
p. 254. 

Genty (Marc), sculpteur. Paris, xvii° s. 
• • Le .10 décembre 1665, il promit un retable.  1 l'église 

• Saint-Spire de Corbeil.' 
Coilard. L'ancien retable de Saint-Spire de COrbeil (Bulletin 

de la Commission des Antiquités de Seine-et-Oise,' 1602, 
p. 80)... 

Geoffroi (Pierre), menuisier. Nlines (Gard), xvii. 
Le 25 juin' 1629, il toucha 100 1., acompte de Séglra- 

vaux au bastion Saint-Antoine de Nîmes. 	.'• 
n. D11 GARD, E. 505. 	• 

. 	 . 
Geoffroy (lgerié-Josep4),. menuisiei-ébéniste.. Fontaine-

bleau (Seine-et-Marne), xvind-xix. s. 
Né à Fontainebleau, le 23 janvier 1759; mort à For)- 

tainebleau le 26 décembre 1826. Fils du menuisier 
Thomas deoltroy et de Marie-Catherine Blondelon. 

En 1787, il meubla l'ancien hôtel de SaVoie à Fontai-
nebleau. 

Robinet, •Ilobert et Chapelain. Dictionnaire 41810i:igue ,.et 
biographique de la Révolution et de l'Empire, 1788-48 21 
Pans, s. d., t. 	p. 35 et suiv.  

Geoffroy (Pierre-Joseph), sculpteur. Valenciennes (NOrd), 
5. 

En 1763, il était ouvrier de l'atelier du sculpteur 
Philippe Fior. . 	 . . 

M. Hénault. Les Fier (Michel, Joseph' et Philippe) sculpteurs 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1000, p. 1). 

Geoffroy (Pierre-Mernmiel, dit Champagne, menuisier: 
Dijon (Côte-d'Or), xviii• s: 

Né à Joinville (Haute Marne). Le 11 juin 4762, il fut 
interrogé au sujet d'une rixe nocturne. Le •16' du méme 
mois, les maîtres menuisiers Claude Dubois, Joseph 
Fournier et Denis Guy garantirent sa mise en liberté 
provisoire. 

II. Baliser. Les Compagnonnages 	et métiers r1 Dijeiir 
aux XVII. et  XVIII' siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 162'et suiv.1„— P. Brune. Dictionnaire des artisiee 
et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation.  p.. K.). -  
A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Geoffroy (Thomas), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), 	s. 

Epoux de Marie-Catherine Blondelon dont il eut ' Ië 
menuisier-ébéniste Marie-Joseph Geoffroy (1759). 

Robinet, Robert et. Chapelain. Dictionnaire historique, et 
biographique dela Révolution et de l'Empire,1788q826. Paris, 
s. 	.I.., p. 35 et stliv. 

	

George (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), 	s, 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
• Statuts, privilégies... des mailres-menuisiers d'Orléans: Ôr- 

léans, 1769, p. 128. ,;:••• .•• 	•,.. 

George (Paul), menuisier-ébéniste. Paris,'xViti• s. 
De 4774' à 1785, sa veuve exerça dans, les rues du Roi 

de. Sicile et Saint-Antoine. 
Tahl. Communauté..- .Almanach des Datimens. — Papier. 

Champeaux (copie B. À., p. 110). 

Georgé (Joseph-Benoît), menuisier-ébéniste. Paris,:tvni. s. 
En 1785, il fut reçu maitre'. Il habita les hies" du. 

Haut-des-Uisins et de la Verrerie (1788)', 
1. Tabl..Communauté. — 9. Almanach des 

	

Georges (François), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s 
En 4678, il protesta Contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
Il. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII* -et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne,' t. XVII, 
n' 4, 1007, p. 116). - P. Brune. Dictionnaire des artistes= et 
ouvriers d art de la Bourgogne (en préparation Et A.). 
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Georgin (Benoît), menuisier. Lyon. (1111ôné), 
De 4575 à 1604, il fut député de la corporation.  des 

menuisiers dé Lyon. 
• Audin et Viala Dictionnaire des artistes et ouvriers d'el da 
Lyonnais (en. préparation B. A.). 

Gerain,. sculpteur. Boiirges (Cher),, 	s. ' 
En 1754, il reçut 44 1, pour seulPture de 11 cadres 

destinés au. bUreau de l'Hôtel de Ville.. . 
Baron de Girardot. Les artistes de Bourges depuis .le moyen 

âge Juàqien la Révolution. Paris, 1801, p. 82. 

Gérard; menuisier-ébéniste. Paris, XVIII. s. 
En 1685, il faisait partie de l'atelier d'André-Charles 

' Boulle lors du procès que les ouvriers de cet atelier 
"'intentèrent à leur patron. 	- 

J. Guillrey. Sentence et arrdt. rendus contre André-Charles 
Bonite au profit de ses ouvriers, 1885 (IV. A. de l'A. F., -1881, 
p. -318 et suiv.). • 

Gérard (jean), menuisier-sculpteur. Nancy (Meurthe-et- 

	

xvir s. 	 , • 
Il habitait sur la paroisse Saint-Sébastien où il 

vivait en 1680. 
En 1623, il sculpta les armes de la, ville au-dessus 

des orgues de l'église Saint-Epvre et les bâtons des 
• sergents de ville pour la procession des Rois. En 1.637, 

il fit 18 bâtons d'ébène destinés aux commissaires de 
quartiers et sergents de ville.. 	- 

II. Lepage. Archives de Nancy, 18G5, t. II, p. 215, 229 ; t. III 
p. 253. — A. Jacquot. lissai de répertoire des artistes lorrains 
sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 332). 	• 

Gérard (Jean-Baptiste), menuisier.. Nogent-sur-Marne 
(Seine), 	s. 

Né en 1759; il fut électeur du canton de Charenton 
en 1792. . 	. 

E. Cliaravay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890- 
1905, t. II, p. 94. 	

• 
Gérard (loël), ménuisier-ébéniste. Paris, xvin.S: '• • , 	• 

Le 4' avril 1719, il promit un bureau de- travail. à 
. pieds de biché à l'abbé. Le. Camus. 11 habitait au a Ca-

binet d'Allemagne », rue du faubourg Saint-Antéine. 
B. A.: Documents originaux. 	 • 

. Gérard (Ponce), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 13 mai 1778, il fut reçu maitre'. Il habita cour de 

la Juiverie, jusqu'en 1788'. 
1. 7 abl. Comminauté. 	1, Almanach. 'des Hutiniens. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 110). — E. Molinier. lise 

tome des 'arts appliqués le l'induitrie. Paris, à, d., t. III, 
p. 234. 

Gérard (René), menuisier (Loire-Inférieure), xvlit. s. 
Epoux de Julienne Royer dont il etitnne fille (1703). 

11 habitait la paroisse Saint-Nicolas. - 	• 
.. Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., P. 237. 

Géraud (Jean), sculpteur. Tulle- {Corrèze), 	s. 
Epoux de Louise Lacombe qui fit son testament en 

1719: , 
A. na LA Connim, E. 801. 

Gerdolle, sculpteur. Lamarche (Vosges), xvic-x-oii• s; 
, L'atelier de ce sculpteur a donné naissance .à trois 
générations d'artistes qui travaillèrent pour lés églises 
de la région de l'Est. 	 . • 

On.lui attribue une série de haute-reliefs en chêne 
représentant le Père Eternel dont le Iiste. • sort 'd'un 
nuage sontenu par des anges. Le plus remarquable cal.  

_ 	 • GERVAIS: 

• celui de l'église de Bleurville. On .1tii doit . ericbre -lès 
• boisèrieg du choeur et la chaire de réosede ,parrie33- ; 
les tabernacles Louis XV. desèglisea de Larnarc4, de 
Martigny, de FouchéCourt, de Châtillon, 	GrigiiOn-
court, etc. 

L: Octmain.. Ùne sculpture' représentant le. Pèrà; éternel au 
Musée historique lorrain (Bulletin de la' Société d'archéolo-
gie lorraine et de Musée lorrain, lue,' n*. 8 et 9, p. 194 et 
suiv.). 	. 

• 
Gerdolle (Jean), sculpteur, Franche-Comié.xvin" s. • 

En 1758, il reçut 3000 1. pour prix du maitre-autel, 
des boiseries et de dik stalles de l'église de - Jusgey. • 

P. Brtine. Dictionnaird des artistes et ouvriers d'art dé la 
Franche-Comté (en- préparation B. A.).. 

Germain (Antenne), menuisier, Dijon (Côte-d'Or), xrut" s. 
Après avoir travaillé. à Nimes, il fut occupé au châ-

teau- de Plombières, vers.1768. 11 travaillait à Dijon 
en 1769; 

IL Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers A Dijon 
aux XVII. et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, L'XVII, • 
n. 4, 1907, p. 187). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.): 	• - 

Germain (Blaise), sculpteur. Toulon (Var), xvie•s. 
De'1682 à 1695,. il travailla à l'atelier de sculpture de 

l'Arsenal de Toulon. 	 • 	• • 
Ch. Ginoux De la décoration navale au port de Toulon aux 

XVII. et  XVIII. siècles (Soc. des p.-4..des Dép.,.1854, p. 552. 
et 358.). 	 . 

Germain (Denis), menuisier-ébéniste. Paris,- xvm• r: 
De 1785 à 1791, sa veuve exerça rue des Lavan- 

dières, place Maubert.. 	 - 	• 
Tabl. Communauté. — Almanach des Batiniens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 110). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués A l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 254. 	 • 

Gerôme (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s: • 
Le 29 juillet 1783, il ,fut reçu manse. Il habitait rue 

d'Angoulême. 
Tabl. Comniunaulé. 

Geruzet (Antoine), menuisier. Reims (Marne), xvittl ;s: 
En 1742, il exécuta la menuiserie du trésor de. hrea- 

thédrale de Reims. • • 	 • 
. Cerf. Description de la cathédrale de Reims. itemsi. 4871, 
p. 408 et notes. — A. Boutillier du Betail. Dictionnaire des ar-
tistes _et ouvriers. d'art de la Champagne (en préparatibn 
B. A.). 

Gervais (Denis-Antoine), sculpteur. Paris, Nantes (Loire-
Inférieure) et Angers (Maine-et-Loire), :XVIJI. Bo 

Mort à Angers, le 28 septembre 1758, âgé de 60 ans 
environ. Epoux de Geneviève Mignan dont il eut le 
sculpteur Jean-Jacques Gervais. 

De 1722 à 1739, il travailla pour les Bâtiments, du 
Roi aux Châteaux de Versailles, Rambouillet et Corni 
piégne. En 1738, il fournit un devis pour la décoration 
de la Chambre des Comptes au Palais de Justice,. En 
1752, il résidait à Nantes. Le 28 mars 1755, il promit 
d'exécuter le maitre.autel à baldaquin de -la cathé-
drale d'Angers, travail qui fut terminé par le sculpteur 
Jean-Jacques Gervais, son fils, en collaboration de 
Jean-Sébastien Leysner (22.000 1.). Le 22 janvier 1757. 
il s'engagea à exécuter divers travaux de sculpiture; 
entre autres -un tabernacle pour l'église dé Mezins 
(1.9001.). 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p: 423 
et-suiv. — Granges de Surg.ères. Les artistes nantais. Paris et 
Nantes s. d., p. M. — L. de Farcy. Notes archéologiques sur 
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les autels de la cathédrale d'Angers. Angers, .1878, p; 13 et 
Suiv. — Id. Monographie de la cathédrale d'Angers. Les im-
meubles par destination. Angers, 1905, p. 7 et suiv. — 
S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française' au 
XVIII. 'siècle.. Paris, 1910-1911, t. 	p. 388 et suiv. — L. Des. 
haies. Cadres et bordures de tableaux de la fin du XVI• siècle 
au premier Empire. Paris, s. d. — Id.. Documents inédits sur 
la chapelle du château de Versailles,-  1689-1718 (Revue de l'his- 
toire de Versailles et de Seine-et-Oise, 1900, p. 84). 	•-• 

Gervais (Jean-Jacques), sculpteur. Angers (Maine-et- 
Loire), 	s. 

Né à Angers en 1733. Fils du sculpteur Denis-An-
toine Gervais etde Geneviève Mignan. Epoux de-Renée 
Follenfant (1759). 11 habitait rue du Cornet, (1766). 

En 1758-1759, il termina le maitre-autel à baldaquin 
d'Angers commencé par son père, en collaboration du 
sculpteur Jean-Sébastien Leysner, 

C.•Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 4888, p. 126. 
de Farcy. Notes archéologiques sur les.autéls de -le ca-

thédrale d'Angers. Angers, 1878, p. 14. — Id. Monographie de 
1a Cathédrale d'Angers ; les immeubles par destination. An-
gers, 1905, p. il. 

Gianotti (Joseph), sculpteur. Savoie, xvit 
Le 26 janvier 1779, il fut nommé sculpteur royal sur 

bois au traitement annuel de 200 1. 
A. Dufour et F. Rabat. Les sculpteurs et les sculptures en 

Savoie du XIII. eu XIX' siècle (Société savoisienne d'histoire 
et d'archéologie, 1873, p. 259). 

Gibert, sculpteur. Toùlon (Var), xvizi. s. 
En 1760, il devint, sculpteur de l'atelier de l'Arsenal, 

avec 1200 1. de traitement annuel. A partir de 1775, 
. il reçut 500 1. supplémentaires comme professeur de 

dessin et une gratification de 300 L Il fut mis à la re-
traite le ter  avril 1789. 

En 1788, il expertisa une Nativité de la. Vierge, du 
peintre Barnouin qu'il jugea mauvaise ; il réduisit à 
4 1. 15 s. le pied la dorure et la peinture du cadre de 
cette oeuvre. 

Ch, Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1884, p. 359), 
— Id. Expertise d'un tableau peint par Barnouia pour 
l'église de la Garde, près Toulon, 1788 (N. A. de l'A. F., 1885, 
p. 119 et suiv.). 

Gibert (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
S 

En 1766 et 1775, il fut juré de la corporation des 
menuisiers de Tours et subit diverses vexations cor-
poratives. 

A. n'Isona-nr-Loinit, E. 435 et 439. — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en 
préparation B. A.). 

• • 
Gibo (Augustin-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s. 

En 1782, il figura sur les listes corporatives. 
Tabl. Communauté. 

Giet (Philippe), menuisier. Normandie, xvii• s. 
En 1676, il travailla pour l'église de Montreuil l'Ar-

gille. 
Veuclia. L'Antiquaire de Bernay, 15 mai 1395. 

Gigun, voy. tiebschigen (François). 

Gilardin(Pierre-joseph),mennisier-éhéniste.Paris,xvin's. 
Le 5 juillet 1760, il fut reçu mettre,. Il habita rue 

du faubourg Saint-Martin.. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

E. Molinier. Histoire des arta appliqués à l'industrie.: Paris, 
s. d., t. III, p. 254. 

Gilbert (André-Louis), menuisier-ébéniste. 
s. 

Mort à Paris, à l'hôpital, le.3 avril 1809,.figé de 
63 ans'. Le 20 3uillet, 1774, il fut reçu maitre". Il habita 
rue Traversière, faubourg Saint-Antoine. 

Il introduisit des figures d'ivoire dans ses. marqne-
teries de bois et inventa un secrétaire roulant, avie 
bibliothèque au-dessus qu'il décorait de marqueteries 
représentant des paysages et des temples en ruines: 

VENTES : Rickolr(M.). 6 décembre 1907 (Galerie Geor-
ges Petit, Paris), n° 298 : Petite table ovale en mar-
queterie de bois et d'ivoire. Signée : A. L. 
Quéniaua (Constance), .12 juin 1908 (.11.itel Drouot, 

n°Paris), " 132: Secrétaire à abattant, et marqueterie à 
motifs d'architecture et ruines. Signé : Gilbert et l'On-
din'. 

1. A. na LA. SeiNe, Tabi. rte décès de l'Enreg. — 2. Tabl. 
Communauté. —3. Almanach des Batimens. — 4. 11. A.: Col-
lection de catalogues de ventes. — A. de Champeaux. .1.e 
Meuble. Paris, s, d., t, Il, p. 168. 	Affiches annonces et avis 

• divers (Table, par Trudon des Ormes, B. A.). -  Pèpiere 
Champeaux (copie B. A., p. 1 	E. hlolinier. Histoire des 

:arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p.•254. • . 

Gilbert (Jean-Baptiste), menuisier. Embrun (Hautes-
Alpes), xvii«Lxvite s. 

En 1694 et 1715, il travailla pour In cathédrale d'Em-
brun: 

A. nes IhirrEs-Auszs, G. 649 et 663. 

Gilbert (Louis), menuisierLébéniste. Paris, xviir s. 
Le 17 décembre 1782, il fut, reçu maltre...11 travail-

lait encore en 1788.. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimène 

B. hlolinier. histoire des arts appliqués à l'industrie.' Paris, 
s. d.,.t. III, p. 254. 

Gilis (Antoine-François), sculpteur. Valenciennes (Nord) 
et Toiirnay (Belgique), xviii. s. 

Né à Dole (Jura), le 7 juin 1702; mort à Tournay, le 
16 novembre 1781. Fils du sculpteur François Gilis et 
de Barbe Beaux. Epoux de Reine Pirvez dont il eut 
le sculpteur Jean-Michel Gilis; puià de. Christine La-
rok, veuve d'Antoine Dutrieux. En 1717, il travailla 
chez le sculpteur Van der Voort, d'Anvers. En 1723, il 
fut reçU maitre à Valenciennes. En 1756, il se fixa à 
Tournay. 

Vers 1730, il sculpta les médaillons des stalles du 
choeur de l'église Saint-Gery à Valenciennes. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gilis (François), sculpteur. Salins et Dole (Jura), xvii•-
xviii° S. 

Né à Anvers (Belgique). Epoux de Barbe Beaux 
dont il eut le sculpteur Antoine-François Gilis. De 
1697 à 1711, il travailla en Franche-Comté. 

Le 5 aplat 1706, i1 exécuta un retable pour la chapelle 
Notre-Dame de Parisot, travail qui donna lieu à une 
expertise. En 1710, il sculpta un autre retable pour 
l'église Saint-Michel de Marnoz. En 1711. il fit un petit 
autel pour la chapelle Notre-Dame-Libératrice de Sa-
lins. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art (rd la 
Franche-Comté (en préparation 13. A.). 

Gillan (Jean-Louis-François), menuisier-ébéniste.;  Paris, 
s. • 

Le 16 juin 1781, il fut reçu maitre,. Il . habita les 
rues du Cemte-d'Artois, ii° 86, Neuve-Saint-Augustin 
et Montmartre (1787) .. 

1. Tabl. Coninuinautd. —2. Almanach des Batimens. — Pa- 
piers Champeaux (copié B. A., p. tif). 	 Iliiitoire 
des arteappligués à 1 industrie. Paris, s. d., t. III, 	254.• • 
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Gillard (Claude-Gabriel), menuisier-ébéniste. - Paris.; 
. 	• 

Le 10 août 1786, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
du faubburg Montmartre. 

Communyte 
• . 

Gilles (Pierre), menu is ier.-ébé nide. 'nitra (Itidie-et-Loire), 

	

1.71111. s. 	•  
Vers 1770, la communauté des menuisiers 'de Tours 

fit saisir ses outils et, ceux de, ses compagnons. • 
A. n'Itinna-RT Lotus, E. 437. — L. de Grandniaisoli. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art. de la Touraine (en prd-
paration B. A.). 

• 
Gillet (André-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 

xvins-xtx. S. 

Né à Valenciennes, le 2 avril 1768; mort à Valen-
ciennes, le 27 février 1801. Fils du sculpteur. Pierre-
Joseph Gillet. et de Marie-Anne-Françoise Charles, 
Epoux de Julie Vans tenkispe. 

Elève et collaborateur de,son père. 
M. Hénault. Le sculpteur Gillet (Soc. des B: A. des Dép., 

1902, p. 587, 590 et suiv.)., 

Gillet (Claude-Nicolas), sculpteur. Saint-Claude (Jura), 
xvit. s. 	 • 

Cité en 1655. 	. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gillet (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvitte s. 
Le 4 juin 1766, il fut reçu maitre 1.11 habita les rues 

Thévenot et Guérin-Boisseau où il travaillait encore 
en 17915. 

EXPOSITIONS : Paris, Arts décoratifs, 1882 : Commode. 
Signée : L. -Gillet, 1760 3. 

1. Tati. Communauté. — 2. Almanach des Batiments. --
3. A. de Champaux. Exposition rétrospective de l'Union Cen-
trale do Arts décoratifs Les Meubles. (Gazette des. Beaux-
Arts, 2. période,t. XXV1,p. 382). — Papiers Champeaux (copie 
B. A.,- p. 111). — E. Monnier. histoire des arts appliqués a 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.251. 

Gilet (Pierre-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvite-xtx• S. 

Né à Valenciennes, le 15 février1734 ; mort à Valen-
ciennes, le ler décembre 1810. Fils de Charles-Joseph 
Gilet et de Marie-Françoise Goval. Epoux .de Marie-
Anne-Françoise Charles (1763), dont il eut six enfants 
parmi lesquels le sculpteur André-Joseph -Gillet et 
l'architecte Bernardin-François-Joseph 'Gillet. Eléve 
du sculpteur Antoine-François Gillis (1752). Le 43 no-
vembre 1760, il fut reçu maitre. Il habita les rues du 
Pont-Saint-Jacques, Pierreuse et. Bizée (1810). 

En 1772, il restaura la chaire à prêcher de l'église 
Notre-Dame de la Chaussée, à Valenciennes. En 1785, 
il sculpta les portes 'd'entrée et de la bibliothèque du 
collège des Jésuites de la même ville dont il. décora 
le bas den loges de la salle de spectacles, la même an-
née, avec le menuisier Fernet. En 1787, il sculpta le 
buffet des orgues du chapitre des Dames de Denain. 
En 1789, il décora une porte de la rue du Doyen de 
Saint-Jacques, à Valenciennes. Il travailla encore pour 
les abbayes et les hôtels de la région de Valenciennes, 
où il exécuta des boiseries dans le style Louis XVI. 

M. Hénault. Le sculpteur Gillet (Soc. des B.-A. des Dép., 
1902, p. 583 et suiv.). 

Gilletier (Antoine-Joseph), menuisier. Chambéry (Sa-
voie), xvii• s. 

Le 13-  janvier 1675, Jean de Lavau, sculpteur de Gre- 
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noble, promit de sculpter les boiseries que ;lui, ,tettit 
demandées l'église de Saint-Groire, prés Myans. • 

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. :Grenàble,••:38117, 
p. 208. 

Gillier (Jacques), `menuisier. 	xvit&-xvrito s. 
En 1700, létait menuisier de la Chambre :dû chic:d'Or-

léans aux gages annuels de 60 1. 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... dela maisondu 

. pendant les XVI., XVII. et  XViii' siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 99). 

• < < Gillet (Bernard), menuisier. Château-Porcien (Ardennes), 
xvitie 

En 1786-1787, il exécûta la grande porte d!étitréls' de 
l'hospice de Château-Porcien.(100 L). , 	"Vf  

A. nus ARDENNES, H. suppl. 120. 

Gillot (Etienne), menuisier: Château,Porcien.  (Ardennês), 
xvine  

En 1736, il travailla pour l'hospice de Château-For-
cien (16 1.). En 1766,- il 'fit divers otivrageti pbtté"Itt 
Sainte-Croix (16 I.). 

A. DES ARDENNES, IL suppl. 120 et 123. 

Gillot (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvui s. 
De 1711 à 1715, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi. 	 • 	• • 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments dri :Roi. Paris, 

Gillot (Simon), menuisier. Paris, xvii. s. 
De 4686 à 1715, il travailla ;pour les Bâtiments du 

Roi. 
J. GuiŒrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, I; Il 

à V. 

Gingant, menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
En 4694, il exécuta le tabernacle du maître-autel de 

l'église de Montigny-le-Gannelon (78 L). 
A. n'Euna-sr-LOIR, G. 6592. 

Ginguant (Jean), dit Gingant, menuisier. Nantes (Loire-
Inférieure), xvir. s. • 

Le 24 avril 1649, il acquit une lettre de maltrise con-
cédée par le Roi en faveur du titre du duc d'Anjou 
(100 1.). Cité en 1658. Il habitait bourg et paroisse de 
niellé. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 242. 

Ginier (Honoré), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
XVII.  S. 

Epoux de Marguerite Le Lou dont il eut Louis, fil-. 
leul de l'architecte Jean Tessier (1678). 11 habitait 
paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et .  Nantes, 
s. d., p. 242. 

Girard, menuisier. Mon tigny-le-Gannelon (Eure-et-Loir), 
xvin• S. 

En 1777, il travailla à l'autel de Sainte-Barbe de ré-
' glise de Montigrty (30 1.). 

A. D'Euns-ET-Lont, G. 8595. 

Girard. marqueteur. Paris, xvin. s. 	• 
En 1786, sous la direction du sculpteur Hauré, il 

exécuta, pourle. Garde-meuble royal. çles partneam,en 
marqueterie d'après une étude peinte représentant des 
fleurs, des fruits et des madrépores. 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués ;l l'industrie: Paris, 
s. d-, t. III, p. 201, note. 
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Girard (André), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. • 
Fils du menuisier-ébéniste FrançoisGirard èt dé Ma-

. - rie-Catherine Ninous. Il habitait rue Notre-Dame de 
Nazareth (au II). 

1. A. DELA SEINE, Tabl. de décès de iRnreg., reg. • . 
Girard (Cyprien), sculpteur. Saint-Claude (Jura); :one s. 

Cité en 1655. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Girard (François.i, menuisier-ébéniste. Paris, xvin., s.. 
Epoux de Marie-Catherine Ninous dont il eut le 

menuisier-ébéniste André Girard'. Le 31 décembre 
1765, il fut reçu maître,. Il habita les rues Notre-
Dame de Nazareth et d'Astorg, n' 10513. 

1. A. DE LA SEIN., Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1817:— 2. 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 111).. — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. Parts, s. d., t. III; p. 254. 

Girard (Guillaume), menuisier. --Bordeaux (Gironde), 
xvii. s. 

Le 7 juin 1670, il fut cité dans un règlement des 
maîtres menuisiers de la ville. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et Métiers à Dijon 
aux XV:11. et XVIII. siecies (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
ne 4, p. 103). 

Giraid (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvin• s. - 
Fils du menuisier Sébastien Girard .qu'il remplaça, 

de 1700 à 1752, comme menuisier de la chambre du . 
duc d'Orléans aux gagek annuels de 60 1. 

J. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs.., de la liaison du 
Bol— pendant les XVI' XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de 
l'A. F., 1872, p. 99). 

• 
Girard (Michel); dit Provençal, sculpteur. Bernay (Eure' 

et Rouen (Seine-Inférieure), xvie-xvin° s. 
Il vivait encore en 1703. 
En 1669, il sculpta un lutrin pour l'église Notre-

Dame (le la Couture, à Bernay, qui lui demanda deux 
contretables et deux prie-Dieu, en 1671. En 16'74, il fit 
24 stalles et un lutrin pour l'église Sainte-liélène, de 
la même ville, qui lui lit décorer les orgues en 1675. 
En 1683, il sculpta un lutrin pour l'église des Jonque-
rets ; en_ 1688, deux autels, une arcade et un crucifix 
pour l'église de Courbépine ; en 1697, des bordures, -um 
tabernacle, etc., pourla chapelle del'hôpital de Bernay. 

E. Veuclin. Quelques notes inédites sur les artistes &r-
i:miens. Bernay, 1888., -p. G à 8. — Id. Artistes normands 
ignorés ou peu connus, 1651-1800 (Soc. des B.-A. des Dép., 
189S, p. 455 et. ruiv.). — Id. Notes inédites sur un groupe 
d'artistes, la plupart venus ou établis en Normandie 
1904, p. 343). 

Girard (Pierre), menuisier. Paris. xvii. s. 
En 1668, il reçut 607 1. pour travaux dans l'enclos du 

Palais [du Louvre]. 
J. Guiffrey. Comptes des Bétiments du ROI. Paris, t. 

Girard (Sébastien), menuisier. Paris, x.vie-xvile s. 
De 1609 à 1701, il fut attaché à la Chambre du duc 

d'Orléans aux gages annuels de 60 L 
J. J. G. Liste des pein Ires , sculpteurs... de la Maison du Roi... 

pendant les XVI. XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 99). 

Girardeau (Jean), menuisier. Saint-Gilles (Gard), xvii• s. 
De 1690 à 1657 environ, avec le maçon Gabriel Dau-

det, il reconstruisit l'église de Saint-Gilles (16.600 1.). 
A. nu GARD, G. 1125. ••  

Girardon (François), sculpteur.' Paris, xvie-ivne.s; 	:I 
Né à Troyes, le 17 mars 1628; mort A Paris,-  le 1à,  sep-

tembre 1715. Fils du fondeur Nicolas Girardon et d'Anne 
Saingevin. Apprenti du sculpteur sur bois: BaudesSon, 
il travailla, avec son maitre. à la décoration du- ohé-
teau de Saint-Liebaut (Aube), pou rie chancelierSégiiier, 
vers 1685-1648. En 1667-1668, il fut envoyé, par Colbert, 
à l'atelier de sculpture du port de Toulon dont il' prit 
la direction. D'après les dessins de Le Brun, il décera 
le Royal-Louis et le.  Dauphin-Royal, retoucha les fi-
gures sculptées par Turreau, et sculpta la poupe 'du 
)loyal-Lorris. Il céda son emploi à Pierre Puget. 
,Grosley. François Girardon (lilizmoires inédits sur te vie et 

les membres de l'Académie royale, t. 	p. 291 et "suiv.): — 
S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de 'Iscole française sous 
1e règne de Louis XIV. Paris, 1905, p. 204 et suiv:. — Aa Bou-
tillier du Ratai!. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de 
la Champagne (e.. préparation B. A.). 

Girardot (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° s. 

Le -IR décembre 1776, il fut reçu maître'. Époux de 
Marie-Louise Delorme qu'il perdit le 19 avril 1791'. Il 
habitait rue Feydeau'. 

i. Tala. Communauté. — 2. A. rot LA SsrN; Tabl. 'de décès 
de l'Enreg., reg. 1832. — 3. Almanach des Batimens. — Pa-piens Champeaux (copie B.A., p. 111):— E.Mo1inier. Histoire 
des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 254. 

Giraud (Barthelemy), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
ivu. s. • 

Le 11 janvier 1668, il s'engagea à sculpter la chaire 
des Carmes d'Avignon, travail- qui fut l'objet d'une 
expertise à laquelle prirent part le sculpteur Jeiin 
Lagarde, le menuisier Souchon, le sculpteue Michel 
Peru, le menuisier Esprit Audebert et l'architecte,Jian 
Rochas. . 

u'Aytoxox, Papiers Achard. — Requin. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Constat-Venaissin 
(en préparation B. A.). 

Giraud (Jean), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvit. S. 
Le 12 avri11687, avec le sculpteur Jacques Chabort, 

d'Avignon, il s'engageaà terminerleretablle du Maitre-
autel de l'église des Dominicains de Narbonne qui 
avait été abandonné par le sculpteur Pierre Cazalbon, 
de Narbonne. 

L. Favatier.La vie municipale à Narbonne au XVII* 'siècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la'Cbritmis-
sion archéologique de Narbonne, 1904 p. 719). — Requin. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venais-
sin (en préparation B. A.). 

Giraud (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvitie s. 
Le 23 juillet 1760, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues de Beauregard et faubourg Saint-Denis où il exer- 
çait eri 17913. 	. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Datimens. — 

Papiers Champeailx (copie B. A., p, 411). — E. blolinier. His- 
toire des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 253. 

Giraud (Thomas), sculpteur. Dax (Landes), xvir,  s. 
.Vers 1690, il promit de sculpter le maitre-autel, du 

couvent des Augustins de Bayonne. 
A. DES BASSES-PYRiNI1ES; H. 9. 

• 
Giraudeau (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 19 septembre 1786, il fut reçu maître. il habitait 
rue de la Pépinière. 	.. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie IL A., 
p. 1.1.t.). 
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Giraudy (Antoine). dit Giré, sculpteur. .LesCar.  (Bossés-
Pyrénées) 

En 1692, il assista à un contrat de mariage'., • 
En 1716. avec le sculpteur-doreur Martin III Caron, 

il répara le tabernacle de l'église Saint-Martin de Pau2. 
En 1769, il promit d'exécuter divers travaux dans la 
chapelle du Saint-Esprit, de là cathédrale de Lescar, 
parmi lesquels un retable représentant la Descente du 
Saint-Esprit sur les Apôtres (550 1.)3. 

i. Paul Raymond. Ler Artistes en Béarn avant le XVII,  siècle. 
Pau, 1874, p. 407. — 2. A. Gorse. Les Caron, une ramille de 
sculpteurs abhevillois en Béarn aux XVII' et XVI!!' siècles 
(Bulletin de la Société des Lettres, sciences et Arts de Pan, 
1887-1888, p. 145' et 	— M. Lanore. La cathédrale de 
L.escar (Bulletin monumental, 1904, p. 205 et 242). 

Girault (Benoll,), menuisier. Paris, xviii s. 
De 1674 à 1679, avec les menuisiers Joseph Dauphin 

et Isaac Jumela  il travailla au château de Versailles 
et pour les théâtres du Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des Biltiments du Roi Paris, t. 
A. de Montaiglon. Dépenses des Menus-Plaisirs et affaires de 
la Chambre du Roi pendant l'année 1077 (Journal général de 
l'Instruction Publique, 1857, tir. à part, p. 9 et suiv.). 

Girault (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
s: 	• 

. En 1769, il refusa d'exécuter. son chef-d'oeuvre et 
. ouvrit une boutique au sujet de. laquelle il eut un pro-
cès avec la communauté. En 1777, il fut reçu maitre. 

A. n'Ittnns-nr-Lotus, E, 430, 437 et 434. — L. de Grandmaison. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de Ta Touraine 
(en préparation B. A.). 

Giro, voy. Giraudy. 

&min (Pierre-Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvitr,  s. 
Le 4 juillet 1758, il fut reçu mattrel..I1 habita .les 

rues Samte•Marguerite, Beaure?ard, Saint-Joseph, 'de 
Bourbon-Villeneuve et des Vieux-Augustins. -11- tra-
vaillait, encore en 17912. 

f. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 112). — E. Manier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., p. 254. 

Giromond (Gilles), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin. s. 
Epoux d'Hélène Fournier, il travailla de 1623 à 1626. 
Natalis Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XlVe• au 

XVIII' siècles. Paris et Lyon, 4884, p. 45. — Andin et'Vial. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en 
préparation B. A.). 

Girot (Charles-François-Vincent), .menuisier ébéniste. 
Paris, xviii' s. 

Le 16 juin 1784, il fut reçu maitre.. Il habita rue de 
l'Université jusqu'en 1788 2. 

I. nabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 112): E. Monnier. His-
toire des arts appliqués u l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 251. 

Girouard (Jacques), sculpteur et doreur. Poitiers (Vienne), 
s. 

Né à Poitiers, le 7 mars 1669. Fils du sculpteur 
Jean I Girouard et de Jouachinie Pastureau. Epoux 
de Louise Pain (1706). 	 • 

En 17-14, il vint de Poitiers à Brassac (Charente) où 
le couvent des Bénédictins lui fit exécuter urr petit 
tabernacle et quatre reliquaires d'ébène ,(420 fr.). 

P.-A. • Brouillet. Les Girouard, sculpteurs poitevins au 
XVII' siècle (Soc. des B -A. des Dép.,. 1891, p. 325 et suiv.). - 

• P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII* .siècle (Con-
grearchéologiue de France, LXX. session. Paris et.Caen, 
o.», p. 349 et suiv.). —P. Arnauldet. Dictionnaire dei artistes 
et ouvriers -d'art dœPoiton (en préparation B. A.). - B. Biais. 
Les stalles de Brame (Soc. des B.A. des Dép., 1891, p. 597). 

Girouard (Jean I); sculpteur. Poitiers (Vienne); xvn. s. 
Mort it.Poitiers, le 3-décembre 1676. Epoilx de.lbùa.; 

chime Pastureau dont il eut neuf enfants parmi les-
quels Jacques, Jean II, Joseph et, Pierre Girouard, 
sculpteurs et. Jean III Girouard, 'orfèvre. Le 12 jùin 
1672, il prit cour apprenti Pierre Bonnaud, de Lusi-
gnan. H. habitait rue des Trois-Piliers, paroisse de 
Saint-Porchaire. 

On lui attribue l'ancienne-chaire à prècher de l'é-
glise des Augustins de Poitiers; une Assomption, bas-
relief provenant de l'ancienne abbaye de la Trinité 
(cathédrale de Poitiers), un Christ en croix (chapelle 
de l'Hôpital, Poitiers). 

P.-A. Brouillet. Les Girouard, sculpteurs poilebins"au 
XVII* siècle (Soc. des B.A. des Dép., ln I, -p. 328 et subi.). —
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII' siècle (Con-
grès' archéologique de France, LXX' session. Paris et Caen, 
1908, p. 349 et suiv.). 	P. Arnauldet. Dictionnaire ries a, 
listes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Girouard (Jean II), sculpteur. Poitiers (Vienne) et «Bre- 
tagne, 	s. 

Né d Poitiers, le 11 mars 1661; mort à Prières (Mor-
bihan), en 1720. Fils du sculpteur Jean I Girouard et 
de Jouachime Pastureau. Après avoir étudié à Paris, 
il revint à Poitiers vers 168G, puis e  fixa eu Bretagne, 

On lui attribue un Saint Pierre, statue de rancién 
maitre-autel de l'église d'Ancenis ; une Foi, statue 
dans l'église Notre-Dame de Rennes; un Dieu flagellé, 
statue de l'ancienne église des Augustins de Rennes. etc. 

P.-A. Brouilla. Les Girouard, sculpteurs poitevine au 
XVII' siècle (Soc. des B.-A. des Dép., 1891, p. 32v et suiv.). — 
P. Rambaud. Les sculpteurs poitemmi du XVII* siècle (Con-
grès archéologique de France, LXX' sèssion. Paris et Caen, 
toi, p. 349 et suiv.). — P. Arnauldet. Dictionnaire -des a, 
tintes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Girouard (Joseph). sculpteur. La Rochelle (Charetite 
Inférieure), xvic-xvin• s.  

Né à Poitiers,le 	février 1668. Fils du sculpteur 
Jean I Girouard et de Jouachime Pastureau. Est 1696, 

18 

il habitait La Rochelle. 
.P..A. Brouillet. Les Girouard, sculpteurs poitevins au 

XVII' siècle (Soc. des B.-A. des Dep., 1894. p. 325 et suiv.), — 
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII* eièele 
grès archéologique de France, LXX. session. Paris et Caen, 
1904, p. 349 et suiv.). — P.- Arnauldet. Dictionnaire des 
artistes-et ouvriers d'aride Poitou (en préparation 13. A.). 

Girouard (Pierre), sculpteur. Poitiers (Vienne), 
xvire s. 

*Né à Poitiers, le 3 mai 1664. Fils du sculpteur Jean I 
Girouard et de Jouachime Pastureau. Eu 1706, il fut 
témoin au mariage de son frère le sculpteur façques 
Girouard. 

P.-A. Brouillet. Les Girouard, sculpteurs poitevins an 
XVII' siècle (Soc. des 13.-A. des Dép.., 1891, p. 325 et suiv.). —
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII* siècle (Con-
grès archéologique de France, LXX' session. Paris et Caen, 

_ 1904, p. 349 et suiv.).— P.Arnauldet. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.}. 

Giroux (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Né eie1736; mort à Paris, le 18 prairial an IX'„ Le 

- 19 novembre 1766, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Traversière et du faubourg Saint-Antoine, Ir 1001. 

A. as LA SEINE, Table de décès de l'Enreg,, 8' arr. — 2. Tel. 
CoMmimauté. — Papiers Champeaux (copie B. A. p. FM: 

Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
é. d., t. 11I, p. 258. 
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Givaudan (Mathieu), menuisier. EMPrun (Hautes-Alpes), 
xvii° S. 

Collaborateur des menuisiers Jacques. et Pierre Bru-
flache dans leurs travaux pour la cathédrale d'Embrun. 

A. DES Haires-ALrEs, G. 018, 619, 691, 626 ,et 621. 

Glédu (Denis), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), xi-Ill' s. 
Né à Bôuchemaine en niai 1754. Epoux de Renée-

Victoire Bernodet (1781). 
Ouvrier de l'atelier du sculpteur Jean-Sébastien 

Leysner. 
A. Planchenault. Sébastien Leysner, sciapteur, I728-1781 

(Gazette des Beaux-Arts, 1908, 1.•• sern., p. 188). — C. Port. 
Les artistes angevins. Paris et Angers, 188-1, p,•159.'et suiv. 

Gleise (Jean), doreur. Avignon (Vaucluse), xvit•-xvine s. 
Cité de 1688 à 1739. Il habitait rue de la, Petite Fus- , terie. 
Bratiomieini DAviesori, Papiers Achard. — Requin. Die-

. liminaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin 
(en préparation B. A.).. 

Gleitz (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvite-xviir. 
Né en 1753; mort à Paris, le 11 floréal an VI. Epoux 

de Marie-Anne-Charlotte Levasseur et beau-frère dé 
l'ébéniste Olineberg. Il habitait rue Saint-Nigolas, 
n° 908. 

A. DE LA SEINE, Tabt. de décès de l'Rnreg., reg. 1824. 

Gobent, menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 	S. 
• Cité en 1778. 

-..Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paria et Nantes, 
• s. 	p. 244. 	 . 

• 
Gobert, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

De 1774 à 1784, sa veuve continua le commerce 
dans la rue du faubourg du Temple. 

i. Tabl. Communauté.-- 2. Almanach des Balintens. 

Gobert (André), menuisier-sculpteur. Fontainebleau 
(Seine-et-Marne), xvie s. 

Né vers 1635; mort à Fontainebleau
' 
 le 9 février 

167g. Fils du menuisier-sculpteur Jean Gobert•et de 
Françoise noyer. Epoux de Marie Rousseau dont il 
eut Bertin, André, Marie-Madeleine et Catherine. 
Le 4 janvier 1657, il reçut le brevet de menuisier ordi-
naire du roi au château de Fontainebleau en rempla-
cement de son père. 

Le 27 mai 1658, il promit nn retable, sur le dessin 
de son père, à. l'église Saint-Jean-Baptiste de Nemours. 
Vers 1664, il lambrissa la Belle chapelle du château de 
Fontainebleau. Il y exécuta ensuite le plafond du grand 
cabinet de la Reine, la décoration de l'appariement du 
Dauphin, des bateaux et divers autres travaux dont 
les payements furent faits à sa veuve jusqu'en 1677.''. 

1. Eug. Thoison. Notes et documents sur quelques artistesse 
rattachant au Gâtinais (Soc. des B -A. des Dép., 1899, p. 160; 
1902, p. 440 et suiv.).-2. Félix Herbet. Extraits d'actes et notes 
concernant les artistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1904, 
p. 2.'0. 	J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, 
t. 

Gobert (Jean I), menuisier-sculpteur. Paris et Fontaine-
bleau (Seine-et-Marne), xviii. s. 

Né vers•1590; mort avant 1657. Epoux de Françoise, 
Mie de Royer, menuisier du roi à Fontainebleau, dont 
il 'eut les menuisiers-sculpteurs André et Jean II Go-
bert. 

D'abord établi à Paris, il vint s'installer à Fontaine-
bleau, où, le 5 août In 1, il envoya à Tavernier, mar-
chand d'estampes à. Paris, le dessin d'une des Victoires 
de Charles VII, tapisseries du xv' siècle alors au chi"- 

• teau de Fontainebleau, dessin qu'il signa : Gobert, 
menuisier de Fontainebleau, 1621. Le 21 septembre 
de la même année, il promit un maître-autel à l'abbaye 
de Lys-lés-Melun. Le 28 avril 1625, il fut' mentionné 

- dans un devis pour la menuiserie de l'hôtel dù cardinal 
de Richelieu. à Fontainebleau. Le 10 janvier 1639, il 
promit de lambrisser la chapelle basse du donjon du 
château de Fontainebleau, travail auquel s'ajouta, le 
17 du même mois, la réfection des croisées des galeries 
de la Reine et des Cerfs. En 1641,- il travailla au loge-
ment de la veuve du peintre Martin Fréminet, au 
même château. 

Eug. Mûnt8 et limite Molinier. Le château de Fontainebleau 
au XVII' siècle (Méntoires dé la Société pour l'Histoire de 
Paris et de l'lle-de-France, t. XII, 1855, p. 300 et suiv.). — 
Eug. Thoison. Notes et documents sur quelques artistes se 
rattachant au Gâtinais (Soc. des B.-A. des Dey., 1899, p. 160; 
1002, p. 440 et suie.). — H. Stein. Un fragment des tapisseries 
des victoires de Charles VII au ChiiiCadt de Fontainebleaiz 
(Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. LX, 
p.180 etsuiv.). -Félix Herbet Extraits d'actes et notes concern ant 
des artistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 460!,. p. 83..-- 
Id. L'ancien Fontainebleau. Fontainebleau, 1012, p. 85, 361, 
381 et 427. 

Gobert (Jean II), menuisier-sculpteur. Fontainebleau 
(Seine et-Marne), xvn' s. 

Fils du menuisier-sculpteur Jean I Gobert et de 
Françoise Royen Epoui. d'AnneNivellon. Cité jusqu'eh •  1668. 

Félix Herbet. Extraits d'actes et notes concernant des ar-
tistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1901, p. 84. — J. Gulf-
lm. Comptes des Bâtiments diz Roi. Paris, t. Pr. 

Gobert (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, *vue s. • 
En 1758, il fut reçu maître. Le17 mai 1760; il dépOsa 

son bilan. Parmi ses débiteurs, on trouve M. de La-
moignon, les comtes d'Eu et de Bonneguise, ete.1 
continua à exercer clans la rue des.  Vieilles-Tuileries,. 
près de la barrière, jusque vers 17851. 

1. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 24.— 2. Almanach 
des Batimens. 

Goblet, doreur. Paris, xviii. s. 
Il habitait rue Saint-JaccpieS, vers la ûn 	s. 
Il perfgetionna la dorure à la détrempe. 
Almanach sous verre, 1788. 

Godard, menuisier. Bpnneval (Eure-et-Loire), ,xytii. s. 
En 1785,11 reçut 120 1. ppnr les portes de l'église de 

Bonneval. 
A. n'Eues-ET-Lm, G. 5826. 

Godard (Claude). sculpteur. Orléans (Loiret), xvnes. • 
Le 30 juin 1702, il soumissionna pour la sculpture 

des stalles de la cathédrale d'Orléans et offrit 23.000- 1: 
G. Vignat. Les anciennes stalles de la cathédrale d'Orléans 

et leurs lambris (Soc. des B.-A. des Dép., 1803, p. 732).' 

Goddellar (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvit« s. 
En 1692, il faisait partie de la confrérie de Sainte- 

• Anne, à l'église Sainte-Marguerite. Il habitait Grande 
rue du faubourg Saint-Antoine'.  

Le 23 avril 1717, il promit à l'abbé Le Camus de rac-
commoder deux bureaux et de faire une arinoire 
(45 1.)1. 

t. J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avent la 
Révolution (Société ificonègraphie parisienne, 1909, p. 131). 
— 2. B. A. Documents originaux. 

Godefroy; menuisier. Coulombs. (Eue-et-Loire), Xvin° s. 
En 1765, il reçut 25 1. 10. s. pour le lutrin de,l'église 

. Saint-Médard de Chaudron. , 
A.. n'Enna-sr-Loa, G. 7822. 
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Godefroy; menuisier-ébéniste, Paris; xviii• s. 
En;1786, il eut un différend avec Vébéniste.Laniorat 

au sujet du prix d'un mobilier en bois d'acajun: 
A. ne LA sema; Consulat, Bilans, 't'appert, ead.:15.. 

GodOroy, menuisier. Thouars .(Denx-Sévres), avine s. 
Cité. en 1790. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitoù (én préparatioa,a A.). 
• • 	• 	• 
Godelart, voy. Goddellar.. 

Godequin (Dorothée Masse, veuve), .sculpleUr. Paris, 
xvit° s. 

Le 23 novembre 1680, elle fut admise à l'Académie 
de peinture et de sculpture sur un agencement de 
feuillage taillé en bois entour d'un écusson et d'un 
chiffre.'. En 1681 et 1682, elle travailla pour le château 
de Versailles où elle termina les décorations commen-
cées par son mari dans l'appartement de la princesse 
de Conti, le cabinet du duc de Beauvilliers, la Surin-
tendance, etc. 

f. Sujets des morceaux de réception des membres *Pan-
el.. Académie de peinture, sculpture et gravure, 1648 à 
1793 (A. de L'A. F., Documents, t. II, p. 3781. --Procès-ver-
baux de l'Académie royale de peinture et de sculpture, 1648-
1793 (Table, par Paul Cornu). — 2. 3. Guitlrey. Comptes des Ba-
llaient., du Roi. Paris, t. II, III et IV. 

Gédequin '(Ilonoré), sculpteur. Paris, xvit• S. 
Mort vers la fin clé 1681. Le 15 octobre 1670, il fut 

admis à l'Académie de Saint-Luc. 1. 
II travailla pour le château de Versailles oit Dèro-

thée Masse, sa veuve continua les sculptures qu'il. avait 
commencées.'. 

I. P.•  L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 
t. XIII, 1801, p. 330). — 2. J. Guitfroy. Comptes des Bâtiments 
du Roi. Pans, t. 

Godet, menuisier. Saintes (Charente,Inférieure), xvin• s. 
Cité en 4778. 

A. De LA Cirane•Vre-INFÉRienne, B. 992: 

Godignou (Claude), menuisier. Paris, xvii° s.  
En 1687, il fut blessé en travaillant au château de 

Marly. 
J. Guilfrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il 

Godon, sculpteur. Normandie, xvii' s. 
En 1667, il répara le tabernacle de l'église des Jon-

querets. 
V.-E. Veuclin. Quelques notes inédites sur les:artistes nor-

mands du XVII• siècle ignorés ou peu connus. Bernay, 1888, 
p. 7. — Id. Artistes normands ignorés ou •peu comme, 165f-
1800 (Soc. des B.A. des Dép., 1893, p. 455). 

Godet (Pierre), sculpteur. Provins (Seine-et-Marne). 
Apprenti du sculpteur Pierre Blasset dmit il sculpta 

l'épitaphe chez les cordeliers de Provins, en 1663. 
Lhuillier."La sculpture sur bois dans_ les églises de Brie 

(Bulletin arehéologtque,•1890, p. 419). 

Goeringer,. menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 9 mai 1791, ilfut créancier de la faillite du tapis- 

sier Caplain. 
A. DE LA Sm.; Consulat, Bilans, cart. 79. 

Goffaux, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 12 nivôse an VII, il déposa des meubles ordinaires 

chez Collignon, marchand de meubles. 
A. ne LA Sem, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, 

fol. 18. 

Goffinet (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvi s. 	 • 

Le 2 juillet. 1768, il fut reçu maitre ,: Il' habite:ive 
de Touraine où il exerçait encore en .1791*.: 	. 

1. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bailler:8. — 
Papiers Champeaux (copie a A., p. 112). 	•  

Goisbault (Jicques), menuisier. Tours endretet-Loire), 
xvine s. 

En 1762-1763,,11 fut, receveur de la corporation. En 
1777, il fit partie de la nouvelle communauté des me- 

• 
Goisset, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvitt° s. 

Le 23 juillet 1785, il était syndic de la communauté. 
En 1790, Wfaisait .partie, de la municipalité de Dijon. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers R Dijon. 
aux XVII* et XVIII. siècles (Revue- Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1007, p. 210). — J. Janot. Dijon du 	janvier 1790 au 
25 janvier 1793 (Mémoires de la Société bourguignonne de 
géographie et d'histoire, t. XVI, IWO, p. tut). = P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne 
(en préparation B. A.). 	 • • 	; 

• 
Gold (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvp•-xix. s. 

Mort à Paris, le 9 messidor an XI. Epoux de Mar-
guerite Hubert. II habitait rue des Fossoyeurs, n° 1071. 

A. na LA Sangs, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1884. 

Golle (Corneille), menuisier-ébéniste. Paris, xvie s. 
Fils du menuisier-ébéniste-marqueteur Pierre Golle 

et de demoiselle Blondeau, de Sedan. 
Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 

1872, p. 016. 

Galle (Pierre), menuisier-ébéniste-marqueteur. Paris, 
xvn° S. 

Originaire de Hollande; mort à Paris le 27 noiem-
bre 1684. Epoux de demoiselle Blondeau, de Sedan, 
dont il eut le graveur Jacob et le menuisier-ébéniste 
Corneille Golle. Le 7 décembre 1680, il assirta à l'en-
terrement du graveur Jean Blondeau de Sedan; son 
cousin'. 

Comme Caffirri et Cucci, Golle fut attiré en France 
par Mazarin et logé aux Gobelins où il travailla sous la 
direction du peintre Le Brun. Ses premiers travaux fu-
rent des cabinets d'ébène profilés d'étain exécutés pour 
le cardinal de Mazarin'. Il fit ensuite deux grands ca-
binets pour la Galerie d'Apollon (21.000 1. de 1605 à 
1668). En février1668, il reçut 1.740 1. pour 24 brancards 
et 2 étuis de cuvettes livrés au service du Roi. En 
1670, avec le menuisier-ébéniste Auburtin Gaudron, 
il fut chargé de l'estimation des meubles d'Henriette 
d'Angleterre, duchesse d'Orléans. De 1672 à 1675, avec 
ses confrères André-Charles Boulle et Massé fils, il 
exécuta des estrades en marqueterie destinées aux 
appartements du château de Versailles, une table-en 
bois de rapport pour les appartements du Dauphin, 
au même château. etc. En 1677, il livra des ouvrages 
e pour enfermer la machine des Fables d'Esope e.'En 
1678, il reçut 28.500 1. pour deux grands cabinets de 
chêne couvert d'ébène, enrichis de marqueterie et de 
bronzes'. Vers 1680, il commença la décoration du 
grand cabinet du Dauphin au premier étage du château 
de Versailles, en collaboration avec son confrère An-
dré-Charles Boulle. Il fut employé spécialement à un 
parquet en marqueterie orné de bordures, rinceaux et 
chiffres du Dauphin et de la Dauphine, travail ter-
miné en 1683 4. Entre temps, les Menus-Plaisirs lui_ 

nuisiers de Tours. 
A. n'Iranue-s-r-Loias,•E. 434..--L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en pré- 
paration B. A.). 	 • 
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commandèrent des tables à écrire, un coffre de: ,toi-
lette, des bureaux, des guéridons, un cabinet deimar-

, qucterie de cuivre et étain, etc,. 
EXPOS1TIONS IIBTBOSPECTIV13S : Paris. Art français 

sous Louis XIV et sous Louis XV, 1888. ri. 200 : Bu-
reau Louis XIV en écaille rouge et marqueterie de 
cuivre, monture en cuivre sertisse avec partie Feu- 

• trent dans le milieu de chaque c6té, trois tiroirs en 
plein cintre, supportés par huit pieds avec entretoises 
les reliant, travail attribué à Golle vers 4680'. 

Musées : Paris. Musée des Arts décoratifs. Dessin à 
la plume lavé d'aquarelle, avec l'insdription : Parquet 
de marqueterie du cabinet doré de Afonseigneur dans 
l'entresolle de ta grande ais le démoly en février 1688'. 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1873, p. 646. - 11. Inventaire de tous les meubles du 
cardinal Mazarin dressé en 1053, et publié. d'après l'original 
conservé dans les Archives de Condé. Londres, 1861, p. 250-
263. - 3. J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi. Paris, 
t. I« et II. - 4. E. Dloliniel. Histoire des arts appliqués à l'in-
dustrie. Paris, s. d., t. HI, p. 58. - A. de Champeaux. Porte-
feuille des arts décoratifs- Paris, s. d., t. IV, pl. 527. - 5. A. 
NAT., 	29844 Menus-Plaisirs (copie B. A.). - 6. Catalogue 
de l'exposition de l'art français sous Louis XIV et sous 
Louis XV. Paris, 1888, p. 65, W. '560, - 7. Papiers Champeaux 
.(copie B. A., p. 112 et mir.). 

Gallien (Jean-Joseph), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), 
XVIII' 5. 
• Cité en 4743. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art,  de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). • . 

GombSuIt (Pierre), menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), 
XVII' S. 

En 1685. il reçut 1.005 1. pour .le maître-autel de 
l'église de Voves. 

A. D'Eues-sr-Loin, G. 5225. 

GOUtiehOn (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii° s. 

	

Epoux de Jeanne Gauglas 	perdit.  lé 27 frimaire 
an IV, figée de r ans. II habitait cul-de-sac Sainf-Sé-
bastien, n' 2. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. 8' munie. 

Gondard, menuisier. Le Mans (Sarthe), xvn. s. 
En 1687, le compagnon Ané Gergois s'engagea à ne 

pas travailler pour lui. 
G.-11. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 

ceaux. Laval, 4855, t. 	p. 434. 

Gondet, sculpteur. Paris, xvii. s. 
En 1686, il reçut 156 1. 14 s. pour un tabernacle des- 

tiné à l'église Saint-Nicolas de Maintenon. 
J..GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

.G011.6 (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 27 juillet 4786, il fut reçu maitre". Il déposa son 

bilan, le 30 décembre 1807. Il habitait, rue de la 
Limace, n' 422, l'an VIII": 

4. Tabl. Communauté. - 9. A. os LÀ Sam; Consulat, Bi-
lans. cart. 111 et Tabl. de décès de l'Estreg., reg. 4840. -

. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 113). . 

Gouin. dit Louson. menuisier [fustier]. Avignon (Vau-
cluse), xvii. s. 

Le 28 mai 1668, il reçut 40 I. pour le châssis du 
tableau de Louis Parrocel représentant .le pape. Clé-
Ment IX dans la Maison de Ville d'Avignon. 

A. MUNICIP: n'AvroNoN, Compte de 4668.- Requin. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en 
préparation B. A.). 

Gouin (Gilbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1730; mort à Paris, le 29 fructidor an.lr. Le 

3 septembre 1783, il:fut• reçu maitre'. Il habita les 
rues Guisardes et des Canettes, Ir. 484 1 . 

4. A. DE LA SEM, Tad. de décès de l'Enreg. reg. 4887. - 
2..Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Rétiniens..Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 113). -E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III; p. 254. 

Gonon (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
Le 22 décembre 1768, il fut reçu maitre'. Il habita 

rue des Vieilles-Tuileries jusqu'en 4788', 
1. Tabl. Communauté. - 9-Almanach des. Batimens. 

piers Champeaux (copie B. A., p. 143). 	E. Moiinier. luis- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t, 
p. 254.  

Gonthier, menuisier. Paris, xvnie s. 
En 1772, il était menuisier du prince de Soubise. 

1-1. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, t. III, 
col. 730. 

Gontier (François), menuisier. Ilabastens (Tarn), xvii. s. 
Le 10 mai 1626, il promit un tabernacle aux- Péni-

tents bleus de Rabastens (36 1.). Le 8 juin 1631, il 
s'engagea à faire un rétable pour la chapelle do Marie 
de Papus, à Mézens, semblable à celui 'qu'il avait déjà 
exécuté fait pour une chapelle de Mareux. • 

E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue hista-,, 
Pique, scienti figue et littéraire da département du Tarn, 101i; 
p. 55). • 

Gantier (Louis), menuisier. Rabristens (Tarn), 	s. 
Le 6 août, 4616, Jean Peyrous devint son- apprenti. 
Le 12 novembre 1616, il promit un retable à'la élia-

pelle dé.  Françoise d'Aprée, dans l'église" des Cordeliers 
de Rabastens (12 L et un noyer). 	. 

E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue his- 
torique, scientifique-  et littéraire da département du Tarit;. 
1010, p. 370). 

Gontier (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii s. 
Le 9 juillet 1763, il fut reçu maitre; :il devint député 

de la corporation'. Il habita les rues du Cherche-Midi 
et du Regard oit' il travaillait encore eri 1791 	• 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batiniens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 113)...- E„Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 255.  

Gorgi (Jean), menuisier. Grenoble (Isère), xviii' s. 
Fils de Claude Gorgi, de Varces (Isère). Le 7 avril 

1655, il épousa Ennemonde Bourrey. 
Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18S7, 

p. 158. 

Gorju (Glande), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s.:• 
Le 18 juillet 1770, il fut reçu maitre"; .I1 habita les 

rues de Charenton, Notre-Dame de Nazareth-et' du 
Gindre jusqu'en 1788'. 

1. rab,. Communauté. - 2. Almanach dés Batimens. - 
Papiers Champeaux(eopie B. A., p. 113). - E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. III; 
p. 255. . . 

Goryel (Louis), menuisier. Ornans (Doubs), xVii. s •• ' 
Cité en 1660. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de là 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gosse, sculpteur et vernisseur. Paris, xviri° s. 
Mort à Paris en 1766. Il habitait. « A la "Benonitnée 
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sans pareille e, rue du Cimetière -  SainkNicolasrdes- 
Champs.. . 	 . • _ . 	 • 

En 1760; il soumit à l'Académie des Sciences' un 
vernis qui fut trouvé diir, brillant, tenace et; d'un beau 
noir:En 1767, FrançOis Samousseau, gendre de l'ar-
tiste. obtint nutorisation d'ouVrir une Manufacture 
royale de vernis façon de Chine, qui'eXploita 
vention de Gosse. 	' 	• 	• 	• 

A. NAT., E. 2.437,163; X, 8.774. - A fflehes,annonces et avis di- 
. 	vers, 23 mai et .20 juin 1750. et 25 novembre 1707: - Roslin. 

L'Esprit du commerce. Paris, 1754, p. 87. - Albert Jamie-
:- mart, Une manufacture de laque .à Paris, en 1767 (Gazette des 

Beaux-Arts, 	période. t. IX, p. 300 et suiv.). - H. Bavard. 
Dictionnaire de. t'Ameublement. Paris, s. d., t. IV, coi. 1516. 
- J. G. Projets et inventions concernant les beaux-arts (N. 
A. de l'A. F., 1888, p. 250). 

Gosselin, menuisier. Paris, xvin° s. 
De 1709 à 1715, il fut attaché-auX biitimenté du Roi 

aux gages annuels de 30 1. 
J. GuifIrey. Ccimptes des DiitinteMts dtz Roi. Paris, t. V. 

Gosselin (Adrien-Antoine}, menuisier-ébéniste. Versait, 
• les (Seine-et-Oise), 	s. 

Le 9 novembre 1772, il fut reçu matire de' la cor-
poration de Paris dont, il fit partie jusqu'en 1788. 

Tabl. CommunauM. - Almanach des Ttatimens. - Papiers 
'éhampeaux. (Copie'll A., .p. 413). - E. Mcdinier. Histoire des 

arts appliqués e l'industrte Paris, s. d., t. III, p. 285. 

Gosseibi (Antoine), "MenuisierLébénisle. Paris, xvin• s. 
Né à Sarton, près d'Amiens (Somme) en 1721 ; mort 

à. Paris, le 26 frimaire an III. Epoux de Geneviève 
Cormon dont il eut le menuisier Joseph-François 
Gosselin'. Le 9 février 1752, il fut reçu maitre. En 
1778, il devint syndic, puis député, en 1784'. Il habi-
tait Grande rue du faubourg Saint-Antoine, IP :240'. 

VENTES : Anonyme, I°,  mars 1907 (Héla Drouot,. Pa-
ris), à° 93L: Meuble d'entre-deux. Signé : Gosselin 
(2.000 fr.).. 

i. A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8° munie. -
2. Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Ratintene. - Al-
manach général des marchands, Vin-- 4. B. A.: Collection 
des catalogues de ventes. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 114). - E. Monnier. Histoire des arts appliqués rl l'indus-
trie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Gosselin (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste.. Paris, 
• xviir. s. 

Né en 1727; mort à Paris, le 27 octobre 4793. II 
habitait rue de Charenton,'n. 184. 

1. A. DE LA 	Tabl. de décès de t'Enreor.i 8^ munie. 

Gosselin'« (Jean,Baptiste-François), inenuisier:-ébéniste. 
Paris, xvtite-tx° s. 

Né en 1756; mort à Paris, le 5 frimaire an XI; Mie-
bitait rue de Charenton, n°174. 
• A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 4883. 

Gosselin .(joseph-François), menuisier. Paris, xviii s. 
Fils du menuisier-ébéniste Antoine Gôsselin et de 

Geneviève Cormon. II habitait rue de Montreuil 
(an 

A. os I.A SEINE, Tubi. de -décès de l'Enreg.; 8' munie. 

Gosselin (Josse), menuisier-ébéniste. Paris, xvine.s. 
Epoux de Marie-Claude Chastillon dont, il se sépara le 

7 mai 1788'. Lel.: décembre 1768, itfu t reçu maitre'. Il 
habita rue de la Verrerie jusqu'en 1788'. . 

4. Journal de Paris (Table, par Talon, B. A.). - 2. Tabl. 
Coninuinatité. - 3. Almanach des Datimens. - Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 114). - E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués è l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255.  

- 	 GOUXNEMI., 

Gosselin (Nicolas), mentzisier-dbéniste. Paris; xvur.s.:. 
Le 9 novembre 4772 il fut reçu maitre; it détint 

juré de la corporation''.• Il habita rne da faubourg 
Saint-Antoine jusqu'en 1788'. 	 ' • 

	

1. Tabl. Commiinauté. 	2. Almanach des Ballmens: - 
Papiers Champeaux (copie B.-A., p. 114). 	E. 	 • 
taire des arts appliques A l'industrie. Paris, S. 	t. 111., 
p. 254.• 	• 	• 	• 	. 	. 	• . 	. 	, 

	

. 	. 	 , . 	• . 

Gosselin (Philibert), menuisier-ébéniste. Paris, mies. 
Fils du menuisierrébéniste Jean,Bitptiste Gnséelin. . 

En 1793, il habitait rue de Charenton, n..184.- 
. A. mi LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., munie. , 

Gossinet (Jean-François), mennisier-ébéniste.. Paris, 
xvin* s.  

Le 2. juillet 1766; il fut reçu maitre'. Il liabita:,rne 
de Touraine'. 

1. Tabi. Communauté. -.2. Almanach des Batimens. 
Molinier. Histoire dm arts appliqués à Mariable. Parie., si 
t. 111, p. 255. 

. 	, 
Gottiniaux (Louis-Alexis-Joseph), - menuisier-ébéniste. 

Paris, 	s.- 

	

Le 27 juin 1781, il fut reçu maitre 	Il habita rue 
Geoffroy l'Asnier jusqu'en 17914. 	. 

1. Tabi. Communauté. - 2. Almariach des Batimehs.-- 
Papiers. 	Champeaux (copie B. A., p. 114). 	a E. mnier, 
m Ire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 251. 

• 

adtz (Balthasard), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvie s. 
En 1694. il était syndic de la corporation des. men 

nuisiers de Strasbourg, avec Johann Schneider, Con-
rad Carl, Johann Bull, Albrecht Duseher et Barthel 
Hufreifer dont les noms sont, gravés sur le Coffret en 
noyer sculpté, qui servait à renfermer le trésor:et-les 
titres de la corporation avec la légende : Das Erbare 
Handwerk der Schreiner 4 L'L'Honorable corps de métiers 
des Menuisiers). En 1873, ce coffret appartenait à. 
M. Dèbenesse, à la Mésangerie, Commune dé Saint-
Cyr (Indre-et-Loire). • 

Album de l'Exposition réteospeetiFe des Beaux-Arts de 
Tours, mai 1873. loura, s..d. 

Gôtz (Gaspard-François), mennisier-ébénisle. Paris, 
xvint. S. 

Le 24 octobre 1787, il fut reçu maitre. Il habitait 
rue Mâcon, 

Tabl. Communauté. - Papiers ,Champeaux (copie B. A., 
p. ii2). 

• 
Œta (Martin), menuisierébéniste. Paris, xviii•-xix° s. 

Né en 1745; mort à Paris, le 12 thermidor an X. 
Epoux de Marie-Marguerite Chérira'. Le 4 février 1784, 
il - fut, reçu maitre'. 11 habita successivement-  A la 
Boule blanche, rue et faubourg Saint-Antoine,- puis 
rue Amelot, n' 35 (an X). 	 - 

1. A. na LA SEINE, Tabi. de tb:cès de l'Enreg., 8° mania. -
2. Talé. Communauté. - Papiers Champeaux (eopie B. A., 
p. 114). -E. Molinier. Histoiredes arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Gouaneau (Alexis), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure)•- 
. xviie s. 	 - 	-  

Epoux de Bonne-Angélique. Gautier qui se remaria 
au bahutier J.-B. Marchais, le-8 octobre 1769. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 216. 	 - - 
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Gouaud (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvne s. 	. 	. 	. 

Le 28 .avril 1778, il assista à Ja sépulture de .René 
Fromond, horloger. 	• 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
si d, P. 246. 

Goubon (Vincent), menuisier. Avignon (Vaucluse). xviiia.s. 
. 

En 1702, il habitait dans le « bourguet des Beren- 
guiers. » 	' 

•D'AVIGNON, Papiers Achard. — Requin. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en prépa-
ration B. A.), 

Goubot (Guillaume), menuisier. Condé-sur-Noireau (Cal; 
-t'ados), xvni• s. 

Cité en 1737. 
E. yeudin. Notes inédites sur un groupe d'artistes, lap/u-

part venus ou établis en Normandie, XVII. 'et XVIII* mèdes 
(Soc. des 5.-.A. des Dép., 1904, p. 343). 	. • • 

Goubot (Jacques), menuisier. Condé-sur-Noireati (Calva- 
dos), xvin° s. 

Cité de 4713 à 1727. 
E. Veuclin. Notes inédites sur un groupe d'artietes,•la.plu: 

part venus ou établis en Normandie. XVII. et  XVIII. stecies 
(Soc. des B.-.A. des Dép., 1904, p. 349). 

• 
Goubot (Pierre), menuisier. Condé-sur-Noireau 

• 
Cité en 1723. 

E. Venclin. Notes inédites sur un groupe d'artistei, la plu- 
part venus ou établia en Normandie, XVII. et  XVIII. siècles 
(Soc. des B.-A., des.Dép., 1904, p. 343). 

Goudeau (Jean), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvii• s. 
Le '1 juin 1670, il fut cité•  clans un règlement des 

maîtres-menuisiers de Bordeaux;  
• H; Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII* et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
IP 4., p. 103). 

Goudeàu (Nicolas), -sculpteur et doreur. Bordeaux (Gi-
ronde), xvii É. 

Le 18 août 1737, il promit de travailler pour l'église 
Saint-Michel de Bordeaux, à laquelle il devait fournir 
une statue de Saint Jean l'Evangélisle; en 1749, il tra-
vailla pour la même église (120 i.). 

A. na LA GIRON., G. 2250 et 2323, fol. 27 e194. 

Goulet, doreur. Paris, xvii• s. ' - 
Eu 1690, avec son collègue Chaulier, il'reçut 264 I. 

pour dorure du balustre sculpté de l'appartement de 
Madame au Palais-Royal. • ' 	• 

J. Gniffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Goudin (Jean), sculpteur. Clermont-Ferrand (Puy-de- 
-D.érne) 	s. 

Originaire de Paris. Le 16 décembre 1748, il rési-
dait à Clermont-Ferrand quand il obtint, du duc de 
BOuillon, un brevet lui permettant d'exercer son art 
dans toute la province d'Auvergne sans être inquiété 
par' lés menuisiers. 

H. Stein. Jean Goudin. Brevet de sculpteur privilégié du 
duc de Bouillon en Auvergne, 1748 (N. A. de l'A. F., 1880, 
p. 265). 

Gougeon (Guillaume), sculpteur. Argentan (Orne), xvii *s. 
• Mort à Argentan, le 41 avril 1688, âgé d'environ 

82 ans. Epoux de demoiselle. Morand, fille de Charles 
Morand, sieur de La 'Penne.' Il habitait rue de la Po- 

• • 	• 	• Le 27 octobre 4859,"h s'engagea à sculpter une Pieta  

•• • el,. un:  groupe de Sainte Anne avec la Vierge pour l'ab-
: baye de Belle-ELoile (200 I.). Il exécuta ensuite 

un. autel en terre, pierre et bois pour la chapelle de 
Saint,Joseph à l'église Saint-Germain d'Argent4n. Le 
9 -août '1666, il promit aux Dominicains d'4.rgentan 

..une. contretable . en- pierre avec tabernacle en bois 
orné de quatre statuettes (1.200 1.). • ..• 

Musées : Alençon. Bibliothèque : Les Quatre Eian-
gélistes, panneaux bois (provenant des Capucins 
d'Alençon). 

L. Duval. Recherches sur Guillaume Gougeon et sur divers 
travaux de sculpture exécutés à Alençon, à l'abbaye rde 
Belle-h:toile et à Argentan au XVII. siècle (Soc. dee 	des 
Dép., 1887, p. 218 et suiv.). — Id. Les Commissions des. arts 
dans t'Orne pendant la Révolution (Id., 4858, p. 895, 998, 909 et 
914). 	- 

Gouget (Claude), sculpteur, Dile (Jura), XVIII° s.- 
En 1747-1718, il exécuta le retable de Notre-Dame 

de Parisot, à Dole, avec le menuisier.J. Gauthier. • 
P. Brune. Dictionnaire,des ,  artistes et ouvriers d'art de la 

Franche Comté (en préparation B. A.). 

Goujon, sCulplezzr. Rouen (Loire-Inférieure), xvii•-xVinIs. 
En-1701, il sculpta les, figures d'une •contretable.me-

nuisée par François Guillou, _de Gisors, pour l'élise 
de Boutencourt. • . L. Régnier. Statistique Monumentale da canton de Chau- 
mont-en:Vexin. Paris et Beauvais, 1899,. fasc. VII, p. 4. 

Goujon, menuisier. Tours audre-et-Loire), xvii*-s. 
En 4777, il fut reçu maître de la nouvelle commu- 

nauté des menuisiers de Tours. 	. 
A. n'Isorie-nr-Loinn,E. 434. 	L. de Grandinaison. pictiOn- 

nuire des -artistes et ouvriers d'art de /a Touraine (en prépa- 
ration H. A.). 	 - 

Goujon fils,-doreur. Paris, xvie si 
Sieur de La Baronnière. 
De 1681 à 1684, il reçut le prix des' travaux qu'il 

avait exécutés au château de Versailles. 
Guiffrey. Comptes de Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Goujon (Jean-François), doreur. Paiis, 

Epoux de Marie Le Tellier dont il eut Jeanne-Made-
leine, filleule du sculpteur et. doreur Paul Goujon, 
sieur de La Barpunière. Il habitait. rue Jean-Denis. 

H. Ilerluison. Actes d'étal-civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p. 161. 

Goujon (Paul), sculptetir et doreur. Paris, xvii• s. 
Sieur de La Baronnière, il habita rue des Jardins 

(1667), puis au vieil hôtel de Grammont, cul-de-sac de 
Ia rue du Coq. Le 30 décembre 1678, il fit opposition 
aux scellés du peintre Antoine Barroy qui lui devait 
54 1.'. 

Parent et collaborateur de Caffieri, il fut lé plus 
habile et le plus occupé des doreurs des Bâtiments du 
Roi au xvii• siècle. De 1665. à 1694, il reçut d'impor-
tantes sommes pour travaux au Louvre et au "château 
de. Versailles.. 	 • 

Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-1885, t. 	p. 21 
et suie. — Herluison. Actes d'état civil d'artistes français. 
Orléans, 1873, p. 141. — 2. J. Guitirey. Comptes des Bâtiments 
du Roi. Paris, t. 	à III. 

Goulet (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 26 mars 1778, il fut reçu maître. Il habitait rue 

et faubourg Saint-Jacques en 1791.. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 414). 	E. Moliriier- 
Ilistoire• des arts appliquée à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 
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Goulet (Jean-Baptiste), menuisier.-ébénisle.:Pexis, erre e. 

Le 13 juin 1786, il fut reçu. maitre..':Il habitait rue 
Ohlin*. 	 . 

Tabl. Communauté. — 2. dtmanacli, der Batinterie. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 114). . 	, 	. . 

xvu• S.' 
Le 22 novembre 1667, avec le' menuisier-sculpteur 

Jean Lapierre, il promit un banc d'oeuVre à l'église 
Saint-Sébastien de. 'Narbonne (281.). • ; 	,,,-• 

I. Pavaner. La vieneunicipale d !Verb-mué au' XVII* siècle 
. • 	 • - • • 

les beaue.arts. et  les arts industrielss(Bulletin de la .Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 721):. 

• 
Gpurdiain (Dieudonné-Didier), menuisier. Paris, i'Vru• s. 
• •Epoinc d'EliSalieth-Madeleine nicher dont il eut Ma-

rie-Jeanne, épouse de l'architecte Jean-Pierre Sedaine 
et mère du poète Michel-Jean Sedaine. En 1718, lors 
du mariage de sa fille, il était disparu depuis dix- 
sept ans. 	 • 	•:::• ;:.i 

Jal. Dictionnaire critiqué de biographie et d'histoire. Paris, 
1872; p. il& 	• 	• 	 ; . 

Gourdain (Michel), menuisier-ébéniste. Paris,.qesu s., 
Le 3 mai 175e, il fut reçu maitre,. En 177;11 devint 

un des fournisseurs du mobilier de la Courerine. n 
habitait eue de. Clery.... 	, 	. . 

VENTES Lelonq (Mme Carnille),1*. Mai 4903 (Gale-
rie Georges Pela, Paris). in° 386 : 2 fauteuils-mar-
((dises bois sculpté peint blanc et or. Signés : Gour-
din. — Coblente (L.), 46 décembre 1904 (Hôtel- Drouot, 
Paris), re 173: Fauteuil Louis XV.: Signé Gourdain.. 

I. Tabi. Cominunduté.' 2..H. Bavard. Dictionnaire dé 
rarizeublement. Paris, 3., d:, t. Ir, p. 233. — 3. B. 
lion de catalogues de rentes. — Pipieks. Champeaux (copia 
B. A., p. 114). 

Gourde, Menuisier-ébéniste. Paris, xvice-xix,s. 
Le 8 thermidor an XI, il fut créancier de la faillite 

du marchand de meubles Trintzius. Il habitait la ai:rai- 
son de Leroux, rue du faubourg Saint-Antoine: , 	. 

A; ne L4 sr,n9, Consulat, Bilans, Cat., 

Gouidet (Edme:Lazare), mengisier-40niS1e.l>ris; 4vzu'-
aix•a.  

Le 8 brumaire an XII,• il fut créancier de la faillite 
du tapissier Bonnet... Il habita . Gisinde rué (MT ,  fel-
bourg Saint-Antoine, n° 52, puis eue •Saint-Nicolas, 
n° 22.. 

A. na LA SAINE. Consulat, Bilans, cart. 9,6, 	parer 
parisien. Paris, 1822.1823, p• 247. 	' 	• 

Gourdin, voy. Gourdain. 

Gourdot•(Jean), menuisier:•settlplevrébdniste. Grenoble 

(A.rdeche). File, d'Isaac puurde. 
Époux d'Isabeau Blanc, dont il eut Anne. Le 9 mai 11172, 

. il fut témoin à Yack du mariage de Sen çoiirtr8M Pierre 
Martin...,:. .,;  

Bd. Maignien. Les artiâte8, grenclloi,elreepbjet  1887, 
p. 198 et 138. 

Iiôiiri fRelié), 
Le 22 août 1787; 11' fut'reçti anatife:,  ithhabitifit rue 

du. Cimetière-Saint-Nicolas.; . 	quis ...11) ein se) 
Gommeuse: fis. — Papiers ChtemPeaue.(colgi. P. A.,  p.114)". 

Gourlet (Thomas);,•,nuenuisierAbilniels...xviie s, ; 
Le 28 septembre 1785, il fut reçu maltre'. 4.01161bi- 

., tait rue des MaLluirine. 	i. • • • • •  
Tabl: Côininiiiiaiité. — 2. Alina.étaeh'ideasàfsnithe— • 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 114) 

	

" 	i••• - 	• 
Gournan (François); menuisier-ébduiste.'Paris,,xvin. s. 

- Le 29 septembre 4779, il fut reçu Mettre. Il .habita 
les rues Basse dà Rempart; derrière leS Capticiiiii'; et 
des Barres..à l'Hétel 'dé Sens (1788' à f791' environ).. 

t. Tale • Contriuznazdé. 	 des 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 114). — B. Diables., His- 
toire- des arts 'appliqués à l'industrie. Paris, e. d., t: 	e. 255. ' 

	

. 	. 
.Doux (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, x•vire.s.,. 1:!  • 

Le 24 décembre .1783, il Fuit reçu' maltrei: 
les; rues Bourel'Abbé et du Peelitirleurt:' "'• • 

I. Tabf. Communauté. — 2. Almanach des Bali mena. —Pa- 
• piers Champeaux (copie B: A., p. ;115). • 	:; • - 	V1i.# 

Gouy. menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), elti 
. 	En 1741, il promit aux • religieux . bénédictins: .de 

l'abbaye royale de Saint-Etienne de Caen. d'exécuter 
le . buffet de leurs, prgues que, les menuisiers. -de 
Caen n'avitient: voulu ;cafre qu'à un prit exorbitant-. 
Quand le bateau sur lequel le buffet avait, été transporté 

- arriva au quai de«Caeni les gardes menuisiers de:cette 
ville le firent saisir. Le 12mar 1741, main-levée provi-
soire fut donnée aux religieux. L',affaire:.ayant ,été 
portée devant le Parlement:de Rouen, celtici. rédui-
sit à néant l'appel dés menuisiers dé • Cam; le 
9 mars 1742, et les condamna à 12 1. d'anime° 
envers le roi et aux dépens.. C'est par erreue,ceprzie 
buffet des orgues de Saint-Etienne de Caen:. a, été 
attribué à François Poche, attaché h Eabbaye de 

	

Saint-Eliene en. qualité d'honlme'd'affaireu. . 	. • 
Veuclin. fioles inédites sur les corporations. artialiqus* en 

Normandie (Bulletin da Comité rks travaux historiques et 
ecieniiflques,seeticin des Sciences économiques'et ,•Soetaks, 
1892, p. 38 et suie.). 

Govenrot (E.), ritenui rg-seitiPiiitr? xvir, 	.rre•te. 

Eh 1646, il refit le tarehris sculpté de r arle"ribrs1 de 
l'église de •Meelay - le - Grenet (Eure- etLeigi'" 
signa : rail par moy E. Goveurot.' 	• 

	

Metais. Églises et' chapelleS 	diocèse de.  Chkerires 
(Archives du diocèse de Chartl.es, 	 • 

	

Goy (Claude), doreur. Paris, ' iris 	" 
De 1661 à 1688; il travailla pour- lés-l3ftlimentedà 

Roi riuqu,els it séteit attaché ;à raison. de 14 a, de 

	

gages annuels. 	 .• 
J. Gniffrey. Comptes des.‘Billimente du Roi. Paris, P. à 

Goyer (François), menniiier-ifbdnitte. 
Époux de Marie-Barbe-Charlotte Ledoux.. -ii,,jia?jr 

tait rue de Char onne:à « l'Eau qui dort », oi e•,` sà yèiyv 
mourut le 3 février 1768. 

A. os LÀ Biurrs, Insinuation: de vente*, reg4  40;:folrf,10 — 
.1. Guiffrey. Scellés et inventaires dertisles,Iramati ''du 

O XVII. d 	 _ a XVIII. siècle. Parts, 1884-18'26,'t: 	 . 

	

Goyer (J.); vernisseur: Paris, 	 - • 
Il habitait rue Poissonnière, 
Mnitirs : Paris, Mobilier Naiicimitif4iietife41tlines 

	

4W.ân41. 	441  

' 	
14 	 'f'pndeuri 'de-41,61;11Di 

firent•intertiee-fd'epièrepeete,,foiteleSemttiere cleife 

Güur (Charles), menuisier-Seepleitr. .,.. 	• 

• enr•fnitd,  
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deur et d'ébéniste. Il habitait le faubourg Saint-An-
toine.  

E. Dloliuier. Histoire des arts appliquéS &l'industrie. Paris, 
s. d., L III, p. HL - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 1.4, suppl.). 

Geyer (Jean), doreur. Paris, 	s. 	• 	. 
Le 15 octobre 1788, il fut créancier de la faillite du 

tapissier Derouge. 11 habitait rue Montmartre. • 
A. an LI Seiss, Consulat, Bilans, cart. 73. 

Gradit-  (S.-Ft.), sculpteur. Lyon (Rhône), 	s. 
En 1780, il sculpta une statue de Galien, aujourd' 

bui à l'hospice de la Charité, à Lyon. 
E. L. G, Charvet. hospice de la Charité à Lyon (Inventaire 

général des richesses d'art de la France, Province, Monu-
ment* cites. t. II, p. 316). — Andin et Vial. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du LyonnaiS (en préparation B. A.). 

Graff(Joseph-Césaire), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' 5. 
Fils, adoptif de l'ébéniste PierreRcatiers et d'Anne-

Christine Walstyn. En février 1791, H habitait chez 
son père. rue Saint-Augustin, quand il épousa Élisa-
beth Tonnelier, veuve de Claude Schwartz. 

B. me français .96.e.5. Registre des publications de ma-
riage faites à l'église Saint-Roch. (Copie B. A). 

Graillot (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 28 octobre 1788, il fut reçu mattre.• Ir habitait 

rue Saint-Honoré, ancienne cour du. Coche. 
Communauté. — Papiers .Champeaux (copie B.. A., 

p. 115). 

Grallan (Barthélemy), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii• s. 

Mort à Nantes, le 25 octobre 1605. Epoux de Renéç 
Couillaa dont il eut Jean (160f). Il habitait la 
paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 548. 

Gramois (Thomas), sculpteur. Paris, xvii• s. 
Le 3 octobre 1687, il fit opposition aux scellés du 

peintre Pierre Clément qui lui devait neuf bordures. 
11 habitait rue de La Roquette. 

En 1099, il travailla au château de Versailles., 
J. Guilfrey, Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII' et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1886. t. Pr, p. 80. — Id. 
Comptes des Béiiiments du Roi. Paris, t. IV'. 

Grand. menuisier-ébéniste. Paris, xviies. 
• -Cité en 1782. 11 habitait rite du • faubourg Saint-

Antoine. 
Affiches, annonces et avis divers (Table, par •Trudon des 

Ormes, B. A.). 

Grand César, voy. Bagard (César). 

Grandfils (Jacques-Laurent), menuisier-ébéniste.' Paris, 
s. 

• Le 21 août 1765, il fut reçu maitre. H habitait rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois en 1791.. 
• L Tabl. .Commimanté. — 2. Almanach des' Batimens. — 

Papiers Chainpeaua, (copie B. A., p. 415). 	E. Manier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 255. 

Grand.Flamand, menuisier. Dijon (Côte-d'Or),, xviii' s. 
Cité comme ayant pris part. à une rixe. corporative 

avec Michel Trouillet, dit Montargis,  Guépin,  .Jean 
Dautirac, dit Bordelais, et antres. 	• 

H. Hauser. Les Compagnonarees.d'arts et métiers à..p4fon 
aux xv//. et XV/1/. siècles (Revue.  Bourguignonne, t. 
n.401907). 	Brunei Dictionnaire•des artistes et ouvriers 
d'art: de la Bourgagiielenipeéparatioil 	 •- • 

Grandie,. menuisier. Châtellerault (Vienne),.xvint 
En 1774, il était juré  de la '.corporation des Menui-

siers de •Châtellerault. 
. P.Arnaùldet. Dictionnaire des artistes: etouvriers'ilart du  
Poitou (en préparation 13. A.). 	, 

Grandin (Hilaire), menuisier. • Châtellerault (Vienne) 
• xvur,  s. 	 • • 	.•: 	• 	g 

Né à Châtellerault en 1766. Le 2.4 juillet 1787,, il fut 
reçu maitre. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers dari du 
Poitou (en préparation B.,A.). . 

. • 	- 
Grandin (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), kvu. s. 

En 1672, il fut'élu juré de la corporation des me- 
nuisiers de Châtellerault. 	• 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation. B. A.). 	• 

Grandin (Pierre), menuisier. Charllerault (Vienne}, 
xvire s. 	• 	• 

Le 30 juillet 1730, il fut reçu maitre. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'artidu 

Poitou (en préparation B. A.). 

Grand Jacquin, voy, Jacquin. 

Grandjean, menuisier-ébéniste. Paris, xv nr s. 

En 1766, il fut reçu maître.. Il habitait rue »de Cha-
ronne, faubourg Saint-Antoine. 

En 1767, il eut un différend avec son confrère-Péri-
dier qui lui avait fourni 4 tables à jouer au lieu de•12. 
Le prix de cliave table primitivement fixé â 63 1. fut 
abaissé à 54 1. En 1769, Grandjean,  fut poursuivi par 
les banquiers Grand et Lhabard au sujet de billets à 
ordre qu'ils refusaient d'accepter en payement de bois 
de marqueterie. Le 16 avril 1770, il fut créancier de 
la faillite de son confrère Péridier et, le 26 avril 1777, 
de-celle du menuisier Wietz. 

A. az LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 6; Bilans, cart,31 
et 35. — Tabl. Communauté. 

Grandjean (Claude), doreur. Paris, xviii 69 s. 
Le 13 août. 1763, il fut reçu maitre. Il habitait ii A 

la croie des Maréta s, rue dit faubourg Saint-Martin'. 
En 1784; avec le doreur Jean-Félix-Wahl, il exper-

tisa la succession de Jean-Baptiste Lechantre, son 
confrères. 

I: Table générale des noms et surnonis de tous les mistral; 
peintres-sculpteurs.... Paris, 1764, p. 68. 	J. Guiffrey. Scellés 
et inventaires d'artistes français du XVII• et du XVIII,  sièCle. 
Paris, 1884-1886, t. III, p. 165. 

Grangier (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), 
De 1580 à 1605, il fut député de la corporation des 

menuisiers de Lyon. 
H. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 

t. 111,1b1..72.5. - Andin et Vial. Dictionnaire des artistes. et 
ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Grangier (Esprit), sculpteur. Cavaillon (Vaucluse), xVii• s. 
Vers la fin du xviti. siècle, il sculpta les boiseries 

de la chapelle du Saiht-Sacrement de Cavaillon et. de 
la cathédrale de la môme ville, en collaboration du 
sculpteur Balthazar Marrot. 

Requin. Notes complémentaires sur la vie des sculpteurs 
Jean-Ange Maucord, 167e-1761 (Soc. des B.-A. des Dép., 1894, 
p.108409). 	ld. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art dit 
Comtat-Venaissin (en préparation 13. 4.). . 

Granier fils, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xviii* s. 
Le 20 janvier :1769, il signa, avec Michau et Baton, 
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une lettre à Guy, juré dela communauté des- .menui-
siers de, Dijon, au sujet de l'attitude des compagnons 
à: Saumur, Angers, Nantes et Rennes, 	. 
• H. Hausér. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII' et xvripe siècles (Seine Bourguignonne; t..XVII, 
u. 4, 1907, p. 182 et suiv.).  

• 
Granjac, menuisier.. Montauban (Tarn-et-Garonne), 

xviii• S. 

En .1771, il exécuta des chàssis de tableaux et un 
lambris pour l'église des Clarisses de Montauban. 

J. Mommeja. 	àalle'des actes; de la Faculté de théologie 
protestante de Montauban. (Soc. des I3.-A. des Dép., 1898, 
p. 435). 

• 
Gras (Joseph), sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), 

xvit° s. 
De 4683 à 1692, il travailla aux boiseries du choeur 

de Véglise• du couvent des Dominicains de Saint-Maxi-
min (Var), sous la direction du frère Vincent Funel, 
et sculpta la plupart des roses de la corniche et • des 
médaillons, les banderoles et les emblèmes de chaque 
médaillon, les parcloses et les culs-de-lampe des 
sièges. 

L. Rostan, Eg lise de Saint-Maximin, Var (Inventaire général 
des richesses d'art de la France, Province, Monuments, reli- 
gieux, t. III, p. 246, note). 	 .• 

Graventerre (Jean), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii'.  s. 

En1657, il sculpta une armoire et un confessionnal 
pour la sacristie de l'église Saint-Pierre-du-Châtel, à 
Rouen (12 1.). 	_ 	• 

À. na t. SEINE-iNFE.IIIEGRE, G. 7331. 

Grebant, menuisier. Beauvais (Oise), 	s. 
En 1777 et 1778, il travailla pour l'évéque de Beau-

vais. • 
A. DE L'OISE, G. .148 et 457.- 

Grébert (Georges), menuisier-ébéniste: Paris, xvino's. 
Le 11 juillet 1764. fut reçu maître'._ I1 habita •rue 

du Bac jusqu'en 1785 environ.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des. Batimens.. 

• • 	- • • 
1.• Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie. B. A., p. 115). — 	111e- 
»ire des arts appliqués à- l'industrie. Paris, s. d., t. IH, 
p. 255. 

Grébois (Pierre-Charles), ,menuisier-ébénistei:i Paris, 
xvin. s. 

Le 28 septembre 1786, il fut reçu maitre'. Il .habita 
rue Pierre-au-Lard.. 

	

1. Tabl. Communauté. 	Almanach des Batimens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 11).. 

• 
Grégoire (Denis), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 

xvii' S. 

En 1676, il - sculpta la bordure de la thèse de M. de 
Renne!, dédiée au Conseil de.  Naney. 	• 	• • . 

H. Lepage. Les Archives de Nancy.- Nancy, 1865, t. II, 
p. 284 et suiv. 	 • 

Grégoire (Jean), seulpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xvii. s. 	 . 	. 	. 	. 

Né à Nancy, le 25 janvier 1622. Fils: dnLmen'uisier 
Noël Grégoire. . 	• 	. 	 . 

En 168.0, il répara hi croix, les Chérubins et. le. chef 

. de sainte -Euphérnie à•la collégiale Saint-Geérgairdé. 
Nancy. 

Lepege. Les' Archives dé Nanég. -1•IaOc
.
y*-•111135; t. 

p. 179 ; III, p. 257. 

Grégoire (Noël), menuisier. Nancy (MeurtheLet-MoSelle), 
xvii° s. 

Mort à Nancy vers 1622. 
H. Lepage. Les Archive* dé -  Nancy. Nancy, 1866,./t. II. 

p. 179. 
• 

Gréhome (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviii, s. 
Le 14 avril 1754, il fut reçu maitre'. 11 habitait'. rue 

Bourg-l'Abbé d'où il disparut en 17882. 
-1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des,Ratirnees, 

Papiers Champeaux (copie B. A., p: 1.15). = E. Molinièr.7ite 
toire des arts appliqués à l'industrie: •Paria, a.-  d., ,  L Ill, 
p. 256. 

Grellet (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), xve s. 
Cité en 1774, 1777 et 17.79 dans les. registres,  dé'la 

corporation des menuisiers de Châtellerault. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvrieri d'art dit)  

Poitou (en préparation B. A.). 

Gremont menuisier. Paris, xvii° s. 

Le 21 mai 1689, il fut cité dans l'état_ des, sommes 
constituant la rente du prince. de Conti au profit du 
peintre Jean 'Jouvenet (167 1., prix d'une fourniture -de 
tabourets et soplia). 

7. J. G., Et. Chai-am et H.Menu. Ouvrages du peintre Jean 
Jouvenet pour le prince de Conti, 168e1697 (N. 'A. dé 
1877, p. 177). 	• 	 . 

• 
Grés ont (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvi11° s. 

Le 16 avril 1777, il fut reçu maitre". Il habita rue 
Jean-Saint-Denis jusqu'en 1791 environ': • , 	..; 

I. raid. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p'. 115). — 	 :Hie- 
/aire des arts appliqués à -l'industrie. Paris; s. 'd., 	III, 
p. 255. 

Grenat (Germain), sculpteur. Chartres' (Eure-et4.ioir) 
xvin° S. 	 • • 

Vers 1722, il exécuta l'autel de .1a. chapelle de la 
Vierge, de la cathédrale- de Chartres (260' L). Vers 
1725, il sculpta la chaire à prêcher, le dossier d'en,  
banc eceuvre et la balustrade du choeur de Pégliae•da 
Léthuin (600 1.). De 1735 à 4737, il fnt, en pro çès arec 
les gagers de -l'église de Baudreville pour laquelle il 
avait travaillé. 
. A,. WEons-nT-Loin,: G. 4377, 4803 et 5420.. . 

• • 	 . 	• 	. 
Grenevigh .(Nicolas),. menuisier-ébéniste. Paris, xvin°- 

XIX. S. . 	. 
Le 6 juillet 1768, il fut reçtx maitre. 	liabitait'rue 

du Bac, 11.22 2. En 1806, il résidait rue Monceau-Saint,- 
Gervais, n° 39. 	 • 	, 

COLLECTIONS ri<rvsss : Doucet (A). Paria Tablé-
bureau style Louis XVI en laque • noir de Chiné à 
décor de vase fleuri et d'oiSeatui, et pieds cannelés. 
Signée: Grenevigh, ME, 1768'. 

VENTES : Niemostraten (A.), 10 mai 1904 
Drouot, Paris), n' 156: Commode demi-lune. en bois 
de placage. Signée : A. Grenevichs. . 	. 

1. Tabl. ComMunauté. 	2. Almanach des .Batimens. 
3. Almanach... des commerçant* de Paris.- Paris, 1806, p. 55. 

Misée des arts décoratifs. Le gai .phinois en Europe au 
'XVIII. siècle. Catalogue. Paris, 1910, p. 13,16°40. -  fi. H: À.: 
Collection de catalogues de 'ventés: — Papiers Chanipédux 
(copié B. A., p. 116). -  E. Monnier tliétoire des ..arter appe: 
gués à l'industrie. Paris, s. d:, t. III. p. 255; 	' 

- 

Papiers Champeaux (copie B. A., p..116). 

Grébert(Louis-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 

Le 1°,  avril 1767,41 fut reçu maitre'. Il habitait la 
rue des Moulins, butte Saint-Roch, où sa veuve•exerça 
de 1782 à 1791 environ.. . 
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Grenier (François), menuisier. Préaux (Seine-Inférieure), 
xviii' s. 

En 1778, •il remonta la contretable de- l'église de 
Préaux (189 1.). 

A. as L. SEINE-INFÉRIEURE, G. 8474. 
• 

Grenier (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xVIII,  
_ XIX°  S. 

Né vers 1755; mort à Paris, le 28 brumaire an XII. 
Le 30 juillet 1788, il fut, reçu maître'. Il habitait- rite du 
Regard, no 85'. 

i A. na La Sam, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 1883.- 9. 
Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 116). 	 : 

Grepot, sculpteur. Brie, xvino s. 
En. 1780, il sculpta l'autel et la. chaire de l'église de 

Flagy (Seine-et-Marne). 
Th. Lbuillier. Le sculpture sur bols dans les églises de la. 

Brie (Bulletin archéologique du Comité des ,  travaux histo-
riques et scientifiques, 4890, p. 415). 

Grépat (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le le° avril 1772, il fut reçu martre'. Il habita' les 

rues au Maire et, faubourg Montmartre (1775 à 4778 
environ),.. 

Grège (Jean), menuisier-ébdniate.. Paria, m'in° s. 
Cité en l'an IV. IL habitait rue des Cinq-Diamants, 

no 1.4. 
A.- DE LA SEINE, Tabl. de décès de rEnreg., reg. 1896. 

Gresset, menuisier. Rouen I Seine-Inférieure), 	s. 
En 1736, il répara les sculptures de l'orgue- de Saint-

Vincent de Rouen (12 I.). 
A. DE LA Seine-INréatzuna, G. 7726. 

Gresson, menuisier-ébéniste. Paris; xvin• s. 
Il fut juré de la corporation et habitait rue de Cléry. 

Essai sur l'Almanach. général d'indication. Paris, 1769. 

Gressot (Jean) le vieil, menuisier-sculpteur. Ornans 
(Doubs), xvii° s. 

Cité en 1615. 
En -1632, avec le menuisier-sculpteur Jean Gressot le 

jeune, il travailla pour l'église de Montgesoye. Les 
deux collaborateurs exécutèrent, avec le menuisier-
sculpteur Jean Gauthier, le retable de l'église parois-
siale d'Ornans. 

P. Brune. Dictionnaire des artistcé et- ouvriers  (nul  de  la  
Franche-Comté (en préparation 13. A.). 

Gressot (Jean) le jeune, menuisier-sculpteur. Ornans 
(Doubs). xvii° s. 

Fils et collaborateur du précédent., 
P. Brune. Dictionnaire des arliitee et ouvriers d'art de 

' la Franche-Comté (en préparation B. A.)., 

Grettet (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), xv no s. 
En 4774, il fut juré de la corporation des menuisiers 

de Châtellerault. ' • • 
P. Arnaulciet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Grevenich, voy. Grenevigh. 

Griffet.(Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvino s. 
Le •28`juilIet 1779, il fut reçu 	 3 avril 1784, 

il fut creancier de la faillite du Lapiaaier'Reclet". Il 
habita rue Perdue jusqu'en 1788. envireirs;' • 	• 

VENTES : Anonyme, 24 janvier 1908 (Hôtel Drouot, 
Paris), n* 99 : Grande commode galbée en marqueteriç  
de bois' de rose et de violette'ornée de t bronzeedl5V6W.' 
Signée : J.-F. 

1. Tabl. Commuitadte - 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bi- 
lans, cart. 62. - 3. Almanach des Hatimens. 	 r Col- 
lection de catalogues -de ventes, Papiers Champeaux (copie 

• B.-A., p. 116). - 	 Iliatoire des arts appliqués‘à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Grigault (Jean-Etienne-Aune), menuisier-ébéniste. ,Parif4,, 
xvino S. 

Epoux d'Elisabeth Rivière qu'il perdit le 12.preriat 
an 	âgée de 32i ans: Il habitait' rue de,Charoniie, 
n° 198. • 	• •• • 	' 

A. DE LA SEIN«, Tabl. de décès de l'Enreg., munie.' 

Grignon (Jean-Baptiste-Michel), m enuisier-ébénistelParis, 
xvite S. 

Le 3 juin 1767, il fut reçu maitre,  II habitaiCiiit et 
faubourg Saint-Jacques, puis rue. Hyacinthe (1785) où 
sa veuve exerçait. encore en 1789'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batiniens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 116). - E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués 	l'industrie. Paris, s., d., t. III, 
p: 255. 

Grillière (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt° S. 
Cité en 1791. . 	. 

A. os LA SEINE, Tabl.: de décès de l'Enreg.,,,rée.,,pyie 

Grimaud (André), 'dit, Fontenay,,vernisseur. Lanchelle 
-(Charente-Inférieure), xvino s. 

En 1775, il décorait les appartements et. les voitures 
à l'aide d'imitation des vernis de Chine et Martin. 

Georges Musset. lin coin de la vie artistique en province 
La Rochelle, 1750-1790 (Sac. des 13.-A. des Dép„ 1895, p. 390). 

Grimault (Alexandre), menuisier-sculpteur. Carpentras 
(Vaucluse), xvii• s. 

Le 27 mai 1645. avec le menuisier-Sculpteur Chnidea 
Caudray. il  promit à l'architecte François -de Rnyers 
.de In Valfenière un buffet d'orgues pour l'église Saint- 
Siffrcin de Carpentras (50 écus). 	 • 

E: Andreoli et B. S. Lambert. Monographie,  de l'église 
cathédrale Saint-Siffrein de Carpentras. Paris et Marseille, 
s. d.. p. 182. - Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Comlat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Grimault (Pierre), menuisier. XV11/..XIX° 

Né à Poitiers eu 1756; mort à Poitiers le 8 août 
1807. 	 • 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). , 

Grimbois (Barthélemy), menuisier. paris, ;7çvii' s..,, 
Mort vers 1672. - 
De 1667 à sa mort, il travailla pour les châteaux de 

Versailles et de Trianon. 	. 
1. Guiffrey. Comptes dès Baliments. du Roi. Paris, ti 

Grimoult (Jean), menuisier. Argenteuil (Seine-et-Oise), 
xvii' s. 

Epoux de Marie Goré dont il eut le peintre Alekis 
• Grinaoult, dit Grimou (1678). 	• - • - 

C. Cabillot. Alexis Grimou, peintre 'français, 1618-1733 
(Galette des. Beaux-Arts, 1911, 1" sern,, p. 103). 

'•p 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Balinzens. - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 116) = E. Monnier. His-
toire des arts appliqués ti . l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 255. 
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Grimpelle, menuisier. Eu (Seine-Inférieure), xvint,s; 
• Vers,  1715, ,  atree 	. menuisier; iCharles ,Fraiiçois, il 
exécuta, la chaire. et le .Confegeionnal du .prieure, à 

. .l'égIise Saint-Jean d'Eu,. • 	 . 
• A. na im..Setne-letrânieune, G. 8175 et 	'• 

Grimpret (Claude), mennisier;Obluiste. PariS, .xylles. 
Epoux' Jeanne-Suzane Charlau,,Cité 

Granges de Surgères. Les artistes 'français-lies. XVII' et 
xvirr. siècles, 1.5814787. Paris, 1.993, p. 40. 

Grimy (Médard), menuisier. Orléans-  (Loiret), xVne s. 
. 	Cité en 1769. 	 . • 	,• • • 

Statuts et privilèges des mitres menuisiers d'Orléans. Cr, 
1769, p. 129:' • 	• 	• 	• 	• • 	• 	... 

el#GI,(1.3enoit),: men 	 s.. 
Né en 1737;r ment -à -Paris, •le 23 février 17921. Epoux 

de :Benne-Marie- . Thibault, le 28 février ,1.791.. Le 
27 juillet, 4774, il fut reçu maitre.. Il habitait, rue& 
Cléry 4. . 	_ 

1. A. on LA SEMB, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844.'-
8. 14..D.onatioas,reg. 1961. -3. Tabl. Communauté. o.. Al-
manaéh des 'Mil:zens. — Papiers Champeaux' (Copie B. 
p. 116). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris; s. d., t.,I11, p. 235. 	' 	 ' 	;. 

Gromard, menuisier-sculpteur. Anneau (Eure-et,Lpir), 
S. 	, ,• 	 , 	• 

En W43, il exécuta le banc d'œuvrel et la, chaire 
sculptée de l'église de Santeuil. Sur la clutire„on lit 
Fei par moy Gro.marcl, m. à Anneau, 1.743.. 

Ch., Ch., Métais. liglises. et...chapelles du . diocèse sic Chartres 
(Archives de' diocèse. dè Chartres, t. 14 s, ro, 	• 

Groniard (Théodore), sculpteur, Valenciennes (Noi.d), 
S. 	• 	- 	• • 	. 

En 1757, il était, apprenti du sCulpteur Jean-Michel 
Fior. 

M. Hénaidt. Les. Fior (Michel, Jose'ph. et' Philippe); sculp- 
teurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 596). 	• 

Gros: menuisier. Avignon (Valuelnse),'Xvin• s. 
Cité en 1718.-"‘ 
Menuisier, en carrosses. 

	

n'Aviunon, Papiers lAcheel: 	Requin: DirtiÉdiitàire 
des artistes etouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en pita,- - 
tion B. A.). 	 . 	 3 , ++'  

Grciik(Diii4d),' menuisier N;4", s. 
Cité en 1705. .. 

-P. Brune. Dictionnaire '• des artistes et ouvriers d'art dé la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Gros (Jean-Joseph),' irieriiiisier Montbéliard :(Ookilis), 
xvitt. s. 

Cité en 1720. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers - d'art. de la 

Franche-Comté (en préparation B. 'A.). 	• 

Gros (Joseph); sculpteur. Le Puy (Haute-Lédie); xvin. s. 
Né à Carpiniano (Italie), vers 1714.. Elève du sculpteur 

Gabriel Samuel. 
André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 14. 

Gros (Pierre), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvii s. 
Cité en ina. 	• 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 'de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 	- •• 	• -,;•:  

Gros (Quentin), menuisier. Lyon: (Rhône); Xvi•-xieli•,19 
De 1596 à 1609, il travailla à l'Hôtel de-Ville de Lyon. 
R. Bavard: Dictionnaire, dé l'Ameublement' Parla, •s.:d., 

t.. III, col. 726. — Andin _et,Vial Dictionnaire. c/ne «gale et 
ouvriers d'art du Lyonnais 	préparation B. A.). 

Grosjean (François), menuisier-ébéniste. Charenton 
(Seine), xvni• s. 	 . 

Epoux de Jeanne-Cécile Bacq qu'il perdit le 9 ther- 
midor an 	alors• qu'il habitait. Grande .lite du fan- 
bourg. Saint-Antoine, n. Il, 	• 	• r 

A. na z.w Subie; Donations, reg. 1955. 	Ta)1. de-décès 
de r Enreg., ito 

Grosseval, menuisier. Parib; /mi* s.- 
De 1681 à 1683, il figura dans les cortes pour,kra, 

vaux au château de Versailles. 	7(''"1" -̀' 

	

J. Guiffrey. *n'expiés des Bâtiments du Rcii; 	t. 

	

Grossin rainé, menuisier.-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 30 décembre 1807, il fut débiteur de la faillite 'du 

menuisier ébéniste Louis Goné. Il habitait rue de la 
Verrerie, n° 10. • 	 ' 	' • • , • • 

A. os cw San.-.-s, Consulat, Bilan, cart. 114: 

Grossin le jeune, menuisier-ébéniste. Paris, xvin.-xix• s. 
Le 30 décembre 1807, il fut.débiteur de la faillite du 

menuisier-ébéniste Louis Goné. Il habitait rue de la 
Madeleine, n^ 1074.:_,,  

,.Consulat, Ililaes, cart. 
• 

GrussœUvre (Jean-Baptiste);;nieniiiSier-é,bdniee«." Paris, 
xviIib s. 	+ • • 	 L 	 . 

Lé 49 septembre 1781, il' fut, reçu niciftrè..P.-habitait 
rue des Boucheries-Saint-Honoré. 	 • 

Tabl. Communauté.; 	•• • • • • • 	. • ,-, Ari 	:•P 
Grouiogard (Pierre-,Angtiste), menuisier-ébédiéte. 'Paris. 

s. 	 ' 	• 	• 
Le 6 août 1784, il fut reçu maitre: Il habita rlie du 

VieuxColombier jùsqu'en-1788.environ.: • • 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (eopie.B..A., p. 116). — hfolimge dee-
foire des arts appliques à l'industrie. Paris, s.. d.,. t. 
p. 265. 

Gruaux (François - Joseph) , sculpteur; Valenciennes 
(Nord), xviir s. , 	 .  

Le 8 juin 1714, il fut parrain d'un des fils du sculp-
teur Jean-Baptiste-Joseph Danezan 4. 

Vers la fin' du xviri. siècle, il sculpta 'des boiseries à 
AMiens. On lui attribue celles du boudoir•Louisi XVI 
d'une maison-de la rue Alexandre-Fatton, n. 19; qui 
ont, été adjugées 65.000 fr.,  • . 	 • 

11énault. La famille Danesan.(Soc. des i3.-A. des D0p., 
1001,..p. i43). — t. J. Boulanger, Arnicas qui disparaît (Notre 

1911, p. 8). 

	

Gruber, menuisier-ébénisle.. Paris, 	s. 
Il habitait, rue Neuve-Egalité, n°. 46 en •1806 4: 
Le 28 septembre 1789, il fut créancier de la faillite 

du menuisier-ébéniste Frost,. L'année suivante, four-
nit, à la nouvelle Société Colombet et Frost, 12 chaises 
en acajou, le cran entouré d'une- moulure de enivre, 
avec un ornement étrusque incrusté dans le dossier (408 
1., revendues 800 1., à M. de Folleville) et. une table de 
salle à manger (100 1. revendue 312 1.. au même). Il rac-
commoda un petit coffre en marqueterie d'ivoire pour 
les mêmes,. 

1. Almanach 'portale des commerçants de Paris. Paris, 
1806, p. 53. —.2. A. os cs. SEINS, Consulà4 Bilans; cart. 78. — 
3.". Id. Litres'  de Commerce, reg. 2278: 	' 	- 
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Gruel, sculpteur. Paris, xviii• s. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 

sur bois organisé par le sculpteur •Pajdu pourla déco- 

	

. ration du théâtre de. Versailles. • - 	' 
Renseignement de M. Henri Stein. 

Grnet (Jean-Baptiste), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs), xvii. s.  

En 1682, il fit marché des stalles de 'l'église •Saint-
Jean-Baptiste (le Besançon, avec ses confrérés- Adrien 
Gaudin, Guillaume Genevois et Jean Ligicr. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes «et ouvriers d'art de la 
Franche•Comté (en préparation B. A.). 

Cruloy, sculpteur. Lille (Nord), xvine s. 
ExposmoNs :. Lille, 1786: Une bordure faite pour un 

sujet de genre. 
Livrets des Salons de Lille, 1773-1788. PROS et• Lille, 1882, 

. p. 316.. 

Grün, menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 26 fructidor an V, il fut témoin à l'acte de décès 

du menuisier-ébéniste Jacques Grün, son frère, avec 
lequel il habitait rue Taitbout, 	18. 

A. nn a SEME, Tabl. de décès de IlInreg., reg. 1823. 

Grün ;Jacques), menuisier-ébénisle. Paris, xviii• s. 
Né en 1735'

' 
 mort à Paris., - 1è 26 fructidor an V. Le 

:16 janvier 1765, il fut reçu maltre-2. Il habita les .rues 
dès Capucines, Basse (1775) et Taitbout ir,113 (1781) 2. 
. 1. A. na as Seine, Tabl. de décès. de l'Hnreg., reg 1823. - 
4. Tabl. Commun:tut:4. 	3. Almanach des Batimens. 

Grundler, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En.4791, il fournit à la nouvelle société Colombet et 

Frost des tables, des commodes à secrétaire, des pu-
pitres à crémaillière, etc. 

A. ne La Sens, Consa/at, Licres.-dé Commerce, reg. 2273. 
-•• • 	. 

Gruyère (Pierre-François), menuisier-ébéniite. Paris, 
xviii• s. 	 • . 

Le 20 juillet 1786, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
de la Roquette. 

1. Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 110). 

	

Godet (Louis), sculpteur. Saint-Maximin (Var), 	s. 
Frère-convers du couvent des Dominicains de Saint-

Maximin. 
En 1756, il sculpta la cheire de l'église de ce couvent 

giiil orna dc sept médaillons représentant des scènes de la 
lie dé sainte Marie-Madéleine avec personnages.vétus 
à la mode du temps de Louis XV, de quatre hauts-
reliefs contenant les attributs des Evangélistes et, sur 
rabat-voix, d'un groupe du Ravissement de la Made-
leine par les Anges. Il sculpta encore lé retable de la 
chapelle Sainte-Madeleine pour la méme église. 

L. boston. liglise de Saint-illaximin, Var (Inventaire des 
richesse d'art de la France-Province. Mcinuments religieux, 
1. 111, p. 249 et 253). 

Guédé (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le P. février 1759, il fut reçu mattre,..1.1 habitait 

rite des Filles-du-Calvaire (an V)2. • . 
1. TabL,Communatzté.- 2. Almanach des Ballaient, Pa-

piers Champeaux,. (copie B. A., p. 118).---E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t..111, .p..2.58. 

Gueden-(llenri), menuisier. Paris, xvins s. 
Le 14-juin-1782; *Int:reçu .maltre I. Il habita les rue 

et faubourg Saint-honoré, pids rue Caumartin*. 
. 	1. Tabl. Communauté. - 4. AlManachdes Batimens. •-; Pa- 

piers Champeagx (copie B. A.. p. 110). - E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie Paris, s. d., 1... III, p. 255. 

• 
Guedney (Nicolas), menuisier. Marseille (BoitChes-dn-

Rhône), xvin• s: 
Né en 1768. Cité en 1789. 

C. Lourde. Histoire do la Révolution à Marseille et en Pro-
vence. Marseille, 1838, t. Pr, p. 402. 

Gueler, voy. Güller. 

-Guelguin (Ad rien),'Inen uisier. Richelieu (Indre-et-Loire), 
XVII.  S. 

Vers le milieu du xvir s.. il fit partie de la-confrérie 
dès menuisiers-sculpteurs de Richelieu. 

L.-A. Bossebteuf. Richelieu, monuments et' Sinvenirs 
Tours, 1888, p. sa. .' 

Guénard, doreur. Paris, xvie 
En 1669,..il dora les gatiottes dit canal air château de 

Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bàlinzents du Roi. Paris, t. 

Guenebault menuisier-ébéniste. Paris, xviri,  s. 
En 1760, il fut reçu maitre, et il devint plus tard 

député de là corporation'. Il habita rue de Perpignan 
jusqu'en-1185'. 

En 1771, il exécuta les portes.  de la cathédrale Notre-
Dame dé Paris. 84r les dessins dç rarchiteete -Soufflot. 
avec la cellidioration dit sculpteur Letiiii4"ierre 
Fixon2. • 	' 

1. Tabl. Communauté). - 2. Almanach des Batimens..- 3. 
Marcel Aubert. La cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris,. 
1909, p. 32. 

Guenebault (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• s. 	 • 

Le 21 juillet 1735, Rfut reçu maitre'. Il devint député: 
de la corporation et habita les rues Basse-des-Ursins 
et Mouffetard jusqu'en 17852. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batinténs. -
-Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 117). 

menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii• s. 
Le 23 janvier 4718, il signa une délibération corpo- 

rative sur le droit d'apprentissage. 	. . 
A.-V. Cliapuis. Les Anciennes CorporatiOns dijCanalses.. 

.Dijon, 1906, p. 466. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en, préparation B. A.), •, 	' 

Guénot-Prince, voy. Cuénot-Prince. 

Guépin (Antoine), dit Tourangeau, sculpteur. Toulouse 
(Haute-Garonne), xvic s. 

Le 6 février 4677, il promit de sculpter un Christ ,au 
jardin des Oliviers pour la confrérie de l'Immaculée 
Conception de Notre-Dame,. au couvent des Cor,- 
deliérs de Toulouse (75 1.). 	. . 	. . 

Jean Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse. Nouvelle *le 
de baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1907, p. 45. 
• 

Guérard (François), menuisier. Amiens (Somme), xvte s.. 
• Le 8 septembre 1775, Turgot transmit à M. d'Agay, 

intendant de Picardie, une plainte de Guérard gui avai t 
été obligé de verser 400 1. pour sa réception à la mal-
irise. Le ministre ordonnait de réprimer ces abus et de 
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faire restituer le trop payé à Guérard. L'enquéte fut 
confiée au menuisier Ducastel, et Guérard reçut salis-
faction. 

1. A. DE LA SOMME, C, 466. 

Guérard (Josepg, menuisier-ébéniste. Veraailles,(Seine-
et-Oise), .1"111.S. 

Le 24 niai 1784. il fut reçu mai tre.dans la corporation 
de Parie: Il disparut vers /7688. ;- 	• 

• 1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bahinens. — Pa- 
piers' Champeaux (enpie 	p. 255)." • • 	• 

Guéret, menuisier. Paris, xvii° s. 	• 
En 1674, il reçut, 9.300 L pour travaux au cluiteau de 

Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

mécanicien en meubles. Paris, xviii*s. 
Originaire de Montpellier (Hérault); mort, à Choisy, 

le 11 avril 1763. 
En 1740, le roi de Pologne envoya à Louis XV •un 

petit modèle de table mouvante. 13robablemen exécu tée 
sur le type de celle qui avait été construite. à Florence, 
pour le mariage de Marie de Médicis. Quelques temps 
après la réception de cet envoi, le. mécanicien Guérin 
fut. chargé d'inventer un autre modèle de table mou-
vante destinée au château de Choisy. Eu 1755, la table 
mouvante de Guérin fut transportée audit. château et 
installée en 1756. Les collaborateurs de Guérin avaient 
été le menuisier Lechaudé, l'ébéniste Joubert, l'orfèvre 
Loret, les ciseleurs Le Blanc et Forestier. La tablé était 
ronde et de 1-2 couverts; les plats et 56 bougies repu- 

" 'salent sur un plateau mobile placé au milieu et descen-
dant au-dessous de la salle pour remonter garni d'ui 
nouveau service. Quatre buffets-servantes pareillement 
agencés accompagnaient. la  table. Guérin fut ensuite 
chargé de l'armoire volante du château de la Muette. 

B. Chamehine. Le château de Choisy. Paris, 1010, p. 250. 

Guérin, sculpteur et dUreur. Paris; xviir-xix' S. 
Il habitait. rue -Saint-Denis,-,n•.374. 
Il, travailla pour le Garde-Meuble sous Louis XVI 

et l'Empire. 
Bazar parisien. Paris, 1822-1823, p. 252.  

ettérin(Guiliauine), menuisier. Lyon (Rhône), xvi•-x‘naini 
- 	De 1598 à 1604, il.fut député de la corporation des 

menuisiers de Lyon, • 	.• • 
Nat. Rondot. L'art du bois h Lyon ail XV, et au' XVP sikte 

(Soc. des B.-A. ries Dép , 1888, p.-692). 	Il. Bavard. Diction- 
naire de l'ameublement. Paris, s. d., L IIIr col. 726. — Andin 
et Val. Dictionnaire des artistes it ouvriers d'art du Lion-
nais (en préparation 13. A.). 

Guérin (Guillaume), Menuisier. Carpentras (Vanclizse); 

Guérin honoré), menuisier. Celiac ( Han tes-Afpes) , 
xvin. s.. 	• 
• En 4784, il. fournit 8 chaises à lamattrise de la cathé-

drale d'Embrun (6 1.). 
A. DES HAiiiis-Ai.Vics, G. 729.' 

Guérin (Yean), menuisier.-Oiron (DeuxSèvree), xvii• s. • 
Cité vers 4660. 

P. Àrnauldet. Dictionnaire dee artietes et iiitifriers'inirt -de 
Poitou (en préparation B. A.). 

Guérin. (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris. 
Le 7 octobre 4778, il fut reçu maitre,. Il habita les: 

rues Couture-Saint:Géeieaii et' 	Pôterie jusqu'en 
17888. 	•• 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A. p. li7). — E. Molinier. his-
toire des arts appliqués h l'inilustrie. Paris, s. 'Mt; - lit 
p. 255. 

Guérin (Pierre), menuisier. Nîmes (Gard), xvii* s. 
Le 13 avril 1624, il loua une boutique et un loge-

ment. (30 1.). 
A;-ina GARD, E. 655. 

• 
J. Guiffrey. Comptes de.; Bâtiments du Roi. Paris, t.,IL 

Guérin (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix.4  s. 
Né en 1746; mort à Paris, le 21 .pluvitise an. XIII. 

Epoux d'Anne Caumont. Il habitait rue du, faiibourg 
Saint-Antoine, n° 181. 

A. DE LA SEINS; Tabl. de décès de l'Enreg., 7• et-81,  arr. 

Guerne (Abraham), menuisier-ébéniste. Paris. x*vni. s. 

Le 25 janvier 1737, il fut reçu maitre,. En 1759, Il 
devint juré'. En 1781, il était député de le corpora-
tions. En 4782, il prenait le titre de menuisier du Bol-
et de la Ville. Il habita les rues du faubourg.Saint-
Martin et le boulevard de la Porte Saint-Martin d'où 
il disparut en 1785 environ ,. 

Vers 4768; il travailla, avec Clicot, à la menuiserie 
delà salle dé l'Opéra du château de Versailles 4.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. J. Gaston. Les imagés deà con-
fréries parisiennes avant la Révolution (Société d'iconogra-
phie parisienne, 1909, p. 11). —3. HaVard. Dictionnaire de l'a-
meublement. Paris, s. d., t. III, p. 731. — 4. Comte de Fels. 
Ange-Jacques Gabriel, 1698-1781. Paris, 1912,p. 92. -  Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 117). 	• 

• 
Guérin (Gilles), sculpteur. Paris, xvii• S.  

Né à Paris; mort à Paris, le 26 février 1678, à Pige de 
68 ans,-Speux de Marguerite PellarddOnt il eut quatre 
enfants'. Elève de Nicolas Lebrun et de Simon Guillain. 
Le 7 mars 1618, il fut admis à l'Académie royale de pein-
ture et de sculpture'. Il habita les rues d'Argenteuil 

' (1645) et de Bourbon (1678).. 
Avant 1640, il sculpta le retable da grand autel de 

l'église Saint-Germain-le-Vieux, orné de six figures en 
bois encadrant le Bapléme du Sauveur de Stella'. 
En 4648, il fut attaché è la Maison du Roi aux gagés 
annuels de 400 1.1. Il exéCuta ou dirigea un grand 
nombre de travaux décoratifs pour les bâtiments du 
Roi,,entreautresPeneadrement, d'alcôve de la chambre 
à Côncher dé Louis XIV, au Louvre, d'après les Modèles 
du xvt. s. Il décora également des hôtels et des cid, 

• teaux à Paris et en provinces. 
1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 

Paris, 1872, p. 663. — Ii. Iterluison. Actes délai-civil .d'ar-
listes français. Paris, 1875, p. 163. — 2. Guillet -de.  Saint-
Georges.. Gilles Guérin (Mémoires inédits sur la. vie' et les 
ouvrages .des .membres de l'Acarlémic.:. Pari., 1854, t. 
p. 259 et suiv.). — 3. J. Geiffrey. Ctempies des Bâtinients du 
Roi. Paris, t. 	-  A. de Champeaux. Portefeuille les arts 

:décoratifs. Paris, t. IX, pl. 790. 	. 

xstie s. 
En mai 1645. il traita avec le sculpteur Georges 

Provençal pour la menuiserie d'un autel et ..Georges re- 
table de l'église Saint-Siffrein de Carpentras. 

Annuaire du départemenide Vaacluse. Avignon, 1865, p. 280. 
— Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art ilu_Cpm-
tat-Veneissin (en préparation B. A.). 

Guérin "(Pierre), menuisier. Paris, .x.vii4 s. 
- De 1683 à 4687, il figura dans les comptes, pour tra-

vaux au château de Versailles et aux maismis,eayales.  
de Paris. 
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Guernetot (Jean), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvir s. 
• ; En 1698; il prit Part à un acte de la corporation des • 

menuisiers français de Strasbourg aie sujettdeitnevaux 
de. menuiserie qu'ils s'engageaient. à executer:poiir la 
.cathedmale.e nette ville. 

ItteheUx: 	catitéchule 	Strashburg. Strasbourg;' 1900, 
p.' 	• 

Guérin; (Thomas), menuisier-ébéniste. Paris, xviti° s. 
Le 30 septembre 1778, il fut reçu maure., H atgia 

les ,rues Seigle-Foy et faubourg Montmartre doit il 
diSperut Verb '1788.. • • 	• 

1.. TabL,,CeastnaitauM. 	: 'Almanach des Raiirrem., — 
Papiers Champeaux (copie B. 'A., p. 1)7). 	E. Mciliaier. His- 
toire des arts- alipliqués A: Viddustrie.. Paris, s. d., 	Ill, 

Guerpin (Nicolas), menuisier: Rouets (Seine-Inférieure), 
xvises‘,tut 1 	I.; • 	. 	 ; • . 

En 1668. avec le menuisier Pierre Guerpin. il  refit 
les•barieb dieteliceur de l'église Saint-Jean de- Rouen.. 
En 1680, il exécuta un confessionnal pour l'église 
Notre42rame de la Ronde, de la même ville.. 

E. de La Quérière. Notice sur Saint-Jean de Rouen. 
Rouen et Paris, .1860, p. 18. — 2. A. us LA Sàusg-Imenp,ute„ 
G. 7377. 

	

. 	• : 	- 	-... 	• 
Guerpin . (Pierre), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 

xvn. s. 
En 1652,, avec le sculpteur Laurent Le Poulletier. 

il  exécuta. le ',buffet •dée orgues'. de l'église Saint:4:6E1h 
de goum,  En. 1668, avec .Iç menuisier Nicolas. Guer- 
pin, 	les baises du cheuÊ j  . 

E. de La Quérière. Notice sur Saint-Jean de Rouen. %tien 
et Paris, tsso, p. i8 et,24. 	_ 

	

Guersant, Menuisier. AuX.erré (Yonne), 	s: 
Vers 1716, il exécuta les stalles clé 	d'Irancy 

(279 1.). 
A. ne L'YONNE, G. 2461. 

Guery, sculpteur: Valenciennes (Nord), xvin• s. 
En 1162-1763, il fut, ouvrier de l'atelier .du- sculpteur 

Richard Fernet. 
M. Hénault. Richard Ferciet, sculpteur, et les'oridinéerht - 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p, 574). 

Guesdon (Louis-François), sculpteur. Paris, ivite a.- 
En 1777, il fut reçu maitre. H habitait rué Meslay 

(1786).. 
En 1788, il exécuta les deux statues de la FO et l'Es-

pérance, pour la chaire de l'église de Saint-Sulpice 
dont' l'architecte de Wailly avait- donné les dessins 

1. Liège générale... de tous lei .eneistresPeintres, sculp-
teurs... de Paris. Paris, 1764, p. 75. -  2. L. Michaux. Rghse 
Saint-Sulpice (Inventaire général des richesses d'art de 
France. Paris, Monuments religieux, t. I•r, p. 255). 

• 
Guesnon (Jean), menuisier. Paris, xvne.s. 

11 habitait faubourg Saint-Denis. 
Le 9 octobre 1705. il fut chargé de la menuiserie du 

trône épiscopal de la cathédrale d'Orléans (2.200. 1.)' 
De 1706 à 1715, il travailla pour les bâtiments du Roi 
aux gages annuels de 30 1. à Versailles, à Trianon, aux 
Invalides, il Marly, à Meudon, etc.. Il fut employé par 
Robert de Cotte à la menuiserie des sculptures de 
Degoullons pour le Palais Royal et le Buen Retiro de 
Madrid.. 	 • • 

1. G. Vignat. Les anciennes stalles dela cathédrale d'Orléans et 
leurs lambris. Ristoire d'une oeuvre d'art du XVIII. siècle 
(Soc. des .8.-4. des Dép., 1893, p.735). -2.1 Guiffrey. Comptes 
des Bcitiments du flot. Paris, t. V. — De Grouchy. Meudon,  

• Bellevue.
'
et Chaville:OMmoires de le Société de Vhistoire de 

Paris, et de ly',(le de-Itrance, t.XX,3893, p. 111). 	3. P.•gareel. 
Inventaire dei papiers' manuscrits de ltdbert' de Cotte:. Paris, 
1906,p. 200 et 205. 

Guesnon (Jean-Antoine), menuisier. Paris, xvind 
• Mort à Paris en 1784% , . 

De 1718 à 1779, il fut attaché à ln:Maison dit Roi 
aux gages annuels de 300 L; en 1740; il devint.' l'un 
des menuisiers de la Chambre du -Roi aux gages, :cle 
150 1... Vers 1721, il travailla pour le château de Chan-
tilly.. Vers 1746, il fit la menuiserie des sculptures de 
Verbeckt pour l'appartement • du Dauphin au châ-
teau de Versailles.. En 1749, il termina la menuiserie 
des sculptures du même artiste.-  à l'Ermitage' de' la 
• marquise de Pompadour à Fontainebleau. Vers 11752, 
il travailla, avec le sculpteur Rousseau, aux boiseries 
du Petit,Trianon. De 1756 ,à 1770,i1 parait s'être asso-
cié avec le menuisier Clicot pour les travaux aux pa-
.villons de .clutsse et château de • Saint-Huhert aussi 
qu'a la salle de l'Opéra au château de Versaillee_ 

1. Affichés, annonces et avis divers (Table, pàr Trillion des 
Ormes. 13. A.). — 2. J. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs... de 
la maison de Roi... endeilles. XVI., XVII. et  XVIII. siècles 
(N. A. de l'A. F., 1872, p..80 et,99, 	S. G. Macon. Les..arts 
dans la maison. de C'endd.. Paris, '1do3, p. • 67. " — 4. P. de 
%hum. La déCoratien de Versailleiciù XVIII. siècle' ((Javelle 
des peauX-Arts, 33. année, 3• période, t. XVII, p. 106)'... 5. 
Comte de Fels. AngeLJacques Gabriel, 1678-.178.2; Paris, 1912, 
p. 150, 156 et 170. — L. Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, 
s. d., pl:23 et 24 bis. — C.11.ière. Le ch4leart•de Versailles, 
archileclure et décoration, Paris s. d .p.-39 et 42 pl. CLXI a 
CLXL.C, CLXXI CLXXIV. • • 

Gueinion (Jean-François); menuisier. Paris, xvin. s. • 
Epoux de Marie-Madeleine Desbettes. 
• Conseiller du Roi, contrôleur des- yentes,cle PHBteI 

de Ville et menuisier ordinaire - du Cabinet du Roi, 
il. parait avoir été le collaborateur du menuisier Jean-
Antoine Guesnon: Vers,1751, il travailla, -pour la mar- 
quise de Pompadour; au château 	Crécy, .avec le 
peintre Boucher et y .installa des -meubles acquis à 
Lazare neveux dont Guesnon était le client. , 

A. DE LA Sains, Etat civil, série E, — Jal. Dictionnaire cri-
tique de biographie et d'histoire. Paris, 1872,.p. 845. — Livré-
Journal de Lazare Duvaux, marchand bijoutcer -  ordinaire du 
roy, 174.1-1758, édit. Courajod., Pasis., 1873, t. II, p. bs, 121, 
isl 	-  E. Monnier-. Hititeireiles'artealipliqùés A l'in- 
dustrie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 	 pi'', I J 

Guespin, voy. Colombé (Michel). 
• Guespin, menuisier. Dijon (Côte-d'é'e 	s. 

Cité comme ayant pris part à une rixe Corporative 
avec Jean Dautirac, dit le BordelaiS, Michel Trouillet, 
dit Montargis, un compagnon dit le Grand' Flaniand 
et, autres. • , • 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers 4 Dijon 
aux XVII. et  XVIII* siècles ((Revue Bourguignonne,t. XVII, 
n. 4, 1907). — P. Brune. Dictionnaire des artistes 'et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Gueydan (Eiprit), sculpteur. Grenoble (Ii4re), xvii• s. 
.•.•;Omiginaire de Saint-Maurice-en-Valgaudennir (Isère). 
Fils d'Antoine Gueydan. Epoux de Jeanne Guérin. 

C'elaborateur de son frère le : sculpteur Jacques 
Gueydan. 

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble 1887 p. 162 
et suiv. 

Gueydan (Jacques); sculpteur. Grenoble (Isère), xvii. s. 
Originaire de Saint-Maurice-en-Valgaudemar (Isère). 

Fils d'Antoine Gueydan. Epoux d'Anne 'Chaperon, le 
2 juillet 1630. 	 ' 

En 1641, avec son frère le sculpteur Esprit Gueydan, 
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il:proinit de lambrisser-le cabinet du duc de --Leedi-
guières. Eu 1612, les mémos collaborateurs s'engagè-
rent à sculpter un trône do Salomon avec sun archi-
tecture pour l'église Notre-Dame de Grenoble (8061.), 

• travail que • dora le 'sculpteur ].Nicolas Chepuis.' En 
1647, avec son autre frère le sculpteur Pierre Gueydan, 
il promit un retable, d'après le projet du peintre -Ben-
jemin, de Grenoble, pour le maître-autel de l'abbaye 
Sainte-Marie (700 1:). 

Ed: Maignicn. Les artistes grenoblois; Grenoble, 1881, p. 162. 

Giteïrdtlif (Pierre), scizIpteur. Grenoble (Isère),, xvie s. 
Originaire de Saint-Maurice-en-Valgaudemar (Isère). 

• l'Ha d'Antoine Gueydan.- Epoux de Meraude Frier, • • 
En 46e, il collabora avec son frère le sculpteur 

Jacques, Gueydan, pour l'exécution d'un retable, d'après 
W.prcijet du peintre Benjamin, de. Grelioble, destiné 
au maître-autel de.  l'abbaye de Sainteferie (700 1.1, 

• le 24,janvier 1848, il légua un antre retable à l'église 
de-  Saint-Maurice-en-Valgaudemar. 

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 102. 

Guiard (Pierre); menuisier. Dijon (Côte-d'Or) Xvi.é,  , 
• Le 21 .octobre 1672, il fut cité dans une délibération 

de la chambre du conseil. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts,  et méttérs,  à-  D i.fori 

aux XVIP et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne. L -XVII, 
n. 4, p: 	— P. Brime. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Bourgogne (en préparation B. K.). 

• 
Guiart (Adrien-Antoine), Menuisier- ébéniite. Paris, 

xvino s. 
Le 6 août 1777, il fut reçu maître'. Ii habitait rue 

des Lavandières-Saint-Opportune, où-il exerçait encore 
en 1791°. 	 . 

	
. • 	. 	• 	• 

• , Fournisseur du Garde,Meuble3,- 
• -1. Tabl: Conirfiénistité. 	rm Aanitehydei Batintene. -  

3. Papiers Champeaux (copie B.A.; p. 117). — 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d-, t.. 
p. 255. ., • 	. 

Guibert fils, sculpteur. Paris, xvin. s. 	. 
Fils du. sculpteur Honorée  Guibert, et d'Agathe-

Faustine Vernet. Elève de Le Bas. 
De 1780 à 1785, il travailla pour les bâtiments du 

Roi comme sculpteur de bordures Il exécuta entre 
mitres là bordure du portrait en pied du comte* d'Ar-
tois offert! au comte de Florida,Blancai preinieri mi-
nistre de la Cpur d'Espagne en 1782. 

Léon Lagrange. Joseph Vernet et la peinture au. XVIII. siè-
ck. Paris, 1864, p. 246. — A. NAT., R.324, Apanage d'Artois 
(copie B. A.). 

Guibert (Honoré),, sculpteur. Avignon (Vaucluse) et Pa- 
- ris, xvise s. ' 	. - 	. 

Né à Avignon vers 1720; mort à Paris, le 18 février 
1791. Epoux d'Agathe-Faustin Vernet (1744) dont' il 
eut trois enfants, parmi - lesquels le sculpteur - Guibert 
fils et le peintre Jean-Honoré-Marie Guibert. 

De 1741 à 4760, ;Guibert habita Avignon. Le 17 oc-
tobre 1763, il réSideit à Paris où il Ait admis à,l'A.ca-
demie. de Saisst-Lin il habita les rues de Tournois et 
des Francs-Bourgeois-Saint-Michel, te Bâtiment. neuf 
de Saint-Sulpice et la eue de Sèvres. 	' 

Guibert était • sculPteur ornemaniste à AVignon 
quand, il épousa la sueur du peintre Joseph Vernet. En 
1755, celui-ci demanda à K. de Marigny de confier à 
son beau-fréiè l'exécution de bordures,  pour les ta-
bleaux dû Roi, en attendant qu'un poste lui fût Offert 
dans lés Bâtiments. Le peintre faisait ressortir que 

Guibert travaillait Mieux- et à meilleur compte-que ses 
confrères de Paris. De 1756 à 1758. l'artiste. exécuta les 
bordures ide six_Ports de France, de son;.beau,frère, 
d'un Portrait de, Madame Aaelade. Offert à l'évêque 
de Meaux, et du Temple deJanizs fermé Par Auguste, 
de Louis Silvestre (Salon de 4757). 'Vers 1760, st.'tra-
veilla au nouveau bâtiment du Tré,soe de la.eatliédéale 
de Paris, à l'église de Choisy, 'à l'EcoIe militaire, au 
château de la Muette. En 176:1, il sculpta des itables 
pour l'hôtel de. la Direction, à Compiègne. En 171i4, 
,sideprnmença une série de décorations à l'hôtel de. la 
Direction des Bâtiments du Roi à Paris, aux châteaux 
de Trianpii et de Choisy. Einule de Vérberkt et de 
Rousseau, collaborateur de Gabriel; l'artiste fut l'un 
deS nialtrés les pluS habilei de la déuZième moitié du 
règne de Louis XV, et le Mercure a loué justement la 
variété de ses -sculptures, leur légèreté, leur élégance, 
l'agrément de leur composition A Choisy, Guibert 
décora la salle de la table mécanique, .puis là -salle 
à manger (20.800 1.). 11 fut ensuite chargé dere' dé-
coration du Petit Trianon où il sculpta -les boiseries 
du Salon de Compagnie; Avec Rousseau, il entreprit 
en mémo -temps la décoration de la salle de-  l'Opéra, 
au château de Versailles, sur les modèles du sculp 
teur Pajou. Les mêmes collaborateurs décorèrent le 
pavillon de Diane, destiné à la comtesse du Barry, au 
château de Fontainebleau, travail qui ne fut pas mis 
en- place par suite de la mort du roi et du départ de 

-sa favorite, chassée dé la Cour. Pour les appartements 
-de la comtesse, à - Versailles. ils avaient exécuté 
d'autres boiseries. Guibert travailla encore au château 
de. Bellevue, à l'hôtel d'Amelot de Biseuil, résident .de 
ta Hollande, à l'hôtel Lassay, lors de sa restauration 
par le prince de Condé, au Garde-Meuble. à l'hôtel de 
M. le Premier, au Carrousel, à l'église des Caputines 
de - le: place Vendôme et à l'hôtel du marquis 'cle Me-
nars. -place des Victoires (1778-1780). En 1777; il par--
Reina aux ouvrages exécutés dans l'église Saint-Sulpice. 

Léon' Lagrange. Joseph. Vernet el ta peinture au XVIII. siè-
cle. Paris, 4864, p. 24.2 et suiv. — J. J. Giulfeey. lIonoré Guibert, 
sculpteur en ornements, 1750 (N. A. de VA. F., 1881, p. 235 
et suiv.). -  Id- Scellés et inventaires d'artistes français des 
XVII. et  XVIII. siècles. Paris, 1884-18,6, t. III, p. 446- et 
suiv. — Trudon des Ormes. Etat civil d'artistes fixés à Paris 
à la fin du XVIII. sièc'e (Bulletin de là Société de l'histoire 
de Parts et -  de 	 t. XXVI, 1899, p. 	-  Liste 
générale de tous tes maistre8 peintres, sculpteurs *Paris. 
Paris, 1764, p..69. --Tableau gendre! de MM. les maître,  pein-
Ires, sculpteurs.... Paris 1786, p. 68. — P. L. Académie de 
Saint Luc (Revue universelle des arts, t. XV, 1862, pp. e4). —
E. Bellier de la Chavigueries Les artistes français du,..petlie 
siècle oubliés et dédaignés (Id., t. XXI; 1865, p. 182,1: 	Mer- 
cure de France (Table, par E. Deville, B. A.). — Afflehei, an-
nonces et avis divers (lubie, par Trndon dès Ormes, R. 
— Journal de Paris (Table, par Talon. B. A.). -  Comte de 
Fels. Ange-Jacques Gabriel; premier architecte du Roi. Pa- 
ris, 1912,.p. 102, 133, 135 et 158. 	L. Deshairs. Cadres ét 
bordures de tableaux; de la fin du - XVI. Siècle né 'premier 
Empire. Paris, s. d. — B. Chamchine. Le château de Choisy. 
Paris, 19 te, 	— L.-Bussieux: Le château de Versailles. 
Paris, 1881; t. 	p. 338 et 310 ; t. Il, p. 142 et 340. — P.. de 
Nolhae. Le -château de Versailles sous Louis XV. Parts; (898. 
p. 2a. — G. Brière. Le château de Versailks architecture et 
décoration. Paris, s. d., p. 39, pl. CLXI e CLXIX. 	G. Des- 
jardins. Le Pets .  Trianon. Versailles, 1885. p. 29 et 4L 
Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. V et suiv.;,p1.,, 16, 
19, 23, 24 bis, 26. 27, 29, 30. 33, 34 et 35. — A. do Chainpeanx. 
L'Art décoratif dans le vieux Paris. Paris, 1898,,p. 	— 
G. Macon-. Les arts dans le Maison de Condom. Paris, 1903, 
p. 1:18 et suiv. 	S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de 
i'lecole française au XVIII. siècle. Paris, 1910-1.911. 
p. 392 et suiv. — Mémoires secrets (Table, par A. Marcel.,  B. A.) — 
Requin. Dictionnaire dis artistes ef ouvriers d'art da Comte t- 
Venaissin (en préparation B. A.). 	. 	. 

. 	. 	 • 
Guibert (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), 

Le -5 juin 4793, il acheta la' maison du corps des 
taffetassiers d'Avignon pour le compte du musicien 
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Pascal Philon. Cité en 1810. IL habitait rue de la 
Campane. 

Le 22 septembre 1792, il. reçut. 191 L prix de divers 
ouvrages pour le district de Vaucluse. 	' • 

BISLIOTHitOLIE D'AVIGNON, Papiers Achard. — Requin. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art da Comtat-Venaissin 
(en préparation B. A.). 

Guibert {Nicolas), sculpteur. Lisieux (Calvados), xvni° s. 
Le 3 mai 1736 et 8 avril 1738, il promit diVérs tra-

vaux à l'église du Saint-Désir de Lisieux : larribbis, 
. contretable, anges, etc. 

E. Venant. Notes inédites sur un groupe'd'artisIes, la plu-
part venus ou établis.en Normandie.  aux XVII. et  XVIII« siè-
cles (Soc. des IL-A. des Dép.,. 1904, p. 343). 

Guichard {Joseph-Nicolas). sculpteur. Paris, xvine s. 
• • Bn 1765, il fut admis à l'Académie de Saint-Luc. 11 
habitait rue Bergère (1786),.' 

En avril 1770, il figura pour 54.365 1.. dans les mé-
moires de travaux exécutés pour madame du Barry 
qui lui avait demandé la sculpture des lambris du 
pavillon de Louveciennes,. Eu septembre 1776, il de-
manda des travaux au Comte d'Augiviller pour éviter 
d'are obligé de s'expatrier.. 	En 1777 et 1779, il réitéra 
ses demandes à propos d'essais qu'il avait exécutés dans 
diverses matières particulièrement en talc, innovation 
économique qui If clan du goù tn i des architectes, ni sur-
tout des sculpteurs sur bois. Chargé .d'une enquéte sur 
Guichard, le peintre Pierre déclara que cet artiste avait 
plus de patience que de goût et qu'il refusait de travailler 
en second, comme compagnon, car il avait eu jadis (Pim-

- portantes commandes. Bien que son talent soit à zéro 
comparé à celui des Cauvet, des Guibert, etc., on pou-

. • vait toutefois le recommander aux entrepreneurs de 
la sculptUre du théàtre de la Comédie-Française'. 

EXPOSITIONS : Paris, Colisée, 1776: Une bordure ovale 
••dans laquelle est le portrait du Roi. — Correspon-
dance. 1779 : Différents ornements en arabesques et 

. trophées dans le genre pastorat, bois de noyer.' 
1. Tableau général de MM. les. Maîtres peintres, sculp-

teurs.... Paris, 1786, p. 69. — 2. E. et J. de Goncourt. La du 
Barry. Paris, ISIS, p. 371. — 3. A. NAT.. 01  1913, 1914 et 1915 
(copie B. A.). — 4. Livret de l'Exposition du Colisée MU), éd. 
J. (Joffrey. Paris, 1875, p. 44: — Id., W. (ld.). Suppl. .4; 5, 6, 
9 et S (copie B. A.). — 	Bellier de la Chavignerie. Les ar- 
tistes français du XVIII. siècle ouhliéS et dédaignés' (Deum, 
universelle des arts, t. XX, 1865, p. 394). 

Guichard (Louis),- menuisier. Nancy- (Meurthe-et-Mo- 
selle), xv 	s. 

Cité le 25 octobre 1792. 
C. Pflster. Histoire de Nancy. Nancy, 1909, t. II, p. 910 note. 

Guichard (Pierre-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

En 1782; il fut agrégé'. Il habita rue et faubourg 
Saint-Jacques jusqu'en 1788'. 

f. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Ralimens. — 
Papiers Champeaux(copie B. A. p. :117).. E. Manier. His- 
toire des arts appliqués à-  l'industrie. Paris, s. é., t. 
p. 255. 

Guichemer, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
• • 	Le 42 thermidor an IX, il fut créancier de•la fail- 

lite du menuisier-ébéniste Quentin. Îl habitait place 
. de l'Indivisibilité. 

À. us LA SEINS, Consulat, Bilans, cari. 90. 

Guichet (Nicolas), menuisier. Nantes (LoireInférieure), 
xviv. s. 	 • 

Cité en 1651. 
Granges de Surgères. Les artietes'nantais. Palis et Nantes, 
d., p. 253. 

Guidomme (Laurent), -menuisier. Nantes (Loire-Infé- 
, rivure), xviie s. 

• Cité en 1703. 
Granges de Surgère,s. Les artistes nantais. 	et Nantes, 

s..4., p. 253. 	• 
• . 
Guiet (Jean), menuisier. Le Mana' (Sarthe), xvii° 

En 1658, il fournit un confessionnal à l'église de 
Lombron (15 1.) pour laquelle il travaillait en.1648et 
4650. 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artisles_el artisans pian- 
ceanx. Laval, 1899, t. 	p. 293 et 305. • 

• 
Guignard (Pierre-François), menuisier-ébéniste.. Paris, 

XVIII° S. 

Né en 1711. Le 2.1 janvier 1767, il fut reçu maitre,. 
Le 3 février 1768, il fut débiteur dans la faillite de la 
dame Mathieu; les 29 janvier 1788 et 15 niai 1789, il 
fut. créancier dans les faillites des tapissiers Froyer!et 
Beautillot.. En 1791, ü fit partie des électeurs de la 
section de la rue de Montreuil.. Il habitait rue de la 
Roquette, IP 68'. ' 

EXPOSITIONS IUSTIROSPECTIVES : Paris 1910 : Le Goa 
chinois en Europe au XVIII' siècle : ComModç à kleiik 
tiroirs en laque noir et or à décor de Pagooli.s: Coins 
formés de faisceaux, bronzes dorés. Signée : P. F. Oui-. 
gnard ME, 1767 {Ministère des Finances).. 	- 

VSNTES : Chèleau de la Chevrette, 9 juillet j899 
(Villeneuve-Saint-Georges). n. 2 : Commode en, bois de 
rose marqueté, encadrements de filets et dé grecques. 
Signée : F. Guignard.  ME'. 

1. Tabl. Communauté. — 5. A. no LA Sem, Consulat, Bi-
lans, cart. 26, 71 et 76. — 3. Et. Cliaravay. Assemblée électo- 
rale de Paris. Paris, 1890, t. 	p. 37. — 4. Almanach deà Da- 

5. Musée des arts decoratifs : Le (On chlitoii en 
Europe ail XVIII. siècle. Catalogue. Paris, 4910, n.36. — Ray-
mond Kceelilin. La Chine en France au XVIII* siècle (Gazette 
des Bea.ux-Arts, 4. période, 1910; p. 89 et suiv.., pl.). 	6: B.A. 
Collection de catalogues de ventes. — Papiers Champeaux • 
(copie B. A., p. 117). — E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Guigne (Claude), sculpteur. Marseille (Bouchés-du-
Rhône), xvii• s. 

Epoux dé Marguerite Bernard dont il eut le bchiti,e 
Jacques Guigne. 11 habitait la Maison de Ville' 

L. Morin. Quelques sculpteurs tOoyens des XVII. et  XVIII* 
siècles (Soc. ries B.-A. des Dép., 1902,-  p. 319). 

Guignier (Vincent), menuisier. Dun-le-Roi (Cher), 	s. 
Le 7 décembre 4631, il s'engagea, avec le menuisier 

Mary Saulnier, à travailler pour l'entrepreneur Lejugc. 
A. DU CHEII, E. 2504, fol. 159. 

Guignes, putier. Avignon (Vaucluse), 	s. 
Cité en 4601. 

• P. Pansier. Les rues d'Avignon au Moyen *lige ,(Al.éiniiireti,  
de l'Académie de Vaucluse, 1910, p. 182). — Requin. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en 

• préparation B. A.). 

Guilbaud (Félix), batailler. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviti. s. 	 • 

Epoux . de Marguerite .Thibeut -dont il eut Margue-
rite pour laquelle il passa contrat aé mariage:en 1688. 

Granges de Surgères. Les.artistes nantais. Paris 'et Nantes, 
s. d., p. 554. 1. 

Guilbaud (.Guillaume), Ine!egisier. Nantes (40re-Infee-
férieurc), XVII.-XVIII° S. 

Mort. à Nantes, le .17 mars 4708 	de. 66 ans. .H 
habitait, là, pareisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
. s, d., p, .204. 
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Guilbeity(EloY1 -menutsier4bénisti Paris, 	s. 
Le 9 mars 1774, il fut reçu "maitre, Il •-lizdAtti:,.lep 

é rues Mercière, d'Orléans -Honoré (1788) .-et--.:Ve 
• Sartine'(1790),.. • 	• 	• 	• • • 	'; • • 	• ; 

I. Taled. Communauté, — a. Almanach des Ballinéite.• — 
Papiers - Champeaux (copie B. 
Loire des arts appliqua' à Ilidustrie.• 	ii: 	t. 

••• 	. 	• 

Gui .(Jean), menuister7sculpieur.. Guyenne,.xvne s. 
Le retable de l'église de eani1:ees (Gironde) est. Signé : 

..Antan Laboucitérle et ,Iean..01ziiien .0.0 [In'4Çt].r,  Pen- 
née:1708. 	• 	• '• 

• J!-•-A. 'Bru/ails. Album d'objets 'd'art' existant dans les 
églises de la Gironde (Société archéologique de Bordeaux, 
1907, p. 22, pl. 33). . 

;(<Henry) menuisier. .Chartres (Eure-et-Loir), 
xvin• s. 	- 	 • . 	• 
• En 1703, il fournit un autel à l'église de . Voves 

1,)....._ 	. 	. 
A. n'Eues-Er-Loin, G. 5226. . 	• 	•• .• •. 

• • . 	• 	. 	....• . 	.  
Quillard (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, i;line S. 

< 	Le 10 Septenibrei777, il fut reçu 
let 1790, il fut créancier- de la faillite du' tapissier- 

. Paly.....11 habitait nie de Charentona.- . • 
• - -I; • TabL"Gépimanauté.- — 2. A. DE LA. Sanie, Consulat, Bi-

lans; Cet: 7.8: — 3, Alnianaeb. dei .Datimens. E. •Molinier. 
Histoire des arts applignéi à l'industrie. Paris,- 	d.,. t. 
• p. 255. 	 . . 	.  

• . • 
Gaillard (Pierre -Nicolas); menuisier-ébéniste. ...Paris, 
• xviii* S. 	 • . 	• • • 

Le 4 avril 1764, il fut reçu maitre,. Il habita les 
. • 'rues Frépillon et Notre-Dame de Nazareth (1791.P. 

• 	I. Talil.•Contneunatzté. — 2. Almanach des Batimena. 
Champeaux. (copie B. A:, p.. 	E.-11191inier. 

• 
His- 

Loire des arts appliqués . 1,.• l'inclastrte. • Paris, s. 	t. 

Guillerdel, menuisier. Sedan (Ardennes); xviir s: • 
,En.1714, il travailla pour l'apparteinent du, chapelain 

de Illôtel de la Miséricorde de. Sedan (7. 1.). • •  
A. DES 'ARDENNES, IL Stipe 659. 	 Ji 

	

, 	
• 

Guillet (Claude-Alexis), menuisier-ébéniste.. Grenoble 
(Isère); xviii.• s. 

Epoux de Catherine Bourron (1770) et de Françoise 

	

E. Maignie Les artistes grenoblois. Grenoble 1887 	165. 

Guillaume; ieidlisièr. Avignon .(Vaucluse), 	s. 
Cité • en 1795. Il habitait rue de la Courreterie des 

Chevaux ou rue Philonarde, tale 29. 
Biamornimun D'Aviones,•Pspieilt Achard. 	Requin.. Dic-

tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comiat-Venaiesin 
(en préparation B. A.). 

• 
Guillaume (Barthélemy), sculpteur. Saint-Pétersbourg 

(Russie), xvin• s. 
En mars 1716, il reçut la permission d'accdnipagner 

le sculpteur Nicolas Pinau • à Saint-Pétersb.ourgravec 
quelques autres artistes. et  artisans qui devaient tra- 
vailler pour le czar Pierre-le-Grand. 	. 	, 

E. Veuclin. Quelques artistes francais passés en Basset sous 
Pierre le -Grand et Catherine 11 (Soc. des B.-A. des Dép., 
1893, p. 486). 

. 	• 	• 	• 	 . 

tluillaurlie (Simili), sculpteur. Lyon (Rhône), 	s. 
Le 16 mars 1686e il reçut ,5000 livres • pour' le,.d4co-

ra lion du réfectoire de l'ancienne abbaye des 1-41>énot- 

••,r-dictines de ,-.Siiiiit--Pierre. dé. Lyon. • Dans. le-Imarohé 
passé le 9 août 1684, outre uni* décoration..en :die, 

-. . 'eVriste promettait; de..faire.deux; bustos,deXebbesse 
itoinette, l'un, eu. marbre bliiiinet ratitre on 4oIs.. .. 	 •• 	- 	- 	• 	- • • Diàsard.'Pelais des arts a Lgon. Ancienne abbaye iles:Dé-

nédictines de Saint-Pierre (inventaire général' da -ificheilime 
d'art de la. France, Province, Monuments ,civils, t%  V. p.,294). 
— Andin' et •ViiiI: Dictionnaire des artistes a ouvriltil ,deet 
du Ltioruiais.(en préparation B. A.). • . .. 	. 	. ,., 

Gnillanme (Simon), menuisier-ébéniste.. Paris, xvm• s. 
• 

 
Epoux d'Anne, fille du menuisier-ébéniste Éraneois 

Vandetertike,' dit Delacroix. Le 28.décenihre'1182,: 
présence du fondeur André Ravira et duaueteulpier-
.élegiste Roger Vandereruse, ses beaux,frères, il exmlla 
'son fils Simou, comme apprenti,- à Ilyacinthe•Bernad, 
monteur et. acheveur en cuivre, û partir ilti Pi. janvier 

.fmtvant. • Il.  habita les eues durfaubourg Saint4ntohie 
el Saint-Nicolas où il vivait encore l'en 	. 	• " 

‘De 1779 à 1781, il travailla pour l'ébéniste Topino. 
En. 1704, il figura parmi les créanciers de l'ébéniste 

	

'Œben'. • 	• 
VENTES : Coblents (L.) 16 'novembre' 1904.  "(11diei 

Drouot, .Pa.ris),. n...165-: Petite -commode; .Sigrié.eft4ûe 
/sunte 	 . 	 - • • .. 	•,. 

• B. A,: Documents originaux. 	DE. la SEINB •rabl,,Ide 
dOceie 5.10,174nreg.. munie. —2. Id. Ccinsaint, Livre de Corn-
met,es'. de. 343; fol. 69. — 3. B.A.: Ccillictlen dé catalogues 
de ventes:. 	• • 

Guillaumet; sculpteur. Paris, xvur 
En 1727, il sculpta les boiseries posées par lé me-

nuisier L'Aigu dans l'église SahreLett•itearks et. dont 
. il subsiste une partie dans la- .chapelle..SainbIosppli. 

L. Michaux. Eglise Saint-Leu (Dtventture général,  dei ri-
chesses d'art de la France. paris. Monuments relig(euX ft. 
p. 00). 	. 	. 	 . 	• 	• 

Guillebaud (Daniel I),' 	 Grenoble 
• (Isère), xvii' s.  
• -Originaire. de • Serres (Isère); mort en--4644. Epoux 

d'Esther Brùn. - - 
En 1617, il sculpta 45 culs-de-lampe peur le plafond 

du cabinet du duc de Lekdiguières. En 1618,. le même 
personnage . lui' confia la menuiserie de son hôtel à 
Grenoble. En 1619, il meubla Son paVilloii Vizille.' . 	.  

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble 1887, p. Ab. 
H. Stein Les maigres de l'oeuvre en Dauphiné et les 

peinlres de la ville de.  Grenoble (Soc. des 13",-A.. des Dep., 1887, 
p. 299): 	• 	• • " 

_ 	. 	• 
Guilleband (Daniel Il), menuisier-sculpteur. Grenoble . 

(Isère), xvne s. 
Originaire de .Serres (Isère). Epoux de. Judith de 

Lavau dont il eut quatre enfants.parmi lesquels le sculp-
teur Ozias Guillebaud et' lek peintres Néel et Pierre 
Guillebaud. 

Le 22 décembre 1656,- il fournit le corps-de la biblio-
thèque du duc de Lesdiguières. Le 2 décembre 1668,, 
g fut chargé d'exécuter, sur les dessins du décorateur 
parisien Jean Lepautre; les bdiseries de diverses salles • 
du Palais de Justice de Grenoble (2.365 L).• . 	. 

• Ed. Maignien. Les artistes _grenoblois. Grenoble»1887, 
p. 165. Marcel Reymond et Charles Giraud. Le Persil 4e 
Justice de Grenoble. Grenoble, 1897, p. 39, GO et suie.): • 	. 

• • 
Guillebaud (Osias), sculpteur. Grenoble (Isère),.xVie s. 

Fils du. sculpteur Daniel-II Guillebaud .et do Judith 
de Lavau. Epoux de Judith Soiron, puis d'EVe Rol-
land: Artiste de, religion- protéitante; comnie:Ies.detuU 
autres.Guillebaud; il dut quitter le royaume avec sa 

30 

Chappe (1779). 	- 
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femme, sa mère et ses frères. En 1674,- il s'associa avec 
son oncle Jean de Lavau. 

Bd. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, i887, p.160. 
— Ii. Stem. Les maîtres de l'oeuvre .en Dauphiné et les 
peintres de la ville de Grenoble (Soc. des p.-A. des. Dép., 

. 1887, .p.'299). 
• 

Guillebert (Jean), menuisier. Normandie, :Mir S. 
En 1749, il reçut 65 1. pour la grande porte, sept 

bancs et la chaire de l'église de Carville-sur-Héricourt. 
A. DE LA SEINE-INFERIEUDE, G. 8053. 	 • 

Guillebon (Claude), Menu isier.,OrMans (Loiret), xvile s. 
Cité én 176'2. 	 • 

Statuts, privilèges des maîtres menuisiers «Orléans. Paris, 
1769, p:" 128 et:1 29. 	. 

Guillebon (Pierre-Antoine), menuisier. Orléans (Loiret), 
xvm s. 

Cité. en 1769.. 
Statuts, privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 4769, p. 128 et 420. 

	

Guillemain (Pierre), menuisier. Paris, xvine s. . 	. 
En 1732 et 1760, il fut maitre en charge de lticonfré-

. rie de Sainte-Anneau couvent des Carmes Billettes. 
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes aunntla 

Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p.. 10 
et If). 

Guillemard (François), menuisier-ébéniste. Paris; 
XVIII°  S. 

• Le :3 décembre 1720, ii fit un testament qui contenait 
• un legs de 300 I. en faveur de Pierre Sermon, son an-

cien apprenti'. Il habitait rue Princesse en 1684 
En 1690, il fournit au château de Chantilly trois 

pieds de table sculptés et deux tables de marqueterie 
de figuier d'Inde et d'ébène verte (267 1.)'. En 1708, il 
travaillait à deux commodes en marqueterie destinées 
au château de Marly". En 1717, il fournit au duc de 

. La Force deux armoires d'amarante, trois bureaux, un 
serre-papiers, etc. (4.500 1. réduites à 901 1.).. 

1. L. Lazard. Inventaire alphabétique des documents rela-
tifs aux artistes parisiens conservés aux Archives de la Seine 
(I3ulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de 
France, t. XXXIII, 490G, p. 92). — 2. A. au n SEINE, Etat-
civil, série E. — 3. G. Macon. Les Arts clans la Maison.de 
Condé. Paris, 4903, p. 61.— 4. J. GuilTrey. Le duc d'Antin et 
Louis XI V. Paris, 4869, p. 18. — J. Guiffrey. Comptes des 
Bélimenis du Roi, t. V. - 5. B. A. Papiers du 'duc de 
La Force. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 118). 

Guillemard (Jean-Baptiste-Georges), menuisier-ébéniste. 
Paris, xviii• s. 
• Le 46 mai 1783, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

Neuve-des Mathurins, Ir 827, l'an VI  
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de rEnreg., reg. 4823. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 118). E. Monnier. histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

	

Guillemard ,Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1735; mort à Paris, le 9 messidor an VI. 

Epoux de Marie-Françoise Guichard'. Le 14 août 1765, 
-il fut reçu maitre,. 11 habita les rues des Moineaux, 
• ,B.asse-des-Remparts derrière les Capucines, de, la Ville-

l'Evéque et du faubourg Saint-Honoré, n° 57e. 
4. A. mi LA SEiNe, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1824. — 2. 

Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 43). — E. Molinier. histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ill, p. 255. 

Guillemin (Jean), menuisier. Strasbourg (Alsace), 'crue s. 
En 1698, il •prit part à un acte de la corporation des  
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menuisiers français de:Strasboniv au sujeL de, travaux 
de_ menuiserie .qu'ils s'engageaient à exécuter pour la 
cathédrale de cette ville: 	• 	• 	• ' 

Dacheux. Le Cathédrale de Strasbourg. Strasbouvg,. 1900, 
p. 119. 

Guillermin  
. , 	• • 

(Jacques I), scuipteur -Lyon (Rhône). 
Epoux de Jeanne Cochet dont il eut les sculpteurs 

Jacques II et, Jean-Baptiste Guillermin. 
En 164fi-1642, tut citë comme sculpteur ordinaire 

dp Roi en bois et ivoire. 

	

N. Rondot. Les sculpteurs de Lyon 	'XIV' ami 	siè- 
cle: Lyon et Paris, 1884, p. 48. — Andin et Vial. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art . du Lyonnais, (en préparation 
B. A.). 

Guillermin (Jacques II), sculpteur. Lyon (Rhône). 
Né à Lyon. Fils du sculpteur Jacques I Guillermin 

et de Jeanne Cochet,. 
Sculpteur en bois et ivoire. 
N. Rondot. Les sculpteurs de LUort du XIV. au 

Lyon et .Paris, 1884,'p. 50. — Main et Vial. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B. A.) 

Guillermin (Jean-Baptiste), seuipieur. Lyon (Rhône), 
Avignon (Vaucluse) et Paris. 	. 	 . 

Né à Lyon en 1622; mort à Paris . en 1699.. Fils du 
sculpteur Jacques I Guillermin et de Jeanne Cochet 
Epoux d'Antoinette Chrestien dont il •eut, cinq enfants 
(1642 à 1048). De 1642 à 1648, il travailla à Lyon. En 
4659, il était établi à Avignon. Il se rendit ensuite en 
Italie d'où il revint à Lyon. Le 23 avril 1663, il reçut 
des lettres de retenue comme sculpteur ordinaire du 
Roi. Le 13 juin 1670, il était à Paris et fut admis à 
'l'Académie de Saint-Lue. 

SculPteur en ivoire, buis et coco, Guillermin conti-
nua le métier de son père et maitre. En 1659, il sculpta 
et signa : JOA. GVJLLERMIN. INV. ET  SCVLP. 
AVEN. 1659, le Christ en ivoire que lui avait commandé 
la confrérie des Pénitents noirs, dits de la Miséricorde, 
à Avignon (Musée d'Avignon). En mars 1660, la même 
confrérie lui commanda un autre Christ en buis. On •a 
essayé de l'identifier avec celui qu'il signa : , Fecit 
Jean Guillermin, et dont, il fixa la croix en ébène sur 
un soubassement renfermant une Piéta en huis vers 
1662 (Collection Emile Waldmann, Lyon). Aux dires 
des auteurs contemporains, l'atelier de Guillermin, 
Paris, fit,  un grand nombre d'ouvrage en ivoire, huis et 
coco pour les églises et les particuliers. On citait le 
grand Crucifix du chœur de l'abbaye royale du Val-de-
Grâce. 

Florent le Comte. Cabinet des singularite. d'architecture, 
peinture, sculpture et gravure.... Paris, 17e14, t. II, p. 107. —
N. Rondo'. Les sculpteurs de Lyon du XII,  au XVIII* siècle. 
Lyon et PariS, 1884, p. 49 et suiv. P. L. Académie de Saint-
Lue (Revue universelle des arts, t. X111,1861, p. 329).—A. Desan-
dré. Essai sur le Christ d'ivoire de Jean Guillermin. Avignon, 
1885, p. 9 et suiv. —Le Christ de huis de Jean Guillermin. 
Lyon, 1888. — E. Waldmann. Simple déposition pour servir à 
l'histoire du Christ de buis de Jean Guillermin. Lyon et•Pa- 
ris, 1890. — Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

'd'art du Lyonnais (en préparation B. A.). — Requin. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art du Comtal-Venaissin 
(id., id.). 

Guilleret, menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1679, il reçut 360 1. pour divers travaux. 

J. Guiffrey. Comptes des Btitiments du Roi. Paris, t. 

	

Guillet, menuisier. Le Mans (Sarthe), 	s. 
En 1779, il fit la chaire à précher de l'église Saint- 

Symphorien. 	 '' • 	• 
Esnault. Dictionnaireerdes artistes et artisans man- 

	

ceaux. Laval, 1899, t. 	p. 304. 



Guillet (Pierre), Menuisier-ébéniste. Paris; kvire s. • 
Le 11 décembre 1776, il fut reçu maître'. Il habita 

les rues Poissonnière et d'Angoitleine où il :exerçait 
en 17912. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Batirnens. —

Papiers Champeaux (copie B. A.,p. 11s). -  B. Molinier, His- 
toire des arts appliqués 	l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 255. 
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Guillon (Sébastien), sculpteur,. Saint-Claude (Jura) , 
xvie s.  

Cité •en.1655: 
P. Brune Dictionnaire .des'artistes el. encriers d'art de la 

Franche Comté (en prépamtion B. A.). 

Guillot (Elle), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 
Le 14 août 1674, il figura sur les registres du Parle-

ment comme exécuteur des dernières volontés du 
. compagnon menuisier Jean Dautirac, dit Bordelais, 
assassiné dans une rixe corporative. 

É. Hauser. Lés Compagnonnages d'arts- et métiers h Don 
au XVII' et au XVIII. siècles ilieroueBourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 109). — P. Brune. Dictionnaire' des artistes et ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.)J ' • 

Guillot (Michel), sculpte u r.Mirebean (Vienne), xvie s. 
Cité en 1682 et 1686. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Guillet (Pierre) , menuisier . Châtellerault (Vienne) , 
xvne S. 

Cité en 1775. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B, A.). 

Guillott (François), • menuisier.. Gisors (Eure), .xvie- , 
xviie S. 

En'170 I , il exécuta la menuiserie .d'unescontretable 
pour l'église de Boutenconrt avec le sculpteur 6oujian, 
de Rouen. 

L. Itégeier. Statistique monumentale du canton de' Chau-
mont-en-Vexin. Paris et Beauvais, mg, fasc. VII, p. 4. 

Guimard (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 27 mai 1786, il fut reçu maître'. Il habita les 

rues des Petits-Champs-Saint-Martin et des Vieilles- 
•Haudriettes2. 

i. Tabl. Communauté.'— 9. Almanach des Balimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 118). 

Guinant (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xviir S. 

Le 4août 1776, il fit opposition aux scellés de son 
patron le sculpteur Pierre-Guillaume Van Nimmen. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artbetes français dit XVII' 
et du XVIII. siècle. Pans, 1884-1886, t. III, p. 65. 

Guiramand (Elfe), sculpteur. Toulon (Var), xvie S. 

En 1692, il entreprit des travaux pour la marine. 
Cité de 1680 à 1698. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII. et  XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép.,• 1884, p. 358). 

Guiraud (Abraham), menuisier. Nimes (Gard), xvie s. 

Le 5 mars 1604, il s'engagea à travailler pour la 
. Maison Consulaire (105.1.). Cité encore en-1610. -. 

A. Di) GARD, E. 569 et 575. •  

Œuirceffe, voy. Kirchhoff. 

Guisterneux (Nicolas), menuisier. Charleville (ArdeiMes), 
xvir s. 

Le 13 juillet 1671, il s'engagea à lambrisser'ler:cha-
pelle Saint-Roch et Saint-Sébastien dans l'église ,Saint= 
Rémi de Charleville (13 1.10 s. la toise).' 

A. DES ARDENNES, E. 079. 

Guliger, voy. Kfihliger. 

Gfiller (François), menuisier-ébéniste. Paris xviie s. 

. 	 3 	• r 
Le 19. septembre 1786, il fut reçu maitre.' Il habitait 

rue dii Vertbois. 
TaLl. Communauté. — Papiers Chanipeaux (copie 13.. A., 

p. 116). 
• 

•Gulopet (Jean-Rémi), menuisier, Paris, xvtie's.... 
En 1743, il était maître dé

.
la Confrérie de Saint- 

Aime; au couvent des Carmes Billettes.: 	• 
• J. Gaston. Les images des confréries.parieiennés avant la 
Révolution (Société d' iconographieparisionne, 1209; p. 10). 

Giinsherg• (David), menuisier-ébéniste. :Paris, • xvite- 
xix* s. 	 • . 	, 

Mort à Paris, le 12 janvier 1809. Il habitait rue du 
faubourg Saint-Antoine. 

A. DE r.n SEINE, Tabl. de décès de l'Erireg. 

Giinther (Georges-Louis), menu isier-éhénisi e. . Paris, 
xviie S. • 

Originaire de Wittigsheim (comté de Riedesel, Alle-
magne). Le 6 novembre 1781, il épousa Cath.-Barbara 
Michel au temple de l'Ambassade de Suède. Le 
28 mars 1788, avec son confrère Ferdinand Bury, 
fut témoin au mariage du menuisier-ébéniste Jean-
Georges Ott. Le 4 août suivant, avec Guillaume Bene-
man, autre menuisier-ébéniste, et le ciseleur Jean- 

- André Reich, il. assista encore au mariage du ciseleur 
Jean-Christophe Mauss , au même temple. Le 9 oc-
tobre 1792, sa veuve épousa le sergent-major Léonard 
Werner. Jean-Georges Ott, inenuisier-ébéniste, fut 
témoin. 

Renseignements de M. le comte Wrangel. 

Gustiot (Pierre), menuisier. Chatellerault (Vienne), 
Cité-en 1777. 	 • 

• P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et encrier* d'aride 
• Poitou (en préparation B. A.). 

Gutel,. menuisier. Sourdun (Seine-et-Marne), 
Entre 4744 et 1789, il exécuta les boiseries et initre'S 

travaux de l'église de Sourdun. 
Llmillier. Noms d'artistes français des XVI', XVII. et  

XVIII. siècles, relevés sur des documents inédits 	'les 
archives de la Brie (Revue des Sociétés savantes des dépar-
tements. 187e, il< semestre, p. ece). 

Guy (Denis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xi,  rie s'e•-. 
Le 16 juin 1762, il se porta-garant de ses compagnons 

qui, incarcérés pour rixe nocturne, avaient été mis. en 
liberté .provisoire. 	• 	 . 	..; 

II. Hauser. Les Compagnonnages 'd'arts et métiers à.-'»ifort 
aux XVII. et  XVIII' siècles (Revue Bourguignonne; t.''XVII, 

4; 1907, p. 163). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Guy (Pierre), menuisier: Dijon (Côte-d'Or), xviie 	, 
Le 15,janvier 1768, une perquisition fut,faite â. son 

atelier de la rue,du Port-Sanglier, ait 'sujet du compa- 
gnon Provençal. 	 . . , . 

H. Hauser. Les Compagnorinag*es d'arts et métiers à- Dijen 
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aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue .Bourguignonne,; t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B,.4.).. , -  

Guymojoye (Mutin), menuisier. Bourges (Cher), xvii•- 
xvni• S. 

En 1691, il prit en apprentissage le fils du boucher 
Blin pour quatre ans et, la somme de 20 1. Il habitait 
la paroisse Saint-Pierre-le-Guillard. - • 

En 1701, il fit deux armoires en•noyer.pour le mar-
chand Sabart. 

• A. DU Caen, E. 2254 et 2200. 

Guynaud (J.-F.), menuisier-ébéniste. Avignon (Vaucluse), 
xviir s. 

Le 29 juin 1725, il s'engagea à faire une - chaise à 
porteurs pour la présidente de Tournier, à Toulouse 
(4751-.). Dans son clevis, l'artiste disait que cette sorte 
de chaise était â la mode chez les bourgeoises et. les 
MarchandeS.  de Montpellier, ses clientes. 11 décrivait -
d'autres chaises plus richesqu'il avait exécutées 'péur 
l'évêque d'Agde, la marquise de Toirax, madame de 
Montaut et autres dames de Montpellier (800 L). 

C. Douais. L'Art à Toulouse. Matériaux pour servir à son 
histoire du XI,  au XVII!. siècles. Toulouse et Paris, 1901, 
p. 195. — Requin, Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 	- 	• 

• 
Guyon (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 

Eu 4678, 41 protesta contre mi règlement municipal 
sur le compagnonnage. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et nzéliers de Dijon 
aux XVII. et XVIII. siècles (Revue. Bourguignonne, t. XVII, 
n,  4, 1907, p. 116). — P. Brune. Diclionnaere des artistes. et 
ouvriers -d art de le Bourgogne (en préparation B. A). 

Guyon (Guillaume), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s.. 
En 1678, il protesta contre un règlement, municipal 

sur le-compagnonnage. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers a Dijoh 

aux XV IP et XVIII* siècles-  (Revue Bourguignonne, t.' XVII, 
n' 4,1907, p. 140). — P. Brune. Dictionnaire, des artistes et 
ouvriers d art de le Bourgogne (en préparation B. A.). 

Guyon (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	S. 
En 1678, il protesta contre un règlement sur le 

compagnonnage. 
H. Muser. Les Compagnonnages d'arts et métiers k Dijon 

aux XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 116). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers dari de la Bolirgogne (en préparation B. A.). 

Guyon (Joseph), menuisier-sculpteur. Pontarlier (Doubs), 
xvin. s. 

En 1725, il sculpta la porte. d'entrée de l'église des 
Annonciades de Pontarlier. 

P. Brune. Dictionnaire des artistee.et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Guyot (Antoine), sculptenr. Paris, xvir s. 

Fils de Jean Guyot, bourgeois de Paris. Epoux de 
Denise, fille du sculpteur Simon Guillain;  dont il eut. 
plusieurs enfants,. Le 10 août 1632, il fut admis à 
l'Académie de Saint-Luc dont, il devint, doyen.. Le 
6,août 1601, il signa l'acte de jonction des maîtres avec 
les académiciens. Il habitait, faubourg Saint-Michel 
(1682),. 

De 1661 à 1679, il travailla pour le Louvre, les Tui-
leries et le château de Versailles.. 

1. hl. Dictionnaire critique de biographie et illiiStoire• 
Paris, 1879, p. 069. 	Académie de Saint-Lue (Revue 
universelle des arts, t. XIII, 1861, p. 493). — J. Guiffrey. 
Comptes des Billin,zents du Roi. Paris, t. Pr. 

Guyot (Antoine), dit Guyon, sculpteur. Paris, xvie- 
xvint 8. 	. 

Le 17. mars 1682; il fut admis à l'Académie de Saint-
Luc.. • 

En 1687-1688. il décora les appartements du château 
de Trianon.. En 1691,:il travailla, avec les Mazière, aux 
consoles des peintures murales de-Bon Bollogne â la 
coupole de l'église Saint-Louis des Invalides'. En 
1700, avec Havard et Delalande, il sculpta les 33 .con-
soles â porcelaires destinées au château de Meudon. 
En 1701, avec Azurant, Jullien et Nourrisson, il tra-
vailla aux quatre figures d'enfants de la Chambre du 
Roi au château de Versailles 4. En 1703-1704, il parti-
cipa à la décoration des pavillons des GICebes à Marly.. 
Vers 1710, il travailla à la décoration de la chapelle 
du château de Versailles où il prit part à la sculpture 
des confessionnaux et des bordures des tableaux de 
la sacristie.. 	• 

1. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 
t. XIII, 1561, p. 335). — 2 L. Deshairs. Le Grand Trianon. 
Paris, s. d., p. VIII. - 3. Lien Michaux. li'glise Saint-Louis dee 
Invalides-(Inventaire des richesses d'art de la France. Paris. 
Monuments religieux,.t. III, p. 255). — P. Marcel. Inventaire 
des papiers manuscrits de Robert de Cotte... Paris, 4906, p. 17. 
— 4. J. Guiffrey. Comptes des Blitiments du Roi. Paris, L II 

— 5. C. Pilon. Marly-le-Roi, son histoire, 697-1904. Paris, 
1904, p. 177 et suiv. — S. Guiffrey, ouv. cité. — 6. L. Desheirs. 
Documents inédits sur la chapelle du chiites.: de Versailles, 
1689-1772 (Revue de l'histoire de Versailles et de Seine-et-Oise, 
1906, p. 83 et 84). 

Guyot (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 45 octobre 4782, il. fut reçu maitre.. Il habita la 

rue de Verneuil et la- petite rue Verte (1788)1... • 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 118). E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 255. 

Guyot (Jean), menuisier. ChMons (Marne), xvin. a. 
En 1724, il laissa 200 livres à la fabrique de l'église 

Saint-Jean de Châlons, à charge d'un salut, le diman-
che dans l'octave de la fête de saint Jean-Baptiste, 
et d'une messe basse le jour de son décès. 

Louis Grignon. Historique et description de l'église et pa-
roisse Saint-Jean de Chinons. Chalons-sur-Marne, 1881, p. 113. 
— A. Boutillier du 'tete. Dictionnaire des artisteset ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Guyot (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 26 juillet 1775, il fut reçu maitre,. Il habitatrande 

rue du faubourg Saint-Antoine, ri. 115, où il travaillait 
encore en 1793'. 

1. Tabl. Communauté, —2. A. na LA. .Saqm, Tabl. dF décès 
de l'Enreg., 8,  munie. — E. Manier. lliktoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d:, t. III, p. 255. 

• - 
Guyot (Nicolas-Marc), menuisier. Olizy. (Ardennes), 

xvnte s. • 

• En 1793, il figura sur la liste des émigrés. 
3. Dubois. Liste des émigrés, des prélres déportés et des-

condamnés'pour cause révolutionnaire du département. de la 
Meuse (Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et, Arts 
de Bar-le-Duc, 1910, p. 91). 

Guyton, menuisier. Bourges (Cher), 
Le 18 août 4790, il reçut 343 livrés pour la Menui-

serie de l'autel patriotique de Bourges. 
De Girardét. Les artistes de la ville' et de la cathédrale de. 

Bourges. Nantes, 1801, p. 83. 	• 



marqueterie dé bois des îles, seize tiroirs:et dose 
casiers. Signé.: Hache ébéniste de Mgr le duc d'Or-
Mens, à Grenoble, plaée.Clavagsori; ernerembre 1783. 
—; Roman (3.). Boite dé trié-trac. Signée „: 'Hache fils à •• 	• 	 • 	. 	.• • Grenoble. 	 . . 
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Haberean (Pierre), 	AulansOn‘e 	 s. 
Cité en 1607.. 

A. nu LA Casa«, E. 

Rabsrt (Nicolas),-'doreaK • Paris, xvnr. 	•,, 	. • • • •- 
En 1174,11•fut•arbitre d'un différend entre 'lé dereur 

Cornet et le tapissier Laire. : • • 	• 
41-. na -Salim, Consulat; Rapports, cari,: 8. 
• " ' 

Robert •(Piirre), sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvn• s. 

• Le. 2 novembre 1646,•  il s'engagea à enseigner son 
• métier à l'imprimenr4einturier Pierre Courieur qui 

devait, en échange; lui enseigner lésion: 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et 'Nantes, 

s. d.• p. 257. 	. 	• 	: . 	,'•• 	•', 	.. 	. 	Il 

Rach (François); ntennisier,ébetiste. Paris, 
En 1785,'s& veuve exerçait rue des .Moineaux (Pi on 

la trouve encore en 1791. 	• 	. 
Tabl. Comninninté. — Almanach des Datimens..— Papiers 

Champeaux (copie B. A., p.119). 	Monnier. Histoire des 
. arts appliqués a t'industrie. Paris, s.- d., t. Ill, p.•205. • 

. 	. 
Rach (Sébastien), menuisier-ébéniste. -Paris, xviu. 

• Le 30 septembre 4778, il fut reçu maître'. Il habi-
tait rue du Gros-Chenet d'oie il disparut. en 1787,.. 

. 	4. Tabl.' Ceirtmuriauté. 	2.-Almanach dee Detimene. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149). — E. Monnier. His-
totrè.dee art, appliqués à. riadustrte. Paris, s. d.; t. Ill, p. 255. 

Hache (Christophe,André), dit Lagrange ou.Hache Bibi, 
' menuisien4bénisfe. Grenoble (Isère), 	s: 

Mort à. Grenoble, le griten 4834, à•- rage d'environ 
83 ans. Fils de l'ébéniate Pierre Hache et de Margue- 
rite Blanc. Epoux d'Éléonore Berner. 	• 	• 

• • En juillet 4784, il acquit l'atelier d'ébénisterie . de 
Jean-François Hache, son frère.. 

Ed.. Maignien. Les artitdes grenoblois. Grenoble, ,1387 , 
— E. Idolnuer. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris. 
s. d., t. III, p. 255. . 	, 

Hache (Jean-François), dit Hache l'aine, menuisier-ébé- 
niste. Grenoble (Isère), xviit• s. 	• 	• 

Né â Grenoble,. le 4.0 janvier 1.730; mort à Grenoble 
en l'an IX. Fils de l'ébéniste Pierre Hache et de Mar-
guerite Blanc. Epoux. de Marie Josserand. Il habitait 
place Claveyson. • 	: 	• : • 

Breveté 'clii•duc d'Orléans, Hache rainé donna de 
l'extension à l'atelier paternel. produisit un 'grand 
nombre de meubles d'.un style et. d'un fini, remar-
quables dent les jointures s'adaptent admirablement, 
et qu'il orna de marqueterie en bois des Alpes :loupe 
de noyer, ronces de frênes, etc., sous formes de mé-
daillons de fleurs encadrés de.baguettes de frêne vert. 
Les cuivres de ces meubles sont médiocres. 

COLLECTIONS 	FoulcPSprenger (Baron). Petit 
bureau dos d'âne en marqueterie. Signe : Malté de 

• Grenoble. — Granet' (Mme), Fontainebleau.-  Grand 
bureau à cylindre à abattant orné médaillons .ronce 
de frêne,, Signé : Hache fils,.à Grenoble: 	Latrobe, 
Ortaffa. Grand bureau à cylindre•..en bels de. rose et. •   

. • • 	 i 

• le,  • 
i•T • 

2 ." 	•,. 	; 

. 	• • 	.• 	. 
• Mort'â Grenoble, le 3 juin 4776, à- l'age de 73-tins. 

Fils de l'ébéniste Thomas-Hache et de Françoise Che-
vallier—Epoux de Marguerite Blanc dont il .eut sept 
fils et 'quatre 'filles. Il habitait placé Claveyson. ' 	• • 

Ed. Matgnieu. Les artiste grenobleis.'Grenoble,1387,.P.1173. • 
• . 	• 	• 

Hache (Thomas), menuisier-ébéniste. Grenoble (liére), 
x71-exiii• s. 	 • 

• ' Originaire de Toulouse (Haute-Garonne);: :Mort à 
Grenoble,: le 13 mars 1747, à l'âge dé 88- ans. Fils 'de 
Noé Hache et. d'Antoinette Casse. Epoux de Françoise, 
fille de l'ébéniste Michel Chevalier, dont il eut l'ébé- 
niste Pierre Hache. 	• • 	' 	• 	• • • •. E 

Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1881;p:172 
et suie. - ' 	 • • 	. 	. • 

Hachette, voy. Hache. 

Hadvier, voy. Advier. 
: 

	

Hagelin.(eillippe), doreur: Paris, Xviii. s. • 	• 
Mort. â Paris, le 1" janvier, 4777. Epoux de ifa rie- 

Jeanne Duchaussoy. 	 .• 	 , . 
Doreur en' équipages. 	• ...• 

.5. Guilfrey. Scellés et inventaires d'artistes panent:, du 
XVII,  et-du XVIII. siècle. Paris, 1884-1839, 4..111, p.'418,„,,,•.., 

Haimard*(Jean;;Loufs),»Zetz-nislenediqsle.Parii, xvii, s. 
. . Le 31- décembre 4783, il fut reçU maître,. Il habita 

• • place de.  la pert.e.Saiiit-Antoinejusquà 4.788.en%!ifinit 
1. Tabl. Communauté. — 2.. Almanach des Datimens...—

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 140)..- E. Monnier. Hl.- 
mire . deearts appliqués • à l'industrie. Pans,. 	t. 
p. 255. 

Haimard (Louis-Jacques), menuisfer-ébéniste. Paris, 
xviii. s. 	 • • 	• 	 • 

Le 26' mai 1786; il 'fut reçit maitre,. TI habita les 

• Dommarfiii, 28 janvier 1884 (Lion), n. 58 : 
• Toilette en boiS dé rose et marqiteteric. Signe:* Hache 
• fils, de Grenoble (568 fr.). — 	218: Commode bom- 

bée en loupe de noyer et divers bois des Alpes, au 
centre médaillon en marqueterie. Signé : Hache de 
Grenoble. —Richet (Ph.), 20 juin 4899 (Galerie Georges 
Petit, Paris), n. 513 : Coffre oblong à'engleS arrondis 

•én marqueterie dé buis à rinceaux.. Signé : "tache, de 
• Gi'encolge. 

Ed. Maignien. Les artisteseenoblois. Grénoble, 1887 p. 473. 
Roman. L'el' et les artistes. en Dauphiné. 'Paris, -1909. 
67, 71*.  'et 85. — B. A: • Collection de catalognes du 

ventes. ---.Papiers Champemii(copio A.,.p. 119),•— E. Mo-
nnier. Histoire' des arts appliqués a l'industrie. Pari!, s` d., 
t. III, p. 255. 

• 
Hache (Pierre), menuisier-ébéniste. Grenoble (Ibère), 

xvine s. 

Euh', voy..Heht. 



HAIZE 	 — 238 
	

HAMM.ERS 

rues du Pont-aux-Choux et. de Popincourt (1773 à 1785 
environ)". 

CottEcrioxs murées, : Dehors, à er'eux. Commode 
Louis XV à trois tiroirs. Signée: Bernard el Delau-
nay 111E 3. 

I. Tabi. Comniunauté. — 2. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 120). — 3. Renseignement 
de M. Dehors. 

Haire (François), Sculpteur. Paris, 	s. 
Mort à Saint-Cloud, le 28 septembre 1766. EpoUx de 

Françoise Le Comte. Le 30 avril 1718, il fut reçu 
maître. 11 habitait, rue des Deux-Portés. 

En 1.746-1747, avec le sculpteur Jean-Baptiste 
travailla au chûteau de la Muette et au nouvel 

appartement du Dauphin. à Versailles. En 1760, il 
devint sculpteur du duc d'Orléans. 

J. Guillrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVII!. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 389 et suie —
Liste générale de tous les »tatares peintres, sculpteurs... de 
Paris. Paris, 1764. p. 24. — Trudon des Ormes. Contributions 
à l'étal civil des artistes fixés à Paris de 174G à 1778 (Mémoires 
de la Société de l'Ilistoire de Paris et de I'lle-de-France, 1906, 
p. 30). — H. Herluison. Actes d'état civil d'artistes français. 
Orléans, 1873, p. 360. — L. Dussieux. Le château (le Versailles. 
Paris, 1881, t. 	p. 311 et 315. — P. de Nolhac. Le château de 
Versailles sous Louis XV. Paris, isa, p. 448. — A. LU., 
0 .• 1582., 2247, 32, 33, 173 y. et 17118 . (copie B. A.). 

Haize (Pierre), sculpteur. Paris, xvit* s. 
Le 8 octobre 1674, il fut admis à l'Académie . de 

Saint-Lue. 
Liste générale des nome et 'surnoms de tous les maistres 

peintres, sculpteurs.... Paris, s. d., p. 6. 

Haize (Pierre-André), sculpteur. Paris, xvine s. 
Epoux de Marie-Jeanne Becat. En 176G, il habitait 

étiez le sculpteur François Haize, son frère, rue des 
Deux-Ponts. Cité en 1769, dans un procès avec Giverne, 
titulaire de la Manufacture de glaces. 

J. GuilTrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII. et  du XVIII. siècle. Paris, 1884-4886, t. II, p. 390. — H. 
J. Pierre-André Baise, sculpteur du Roi, 1760 (N. A. de l'A. F., 
1891, p. 25). 

• 
Haizeaux (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 

5. 
Le 24 octobre 1788, il fut reçu maître. Il habitait 

rue du Martroy. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeau (copie B. A., 

p. 120). 

Haizeaux (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né en 1740; mort à Paris, le 11 prairial an III. 

Epoux d'Heur/elle Boulet. Le 15 janvier 1777, il fut 
reçu maitre'. Il habitait rue des Gravilliers, n' 3'. 

1. A. us LA SEINS, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1815. — 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. 	Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 120). 	E. Molinier. lits- 
loirs des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Halbout (Jean), menuisier. Normandie, xviiI' s. 

En 1777
' 
 il fit le lambris de la nef de l'église Notre-

Darne du Hemel. 
E. Veuclin. Notes inédites sur un groupe d'artistes la plu-

part venus ou établis en Normandie, XV II.-XVI I siècles. (Soc. 
des 	des Dép., 1904, p. 343). 

Halelou (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s. 

Epoux de Marie Berger dont il eut Michel (1623). 11 
habitait paroisse Saint-Nicolas. 

, 	Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 258. 	• 

Halie (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 18 juillet 1753, il fut reçu maitre f. Il habita rue 

Guérin-Boisseau, jusqu'en 1785 environ': 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —Pa- 

piers Champeaux (copie 13. A., p. 120). 

Hailé (Florentin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvri• s. 

Le 28 octobre 1619, il épousa Marguerite Apillion 
l'église Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 258. 

Hallet (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 27 juin 1781, il fut reçu maitre'. Il habita rue 

Perpignan jusqu'en 1791 environ'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Batimens. —• Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 120). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 266: 

Halleux (Jean-Christin), menuisier-ébéniste. Paris,xviii.s. 
En. 1782, il fut agrégé. Il habitait rue 'de l'Arcade. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B..A., 

p. 120). 

Hallet, menuisier-ébéniste. Paris, xvitio-xix• s. 
Cité en 1807. 11 habitait rue des Petites-Ecuries, 	1: 

A. DE LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. 1843. 

HailOy (Jean-Mathias), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maitre'. II habitait les 

rues Poissonnière et des Orties (1785 à 1794. environ)". 
I. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 12i). 	E. Molinier. Ais- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 255. ' 

Hamar (Toussaint), menuisier-ébéniste. Parki, xvine s. 
Le 24 août 1786, il fut 'reçu maitre. Il habita rue 

Saint-Etienne-des-G rés. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. 

p. 121). 

Hemel (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 18 juillet 1774, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues de la Harpe et Serpente ('1785)' où il exerçait 
encore en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —Pa-
piers Champeaux (copie 13. A., p. 121). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. cl., t. III, p. 255. 

Hammenbut (Henri), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire), 
xvie s. 

En 1682-1684, il travailla à la décoration de l'église 
de Bauge où il sculpta un tabernacle et le grand autel 
(500 1.). 

E. Giraudet. Les artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. 216. 
- 	C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881,p. 146. 
— L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la. Touraine (en préparation B. ,A.). 

Hanunerbeck (Guérard), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvir s. 

Cité en 1643. 
L. Bossebœut. Documents sur les arts en Blésois (Soc: des 

B.-A., des Dép., 1909, p. 65). 

Hammen, menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-xix• s.• 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine, n' 55. 
Il exécutait des meubles dans le style dc la Restau- 

ration et faisait le commerce'de bois des,11es. 	• 
Baser parisien. Paris, 1825, p. 167. 
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Ramon (Louis), sculpteur. Bretagne, xvu° s. • 
Sur le chancel de l'église 'de Plonges tel-Doualas on 

lit.: 16013, Louis ILmon, fabrique lors. 
J. bi. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 4904, p. 192.  

Hamon (Louis), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvin. s. 

Le 1.. juillet 1742, il commença la reconstruction du 
buffet des grandes orgues de la cathédrale d'Angers, 
travail qui fut terminé par le menuisier Surugue, -vers 
1748. Ce dernier avait succédé à Louis Ramon, le 
18 avril, 1744. 

L. de Farcy. Notices archéologiques sur les orgues de la 
cathédrale d'Angers. Angers, 1873, p. 15. — Id. Monographie 
de la cathédrale d'Angers : les Immeubles par destination. 
Angers, 1005, p. 78. 

Ramon (Pierre), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), xvit. s. 	• 

En 1703, il travailla aux dépendances du château de 
Fontainebleau. 

T. Gulffrey. Comptes des Beim:mis du Roi. Paris. t. IV. 

Hamsterle (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 24 janvier 1781, il fut reçu maître°. Il habita 
les rues de Berry et Poissonnière d'où il disparut en 1788 °. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. --

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 122: Herm, (Jean-
Berio?). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués if l'indus-
trie. Paris, s. d., t. III, p. 255. 

Hanain (Louis), menuisier-sculpteur. Laons (Eure-et-
Loire), xvni• s. 

.En 1765, il exécuta une stalle, un lutrin et un cruci-
fix pour l'église Saint-Laurent-de-Mainterne. En 1764-
1765 et 1777, il fit une chaire à prêcher et un banc 
d'ceuvre pour l'église Saint-Lubin fie Prudemanche. 

A. n'Ems-Er-Lem, G. 7521, 7551 et. 7552. 

Hanard, voy. Hannard. 

Renard, dit Bavard (Les), sculpteurs. Paris, xvn.-xvin. s. 

Jean et Nicolas Hanard travaillèrent, sans qu'il soit 
possible de les distinguer, pour Versailles, Marly, Tria-
non, Meudon et l'église des Invalides, de 1687 à 1700. 
Associés à Delalande et à Guyot, ils sculptèrent les 
trente-trois consoles à porcelaines destinées au château 
de Meudon (1700). 	• 

S. Guiffrey. Comptes des Bfitiments du Roi, t. 	à IV. 

Renard (François), dit Jamet, menuisier-sculpteur. Lyon 
(Rhône), xvn. s. 

En 1630, il reçut' la commande des 112 stalles de 
l'abbatiale Saint-Antoine 'en Dauphiné (1900 L). 

Dom H. Dijon. L'Eglise abbatiale de Saint-Antoine en Dau-
phiné. Grenoble et Paris, 1902, p. 193. — Audin et Vial. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en pré-
paration B. A.). 

Hanard (Jean), dit Bavard, menuisier-sculpteur. Paris, 
s. 

Le. 14 octobre 1677, il fut admis à l'Académie de 
Saint-Luc. Il habitait rue Neuve-Saint-Martin. 

De 1688 è 1700, il travailla pour les châteaux de 
Versailles, Marly, Meudon et Trianon. Entre autres 
ouvrages, il sculpta quatre cadres pour les tableaux de 
Marly, collabora aux,vingt-six culs-de-lampes du grand 
cabinet du petit appartement du Roi â Versailles et. 
aux trente-trois consoles à porcelaines du château .de  

Meudon: Le .3 mars 1742, il fit , oppoSition•atix scellés 
de l'architecte Pierre Loué qui lui devait 350 1. pour 

consoles.
menuiserie 	sculpture . .de pieds :ciel' table et. 	de 

Liste générale des noms et surnoms des martres peintres-
sculpteurs.... a. 1. n. d., p. 8. — P. L. Académie de Saint Luc 
(Revue universelle des arts, t. XIII. 1861, p. 333). 	Reeni- 
son. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, p.. 172 et 
suiv. -- T. Guiffroy. Comptes des Blitiments da 	Paris, 
t. III et IV. — Id. Scellés et inventaires d'artistes. frençaiirilii 
XVII. et  du XVIII' siècle. Paris, 1884-1886. t. 	p. 238 et 
suiv. — L. Beatles. Le Grand Trianon. Paris, s, d., p. rm. 

Hanard (Nicolas), dit /fayard, sculpteur. Paris, xvni. s. 
Mort à Paris le 9 mai 1728. Il habita les rues de la 

Croix et.Neuve-Saint-Roch. 
IL fierluison. Actes d'état civil d'artistes français: Orléans, 

1873, p. 172 et suiv. — S. Guiffrev. Scellés et inventaires d'a,. 
listes français du XVII° et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1888, 
t. III, p. 236. 

Hanoy (Antoine), sculpteur. Paris, xvn° s. 
Mort à Paris en-février 1646. Il habitait rue du.that-

qui-pêche*. 
Vers le milieu du xvii. siècle, il sculpta la 'Clôture 

du choeur de l'église Saint-Médérie, les trois portes du 
grand portail et le retable de la chapelle de la Vierge 
de l'église Saint-Gervais,. 	 • • 

1. H. Ilerluison. Actes d'état civil d'artistes français. 'Or-
léans, 1873, p..173. — 2. L. Michaux. Eglise de Saint-Gervais 
et de Saint-P rotais (Inventaire des richesses d'art de la France. 
Paris. Monuments religieux, t. III. p. 136 et 144). — S. Larni. 
Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française du mayen 
âge au règne de Louis XIV. Paris, 1898, p. 262 et suiv. 

Hannard,- voy. Hanard. 

Hannard (Jean), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvii. s. 
Cité de 4659 à 1678. 	 • 

L. Bossebceuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1909, p. 01). 

Hanneron(Antoine-François-joseph),menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin. s. 

Le 24 mai 1780, il fut reçu maître. Il habitait rue 
de Savoie vers 1785e. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des 'Miment. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 121). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 255. 

Hannicq (Georges), sculpteur. Lyon (Rhône), xvii. s. 
Originaire de Mons (Belgique). 
Le 20 juin 46.46, il promit de sculpter quatre statues 

et un crucifix pour le maltre,autel de l'église de 
l'Hôtel-Dieu de Lyon (2.400 1.). 

N. Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV. au XVIII. siè-
cle. Lyon et Paris, 1884, p. 5i. — Audin et Via). Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation 
B. A.). 

Hannier (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 3 août 1763, il fut reçu maître°. Il habita les rues 

Gaillette et Saint-Honoré (1785) où il travaillait en 
1791 2. 

4. rab!. Communauté. —2. Almanach des Batimens-- Pa-
piers Champeaux (co,iie B. A., p. 121). 

Hannot (Antoine), menuisier. Brissac (Maine-et-Loire), 
xvii• s. 

En 1615, il était menuisier du duc de Brissac. 
C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 146. 
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Hannot (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris; xvitio s.:,  
• • • Le 30 juin 1702, il fut reçu maitre'. Il habitait :rue 

du Cimetière Saint-Nicolas jusqu'en 1787'. 
. En 1745, il présenta à l'Académie, des Sciences un 

- lit pour malades'. • 
4. Tati. Conimunauté. — 2. Althanach des Batimens. — 3. 

Mercure de France, ferler 1745. — Papiers Champeaux (co- 
pie B. A.,   p. 121). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 255. 

Henry (François), menuisier, Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii° s. 

Cité le 2 janvier 169G. -• 
Granges de Surgères. Les artistes .nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 259. 

Henry (Jean) menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),xvii. s. 
Epoux de Julienne Thomas dont il eut Catherine 

(1002). 11 habitait la paroisse Sainte-Catherine. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d , p.259. 

Hanselin, voy. Anselin. 

Marne), xvin. s. 	 _ 
Epoux de Guiète Cheré. Beau-frère et collaborateur 

du sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon. De1722 à 1726, 
il 'l'Ut sergent de quartier de la milice de Chaumont. 
DU 9 mars 1738 au 8 avril 1749, il fut député de quar-
tier aux assemblées générales de la ville. 

En 1730 et 1738, il signa avec son beau-frère les 
traités relatifs aux retables de l'Hôpital de Chatimont, 
(Hante-Marne) et, de l'église de Poulette (Aube).. Le 
11 février 1740, il s'engagea envers son beau-frère à 
exécuter la sculpture en ornement du tabernacle de 
l'église de Chtiteuuvillain (Haute-Marne), engagement 
qui fut modifié le 28 octobre suivant. Après la mort 
de Jean4iaptiste Bouchardon, il travailla pour le 
compte de Jacquette Bouchardon. Ou ne peut lui 
attribuer le banc d'ceuvre et la chaire à prècher de 
l'église Saint-Jean-Baptiste  de Chaumont., bien qu'il 
soit possible qu'il ait travaillé pour son compte sur 
des menuiseries de Gilles Brocard. 

COLLECTIONS DEI EES : BoiW. Chaumont : Autel de 
Rcclancourt (1Iaute-Marne) Signé : Hansman, Brocard, 
dessin au crayon. 

A. Boserot. Dea. .collaborateurs du sculpteur J.-B. Bou-
chardon: Jacquelle Bouchardon, doreur. Hammam. sculp-
teur. Joinville, 1103, p. 16 et suiv. 

Hanssen, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le â octobre 4750, les scellés furent apposés à son 

domicile, rue de Charenton, après décès de sa femme. 
Le.  G mars 1790, il fut créancier de la faillite de l'ébé-
niste Bonnemain.. 

COLLECTIONS rnii'âes : 7'arrieux (René de), Paris. 
Table-bureau Louis XV, provenant de la famille de 
Gerines. Signé : Hanssen.. 

4. A. NAT., Y. 15050. — 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, 
cart. 78. — 3. Renseignement de M. de Tarrieux. 

• 
Hanzen, voy. Hanssen. 

Requin, menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
• Il avait un grand talent pour remettre sur toile les 
tableaux peints sur bois. 

J. Dumesnil. Histoire des plus célèbres amateurs français et 
de leurs relations avec les artistes. Paris, 4158, t. III, p. 374. 

%rant (Jean); menuisier-ébéniste; Paris, xvine-xix. .s. 
• Epoux.. de Théréae-Athalie'PinSon. Le 14 juin 1758, 

il fut reçu maitre". Il habita les .rues Saint-Antoine, 
du Pourtour-Saint-Gervais, de la ,Poterie -,et de la 
Tixeranderie, n. 21 (an X)'. 

1: Tabl. Communauté. 	2. Almanach des:Heti:Mens: *.A'. 
D% LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreq.„ reg. 1870. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 121). — L. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. HI. p. 255. 

Hercher, voy. Herscher. • 

Hardelle (Jean-Louis-Antoine), Me nuisier-ébeiiplq.Paris, 
xvue s. 

Le 26 juillet 1764, il fut, reçu inaltrel.. 11 hnbitaitrue 
de Sèvres en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batintens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 121)..— E. Molinior. 
Loire des arts appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 255: 

Hardouyn (Simon), menuisier. 	 s. 
Le 24 mars 1608, il prit part à la mise eu adjudica-

tion des croisées de la façade, de l'Hôtel-de-Ville de Paris. 
Le Roux de Lincy. Met de Ville de Paria. Paris, 1844, se- 

conde partie, p. 17.. 	• 
Hardy.  {Charles-François); sculpteur. Nancy (Meurthe- 

et-Moselle), xvite s. 	• 
Né à Nancy où il vivait encore en 1717. Epoux de 

Clairç Pierson. Il habitait la paroisse Saint-Sé.bastién. 
Sculptures en bois de Sainte-Lucie. 
II. Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, 

p. 20, 272, 304, 327. — L. Wiener. Sur les sculptures en. bois 
attribuées à 1.?agard (Journal de la Société .rrarchéologie et 
du Comité du musée lorrain, 1874, tir. à part, Nancy, 1174, 
p. 10). 

Hardy (Henri-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1763 ; mort le 18 ventôse an IX. Epoux, de 

Marie-Louise-Henriette Esser. Il habitait Grande rue 
du faubourg Saint-Antoine, n° 73, et rue Saint-Nicolas. 

A. na LA Sangs, Donations, reg. 1955. — Icl. TOL de décès 
de l'Enreg. 8' munie. 

• 
Hardi (Joseph), menuisier. La Rochelle (Charente-Infé- 

rieure), xvin. s. • • 
Vers 1771, il fut,reçu maitre. 

A. DE LA CDADENTE-INEERIEURE,, E. Supplém. 12-19. 

Harlaut (Claude), menuisier-sculpteur. Lunéville (Meur-
the-et-Moselle). 

En 1759, il travailla pour le roi Stanislas. 
A. Jacquot. Essai de répertoire dès artistes lorrains:rsculp, 

leurs (Soc. des B.A. des Départ., 1900, p. 337). 

Harmand, voy. Armand et Armant. 

Harmand (Antoine-Lo), menuisier-ébéniste. Paris, xvui° s. 
Le 10 mars 1785, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

du Chaume'. 
VENTES : Pouy (F.), 18 novembre 1907 (Amiens), 

n' 16 : Petit, bureau à cylindre en marqueterie en da-
inier..Signé : Harniand.. 

I..Tabl. Communauté. — 2. B. A.: Collection de catalogues 
de ventes. — Papiers ChampeauX (copie B. A., p. 121).- 

Harmand (Jean), dit Armand, ébéniste.-marqueteur. 
Paris, xvii° s. 

Mort vers 1670. 
• De• 1664 à sa mort, il travailla pour lei bâtiments du 
Roi comme marqueteur de parquets ou d'estrades en 
bois de rapport ci mosaïste de cabinets • en- pierre 

Flansman, sculpteur. Chauntont-en-Bassigny. (Haute- 



ébéniste du Bol à Slockoim (offert en 1774 I par le. rnt 
de Suéde au. prince ,de Condé)... — Londres„ South 
Kensington Museum. coll. Jones. COmmode., Signé : 
G. Haupt Kongl.. ho! Schatubnalt : Stoelth • 47195. —
Stockholm. ChÂteau royal : Lit en forme de bureau 
marqueterie style Gustave III. — Bureati mérhe' style. 
Signé : G. Haupt: - Petit pupitre même style, Sise: 
G. Haupt, 1779 4. . . 	...«. 

1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. G. Macon. 
Chantilly et le musée Condé. Paris, 1910, p. 182. — 3. lady 
Diike. French Furniture and Decoration in the XVIllth-Cen-
tury. Londres. 1901, p. 191 et note. — 4. 3. Bottige,. Château 
royal de Stockholm. Guide des visiteurs (Trad. E.-L..NiCo-
lin). Stockholm, 1911, p. 32, 35 et 81. 
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dure S. la florentine., Il fut occupé 'au Louvre,: à 'Ver-
sailles, à Fontainebleau, 'aux Tuileries; à Sanit-Ger-

. main, . en même .temps que les Boulle, Jean'llacé, 
Pierre Golle, etc. 

3. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du RoL Pâris, t: 	— 
E. Monnier. Histdire des arts appliqués à l'indeistrie.' Paris, 
t. III, p.81. 	• 	 . 

Harmant, menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), 
En 4764, il travailla pour la chapelle de la Vierge de 

l'église de Boullay-les-Deux-Eglises. En 1771, 'il exé-
cuta la clôture et le ,boiserie' du .ehceur. de l'église 
Saint-Lubin de Peudemanches. 	' 	• 	" 

A. n'Euris-sr-Loin. G. 7553 et 7048. 

Harmesein, voy. Armsheim. 

Herne, voy. HamsterIe. 

Harscher. [François), menuisier-41;énisiè. Paris; . 	s. 
Le 7 octobre 4786, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

Guisarde. 	 • 	. 	f:., 

Tabl. Comniunauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
• p.•I21). 

Bartain, (Jean-Jacques-Philippe), menuisierPnris, xvin.- 
xix• s. . 	 • 

En 1810, il était agé de 50 ans et. demeurait rue des 
Juifs, no 24. En 1817, il assista au mariage destin neveu 
le menuisier François-Scholastique-Amédée Dumont: 
,A. DE LA Ssum, ElatT-civil, série E. 

Harts, voy. Artz. 

Hastain, voy. Hartain. 

liatoy (Jean-Baptiste), menUiSiei-ébéniste., Paris, xvin,  
Epoux de Félicité-Victoire. Laanierii .Le 26 ‘juin 

1782, il fut reçu maure'. Il.habitaitrue,Ohapoii, n' 14e. 
1. A. us LA Sinus, Tabl. de décès de VEierég., reg. 1850. —

2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimeris. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 122). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à. l'inclustrie, Paris, s.: d., t. 
p. 255. 

Hauffroy (Didier), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), xvii° s. 	 • • 

Cité en 1688. Il habitait “ Les Trois mgiliels «,'rue 
du Bouchage. 

F. Herbet. L'ancien Fontainebleau. Fontainebleau, • i9i 2; 
p. i015. 

Haumont, menuisier-ébéniste. Paris, _xvin•-xix. s. 
En 1810, il travailla au palais du Corps législatif où 

il exécuta, d'après les dessins de ,L'architecte Poyet, 
cinq portes de grandes dintensions à deux vanteaux et 
à double face en acajou massif divisées en comparti-
ments carrés dont les panneaux étaient en bois d'ama-
rante transparent et poli comme le marbre. Ces portes 
destinées aux deux salles du trône et des gardes, 
furent ornées de bronzes dorés par Gonthière. 

gaudes, 
furent 

de Paris (Table,. par Tulou, B. A:). 

Haupt (G.), menuisier-ébéniste. Stockholm. (Suède), 
xvnie s. 

Mort à Stockholm en 1784. En 1765, il résidait â 
Paris d'où il passa en Suède'. 

Musass : Chantilly. Musée Condé. Museum minéra-
logique en forme de secrétaire orné dé sujets en mar-
queterie et de guirlandes en bois teint, avec pieds et 
consoles en bronze doré. Signé : Fait. par G. Hate,  

Haupt (Michel), menuisier-ébéniste. Grenoble (fei•e), 
xvni. s. 	 • 	• 

En 1781, il résidait à Grenoble avec Marianne Perret, 
son épouse. 

Edmond Maignien: Les artistes grenoblois. Grenoble, Mes 
p. 173. 

Rantecœur (Benoit), merinisier: Grenéble (Isère), mut. s. 
Cité en 1637. 
Ed. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, '1887', 

p. 173. 

Hauvert (Adam), menuisier. Nimés (Gard); Xvin. 
En 1774, il fit quatre confessionnaux pour l'église 

Saint-Charles de Nimes (300 1.), qui lui commanda une 
chaire- à prêcher, en 1775 (830 I.) et là hbidured'iiii 
tableau de l'école flamande du xviir siècle représen-
tant Saint Charles donnant la communion ana: pesti-
férés, en 1776 (160 I.). 

A. nu Gand, G. 1246. 

Bavard, voy. Hanard. 

Raveau (Pierre), menuisier.. Paris, xvii• s. 
En 1664-1665, il travailla avec le menuisier ifertiii 

Collé à rétablir le grand cabinet des livres du RÔl. 
J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi, Paris, t. 	. 

Havillier (Mathieu), menuisier. Verdun '(Meuse), kvni. s. 
En 1770, avec le menuisier Lonis Levêqiip.,. il sou-

missionna pour l'exécution des boiseries de la_ serti 
capitulaire de la cathédrale de Verdun. • 

Aimond. La cathédrale de Verdun (Publication .de le So- 
ciété philomatique de Verdun. Nancy, 1909, 	165): 	' ' 

• 
Ray (Jacques), menuisier-ébéniste. Avignon (ValiCluse), 

XVIII.  5. 

En 1702, il fit un acte de société avec le marqueteur 
Picqueret, parisien comme lui, peur exploiter; Avi•L 
gnon, l'ébénisterie et la marqueterie. 

A. na V.4.iic,uss, B. 985. 	 : 

Hay (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvine 
Epoux de Marie-Catherine Lefebvre. En 1746, 514,4 

reçu maitre Il habitait rue des Saints-Pèreal dù S'a 
veuve exerça le commerce de 1782 environ à 1792.. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach-des Batimens. — 
A. nu 

 
San«,A. 	 U, T.. de décès de l'Iktreg., reg. 1874. •— Pa- 

piers Champeaux (copie.  B. A., p. 122). 

Ray (Pierre-Joseph-Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Le 19 septembre 1781, il fut reçà maitre. Il habitait 
rue. Marivaux. 

Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (Copie B., A. 
ps 1.22). 

31 
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Rayez (Casimir), sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
En 1765, il travaillait dans l'atelier du sculpteur Da- 

nezan. 
M. Hénault. La Famille Danesan (Soc. des B.-A. des Dép., 

1901, p.,  138). 

Rayez (Joseph-Remy), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
XVIII' S. 

En 1767, il travaillait dans l'atelier du sculpteur 
Danezan. 

M. Hénault. Le Famille Danezan (Soc. -des B.-A. des Dép.. 
1001, p. 139). 

Rays, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvin• s. 
En 1729, il reçut 860 1. pour les 'stalles de l'église 

Saint-Sauveur de Rouen. 
A. DE LA SEINE-INFÉRIEUEE, G. 7565. 

Hébert (Antoine), menuisier. Parie, 	s. 
Il habitait avenue de Neuilly, maison Marbeuf. 
Les ans V et VI, il travailla au Jardin d'Idalie, ave- 

nue de Neuilly. 
A. DE LA SEINE, Justice de Paix du 	arrond., Théâtres. 

Hébert (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  s. 
L'an IV, il habitait rue de Charenton, n° 4. ' 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreq., 8. munie. 

Hébert (Jean), menuisier-sculpteur. Bernay (Eure), XV1II,  
XIX. S. 

Apprenti de Guillaume Delanod, il fut reçu maltre 
en 4750. En 1752, il sculpta la, chaire à prêcher de la 
chapelle de l'hôpital de Bernay . (600 1.). L'an X, il 
exécuta l'autel Saint-Jean de l'église Sainte-Croix de 
la même ville, 

E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 1651-
1800 (Soc. des B.-A. des Dép.,- 1893, p. 463). 

Hebrieu (Claude), menuisier. Paris, xvn. s. 
En 1645, il figura sur la liste des créanciers de 

Léonor d'Estampes, archevêque de Reims; pour 2.0001. 
A. de M. Artistes employés par l'archeidDie de Reims, 

1645 (N. A. de l'A. F.,187_, p. 236 et suiv.). 

Heckel, menuisier-ébéniste. Paris, xviit.-xre s, 
H habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 
Fournisseur du marchand de meubles Collignon, en 

l'an VI et VII. il  lui vendait des meubles en acajou 
moucheté et ondé. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 2579, 
p. 1, 6 et 13. 

Heckert (François-Xavier), menuisier-ébéniste. Paris, 
avine-me S. 

Né en 1760, il vivait en 1802 et habitait rue -du fau-
bourg Saint-Antoine. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 123). 

Hedonin (Jean-Baptiste), ébéniste-marqueteur. Paris, 
xvin. s. 

Le 22 mai 1738, il fut reçu maître. H habitait rue 
Traversière, faubourg Saint-Antoine'. 

VENTES : Anonyme, 10 février 1893 (Londres). Encoi-
gnure en marqueterie avec masque au centre et bordure 
de feuillage. Signé : Ifedouin. — C... (Comte de), 7 mai 
1897 (Galerie Georges Petit, Paris). n' 86: Armoire en 
marqueterie de bois de rose. Signée 	liedonin et 
Macret (8.900 fr.). — .Doucet (Jacques). 17 mai 1906 
(Hôtel Drouot, Paris), n*. 160: Petite armoire en mar-
queterie de bois de placage. Signée : Edouin. - Dois- 

teau (Félix), 11 juin 1909 (Galerie Georges Petit, Paris), 
.324: Meuble d'entre-d'eux. Signé : 	Iledouin 2. 

L Tabl. Communauté. — 2. B. A. Collection de cataloguas 
de ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 124). — 
E. MoBnier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 255. 

Rabi (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin•  
Le 26 juin 1782, il fut reçu maître'. Il habita succes-

sivement les rues de la Croix et Neuve-Saint-Laurent 
(1791) . 

1. Tabl. Ceimmunauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 424). E. Monnier-His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris,s. d., t. III, p. 255. 

Heingsberg (jean-Guillaume), menuisier-ébénisle. Paris, 
5, 

Le 24 décembre 1766, il fut reçu maître'. Il habitait 
rue et faubourg Saint-Martin d'où il disparut en 1787'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batiniens. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 126.)  

Heir°. (François-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Originaire de Niedermorschivihr (Alsace). Le 5 juil-
let 1789, il épousa Marie-Louise Wagner, de Soultzbach 
(Alsace) au temple de l'Ambassade du Danemarck. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Hel, voy. Hehl. 

Held, menuisier-dbénisté. Paris, xvin•—xix• s. 
Le 16 messidor ari XIII, il perdit Reiné-Dorothée 

Wevers, sa femme, à l'âge de 38 ans. Il habitait place 
de l'Hôtel-de-Ville. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enrey-., reg. 1884. 

Hélis (Antoine),menuisier.Châtellerault(Viennevnes. . 
En l'773, il fut juré dela corporation; en 1777, adjoint 

à syndic; en 1785, syndic. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Recuis (Georges), menuisier. Paris, xvin• s. 
Epoux de Marie-Perette Metzal dont il eut un fils 

en 1796. Il habitait rue du Sépulcre. 
A. DE LA SEINE, Etat-civil, série E. 

Hait, voy. Held. 

Hemon (Blaise-François), menuisier-ébéniste. Paris: 
Le 3 septembre 1785, il fut reçu maître. Il habita rue 

de Charenton. 
Tabl. Cornmunriuté. — Papiers Champeaux (ceple B. A, 

p. 424). 

Hémon (Philippe-Alexis}, sculpteur. Avallon (Yonne), 
S. 

Cité en 1776. 
Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon" des 

Ormes, B. A.). 

Hemon (Pierre-Alexis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 14 juillet 1724, il fut reçu mai trel. En 1753, il 

était jure de la corporation et maître en charge dé la 
confrérie de Sainte-Anne des Carmes-Billettes': Il 
habita rue de la Tacherie jusqu'en 17853. 

1. Tabl. Communauté. - Y. S. Gaston. Les images des con-
fréries parisiennes avant la Révolution (Société diconogrà 

eiii
i.

pa
p
ris

l
t‘re, 1909, p. 10). — Papiers Champeaux (copie  

Hémond, voy. Aymoxid.. 
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Henitrt,:inenuïsier,Paris, xvii' s. 	• 
Én '1673, il reçut 420 1. pour: une armoire tournante 

sur un pivot fournie au château de Versailles. 	• 
J. Guiffrcy. Comptes des Biitiments du Roi. Paris, É 

J. • 
Renault, voy. Herault. 

Renault, menuisier. Paris, xvii s, 
En 1675, il reçut 800 1..pour ouvrages au"ch&teau de 

Clagny. 
J. Guiffrey. Comptes des Beitirnents,  B9t. Paris,' t 

Hendrecy (Martin), sculpteur. Lyon (Rhône), xvn' s. 
Originaire de .Liège (Belgique): Il devient matre-

aCulptenr Ordinaire de la ville. 
• En 4655, il fit le modèleen bois de la têted'éléphant 

qui devait•figurer dans la cascade dela cour de l'Hôtel-
de-Ville. 

E. Pariset. Les Beaux-arts à Lyon. Lyon, 1873, p. 130 et 
— M. Audin et E.. Vial. Dictionnaire des artistes et 

ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Henebert, voy. Henneberg. 

Hellen, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xviie s. 
Le 15 mai 1777, il réclama deux compagnons sculp-

teurs pour. achever la sculpture d'un navire qui devait 
etre lancé, 'à Bordeaux. pendant le séjour du comte 
d'Artois. 11 habitait rue du Port. 

A.-R. Céleste. Documents concernant l'histoire des arta à 
Bordeaux (Société archéologique de I3ordeaux, t. VII, p. 23). 

Rennequin, menuisier-ébéniste. Paris, xvire-xixe s. 

Il habitait rue de Charonne, le 11, l'an XIV i3 
L'an VIII, il vendit deux consoles en acajou avec 

filets de cuivre Collignon, marchand de meubles'. 
i. Tabl. Communauté. -- A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de 

l'Enreg., 7' et 8' arrond. - 2. A. DE LA SEINE, Livres de con,. 
merce, reg. 2579, p. 22. 

Hennocq (Antoine), menuisier. Montdidier (Somme), 
xvii' s. 

En '1641, il exécuta le retable de la chapelle de la 
Vierge, à l'église de Montdidier, avec les sculpteurs 
Pierre Blasset et Robert Fissier. 

A. Dubois. L'ceuvre de Manet on plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1852, p. 67. 

Hénon (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' B. 

Né en 1749; mort à Paris, le 11 germinal an VII'. Le 
27 novembre 1776, il fut reçu maitre'. Il habita les 
rues Saint-Martin « A la Croix de fer D, Beaubourg et 
de la Lanterne'. 

1. A. DB LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. arr. — 8. 
Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. 	E; Mo- 
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 255. 

Henri. voy. Henry. 

Henri (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, Xvzie s. 

Le .15 janvier 1777, il fut reçu maitre; il devint•dé-
pute de la corporation'. Il habita les rues de Cha-
ronne et Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, jusque 
vers 1788'. 

I. Tabl. Communauté. —.2. Almanach des Bliiimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A.,.p. 124). E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à'l'industrie. Paris, s. d., t. DI, p. 255. 

Henri (Nicolas), menuisièr-ébéniste: Paris, xViie 
• i.e 31.juillet 4773, il l'ut reçu Maitre". Ir habita les 

rues du Vertbois et Tiquetonne jusqu'en 1788'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinzett,9., —

Papiers ChampeauX (copie B. A., p. 124). 
t • 	-,1 Henriance (Pierre); ditJuliance, sculplètti.. Paris; %vire s. 

Originaire de Provence; mort à Paris, le 21. sep-
tembre 1741. Epoux de Marguerite Coudray. Il habi-
tait rue des Moineaux'. 

En 1716, il sculpta les boiseries des appartements 
dè l'hétel du duc de la Force, à Paris (1082 1.)'. .  

Eotisss : Paris, Notre-Dame. Lutrin en forme d'aigle 
aux ailes déployées orné de trois bas-reliefs et de trois 
statuettes bois (jadis à l'église des Chartreux de. Paris 
d'où il passa au musée des Monuments français)'. 

1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 289. —
A. na LA Szszas, Insinuation de testaments, reg. 229, 1bl. 64 v. 
et reg. 216, fol. 49. — 2. B. A.: Papiers du duc de la Force. 
— 3. Alex. Lenoir. Catalogue du Musée des Monuments fran-
çais. Paris, an VIII, n. 316. — il. Jouin. Archives du 
Musée des Monuments français (Inventaire général des ri-
chesses d'art de la France, 1.0  partie, p. 2 et suiv.). — Id. 
Église de Notre-Dame (Id., id. Monuments religieux. Paris, 
t. 	p. 387). 

Heniriet (Claude-Chrétien), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviie S. 

Le 20 novembre 1771, il fut reçu maître'. Il habitait 
rue Gréneta en 1791". 	• 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimena, —
Papiers Champeaux (copie B. A.;-p. 824). E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 254. 

Henrion, menuisier. Châlons (Marne), xviie-xix° s., 
En 1802, il exécuta la gloire' du. maltre-autel de 

l'église Saint-Loup de Chinons, travail qui fut doré 
par le peintre Thouille. 

Louis Grignon. Historique et description de l'église et 
paroisse Saint-Loup de Chdlons. Cbalons, -1880, p.• 47. —
A. Boutillier du Ratait. Dictionnaire des artistes, et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Henry, voy. Henri. 

*Henry (Barthelemy), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•_s: 
En 1706, le roi donna- 400 I. pour sa maltrise. • 

A. NAT., O'367, fol. 193 v.. 
• 

Henry (David-Emmanuel), menuisier. Paris. xvne s. 
Epoux de Thérèse Dufour qui se remaria avec le 

sculpteur Jean-Philippe Delacroix, le 24 février 1767. 
A. NAT; Y. 453, no 195 (copie B. A.). 

Henry (François), sculpteur. Paris, xvii' s. 
Mort à Paris, le 7 avril 1785. Epoux de Marie-Louise 

Ilabideau. Il habitait rue Jean-Beausire. Le 1°,  mars 1737, 
il fit opposition aux scellés de son confrère Philippe 
Varin auquel il avait prêté 251. En nantissement de cette 
somme, rartiste avait exigé 2 tableaux de la Vierge 
avec l'Enfant, un miroir, un trie-trac et deux volumes 

Sculptures sur bois et bordures. 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. Io', p. 333 et 
t. II, p. 200 et suiv. 

• 
Henry (Geneviève), menuisier-ébéniste. Paris, 'crue s. 

L'an IV, elle vendit à la citoyenne Hermès deux 
secrétaires en bois d'aeajou garnis de bronzes dorés 
(1.200 1.). 	" 

A. DE LA SSC«, Consulat, Rapports, cart. 19. 

• j'' - • 



A. Angot. Dictionnaire historique, topographique el biogra-
phique de la Mayenne. Laval, 1960-1912,:t.II, p. 423. 

Hequart (Jacques), sculpteur. Valenciennes (Nord): •• 
En 1738, il travaillait dans l'atelier .du sculpteur 

Jean-Michel Fior. 
M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et .Philippe),. sculp, 

leurs (Soc. des B.-A., des Dép., 1900, p. 696). 

Heraud (Jacques), menuisier-ébéniste. La Rochelle 
• (Charente-Intérieure), xvin' s. 

Epoux de Marie Viillet. Cité en 1736. 
A. DE LA CU/MENTE-INFÉRIEURE, B. 1431. 

Heraud (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvit. s. 
Il testa le 30 septembre 1629. . 

•&L Maiguiee.' Les artistes grenolikds. Grenoble, 1827, 
p. 174. 

Herault (Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvii• s. 
Originaire de Paris. 

• Le 16 janvier 1672, avec le sculpteur Denis Payen, 
il obtint l'adjudication des décorations du vaisseau 
Le Parfait, d'après les dessins de Puget. 

P: Margry, L. Dussieux et A. de M. Documents sur Puget et 
sur les sCulpteurs et peintres employés l'Arsenal de Toulon 
de '1602 à,I682 (A. .de'Z'A.F.,.t. IV,. p. 238). — Ch. Gluaux. De 

- ta deoratton naiiate aiiisort de Toulon aux XVII,  et,..2CVIII. 
siècles (Soc. des B.-A. des Dép.. 1884, p. 343). — Id:"Des adju- 
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dications au rabais d'ouvrages de sculpture et de peiner.* 
pour les vaisseaux de l'Etat, 16704804 (Id. 2891, p. 256). — 
1d. Peintres: et sculpteurs nés à Tôulon ou ayant• travaillé 
dans celte ville, 1.518-1800 (N. Ai de l'A. 	1888, p- 171): — 
Id. Artistes de Toulon .(id., 1894, p. 264), 	. 

Herault (Jean), menuisier. Melun (Seine-et-Marne), xvii° s. 
Il 	travailla (pour l'Hôtel-Dieu -Saint-Nicéhis de 

Melun. 
A. nu 1.4Saime-sr-14.4nrm, II. suppl. E. 2I. 

Herbault (Nicolas), sculpteur et doreur. Paris, 	s. 
Le 17 octobre 4760, il, fut reçu maitre. 11 habita les 

rues Neuve-Saint-Martin, puis de Bondy'. Le 18 mai 
1774, il déposa son bilan'. En 1777, il fut oblie,cleso 
réfugier chez la veuve Chardon, dans l'enclos du 
Temple, afin d'éviter la contrainte par corps —pour 
avoir endossé des billets à ordre du tapissier Huet.. 

Liste générale de tous les maistres peintres sculpteurs... de 
Paris. Paris, .1764„ p. 02. -- 2. L. Lazard. Inventaire- alpha-
bétique des documents relatifs aux artistes par-Wein con-
servés aux Archives de la .Seine (Bulletin de la Société de 
l'Histoire de Parts et de 171e-de-France, t. XXXIII; 1906, 
p. 92). — 3. A. Nor., Juridictions spéciales, Z 23309 Le Temple, 
Registre des dépôts et déclarations (copie B. A.): 	" 

Herbet, menuisier. Paris, 	s. . 
En 1674, il reçut 74 1. pour travaux aux Maisons 

royales. 
J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi. Paris, t. 

Herbeteierre-Gabriel), menuisier-ébéniste.Parii,xvi s. 
L'an VI, il habitait rue du faubourg Saint Antoine, 

n.:240. 	- 
. 	A. nu Ln:Sam, Tabl. de décès de l'Enreg:, 8; munie. ,  • 

Herbst ou, Herbster, voy. Erster. •  
lieriché(Jcan-Baptiste), menu isier-ébéniste.Paris; xiim• s. 

.Le 4noût 1772, il fut reçu maitre'. Il habita 'Porte 
Saint-Honoré, puis dans l'ancienne Coué des Coches, 
faubourg Saint-Honoré (1785 à 1788).. 

1. Tabl. Communauté. — 2, Almanach des Batimens. -- 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 125). — Manier. His-
toire des arts appliqués' à l'industrie. Paris, s: d., t. 
P. 

Hericourt (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvina s. 
Le 20 octobée 1773, il fut reçu•  maitre. 	'devint 

adjoint à syndic, en 1785; syndic, en 1786 et député 
de la corporation'. Il habitait rue et faubourg Saint-
Honoré jusqu'en 1788'. 

COLLECTIONS rnivées : Gasnault. Petite commode 
étroite en bois de rose avec filets et panneaux .d'ama- 
rante. Signée : A. Hericourt 131E 3. • 	• • • 

1. rab:. Communauté. — 2. Alnianach des Batiniens. 
3. Papiers Champeaux (copie B. A:; p.. 125). 
Histoire des arts. appliqués à l'industrie: Paris, s: d., t. 
p. 255: 

Hericourt (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
habitait -  Grande rue du faubourg Saint-Antoine. 

De 1773 à 1775, il acheta des meubles à l'ébéniste 
Topino, dont plusieurs à sujets chinois". Le 7 juin 1782, 
il reçut la visite de la baronne d'Oberkirch qui vante 
ses meubles merveilleux'. Le 12 décembre de la 'Hème 
année, plusieurS de ses meubles durent figure'') sans 
désignation d'auteur, dans la vente du cabinet du duc 
d'Aumont, son débiteur.. Le 14 août 1790, il fut créan-
cier de la faillite du tapissier Delaine". Le 28 vendé-
miaire an VIII, il vendit une pendule au marchand de 
meubles Collignon..Hericourt faisait travailler Œben.. 

1. A. DE LA Sam, Consulat, Livres de Commerce, 	995. 
— 2.- Baronne d'Oberkiela. 'Mémoires. Paris, 1863. — -3. Ch. 
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Henry (Sacques), sculpteur. Paris, xvin. s. 
En 1785, ses deux fils héritèrent du. senlpteur.Fran-

' çoià Henry.: 
J. Guiffrey. Scellés et inventaireseartistes français du XVII. 

et  du"XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t II, p.;200.  

Henry. (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Epoux de Marguerite Eicher'. Le 5 octobre 1779, il 

fut reçu maître'. Il habitait dans l'enclos du. Temple, 
puis rue de Charenton (an II).. 

1. A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955. -;••• 2. Tel. Commu-
nauté. — 3. Almanach des Dalin:eus. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 125). — Monnier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie, paris, s. d., t. III, p. 255. 

Henry (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
e. 28 avril 1784, il fut reçu maitre". Il habitait rue 

, des Vieux-Augustins en 1791'., 
4. Tabl: Communauté. 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers.Champeaux (copie B. A.,. 125). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'indu

p
strie. • Paris, s. d., t. 111, 

P• 265- 

Henry (Jean-Baptiste-François); menuisier. Paris, xvin• s. 
En 1775.4776, il fut , attaché à la maison de la reine 

aux gages annuels de GO 1. 	 • 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs.: de la maison du roi.. 

pendant les XVI., XVII' et XVIII. siècles (N. A. de l'A. P., 
4872, p. 98). 

Henry (Louis-Alexandre), menuisier-ébéniste. . Paris, 
S.  

• Le 14 octobre 1784, Win reçu maitre'. Ii habita rue 
Bergère jusqu'en.1790 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des BatiMeni. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1#5). — Manier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 255. 

Henry (Nicolas), menuisier-sculpteur. Laval (Mayenne), 
xv.in. S. 	. 	. 

- . Cité en 1722-, à propos "d'un procès avec le seigneur 
• de Beurgon sur des travaux de son métier: 
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Davillier. Le Cabinét du duc d'Aumont. Paris; 1870; 'p. 87.fet 
suiv. — 4. A. na 3.A SeiNS, Consulat, Bilans, cari:  
id. Livres de commerce, reg. 2579, .p. 	— 8. If. Bavard. 
Dictionnaire de l'ameublement. Paris; s. d., t. 	coi' 234. — 
Papiers Champeaux (copie B. .A., p. i.25)„ 	Monnier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 	t. III, 
p. 205. 	• 	y • 

. 	. • 
Herient-Cagnet (Louis), men nisier-ébéniste. Paris, xvnto s. 

Mort à Paris, le 23 frimaire an IV, à 52 ans. II ihabi- 
tait rue de Miromesnil, n° 113. 	• . • 	• 

A. Da i.e. SEINE, Tabl." de•ddcès de PEnreg., 	1822.: 
• 

Hérissé (Antoine), menuisier-ébéniste. Paria, aÂ'in' s. 
Le 26 mars 1787, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

de Charenton. • 	- 
Tabl. Communauté.. 	Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 126). 

Héritier (Joseph), sculpteur. Montmélian (Savoie), xviCa. 
.En 1688, il sculpta des bordures pour la chapelle de 

Miollans et répara le tabernacle de la chapelle du 
château de Montmélian (7 il.): 

A. Dufour et P. Rebut. Les sculpteurs et les sculptures en 
Savoie du XIII' au XIX. siècle (Mémoires et documenta 
publiés par la Société Savoisienne d'histoire et. d'archéologie, 
t. XIV, f873, p:'253). 

Herluison (Clatide), Menuisier. TrOyes-(Anbe); vin; s. 
Cité de 1642 à 1669: '• 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de•Iti,Charn_pagne (en préparation 4: A:).. 

Herluison (Edme), inennisier-ienipten1'. Troyes (Aube), 
xvic s. 
• Baptisé 'à Troyes, le 20 juin 1660 ; mort à TroYee, le 

25 janvier 1701. Fils du menuisier Pierre Herluison- 
Fournier et :de ihlarie Fournier: Epoui 	Ma4uerité 
Coffmet dont il, eut le menui3ier-sculpteur. Loue -fier- 
luison;Cornet -• 	' . 	- 	• • 

A. Boutillier du Iletail.Diitinnairs dès artistes et ouvriers 
d'art dela Champagne (en préparation -B; 4. • • 

Herluieen(Edme-Plérre), dit gailuison,Cornet, 
Troyes (Aube), xvitt.-xix° s. 	 • 

BaPtisé à. Troyes, le 1.2 janvier 1738; mort le 26 avril 
• 1821. -Fils "du menuisier-sculpteur Louis. Herhiison-

Cornet et'cl'Edinée Cerne. Epoux d'Edmée Carréy, &int 
il eut deux enfants. • 	- . • ; 	• 

_ 	A. Bentinier.du Retail.. Bietionnaire des artistes,et ouvriers 
d'art de la' Champagne (en préparation B.A.)... 

Herluison (FrançOis), ineiintster. Tëoyei (Aube), xVir s. 
Cité de 1642 à 1654. • • 	 ,1  

• A: 	dti Retail. Dictionieaü e des irtiCies et ouvriers 
d'art de la Chainpagné (en:preParation 13;A.).; 

• .! 

Herluison (Gabriel), dit Herluison-Gaudin; 
Troyes (Aube); xvir 	, 

Inhumé à 'Troyes .Ie':12 décembre 1682. 'Enotix ‘. de 
Marie Gaudin dont il eut: trois •enftints«(1672467'7W 

DictiOnhaire dés artiiteiet Otifylers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.).' 

Herluison•(Jaçques. I), ̀ tiréliuisier. Ti•Oyés.(Anbe),, 	s. 
Fils. du menuisier Claude. Herluisen: Epoux &Eli-

sabeth Gauthier, puis, ode Marguerite. Journée, veuve 
40 Jacques .Denisy_ (1680):: Cite de 1655 :à .1697. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
_• d'are de la Champagne (en préparation A.)..• 
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Herluison (Jacques :II); scniptenr-doÉcur. Toulon (Var), 

Fils•  du menuisier-sculpteur Louis-Alekandre: I • Her-
luison-TheVenin et de.Marie-Françoise-Elisabeth Thé- 
venin. Cité ert-1677. 	• 	• 	 . , 

A. Boutillier du Ratait Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation El, A.). —,C1r. 
Artiales de Toulon (N. A. de l'A. 	p. 204). 

• • 
Herluison (Jean), dit Herluison7Cheminot, menuisier. 

Troyes (Aube), xvit. s. 
Epoux de Marie Cheminot. Cité en 1673. 

• .11 travailla à l'Hôtel-dé-Ville de Troyes. avec le me-
nuisier Jean Herluison-Paynot. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes" et 'oiteiers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Jean), dit Herluison-Moulin, 
Troyes (Aube), xvir s. 	• 

Epoux de Madeleine Moulin, dont il eut une !Ille 
(1689). 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la. Champagne (en préparation B.' 	"  

Herluison (Jean); dit Herluison-Paynot, inenniaier. 
Troyes (Aube), XVII. S. 	 . 	. 

« Mort avant 1694: Fils du menuisier Claude Her-
luison. Epoux de Marie Paynot dont il eut le peintre 
Louis et lé menuisier-sculpteur Toussaint IV Herlui-
son-Salomon. 

Il travailla à l'Hôtel-de-Ville de Troyes avec le menui-
sier Jean Herluison-Cheminot. 

A. Boutillier du. Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 	• 

Herluison (Jean-Baptiste-Toussaint), dit Toussaint, nie- 
nuisier-scu 1p.leuT, Troyes (Aube), xvin° s. 	' 

	

. 	r  
Baptisé lè 30 mars 1729 ; vivait en 1788. Fils du me-

nuisier-sculpteur Louis Alexandre I Herluison-The, 
venin et de Marie-Française7Elisabel.b. Thevgiiin. 
Epoux de. Marie-AnneAngélique Gemmi dont il eut 
six enfants. 	• - • • 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art dé la Champagne (on préparation B.• A.). 

Herluison (Louis I), dit Herluison-COrnet, menuisier-
. .Seillpteur. Troyes (Atibe), xvin° s.    

Né à Troyes, le 10 avril 1691; mort à Trozes, le 
17 février 1752. Fils du menuisier-sculpteur Edme 1 
Herluison et de Marguerite Coffinet. Epoux d'Eclinée, 
fille du menuisier Pierre Cornet, dont il eut le scul-
pteur Edme-Piérre Herluison et le menuisier Louis 
Herluison. 

En 1734, il sculpta le maître-autel et le tabernacle 
de l'église d'Epineul (Yonne). En 1735, il exécuta le 
buffet du nouvel orgue de la cathédrale de Sens. En 
1741, il sculpta la chaire de l'église Saint-Jean de 
Troyes. 

1 
	• 	• 

Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens des XVII' et 
XVIII' siècles (Soc. des B.-A.des Dép., 1901, p. 317). —:13. A. 
Documents originaux. —A. DE 	G. 2443, A. BoutilUer 
du Retail. Dictionnaire des, artistes, et Wavriers d'art de 
C̀hampagne (en préparatién 	 - 

RerInison.(1,ouis: IL); cii,lierilliflOWeielieti.:7128nRisier. 
Troyes. (Aube),:iviti.,xtie.s.,-  . 	 , , 

.Baptisé à.„Troyes le 10 .septembre 1.739;, mort le 
• • le Mars ..1811.: ` Fils du menuisiée:actilpteue Louis I 

Herluison-Cornet et d'Edméc Cornet. Epoux de Marie 
Anne Carrey dont il eut un fils. (1773). : s • 

Fioutillieridu Ratai!. Dictionnaire des artistes et (mariera 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.).• • ' • 
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Herluison (Louis-Alexandre 1), eit. Herluison-Thevenin, 
menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvir-xviii. s. 

Baptisé à Troyes le 6 mai 1697 ; inhumé à Troyes, le 
1.,  février 1767. Fils du menuisier-sculpteur Toussaint 
IV Herluison-Salomon et de Marguerite Salomon. 
Epoux de Marie-Françoise-Elisabeth Thevenin dont il 
eut les menuisiers-sculpteurs et doreurs Jean-Baptiste-
Toussaint, Louis-Alexandre II et Jacques. III-Herlui-
son et le peintre Nicolas I Herluison. Il habitait la 
paroisse Saint-Jean. 

En 1755, il réclama 24 1. au sculpteur Ilaynaud,*d'A-
vignon, pour façon d'une statue de saint Joseph. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). — A. es VAr-
cLuse,_B. 1048. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art -  du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Herluison (Louis-Alexandre II), dit Alexandre, menui- 
sier-sculpteur et doreur. Troyeà (Aitbe), 	s. 
• Baptisé à Troyes, le 2 novembre 1732; mort à Troyes, 
le 14 octobre 1804. Fils du menuisier-sculpteur Louis-
Alexandre I Ilerluisen-Thevenin et de Marie-Françoise-
Elisabeth Thevenin. 

A. Boutillier du Reina. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'aPt de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Nicolas), sculpteur. Troyes (Aube), 	s. 
Baptisé le 13 février 1701; vivait en 1760. Fils du 

menuisier-sculpteur Toussaint IV Herluison-Salomon 
et de Madeleine Salomon. 

A. BoutiIlier du Rotait. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 	. 

Herluison (Pierre), menuisier. Troyes (Aube), xvir s. 
Cité de 161.2 à 1634. 	• 

Boutillier du Rotai!. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation 13. A.). 

Herluison (Pierre), dit Herluison-Fournier," menuisier. 
Troyes (Aube), xvii. s. 

Epoux de Marie Fournier dont il eut le sculpteur 
Edme I Herluison. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des. artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Pierre), dit Herluison-Marin, menuisier. 
Troyes (Aube), xvii. s. 

Epoux d'Edméc Marin dont il eut Nicolas (1646). 
Cité de 1612 à 4676. 

A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artisteset ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Pierre), 'dit Herluison-Millet, menuisier. 
Troyes (Aube), xvir s.. 

Epoux de Jacquette. Millet dont il eut deux filles. 
A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art de la Champagne (en préparation B. A.)..  

Herluison (Pierre), menuisier. Troyes (Aube), xvit. s. 
Fils du menuisier Claude II Herluison. Cité de 1680 

à 1691. 
A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Samuel), menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), 
xvii. s. 

Cité de 1617 à 1624. 
A. Boutillier du Bétail. Dictionnaire des artistes et Ouvriers 

d'art de la Champagne (en préparation a A.). 

Herluison (Toussaint I) l'alné, menuisier. Troyes (Aube), 
xvi.-xvn. s. 

Cité de 1591 à. 1624. 
A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes el ouvriers 

d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Toussaint II) le jeune, menuisier. Troyes 
(Aube), xvir,  s. 

Cité de 1612 à 1624 environ. 
A. Boutillier du Relit. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art de la Champagne (en préparation B. A.).. 

Herluison Herluison (Toussaint III), menuisier. Troyes (Amie), 
xvii• s. 

Fils du menuisier Claude Il Herluison; Cite de 1659 
à 1692. 

A. Boutillier du Rotait. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

Herluison (Toussaint IV), dit Herluison-Salomon, 
menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvit.-xvin. s. 

Né en 1671: inhumé le 2 septembre 1730. Fils du 
menuisier Jean Herluison-Paynot et de Marie Paria. 
Epoux de Madeleine Salomon dont il eut le menuisier- 
sculpteur Louis-Alexandre 	Herluison-Thevenin et 
le sculpteur Nicolas Herluison. Il habitait, la paroisse 
Saint-Jean. 

En 1702, il travailla à l'Hôtel-de-Ville de Troyes. ' 
A. Boutillier du Refait. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art de te Champagne (en préparation B. A.). 

Herinessant, menuisier-ébéniste. Paris,. xyne s. 
En 1783, il était fournisseur des Menus Plaisirs. .11 

habitait rue Poissonnière. 
R. Bavard. Dictionnaire• de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. II, p. 234. 

Hermier (Pierre), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1664-1608. il reçut le prix d'un plancher qu'il 

avait exécuté au palais Brion. 
J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi. Paris, t. 

Hermier (Jacques), menuisier. Montfort (Eure), xvin• s. 
En 1728, il exécuta un devant d'autel pour la chapelle 

du Saint-Sauveur à l'église de la Couture, à Bernay. 
E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 

1851-1800 (Soc. des 13.-A. des Dép., 1593, p. 459). 

Herminet, sculpteur. Paris, xvin. s. 

En 1780, il eut un différend avec Prieur, qui fut ar-
bitré par Tramblin. 

A. DE LA. Sains, Consulat, Rapports, cart. 41.. 

lierons, menuisier. Paris, xvin. s. 
Vers 1711, il eut un différend avec les maîtres van-

niers au sujet de la fabrication de chaises et fauteuils 
en bois de canne, travail dans lequel il excella, un des 
premiers en France. 

De Boislile et de Brotonne. Correspondance générale des 
contrôleurs généraux des Finances avec les Intendants des 
'Coinces. Paris, t. III, p. 378-379, ir 1070. 

Herpin (Denis), sculpteur. Paris, Dijon (Côte-d'Or). Lyon 
(Rhône) et Toulon (Var), 	s. 

Né à Paris en 1654. Fils de Denis Herpin et de Claude 
Brière. Epoux de Catherine Augière, dont il eut nue 
fille (1686), qui eut pour parrain le peintre Pascal de la 
Rose. Collaborateur d'Antoine Vesse à Paris, à Dijon 
et à Lyon, il vint le rejoindre à Toulon en 1679 et s'y 
maria en 1685. 

Ch. Ginoux. Actes d'état-civil d'artistes provençaux (i61I- 
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1783(N. A. de l'A. F., 1802, p. 2.86). — Id. Artistes de Toulon 
(Id. 1894, p. 264). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). —
Andin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Herpin (Jacques-Fiacre), doreur. Paris, 	s. 
Epoux de Marie Piat qui mourut le 14 août, 1782. 

Elle habitait rue de la Pelleterie. 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 258 et suiv. 

Herpin (Louis-Jacques), sculpteur et doreur. Toulon (Var) 
et Paris. 

Mort à Paris, en avril 1748. Epoux de Marie-Cathe-
ride-Françoise Gouel.qui reçut une pension viagère de 
206 I., à partir du 24 juillet 1'748, en considération des 
services de son mari. Eléve de Toro et. probablement 
de Vassé. Sculpteur du Roi et ancien professeur de 
l'Académie de Saint-Luc,. 

En 1684 et 1691, il travailla à l'Arsenal de Toulon'. 
De 1709 à 1714, il décora l'Hôtel de Mayenne que l'ar-
chitecte Germain Boffrand transformait pour le prince 
de. Vaudemont3. Entre 1710 et 1730, il sculpta et dora 
les boiseries de l'Hôtel Soubise, d'après les dessins du 
même architecte^. De 1710 à 1740, il travailla au Louvre, 
à Versailles et à Marly.. 

t. A. Trudon des Ormes. Contribution à l'état-civil des 
artistes français de 1146 à 1778 (Mémoires de la Société • de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXXIII, 1906, 
p. 31). - J. Guiffrey. Actes d'état-civil d'artistes français tirés 
des Archives Nationales (A. de l'A. F., 1876, p. 67). - 2. Ch. 
Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVI. 
et  XVII. siècles (Société des Beaux-Arts des De'p., 1884, p. 345, 
347, 354 et 357) — Id. Jean-Baptiste de la Rose, peintre du 
Roi à l'arsenal de Toulon (Id., 1887, p. 308). — Id. Des adju-
dications au rabais d'ouvrages de sculpture et de einture-
pour les vaisseaux de l'Etat (Id., 1b91, p. 259. et 256). - 3. A. 
DE MEDRTHE-ET-MOSELLE, Chambre des. comptes de Lorraine. 
B. 12432, 12.436 et 12439. - A. de Champeaux. L'art décoratif 
dans le vieux Paris. Paris, 1898, p. 148. — 4. A. Darce!. L'art 
architectural en France. Paris, 1886, t. II, p. 61 et suiv. 
J. Guiffrey. Catalogue sommaire du musée des ArchiVes 
nationales de France. Paris, 1893, p. 33. — Id. Le Palais Sou-
bise. Archives nationales de France (La France artistique et 
monumentale. Paris, s. d., p. 114). - 5. S. Lami. Diction-
naire des sculpteurs de l'Ecole française au XVIII. siècle. 
Paris, 1910-1911, t. 	p. 405 et suiv. 

Herstal, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En 1740, il fut reçu mattre. Il habita rue des Vieux-

Augustins, près la place des Victoires jusqu'en 1785'. 
Il fabriquait des tables en bois de placage ayant la 

formé d'un bureau et contenant. un trie-trac, qui coû-
taient six louis'. 

1. Almanach des Batimens. — 2. Dictionnaire de l'Indus-
trie.Inventions nouvelles. Paris, 1762, t. II, p. 430. 

Hertel (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvin.-xix. s.' 
Le 5 mars 1779, il fut reçu maitre,. R habitait rue 

et faubourg Saint-Antoine, n' 205.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Almanach portatif des commerçants de Paria. Paris, 1806, 
p. 65. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 126). 	E. Mo- 
linier. Histoire des arts appliqués ii l'industrie. Paris, s. d., 
t. IH, p. 255. 

Hertier (Jean-Baptiste-Nicolas), menuisier. Paris, 
S. 

Fils du menuisier Nicolas Hertier. Le 14 octobre 
1697, il obtint la. survivance de son père et fut menui-
sier de la Chambre du Roi (1697-1721) aux gages an- 
nuels de 500 1. 	• 

J. .1. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison du Roi.. 
pendant les XVI., .XV II. et  XVIII. siècles N. A. de l'A. F., 
1872, p. 89 et 91). 	J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du 

Paris, t. 

HEIILLANT 

Hertier (Nicolas), menuisier: Paris, xvne-xviii. s. 
Fils du menuisier Pierre Mortier. En' 1664; il obtint 

la survivance de son père, aux mèmes gages, dans les 
emplois de menuisier de la Chambre (1669-1695) et des 
Menues affaires de la Chambre du Roi (1677-1708). Il 
travailla au Louvre et à Versailles. 

J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs.. de la maison du Roi.: 
pendant les XVI., ICVII. et  XVIII' siècles (N. A. de' l'A. F.; 
1872, p. 89 et 91). — J. Guiffrey. Comptes 'des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. 	- A. de Montale. Dépenses des Menus 
Plaisirs et affaires de la Chambre du Roi pendant l'année 
1677 (Journal général de l'Instruction publique, 1857, tir. à 
part, p. 10 et suiv.). — H. Bavard. Dictionnaire de l'amer:Ide-

. ment. Paris. s. d., t. III, c. 727. - J. Guiffrey. Comptes des 
Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Hertier (Pierre), menuisier. Paris, xvit. s. 
• Mort vers la fin de 1608. 

De 1633 à 1668, il fut menuisier de la Chambré du 
Roi aux gages annuels de 300 I. En 1664, II était ,Me-
nuisier des Menues affaires de la même chambre itibi 
gages annuels de 150 1. Le 31 décembre 1668. sa veuve 
reçut 2.078 1. 10 s., montant de travaux exécutés au 
Louvre, au Palais-Royal et au chitteau de, Saint-Ger- 
main. 	 • 

J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs.... de la maison du 
Roi... pendant les XVI.

. 
XVII' et XVIII. siècles (Y. A. de 

l'A. 	1878, p. 	et 91). 	J. Guiffrey. Comptes des Bâti- 
ments du Roi. Paris, t. 

Hertzeg, voy. Hertzog. 

Hertzog, marqueteur. Paris, xvtxr-xtx° s. 
Il était breveté du Garde-Meuble de- la Couronna, 

et habitait rue Meslay, n' 56. 
EXPOSITIONS : Paris, 1823. Pendule en marqueterie 

représentant un temple circulaire surmonté enfle 
coupole avec sonnerie à musique. 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 167. 

Hertzog (Hubertus), menuisier-ébéniste. Paris, xvtii.› s. 
Le 4 décembre 1776, il fut reçu maitre. Il habita 

successivement les rues Beurrière et du Ponceau d'ou 
il disparut vers 1788. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1 	Harrrzsa (Schwe- 
bertus). 	E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus- 
trie. Paris, s. d., t. III, p. 265. 

Hervé, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1687, il travailla au magasin des plombs de 'Ver-

sailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Hervier (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste.Paris,xvitt• s. 
Le 10 octobre 1787, il fut reçu mattre 4. Il habita les 

rues Jean-Tisson et Barre-au-Bec, n' 112. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 120). 	 ' 

Herzog, voy. Hertzog. 
Hesse, sculpteur. Paris, xviii. s. 

En 1796, on vendit un buffet d'orgue qu'il avait 
sculpté. 

Affiches, annonces et avis divers, an IV, p. 7081 (Tablé; par 
Trudon des Ormes, B. A.). 

Heullant (Antoine), menuisier. Châteaudun (Eure-et-
Loir), avn• s. 

En 1504, 'il promit de travailler à une maison près 
la porte d'Amont. 

A. n'Enns-sr-Loin, E. 1614. 
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HOLLINGUES 

Heurtanit (Nicolas), menuisier. Le Mans (Sarthe); xviits: 
Epoux de Françoise Girard dont il eut Françoise ; 

puis de Louise Renaudeau (1647).11 habitait la paroisse 
Saint-Nicolas.  

0.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1890, t. II, p'. 17 et suiv. 	' 	• 	• • 

Heurtant (Nicolas), sculpteur. Paris, 	• 
Inhumé à Paris, le 3 juin 1771'. Le 17 Octobre-1741, 

il fut admis à l'Académie de Saint,Luc. Il habitait 
faubourg Saint-Denis'. 	 • 

VENTES : Anonyme, 24 décembre 1877 (Met Drouot 
Paris). 8 fauteuils et 1 canapé sculptés: et dorés. Signés : 
N. Heurtaut,. 	• 

l. Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudmi deS 
Ormes. B. A.) — 2. Li,ste générale des noms et surnoms des 
maistres peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, i764, p. 34. —
3.. B. A.: Ccllection de• catalogues ,de ventes. 

Signaux (Pierre-Nicolas), menuisier-ébéniste: Paris, 
xvzie-xix. S. 

Né en 1751; mort à Paris, le 23 ventôse an XIII. 
Epoux de Marianne Girardot. Il fut reçu maitre le 27 
juin 1781'. H habita les rues du faubourg Montmartre, 
Neuve-des-Petits-Champs, d'Antin, Basse-du-Rempart, 
n' 358 et Goguenard, au bâtiment de. l'église Notre-. 
Dame de Lorette3. 

1. A. au r.A SE1NR, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1840 et 
1828. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 126). 

Heyne, sculpteur. Paris, xvni. s. 
En frimaire an IV, il eut un différend avec le menui-

sier en billards Martin. II habitait rue du faubourg 
Saint-Antoine.. 	• 

A: un 1.-À Serais, Consulat, Rapports, cart. 2.3. 

Hilaire, doreur. Paris, xviii° s. 
En 1680, il dora des bordures de tableaux pour le 

château de Versailles. 	 • 
J. Gniffiey, Comptes des Ildliments du R61. Paris, t. 

Hilger (Jean-Henri), niénuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 7 octobre 1786, il fut reçu maitre. Il habitaitrue 

Française. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p.12,3 : %ana). 

Hilker, voy. Hilger. 

Hilligsberg, voy. Heiligsberg. 	 • 

Himien (Henry), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. • 
Le -21 juillet 1780, il fut créancier de la faillite du 

marchand de bois Poulhiers. • 
A. ns LA SESNE, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Hindermayer, menuisier-ébéniste: Pae4, xvin. s. 
Il habitait rue Gréneta. 
L'an VIII, il eut un différend avec Bellange au sujet 

d'un meuble en marqueterie qui fut expertisé-par les 
-menuisiers-ébénistes Magnien, Jacob, Riesener et Moli- 
tor, et estimé 2.150 fr. 	 • 

./L.:116 LA SEINE, Consulat, Rapports, cart.. 27 (copie B. A..). 

Hipp (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
- Né en 1745; mort à Paris, le,16 th'ernaidor an IV. 

Epoux de Marie-Etiennette Reguauldi. Le- 15 oc-
. tobre 1782, il fut reçu maitre'. U habitait,rue du feu- 

bourg Saint-Antoine, n' 423. 
1. A. DE LA Sean, Tabl. de décria c4. l'Enreg., 8. manie, 

Tabl. Communauté.— 3. Almanach des Batimens- — papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 126). 	E. Molinier.. Histoire des 
arts appliqués. l'industrie: Paris, s. d.r. t. III, p. 255,• 

Hoarnier (Jean), menuisier. Paris, xvn. s..  
Le 24 mars 1608,- il prit part à la mise en, adjudiegi 

Roll des croisées de la façade de l'Hôtel-de-Ville de 
Paris. 

Le Roux de Lincy. Hôtel-de-Ville de.  Paris. Paris, 184l, 
coude partie, p. 17. 

Hocdé (Guy), sculpteur el doreur. Château-Gontier, 
(Mayenne), 	s. 

Le 	juin 1766, il promit de réparer et d'agrarldir 
le tabernacle de l'église Saint-Jean de Château-Gontier 
(252 1.). 	' 	• 	• 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio- 
graphique de la Malienne. Laval, 10001912, t. Il, p. 437 et 
suiv. 	 • 

• 
Hoche (Pierre), menuisier-ébéniste: Paris,, 	s. 

Né en 1775; mort à Paris, le 	fructidor-  en XII. 
Il habitait rue Chapon, n° 18. 	" 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de, l'Enreg., 	 • 

Hockeshoven, voy. Ochshoven. 

Hoffmann (Abraham), menuisier-é.bénisle.-Paris, xvin. s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maitre'. ,D habita 

la rue Saint-Thomas, quartier Saint-Jacques, puis les 
rue et faubourg Saint-Jacques, vers 1788,. 	. 

En janvier 1787, il fournit deux corps de biblio- . 
thèques aux Menus-Plaisirs (552 I.) 3. 

I. Tabl. Communauté..— 2. Almanach des RatiMen.s. 
A. Nam, 043080, pièce 035: Menus-Plaisirs (côpielt A.).- 
Papiers Champeaux (copie B. A.,' p. 1261 . - E. Manier. His- 
toire dei arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. ut, 

• p. 255. - 	• 

Hoffmann (Jéan-Diebold), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. S. 

Originaire de Kleinmiinchen (Haute-Autriclie)., Le 
13 novembre' 1780, il épousa Marie-Dorothée 
au temple de l'Ambassade de Suède'.- Le 21 juin 1.785, 
il fut reçu maitre. l'habitait passage des Petits-Peres'. 

1. Renseignement de M. le comte lirranxel. — 'Tale: Coni•-• 
munauté. Papiers Champeaux (copie B. A.; p. 126). 

HokaVr, menuisier-ébéniste. Paris, 
En 1754, il fut, - reçu maitre ; il devint juré de la 

corporation. Il habita rue du Bac jusqu'en 1785.. " 
Essai sur l'Almanach général d'indication. Paris, .17130. —

Almanach des Batimens. 	„ 

Holende, .menuisier-adnisle.- —.S, 
Le 21 brumaire an XIV, il eid. Créancier delà faillite 

de Guichemerre, marchand de meubles. Il-  habitait 
Grande. rue du faubourg* Saint-Antoine: 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. toi. • - - 
Hollinger ( Jean-Jacques ), menuisier-ébéniste. 

s. 
Le 20 juin 1786, il -fut reçu maitre. 	habitait-rue 

Montorgueil. 

	

. 	. 
Tabl, Communauté. 	Papiers ,Clianyteatiéle B.•  p. 127). 

Hollingues (Jean), menuisier. criai (Sedé4niérieure), 
s. 	• 

Cité en,...1675. 
A. ni LA SEINE-Ixraiusinti, G. 8085. 
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Holtzein, voy. Holtzheini. 

Iloitzheim," menuisier. Le _Ferté-sur-Ilarne  .(Seine-et- 
Marne), xviii. S. 	 ...• 

Le 24 floréal ei VII, le Tribunal 'de Commerce de 
:Paris le condamna à payer au menuisier-ébéniste 
Charles Krier le capital et les intérêts d'un billet/cil:fil 
lui devait depuis le 1.. juin 1733. 

A. na LA Same, Consulat, Rapports, cart..27, 

lIoltzheim (Jean-Guillaume), menuisier-ébéniste: • Paris, 
xvné s. 

Le 27 mai 1786, il fut, reçu maitre. Il habitait rue 
du Vieux-Colombier. 	• 

Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 127). -  

Homch; voy. Homsch. 

HOmsch (Louis), sculpteur. Haguenau (Alsace), 
En 1625, il sculpta pour le maître-autel de "l'église 

de Iitche (Lorraine) * un -grand Crucifix avec.:Anatre 
anges tenant des calices et, les images.  de Notre-Dame, 
de Saint Jean et de Sainte Catherine. 

Albert Jacquot. Essai de répertoire 'des artistes lorrains : 
sculpteurs (Soc. des B. A. des Dép., 1900, p. 338). • 

• 
Honebergue, voy. Ohneberg (Martin). 

Les variantes de c.e nom sont nombreuses : Ohne- . 
Berg, signature de l'artiste, Ohnerberg, Ohneberb, 
Oneberg, .0mberg, Honebergue, Hombert, Hanneberg, 
Henneberg, Hennebergue, Enneberch, etc. 

Hongeriard (Jean-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
• xvin. S. 	• 	- 

. 	Le 1.. avril 1767, il fut reçu maitre,. Il habita rue 
Sainte-Marie jusqu'en 17852. 	 • 

1. rab': Communauté. 2. Almanach des Batimens. - Pa-
piers Champeaux (copie É. A., p. 127). 

Bordé, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s.  
Né en 1752; mort à Paris, le 3 avril 4791. Epoux de 

Marie-Claude Portier. Il habitait rue de Charonne. 
A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8° munie. 

Horliac (Pierre), sciaptear. Paris, xviii. s. 
En 1781, avec son frère le menuisier Robert 1-Ibr-

liac,.il fut témoin au mariage de leur. neveu Jean 'Ri-
hein. 

A. na LA Sseia, Etat civil, série E. 

Horliac (Robert), menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1781, avec son frère. le sculpteur Pierre Horliac, 

il fut -témoin • au mariage de leur neveu Jean Ribein. 
Il, habitait rue. de Charenton. 

A. DE as SEINE, Etat civil, série E. 

lionnor, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xviie s.. 
En 1685, les deux compagnons Couturier et Hormor 

reçurent 90 1. pour les journées de travail à la nou-
velle barque de la pièce des Suisses. • 

• J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi. Paris, t. 

Horns (Jean-Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvni s. 
Le 27 septembre 1780, il fut reçu maitre'. 11 habita 

les rues du faubourg Saint-Martin et Saint-Merry où 
il travaillait en 1791 2. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 127). - E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., p. 256. 

Kory. (André), mennisier..•Montbéliard (Doubs), ,Ityn° s. 
En 1650, il était maitre en chef de la corporation de 

Saint-Joseph à Montbéliard. 
L. Nardin et J. Mauveaux. Histoire des corporations d'arts 

et métiers des ville et comté de Montbéliard et des seigneu- 
ries en dépendant. Paris, -1910, t. 	366. • 	. • ••:, t-: 

Hory (François I), menuisier. Nantes (Loire-Inférfénie), 
• xvii. s. • 

Epoüx de 'Julienne Douasne dont il eut Aline (1693). 
Il habitait, la paroisse Saint-Saturiiin; 

Granges de Surgères. Les artistes .nantais. Paris, et.Nanteg, 
s. d., p. 271. 

Ifory (François 11), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
XVIII' S. 

Fils du menuisier Jean I Hery 'et de -Jeanne Pierron. 
Epoux de Jeanne Poitevin (1713): 

Granges de Surgéres. Les artistes" nantais. Paris et Nantes,. 
s. d., p. 271. 

lige (Jean I), Menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xVii.s. 
Epoux de Jeanne Pierron dont. il  eut les menuisiers 

FrançOis II et Jean II Hory. 11 habitait la :paroisse 
Saint-Médard (1678). 

Granges de Surgèrea. Les artistes nantais. Paris. et. Nantes, 
s. d., p. 271. 

liory (Jean II), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin. s. 

Fils du menuisier Jean I et de Jeanne Pierién. 
Epoux de Marie Cohornou dont il eut Jeanne (1711). 
Il habitait la paroisse Saint-Vincent. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 271. 	- 	 ' • 	• 

Hostiére (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii. 5. 

Cité en 1651. 
Granges de Surgéres. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 271. 

Bottin (Charles), sculpteur. Reims (Marne), xvii. s. 
En 1685, il fut choisi comme expert dans un dif1é 

rend entre le menuisier Claude de Soize et le Sculpteur 
Michel Ducastel au sujet de leurs travaux à l'abbaye 
Saint-Vincent de Laon. 

G. Grandie. Michel Ducastel (Soc. des B.-A. des Dép., 1804, 
p.' 1099). - A. Boutillier du Retail. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de la Champagne (en préparation B. A.). 

• 

Renard (François -Marie), menuisier - ébéniste. Paris, 
S. 

Le 11 mai 1785, il fut reçu maitre. Il habita les 
rues des Grands-lbegrés et Mouffetarcl, n. 164 (an III)2. 

1. Tabl. Communauté. - 2. A. DE LA Sains, Tabl. de décèé de 
l'Enreg., reg. 1845. 

Houart (Germain-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 	 - 	- 

En 1774, il fut reçu maitre,. Il habitait rue cled 
Trois-Chandeliers oh sa veuve exerça de 1782 à 1788 2. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1x7). 

loubard (Antoine), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1660-1661, il travailla au Louvre. 
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. LU, p. 728. - J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. 
Paris, t. 
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Houdar jean-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. É. 
Le 28 juin 1758, il déposason- bilan, il habitait rue 

Beautrcillis. 
A. as La SEINE, Consulat, Bilans, cart.: 46. 

Eoudebert (Gervais), menuisier. Le Mans (Sarthe), 
xvn• s. • 

En 1609, il lambrissa l'église de Lombron. 
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisane man-

ceaux. Laval, 1899, t. Il, p. 20. 

Houdry, menuisier. Montargis (Loiret), 	s. 
En 1778, il exécuta le buffet des orgues fabriquées 

par Adrien Lepine, de Paris, pour l'église de la Macle,  
laine, à Montargis. 

Edmond Michel. Département du Loiret. arrondissement 
de Montargis (Inventaire Général.  des Richesses 'd'art de la 
France. Province. Moilliments religieux, t. Pr, p. 253). 

Houdry (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvtii,  s. 
Le 16 juillet 1760, il fut reçu maitre'. Il habita rue 

Mazarine jusqu'eu 1786 2.' 
1. l'ab'. Communauté. — 2. Almanach des Patinions. Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. le). 

Houelleux (Julien -Pierre), menuisier - ébéniste. Paris, 
xviii. s. 

Epoux de la fille du menuisier Laurent. Le 5, sep-
tembre 4787, il fut reçu maitre,. Il habita la rue du 
faubourg Saint-Denis, ri. 30, où il travaillait en 

i. Tabl. Communauté. 2. A' DE LA SEINE. T'el.' de décès 
de l'Enreg., reg. 1884. — Papièrs Champemix (copie B. A., 
p. 127). 

Houat (Guillaume-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin.-xix. S. 

Né en 1776; mort à Paris, le 49 brumaire an 
Epoux de Jeanne Geberne. Il-habitait rue Saint-Nico-
las, n. 2. 

A. ne Ls. SEixs, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. et 8. munie. 

Houff, voy. Huef. 

Houiller (Marc), menuisier. Provins (Seine-et-Marne), 
xvii. s. 

Cité vers 1666. 
A. DE LA SEINE-ET-Mmura, G. 336. 

Hourdel (Gilles), menuisier. Le Mans (Sarthe), Xviit. s. 
En 1723, il exécuta les deux petits retables et la 

chaire à prêcher de l'église de Chevaigné (77 1. 10 s.). 
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. 11, p. 24. 

Hourlier, sculpteur. Paris, xvic-xviii. s. 
En 1700, il sculpta un cadre pour le château de 

Meudon. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV. 

Hourlier (Pierre), sculpteur. Paris, XVIII° S. 
. 	Le 16 mai 1741, il fut admis à l'Académie de Saint-
- Luc. Il habitait faubourg Saint-Martin. 

Liste générale de tous les niaistres peintres, sculpteurs...de 
Paris. Paris, 1761, p. 33. 

Hourlier (Pierre-Nicolas), sculpteur. Paris, xvine s. 
En 1768, il fut admis à l'Académie de Saint-Luc. Il 

habitait rue et barrière Poissonnière'. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier dé sculpteurs  

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la:déco-
ration du théâtre de Versailles,. 

1. Tableau général de MM.-les nuiftrés peintres, scrilptein‘ s... 
de ladite communauté. Paris, 1786, p. 70. — 2. Renseigne- 

' ment de M. Henri Stein, 	 • • 
• ' r. Houry (François-Vincent), menuisier-ébéniste. ;Paris,  

xviii. s. 
Le 11 octobre 1788, il fut reçu maitre; Il habitait. 

rue de l'Arbalète. 
Tait. Communauté. — PapierS Champiaux (copie 	A., 

p. 138). 

Rousseau (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. 

Le 10 septembre 1743; il fut reçu maitre. Il habitait. 
au  Marché d'Aguesseau en 1792 2. , 

Tait. Communauté. — 2, Almanach des Batintena: —
Papiers-Champeaux (copie 13. A., p. 128). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,-. t. 111, 
p. 253. 

Houssemaigne (Jean), menuisier. Laval (Mayenne),kvit. s. 
En 1669, il reçut 35 1. pour travaux à la chaire de 

l'église de Saint-Samson. 
A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-

graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1912, 1. Il, p. 454. 

Houtoire (Charles), Menuisier-ébéniste. Paria, xru° -  s. 
En 1685, il était compagnon de ratelier• d'André-

Charles Boulle. 
J. J. Guiffrey. Sentence et arrdt rendus contre André-Charles 

Boulle au profit de ses ouvriers, 1685 (i\. A. ele• l'A. F., 1881, 
p. 316 et suiv.). 

Houtteville (Michel), menu isierébénisle. Paris,_ xvine s. 
Cité en l'an VII. Il habitait rue Neuve-Saint-Denis, 

• 
A DE LA SEINE, Tait. de décès de l'Enreg., reg. 1831*. 

Hozeau (Nicolas), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvi s. 
En 1738, il travaillait chez le sculpteur Jean-Michel 

Fior. 
M. Hénault. Les Fior (Michel, Joseph et Philippe), sculpteurs 

(Soc.•des B.-A. des Dép., 1900, p. 696). ' 

Hu (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvii 	s. 
Epoux de Françoise Germain qu'il perdit le 43-  jan-

vier 1807, âgée de 35 ans. Il habitait rue de la Table-
terie, n. 15. 

A. na LA Saurs, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1343. 

Huart, menuisier. Paris, xvn. s. 	 7` .  

En 1681-1682, il reçut le prix de :ses ouvrages au 
Val-de-Grâce, au Jardin Royal et, à Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Hubae (Louis), sculpteur. Toulon (Var), xviii. s. 
Né en 1721; mort à Toulon, le 11 janvier 1761': Epoux 

de Christine Estérin. 
Vers 1746, sous la direction du sculpteur Lange 

Maucord, il décora les vaisseaux Le Content, le Triton 
et,l'Achille. En 1754, il sculpta les statues de Saint 
Pierre et Saint Paul de l'église de la Seync, près-
Toulon. 

Ch. Ginoux. Actes d'état civil d'artistes provencaux.'1647-
1761 (N. A. de l'A. F.. 1818, p.,262). — Id. Les trois sculpteurs 
du 'nom de Tassé, 1655-1772 (Soc. des 	des Dép., 1888, 
p. 126 note). — Id. Les sculpteurs Levray, Langveneux, Tur-
reau, Veyrier, Turreau dit Topo, Maucord, maîtres décora- 

leurs de vaisseaux au port de Toulon, 1699-1761 	1890, 
p. 389). 	. 
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Hubac (Louis-Joseph), sculpteur. Toulon (Var),SVenise 
(Italie, et Lorient (Morbihan), xvine-xixe s. 

Né à Toulon en 1776 ;:mort à Toulon, le 7 mars 1830. 
Petit-fils du sculpteur LoniS Elubrac, il s'embarqua 
comme novice, en 1792, sous les ordres de son Père, 
officier de mdrine. Le 17 juin /794, il était sur la 
Syhille qui combattit contre le Rodney, vaisseau 
anglais qui tua le père de l'artiste et fit prisonnier ce 
-dernier. Après plusieurs années de captivité sur les 
pontons d'Angleterre, Louis-Joseph Hubite revint en 
1"ranee et s'essaya à la peinture. Embarqué sur l'Orient 
comme aspirant de marine, il sauta é Aboukir. Quit-
tant alors la marine, il entra dans l'atelier de sculpture 
du port de Toulon dont l'ingénieur en chef l'envoya à 
l'Ecole des Beaux-Arts de  Paris. Elève- du sculpteur 
Palot' il eut de brillants succès qui lui valurent, en 
1806, le titre -de chef de l'atelier de sculpture du port 
de Toulon, où il exécuta l'un des thermes du Com-
marée de Paris. En 1807, il fut nommé directeur des 
travaux de sculpture de la marine à Venise où il résida 
jusqu'en 1815. Durant ce séjour, il exécuta un Calvaire 
et un Christ en bois pour un amateur de Lyon. 
En 1817, il devint premier chef des ateliers de sculp-
teurs du port de Lorient. Il y décora le Jean-Bart, 
l'Algésiras, l'Armide, la Vénns, la Duchesse d'Angou-
1ème et un grand nombre d'autres vaisseaux. H sculpta 
également la chaire et le maitre-autel de l'église de 
l'Arsenal. En 1821, il revint à Teuton, avec le titre de 
maitre adjoint des ateliers de sculpture du port. De 
cette date à la mort de l'artiste, citons, parmi les 
nombreux travaux qu'il exécuta, le modèle en bois 
d'une statue colossale de Louis XIV, la chaire de 
l'église Sainte-Marie de Toulon, un Saint François de 
Paul, pour l'église du méme nom, à Toulon, un Cru-
cifix, pour l'église de Pignons, etc., etc. 

Musées : Toulon, . Arsenal, Bellone, statue bois 
peint. — Id. Hôtel de Ville. Pendule, bois doré: 

E. Saglio. Le sculpteur Hubac (Ga:ette. des Beaux-Arts, 
4.- 	p, 344 et suiv.). — F. Tamisior, id. Marseille, 4858. —CIL 
Gin oux. Notice historique sur les églises des deux cantons 
de Toulon et description des objets d'art qu'elles renferment 
(Soc, des B-A. des Dép.' 4895, p. 195 et 1396, p, 215). — Id. 

_Monumenis civils de Toulon (Inventaire général des richesses 
d'.2rt de -la France. Province, t. VI, p. 286). 

Buber (Michel), menuisier. Paris, xvit• s. 
En 1659, il était maitre de la confrérie de Sainte-

Anne à l'église Saint-Laurent. 
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 

Révolution (Société d'icenographie parisienne, 1909, p. 78). 

Hubert (Jacques), -menuisier-ébéniste. Lyon (Rhône), 
xvite s. 

Orieinaire d'Anvers (Belgique). De.1640 à 1651, il 
travailla à Lyon. 

Naias Rondot. L'art du bois à Lyon au XV' et au XVI' siè-
cle (Soc. des B.-A. des Dép., 1888, p. 678). - Auçlin et Vial. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en 
préparation B. A.). 

Hubert (Jean), menuisier-ébéniste. Grenoble (Isère), 
:cyme s. 

Originaire de Lyon. Fixé à Grenoble en 4704. 
Maignien. Les artistes grenoblois. Gienoble, 1887, p.176. 

Andin et. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
' Lyonnais (en préparation B. A.). 

• 
Hubert (Julien), menuisier., Le .Mans,(Sarthe); xvnv-s. 

Le 13 mai 1705, il devint apprenti du menuisier 
Antoine-Mathurin Dugué. 

G.-B. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux: Paris, 1899, t. 	p. 228,  

Hucher (Pierre), sculpteur. Poitiere (Vienne), syli. o. 
Originaire de NîMes. Le 7 novembre 1628, il épousa 

Marie Ripault. Plus tard. devenu veuf, il se remaria 
avec Elisabeth Mord. Cette dernière était veuve en 
1651 quand'elle fit nommer, le 4 septembre log, le 
peintre Robin l'aîné, curateur de ses enfants mineurs. 

P. liambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII. siéele (C'en-
grès-  archéologique de France, 1..XX° session. Paris et Caen, 
1904, p. 354). 	P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ou- 
vriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

'hetman, voy. Uhlmann. 

Huet (Jean-Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvihe s. 
Originaire de Harweiller (Palatinat). Le 2 décembre 

1782, il épousa Amie-Barbe Lute, fille de son confrère 
Ph.-Jacques Lutz, au temple de l'Ambassade de Suède. 
Les témoins furent Christian-Gottlieb-Diebold et Fré-
déric Burklin. ses deux autres confrères. Le 16 juin 
1783, avec le peintre Augustin Meyer, il fut témoin au 
mariage du peintre Phil.-Jacques Lutz, de Strasbourg. 
Le 26 septembre 1784 avec son confrère Martin Ohne-
berg et le peintre en émail Jean-Pierre Duseigneur, il 
fut encore témoin au mariage de Joachim-Frédéric 
Blanckenbourg, menuisier-ébenistel. Le 29 octobre 1789, 
il fut créancier de la faillite de son confrère Buryi. 

I. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. A. as le 
SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Huet, menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1680-1681, avec le menuisier Capelle, il travailla 

au château de Fontainebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des Miment& .du Boi. Paris, L 	. 

Huet (Gilbert-.Alexis); menuisier-ebéniste. Paris, xvnie-  s. 
Epoux d'Elisabeth-Angélique, fille du menuisier 

Robelin, le 14 novembre 1783, qui mourut le 7 oCtribre 
1751, âgée de 25 ans'. Le 9 déCembre.1783, il fut reçu 
maitre. Il habita les rues Saint-Paul et des Nonnains 
d'Hyèress. 

S. A. Lis LA SEINE, Donations, reg. 4966 et Tall. de décès de 
l'Enreg., 	- 2. Tabl. Communauté. — 8. Almanach 
des Batimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 188) 

e 
 

E. /dnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. 	t. III, p. 255. 

Hien' (Lambert), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 28 juillet 1745, il figura comme opposant, au titre 

de compagnon ébéniste, dans le procès-verbal des celles 
après le décès de l'ébéniste-marqueteur Charles-André 
Boulle. 

J. Guitfrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII* et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 83. 

Hufreifer (Barthel),menitisier.Steashourg(Alsace), xries. 
En 1694. il était syndic de la corporation des me-

nuisiers de Strasbourg. 
Album de l'Exposition rétrospective des Beaux-Artie de 

Tours, mai 4873. Tours, s. d. 

Hugo (Joseph), menuisier. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xviii' 3. 	 • 	• 1  

Né àBaudricourt (Vosges), le 2,4 octobre 1727; ilvivait 
encore le 10 floréal an V, date de son couronnement. 
aux Fêtes des épmix, de Nancy. Fils de Jean-Phi-
lippe Hugo. cultivateur, et de Catherine Grandmain. 
Epoux de Dieudonnée, fille du cordonnier Dominique 
Bechet. (1735). puis de Jeanne-Marguerite Michaud, 
gouvernante des enfants du comte de Rosières d'Euve-
mn. Père de douze enfants,_ parmi lesquels le général 
Joseph-Léopold-Sigisbert Hugo qui donna naissance 



au poète Victor Hugo. Il habitait. Grande-flue, ne 410. 
et avait sonatelier rue de la Mort-Qui-Trompe; n' 192. 

11. -Lepage. Lei Archives de Nancy. Nancy, 1885, t. III, 
393 et 894; IV, p. 17 et 18. — Edmond Bird. Victor Hugo 

avant 1880. Nancy, 1883, p. 24 et suiv. — Ch. Courbe. Les rues 
de Sancy, p. 38 et 373. 

. 	. 	. 
BUgonet. (Georges), menuisier. Albi (Tarn), xvir s. 

En 1603, il fit la bordure du portrait du Dauphin, 
par Pierre Pujol (45 s). En 1643, il reçut 301. pour deux 
autres bordures et trois gradins. 

E. Jolibois. Les beaux-arts dans le département du Tarn 
depuis la:Renaissance (Soc. des B.-A. des Dép., 1887, p..413). 

lingot (Nicolas), menuisier. Paris, xviii' s. 
Epoux de Marguerite Aubriet de qui.il : eut...tm fils 

dont le parrain fut le menuisier André Dumas (1713). 
Il habitait rue Charlot'. 

Vers 1752, il menuisa la chaire b prêcher de l'église 
Saint-Roch de Paris (4.450 1.). 

1. A. DE LA SEMEL.  Etat civil, série E. — 3. Bulletin archéOlo-
gigue du Comité historique des arts et monuments, 1844-1845. 
p, 177 et suiv. — A. de Champeaux. L'art décoratif dans le 
vieux Paris. Paris, 1898, p. 278, 

Hugue (Charles), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii' S. 

Cité le 29 juin 1713. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 273. 

Hugue (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir s.. 

Epoux de Françoise Audart dont il eut Daniel; filleul 
de I architecte Daniel Bcdoy et de l'épouse' de Parehi-
tecte Etienne Bedoy (1692). Il habitait la paroisse Saint-
Jean. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. PariS et Nantes, 
s. d., p. 273. 

Hugues (Antoine), doreur. Cambrai (Nord), xvir s. 

En 1677, il dora le dais fait pour l'entrée du Roi. 
A. Durieux. Notes sur les artistes cambrésiens Cités dans 

les comptes de la ville de Cambrai de 1365 -1789 (Soc. :des 
B.-A.,des Dép., 8688, p. 408). 

Huguet (Joseph-Simon), menuisier ébéniste.Paris,xvur s. 
Le 24 octobre 1780, il fut reçu maitre. Il habita rue 

de Buci et des Barres'. 
1. Tabl. Communauté. — 2.. Almanach des Batimens. 

•Hugueville (Marc), menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 6. novembre 1755, il fut reçu rnaltre'. Il habita les 

rues Pavée-Saint-Sauveur et des Deux-Portes-Saint-
Sauveur (1785 à 1790 environ)'. 

1. Tabl. Couantunauté. ^ 2. Almanach des Batimens; — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 128). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 255. 

Hullin (Gabriel-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii.s. 
Epoux de Claude-Thérèse Denay qu'il perdit le 

4 prairialan VI Le 11 octobre 1766, il futreçu maîtres.  
Il habita les rues Mazarine et Cerutti'. 

1. A. DE LA SEiDrg, raid. de décès de l'Enreg., reg. 1834. — 
C. 'Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens-. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 128). — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués i,l'industrie. Paris, s. d.,.t. III, p. e55. 

Bulot père, menuisier. Paris, xviii s. 
Mort à Paris en juillet 1781, à l'âge de 65 'ans. " 
En 1775, il - publia lin Art du tourneur indclicien 

&nt la seconde partie resta inédite. 
Deloge. Lettre inédite:de J. Marebois, annotée, et, suivie de 

recherches sur ce fameux tourneur des rois Louk .XLV el 
_ louis XV, 33 octobre 1699 (Revue des Sociétés savantes des 

• départements„ 4. série, t. VIII; 1868, 2.. semestre; p. 173). — 
Bachaumont. Mémoires Secrets. (Table' par A. Marcel; 	A.). 

Bulot fils, menuisier. Paris, 
Vers 1766, il fut appelé en Angleterre par le roi 

Georges III qui lui avait commandé un tour à guillo-
chis et un teur à portraits,. En 1782, le tabletier Jon-
quoy vendit un cabinet provenant du prince de Marsan 
et comprenant plusieurs tours et, ustensiles ou outils 
faits par Hulot?. 

La même année, il rédigea le catalogue des différents 
tours et leurs outils, etc,-  du cabinet de feu 'M. le 
marquis d e;Courtanvaux. On y trouve Mi grand nombre 
d'outils. de menuisier et de touneur, dont quelques-
uns par Hulot 3. 

L-Deloge. Lettre inédite de J. Maubois, annotée et suivie-
de recherches sur ce fameux tourneur des rois Louis XIV et 
Louis XV, 23 octobre 169.9 (Revue des SoViétés savantes ,des 
départements, 4. série, t. VIII, 1868, 2' semestre, p. 182). 
Journal général de France, 11 octobre 1782. 3.Catalogue des 
différens Instruments d'astronomie, etc., provenant du 'cabinet 
de feu M. le Marquis de Courtanvaux, Paris, 1782; p. 1-8. 

Bulot {Charles-François), menuisier. La Fère-en-Tarde-
. fois (Aisne), xviii. s. 

Mort à La Fére, le 2 avril 1767, âgé de 52 ans. 
E. Moreau-Nelaton. Histoire de Fère-en-Tardenois. Paris,. 

1911, p. 51 note., 
• 

Bulot (Etienne), sculpleUr. Paris, xv 	s. 
Fils du sculpteur Philippe Hulot et de Marguerite 

Toret. Le 8 juin 1728, il fut admis à l'Academie de 
Saint-Lue. Il habitait rue. des Moineaux (1719 à 1763). 

H. Ilerluison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p. 184. — Liste générale des noms et surnoms de-tous-
lès maîtres, peentres, sculpteurs... de Paris. Paris, 1704, p;.26. 

Bulot {Guillaume), sculpteur. Paris et Berlin {Prusse), 

Fils du sculpteur Jacques Hulot et de Marguerite 
Toret. Epoux d'Elisabeth, fille du sculpteur François 
Coustou (1685), dont il eut Antoine, filleul du sculpteur 
Antoine C9rzevox (1685), Suzanne (1693) et un fils mort 
nouveau-né {1699). Il habitait aiix Gobelins. 

Vers le début du xviii^ siècle, il fit,  des travaux de' 
statuaire et de sculpture décorative à Berlin, sous la 
direction de l'architecte Jean de Bodt. Il travailla 
ensuite pour les Bâtiments du Roi. 

A. Sa'. Dictionnaire critique de biographie et d'hiitoire. 
Paris, 8872, p. 093. — 	Ilerluison. Actes d'état civil d'artistes 
français. Orléans, 1873, p. 184.. — Abbé J. Gaston. Une pa-
roisse parisienne avant la Révolution; Saint-Hippoyte. 
6908, p. 171. 

Bulot (Jacques), sculpteur. Paris, xvie s. 
Mort avant 1685. Epoux de Marguerite Toret dont il 

eu t les sculpteurs Guillaume, Nicolas et Philippe Hulot. 
Le 8 murs 1655, il fut admis â l'Académie de Sain,t-Luc. 

P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 
t. XIII, 1861, p. 325). — II. Herluison, Actes d'état' civil d'ar-
tistes français. Orléans, 1873, p. 184. 

• Iiulot (Jean-Charles), menuisier. La Fère-en-Tardenois 
(Aisne), xvize.s. 	• 

Fils du menuisier Charles-François Hulot. 
E. Moreau-Nelaton. Histoire de Fère-en-Tardenois. 

1911, p. 51 note. 
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Bulot (Jean-François), menuisier. La Fére-en-Tardenois 
(Aisne), xviii. s. 

Fils du menuisier Charles-François Hulot. 

En 1772 et 1784, il sculpta deux armoires pour la 
Charité de ChAteau-Thierry, aujourd'hui à l'Hôtel-Dieu 
de la méme ville. 

E. Moreau-Nelaton, Histoire de Père-en-Tardenois. Paris, 
1911, p.51 et suiv., pl. 518. 

. 	 . 
• 
Hulot:(Nicolas), sculpteur. Paris, xvies. 

Fils du sculpteur Jaéques Hulot et de Marguerite 
ToreV. Eléve de l'ancienne. Ecole acadérniqUe Où il 
reinporta lé deuxiénie grand prix de sculpture en 
4676 et 1678... 	. 

• 
De 1687 à 1699, il travailla à Versailles, à Trianon, 

à Marly' et anXInvalides. En 1697, il sculpta la bordure 
d'une Esther, de Coypel, pour le château de Marly, où 
il réparades cadres des vestibules en 16993. 

1. H. Herluison. Actes d'étal civil d'artistes français:Orléans, 
1873, p. 184. — 2. J. Guiffrey. Liste des pensionnaires de l'A-
cadémie de France à Borne. Paris, 1908, p. -13 et suiv. - 3. Id. 
Comptes des Bâtiments du Bei. Paris; t. Il à IV. 

Bulot (Philippe), sculpteur. Paris, xvit.-xviii° s. 	. 
Fils dus culpteur Jacques Hulot et de Marguerite 

Toret. Epoux de Marguerite Plisson dont il eut les 
sculpteurs-Pierre et ,Etienne Hulot.. Le-.1°' août 1680, 
il fut admis à l'Académie de Saint-Luc dont. il devint 
recteur. . 

Sculpteur du duc d'Orléans". 

P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 
t. XIII, 4801, p. 334). — H. Hurlais.. Actes d'état civil d'ar-
tistes français. Orléans, 1873, p. 184. 

Bulot (Pierre), sculpteur. Paris, xviii° s. 

• Fils du sculpteur Philippe Hulot et de Marguerite 
Toret. 11 habitait rue des Moineaux (1719). 

11. Herluison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 
4873, p. 184. 

Humbert (Mansuy), menuisier-ébéniste. Paris, ivin. 's. 

• Le 23 Ooctbre 1767, il fut reçu maitre.. Il habita les 
rués d'Arg,enteuil et l'Evéque, butte Saint-Roch (1778 
à-1-785)'. . 	. 	 • , 	. 	. 	. 	. 

.1. Tabl. Communauté.-  — 2. Almanach des Batimens. —Pa-
piers Champeaux (copie B.'A., p. 128)'. 

Hurtault (Jean-Baptiste), sculpteur et doreur. Fontenay- 
le-Comte (Vendée),,xvitt.. 	• 

Le 2 janvier 1746, avec le menuisier Pierre Maupetit, 
il promit un buffet d'orgues à l'église Notre-Darne de 
Niort (629 1.). En 1763, il refit la téte d'une Vierge ale 
même église. Seul ou aidé par le- menuisier Bastard, 
il figura dans les comptes de cette égliseen,1760, 1761, 
1763 et 1769. Il habitait la paroisse Notre-Dame. 

P. -Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitoii (en préparation B. A.). 

Hurtrel (François-Oudart), menuisier. Paris, xvnie-xix. s. 

Epoux de Marie-Louise Hilbert qu'il perdit, le 12 
prairial an XIII, âgée de 79 ans. Il habitait porte Saint-
Antoine. 

À. DE LA- Sali«, Tabl. de décès de l'Enreg., 7* et 8' arr. 

Hurtrel (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, XV/11. s. 
Le 15 avril 1756, il fut reçu maitre.. Il habita pas- 

sage de l'Hôtel de Lesdiguières et sur le Boulevard, 
porte Saint-Antoine (1775 à 1788 environ).. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimans. — 
Papiers Champeaux {copie B. A., p. 128). — E. Molinier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 255. 

Husson (Charles), sculpteur. Paris, xviti. s. 

Le 11 juin 1740, avec le sculpteur Jean Foulon, il 
fit opposition' aux sellés apPeses an 'domicile 'du édit' 
pteur Nicolas-François II Foulon, son oncle. dans la 
maison des religieuses anglaises de la rue .de Charen-
ton.. L'an III, il était juge au tribunal du district de 
Bar-sur-Ornain et, fut nommé juré au tribunal réVolu-
tionnaire de Paris °. 

8. J. Guitirey. Scellés et inventaires d'artistes français dd 
XVII' et du XVIII' siècle. Paris; 4884-1888, t. 	p. - 380 et 
suie. — 2. Journal de Paris (Table, par Talon, 'B. A.): 

Husson (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii• s. 

Né à «Saint-Aubin en Argogne Le 22 février 1779,:le 
compagnon Gaspard Poulain, dit Tourangeau. déclara 
qu'il travailla chez lui environ 6 semaines en 1767, 
avant d'aller chez le menuisier Mongin. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'art et métiers' à Dijon 
aux XVII.,  et XVIII< siècles (Revue Bourguignonne, 1. XVII, " 
n' 4, 4907, p. 191 et suiv.). - P. Brune. Dictionnaire- des 
artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en prépapation 
B. 'A.). 	 , 

Bute, menuisier-ébéniste. Paris, xv111.-xix. s. 

Cité en 1806. 

A. DE LA Ssiss, Teh:. de décès de l'Enreg., reg. 1843. 

Butin (Ant.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin. 

En 1765-1766, il fut apprenti du sculpteur Richard 
Fumet. 

M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 
musée de Valenciennes (Soc. des B.A. des Dép., 1903, p. 574). 

Hutinot. menuisier. Paris, xvii. s. 

En 1662. il exécuta le plafond du Jeu de paumé' de 
Versailles (12001.). 

3. Guiffrey. Comptes dei Bâtiments du 'Roi. Paris, t. 

Huygens, vernisseur. Paris, xvm° s. 

H habitait place Sainte-Opportune, n' 2. • 

Il vernit de nombreux panneaux dans le goût chi-
nois pour la décoration du mobilier et des apparte- 
ments. 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. il, p. 183. 

Huyot, menuisier-ébéniste. Paris, xvii' s. 
• 

Fils du menuisier-ébéniste Nicolas Huyot. En 1759, 
il fut reçu maltre. Il habita les rues Charlot et Neuve-
Saint-Etienne. 

A. ne LA Sam, Tabl. de décès de l'Enreg., 8' munie. —
Almanach des Batimens. 

Huyot (Nicolas), Menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s. 

Né en 1700; mort à Paris, le 18 mai 1791. En 1737, 
il fut reçu mettre, il habitait rue Charlot. 

A. ne LA. SUN., Tabl. de décès de l'Enreg., 8' munie. 

a. 
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Igou (André), sculpteur et doreur. Paris, xviiie-s. 
Inhumé à Paris, le le mars 1768'. 

• Le 17 octobre 1752, il fut admis à l'Académie de 
Saint-Luc. Il habitait rue du faubourg Saint-Martin 2. 

1. A. Trudon des Ormes. Contribution à l'état-civil des 
'artistes fixés à Paris de 1746 à 1778 (Mémoires de la Société 

. de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXXIII, 1906, 
p. 32). — 2. Lisle générale des noms et surnoms de tous les 
misera peintres, sculpteurs... de Paris. Paris,1764„ p. 46. 

Igou (Antoine), vernisseur. Paris, xviito s, 
Mort à Paris le 16 juin 1753'. Frère du peintre Bal-

:thazar-André Igou. il succéda, aux Gobelins. à Pierre 
Deneufmaison cl, décora des meubles de laques dans 
le goût chinois'. Il habitait rue du faubourg Saint-
Antoine où il fit,  son testament. le 11 novembre 1752, en 
prenant le titre de « peintre à la Chine 

1. A. ne r.A SEINE, Insinuation de Testaments, reg. 230, fol. 
177. — J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français 
du XVII. et  du _XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 249.-
2. IL Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Pans, s. d., 
t. IV, col. 1515. — 3. L. Lazard. Inventaire alphabétique des 
documents relatifs aux artistes parisiens conservés aux 
archives de la Seine (Bulletin de la Société de l'Histoire de 
Paris et de l'lle-de-France, t. XXXIII, 1906, p. 93). 

Imbert, sculpteur. Thiel (Allier), 	s. 
Le 15 décembre 1124, il posa le tabernacle et le re- 

table qu'il avait fait pour l'église de Thiel (750 
A. DB L'ALLIER, E. suppl. 209, fol. 21-22. 

• 
Imbert (Etienne), sculpteur. Toulon (Var), 	s. 

Fils du sculpteur Louis Imbert. Cité en 1725. 
Ginoux. Artistes de Toulon (N. A. de l'A. F., 1894, 

p. 259). 

Imbert (Gaspard); sculpteur. Blois (Loir-et-Cher), XVII° s. 
Mort en 1696. Epoux de Marie Putheaume'. Il habi-

tait là paroisse Saint-Martin,. 
En 1684, il reçut 334 1. pour ses ouvragés au château 

de Chambord, et, en 1693, 40 1. pour un crucifix de bois 
dont le Christ, haut de trois pieds, était placé au-dessus 
de la porte . du choeur de l'église paroissiale de 
Chambord,. 

• 4. C. Port. Les Artistes angevins. Paris et Angers, 4881, 
p. 328. — 2. A. Dupré. Notes sur quelques émailleurs de 
Blois au XVII. siècle (Revue des Stictétés savantes des dépar-
tements, 6' série, t. Pr, 1873, 1.‘,  sem., p. 99). — 3. 3. Guiffrey. 
Comptes des Beitinzents du Roi. Paris, t. 	à II. 

Imbert (Louis), sculpteur. Toulon (Var), 	 s. 
Cité jusqu'en 1730. 
Le 3 août 1689, il promit de sculpter, d'après les 

dessins de Claude Dubreuil, la :porte en bois du sémi-
naire des aumôniers de la Marine. La même année, il 
sculpta la porte d'entrée principale de l'église de La 
Valette (Var). En 1692 et 1721, fi reçut le prix de scul-
ptures aux vaisseaux de l'Etat de Toulon, en collabo-
ration avec le sculpteur Antoine Fleury. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon en ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de VA. F., 1888, 
p. 474). — Id. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVII!' siècles (Soc. des B.-A. des Dép. 1884, p. 357 
et. 350)...-. Id. Des adjudications au rabais d'ouvrages de  

sculpture et de peinture pour les vaisseaux de Mat (Id, 
1891, p. 253). — Id. Notice historique sur les églises des 
deux cantons de Toulon et description d'objets d'art qu'elles 
renferment (Id., p. 405). — Id. Artistes de Toulon (N. A. de 
VA. F., 1804, p. 269). —Inventaire général des richesses d'art 
de la France, Province. Monuments religieux, t. VI, p. 8.92. 

Infroit (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, Xviii• s. 
Fils du menuisier-sculpteur Etienne-Louis Infroit'. 

Le 26 mars 1777, il fut reçu maître 11 habita les rues 
de la Roquette et Amelot, n° 24, chez sou père'. 

f. A. ne LA Ssius, l'ab!. de décès de l'Enreg., 8. munie. --
2. Tubi. Communauté. —3. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux f copie B. A.. p. 120). — E. Manier, His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.," t. 
p..255. 

Infroit (Etienne-Louis), menuisier-sculpteu r. Paris ,xViiissi 
Né en 1720; mort à Paris, le' 11 thermidoi• an 

Le 12 octobre 1768, il fut reçu maître,. Il habita les 
rues de Charonne et Amelot, le 24 (1786)3. 

1. A. DE LA Senne, Tala. de décès de l'Enreg., 8• munie. — 
2. Liste générale de tousles matstres peint res,sculpteurs... de 
Paris. Paris, 1764, p. 58. -- 5. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 129). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.' d., t. III, 
p. 255. 

Infroit (Louis-Claude), doreur. Paris, xviii. s. 
Fils du menuisier-sculpteur Etienne-Louis Infroit. 

Epoux d'une fille de l'ébéniste Nicolas Petit. L'an VI, il 
habitait rue de Charonne, ri. 4.j 

A. DE LA SEINE, Tel. de décès de rEnreg., 8' munie. 

Ingres (Jean-Marie-Joseph). sculpteur. Montauban (Tarn- 
et-Garonne), 	s. 

Né à Toulouse (Haute-Garonne), le 29 janvier 1755; 
mort, à Montauban, le 14 mars 1814. Fils de Guillaume 
Ingres, tailleur d'habits, et de Marianne Pradel. Epoux 
d'Anne Moule, fille d'un perruquier, dont il eut cinq 
enfants, parmi lesquels le peintre Jean-Auguste-Do-
minique Ingres. Eleve du sculpteur François Lucas, à 
l'Académie royale de peinture, sculpture et architecture 
de Toulouse, dont il fut, lauréat en 1770, il se fixa à 
Montauban vers 1775, après un séjour à Marseille et à 
Nice. En 1790, il fut reçu membre de l'Académie de 
Toulouse. 

Auteurs de boiseries sculptées pour divers hôtels et 
églises de la région montalbanaise. 

H.*Lapauze. Ingres, sa vie et son œuvre, 1780-1887. Paris, 
1911, p.• 1 et. suiv. 	E. Forestié. Jean-Marie-Joseph Ingres, 
peintre et sculpteur, 1754-1814. Montauban, 1886. 	J. Mom- 
méja. Ingres pore (Soc. des B.A. des Dép., 1854, p. 306 et 
suiv.). — Id. La salle des actes de ta Faculté de théologie pro-
testante de _Montauban (Id., 1898, p. 435 et suiv.). 

• 
Ingres (Pierre), menuisier-sculpteur. Toulouse (Haute-

Garonne), XVII' s. 

En 1656, avec le menuisier-sculpteurPierre Pratviel, 
il reçut la commande d'un banc d'ceuvre pourl'église 
Saint-Sernin de Toulouse. 

J. Lestrade. Pages d'histoire et d'art sur. Saini-Sernin de 
Toulouse (Bulletin de la Société archéologique du. Midi de la . France, 2' série, 1903-1900, p. 133). 	• 

,  



Izard (Jean), sculpteur. Narbonne (Aude), •xvii• à: 

Originaire de Saint-Aumay (Saint-Orner?) en Artois. 
• 
Le 5 août 1628, il s'embaucha pour deux ans à raison 

de 120 L, plus la dépense de bouche et de logement, 
chez le menuisier Georges Subreville à l'occasion des 
travaux à exécuter dans la chambre de la tour .du 
palais archiépiscopal de Narbonne. 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de- la Com-
mission ardlidologigue de Narbonne, 1901, p. 705). 
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Irlande (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1767; mort à Paris, le 1°. pluviôse an VII- 

Epoux de Marie-Jeanne-Charlotte Dubois. TI habitait 
rue dés Fossés-Montmartre, n' 40. 

A. na LA SEINEr Tala. de décès de l'Enreq., reg: 1840'. 

Isaac (Denis), menuisier. Bourges (Cher), xvie s. 
Cité en 1668. 
A..ou CIEETt, E. 2489, n' 123. 

Isaac (Guillaume), menuisier. Paris, xviie s. 
En 1667, il fut maitre en •charge de la confrérie de 

Sainte-Anne, au couvent des Carmes Billettes. 
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 

Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p. 9). 

Isnard, sculpteur. Aix-en-Provence (Bduches-du-Rhône), 
xvin• s. 
'7Eière lai de l'Ordre des Dominicains. 
•Il a sculpté le buffet d'orgues de l'église de la Ma-

deleine d'Aix-en-Provence. • 
• ' Henri Dobler. Les Ecoles d'architecture et d'art décoratif 
• des XVII. et  ICI HP siècles à Aix. Marseille, s. d., p. 104 et 
suiv. 

Isnard, menuisier. Amiens (Somme), 	s. 

	

En 1774-1775, il reçut le prix des travaux 	avait 
faits à l'hôtel de l'Intendance à Amiens. • . 

A..« LA Boson:, G: 743. • 
Isnard (Honoré). sculpteur. Toulon (Var), xvii• s, 

Fils d'Honoré Isnard et de Louise Roberti. Epoux 
d'Hélène Rebucciti (1662). 

En 1698, il travaillait pour l'arsenal de Toulon. 
Ch. Ginoux. Actes d'état-civil d'artistes provençaux, 1647- 

. 1761 (N. A. de l'A. F., 1338, p. 25R). — Id. De la décoi•ation 
navale au port de. Toulon aux XVII. et XVIII. décret (Soc. 
des B.A. des Dép., 1884, p. 358). — Id. Artistes de. Toulon 
(N. A. de L'A. F., 1894, p. 289).  

Isnard (Jean), sculpteur; Marseille (Bouches-du-Rhône), 
XVII' S. 

Le 8 mai 1668, 'avec le sculpteur Honoré Garrigue, 
il promit à l'abbesse et à la supérieure de Saint-Sauveur 
divers travaux dans leur abbatiale de Marseille, parmi 
lesquels un bas-relief en bois. 

Eraile Perrier. Les richesses artiskiques de Marseille en 1791. 
Marseille, 1000,-p. 12, note 34 et suiv. 

Isogner (Laurent), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
8. 	 . . 

Le 30 octobre 1600, il épousa Perrine Debourne. Il 
habitait la paroisse Sainte-Radegonde. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris .et Nantes, 
s. d., p. 273. 

Ivald, voy. Evalde. 

Jabodot, *menuisier-ébéniste. Paris, xvnil s. • 
Il travailla pâlir. les Menus-Plaisirà sous le règne de 

Louis XV.j En 1758, il fournit au due de Bourgogne 
une cassette plaquée en bois de rose et violet à fleurs 
et deux baguettes de tambour en bois d'ébène (1321.). 

A. NAT., 0. 3002: Menus-Paisirs (copie B. A.). — Litire-
JOurnal de Lazare Duvaux, marchand bijoutier ordinaire du 
Roy. 17454758. Paris, 1873, t. t'y, p. cxxv. —.Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 130). — E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués ri l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 255, 

hobereau (Louis), mennisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
-Né en 1716; mort à Paris, le 6 messidor an IV. 

Epoux de Rosalie-Marie Dutour. Il habitait enclos de 
la Foire Saint-Germain, Ir' 142. 

A. na LA Sam, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1887. 

Jacob (François-Honoré-Georges), dit Jacob-Desmalter, 
menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix" s. 

Né à Paris, le 6 février 1770; mort à Paris, le 15 &rôt 
1841. Fils du menuisier-ébéniste Georges I Jacob et de 
Jeanne-Germaine Loyer. Epoux d'Adélaïde-Anne Ligne-
reux (2 floréal an VI) dont il eut trois enfants, parmi 
lesquels le menuisier-ébéniste Georges-AlPhonse Jacob-
Desinalter. Il habita les rues Meslay et Cadet, puis des 
Vinaigriers': 	. 
•IcolsnonArnin : en buste et de profil, (médaillon par  

Danton aîné, /tome, 1833 (collection Eugène Maurice), 
peinture par Girodet-Trioson (id.)'. 

Vers 1795, Georges I Jacob céda sa maison de com-
merce à Georges II Jacob et à François-Honoré-Georges 
Jacob-Desmalter, ses deux fils. Les deux associés 
prirent alors la raison sociale : Jacob frères. Dans 
cette association, les détails et la manutention incom-
bèrent à Jacob-Desmalter, dessinateur remarquable et 
l'un des ébénistes les plus adroits de son temps. Le 
5 .germinal an XI, lors de la visite que Chaptal, 
ministre de l'Intérieur, fit à l'établissement des frères 
Jacob, ces derniers étaient parvenus à réunir tous les 
travaux nécessaires à la confection des meubles élé-
gants et des décorations d'intérieurs : un atelier de 
menuiserie en bâtiments, deux de menuiserie en 
meubles, un de sculpture en figures, un de sculpture 
en ornements, un de tournage, un de peinture et 
dorure, un d'ébénisterie, un d'incrustation, un de 
polissage, un de fonte-moulure, un de moulure, un de 
dorure sur métaux, un de tapisserie et un de serrure-
rie-mécanique. Les projets de dessins de meubles 
étaient demandés aux architectes Percier et Fontaine, 
exécutés par Jacob-Desmalter, puis mis en oeuvre par 
un grand nombre d'artisans et d'artistes, entre autres 
les ciseleurs en bronze Thomire, Ravriot, Damerat, 
Delafontaine, Cahier, Chéret, etc. Les Jacob employaient 
souvent les bois français : érable, pommier, acacia, 
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• hêtre, chêne, noyer; tilleul, poirier,' racine d'Opine, 
buis. été., et; pgrmi les bois étrangers, l'acajou, l'ébène, 

• l'amarante, le- noyer de la Guadeloupe, le citronnier, 
l'if des Indes, le satiné rouge, etc. Ils.titilisaient 'égale-
ment les piscines et médaillons de porcelaina,. de 

. faïence •el de biscuit. Les porcelaines étaient exécutées 
dans les ateliers d'Olivier, à Paris, les faïences sor-
taient- des manufactures. de Weedgwood, d'après les 
dessins du peintre anglais Henry. Howard. L'atelier 
Jacob -eut trois manières.- « Il fut d'abord fantaisiste. 
II mit partout des emblèmes révohitionnaires, et sut 
d'ailleurs en tirer parti. Il fit des meubles révolution-
naires d'abOrd composés de faisceaux de licteurs et. 
couronnés de bonnets phrygiens, puis des meubles 
patriotiques,. puis des meubles étrusques, enfin des 

. inenbles impériaux,. »L'an IX, Jacob-Desmalterexpnsa 
une grande console à griffons dorés, une console-ornée 

• 
 

d'incrustations,- une table ronde richement incrustée, 
une table è thé à pieds en bronze- doré, deux .sécré-
taises?  deux commodes ornées de bronze et de Carnées, 

. un-chiffonnier à colonnes et frises sculptées et, dorées, 
un petit lit, une console à têtes de Mercure, une table 
mécanique, un fauteuil à chimères en bronze doré au 
mat, deux paires de candélabres . en-  bois. sculpté, et 
doré, plusieurs modèles de trépieds et néceSsaires, et 
un lustre ajusté sur une glace'. L'artiste se trouvait 
en concurrence avec Lignereux, son beau-frère

' 
 qui 

. 'exposait des meubles dans la même section. Les deux 
furent proposés pour .la médaille d'or dont le sort 
décida l'attribution à Jacob-Desmallers. Quand ce 
dernier reparut à l'exposition de l'an X, son succès 

- fut si grand quels médaille d'or lui aurait été. attraniée 
s'il ne l'avait déjà obtenues. En 1803, après la mort de 
Georges II Jacob, la raison sociale Jacob frères fut 

• remplacée par celle de Jacob-Des:natter. Dé cette 
époque date l'épanouissement de la seconde manière . 
de l'atelier. Bonaparte, général, avait. déjà commandé 
aux Jacob le mobilier -patriotique de son hôtel de la 
rue de la Victoire. Il resta fidèle à ces artistes quand 
il obtint le Consulat, puis l'Empire. L'un de leurs 
premiers ouvrages importants fut. le mobilier de la 
Malmaison. Jacob-Desmalter exécuta ensuite le mobi-
lier du Sacre, puis il fournit les mobiliers des châteaux 
de Compiègne, Saint-Cloud, Fontainebleau, etc., des 
résidences impériales d'Anvers. Mayence, Aranjuez, 
•Rorne, Florence, Venise, etc., le berceau du roi de 
Rome et le serre-bijoux de l'impératrice Marie-Louise, 
les décorations d'un grand nombre de palais royaux et 
inapériénx à Windsor, Saint-Pétersbourg; Postdam, 
Rio-de-Janeiro, etc., et de quantités de châteaux clans 
tous les pays d'Europe. Les prix de ses fauteuils 

• variaient de 36 à 4.000 francs, de ses bergères de 54 à 
6.000 francs, rie ses canapés de 408 à 12.000 francs, etc. 
Il exécuta un nombre incalculable de meubles etc 
toutes formes : tables à transformation formant secré- 

• taire, montant et descendant à volonté avec flambeaux, 
. 	garde-vue, tiroirs, écrans-et casiers; lits. de fantaisie, 

tel celui u baron Vivant Denon dont on trouvera la 
description plus loin, à t'article Ventes; tables denuit 
ornées de bronzes ciselés et dorés au mat., représentant 
• des guirlandes, des étoiles, symbole de la nuit, des 
pavots, symbole du sommeil, un chien, symbole -de la 
vigilance; bibliothèques dont la plus importante fut 
celle dé Charles IV, roi d'Espagne; armoires à bijoux, 
entre autres la célèbre armoire de l'impératrice-Marie-
Louise payée 55.000 francs et celle. de l'impératrice 
Joséphine'. Il exécuta encore des meubles clans le 
style des Boulle, Tous ces ouvrages, a l'exception du 

• berceau du roi de Borne, dessiné par Prudhoii, et du 
Mobilier exécuté d'après les dessins de Vivant-Denon, 

. l'Usent la réalisation de projets des architectes Percier 
• et Fontaine, dans,le style Empire « aux formes sèches 

mais nobles, aux bronzes magnifiquement traités s'en-
levant -sur les veines brillantes de l'acajou piscine. » 
Aux travaux d'ébénisterie, l'atelier Jacob adjoignit les 
travaux les plus divers'. Citons le banc eceuvre en 

lacà 
chêne_ surmonté crurr.entableMent supporté • par.7.1fult 

, colonnes_ doriques, exécuté en 1806.  pour 	Saint- 
Nicolas-da-Champs • et. 'mndifié ,1856;m, le projet; du 
palais du "roi de Romp, ,exécuté on 4814, d'spres.,les 
dessins de Percier.et Fontaine, Polir être édifié sur la 
montagne de 'Manie; 	Avec- là Restauration, 
l'atelier Jacob dut • se -donner une troisième:maniée. 
« L'économie remplaçait le faite, les lignes devinrent 
pauvres, le bois mince, les bronzes rares, et.eêles, 
l'ébénisterie proprement. dite resta seule «excellente » 
Le 1.. janvier 4825, Jacob-Desmalter. céda sa: maison 
de commerce à GeorgeS-Alphensé. Jacob-Dainalter, . 	. 	. 
son fils. ' 

Exrosrricixs nisharsorivné :Parfis, 	centrale 
des Arts décoratifs, 1882. Bereeati du Roi de- Horne en 
racine. d'orme, orné de bronzes ciselés et dorés; pieds 
à croisillon, pans droits . avec deux • bas-reliefs repré-
sentant, l'un le. Commerce confiant l'Enfant 
à la Seine, et le second le Tibre, dossier 'arrondi' por-
tant à« l'eitérieur deux ecitirbrinei dé laurier concen- 
triques avec moulures, frise à febillee 	sur- 
montée d'une Victoire ailée sur. une .sphère qui portait 
la couronne impériale. Signé : • T'honore. Le dessin' du 
meuble a été exécuté par Prud'hon et son ébéniSterie 
par Jacob:-Desmalter (Musée du Mobilier national)..,, 
Deux meubles d'appui en ébène, -.ornés de. hmnzeg 
ciselés et dorés; couronne impériale, sceptre -et, main 
de justice, dessus en marbre porphyre giriental. Signés : 
Jacob-D., rue Meside (ancien . mobilier des Tuileries, 
id.). — Commode en bois. d'acajou, sur. le devant deux 
vantaux fOrmant trois panneaux ornés de moulures eù 
cuivre et, de marqueterie en «bois de diverses conteurs 
sur fond de citronnier, dessus en marbre blanc. Signée : 
Jacob -frères; rue Mesiée (Palais de Fontainebleau). — 
Seérétaire.à chiffonnier .en bois d'if, orné de bronzes 
cisela et dorés et encadrements en brénize Vert; mon-
tant à têtes de femmes, un abattant, cieux vantaux 
dirais la partie inférieure, dessus en Marbre gris veiné. 
Signé : Jacob-D., rue Médée (Musée du Mobilier natio-
nal): —*Meuble serre-bijoux en bois d'if et d'amarante; 
-ornements en bronze ciselé et doré, incrustations en 
nacre, dessus en marbre porphyre. Signée : Jacob-D., 
rue Meside (id.). — Bureau de darne en acajou, à coffre, 
pieds à griffes, ceinture ornée de bronzes ciselés et 
dorés, cariatides de femmes ailées, dessus en marbre 
granit vert. Signé : Jacob frères (ancien mobilier de la 
,Malmaison, id.). — Deux gaines forme carrée en _seer  
jou, ornéee de bronzés ciselés et. • dorés .et au- vert 
antique, - dessus- en mitre blanc. Signéa : 
rue J'estée (ancien mobilier de Saint-Clemd, 
Table de milieu en bois d'orme, socle évidé formant 
traverse en T, montants à cariatides de femmeS dra-
pées en bronze -ciselé et doré. Signée : Jacob-D., rue 
Mâtée (icl.). 	Console en bois d'if, montants .à chi- 
mères en bronze au vert_ antique, dessiii •en marbre 
blanc veiné. Signée : Jacob-D.,. rue .41eleSiée--  (ancien 
mobilier de l'Élysée, id.).. — Console demi-circulaire 
en acajou, .ornée .de bronzes ciselés et dorés, fond à 
glace; deux cariatides de sphinx ailés, dessus en marbre 
blanc -incrusté de pâtes« imitant la mosaïque, ceinture 
découpée - en cuivre. Signée ': Jaccib-D., rue l'estée 
(Musée du Mobilier.  .national)._ —. Jardinière en bois 
d'if,- ornée de brenzes_ ciselés et dorés, .socle à. glace, 
tablette entrejambes, cariatides de femmes ailées, 
dessus en Marbre- blanc. Signée : Jacol.D.. rue Meade 
(id.)s. — Paris. Arts au débitt du siècle, 489.1 «: -Grand 
bureau -à cylindre en frêne, bronzes dorés-provenant de 
l'Empereur Napoléon 	— Console en sajou; style 
Empire, bronzes dorés. — Lavaboen acajou, style Em-
pire, bronzes dorés. — Psyché en racine .d'nrrne avec 
incrustations; montants à-Colonna détaéliées; surmonté 
d'Un amour supportant une cassolette en bronze doré. —
Psyché en acajou, montants à« carquoid, appliques en 
bronze deré. — Bureau en acajou, pieds de« devant. à 
chimères, sept cartons et cinq tiroirs. -= Bureau inéca- 
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• mime en acajou, moulures en cuivre, pieds é jarrets et 
• sabôts •en• brome doré, 'à l'intérieur une •cluiise• 'cou- 
• verte en maroquin 'rouge, pupitre. à crémaillère, gra-
. dile& tiroir, forme ovale. — Berceau du duc de Bor-

deaux,.forme nacelle, en bois d'orme, avec incustations, 
. ornement en bzonze doré, offert par la. ville -de Paris. 
• — Bercelonnette du duc de Bordeaux, incrustations en 
. frêne. — Bercelonnette du roi de Borne en, racine 

d'orme, ornements en bronze doré. — Serrobijoux en 
bois-  d'Amboine, ornements en bronze .doré, dessus en 

• porphyre et serrures. à combinaison. = Métier à broder 
• 

 
en acajou, montants à double colonnes, ornements en 

:bronze doré.. — Autre métier, même style.. — Armoire 
• •en, frêne à deux vantaux avec appliques .en bronze 
• doré. — Secrétaire à armoire à glaces eu frêne, abat- 

• tant il glace, ornements' en bronze doré — Toilette de 
voyage..en acajou, intérieur à compartiments pour 

• reeeveirle miroir, bras en bronze dore. — Somno rond 
en frêne, formant toilette d'homme. — 
tfiée en ..acajou, style Empire, à doubles socles, trois. 
vantaux à. glace, 'ornements en bronze doré. 	Con-. 

• sole enneajou, dessus marbre blanc, avec monument 
• *do Grand Frédéric. — Secrétaire en acajou, ornements 
`eh bronze doré. — Serre-bijoux eu acajou, •deux van-
taux é'.glace, ornements en bronze' doré. — Guéridon 
en acajou, dessus en nacre, encadré de moulures, en 

• bronze doré. — Baromètre, colonne en bois d'ébène, 
ornements en bois doré. — Toilette portative en bois 
d'If, glace de forme sexagone à double face. — Table 

• demilieu en frêne et orme, incrustation en amarante, 
. ceinture • avec casque et signes du zodiaque. — Cou- 
• :chette •en bois sculpte et doré' style Empire, portant 
. la lettre J, ayant appartenu à l'impératrice Joséphine et 
• à la Malmaison. — Couchette en bois sculpté et'doré, 
• ornements et rinceaux. — Couchette en bois sculpté 
• et doré, ornements de branches de lauriers, rosaces et 

cornes d'abondance. — Guéridon en acajou, dessM en 
: 'granit. — Semno carré en acajou. Appliques en bronze 

doré. — Table à ouvrage en acajou, pieds à griffes, 
montants à lyres, eppliques en bronze doré. — Toilette 
'en racine d'orme, dessus en marbre blanc avec miroir 

' orné•   de bronze doré. — Toilette merne style. — Toilette 
• 'ce racine d'orme, pieds en X, dessus en marbre blanc, 

miroir ovale, orné de bronze doré. — Pendule forme 
temple en bois ,d'Amboiue, marquant .les• heures, les 

• jours, les signes du zodiaque, le mouvement des astres 
' et de la terre; les mois et • les années, • colonnes en 

bronze doré, surmontée d'une cage en•Verre bombé. — 
Fauteuil en racine d'orme, ornements çn bronze doré, 
couvert en maroquin vert; — Fauteuil de bureau de 
Napoléon 	bois sculpté et.  doré. — Trône de - Napo- 
lien.›,,beis-sculpté et do-ré, velours vert et brodé or, 
houleikil'ivoire(Cliteau de Fontainebleau). —Fauteuil 

• bois sculpteet doré couvert* enitoffe de :brocart fond 
cramoisi, dessin branches; et couronnes de laurier. — 
Ecran bois sculpté et doré, fouille couverte„ dessin 

. branches et couronnes de laurier. — Paravent bois 
• • sculpté et doré à 0 feuilles, môme dessin. — Fauteuil 

de représentation, style Empire, 'bois sculpté et doré 
emedeillon; couvert çii;'velames de• soie cramoisi, orné 
de galon or. 	FautoOil;•Méniè style. —Fauteuil bois 
doré•  réchampi blanc couvert en .satin broché. Ecran 

. 

	

	on acajou, ornements en 'bronze doré, couvert en satin 
blanc, Fauteuil bois sculpté et doré -couvert en étoffe 

. de brocart fond bleu. ighant -bois sculpté et doré, 
même décor. 	Ecran sois seulpté. et- doré,, même 
décor. — Pliant bois sculpté et 'doré, Course én .at,offe 
tissée argent. — Fauteuil même stylé..— Fauteuil 'de 
burerni•:boie doré, pieds: à 'griffeS, acetoirs..à'tête .de 
lion,•ediivert mi drap rougehreffeer. 'Fauteuil bois 
séulpté'ét doré, couvert en damas èramciisi, hroché, 
dessin bouquets.-  Fauteuil baie sculpté et doré, •des-
sin carré, evev.eut en' brocart °fend tabac :d'Espagne. — 
Fauteuil-bois-peint ,bionc,zstor„ ,couvent emétette fond 

• • bleni;•.deasin 	— Chaise- mthre style. •—• Fauteuil 
:bois.;•setilpté: et. doré,,•.•,nieds earrn,.forme lyre. avec 
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. feuilles, accotoirs à chimères ailées, &osier à croise 
couvert en, cannetillé vert.. Fauteuil bois sculpté. et 
doré,•piedi à jarrets et .à griffes, accotoirs à chinières 
ailées: à tète de lien. — -Dean bois sculpté eb:cleré, 
pieds à patins et, chimères, feuilles- couvertes-en dardas 
vert et -blanc.. 	Fauteuil bois sculpté et doré,, cou- 
vert en satin bleu • dessin jaune à casques. — Chaise, 
même style. — Causeuse bois sculpté, et: doré, piedit à 
gaines; 	égyptiennes, couverte m'étoffe.—Bergère 
style Empire,. bois sculpté et *doré, Montants: à têtes 
de femmes • ailées, couverte en calo:taille- bleU et jaune. 
— Fauteuil gondole acajou, pieds étrusques, ornements 
en bronze doré, montants à col .de cygne, couvert- ien 
damas, bleu. — Fauteuil style Empire, bois Sculpté 'et 
doré, dossier carré, couvert en satin fond bleu,*sein 
jaune — Pliant en bois sculpté et doré pieds 'en X 
couvert en tapisserie de Beauvais, dessin casques et 
Couronnes. — Pliant bois peint blanc et or couvert:en 
tapisserie de Beauvais fond brun, fleurs. — Chaise bois 
sculpté et. doré, même décor. — Fauteuil bois. peint 
blanc•et or couvert en tapisserie de Beauvais fond vert, 
fleurs et oiseaux. — Tabouret. de *pied bois' doré, tapis-
serie de Beauvais. — Fauteuil de pied, même style et 
décor. 	Chaise bois sculpté et doré, couverte en 
tapisserie de •Beauveis fond rouge à médaillon. --Fau-
teuil mêmes style et ace'. (Objets exposés par 'le • 
Garde-Meuble national avec la mention : Meubles de 
Jacob. — Bronzés de .Thomire)'. — Paris. La Révolu-
tion et l'Empire, 1.895 Mobilier du cabinet de travail 
du général Bonaparte en son hôtel de la rue de la -Vic-
toire : tabourets en forme de tambours avec leurs 
cordes dont. la  peau est remplacée par un cuir jaune, 
fauteuils en ébène avec incrustations d'argent, donnés 
par l'Empereur au général comte Lefèbvre-IDesnouettes 
ZCollection du colonel Sancy de Parabère). Bureau 
en acajou, à pieds formés de sphinx ailés; à incrusta-
tions de bronzes ciselés .et dorés aux anglea,*.rePré-
sentant des aigles aux ailes éployées (Collection:Raid 
Lebaudy)'". — Paris.: .Eposition UniveVrelle, .19e0 
(Mobilier et décoration). Grand bureau acajou éleir 
orné dé bronzes ciselés et dorés. Signé : Jacob (Autée-
fois à Cambacérès, collection Brunet). — Bercelonnette 
'du roi de Romè en racine d'orme et ornée de bronzes 
ciselée (Mu-sée' du Mobilier national). — Console aca-
jou, . ornements: de bronze ciselés et- dorés de Tho-
mire, fond• en glace, montants formés par des chi-
mères, frittes ornées de femmes ailées dansantes 
(Palais de 'Fontainebleau). — Grande commode aca-
jou, ornée sujet bronze ciselé • et doré, chimères, et 
rinceaux dans le style romain (id.). — Siège «ou 
forme d'X (Musée di' Mobilier national)'. 

Musées : Compiègne. Palais. Fauteuils bois sculpté 
et doré. — Grande commode acajou ornée bronzes 
dorés: Signée : Jacob-.11, rne Meade. —.Armoire en 
acajou surmontée d'un buste de Napoléon Prs'. —
Fontainebleau. Palais.. Trône de Napoléon la eu bois 
sculpté et doré avec accoudoirs surmontés d'une boille 
d'ivoire parsemée d'étoiles de nacre, dossier encadré 
dans un boudin figurant, des fouilles de ébènes et, de 
lauriers enserrées dans des bagues à perles, pieds, -de 
devant en forme de. cariade à tète d'homme barbu 
finissant en griffe de lion. — Armoire à bijou*. rle 
l'impératrice Marie-Louise en bois d'if et. d'amender  
ceintures et. frises ornées de guirlandes. et  de .pal-
mettes, vanteattx et frontons avec reliefs représen-
tant la Vénus. marine, des amours, des nymphes, la 
couche de Vénus, les attributs de Mars, etc.• 
armoires basses même style. 	Corbeille à. ouvrage, 
bronze doré, socle et. caisse ,en acajou, dessus: en 
marbse.vert de mer. Signée : ;Ieoh franes,.rite Bolée, 

Berceau du • roi de Horne. — 'Commode en 
acajou à. deux vanteaux. Signée Jacob • frères, rue 

Malmaiscn. Palais. Trênede Napoléon I" 
.(répliquedu trône;exjposéeu Pelais dé Fouttueoblgào). 

Bibliothèque nationiele. (Cabine des • 
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dailles). Vitrine. — Paris. Lonere (Salle des dessins). 
• Cabinet. — Versailles. Château. Deux buffets bas en 
ébène' ornés de bas-reliefs en cuivra ciselé et dore 

-• rovenant de la salle des Maréchaux fax Tuileries; 
Versailles. Grand Trianon. Large fau teuil bois" sculpté 

• et dore, dossier légèrement renversé, accoudoirs en 
ferme de chimères accroupies les ailes étendues. —
Fauteuil bois sculpté et doré à dossier choit. = Table à 
thé avec dessus divisé en quatre hexagones à dessins 
en marqueterie de différentes essences de bois dont 
le milieu figure des rosaces, entouré de 'feuilles d'orne-
ments, de flammes ailées, de foudres, d'arabesques et 
des douze signes du zodiaque, le tout sur un socle 
triangulaire surmonté d'un• vase en érable incrusté dc. 
bois de différentes essences: Offerte à l'Impératrice 
Joséphine en 4806 par les élèves de -fEcole des Sourds-
Muets. — Lit en acajou 'orné d'appliques en enivre 
doré et ciselé. — Deux commodes en racine d'orme 
ornées d'appliques en cuivre doré et ciselé 1.. Vienne. 
Trésor impérial. Berceau d'apparat du roi de Rome. 

VENTÉS : 'Denon (Baron Vivant), 15 janvier 1827 
(Paris), Lit en acajou, et de forMe. antique, porté sur 
quatre pattes de lions. Ce meuble est enrichi, sur trois 
faces, par les figures suivantes, exécutées en argent et 
`formant des bas-reliefs incrustés dans le bois. Côté 
gauche du "dossier : figure d'Isis, agenouillée et vue 
de profil, . placée an-dessus d'un hémicycle dentelé. 
Devant : treize ligures à demi-agenouillées, dirigées 
-.vers la gauche, et qui lèvent toutes l'un des bras. Côté 

• • des pieds : les angles en sont- formés par. des .espèces 
. eurœns à tètes de lions; ces animaux symboliques 
•. 'sont parfaitement sculptés en acajou,. et quelques-uns 

de leurs principaux détails sont, en argent. Les tra- 
. 

	

	verses de l'avant et de l'arrière sont également enrichies 
. •de dix' figures en argent semblables- à celles qui: ont 
• été précédemment décrites. Ce lit, dont toutes les par-

ties sont très soigneusement exécutées, repose sur un 
large socle en bois d'acajou ; ses parties' en bois ont 
été travaillées, sur les dessins de M; Denon, . par 
M. Jacob-Desmalter, fabricant rempli de goût, et dont 

• le nom seul est un éloge (1.000 fr.). — Deux fauteuils 
en bois d'acajou, incrustés d'argent, copiés d'après 
les-formes d'objets du même genre, dessines à Thèbes 
par M. Denon. Les côtés de ces fauteuils sont formés 
par des lions debouts qui soutiennent sur leurs queues 
des bandes couvertes de cartouches et d'autres. signes 

' 

	

	',symboliques. Ces • fauteuils, aussi richement décorés 
que le lit précédent, ont été également exécutés par 
M. Jacob-Desmalter (599 fr.). —A nonyme, .1860 (Hôtel 
Drouot, Paris). Table de Napoléon I" à quatre places, 
deux au milieu et une à chacune de ses extrémités, 
quarante-trois tiroirs de dimensions variéeS, trente-
sept serrures do «trete, onze secrets et deux caisses 
s'ouvrant avec cinq clefs différentes, oeuvres de Vavin, 
garniture bronze ciselée et. dorée représentant deS 
chapiteaux corinthiens, des Renommées et - le chiffre 

• impérial (5.000 fr.). — Seymour (Lord H.). 23 février 
18611 (Rue Taitbout n«. 3. Paris). Deux meubles style 
Empire, à deux corps superposés, le bas à porte pleine, 
le haut vitré, bois d'acajou ronceux, garnis de bronzes 

• ciselés et. dorés au mat. — Anonyme, 12 novembre 1874 
(Hôtel Drouot, Paris),n° 75 : Chambre à coucher de 
Mademoiselle Mars. Signée : Jacob-D., rue Meslée 

• (1.405 fr.). — San • Donato (Palais -de), 15 mars 1880 
(Florence), n. 4853: Grand meuble à commode en aca-
jou ouvrant à deux battants, intérieur garni de ta-
blettes à coulisses, ornements en bronze doré repré-
sentant des chars antiques, -des figures et des cou-
ronnes (500 fr.). — Harnillon-Palace, 17-juin-20 juillet 
4882 (Londres), n° 4788 : Cabinet style -Empire'-en 
acajou orné de -bronzes dorés représentant Cupidon 

•,'''sur, un char, des torches et'des lauriers. Signé : Jacob 
'• frères, rim• Mestée (44 1. 2 s.). 	Lenormant (Mme 
- • Charles), 29 novembre 1893- (Hôtel Drouot,' Pitris), 
• IP 58 : Ameublement 'style Empire-én acajou et- Citron- 

nier (2 bergères, 2 fauteuils et 2 chaises) orné 	sphinx 
niés et de palmettes -acillptées, provient de Mme Ré- 
camier (1,650 fr.). 	N. 59 .: Petit secrétaire style 
Empire en acajou Ideuxmontants, en forme de galles, 
surmontés de bustes' de baCchantes en bronze-patiné 
et ornés de palmettes en bronze doré, môme prove- 
nance (310 fr.). 	N. 60 : -Petite table de nuit • style 
Empire (voy. vente Eudel, n° • 318). — Eudel 
9-11 mai 4898 (Galerie Georges Petit et rue Victor-
Massé, Paris), le 316 : Table de nuit style Buipire 
en acajou et bois 'de citronnier munie à ses angles de 
quatre colonnettes à chapitaux rie bronze, décorés de 
palmettes.. Sur la porte est rapportée- une figure de -
femmes en bronze doré, debout, de style égyptien; 
une large applique de bronze décore également lé 
tiroir. A. la base sont incrustées des palmettes en mar- 
queterie: Provient de Mme Récamier (509 -fr.)." 	• 

- 	• . 1. P. Lefond. Une famille d'ébénistes français : les Jacob 
4, (Soc. des -B.- A. des Dép., 1894, p. 1331 et suiv.). — Id. Çitrt 

décoratif et le mobilier sous la 'République et l'Empire. Paris, 
4906, p. 55 et suiv. — .2. Musée centennal des classes 66, 69, 70, 
7f, 07: Mobilier et Décoration à l'Exposition universelle in-
ternationale de 1900, à Parts.. Rapport  de la commission 
d'installation. Paris, s. d., p. 25. — 3. Exposition publique 
des produits de l'industrie française, an' IX. --- 4. Seconde 
Exposition publique des produits de l'Industrie française. 
Procès-verbal des opérations du Jury. Paris, an X, p.• 15. —
5. M. de Climpaguy. • Rapport sur l'Exposition • industrielle 
.de l'an X. Paris, an XI. -- 0. P. Frantz 51amou. Eglise de Saint-
Nicolas-des-Champs (Inventaire général des richesses d'art 
de la France. Parts. Monuments religieux, t. III, p. 409). —7. 
Félix 11.1inié. Le modèle du Palais du roi de Rome (Bulletin 
de la Société historique et archéologique des VIII' et XVIP 
arrondissements de Paris, 1906, p. 36 et suiv.). — 8. Union 
Centrale des Arts décoratifs. Exposition rétrospective de 1882. . 

. Premier fascicule. Le Mobilier national : Catalogue des 
objets appartenant au service du Mobilier national, par E. 
Wdliamson et A. de Champeaux. Paris, 5882, ne _ 268, 269, 
275, 277, 273, 282, 2$4, 290, 296, 297. —  9. Société philanthro-
pique. Catalogue de l'Exposition des arts au début du siècle. 
Paris, 1894, n' i à 72. — A. de 'Cham peaux. Exposition des 
arts au début du-siècle (Gazette dee Beaux. Arts, 3. période, 
t. V, p. 304).  --10. Exposition historique et militaire de la 
Révolution et de l'Empire. Paris, 1805, ns. 262 et 305. —.11. 
Monographie du Palais de •Compiègne. e série. Meubles,. 
bronzes, décorations. Paris, s. d., pL 3-4, 29-30, 60.61. — 12. 
Les Grands Palais de France Fontainebleau. série. Les ap-
parlements de Na_poléon 1," et de Marie-Antoinette, styles Louas 
XV, Louis XV I, Empire. Paris, s. d., pi. 76, 93 à 96, 25 à 27.-13. 
L. Deshairs. Le Grand Trianon,arehitecture, décoration, ameu-
blement. Paris, s. d., pi. 58-50. — 14. B. A.: Collection.de cata-
logues de ventes. 

Jacob (eieorges), menuisier-ébénisle. Paris, xvin.-xfx. s. 
Né'en Bourgogne entre Auxerre et Tonnerre. Epoux 

de Jeanne-Germaine Loyer dont il eut cinq enfants 
parmi lesquels les ébénistes Georges II et F'rençois- 

enri-Georges Jacob Le 4 septembre 1765,11 fut ree 
maître,. En 1789, il devint adjoint à syndic -et fut 
arbitre des différends Wattaire, Lienard et *Amont-
Paffart'. En 1790, il figura parmi les créanciers -dia. ta-
pissier Delaine'. Sous la Terreur, il "fut Mandé trois 
fois devant le Tribunal révolutionnaire et finaleMent 
incarcéré à la Conciergerie jusqu'au 9 theridderi bien 
qu'il eut offert 500 bois de fusils 	la Nations.- Vers 
1795, il céda sa maison à ses deux fils tout en•Centi-
nuant à" les guider S. L'an XII, il fut arbitre du- diffé-
rend Weber-Huguenet». Il habita les rues de Bourbon-
l'Arèlevéque (1767), Beanregard (1768), de Clery et 
Mealay7. Il possédait une terre à Désmalter 
8'081WP. • 	 . 

Icomoonarmr : En bUste, cheveux poudrés; habit 
bleu; gilet ronge ',et cravate blanche, peinture par 
Julien Simon dans un cadre eu bois sculpté, signé : 
G. Jacob (collection Eugène Maurice)». 
• En 1778-1780, avec le menuisier Boulard.11 fut porté, 
pour 12,000 1. sur la sitilatiori deti• 'sommes dues aux 
fournisseurs du .gardemenble de comte d'Artois, au 
château de Bagatallet En 1783, il fournit 12 chaises à 



JACOB, 

la. reine, 6 chaises de forme nouvelle, 4 fauteuils à la 
reine, .1, lit à la romaine, .etc., destinés. au  palais du 
Temple". En 1784, il obtint le titre de fournisseur des 
Menus-Plaisirs'. Vers cette époque, il fut adjoint à 
l'ébéniste Montigny.  pour executer des copies, des 
10•cabitiets en"marqueterie genre Boulle, alors aux Tui-
leries11. En 1789-1790, il rompit les traditions du style 
Louis XVI et exécuta, d'après les dessins de David et 
de Ch. Moreau, dans le goût des • vases étrusqites et 
des monuments greco-romains, un .mobilier .déstiné à 
l'atelier du premier de ces artistes.. Fabriqué en bois 
d'acajou, ledit mobilier fid, lé-  Sigiial • d'aine véritable . 
révolution dans l'art du meuble qui s'accentua sous le 
Directoire, l'Empire et la Restauration'. De nombreux 
hôtels S'élevèrent alors décorés à la pompéienne et meu-
blés par Jacob qui .exéCuta; entre autres  mobiliers, 
pour le duc de Chartres, sur • les dessins de David, 
20 fauteuils.et  24 chaises en liCis d'acajou clans le genre 
étrusque, et un lit en bois d'acajou orné de bronzes 
dorés. En 1793, un différend Jacob-Moreaux, au sujet 
de-meubles'et d'un billet de'1508 1. fut tranché par le 
Tribunal de Commerce.. Enfin, désigné pour meubler, 
dans le nouveau style, la selle de la Convention, Jacob 
fit appel à la collaboration des architeCtes Percier et 
Fontaine, collaboration dont sortit le style Directoire'. 

COLLIICITIOXS pittVe.E9 : Doucet (Jacques). Canapé 
Louis XVI, bois scul té cl doré. Signe : Jacob. —
Marquet de Vasselot J.-J.). 2 fauteuils, début style 
Louis XVI.. Signés : . Jacob. — Grefruthe (Comte 
de), 21 sièges de salon. Signés : G. Jacob., 

Musées : Compiègne. Palais, Chaise longue en bois 
sculpté et doré, pieds cannelés, dessins éaux à crosse. 
Signé : G. Jacob.. -,, Paris. Arts décoratifs. Fauteuil-eu 
hêtre, à dossier carré, accotoirs supportés par des 
colonnes cannelées en spirale, pieds cannelés, décor 
de feuilles d'eau et de perles style Louis XVI. Signé : 
G. Jacob". — Id. Louvre. Fauteuils même style. 
Signés : G. Jacobt.. — Id. Mobilier national. Siège en 
acajou forme d'X. — Lit de repos en bois sculpté. et  
doré. Signé : G. JaCob. — ConSole d'applique en bois 
sculpté et doré avec quatre sirènes ailées soutenant 
l'entablement. Signé : Jacoh •(provient du château de 
Fontainebleau). 	Canapé de forme contournée en 
bois sculpté et doré, pieds cannelés en toupie, mon-
tants et accotoirs à feuille, ceinture et ençacIrements à 
volutes, dOssier é pomme de pin. Signe: G. Jaccib. — 
Chaise longue même style. Signée :•G.:•./iMob (provient. , 
du château de Fontainebleau). — Fauteuil.formecarrée 
en bois sculpté* etpeint en gris, pieds:.criinielés,. mon-
tants à •baluett»es,aceoloire 'a feuillee,.'eeinture et en-
cadrement à fleurons. Signé : G. Jacob.. — Windsor. 
Château. Mobiliers de salon et de chambre à coucher 
Style-Louis XVIavec lit à-baldaipiiit Signés : G."Jebbis 

Vaines : 4 noneni, 1702 (Paris). Mobilier de•salon 
en acajou (1 ..canape 2 'bergères et 12 fauteuils)... —
Anonyme, an V (Paris). Mobilier 'en bois sculpté, 
provenant- du Petit-Trianon • et ayant appartenu à la 
reine. Marie,Antoinetten. — Mannheim père, 9 dé-
cembre 4867 (Hôtel Drouot, Paris), n° 238 : Table de 
nuit: composée d'in füt de colonne en acajou suppor- 
tant un trépied de bronze. 	La lier audière (Comte 
de), *18 mai 1885 (rate dé Poitiers, n° 12, Paris, ii. 920 : 
•Chaise en bois - sculpté et doré. Signée : G. Jacob. — 
GlontberetSonÉly, -  21. mai 1891 (Galerie Durand-Ruel, 
Paris), n° 178: Canapé acajou sculpté à dossier carré. 
Signé : Jacob (1.140 ir.). — No 189 : Quatre fauteuils 
bois • .sculpté et doré. Signés : Jacob (1..800 . fe.). — 
N. 209: Deux chaises acajou sculpté. Signés: Jacoh 
-(345 fr.). — Dreyfus de Gonzalès, 1°' juin 1895 (Galerie 
Georges Petit, Paris). n° 251 : Mobilier de . salon bois 
sculpté, Signé :.' G.. Jacob (13.800 fr-). --- Seurdeley. 
4.: vente. - 11 mars file (Hôtel Drouot, Paris), n' 1,80 : 
Bois de.elieise sculpté .- et doré. Signé :jacob.. . • B. 
G..., .28-31 mai 1902 (Hôtel Drouot;• Paris), n' " 301 : 
2 chaises en bois sculpté à desSizi. ajouré orné d'une 

Jacob (Georges II), dit Jacob l'aîné, ntenuisier•ébéniste. 
Paris, xvin•-xix• s. 

Né à Paris. le 26 mai 1768; mort à Paris, le 30 ven-
démiaire an XII. Fils du menuisier-ébéniste Georges I 
Jacob et. de Jeanne-Germaine Loyer. H habitait rue 
itfeslay. n. 77. 

Vers 1795, Georges -I Jacob céda sa maison à 
Georges II Jacob et à François-llonoré-Georges Jacob-
Desmalter, ses deux fils, qui prirent alors la raison 
sociale : Jacob frères. Georges II Jacob, tout entier à 
l'administration de cette vaste entreprise, est' souvent 
cité à propos de différends entre les Jacob et les mar-
briers qu'ils occupaient au dehors.. 

P. Lafond. Une famille d'ébénistes français les Jacob (Soc. 
des B.-A. des Dép., 1894, 	 . p. 1331 et 	— A. DE Le: SEINS, 
Consulat, Rapport, cart. 28. — Id. TRIA. de décès l'Enreg., 
reg. leu. — Moniteur,-t5 germinal an XI. • 

Jacob (Georges-Alphonse), dit Jacob-Desmalter, menui- 
sier-ébéniste, int. s. 	- 	 . 	. 

Né à Parii, le 7 ventôse an VII; mort, à Paris, le 
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• étoile, pieds cannelés: Signés Jacob (1.000',  b.): — 
Mobilier de, 	salon bois laqué blanc (1 canapé et 
9 fauteuils): Signé : Jacob (29.500 fr.). -- Gulierez de Es-
trada, avri11905 (Galerie Georges Petit, Paris), n°148: 
Fauteuil de bureau en bois sculptéetdoré. 	JaCob 
(880 fr.). — Doucet (Jacques), 27 mai 1906 111diel 
Drouot, Paris), n' 140 : Quatre fauteuils bois sculpté 
et doré Louis XVI. Signés : Jacob (6.700 	— 
Devaux. 28 novembre 1907 (Hôtel Drouot, Paris), 
n. 210: Bélière bois sculpté ri dossier eintré.'Signée : 
Jacob.- — N. 217: Meuble d'entre deux bois sculpté. 

- Signé : Jacob. — S... (Mine), 28 avril 1908 (Hôtel 
Drouot. Paris), n°199 : Lit à colonnes acajou. Signé : 
JaCob. — Chauvin (Hélène), mai 1908 (Boulevard de 
Coizreelles, n' 24. Paris), n. 313: Six chaises:,bois 
sculpté à dossier cintré. Signées: Jacob. — Anonyme, 
5 jurai 1908 (Hôtel Drouot. Paris), 	7G : Fauteuil à 
dossier carré, bois sculpté et peint en gris. 'Signé : 
JacOb. 	Louvencourt (Marquis dc). 25 avril,. 1909 
(Hôtel - Drouot, Paris), n. 172 : Petit canapé bois 
sculpté. Signé : Jacob. — 	(Mme), 24 mei' 1909 
(Hôtel Drouot, Paris). Commode acajou. Signée : 

.Jacob (4.040 fr.)". • 
1, P. Lafond. Une famille d'ébénistes français :. les Jacob 

(Soc. des B.-A. des %p., 1894, p. 1331 et suiv). 	Id. L'art 
décorati f et le Mobilier sous la liepuMique et l'Empire. Paris, 
1906, p. 53 et suiv. — 2. Table Communauté. 	3: A: DE LA 
Sauça, Consulat, Rapports, cart. 10. — 4. M., id. Bilans, cart. 
58. — Moniteur, 13 germinal an XI. -.G. A. 0E Le, SEINS. Con-
sulat, Rapports, cart. 31 (copie B. A.). — 7. Almanach des Ba-
tinzens. — 8. Musée centennal des classes 66, 69,70, 71, 97 
»Ailier et décoration, à l'Exposition Universelle interna-
tionale de 1900, à Paris. Rapport de la Commission crinstal-
talion. Paris, s. 0., p. 24 et suiy. — 0. Henri-Gaston Duchesne. 
Le cluiteau deBagatelle. Paris, 1909, p. 281. 	10. A. NAT, 
R. 335 : Apanage d'Artois (copie B. A.). -  11.. 2. Molinier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, 
p. H. — E. 	 Les meubles d'art du Mobilier ,na- 
lions!. Paris, s. d., t. I, texte. u Cabinet et scabellons en mar-
queterie. époque de Louis XIV ». — 12. E.-J. Delécluze.Louts-
David, son école et son temps. Paris, 1853. — 13. L. 
protes-verbaux de la COOLOUSSIOit des monuments (N. A. de 
9 A. P. 1902, p. 231). — 14. A. DE LA SENS, Consulat, Rapports, 
cart. 15 (copie B. A..). — 15. L. Metinan etG Brière. Le Musée 
des Arts décoratifs Le BOIS, .partie, XVII. et XVIII* siècles. 
Paris, s. d.; p. 19 et pl cxvist. — 1G. E. Molinier. Le Mobilier • 
royal français aux XVII. et  XVIII. siècles. Paris, 1902, t. I, 
p. 48 et suiv. et  T. V. — Id. Le mobilier français du XVII. et  
du XVIII? siècle. Musée du Louvre. Paris, s. d., p. 64 et pl. xcvr. 
—.17. Union Centrale des Arts décoratifs. Exposition rétros-
pective de 1882 Le Mobilier National: Paris, 1852, n"136-173, 
180 à 182. — E. Willianason, ouvrage cité, t. 11. -  18: Guy 
Francis Laking. The furniture of Windsor Castle. London, 
1905, p. 150.152 ei pl. 43. —19. Affiches, annonces et avis divers 
(Table, par Trudon des Ormes, B.A.). — 20. B. A.: Collection 
de catalogues de ventes. 
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7"jiiin 1876. Fils ..du menuisier-ébéniste Français:Ho-
noré-Georges Jeéob-Desmaltér et d'Adélaïde-Aime 
Lignereux. Elève de l'architecte Percier, il fit d'abord 
de la• décoration chez son père auquel il succéda le 
lu janvier. 1826. En 1847, il céda sa maison de com-
merce à. Janse 
"TcoicounArine : En buste, miniature par Isabey 

(Collection Eugène Meurice)'. 
I1 travailla pour les résidences de Neuilly, Ram-

bOuillet, Saint-Cloud, Versailles et les Tuileries, dans la. tradition de son père et sans éclat". En 1827, il 
exécuta le salon de la duchesse de Berry. 

COZ;LECTIONS ruiVilus : Lebaudy, Rosny-sur-Seine. 
Salon de la duchesse de Berry'. 

EXÉOSITIONS : Paris. Industrie pançaise, 4827 : 
lection de parquets en bois de différents systèmes. 
Meubles en bois indigènes. — Paris. Industrie, 1831 : 
'able én boiS indigène. Bureau à cylindre cuivre 

b
aune avec incrustation en cuivre rouge, étain maté, 
ois de lettre, amarante et bronze entre deux branches 

sculptées en bois jaune qui viennent de chaque côté 
se rejoindre au sommet et supportent mue table étroite 
en acajou. La caisse inférieure chargée d'incrustations 
en bois d'amarante et delettre, en écaille, en mosaïque 
et pierre de Florence. en cuivre et en étain maté. De 
chaque 'côté, deux sculptures en bois jaune'. 

1: P. Lafond. Une famille d'ébénistes français les Jacob 
(Soc. des B.-A. de Dép., 1894, p. 1358 et suiv.). — 2. Musée 
centennal des classes 66, 69,70, 71, 07: Mobilier et Décoration 
à l'Exposition universelle internationale de 1900, à Paris. 

- Rapport de la Commission-d'installation. Paris, s. d., p. 25. — 
• 3. A. Blanqui: histoire de l'Eeposilion des produits de l'in-

dqatrie française en 1837. Paris, 1827, p..153. — Catalogue des 
produits de l'Industrie française, 1827. Paris, 1897, p, 93, 

• n° 759. — S. Flachat. Exposition de 1833. Paris, s. d., p. 91. et 
suiv. 

Jacob (Fleuri), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s. 
Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître'. Il habita 

rue de Bourbon-Villeneuve jusqu'en 1788'. 
Vnyrus : Bryas (Comte Jacques del. 6 avril 1898 

(Galerie Georges Petit, Paris), n° 302 : Meuble de 
salon (6-fauteuils et 2 chaises) en bois sculpté et peint. 
Signé : If. Jacob. — Lelong (Mme Camille), 14 mai 
1903 (Galerie Georges Petit, Paris), n. 890 : Chaise en 
bois sculpté et peint. Signée : II. Jacob'. 

1. Tabl.•Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 
B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Jacob (Jacques-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 7 avril 1761, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

Veéderet, où sa veuve exerçait en 178G'. 
1. rab!. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

iacob (Jean-Henry), menuisier-ébéniste. Paris, 
:vie S. 

Originaire de Saar-Union (Alsace-Lorraine). Le 3 
mars 1806, il épousa Marie-Elisabeth Schmid au temple 
de-l'Ambassade de Suède. IL habitait rue de Charenton, 
n° 43. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Jacot (Antoine-Pierre), menuisier-ébéniste:Paris, 	s. 
Le 23 juillet 176G, il fut reçu maître'. Il "habita au 

marché d'Aguesseau, puis rue de la Madeleine (1785 à 
'1788 environ).. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 132). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., L III, 
p. 256. 

• • 
Jacot (Isaac), menuisier-ébéniste, Paris, xvin. s, - 

En 1762, 'il fut reçu maître. Le 26 vendémiaire  

an HI, il-devint membre de la Commission de 'police 
de la Commune de Paris an traitement' de 4-.000 1., 
emploi dont il se désista aussitôt. L'an IV, il habitait 
rue Basse-du-Rempart, n. 331. 

A. DE LA SEINS, Tall. de décès de l'Enreg., reg. 1822. —
Almanach des Batimens. — Papiers- Champeaux (copiep. A., 
p. 258). 

Jacot.(Isaac),. menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s.. 
Lez octobre 1786, il fut reçu maître. Il habita rue 

et faubourg Saint-Honoré. 	 • 
Tald. Communauté. 

• 
Jacotton (Pierre), menuisier. Priéthey (Jura), xvtt 8. 

Originaire de Gevigney-lez-Jussey • (Haute-Sene), 
il travaillait à Parthey en 1652. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de le 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Jacquard (Claude), sculpteur. : Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvir. s. 

Cité en 1625. 
A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains.,sculp-

leurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 840). 

	

Jacquelin (François), menuisier. Niort (DeuxSèvres), 	• 
xvii.-xvin. S. 

Cité vers 1700. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de 

Poitou (en préparation B. A.). 

Jacqueline (Gilles), • menuisier-ébéniste. Paris, xviri° s. 
Le 21 octobre 1788, il fut reçu maître. 	habitait 

rue de la Tannerie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 132). 

Jacquemart (Jacques), menuisier. Charleville (Ardennes), 
xviIi' s. 

Cité en 1766 et 1771. 	, 
A. DES Annesxes; II. suppl. 29M 47. 

Jacquemart (T.-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris-  xVirie s 
Le 28 avril 1761, il fut reçu maître'. Il habitait rue 

de Charenton". 	• 
1. Tai. Communauté. — 2. Almanach des Bàtiments. 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués 4 l'indaistrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 236. 

Jacques (Jean), sculpteur. Toulon (Var), 
Fils du sculpteur Thomas Jacques et petit-fils du 

peintre Jean Jacques. En -1703, il habitait avec son 
père. 	 . . 

Ch. Ginoux. Artistes ,de Toulon (N. A. de l'A. F., 1894, 
p. 270). 

Jacques (Thomas), sculpteur. Toulon (Var), xvie-xvino.s. 
Fils du peintre Jean -Jacques, originaire de Paris et 

fixé à Toulon 0639-1655). Cité en 1703. " 
Ch. Ginoux. Artistes de Toulon (N. A. de l'A. F., • 1801, 

p..270). 
, 	. 

Jacques (Thomas), sculpteur. Toulon (Var), xvio. s. • 
Originaire du Dauphiné. 
En 1668, il faisait partie. des équipes de sculpteurs 

du port de Toulon. Eu 1084, avec n'Ibert, il sculpta 
l'Ardent, sous la direction. du sculpteur Laugueneux. 
En '1096, il .obtint l'adjudication des travaux de déco- 
ration navale. 	 . 

Ch: Ginoux. Artistes de Toulon (IV.' A. de l'A. F., 1894, 
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p. 315). -  Id. De la ,décoration navale au port de;Toalimiaure 
XVII. et  XVIII. . siècles (Soc. des...D.,A.. des Dép.., 1884, 

338). . 

JacquesiOn. (Claude), sculpteur ettloreur.Lycinj(Rhbne), 
xve. s. 

Natif dé Reims. Époux de Pierre . Peillerie (1675). 
Nat. Ronde. Les sculpteurs de Lyon du XIV. au XVIII. 

siècle. Lyon et Paris. 1884, p. 58. -  A. Boutillier. du Retail. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne 
(en préparation B. A.). -  Audin et Vial. Dictionnaire des ar- 
tistes et ouvriers d'art du Lyonnais 	. 

Jacquet, menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1679, il travailla à l'Observatoire à l'appartement 

de l'astronome Rome!, qui lai confia encore É.agcnée-
mept, de la tour où il faisait ses observations. 

J. :GUilTray..Coniptes des Balme:as du Roi. Paris, t. 

Jacquier (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1712; mort â Paris, le 14 floréal an IL. Il 

habitait rue Duval, le 3. 
À. DE LA SiDeE, Tabl. de décès de l'Enreg.; 8' munie 

Jacquier (Rubert-Benoit), menuisier-ébéniste: Paris, 
xvrie S. 

Fils du menuisier-ébéniste Antoine Jacquier'. Le 
6 octobre 1781, il fut reçu maitre,. Il habita les rues 
de Charonne et de Charonton'. 

.A. DE LA. San-ii, Tabl. dé décès de l'Enreg., 8'. munie. 
C. Tabl.. Communauté.'— 3. Almanach des Balinzens. — Pa- 
piers'Clianipeaux (copie B. A., p. 132). 	 Ris- 

, toise-des arts appliqués à l'industrie. .Paris, s. 	t..III, 
p. àeb. 

jacqttin,;dit Grand Jacquin, sculpteur. Paris, xvir. s.. 
Originaire de Neufchâteau (Vosges):; Fixé à Paris 

entre.4656 et 1683, il eut Nicolas .Bagard pour. apprenti. 
Bibliothèque«  lorraine. Nancy,1751, p. 530. 

• • 	• 
Jacquin -(Charles), doreur. Paris, xvirr s. 

Epoux de Marie-Louise Duval qui était ven.ye",.•le 
31 décembre 1734, quand elle reçut 10100 .1. -pour 
remboursement. d'une rente de 500 1. sur les•Etats..de 
Bretagne. 	 . 	. 

Granges de. Sureres. Artistes français des XVII. et XVIII* 
siècle*, 1651-.1787. Parié, 1893, p. 108. 

Jacquin (Gabriel), sculpteur. Grenoble (lem', xvie- 
?NI ti. S. 	• 	 • 	• • 

	

Cité de 1674 é 1716. 	. 
En 1663, il promit de sculpter .le plafond du .grand 

pureau de la Chambre des Comptes de Grenoble 
(267 1.). 

Ed. Maignien: Les 'artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p; .178. , 	- 

Jacqujx) (Joseph), dit Jacquin cadet, sculpteur. Paris et 
Stoekholm (Suède), vie s. 

Epoux de .Claude-FrançoisePelisson dont il eut deux 
enfants: (1690 et 1700). 11. habitait la paroisse Saint- 
Sulpice. 	 • 

En 1677, il reçut le prix de 12 figures sculptées pour 
le château de Clag9,-. En 1688, il sculpta d'autres figures 

.pour le salon de '1 rianon: De 1691 il -1693, il travailla 
aux Invalides. Le 1-8 juin 1697, il obtint son congé..p6ur 
aller en Suède, à titre de seulpteur sur bois, avec Chau-
veau et Delaporte. 

A. detIontaigion. Actes extraits du registi.e de la chapelle 
de France à Stockholm, .1695-1701 (Revue universelle. des.arts, 
t. IV, 1856,,p.,312 et. suit;.). 	L. Dussieux. Les artistes frau- 
çais re l'étranger. Paris, 1870,p.. 589, note 2. -- J. J..G. Congés 
aCcordSS des artistes français pour travailler et l'étranger,
I693-179.9 (IV: A. de VA. F., 4878, p.. 4 et' 8).'-  J.'Gpiffrey. 
Comptes des Bais:Pénis du-Roi. Parts, t. I^r et III. 

Jacquin (Nicolas), •ScUlpleur et doreur. • Lyon',  (111fOrie)i 
xvii' s. 

Én 1658, it•fut Pariait) clu• sculpteur Nicelaa,Cpus-- 
- 	. 	• . tou 1. 	 - • • 

Le 7 août 4649, II promit de sculpter' et de dorer le 
retable de l'autel de la Vierge, à In 'eatliédrale,Notre- 
Darne de Grenoble'. 	• • 

1.  Natalis Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV' au 
XVIII. siècle. Lyon et Paris, 1884, p. 52 et 54. -  Audig. et 
Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du - LIfanais 
(en préparation B. A.). — 9, -E. Maignien. Les, artistes greno-
blois. Grenoble, 1867, p. 17:8. 

Jaddoulle (Marie-Nicolas), sculpteur. Rouen; • (Seine-
Inférieure), xviii,xfx° 6.. 

Né à Rouen, le 46 avril 1736; mort à Rouen, le 
22 mars 1805. Fils de Guillaume Jadoulle et-de Manie-
Anne Bréant. Epoux de Marie-Anne-Madeleine 
Membre de l'Académie de Rouen (1.765)•et..de la Com-
mission des Arts de -Paris (1793). Il habitait.ruef,oi-
gnehert, ir 56. . 

Le 2 novembre 4772, il obtint de sculpter 'la gloire 
de la collégiale d'Ecouis (200 1.). Il travailla le bels 
pour les églises de la Madeleine de Rouen, de Quer-
beville-la-Maillereye, etc.- • ., 

A. Benet. L'autobiographie du sculpteur rouennais lad-
doute, an III (Soc. des.B.-A. des Dép., 1900, p., 505 et .6(14154. 

• 
Jadot, sculpteur. Paris, 	s. 

En 1759, il fut reçu maitre. Il devint juré de, la cbr-
porations. n avait sou atelier rue des :Orties, au 
Louvre'. 

En en, 	Ià boiserie du' roi de Pologne et 
la salle de faulbassadeur. de l'Empire pour les--fêtes 
du Dauphin'. De 1776 à 1781, il entreprit le •bireet 
d'orgues de l'église de Saint-Sulpice d'après les dessins 
de l'architecte Chalgrin en collaboration des sculpteurs 
Clodion et Dura'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach desBatimens. 
Bavard. Dictionnaire de l'Ameublenient. Paris, t. III, p. 730. 
-  4. L. Michaux. Bglise de Saint-Sulpice (Inventaire généràl 
des richesses d'art de la France : Paris. Monuments religieux, 
t. Pr, p. 25.4). 

Jadot (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvirrs. 
Le 8 juillet" 1747, il fut reçu maitre,. En 1760, il 

était maitre en charge de la confrérie de Sainte-ffiaper, 
au couvent des Carmes Billettes Il habita les rues 
du Pot-de-Fer et de Vaugirard où il travaillait en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. J. Gaston. Les.imagesdeS con-
fréries parisiennes avant la eéi.eolution (Société -  diceiiiiifra-
phiéparuienne, 4900, p: 14). -  8. Almanach des Ratimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 132). 	E. Mi:ailier. His- 
toire des arts appliqué,: à l'industrie. Paris, s. d., 
p. 256. 

44M« (Charles), menuisier. Paris, xviii* s. 
Né en 1765; mort à Paris,• le 14 fructidor- an' XI 11 

habitait rue Beaurepaire. 
Il était Machiniste à l'Opéra où il" mourut. 

A. DE LA Seiss, Tabl. de décès de Z'Enreg., reg. 1855. 

Jallier (Antoine), menuisier. Grenéble (Isère), xvie s. 
Mort à-Grenoble, le 18 mars 4684, âgé .de 55:,ans. 

Frère du menuisier Guillaume Jallier. Epoux de Barbe 
Didier-Piquot (1666). 	 , 

Le 43 novembre 1671, avec le menuisier; Pierre 
Faure, il s'engagea à exécuter les bancs de la confré-
rie des -Pénitents Blancs de Grenoble (206 1.). 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. G'ren'oble, 1861, 	140 
et 1110. 
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Jallier (Didier), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère); 
XVII°-XVIII°  s. 	 • 
. Fils du menuisier Antoine Jallier etde Barbe Didier-

Epoux de Françoise Giraud (1686). 
En 1672, il sculpta un confessionnal pour l'église de 

Sassenage, qui lui commanda une chaire à prècher et 
deux chandeliers en 1676. 
- E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 180. 

Jallier (Guillaume), menuisier. Grenoble (Isère), xvit. s. 
Epoux de Louise Chavais-Pascal (1665), de Jeanne 

Enoz (1674) et de Jeanne Barthélemy (1680). 
E..Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 180. 

Jallier (Jean), menuisier. Grenoble (Isère), 	s. 

• Mort à Grenoble, le 15 novembre 1732. Epoux de 
Barbe Didier, vers 1660.  

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 180. 

JaMbe-de-fer (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviies. 
- Il faisait partie de la corporation sans avoir pro-
duit de chef-d'oeuvre. 

A.-V. Cliapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1906, p. 465. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Jambon, menuisier. Paris, xviii. s. 
En 1754, il fut reçu maitre. Il habita la rue du 

Cimetière-Saint-André, puis cour du Commerce, rue 
Saint-André-des-Arcs, jusqu'en 1785: 

Almanach des Batimens. 

Jambon (Jean), menuisier. Paris, xvile s. 
Mort à Paris en décembre 1759. 11.. habitait rixe de 

Sèvres. 
Menuisier en carrosses. 

A.'Nsx., Y. i4319 (copie B. A.). 

Jamet, voy—Ilanard. 

Jamet, menitisier-ébéniste. Paris, xviir,  s: 
Le 10 décembre 1773, il fut débiteur de la faillite 

de Monbelet, Marchand de bois. Il habitait rite Saint-
Honoré. 

A. ne LA SernE, Consulat, Bilans, cart. 39. 

Jamet (François), sculpteur. Paris, 	s. 
Le 22 avril 1789, il fut créancier de la faillite de 

Brébant, tapissier. Il habitait cour de la Juiverie, 
faubourg Saint-Antoine. 

A. De LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 74. 

Jamet (Jean), sculpteur. Paris, xviii• s. 
Mort à Paris, le 20 mars 1778. Epoux de Suzanne 

Thévenot qui lui donna le sculpteur Pierre-Jean Jamet 
et quatre filles, dont trois épousèrent le serrurier 
Louvet, le menuisier-ébéniste Monsire et le menuisier 
Charles Bouin, à Amsterdam. Le 17 octobre 1746, il 
fut reçu maitre. Il habitait Grande rue du faubourg 
Saint-Antoine. 

Sculpteurs de cadres pour tableaux et miroirs. 
J. GuitTrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII« et du XVI1P siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 95. — 
Liate générale de tous les malaires peintres, sculpteurs... de 
Paris. Paris, 1764, p. 37. 

Jamet (Pierre-Jean), sculpteur. Paris, XVIII°  S. 

Fils du sculpteur Jean Jamet et de Suzanne Théve-
net. Il habitait rue Sainte-Marguerite (1778). , 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII« et du XVIII« siècle. Paris, Mi-1886,1.. ID, p. 05. 

Jamin (André), sculpteur. Paris, xviue s. 
Lé 4 août 1776, il fit.  opposition aux scellés dé son 

confrère Pierre-Guillaume Van Nimmen, de Leyde, 
avec les compagnons sculpteurs Jean-Baptiste Gui.:  
nant, Desvaux, Joseph Layer et Lucien Chapron." . 

3. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes' français du 
XVII« et du XVIII* siècle. Paris, (884-1886, t. III, p. 65. • 

Jaunet (Mathurin), menuisier. Gallardon (Eure-et-Loir), 
xvne 5. 

Le 13 juillet 1704, il traita pour la réfiction du lam-
bris de la voûte de l'église de .Gallardon. En 170.8,;i1 
promit un lambris pour la nef de l'église du prieuré 
Saint-Pierre el, Saint-Paul. 

Ch. Matais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du diocèse cleChartrea, t. IV : Eglise de Gallardon, 
par G. Gillard, p. 40, note). — A. n'Eunu-sr•Loin, A. 1663. 

Jaunet (Michel), menuisier. Nantes (Loire-Inférietire) • ' xviio s. 
Epoux de Marguerite Dutemple dont, il. eut Perrine 

(1698). Il habitait la paroisse Saint-Denis. 
• Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et•N.  
s. d., p. 276. 

Jansen (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 8 avril 1767, il fut reçu maitre'. 
Musées : Londres. South Kensington Muséum (Legs 

Jones). Petite table carrée ornée marqueterie bois et. 
ivoire représentant des couples amoureux dans unjardin 
entouré de portiques. Signée : Georges Jansen, Da-
niel Deloose et Jacques-La mirent Cossons. — Table sem-
blable à là précédente. Signée : Georges Jansen — 
Table à métier Semblable à la précédente'. 	' 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. de Champeaux. Le legs 
Jones au South4Censinglon Museum (Galette des Beaux-Arts, 
1883, (•.' semestre, p. 439). — 3. Papiers Champeaux (copie 
B. A., ja. 133). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 438). — 
E. Mol 	Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 956. 

Janson (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 29 juillet 1778, il fut recu maitre,. Il habita 

marché d'Aguesseau. et, rue de la Madeleine (1790)E. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. -- 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 133). - E. 	His- 
t.:are des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Jarcotton, voy. Jacotton. 

Jarreau menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii• s. 
Le 9 janvier 1768, il fut désigné, par une délibéra-

tion de la Chambre, comme . patron du compagnon 
Louis Lassera, dit Berrichon. Le 12 janvier suivant, 
il reçut avis du bannissement de ce compagnon. Le 
13 janvier, il refusa de remettre le sac et les effets 
de•Iasseret aux jurés et aux sergents qu'il.injuria, et 
la communauté lui interdit, l'accès de ses séances 
pendant. trois ans. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et nzetiers à Dijon 
aux XVII« et XVIII« siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
Ir 4, 1907, p.171 et suiv.).- P. Brune. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Jarrié (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 20 juillet 1742, il fut reçu maître'. Il devint. juré 

de la corporation. Il habitait rue de la Harpe'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Essai sur l'Almanach général d'indication. Paris, 1769. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 133). 	• 
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hunier (Joseph), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviie S. 

Le 3 novembre 1708, il fut témoin à l'acte de décès 
du menuisier Mathurin Le Tourneux. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Naiites, 
s.*d., p. 276. 

Javoy (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvnie s. 
Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître. Il habitait 

rue d'Argenteuil. 
Tabl. Comihrinauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 133). 

Jay (Pierre), sculpteur. Thonon (Haute-Saône), xviie s. 
Le 10 novembre 1679, il promit un retable, vn 

tabernacle et divers travaux à Louis Roglia pour la 
chapelle du préside des Allinges (249 fl.). 

A. Dufour et F. Rabat. Notes pour servir à l'histoire des 
savokards de divers états: Les sculpteurs et les sculptpres,en 
-Savoie du XIII. au XIX. siècle (Mémoires et -Documents 
publiés par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie, 
t. XIV, p. 252). 

Jean (Honoré), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 14 octobre 1772, il fut reçu maitre'. Il habitait 

rue Saint-Séverin, en 17912. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 133). — E. Molinier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Jean (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvii° s. 
En 4068, il travaillait à l'atelier du port. de Toulon. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de TA. F., 1888, 
p. Hg). — Id. Artistes de Toulon (Id., 1894, p. 271). 

Jean (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvii• s. 
En 1647, il était menuisier en ébène de la Maison 

du Roi. 
B. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. II, p. 231. 

Jean (Paul), menuisier. Paris, xvin° s. 
Cité le 16 ventôse an V. Il habitait rue du faubourg 

Saint-Antoine, n° 67. 
A. ns LA Sangs, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. 

Jean (Paul-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 5 octobre 1784, il fut reçu maître'. Le 49 mai 1789, 

il déposa son bilan qui révéla que Jean était débi-
teur de plusiures sculpteurs sur bois et créancier du 
marchand Law. Il habitait e Au Saint-Esprit », rue 
du faubourg Saint-Antoine'. 

Table Communauté. — 2. A. na art SEINE, Consulat, Bilans, 
cart. 78. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 134). — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 256. 

Jean (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 24 juillet 1787, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue Amelot. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 134). 

Jeannin, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii' s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers- d'art da la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Jeaugeon (Valérien), menuisier. Tournus (Saône-et- 
Loire), 

 . 
xvitie s. 

• Epoux de Pierrette Petit, de Charolles (1737). 
A. DE Saces-ur-Loine, E, suppl. GG. 160. . 

Jelpka (Albert-Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvines. 
Le 26 aoilt 1793, avec son confrère Conrad Riedel„ 

il fut témoin au mariage du menuisier-ébéniste Jean-
Ernest-Louis Dannel. Le lee décembre 1796, il épousa 
Catherine André, veuve de ce dernier, au temple de 
l'Ambassade de Suède. Léonard-Joseph Denys, me-
nuisier-ébéniste, beau-frère de la mariée, fut témoin. 
Le 41 avril 4797, il assista à l'acte de mariage de Marie-
Henriette Mangin, sa belle-fille, avec le menuisier-ébé-
niste Jean Koller. Les autres témoins étaient . ses 
confrères Léonard-Joseph Denys, oncle de la. mariée, 
et Jean Riedel. Il habita les rues de Charenton ne 174 
(1793) et de la Lune n° 184 (1797). 

Renseignement de M. le Comte Wrangel. 

J'entés, menuisier. Montbéliard (Doubs), xvine s. • " 
En 1774, il fut admis à la mal trise, grâce à lamtec-

tion de Mme de Borck et de .Mme la Royale, bien 
qu'habitant franc de la ville et sous la condition de ne 
prendre ni compagnon, ni apprenti. 

Léon Nardin et Julien Mauveaux. Histoire des corpora-
tions d'arts et métiers des ville et Comté de Montbéliard: 
Paris, 1910, t. 	p. 424, note. — P. Brune. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. 	- 

Jeoffroy (Elle), menuisier. Orléans (Loiret), xvine s. 
En 1769, il faisait partie de- la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. • 
Statuts et privilèges des matiras menuisiers d'Orléans,' 

Orléans, 1759, p. ils. 

Jeunet (Pierre-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvnies. 
Epoux de Marie-Anne Larible (1793). Il habitait Grande 

rue du faubourg Saint-Antoine. 
A. 	LA SEINE, Donations; reg. 1955. 

Job (François), sculpteur: Toulon (Var), .xvii' s. 
En 1668, il était apprenti de Gabriel Levray, dans 

l'atelier du port. 
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs ' nés à- Toulon Oi ayant 

travaillé dans cette ville, 1518-1400 (Y. A. de. l'A. F., 1888, 
• p. 189). 

Job (Toussaint- Hypolite), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine-xixe S. 	• 

Mort à Paris, le 12 juillet 1808, à l'âgé de 19 ans. Il 
habitait rue de Jouy, ne 10. 	

. 	
- 

A. as i. SEINS, raid. de décès de l'Enreg. . 

Jobert (Michel-Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 21 juillet 1762, il fut reçu maître'. Il habita rue 

Saint-Dominique jusqu'en 17912. . 	• • 	. 1..' '.• 
• •, 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach, des Batimenk. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 134). 	E. Molinier. -His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. Dl, 
p. 256. 

Jobin, sculpteur. Orléans (Loiret), xvine,s.. . , . 
En 1771, il reçut 400 1. pour le tabernacle de l'église 

A. D'Eurts-sr-Lors, G: 5232. 
de Voves. 	 •, • 	- 

Joffre (Jean-Baptiste), doreur. Angers (Maine-et-Loire), 
xvnie s. 

Epoux de Jeanne-Marie Dupont (1784). 
C. Port. Lés Artistes angevins.Paris et Angers, 1881; p.-137. 
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Johanneau (Louis), menuisier..Nan tes (Loire-Inférieure), 
xvii. s. 

Epoux de Marguerite Dusil dont il: eut -Tlioniasse 
(1609). Il habitait la paroisse Saint-Denis. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p,. 277. . 

sculpteur. Paris,. xi-ni' 8. 	• 	 • 
Le 19 mai 1789, il fut créancier de la faillite de l'ébé-

niste Paul-François Jean. 
A. na LA SEINE, Consulat, Bilans', cart. 76. 

' Jolibois (Mathieu), menuisier-ebéniste. Paris, xviri° s. 
Le 3 août 1763, il fut reçu maitre,. Il habita cul-de-

sec chi Coq; puis rue du Bout-du7Monde (1 7 7 5 11 1788)=. 
1 T4,61. CoMMunauté. - 2. Almanach des Bat/Métis. -

Papiers Champeaux (copie B. A:, p. 164). - • E.-Molinier. 
Histoire des arts appliqués A l'industrie: Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Joliet fils, sculpteur. Angoulême (Charente), xvpie-xix. s. 
. 	Fils et collaborateur du sculpteur François-Denis 

Birdie Biais. Les artistes angoumoisins depuis la Renais-
sance jusqu'à la fin du XVIII' siècle (Soc. des B.-A. des Dép.. 
1890, p. 7-21). 

Joliet (François-Denis), sculpteur. Angoulême (Charente?, 
xviiie-xixe S. 

L'an VI, il habitait rue de Saint-Pierre, n° 949. 
Vers là fin du kvirie siècle, avec son fils, il exécuta 

• lé grand crueifii des Dames religieuses de Chevesnes 
d'Angoulême. 

Dune Biais. Les artistes anyounioisiiis depuis la Renais-
sance jusqu'à la fin du XVIII' siècle (Soc. des B.A. des Dép., 
1800, p. 721 et suiv.). 

Joliffier (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 11 avril 1781, il fut reçU maitre,: Il habita ruekle 

la Mortellerie jusqu'en 17882. 
1. Tabl. Communauté. - g, Almanach des Batiniens. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 134). - E. Manier: 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ili, 
p. 256. 

Jolivet, sculpteur. Paris, xvue-xvnie s. 
Mort il Paris en juillet 1726. 11 habitait rue de la 

Croix. 
• De 1699 à 171 3, il travailla aux châteaux de Marly, 
Meudon et Versailles. En 1702, il reçut 184 1. pour les 
boiseries de l'appartement du cardinal de Noailles 
chez les prêtres de la Mission de Versailles. De' 1705 à 
1708, il fit partie de l'atelier de sculpteurs qui décora 
les Invalides. Vers 1709, il sculpta cieux des. confes-
sionnaux et deux bordures de la sacristie de la chapelle 
dù château de Versailles, sur lés dessins dé l'archi-
tecte. %ben de Cotte. Enfin, il fut employé à: la déco-
ration des chapelles de la Vierge et de Sainte Thérèse 
à l'église des Invalides. 	 • 

Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p. 286. -
Id. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 1V et V. -L. lies-
bairs. Documents sur la chapelle du eluiteau de Versailles, 
1689-1772. (Revue de l'Histoire de Versailleeet de Seine-el-Oise, 
1905, p- 83 et suiv). 

Jollain(Adrien-Jérôme), inenuisier-ébénisie.Paris,xviir s. 
Le 1°. août 1763, il fut reçu maître'. Le 14 juin. 1766, 

il fut créancier de la faillite Michel père et 1110. Il 
• habita rue Celante, place Maubert, puis dans Saint-

Jean-de-Latran où sa veuve continua le commerce 
jusqu'en 1789 environ3. , 

1. Tel. Communauté. 	2. A. nt LA SEINE, Consulat, Bi- 

Mas, cart.. 23..- 3. Almanach des ,Batimens. 	Papiers 
Chapeaux (copie B. A., p. 134)"."-..E:• Itlélinier. Histoire.dei 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 25.6. -• 

Joliet (Claude), menuisier. Tournus (Saône7et-Loife), 
xvii' S. 

Epoux de Françoise Chardan qui était valve en t642. 
A. DE SAmis-sr-Loine, H. Suppl., B 135. 	• 	• 	.. , 

Jolliot (Michel), menuisier-ébéniste, 	 s. ' • 
Le 9 mai 1784, il fut reçu maître. Il habitait rue des 

'Maiivids-Garçons-Saint-Jean. 
raid. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 134). 

Jolly (Jean), sculpteur. Paris, xVir-xVines.• 
Né à Troyes (Aube), en 1651; .mort 4 Montpellier 

(Hérault), le .24 septembre 1740: 	• 	• 
Sculpteur des Bâtiments du Roi et dela prévinee du 

Languedoc. 
• L. Malin. Quelques sculpteurs troyens des xVïr.'et 

siècles (Soc. dès B.-A. des Dép., 1902, p. 319): 

Jolly (Pierre), menuisier. Fontainebleau (Seine-etAtarne), 
xviie s. 	• l 

Epoux de Marie Tartaize. Il habitait au.  Champ- 
Diguet (1650-1668)'. 	• 

Eh 1677-1679, il travailla au château de Saint-Ger-
main.. 

1. Félix llerbet. L'Ancien Fontainebleau. Fontainebleau, 
1912, p. 212 et 304. - 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments 

Roi. Paris, t. Ii'. 	 ,  

Joly, menuisier-ébéniste. Paris, xvin,xix.,  s. 
Cité en 1806. 11 habitait .rue des Droits-de,l'Ho nene. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de VEnretj., 	e arr.. 

Joly (Claude), nzennisiér-ébéniste. Paris, xviti's.  
Il fut agrégé en 1781'. Il habita la rue Jean-Beausire 

jusqu'en 1791 environ 4.  
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Baliniens. •• ..Pa-

piers Champeaux (copie B.-A., p. 134). - E. irfoliDier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Pans, s, d., t. 
p. 256. 	. 	 • 

JOly (Hefiriglenault), menuisier-ébéniste. Paris, ivne s. 
Le 29 juillet 1772, il fût reçu•  maitre,. 	habita les 

rues de là GraMWFriperie et•Boucher (1787 à 1790)2. 
1. Tabl: Communauté. - 2. Almanach des Batiniens. Pa- 

piers Champeaux (copie B. A., p. 134). 	E. 3lolüüer. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, S., d., 	III, 
p. 150. 

Joly (Jean), sculpteur. CarcesSonne (Aude), 
Le 16 mars 1688,11 promit ùn retable:.à.;liégliacSaint-

Julien d'Azille (300.1„). 
A. DE L'Aues„G. 46, fol. 297. 

Jonibért, Menuisier-ébéniste. Paris, 	s.,  
En 175G-1758, il toucha 12.500 L pour ouvragee.de 

marqueterie au château de Choisy où traVeille à la 
table mouvante avecl'ébéniste Arnouit et le menuisier 
Lechaudé fils. 

E. Manier. Histoire des arts appliqués l'inddstrie.14aris, 
s. d., t. III, p. 144 et suiv. 

Jonek
. s 
 (Joseph-Henri),   menuisier-ébéniste. Paris,. • xv.,pri- 
x. 	. 
- Mort 41Parià le •29. 	1800,:etgé, de 53 ans .Epoux ,de 
Marie-Anne .Eertin: Il habitait rue Bonne-Nouvelle, 

. 	. 
A. DE 'LA -Sart:ni 	degécès de rEnreg. • 
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...Tankker-(Joseph); sculpteur. Nancy (Meurthe-e-Mosélle), 
avine s. 

En' :1605-1766; il soumissionna peur la sculpture 
d'un' .a utel à la cathédrale:de Tobl: *Véra 1774, ii ,tra-
vailla pour la 9athédrale de Verdun. 
•' Ch: Ainiond. La cathédrale de Verdun (Publication de la 
Société philomathigue de. Verdun. Nancy, 1909, p. 158 et 159) 

Jonnard (Jean-Baptiste-Hilbert), menuisier-ébéniste:Pii 
ris, xvin. s. 

Lé 6 octobre .1756, il fut reçu.maltre. Il habita les 
rues d'Orléans et Saint-Denis (1775 à 1791 environ)'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach" des .Hatimens. — 
Papiers .Champeaux (copie B. A. p. 135). — E. Monnier. Bis-
tosre- des arts appliquée à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, 
p. 266. 	 . 

JOnVet., menuisier. Gallardon (Eure-et-Loire), .xvin. S. 
Au•xvIri° siècle, il exécuta la boiserie du choeur de 

l'église d'Umpeau. 
C. • Métais. Églises et chapelles du diocèse de Chartres 

(Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. p.). 	• 	• 

Jordan (Salomon), menuisier-ébéniste..Paris, xvitt• s. 
Né en 1753; mort, à Paris, le 25 janvier 1793. Epoux 

de Marie Effachetet. Il habitait rue du faubourg du 
Roule. .  

A. DE LA SE11413 Tabl. de décès de 1"Enreg-., reg. 1816. 

-Touons (Jean-Hermann), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvux. S. 	 • 

Né en 1746; mort à Paris, le 24 frimaire • an. IV. 
Epoux de Marie-Thérêsé Dollet. Il habitait rue du 
Petit-Carreau, n°.74.. 

A. DE LA Sains, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1857: 

.Doris, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix° s. 
Il habita les • rues Neuve-des-Mathurins, ri. 19 'e 

Coquenard, n° 18.  
11. fabriquait des billards en frêne, orme;.  noyer, 

merisier, acajou plaqué, massif,. ronceux ou moucheté 
colonnee, à pilastres, à chimères et à pieds de, griffon 

entre '600 et 6:000 francs. Il était breveté du Garde-
Meuble de la Couronne. 

Bazar parisien. Paris, 1822, p. 290; 1825; p. 44. 

Jos (Jean) rato, menuisier. Tulle (Corrèze), xvn° s. 
Le 7 juin 1684, les sculpteurs Pierre et Leger Duha-

' met lui confièrent l'architecture de la chaire à prêcher 
de l'église de.Mernac. 

• •G. Clément-Simon. Les Duhamel, sculpteurs tullei.s du 
XVII• siècle (Congrès archéologique. Paris, 1890, p. 334). 

joseph (André), menuisier. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Rosalie-Adélaïde Dugné (1792). Il 

habitait rue du faubourg Montmartre. 
A. as r..4. SEINE,. Donations, reg. 1961. 

Joseph, menuisier-ébéniste. Paris, :mur S. 
Il travailla vers la fin du règne de Louis XV -et au 

début du régné de Louis XVI. On lui doit des imita-
tions de Boulle et des meubles en Marqueterie- ou 
dans le goût de la Çhine'. 

Musées : Londres, South Kensington Museum (Legs 
Jones). Commode forme tombeau ornée de panneaux de 
vernis laqué et doré représentant des paysages dans des 
encadrements de bronze ciselé et doré. Signé : Joseph'. 
— Paris, Louvre. Meubles d'appui à panneaux de mo-
saïque en pierres dures entourés- d'encadrements, style 
Boulle (proviennent du duc d'Aumont, attrib.)S. — 
Versailles, Château. Secrétaire en acajou à abattant  

(provient' de l'ancien Mobilier' des Tuileries).:' — 
Windsor, Château. Commede, même style que celle du 
South Kensington muséum de Londres. Signé :Joseph'. 

VENTES Stein (Charles), 10-14 mai 1880 (Gâterie 
Georges Petit, Paris), ne 880: Commette style Louis ,XV 
forme contournée, il deux tiroirs et quatre pieds 'cin-
très, marqueterie bois satiné et médaillons fleurs sur 
fond bois de rose. Signé : Joseph ,  (8.800'fr. à 111-:•Wer- 
theimer). 	Kotschou-Bey (B.). 16 juin 1906 (Hôtel 
Drouot, Paris) n. 384: Bureau plat en bois de placage. 
Signé : Joseph'. 

1.k. de Champeaux. Le Meuble. Paris, 	d., t. 1/, p. le. 
— E. M'Euler. Histoire des.arts.appliqués à l'industrie. Paris, 

, 
s. 	t. HI, p. 133. — 2. A. de Champeaux. Portefeuille des 
arts décoratifs. Paris, a. d., t. II, p. 100. — 3. Id. Le Meuble, 
cité. — B. A.: Collection de catalogues de ventes Catalogue 
des effets précieux... de feu M. le duc d'Aumorat, 1782, p. 106, 
n° 313. — 4. Papiers Champeaux (copie B. A., p. tap)... 5. —
Guy-Francis Laking. The Furnittire of Windsor Castk. 
Londres, 1905, p. 144 et pl. 36. — O.-  B. A.: Collection .de ca-
talogues de ventes: — E. Molinier. Le Mobilier français du 
XVIII« siècle dans les collections étrangères (Les Arts, 1902, 
II, p..5). — 7. B. A.: Collection** catalogues de ventes. 

Josse (Guillaume), bahutier. .Angers (Maine-etire), 
xvie-xvur,  s. • 

Originaire de Saint-Sébastien-de-Buchelay, diocèse 
de Chartres.•Epoux de Marguerite Chevrier (1.700)- En 
1695, iT s'éLablit à Angers.  . , 	. 

C. Port. Les artistes angevine. Paris et Angers., 1581, p.. 158. 

Josset, menuisier-ébéniste. Paris, xvni.-xxx° s. 
Il habitait rue du faubourg Saint,Antoine, n. 34. -De 

là cour du Bras d'Or à la rue de. Charénne, il 'avait 
installé ses ateliers sur un terrain mi se trouve:aujeur-
d'hui le passage Jouet. 

U inventa une machine à scier ét exposa dés Meubles 
en 1819.  

Bazar• parisien, Paris, 1822-1823, p, est ; 8825, p. 168. 

Jouan (Gilles), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvit. s. 

Epour de Marguerite Durnanoir dont, il eut François 
06721 et qui était veuve en 1700..11 habitaitla paroisse 
Sainte-Croix. 

Granges dé Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 277 et suiv. 

Jouan (Pierre), menuisier-sculpteur. Normandie, XVII°  s. 
En 1630, il reçut 41 1. pour la contretable de Saint-

Sébastien, à l'église de Saint-Martin de Blancmesnil. 
A. es LA Saine-INFiniseas, G. 803i. 	 • 

• • Jouanne (Pierre-Michel), menuisier - ébéniSte. Paris, 
xvin. s. 

Le 19 septembre 1781, il fut reçu maitre,. Il habitait 
rue Couture-Saint-Gervais en 1791'. 

- 	1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimene. — Pa- 

	

piére" Champeaux (copie B. A., p. 136). 	E. 	His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 288. 

Jonard (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvires. 
Le 6 août 1788, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

Neuve-Saint-Sauveur 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Dastimens; 

Jouasse (Alexandre), sculpteur. Paris, xvin. s.  
Epoux de Marie-Louise Rabideau dont il eut, deux 

filles et qui se remaria • avec le sculpteur François 
Henry'. 

En 1723, il travailla pour le -château de Saint-Ger-
main-en-Laye'. 

1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du' 

34 
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XVII* et du XVIII. siècle. Paris. 1834-1881, t. Il,: p. 200..—
A. NAT., 0 5  2223.160 (copie B. A.). 

JiMbert, sculpteur. Paris, 	s. 
En 1770, il travaillait dans l'atelier du sculpteur 

Cauvet. Le peintre Louis-René Vialy lui 
avait confié six tableaux qui lui furent réclamés par 
le.sculpteur Honoré Guibert, le 17 février 1770. 

Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884.1886, t. II, p. 447. 

Joubert (Daniel), menuisier. Grenoble (Isère), 	s. 

• Fils de Pierre Joubert. Epoux de Catherine Bro-
chier (1639).  

Maignien. Les- artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. • 43  

Joubert, menuisier-ébéniste. Paris, 	s.. 
En 1749, il habitait rue des Frondeurs, carrefour des 

Quatre-Chemins. 
• Il avait la spéCialité • des petits meubles ornés. de 

marqueterie de bois naturels. 
IL Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. • cl., 

t. Il, p.. 232. 

Joubert (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvizi s. 
Mort à Paris, le 14 octobre 1775. Epoux de Michelle 

Collet,. En 1749, il fut reçu maitre; il devint syndic, 
puis doyen de la corporation (1771). Il habitait rue 
Sainte-Anne. 

Le 46 mai 1755, il livra deux encoignures de bois 
violet à placages en mosaïques orné de bronzes dorés 
représentant la Poésie, la Musique, la Sculpture et la 
Peinture, le tout d'après les dessins des frères Slodtz. 
Ces encoignures complétaient le médaillier exécuté par 
les Gaudreaux, en 1739, pour le Cabinet du roi à Ver-. 
sailles (Cabinet des Médailles, Bibliothèque Nationale, 
Paris) s. La même année, il livra au château de ChoiSy 
une commode en bois violet et rose, une table à 
écrire, etc. L'année suivante, il livra au même château 
un grand nombre de tables à jeu en bois d'acajou, 
d'amarante, violet et satiné, décora de Marqueterie le 
cetinet de la reine et plaça une armoire en bois violet 
et de rose dans le cabinet du Conseil. En 1764, il 
toucha 15.145 1. pour solde de ses ouvrages à Choisy 
de 1756 à 1759 y compris la marqueterie de la table 
volante". En 1763, il assista à l'inventaire de son con-
frère Œben". La même année, on voyait chez lui 
deux buffets exécutés sous Richelieu et provenant de 
la grande galerie du château de Saint-Germain-en-
Laye. Vers cette époque, il prit le titre d'ébéniste 
ordinaire du roi'. De 1765 à 1769, il fournit au Garde-
Meuble pour plus de 106.000 1. de meubles et, en 1770, 
il exécuta, pour le service du roi et de ses filles, 
35 commodes, 23 tables de jeu, 10 garnitures de 
commodes, 3 bureaux, 3 secrétaires, 7 tables à écrire, 
8 tables de nuit, 3 encoignures et 2 bidets'. 'Vers 
1771, il travailla pour la Dauphine et la comtesse de 
Provence'. 

Musées : Paris, Ministère de la Justice. Bureau-
Louis XV vernis de chine et bronzes dorés (provient 
du roi LouiS XVI et lui aurait servi au Temple, 
attrib.)". 

1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1385, t III, p..251. — 2. 
Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. — Almanach 
Dauphin. Paris, 5777.— 3. E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués A l'industrie. Paris, s. d.. t. HI, p. 127. — 4. B. Cham-
chine. Le chiite.: de Choisy. Paris, 1910, p. 05, 112, 156 et 956. 
— 5. A. NAT., Z"°39 (copie B. A.). - 6. Affiches, annonces et 
avis divers (Table. par Trudon des Ormes. B. A.). - 7. A. NAT., 
0,:1617 à 3022, (copie B. A.1. — 8 Catalogue de l'Exposition 
de l'art francats sous Louis XIV et sous Louis XV. Paris, 
4888, p. 64, a* 498. 

Joubert-  (Mathieu-Dieudonné), menuisier-ébénista:.Parg, 
s. 

Le 27 mal 1786 il fut reçu maitre'. Il. habita les 
rues des Viœlles-Tnileries .et de la Parehœnikerie 

(4 	1.4  1.1. Communauté.'— Almanach des Datimens. pa- 
piers Champeaux,(copie B. A., p. 136). 

Jouoas (Françéis de),. menuisier. Avignon '(Vaucluse), 
xvie S. 

Le 4 juillet 1659, avec le menuisier François Gallois, 
il promit d'exécuter les boiseries du choeur de ,'.église 
Saint-Pierre d'Avignon. 

Requin. Eglise de Saint•Plerre h Avignon (Inventaire géné-
rai des richesses d'art de la France. Province. Monuments 
religieux, t. III, p. 158). — Id. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art du Cromtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Joiten (René), menuisier-sculpteur et doreur. Villaines-
la-Juhel (Mayenne), xviz. s. 

Cité de 1604 .à 1616 pour divers travaux, entre autres 
l'autel de-Nofre-Dame de Grâces, en 1608 (90.1). 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique etbiogra-
phique de la Malienne. Laval, 1960,1012, t. II, p, 499. -` • '- 

Joulin, menuisier. Tours (Indie-etLoire), xvin° s. 
En 1777, il fut reçu maitre de la nouvelle .commu- 

nauté des menuisiers de Tours. 	_ 
A. o'Imonx-Ev-Loins, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Jourdain (Joseph), menuisier-sculpteur. Paris; xvls s. 
Mort à Paris vers 1696. Fils du menuisier-sculpteur 

Pierre Jourdain et de Claire MOsnier. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 487. 

Jourdain (Pierre), Menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 23 juin 1779, il fut reçu maitre; il devint député 

de la corporation,. Il habiteit.cour Saint4osePh, rue 
de Charonne'. 

1. Tabt. Communauté. — 2. Almanach dès Batimemi. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. Cs).— E. Monnier. Histoire 
des arts appligués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256.' 

Jourdain (Tanguin), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Né à Brest -(Finistère); mort à Paris, le 23 mai 1651, 

à Vôge d'environ .25 ans. Il habitait rue d'Argenteuil. 
H. Ilerluison. Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 

1873, p. 196. 

Jourdan, sculpteur. Avignon (Vaucluse), 	 s. 
Vers 1655, il sculpta des consoles et des boiseries 

pour la confrérie des Agonisants de Monteux. En 1,700, 
il sculpta un cadre pour M. d'Alleman,"archidiaCredê 
la métropole d'Avignon. Cité encore en 1703. 

A. va Morrrank. Diventaire de Chauvel. — BiatIonrkQus 
D'AvIssoN, Papiers Achard. — Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtat Venaissin (en prépara-
tion B. A.). 

Jourdan (Etienne), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), 
s: 

Fils du menuisier-sculpteur Pierre Jourdan 'et de 
Claire Mosnier. Epoux de Marie Gallien. Il habitait 
rue Neuve-de-Bonne (1701). 

Le 24 uillet 1693, il promit de sculpter le plafond 
du grand bureau de la Chambre des Comptes de Gre-
noble (900 L). Il sculpta encore la porte d'entrée et les 
armoires de, la bibliothèque des Oratoriens de gre-
noble (500 1.). 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p.387. 
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Jourdan (Pierre), irienuiSier,sculpteur:Grehoble QlSèce); 
.sysss. 	• 	• • • 	:. • 	• 	•:: 	 • 

Né'à Vauluaveys (Isère). Fils de Philibert Jourdan 
et. d'AUX.  Gras.. ].poux .ale: Claire, • fille .du .menuisier 
Donièrijon Mpsnier, dont il et quatre Alla, parmi 

.• lesquels. les . menuisiers-sculpteurs, Etienue et:Ingepli 
. Jourdain. 

Le 12 mars 4664, il promit les retable. et  tabernacle 
de l'église de Jésuites de Grenoble (4.000 1.), Le 4 juil-
let 1666, il promit encore un retable et des lambris 
pour une chapelle de la même église (300 1.). Le 20 
décembre 1671, il reçut le prix d'un autre retable à 
la chartreùse • de Durbon. Eu 1672, il décora l'aldtve 
de la chambre rouge du palais de l'évêque de.Grenoble 
(2601.) qui lui :confia la sculpture de son salon, le 

.14 septenibre 1673. Le 20 septembre 1674, il promit de 
Sculpter l'a porté de la maison de Louis-  de Bosnie, 
conseiller au Parlement (100 L). Le 22 novembre 1677, 
il accepta da.ticulpter la porte (feutrée du palais-épis-
copal de Grenoble (300.1.). Le 17 février 1678, il toucha 

• 4001. pourles- dex retables da chcer de la 'chartreuse 
de Durbon. Le 10 mars 1679, il promit une nouvelle 
porté au palais. épiscopal dé Grencible (300 1.). Vers la 

.. même époque, sculpta la porte d'entrée du collège. 
des Jésuites de. Grenoble (150 1.). Enfin, 'IS 3: janvier 
1683,. il promit un retable à la confrérie de Saint-

- Joseph, pour l'église des Jacobins de Grenoble (135 1.), 

	

... 	• 
E. Maignien. Les artistes grenoblois.:Œrenoble, 1887,"pi 183 

et suiv.,. 	. 	• . 	 . 	. .  	•   	„.. 
. 	. 	. 	. 

J 

	

(Abel-Barthélemy),; 	 s, dhéniate. Pari 
xviir s. ". ' .• 	 • • 	 - 

Lé .14. octobra1786,.il int•reçuanaître. II:habitait:eue 
• des Vertus. 	 • 

Tue Coinmuimeté. 	Papiers •Champeaus (copie, B. A., 

• • 	• ,. 	• • 	• 	. • 	„ 	• 
Né en 1745; 'mort à Péris, le Si août 1807. Il habitait 

rue Neuve-du-Luxembourg, no 10. • • 	• . 	.  
' • X.= VA:SEIZ:ZE, Tabl. de dàcès .de l'Enreg., Éqr. 1829. 

• 

	

Jouvenet (Isaac), _sculpteur.:Paris, Paris,' 	s. . • • 	• 	• - • 	• 	• • 	•• 	• 	• 	 • •-• 	. 
-Mort Paris,, le gr septembre. 4692, tige d'environ 

33 ans, Fils du- sculpteur Noël IV Jouvenet et'de,Marie 
Allais (?). •Epeux clé Gabrielle.,  La:Mette 0401 eut 

. deux: _enfants.; ',11 'habitait (i-:24.11s Malice» mie... de 

. 	V areimp»._. • 	• 
• 

Collaborateur' du sculpteur NOël V Jouvenet, son 
frère. " 	• 	• " • 	- 	, 	• 

: 	 • 

Leroy. Histoire des Jouvenet. P 	et Rouen, 1660, 
2', édit, tableau généaieg. 41.•Dictionnaire eritique de Mo- 
grePhie ét ,  d'histoire. Paris, 1872;'-p:_710. 	H. Herluison. 

• Actes: d'état eivit d'effrites •français. Orléans, 1878, 197, 

3ouVenet (Jean 4, sculpteur. Rouen (Selne-Inféttieuto); 
xve-rvn. s. 
• :Originaire d'Italie; mort à Rouen avant «ni. 11 
.habitait :la paroisse 	 •:•• 

' 	.•F:--N,•Leroy. Hisitair'e de jenivenet.-  eakiii•' et Rimée, '1860, 
2' éd.. p. 1 et tableau généalog. 	Oureel. Nouvelle bic- 
graphte• normande. Paris, 1886,1888, t. 	503....„., 

Jouvenet (Jean II), seulpteur.. Rouen tSeine4rif  (Mettre' 
• •••• ':-•-::(! 

Mort,  à Rouen, le 27 juillet •4675. Fils du .sculpteur 
' • Noël I eV dé Marguerite Hubert: Epoini:de Françolae 

Yoult dont il eut trois enfants parmi lesquels:Cathe-
rine, épouse du verrier Guillaume Levieil; .puict. 

. Catherine .Hacquet, veuve de Pierre ..Delancarei qui 
lui .donna un enfant. 

F.-N. Leroy. Histoire de Jouvenet. Paris,  et Roueni 4800, 
2' édition, p. 2 et tableau'généalog. — 	Oursel. Nouvelle 
biographze.normande. 	1886r1888, t. 	p, 

Jouvenet (Laurent I), sculpteur. .ficve'en 
s. 	. 

Mort. à Rouen en 1616.. Fils du sculpteur .' Jean I 
• jetivenet. Epoux de Marguerite Sébille dont il eut le 

sculpteur Noël I Jouvenet. Il habitait .« A' VIiyeee'de 

Jouvenet (Laurent II), sculpteur. -Rouen (Reine-blé- 

• • sàinte  catherine: 	rue aux Juifs,- -parbishe: Saint: 
• "F.41..Lèrcii.. histoire dé Jouvenet. Paris et 'Rouen;,  1565; 

.velle biographie normande. Paris,.1586-1888,.t. P., p. 503. 

	

éd. p. 1 et suiv. et  tableau généal. — 	Ourse'. •Noct- 

zieute); 	s. 

	

. 	..•  

Né: en 1609; mort. à Rouen le .19 novemliie1681, Fils 
du sculpteur Noël I Jouvenet et de. 'Marguerite Hu-
bert. Epoux de Catherine Deleuze dent il eut quinze 
enfants parmi lesquels les peintres Jean III, Jacques, 
François et Noël III, le sculpteur Noël IV et -Merle-
M adeleindJouvenet qui.épousale peintre Jean Restent. 
Il habitait rue aux Juifs, paroisse Saint-L8. • • 	- 

F.-N. Leroy. Histoire de. Jouvenet. Paris et . Roueti;. 8880, 
2' édition, p. 2 et tabl. généalog.— N..N. Ourse!. Nouvellebio-
graphie normande. Paris, 1853-1688, t. Pr, p..503...— Jal.. Dic-
tionnaire critique de biographie et' d'histoire: Paris, !1872, 
p. 700 et suiv. — H. Herluison. Actes d'état • civil d'artlites 

• français. Orléans, 1873, p. 197 et suiv. — Th. Lhalier. Note 
relative a Jean Jouvenet et 3 ses filles (Soc. des 	des Dép., 
1889: p. 447 et• suiv.). 

Jouvenet (Noël I), • sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure); 
'vu. s. 	 • • . 

Mort à' Roue en 1675.. Fils du selpteur, -Lerent 1 
Jouvenet et, de: Marguerite Sébille. Epoux de.Margue-
rite Hubert dont il eut les sculpteurs. Laurent:II, 
Jean. II-et Noël II Jouvenet. R habitait. la paroisse 
'Saint-Pierre-l'Honoré*. • 

En 1648, il travailla à l'église de Pissj. (Seizic-Infé- 
...rieure)'. • 	. 

N. Leray. Histoire de Jouvenet. Parié et Rouen, 1800, 
2' édition

' 
 p. etsuiv. et  tableau généalog. 	Oursel. 

Nouvelle biographie normande., Paris, 1860.1886, t, 	p. 503. 
— 2. A. De LA SZINg-Ierrhusozug."G. 4621. 	 " 

• 
Jouvenet (Noël II); sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure); 

xviit 5. 	 . 
' . Epoux de Marie Allais (1645)_ dont il eut une. fille 

• qui épousa le sculpteur Pierre Rabon. 	 . 
F.-N. Leroy. Histoire de Jouvenet. Parie ét Ronen,,1860, 
édition, p. 2 et tableau généalog. 	Ourse. Nouvelle 

biographie normande. Paris, 1888=1888 t. 	p.-503. 

Jouvenet.(Noél IV), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
' 	• 

• • .Mort à Rouen en 1693. Fils du sculpteur Leiirent II 
Jouvenet e de .Caitheené Deleuie. 	clé Marie , 

Jonsse (Mathurin), menuisier r sculpteur.;: 14 Flèche 
• , (Sarthe), JC11° 

Ne •à 14 'Éléélte; le-27 eciiit, 1601: 	 ' .i 
En 1637, il ,décora la tribune des .orgues de la cha- 

• • 'pelle du. Prytanée de la Flèche'. . • 
i. G.-R. Esnault.. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceauà. Laval, 1899,'t. 11,11.. 5!. — Calandini et Bequin,U4 
Flèche. La Flèche, s. cl., p. 19. 

. 	. 
menuisier-ébéniste. Paris, xvint. s. • ••• 

Le 22 avril 1789, il fut créancier de la faillite élu 
tapissier Drébattt,711 habitait rue Française. , 	• • • 

A. ne LA Seine, Consulat, Bilans, cart. 74. 
. 	 • 	. , 

Jouvenet! (Jean-Etienne), mengssier4bdniSte." , Paris, 
xvur-xce s. 	 - 	• 

• • 
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Allain dont il eut les sculpteurs Noël 	et; 
Jouvenet. 

En.1666, il exécuta la contretable de l'égliSe Saint-
Michel de Rouen (1.400 I.). Eri 1671, il sculpte une 
autre contretable pour l'église de Morgny et, travailla 
pour l'église Saint-Godard de Rouen. 

F.-N. Leroy. Histoire de Jouvenet. Pariset Ronen,1860, 2• édit., 
p. 4 et suiv. — A. os LA Sanal-IsséninuitE, G. 7170, 8401 et 8457. 

Jouvenet (Noël V), sculpteur. Paris, 	s. 
Fils du sculpteur Noël IV Jouvenet et de Marie 

Albain(?). Epoux d'Elisahcth Guiehard dont il eut 
quatre enfants (1670-1679). Il habitait rue des Jeû-
neurs. 
' De 1870 â 1704, il travailla pour lés Bâtiments du 
Roi en collaboration des sculpteurs Isaac Jouvenet et 
Pierre Mazeline. En 1681, il décora le .cabinet de la 
duchesse de Fontange, au château de Saint-Germain-
en-Laye. En 1682, il exécuta des ouvrages en bois et 
stuc pour la chapelle et le cabinet de curiosités du 
château de Versailles. 

F.-N. Leroy. Histoire de Jouvenet. Paris et Rouen, 1860, 
2• édition, tabl.eénéalog. Jal. Dictionnaire critique de bio-
graphie et d'histoire. Paris. 1872, p. 710. — II. Ilerluison. 
Actes d'état civil d'artistes français. Orléans, 1873, p. 197. 

Guiffrey. Comptes des Batiments du Roi. Paris, t. 	à V. 

Jouvenet (Pierre), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvre S. 

Le 30 janvier 1648,• il assista au mariage du menui-
sier Dimanche Marceau en compagnie du sculpteur 
Claude Désiré et des menuisiers Germain Baudouin et 
Etienne Rollot. 

De 1652 à 1641 sous le direction de Germain Bau-
douin, il travailla à la décoration du château de Sury-
le-Comtal (Loire). 

Relave. Les auteurs de la décoration en bois sculpté du 
château de Surie (Bulletin de la Diana, t. XV, 1908-1907, 
p. 318 et suiv.). 

Jouvensel. (Pierre), menuisier. Pont- de- Vaux (Ain), 
• ?cuir s. 

En 1776, il fut adjudicataire des travaux au nouvel 
Bétel-de-Ville de Tournus. 

A. na SAoxn-sr-Loinn, B. Suppl. DD 7. — P. Brune. Diction-
naire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en prépa-
ration B. A.). 

Jouvet (Jacques - Louis), menuisier - ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le 19 décembre 1758, il fut reçu maitre. Il habita 
les rues de Bièvre, Saint-Nicolas, Saint-Bernard et 
Basfroi (1785)'. 

4. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Datiinens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 136). 

Jovenet (François), menuisier-ébéniste. Paris, 
Le e octobre 1785, il fut reçu maître. Il habitait 

rue Saint-André-des-Arcs. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 137). 
Jovenet (Michel- Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviii. S. 
Epoux d'Elisabeth-Jeanne Forgest 'qui mourut le 

24 fructidor an II, à l'âge de 54 ans. Il habitait, rue 
du Petit-Lyon, n° 707. 

A. na LA Sanie, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1877. 
Juber (Pierre), menuisier. Paris, xvii' S. 

En 1698, il était maître en charge de la confrérie de 
Sainte Anne, à l'église Sainte-Marguerite. 

J. Gaston. Les images des confréries' parisiennes avant, la 
Révolution (Société d'iconographie pariszenne, 1909; p. lai.) 

Jubilot (Paul), menuisier-sculpleur. Paris, 	s. 
En 1668, il décora, les vaisseaux du canal  à Ver- 

sailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi:Pâris. •  

Jugianne (Antoine), menuisier. Tournus (Seine-etifLoire), 
XVIII. S. 

Cité en 1765.  
A. ne SAona-nr•Loinn, E. 59g BB. 38. —P. Brune. Dic-

tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Rourgégne (en 
préparation B. A.). 

Jugié (Etienne - Robert), men nisier, ébéniste. I.Paris, 
xviur> s. 

	

. 	. 
Né en 1759; mort à Paris le 5 ventôse an IV.•Epoux 

de Marie-Anne Rondeau. Il habitait rué Traversière 
46. 

A. na z,A Salsa, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. 

Juillard (Jean), menuisier. 'T'Ours. (indre: et -Loire), 
ivine S. 

Entre 1713 et 1742, il fut reçu maitre. 
A. D'Inona-Iii-LomS, E. 488. L. de Grandinaison.,Diéttert-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (eiù.prépa-
ration B. A.). . 

Juliance, voy. Ilenriance. 

Julien, sculpteur et doreur. Toulon (Var), xviir S. 
En 1740, il sculpta et dora les bordures de deux 

tableaux du peintre Jeari-Baptiste Achard, destinés 'à 
remplacer ceux de Pierre Puget, détruits dans l'incen-
die' de la chapelle du Corpus Dornini, à la cathédrale 
de Toulon (400 1.). 

Ch. Ginoux. Leé sculpteurs Veirier et Duhrenil, les.peintrea 
Achard et Volairé, travaux' è la.chapelle du Corpus.Dontirti, 
à Toulon, iii35.-1755 (N. A. de l'A. F., 1887, p. 325). 

Julien, menuisier. Toul (Meurthe-et-Moselle), xvin° s-
En 1760, il travailla au baldaquin du maitre-autel de 

• la cathédrale de Verdun. 
Ch. Aimond. La cathédrale de Verdun (Publication de la 

Société philomatbique de Verdun. Nancy, 1909, p. 144). • 

Julien (Charles), menuisier. Orléans (Loiret), xviie.a. 
Cité en 1769. • 

Statuts, privilèges... des ntaitres menuisiers d'Orléans. Or- 
léans, 1769, p. 127 à 129. 

Julien (Denis), menuisier. Orléans (Loiret), xvirt? s. 
Cité en 1769. 

Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or- 
léans, 170, p. 127 à 129. 

. 	„ 
Julien (Denis) fils, menuisier. ,Orléans (Loiret), xylit• s. 

Cité eu 1769. 	. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 4769. p. 127 à 129. 

Julien (Pierre), sculpteur. Paris, xvue-me s. 
Né à Saint-Paulien (Haute-Loire), le 21 juin-1731; 

mort à Paris, le 17 décembre 1804. Fils du menuisier 
Vital Julien et de Marie Pagnac. Epoux de jetinne-
Etiennette Etevenet, veuve Dutrou. Elève des;sculP-
teurs Gabriel Samuel, du Puy, Antoine-Michel Per-
rache, de Lyon, et Guillaume II Coustou. Prix de Rome, 
académicien, il exposa aux Salons de 1779 à 1804. Il 
habitait au Palais de l'Institut au moment de sa 
mort. 

Alors qu'il travaillait chez Gabriel Samuel„ Julien 
sculpta des statues dans la tradition de l'école d* 
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Pierre Vaneau etdiverses décorations. En 1776; Wayaut. 
pas,été admis à l'Académie, il sollicita -l'emploi de 
sculpteur de prouéS à l'atelier du port deftbehefort, 
projet dont il fut détourné- par ses amis. 

André Pascal. y  Pierre Julien, sculpteur (eef 21804). Paris, 
1904; . 	. 	• 	• 

Julien (Vital), menuisier. Saint-Paulien (HauteLLOi;e), 
xviii' s. 

Epoux de Marie Pagnao dont il eut cinq fils :Jacques, 

et Anne. 
André Pascal. Pierres-  Julien, sculpteur (1731-180.1). Paris, 

1 9114 , p., 10. 

Julienne (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Epoui de demoiselle Vaconett. Le31 juillet 1775, il 

fut reçu maître,. En 1787-1788, il fournit des meubles 
aux tapissiers Presle,. 	habitait rue de Charenton, 
n. 1774. 

1. A. as 	Tabl. de décès de l'Enreg. 13.,  munie. —
2. 

 
rab!. Communauté. — 3. A. on LA. SEINS. Livres de com-

merce, reg .2904. — 4. Almanach des Batimens. — E. Moli-
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 256. 

Julienne (Louis), doreur. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Catherine Le Febvre. Le 12 janvier 

1732, les époux se firent -un don mutuel. 	. 	• 
G. Henriot. Catalogue des manuscrits entrés à, la biblio-

thèque de Cod à 1910 (Ville de Paris. Bulletin de, la Biblio-
thèque et des Travaux historiques, 1911, p. 130). 

sculpteur. Paris, xviii-xvine s. 
En 1701, avec les sculpteurs Azurant et Nourrisson, 

il travailla .à. la 'sculpture de quatre figures d'enfants 
pour là chambre du Roi, au château de Versailles'. 

Guiftrey. Comptes des Beitimen.ls du Roi. Paris, t. IV, 
p.- 719. 

Julien (Martin), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le .23 juillet 1777, il fut reçu maître; il devint dé-

" Pu té de la corporatiOn'. Il habita les mies des Petits-
Carreaux. et, de la. Poissonnerie (1789).. 

Tebl. Communauté. e. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux: {copie B. A., p. 137). — E. Mounier. His-
toire des, arts appliqués à; l'industrie: Parie, s. d., t. III, 
p. 266. 

Julienne, voy, Julienne, 	 

meduisier-àéniste.. Paris, x-vin. s. 
Le 9 messidor, an VII, il vendit à Collignon, mar- 

• chanci de meubles, un secrétaire à abattant en acajou 
mouche .é orné de bronzes:' dorés.  

A. ne Li, SEINS, Consulat, Livres ,  de commerce, reg-2579. 

Jumel (Barthélemy), menuisier-ébéniste. Paris, avine s. 
Le 15 juin 1750, il fut reçu, maître'. U habita rue, de 

Seine jusqu'en 1790'. 	-- • 	 • ' 
J . Tabl. Communauté. 	2. AlManach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B: A.; 137). — E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués 	Vincluetrie.. Paris,' s.'• d., t. HI, 
p. 256. 

- • 	- -  
Jumel {Claude), menuisier. Paris, xvur. s. 

En 1757, il était• juré 'et maitre de Ir confrérie de 
Sainte,Anne, au couvent des Carmes Billettes. 

.1. Gaston. Les images • des confréries parisiennes avant la 
Ihivolutime(Société d'iconographie parisienne,,1909, p. 11). 

Jumel ..{Gilles), sculpteur.: Angers (Maine - et- Loire» 
xviir s. 	• 

Mort avant 1735.. Epoux de Marie .Dubois qui se re-
maria avec le sculpteur Bernier. 

En 1734, il sculpta les armoiries du maire et de la 
ville dans divers,bàtiments Municipaux. • ' . . Célestin Part. Les artistes angevins. Paris et Angora, telt, 
p. 10e. 

Jumel (Isaac), menuisier. Paris, xvn. s. 
En 1677, il travailla à la décoration de trois opéras 

représentés au château de Fontainebleau (45 1.). La 
marne année, avec le menuisier Benoît Girault, i tra-
vailla au théâtre du château de Saint-Germain {7001.). 

A. de Montaiglon. Dépenses des Menus-Plaisirs et A yaires 
de la Chambre du Roi pendant l'année 1$7:7 (Journal de l'In- 
struction publique, 1857, tir. à part, p: -11). 	• • - 

fumet, menuisier. Nantes (Loire-Itiférieiire), •xvitt. 
Cité en 1776. 11 habitait rue Cusserie. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 280. 
• 

Jundt,. menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 	„ 
En 1757, :il fut reçu maître". Il habita rue-Saint-An-

toine jusqu'en 1785,. 
1. Tubi. Communauté. 2. Almanach des Batimens. .  

Jumier (Guillaume), menuisier. Lons-le-Sanniee(Jura); 
xvii' s. 

Cité en 1600. 
P. Brune. Dictionnaire dès artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Jurine (Antoine), menuisiersculpteur. Lyon (Rhône),
xvn• S. 

En 1647, il reçut 356 1., solde. dès 556 I. qui lui 
avaient été accordées pour le plan et dessin en.bois et 
en relief du nouvel Hôtel-de-Ville de Lyon. 

E. Pariset. Les .beaux-arts à Lyon. ken, 1873, p. 141., note. 
— M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

'urine (Louis), menuisier. Lyon (Rhône), xvii• s. 
Cite en 1666. 

H. Bavard.. Dictionnaire de, l'ameublement. Paris, s. d., 
t. III, col. 726. M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Jusiane (A.), menuisier. Toitrnus (Saône-et-Loire), 
xvin. s. 

En 1723, avec le serrurier Brunet et. le charpentier 
Bovet; il fut adjudicataire des réparations à l'Hôtel-de-
Ville de Tournus, travaux qui furent cédés aux entre-
preneurs Greuze, faute d'achèvement, le 21 août 1726. 

A. DE SA01,S-ET-LOIRE, E. Suppl. FF. 7. — P. Brune. Die-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de ,  la Bourgognes(en 
préparation B. A.). 

Justine, menuisier. Paris, xvir'-xvin. s. 
En 1679, il travailla à l'appartement de M. de Be-

ringhen. En 168n, avec le menuisier Brazillier, il fut 
occupé à la chapelle du château de Versailles et à celle 
du nouveau cimetière. Il travailla ensuite au château 
de Versailles, avec le' menuisier Couvreur, puis au 
Louvre, au Palais-Royal, aux écuries de Monseigneur, 
rue Saint-Honoré, etc., jusqu'en 1701 

J. GUiftrey. Ccimptes des Bétimentidu Roi. Paris, t. Pr à V. 

Jean, Vital, Antoine et Pierre, et deux fi es : Catherine 
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Justing cadet, menuisier. Caromb (Vaucluse), xvir,  s. 

Le 15 novembre 1679, il reçut. 21 il., ponele Cadre 
d'un Saint Maurice, tableau d'une des chapelle de 
Caromb. 

A. mon. na  C.tamni, Comptes, foI. 49. — Ban.. D'AVIGNON, 
Papier Achard. -- Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Juty„(Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le,23 juillet 1777, il fut reçu maître. Il habita 'les 
rues d'Aguesseau et du Rat jusqu'en 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. des Batimens.-- Pa-
piers Cluimpeau.x (copie B. A., p. 137). — E. MoUnier.-Bis-
toire des arts appliqués b l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 290. 

Kahéit, nientiisier-Aéniste. Paria, 	s. . . 
En 4788, il eut un différend avec le marbrier Luzier, 

En 1793, sa veuve fut en procès avec eailly, autre mar-
brier. 

A. DE LA SELVE, Consulat, Rapports, cart. 10 et 18. 

Kaemplert (André), menuisier-ébéniste. Paris, xVne-
xix. s. 

Le 	vendémiaire an XI, il perdit Marguerite bu- 
din, sa femme, figée de 37 ans. Il habitait rue Helvé-
tius, re 618. 

A. DE LA SEINE, Tall. de décès de l'Eure., reg. 1827. 

Kaeshammer. (François de Paule-Joseph), menuisier-
. ébéniste. Strasbourg (Alsace), xviii•-kim s. 

En 1866, il répara et fournit des meubles pour le 
palais impérial de Strasbourg. 

Musées : Strasbourg. Musée Hohenlohe. Coffre oblong 
en bois orné de consoles, torsade de laurier, urnes, 
armes de France, etc. Signé : Boete de la Communauté 
des Maigres Menuisiers Français de la Ville de Stras- 

. bourg. Agréé par Mrs les XV. Fait pour Chef-d'œu-
vre par François-de-Paul-Joseph Kaeshammer. L'an 
MDCCLXXI (provient de la collection Ph., Sichel). 

Peut Latond. L'art décoratif et le mobilier sous la Répu-
blique et l'Empire. Paris, 4906, p. 69. — Ernst Polaczek, 
Neuere Erwerbungen des Kunstgeteerhe-Museurns der Stadt 
Strassburg (Revue alsacienne illustrée, 4911, p. 68). 
Maze-Sencier. Les Fournisseurs de Napoléon I“ et des deux 
impératrices. Paris, s. d., p. 235. 

Kaffa (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 10 janvier 1771, il fut reçu maître t. Il habita: les 

rues des Barres, Mauconseil et Phelippeaux (1791y2.. 
i. rabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

piersChampeaux (copie B. A., p. 138). 

Kamhers, menuisier-ébéniste. Paris, 	g. • 
En 1790 et 1791, il fournit aux ébénistes Colombet 

et Frost des tables à l'anglaise en acajou et dés tables 
en X en noyer. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 2278. 

Keller (Adam), menuisier-ébéniste. Paris, XVIIL.-X110:s. 
Né en 1742*

' 
 mort à Paris, le 21 fructidor an X. H 

habitait rue Saint-Nicolas, n° 1. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8' arr. 

Kapemfert, voy. Kaempfert. 

Kardt (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvue -s. 
Né en 1757. Fls du menuisier-ébéniste Jean-Bernard 

Kardt et de Madeleine Rouland' qu'il perdit l'an. IX. 
Il habitait rue de Bourgogne, Io 403. 

A. ne LÀ SEINE, Tabl. de décès de l'Eure., reg. 1878.•  

Kardt (Jean-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris; 	s. 
Mort à Paris, le 7 nivôse an VI. EpouX de Madeleine 

Itetilaridt. Le 1.,  août, 1759, il fut reçu maitre.' 
tait rue de Bourgogne'. 

4. A: DE LA SEINE, Tabl. de décès d, l'Erer'eg., reg. issb. 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach' des Batimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 139). - E. Moliniee His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d„ :t. 
p. 250.  

Karpff, menuisier. Colmar (Alsace); 	s. 	. 

Le 12 février 1770, il fut père du peintre-miniaturiste 
Jean-Jacques Karpff, dit Casimir. 

ICONOGRAPHIE : en buste, dessin, 1739, par J.-J. 
Karpff (musée de Colmar). 

H. Lebert.-Tean-Jacques Karpff, dit Casimir (Revue d'Al-
sace, 1856, p. 289). — Catalogue du musée de Colmar. Colmar 
1866, p. 9, Ir 6. 	' 	 „ .• 

Kassel (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. s. 
Originaire de Strasbourg (Alsace). Le 5 octobre 1775, 

il fut, reçu maitre,. Le 9 avril 1776,, il épousa-Br. 
Brossbart au temple de l'Ambassade de Suède,. Il. 
habitait rue des Vieilles-Tuileries d'où il disparut vers 
1787'. 

1. 7'abl. Communauté. — 2. Renseignement. de M. le comte 
Wrangel. — 3'. Almanach des Batimen.s. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. Os). = E. Mounier. Histoire 'dés "arts 
appliqués b l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Kaos (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 3 septembre 1783, il Ait reçu maitre. Il habita 

cours Saint-Joseph, n° 1, jusqu'en 1788'. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Datimens. —Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 139). — E. Molinier:' 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Keck (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1757; mort à Paris, le 8 ventôse an IV. Epoux 

de Madeleine Richter. .I.1 ;:habitait rue du. ,faubourg 
Saint-Antoine, n* 67. 

A: os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., munie. • 

Kidan, sculpteur. Paris, xvir s. 
En 1687, il collabora à la décoration de la fiotille du 

canal du château de Versailles.  
J. Guiffrey. Comptes dis Bâtiments des Roi. Paris,. t. IL*. 

Kemp (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 3 octobre 1764, il fut reçu 'mettre': Il habita rue 

de la.Roquette jusque vers 1786'.. 	• 
En. 1786, il exécuta huit panneaux de marqueterie 

de couleur imitant le• naturel, d'après les dessins de 
Girard représentant des fleurs, des fruits et des madré- 
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pores, pour un meuble en bois d'amarante, de Benne-
man, destiné au cabinet du roi à Versailles,. 

Vnrrras : B... (Mme de), 5 avril 1905 (Hôtel. Drouot, 
Paris), n° 218: Table-bureau de milieu à nombreux 
tiroirs et tablette en bois de placage style Louis. XVI. 
Signé : Kemp (7.050 fr. à M. Samary).. 

Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. - 3. 
E. Manier. Histoire des arts appliqués à anduitrie. Paris. 
s. d., t. III, p. 201. - 4. B. A.: Collection de catalogues de 
ventes. 

Kerchambag, voy. Kirchenbach. 

Kerés, menuisier-ébéniste. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
XVIne S. 

En juillet 1778, Mme d'Albertas sollicita le Directeur 
Général pour lui faire obtenir un brevet de menuisier-
ébéniste à Marseille où elle prétendait qu'il n'y avait 
que deux menuisiers-ébénistes.. Le 4 décembre 1778, 
les échevins de Marseille informèrent l'Intendant dela 
Provence que Kerès pouvait s'établir à Marseille bans 
craindre d'y étre inquiété, attendu que sa profession 
y était libre'. . 

1. A. NAT., Fn158. n' 0700 (Communication de M. A. Vue-
prt). - 2. A. mis BOUCHES-Du-Rite:OZ, C. 2399. 

Kerinenker, voy. Gœringer. 

Kerkhoven, voy. Kirchhoff. 

Kerusoret (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii. B. 

Mort à Nantes, le 5 avril 1739, à l'âge de 84 ans. 
Epoux de Marguerite Bizetsl dont il eut Angélique 
(1735). Il habitait la paroisse Notre-Dame. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 281. 

Kerusoret (Tanguy), menuisier. Nantes (Loire-Infé- • 
rieure), xvina s. 

Epoux de, Jacquette Dumanoir dont il eut Jean-
Baptiste (1712). Il habitait la paroisse Saint-Vincent. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 281. 

Kiervel, voy. Kiirbel. 
• 

Kindermans (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 16 juin 1761, il fut reçu maître; il devint député 

de la corporation en 1784, adjoint à syndic en 1786, 
et syndic en 1787.. Il habita les rues du Petit-Vaugi-
rard, de Verneuil, de Grenelle Saint-Germain, de 
Sèvres et des Vieilles-Tuileries (1791)2. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 140). - E. Monnier. His-
toire, des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. eu. 

Kindermans (Paul), menuisier-ébéniste. Paris, xvina s. 
Le 24 octobre 1787, il fut reçu mal tre.. Il habita les 

rues de l'Egout-Saint-Germain (1787) et Saint-Domi-
nique-Saint-Germain (1794'. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. 

Kintz (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvina-xixa s. 
Le 18 décembre 1776, il fut reçu maitre. Il devint 

député de la corporation,. Le 12 février 1793, il perdit 
soli neveu Fromentel'. Le 12 prairial an XI, avec 
Jacob Kintz, son 'confrère, il figura parmi les créan-
ciers de la faillite de Mennesson, son autre confrère'. 
Il habitait rue Daval'. 

En l'an VIII, il déposa des bureaux chez Menues-
son". 

VENTES : Anonynze, 1«' mars 1907 (Hôtel Drouot, 

Paris), n' 94: Chiffonnier:en marqueterie: de bois :de 
couleurs. Signé : Riais (400 fr,),,, 

4. Tabl. Communauté. - A:,  na, f.a: 	Tabl. •de déCès 
de l'Enreg. 	munie?. - 3. Id., Consulat, Bilans, cari. 
4., Almanach des Batimens. - 5. A., ps . LA SEtifE., 
Livres de commerce, reg. 2578, fol. 22; 24 et 25. - 6. B. A. : 
Collection de catalogues de ventes. - Papiers Cliampeaux 
(copie B. A., p. 14.0). - E. Molinier. Histoire des arta appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Kintz (Jacob), menuisier-ébéniste. Paris, 'vina-ira. Si 
Le 12 prairial an XI, avec Georges Kintz, son, con-

frère, il figura parmi les créanciers de Mennesson, son 
autre cenfrère. 	 . 	. 	• 

A. DE LA Saura, Consulat, Bilans, cart,94. 

Kirchenbach (Jean-Adam), menuisier-ébéniste, Paris, 
xviii' S. 

Le I" décembre 1774, il fut reçu' maître,. Le 29 sep-
tembre 1786, il figura parmi les créanciers de la faillite 
de la veuve Migeon'. Il habitait rue et faubourg Saint-
Antoine, vis-à-vis la rue de Charonne, d'où il disparut 
vers 17883. 	 , 

• 
1. Tabl. Communauté. - 2. A. os LA Senvs, Consulat, Bi-

lans, cart. 68. - 3. Almanach des Batimens. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 140). 	E. Monnier. Histoire dés 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 256. 

Kirchenbach (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. S. 

Le 8 avril 1778, il fut reçu maître.. IL habitait . rue 
et. faubourg Saint-Antoine d'où il disparut vers 17881. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens: -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 140)..- E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Kirchhoff, menuisier-ébéniste. Paris, XVII° s. 

De 1647 à.1652, il fut attaché à la Maison du. roi aux 
gages de 30 I.  

J. Guiffrey. Lisle des artistes et artisans des c>ulleattl 
royaux (N. A. de l'A. F., 187e, p. 87). - H. Havard. Diction-
naire de l'ameublement. Paris, s d., t. II, n. 231 : - E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
III, p. 24, note. 

Kirschenbaàh, voy. Kirchenbach. 

Kiselbach, dit Rousseau; menuisier-ébéniste. Pâris, 
xvin. s. 

Né en 1703; mort à Paris, le 23 juin 1.7911.. Epoux de 
Marguerite Martin qui continua le commerce et mou-
rut à Paris, le 23 juin 1792. Il habitait rue. des 
Saints-Pères. 

A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1874 et.1877. 

Klein (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Né en 1764; mort à Paris le 19 ventése an IV. Epeux 

de Marguerite Jungblut. in habitait rue de Charonne, 
174. 

A. ne LA SEIN; Tabl. de décès de l'Enreg., 8' munie. 

Klemmer (Mathias), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Epoux de Thérèse-Adélaide Jamet (2 floréal au 

Il habita rue Saint-Antoine, na 269, section de l'Indivi- 
sibilité. 

A. na LA SELNE, Donations, reg. 1855. 

Klispis, mosaïste. Paris, xviii.-xix• s. 
Fondée sous la raison sociale Simard et Klispis, la 

maison resta à Simard à partir du 	janvier 1822. 
Elle se trouvait rue de: la Ceoix-Saint-Martin, au Ma-
rais. 

Par des moyens mécaniques, Simard coupait' des 
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bois dont il faisait des Mosaïques polir,  meubles, 
portes, lambris, etc. •• -• 	 ,! • 

Bizut' parisien. Paris., f822-1823, p. 297: 	".-•• 	' • 

Knyff (Antoine), sculpteur et doreur. Chainbéry (Savoie), 
iviie 13. 	 . 

Fils du menuisier-ébéniste Thomas Enyff. 
En 1674, - reçut une indemnité' pour un retable 

qu'il avait été chargé . de 'sculpter:  pour la chapelle 
du duc de Savoie à Bellerive, niais qui fut, eciéeuté 

• par le•sculp tour François Devosge. • 
A. Dufour et F. Rebut. Lei sculpteurs et • les sculptures en 

Savoie du XIII* au XI» siècle (Mémoiree et documents pe-
bliée_par la Société savoisienne d'histoire et earchéologte, 
t. 4V, p. 249 et suiy.. 

Knyff (Thomas), menuisier-ébéniste. Lyon (Rhône) xvii° s. 
- Originaire des ',tendres. Il. travailla à Lyon de 1646 

à .1652. 	• 	• 
• Natalis Rondot. L'aride bois à Lyon au XV°.  et au XVP-siè-

,cle (Soc..des B.-A. des Dép., 1888, p. en - ). 	Andin et Vial. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en 

. préparation 13. A). 

Kobiers. (Jean - G eorges), menuisier-ébéniste... Paris, 
S. 

Epoux de Marie-Françoise Formy (1.'6 avril 1792). 
A. is LA SEINE, Donations, reg. 1957. 	• 

Koechly.  (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

de Charonne, n° 43. 
1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de T Enreg., munie. — 2. 

Tabi. Communauté. — 3. Almanach des Betimens. Papiers 
Champeaux ((copie B. A., p. 140), 	E. Monnier. Histoire des 

a arts appliqués  l'industrie. Paris, s. d., t. III; p. 256. 

Rocher (Jean-Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Né en 1730; mort à Paris, le 15 germinal an IV. 

Epoux de Marie-Angélique-Reine Ronsin. Il habitait 
dans l'enclos Saint-Jean-de-Latran. 

A. DE ta SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1596. 

Kohl (Henry), menuisier-ébéniste. Paris, xvire. s.. 
Le 3 octobre 1794, il fut témoin au mariage du ta-

bletier Jean-David .Reisburger, au temple de l'Am-
bassade de Suède. Il habitait cour Martin, rue de 
Bailly, n° 12. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Kohl (Pierre-Nicolas-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin* s. 	 . 	. 

Né en 1743; mort à Paris le 4 brumaire an VII,. 
Epoux de Françoise Delille. Le 23 juin 1779, il fut reçu 
maitre'. Le 24 décembre 1789, il fut créancier de la 
faillite de Topino, son confrère,. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décei de l'Enreg., 8. munie. •—• 2. 
Tabl. Communauté.. — 5. A. ea LA SEINE,. Consulat, Bilans, 

	

' cart. 76. - Papiers Champeaux (copie B. A. p. 149), 	E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués e l'industrie. Paris; s. d , 
t. In, p. 256. 	 -  

Kolbing, menuisier-ébéniste. Paris, xvin.-xix° s. 
Vers 1804, il s'établit place Saint-Antoine, cour de la 

Juiverie, n° 3. 

• Il faisait des comptoirs, des armoires et des biblio- 
thèques. Il inventa plusieurs genres de lits. 	• 

ExposiTioNs : Paris, 1823: Bureau à cylindre, com- 
mode et secrétaire. 	 . . 

Biser parisien. Paris, 1822; p. 299.; 18.25,_ p. 168. 

Kolieüli (Jean-Georges); menuisier-ébéniste. Paris, 
xvins S. 
• Le 22 novembre1790; il fut témoin au mariage de 
Louis-Frédéric Prehn; son confrère,: en compagmé' de 
Jean-Conrad Riedel et Jean-Ernest-Louis DanneL:: Ses 
autres confrères. Il habitait,  Porte Saint-Martin, n°-  28. 

	

Renseigneent de.  . le dote Wrangel. 	• ' ' 

	

Koller (Jean), menuisier-ébéniste.-Paris, 	s. 

Originaire du Wurtemberg. Le :11 avril 1797, il 
épousa Marie-Henriette Mangin au teMple• de l'Am-
bassade de Suède. Les témoins furent Albert-Henry 
Jelpka, beau-père de la mariée, Léonard-Joseph Denys, 
son oncle, et, Jean Riedel, tous menuiaiers,ébénistes. 

	

Renseignement de M. le comte 1Vrangel. 	. • , 

Kolping, voy. Kolbing.. 

Kopp (Maurice),- men uisierlébéntile. Paris, xviii°, s. 
Le 23 février 1780, il fut reçU maitre i• Le 28 iinveinbre 

1787, .il déposa son bilan. Parmi ses débiteurs, on-trouve 
la comtesse de La.  Marque,: le marquis-du Court; le:ma-
réchal de Beauvau, le duc de Liancourt, le -président 
de La Brille, etc. ; parmi ses créanciers, les menuisiers-
ébénistes Ancelin et Topino, et; le 'doreur Poelleni". 
Le 21 décembre 1789, il était: débiteur de 1.a faillite de 
Topino". H habitait rue de la Sourdières. 

VENTES : S... (Mme de), 28 avril 1909 (Hôtel Drouot, 
Paris), n° 176: Secrétaire en acajou. Signé : Kopp. — 
Coinmcide en acajou. Signée : • Kopp.: 	• 

4. Tabi. Communauté. = 2. A. DE LA SEINE, Consulat, Bi-
lans, cart. 69 et 76.— 3. Almanach des Ratinent: — 4. B. A.: 
Collection de catalogues- de ventes. —..Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 441). — E. Monnier: Histeire des arts appli- 
ques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 	. 

' 	 ' • 
Krâmer, voy. Cramer'et, Crémer. 

Kranen (Louis-Jacques), menuiiiier,  ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Le 26 avril 1780, il fut reçu maitre'. Il , hahita: rue 
des Prouvaires jusque vers 1788'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinte'iti-,j.- 
Papiers ChampeaeX.(copie P. A., p. 141). 	E. Molinier. 
toire des arts appliqués' à. l'industrie. Paris; 	rat, 
p. 266. 

Krause (Chrétien), marqueteur. Paris, xviii° s. 
En 4779, il collabora à laklécoration d'un bureau que 

le roi.  acheta -à Roentgen pour 80.000 1. Le devant de 
ce bureau comportait sept panneaux. de marqueterie 
symbolisant les Arts libéraux. La porte du milieu 
était décorée par une image de la Sculpture gravant le 
nom de la reine sur une colonne à laquelle Minerve 
attachait le portrait .du roi. 

E. Mounier.. Histoire des arts appliqués ri l'industrie. Parts, 
s. d., t. III, p. 211 

Krieg (Michel), menuisier. Orléans (Loiret), . 	• 
En 4769, il 'faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
- Statuts, privilèges... des »lettres. menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 5709, p. 120. 

Krier. (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, x.vine-xix,  s. 
Le 12 janvier -1774, il fut•reçu maitre'. Le 24 floréal 

an VII, le Tribunal de Commerce lui donna gain ide 
cause contreJe menuisier Holtzheim, de la. Ferté-sur- 

" Marne qui lui devait un billet depuis le 1°.jnin 1793". 
Le 3 avril 1803, avec Joseph Sintz, son confrère, il fut 
témoin en mariage de la 'fille du menuisier-ébéniste 

Né en-1748; mort à' Paris, le 25 nivôse an VI'. Eponx. 
de Thérèse-Martine Ja'met. Le 3 septembre 1188,-11 fut 
reçu maitre'. Il habitait cour Saint-Joseph, n° 14, rue 
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Simonnet avec Jean-André Artz, autre menuisier-ébé-
niste.. Il habitait rue du Bac, u' 637, puis 98'. 

VELvras : Sardou (Victorien), 29 avril 1909 (Galerie 
Georges Petit. Paris), n' 282: Secrétaire droit en bois 
de placage à abattant. Signé : C. Kriel'. 

1. Tabi. Communauté..— 2. A. nn LA SEINE, Consulat, Rap-
porta, cart.. 27. — 3. Renseignement de M. le comte Wrangel. 
— 4. Almanach des Batimens. — 5. B. A. Collection de, cata-
logues de ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 141). 
— E. Monnier. Histoire des arts appliqués a l'industrie. Pa-
ris, s_ d., t. III, p. 258. 

voy. Krieg. 

Hrillière, voy. 

Kfililiger (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris, xvine-
xix.. 

Le 6 nivôse au VII, il perdit sa femme Maria-Mar-
tine-Madeleine Franck, figée de 30 ans. Il habitait rue 
Saint-Nicolas, n. 6. ' 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès, de l'Hnreg.„ 84  munie. 

Kilim, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Vers 1780, il. inventa un fauteuil;  imitant ramble du 

cheval à l'usage des hypocondriaques eUderg fenianes 
hystériques. 	• 	 . '; 	• ' 

Hava rd. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s.' `d.; 't." II 
p. 660. 

Kiiksberg, voy. Gfinsberg. 

Kfirbel, menuisierébéntite. Paris, xvut. s. 
Le 18 thermidor an III, le menuisier-ébéniste Rie-

sener déposa les conclusions de l'arbitrage dit diffeiend 
qu'il avait avec un certain Lecomte, tut sujet «un 
chiffonnier en bois de rose. 
• A.' DE LA. SEINE, Consulat, Rapports, cart. 21. 

Hutten (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvni• s. 
Le 5 juillet 1789, il fut reçu maitre.. Il habita les 

rues des Nonnains-d'Hyères et Saint-Merri (1791).. 
1. Tabi. Communauté*. — 4. Almanach des Batimeits.' — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 141). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 4CH, 
p, ré6. 

labadye (Toussaint-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvii' s. 

Le 27 juillet 1761, il fut reçu mettre'. Il habita les 
rues du Four-Saint-Germain et de. Sèvres de. 1775 à 
1790 environ.. 

4. Vatel. Communauté: — 2. Almanach des Estiment. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 142). — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

',abat (Jean),men uisier.LaRoclielle(Charente-Inférieure), 
xvne S. 

Vers 1770, il fut reçu maitre. 
A. 1311 Là. CHADENTE-INFÉlUEURE, E. suppl., 1919. • 

La Baronnière, voy. Goujon. 

La Barre, voy. Delabarre. 

La Barre, menuisier-sculpteur. Normandie; mgr s. 
• En 1667, il sculpta six chandeliers Pour.  le. malice-

autel de l'église des Jonquerets, près Bernay (Eure). 
E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 185I-

1800 (Soc. des B.-A. des Dép., 1893, p. 454). 

Labatut (Jacques-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le 21 mai 1777, il fut reçu maitre.. Il habitait rue 
Saint-André-des-Grès où sa veuve exerçait en 1791% 

S. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149). E. Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 258. 

Labbé, doreur. Paris, xvin. s. 
Il habita les rues du Temple et Beaubourg, n' 72. 

. Le 15 décembre 1785, il fut créancier dela faillite de 
l'ébéniste Dubuisson et, le 14 février 1788, de celle du 
tapissier Dambreville. 	 ' 

A. ne LA SEINE; Consulat, Bilans, cart. 85 et .70.. 

Labbe (Joseph), sculpteur. Lambesc (Bouches-du-Rhône), 
xvir 5. 

En 1655, il fournit le cautionnement du sculpteur 
Nicolas Levray. 	 • 

Cli. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant'-
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. P., 1888, 
p. 170). 

Labbe (Joseph), sculpteur. Toulon (Var), xvn. s. 
Il habitait La Ciotat (Bouches-du-Rhône). 
Le 7 novembre 1670, il eut l'adjudication des travaux 

à exécuter au Sceptre, d'après les dessins de Pierre 
Puget. 

Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou 'ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de 84. F.,'1385, 
p. 170). 

nées), xvue s. 
Eu 1761, il fournit un pupitre d'acajou à la cathé-

drale de Bayonne (48 L). 
R. Vaillet. Recherches sur la ville et sur l'église de Bayonne. 

Bayonne et Pau, 1910, t. P.', p. 461. 

Laborderie (Jacques), menuisier. Tulle (Corrèze), xviliss. 
Cité en 1757. 

A. DE Ln Connue, E. 702, fol. 59. 

Labouchède (Arnau), menuisier-sculpteur. Guyenne, 

Le retable de l'église de 'Cambes (Gironde) est signé : 
Arnau Labouchède et Jean Guilhen ouvriers] l'année 
1708. 

J.-A. BrutaiLs. Album d'objets d'art.exislant dana les églises 
de la Gironde (Société archéologique de Bordeaux, 1007, p. 22, 

36 

Labonté, voy. Brèche. .  

'Aborde fils, menuisier-ébéniste. Bayonne (Basses-Pyré- 

pl. 33). 
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Lahoureau, vernisseur. Paris, xviti.!- s. • • 	• 
gA1,7P,Avecle vernisseur Bernard Lafosse, il inventa 

unyernis incombustible. 	- 
H. 

	• 	. • . 	• 

	

Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. 	IV, 
col: 1548. 

Labourez (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 11 avril 1781, il fut reçu niaitrel. Il habita l'aile 

du Pont-Marie, puis Montagne Sainte-Geneviève jus- 
qu'en 1788 • 

4. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens. 
piers.Champeaux (copie B. A., p. 143). — B. Molinier. histoire 
des arts applique à l'industrie: Paris, s. d., t. III, p. 256, ' 

Labrique (François-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 19 mars 1777, il fut,' reçu Maitre: Il habitait•rue 
• SairiVNicolas.  

'Tabi. Communauté: — Papiers ChampeauX (copie B. A., 
p. 843). 

• 
Labrosse (Lonis), menuisier. Dijon (Côte d'Or), xvne s. 

Le 27 janvier 1769, la communauté des menuisiers 
rejeta la demande d'admission à la maltrise du com-
pagnon Gaspard Poulain en invoquant le précédent 
des nommés Antoine Devaux et Louis Labrosse .qui 
avaient demandé des chefs-d'oeuvre afin de se tirer des 
mains de la justice. 

II. Hauser. Les Compagnonnages d'alla et métiers à Dijon, 
aux XVII' el XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n.4, 1907, p. 184 et suiv.). — P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B: A.). 

Labroue (Pierre-Barthélemy), "sculpteur. Paris, xvni• s. 
Le 4 mai 1772, il épousa Marie-Monique Verberckt, 

fille du sculpteur JacqueS-  Verberckt. 
Glanes de Surgères. Artistes français des. XVII,  et 

XVIII' siècles (I681-1781). Paris, 1893, p. 111. 
• 

La Brunerie (Julien), menuisier. Poi tiers (Vienne), xvin. e. 
En 1720, il fut juré de hi .corporation. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des-artistes et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

labri (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
Le 21 mai. 1777, il fut reçu maitre. 	• 
Tabi. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 143); 

La Cavée, voy. Boutrouel (Henry). 
• 

Lacaité (Arnaud), sculpteur. earbonne, (Aude), 	s. 
Le 24 février 1655, avec le sculpteur Jacques Planés, 

• il' accepta de faire le retable du maître-autel de l'église 
de l'Observance de Narbonne (150 1.). 

• L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII* siècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p..714 et ,suiv).. r 

Lachapelle (Marc-Antoine), sculpteur. Saint-Mihiel 
(Meuse), xvit• s. 

Entre 1679 et. 1692, avec le sculpteur François ,Molet, 
il. exécuta, les boiseries du palais abbatial de Saint-

' Mihiel. 
Henri Bernard; Saint-Mihiel (Revue lorraine ilhistrée, 1011, 

p. 117). 

La Chapelle, menuisier. Paris, xvii,  s. 
• Vers.1681; il travaillaà1'appartement de 	Croissy, 

au château de Versaillei. 

LACROIX 

J. Ouiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris,. t.-!I. 

Lachaud (Thoniy), menuisier. Limousin, xvne s. 
En 1676, il travailla au château .,(111-lautefort. squales 

ordres dés DUhamel. 	- 
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 

et leurs oeuvres eux XVII* et XVIII* siècles. (Bulletin de- la-  
• Société scientifique, histérique .et archéologique de 'la Cor- 

rèle, 1910, p.' Sq. 
• 

La Chevalerie, voy.• Delachevalerie. 

Laconfourque (Jean), sculpteur. . Bordeaux (Gironde), 
-.vs'''. S. 

	

Il habitait rue Margaux. 	, 
Le 12 juin 1751, il promit un tabernacle et, un retable 

avec gloire composée de chérubins et de rayona 
• confrerie de la Nativité de Notre-Dame de Libourne, 

qui lui commanda en outre un reliquaire et huit chande-
liers, le 26 janvier 1775. 

A. DE LA GIRONDE, G. 3037 et 3111. 

Lacoste (Jenu),scutpleur.'Bassac (Charente),xvir-xvine s. 
Mort vers 1707. Frère lai de l'abbaye bénédictine 

Saint-Etienne de Bassac. 
Le 9 avril 1699, il commença les stalles du choeur de 

l'abbatiale qu'il termina vers la fin de 1700. Conçues 
dans le style Louis XIV, ces stalles offrent des détails 
dans le goitt des sculptures satiriques du moyen âge. 
En 1709, le sculpteur Tournier fut chargé de terminer 
un lutrin qu'il n'avait pu achever. 

Emile Biais. Les Stalles de Bassac (Soc. des B.A. des Dép., 
4891, p. 594 et suiv.): 	 . 	- 

Lacour, voy. Delacour. 

Lacour, 'menuisier. Toul (Meurthe-et-Moselle), xvnie s. 
En 1752, il sculpta la tribune des orgues de la cathé-

drale . de. Toul, d'après les dessins de l'architecte 
Charpy-Villetta". Vers 1758, il exécuta les stalles et boi-
series du pourtour de l'abside de la cathédrale de Verdun, 
dans le style rocaille .(17.000 1.). Plus tard, il sculpta les 
boiseries de la nouvelle galerie de l'évêché dans le style 
ionique'. 

1. A. Jacquot. *Essai de répertoire des artistes lorrains 
sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 342). —Bancha'. 
Nouveau dictionnaire des architectes français, 1887, p. 113.-
2. Ch. Aimond. La cathédrale *Verdun (Publication de la So-
ciété philomathique de Verdun. Nancy, 1909, p. 145 et suiv.). 

Lacour, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), XVIII° s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo- 

rative sur le droit d'apprentissage. 	- 	• • 
A.-V. Chapuis. Les Anciennes Corporations.' dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.), 

Lacroix, voy. Delacroix. 

Lacroix, sculpteur. Gênés (Italie), xvii' s. 
Originaire de Franche-Comté, il vivait à Gênes à la fin 

du xvii' siècle. 	- 
Sculpteur de crucifix sur bois et ivoire. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la• 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 	. 

Lacroix (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	S. 

Le 26 juillet 4751, il fut reçu maitre'. Il habita rue 
et. faubourg Saint-Jacques jusqu'en 1786'. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. -Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 133). 	• 
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chéne sculpté dé l'église - Sairit-Pierre-ès-Liens de 
Pannes. • . 
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Lacroix (P;),- menuisier-ébéniste. Paris; 	s. 7. ;* • 
Ela :t'ad, il était fourniSsenr du mobilier de là Con- 

'ronge et travaillait pour lé chàteatt de Versailles(,._.
- YÉNTES : Rikoir(V.), 6 décembre 1907 (Galerie Geory es 

Petit, Paris), 11. 309: Petite- table ovale en marqueterie 
de bois de placage. Signée : 	141croie. 

1. B. A.: DocuMenti 'originaux. -1 Id.: Collection de ca-
talogues de ventes.  

Ladrat; sculpteur. Pannes (Loiret), xvni• s. 
- • 

Edmond Michel. DéparteMent du Loiret. Arrondiisement 
de Montargis (Inventaire général des richesses d'art de la 
France.: Province. Monuinents religieux, t. Pr, p..267k 

, 	. 
Laditenité:(icolas), menuiaier..Parià, xyn. s. 
-• En 1661, il travailla au LouVre. 

J. Guitrrey. Comptes des hdtiments da Roi. paris, t. Pr: 

La Faye (Thomas), sculpteur et doreur. Caen (Calvados), 
xvii. S. 

En 1676, il sculpta et ddra le tabernacle' de l'église 
• de Cormelles-le-Royal. 

E. Veuclin. Notes inédites sur un groupe d'artistes la plu- 
part venus ou -établis en Norntandie, XVII. et  XVIII,  siècles 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1904, p. 344); -; • 	- 

La Feuille (Pierre), menuisier. Paris, xviir s.. 
En 1724, il était administrateur de la confrérie de 

Sainte-Aune de l'église-  Saint-Laurent. Il habitait rue 
Neuve-Cléry. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1099, p. 77). -  

La Feuillée, voy. Delafeuillée et Larmeroux. • 
• 

Laffamant (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), Xviir s. 
Le 24 octobre 1667, il promit une partie des boise-

ries du choeur de l'église Saint-Pierre, à Avignon. 
Requin. Eglise de Saint-Pierre à Avignon (Inventaire des 

richesses d'art de la France Province. Monuments reli- 
gieux, t. 	p, 153). • 

Laffamant (Mathieu), menuisier. Avignon (Vancluse), 
XVII' s. 	' 

Le 24 octobre 1667, il promit une partie des  boise-
ries du choeur de l'église Saint-Pierre; - -à• Avignon. 

Requin. Eglise de Saint-Pierre- à Avignon (Inventaire des 
richesses d'art de la France Province. Monuments reli-
gieux, t. HI, p. 1 58).  

Lafolie (Alexis), menuisier. Paris, 	s. 
Epoux de Catherine-Amélie Lemaire qu'il. perdit le 

29 messidor au IV. Il habitait Rotonde du .Temple, 
n. 42. . 	. 

A. DE Ln Semai Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1851: 

Latent!' (Philippe), menuisier-ébéniste. 	 s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu. maître,. Il habita 

, les rues de la Harpe, Saint-. Jacques et de la Sorbonne 
(1791)'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batintens. —
Papiers Champeanx. (copie B. A.; p.:144)..B. Monnier. 
Histoire des arts, appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t, HI, 

• 

Lafont (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Le 14 mai 4784, .il Dit reçu Manie: ZI habita cul-de- 

sac Saint-Martial, puis 'les- rués ,des MarrnongetaPet 
du Haut-Moulin. -(1791).. -  

1.  Tabl. Communauté. — 2. Alneanncla des eatintete., 7pa. 
piers Champeaux (copie B. A., p. 141).-,..E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l industrie. Paris, S: 	t. 111, 

Lafosse (Bernard), vernisseur. Paris, 	à. , r• • ,1. i?..:" 
En 1783, avec le vernisseur Laboureau, inventa 

i  un vernis incombustible. • • 	 » • . • 
H. Havard. Dictionnaire de l'aineubleinent.. Paris, 	d., 

t. 1V, col. 1846. 

Lafosse (Bertrand), menuisier-ébéniste. Périà, xviir s. 
Le 21 octobre 1784, il fut' reçu maître. 11, ihabità 

place Maubert et rue. Saint-Jacques (1788)*. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Datimens., 

Papiers 'Champeaux (copie B. A.; p. 144); -  E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s; ,di, Î. III, 
p. 256. 

Lafrimpe (J.), sculpteur. Bourges (Cher), :cries. • t,';,;,-41 
Cité de 1601 à 1619. 
En 1605, il fit deux petites armoiries ;pour l'Ikôtel 

de Ville de Bourges. 
De Girardot. Les artistes de Bourges depuis' le,itoi4rége 

jusqu'à la Révolution. Paris, 1861, p. 69. 	• 

La Fronde (Pierre), dit Bordelais, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or), xvin. s. 

Le 12 janvier 1768, il fut banni de la ville. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et mAtien 1 Dieritiust ' 

XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bovrguignonne, t. XVII; n. 4, 
1907, p. 172). -P. Brune. Dictionnaire des artistes etouvriers 
d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

La Caisse, sculpteur. Paris, xvin• s. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 

• sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la 
décoration du théâtre de Versailles. 

Renseignement de M. Henri Stein. 

Lagarde (Toussaint), sculpteur--  et doreur. Carpentras 
. 	- (Vaucluse), xvie s. 

Originaire de Ligny-en-Barrois (Meuse). 	" 
. En 4646, il promit de dorer un tabernacle acheté à 
Gènes par les Ursulines • de Beaucaire (Gard) et -d'en 
refaire la porte que devait décorer un Ecce Homo en 
relief (250 1.). En mn, il dora les-grilles du. monastère 
des mêmes-religieuses. , 	• 

A. nu GARD, H. 745. — Requin. Dictionnaire des • artistes et 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B.' A.). 

Lagier, voy. Lagier. 

Làgnitre (François-Nicolas), menuisier-ébéniste: Paris, 
. XVIII' S. 

Le 5 septembre 1787, il fut reçu maitre. Il habitait 
rue Sainte-Avoye. 

Tabl. Communauté. 

Lagoutte (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 23 novembre 1774, il fut reçu maître ,. 11 habita 

rue de Sèvres jusqu'en 17885. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dès Batimeng. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 444). 	E: Molinier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 'III, 
p. '256. 

Lagrange (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 14 février 1793, il fut témoin à. l'acte de décès du 

menuisier-ébéniste Mingot, son bean-père.1i1 habitait 
rue Saint-15ieolas, n. 6. • 	 - 

A. na I.A. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. S• Munie. e 
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Lagrave (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvino-xix. s. 
Cité en 1824, âgé de 57 ans. Il habitait rue du 

Vieux-Colombier, n' 4. 
A. DE LA SEINE, Etat civil, série E. 

Lagile (Jean-Baptiste), doreur. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux de Louise Le Vasseur dont il eut Louise-Ma-
deleine (1742). Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
S. d., p. 284. 

• 
La Halle (.Antoine), sculpteur. Paris, xvie s. 

Le 23 novembre 1625, il épousa Geneviève Boquer 
à l'église Saint-Sulpice. 

H. Herluison. Actes d'état-civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p. 202. 

Lahier (Remy), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' S. 

Epoux de Perrine Nau, dont. il eut. Pierre (1644). Le 
9 janvier 1654, il fut parrain de Remy, fils du sta-
tuaire Jacques Diacre. Il habitait, la paroisse Saint-
Denis (1685). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 284. 

Laigle (Roland), menuisier Morgny (Seine-Inférieure), 
xvii° s. 

En 1636, il fit un tabernacle pour l'église de Marey. 
A. DE LA SEINE-INEgRIEURE, G. 840i. 

Laignel (Nicolas), menuisier. Amiens (Somme), xvii• s. 
Le 31 juillet 1624, avec le sculpteur Philippe Bles-

sai., il promit d'exécuter l'autel offert à la chapelle de 
la confrérie du Puy-Notre-Dame par Mathieu Re-
neufve, prévôt de l'Université des Chapelains, à l'occa-
sion de sa mattrise. Le travail fut. terminé par le 
sculpteur Nicolas Blasset et le menuisier Antoine 
Wiart, en 1625. 

Georges Durand. Monographie de l'église Aotre-Dameg  ca-
thédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 1903, t. Il, p. 431. — A. 
Dubois. L'ceuvre de Blasset ou plutôt Blassel, célèbre sculp-
teur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1852, p. 33. 

Laignelot (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, 	s. 
De 1783 à 4787, il fut attaché aux Maisons de Mon-

sieur
' 
 frère du Roi, et de Madame, aux gages annuels 

de 120 1. 
J. J. G. Liste des peintres•sculpteurs... dela Maison du Roi... 

pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de l'A. F., 
1872, p. 102). 

L'Aigu, menuisier. Paris, 	s. 
En 1727, il menuisa les boiseries sculptées par Guil-

laumet pour l'église Saint-Leu à Paris. 
L. Michaux. Eglise de Saint-Leu (Inventaire des richesses 

d'art de la France : Parie. Monuments religieux, t. II, p. 99). 

Lainé (François-Thomas), sculpteur. Paris et Avignon 
(Vaucluse), 	s. 

Originaire de Paris, il s'établit à Avignon de 1716 à 
17481. Epoux de Marie-Anne Baudet qui mourut, 
veuve, le 23 avril 1778, rue Mouffetare. 

En 1708-1709, il travailla à la décoration de la cha-
pelle du château de Versailles, avec les trente-six 
autres sculpteurs qui'réalisèrent les projets des archi-
tectes Robert de Cotte et Gabriel. Il sculpta une 
Communion (300 I.) et un trophée contenant le taber-
nacle qu'il avait orné sur la porte d'un agneau (650 1.)3.  

En 171.0, il reçut 503 1. pour les sculptures sur bois 
- exécutées au château de Fontainebleau. En 1711, il 
collabora à la décoration des chaises du choeur 
Notre-Dame de Paris, avec cinq autres sculpteurs des 
Bâtiments du Roi.. En 1732-1733, en. dirigeant la déco-
ration de la chapelle des Pénitents de la Miséricorde 
et du théâtre d'Avignon, il décora les hôtels. de 
Rochegude, à Avignon, de Séminiane, de Barbet. et 
d'Arlatan, à Aix-en-Provence'. En 1740, le graveur 
J.-J. Balechou publia, à Aix, chez le peintre René 
Viale, un «.Livre de divers Desseins d'ornemens qui,. 
par la nouveauté, l'intelligence et le bon .goût des 
compositions et leurs richesses, n'est pas moins utile à 
ceux qui commencent à s'appliquer au dessein qu'à 
ceux que leur profession oblige journellement d'en. 
faire usage. » Ce recueil de 30 pièces représente des 
tables, moulures de cadres sculptés, portes cochères, 
cheminées, consoles supportant des pendules, etc., 
etc. Il porte l'inscription : « invenlé par M. Laisné, 
architecte et sculpteur du Roy. Mis au jour par ler 
soins du sieur René Viale, peintre du Roy. Gravé à 
Paris, par J.-J. Balechou, 1740. Se vend à Aix, chez 
Viale. » Diverses éditions en furent faites, à Paris, 
chez la veuve Chereau, puis chez Niquet et Dubois'.. 

Musses : Paris. Arts décoratifs. 3 dessus de porte et 
de glace décorés de peinture sur fond doré et de 
médaillons sculptés, provenant de l'hôtel de Roche-
gude, Avignon. — 3 panneaux de boiserie décorés de 
consoles, de médaillons, d'encadrements et d'ara-
besques, même provenance'. 

1. Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Comtat-Venaissin . (en préparation B. A.). — 2. J. Guiffrey-
Scellés et inventaires d artistes français du XVII. et  XVIII. 
siècles. Paris, 1884-1886, t. III, p. 	— 3. L. Deshairs. Docu- 
ments sur la chapelle du chàteau deVersailles(Revue de l'histoire 
de Versailles et de Seine-et-Oise,-1906, p. 72). — Gaston Brière. 
Le chdteau de Versailles. Paris, s. d., p. 23. — 4. J. Guiffrey. 
Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. — 5. L. Deshairs. 
Aix-en-Provence. Architecture et décoration aux XVII. et  
XVIII. siècles. Paris, s. d., p. xiv et. suiv., pl. 39 à 49. — Du-
hamel. Le Thatre à Avignon aux XVII. et  XVIII. siècles 
(Annuaire de Vaucluse, 1909, p.. 15 à 18). — Requin, ouvrage 
cité. — O. J. Belleudy. J. J. Balechou, graveur du roi (1716-
/764). Avignon, 1908, p. 71 ot suiv. — D. Guilmard. Les maltres-
ornemancles. Paris, 1880, p. 124. — B. A: Collection d'orne-
ments. — 7. A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs. 
Paris, s. d., pl. 272 et 292. 

Lainé (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xviii* s. 
Le 21 janvier 1763, il figura parmi les créanciers du. 

menuisier-ébéniste Œben. Il habitait rue du fau-
bourg Saint-Antoine, 

A. NAT., Z 39 (copie D. A.). 

Lainé (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii• s. 

Mort à Nantes, le 25 janvier 1679. Il habitait la pa-
roisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 280. 

Lainée (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 22 juin 1768, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

Geoffroy-l'Asnier. 	 . 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 145). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. cl., t.' III, 
p. 256. 

Lair (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s. 
Le 27 avril 1787, il fut reçu maitre'. Il habita avenue 

de Ménilmontant et rue de la Fontaine-au-Roi'. 
1. Tabl. 'Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 145). 
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Lair (Jacques),•mennisier: Broué (Eure-et-Loir), xviirs. 
. En 1780 et 1783, il travailla aux bancs de l'église de 
Broué. 

L. Moreau. • Brand (Archives historiques da Diocèse. de 
Chartres, t.' VIII« p. 142 et suiv.). 

Laisné (Jean), doreur. Paris, xviie s. 
• En 1681, il dora plusieurs bordures de tableaux du 

Cabinet du Roi et travailla au château de Marly. En 
• 4696, •il dora la bordure du tableau de l'autel de la 

chapelle des Gobelins. 
J. Giii1Trey. Comptes des Régiments du Roi. Paris, t. net  IV. 

Lalande (Daniel), sculpteur. Paris, xviie s. 	• 
Le 9 février 1688, il fut témoin au mariage de Son 

beau-frère le sculpteur François Poiret aveç Louise 
Supply. 

E. Moreau-Nelaton. Histoire de Fère-en-Tardenois. Paris, 
1911, t. II, p. 239. 

Lalande (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 18 juillet 1770, il fut reçu maitre I. Il habita rue 

et faubourg Saint-Antoine jusqu'en 1788'. 
De 4778 à 4780, il travailla à l'hôtel du marquis de 

Ménars, place des Victoires'.. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 

BIBLIOT11$QUE Da LA VILLE DE Penn, • mas, nouvelles acquisi-
tions, n' 106. 

Lalande (Louis), dit Delalande, sculpteur. Paris, XVII.-
XVIII.  S. 

En 1704, iI reçut 3.3931. pour ses sculptures dans les 
nouveaux appartements du château de Meudon. 

J. Guiffrey. Comptes des l3citiments du Roi. Paris, t. IV. 

Lalande (Louis -Ambroise), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Né vers 1750; mort le 12 ventôse an VIL Il habitait 
rue du faubourg Saint-Antoine, n' 59. 	' 

A. DE LA SEINS, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. munie. 

Lalande (Robert), dit Delalande, sculpteur. Paris, xvne-
xvnie s. 

Le 16 décembre 1679, il fut admis â l'Académie de 
Saint-Luc'. 

De 1680 à 1715, cet artiste exécuta un nombre 
considérable de bordures de tableaux et de boiseries, 
seul ou en collaboration de Belan, Dugoulon, Le Gou-
pil et Taupin. La première mention de payement, pour 
une bordure, remonte au 16 septembre 1680: bordure 
d'un portrait du Grand Condé, par le peintre anglais 
Verdet'. Il fit ensuite 6 bordures pour les Van der 
Meulen, de Marly, 1684; 1 pour un Port de Gênes, au 
meule château, 1685; 3 pour divers tableaux, 1685, 

' dont le Saint Jean-Baptiste, de Raphaël (musée du 
Louvre); 19 pour le cabinet de Monsieur, au Palais-
Royal, eu collaboration avec Louis Villaine, 1686; 
1 pour la Famille de Darius, de Mignard, 1689; 1 pour 
le portrait du roi, par le même, 1694, etc. Il sculpta 
encore des boiseries, des retables, des consoles, etc., 
pour les principales résidences royales (Versailles, 
Fontainebleau, Trianon, Meudon, Marly, etc.), le cou-
vent des Capucines, l'église des Invalides, la chapelle 
du château de Versailles et la cathédrale Notre-Dame 
de Paris'. 

t. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des 
Arts, t. XIII, 1861, p. 334). -  2. G. Macon. Les arts dans la 
maison de Condé. Paris, 1903, p. 8. -  3- J. Guiffrey. Comptes 
des Régiments du Roi. Paris, t. II â V. — L. Deshairs. Domi-
nent« inédits sur la chapelle du chdteau de -Versailles, 1689- 
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1772 (Revue de l'histoire de Versailles et de Seineet-Otte; 
1906, p. 83). - C. Piton. Marly-le-Roi, son histoire, 697-1904, 
p. tee. — P. Marcel. Inventaire des pliera manuscrits du 
cabinet de Robert de Cotte, premier architecte du Roi. Paris, 
1906, p. 19. 

Lalemand (Jacques), menuisier. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvii• S. 

En 1603, il répara les lits du palais ducal pour 
visite du roi dé France. 

Ch. Meer. Histoire de Nancy. Nancy, 1909, t. Il, p. 510.' 

Lallard, menuisier-sculpteur. Marchiennes et Etrun 
(Pas-de-Calais), 	s. 

Ancien abbé de Marchiennes. En 1804, il vint habi-
ter Etrun, ancienne abbatiale dont iI. exécuta. l'autel; 
et les boiseries. 

Dictionnaire historique et archéologique du. Pas-cle-CalaW 
Arras, 1873, t. 1,p. 123. 

Lallemand, menuisier. Paris, xviiie. s.-. 
En 1756, il fut reçu maitre. Il habitait rue Bontehrie. 
AlManach des Batirnens. 

Lallemand, menuisier-ébéniste. Paris, -avili° s. 
Cité en. 1791. Il habitait rue de la Contrescaiim.. 

A. na LA Sam, Tati'. de décès de l'Enreg., 8' munie. 

Lallemant, menuisier. Fresnes (Seine-et-Marne), xviir 
Vers 1785, il reçut 725 1. pour travaux aux deux 

sacristies de l'église de Précy. 
A. DE SEINE-ET-MAMIE, G. 328. 

Lallier (Benigne), sculpteur. Chaminont (Haute-Marne), 
xvnie S. 

En 4757, il termina le retable du collège de Chau: 
mont qui avait été commandé à Jacquette Bouchardon. 

A. Roserot. Deux collaborateurs du sculpteur 	Bou- 
chardon, J.-B. Bouchardon, doreur. Hansman, sculpteur. 
Joinville, 1895, p. 16. - Lorrain. Histoire du collège de Chau-
mont. Chaumont, 1909, p. 100. 

Lalouet (Michel), menuisier. Angers (Manie-et-Loire), 
xvine S. 

Le 4 août 1716, il épousa la veuve de l'architecte 
Pierre Boze. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 323. 

Lalozière (Etienne), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xvile S. 

• De 1644 à 1648, il sculpta le retable de l'église Notre-
Dame de Sisteron (750 I.). 

J. Roman. Eglise de Notre-Dame de Sisteron (inventaire 
des richesses d'art de la France: Province. Monuments 

t. III, p. 337). - Requin. Dictionnaire-  des artistes et 
ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Lamagne, menuisier. Paris, xvine s. 
Mort à Paris, le 21 juin•1793. Epoux d'une fille- dti 

menuisier-ébéniste Loible. Il habitait Grande rue du 
faubourg Saint-Antoine, ne 26. 

14 Sacra. Tabl. de décès de l'Enreg., 8° munie. 

Lamain ( Pierre-François-Fiacre), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvine s. 	• 

Le 27 septembre 1780, il fut reçu maitre'. Il habitait 
rue Saint-Paul (1792)'. 	• 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach ;des Batimena. —
E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 256. 
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Lamant (André), menuisier-ébéniste. Parisi  xvins. s. •  
Le 19 août 1783,11 kit reçUrgaltrel. Il habita riid,de 

la Bucherie jusqu'en 178e. 
1. Tabl. Communauté. —  2. Almanach des Batimene..—

E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
t. III, p. 5.'56. 

Lamant (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvin. s. 
Originaire des Flandres. Exécuté à Besanç6n p4 1709 

pour complot. 
• P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Oomté (en préparatiori B. A.). 

Lamarche (Atelier de), voy. Gerdolle. 

Lamare, voy. Dessus4a-Mare. 

Lamare, sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), x-vri• s. 
Cité en 1672-1673. 
Sculptures en bois de.Sainte-Lucie, particillièreMent 

des crucifix. • 
H. Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, 1865, t.I1, p. 132. 

Lamarre, doreur. Paris, xvtir S. 

En 1788, sa veuve fut créancière de, la faillite du 
tapissier Darnbreuille. Elle habitait rue de la Juiverie. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans. 'cart. 70. 

Lamai'tine (Jean-François), menuisier-ébéniste: Paris, 
xvinos. 	• 

Le 13 novembre 1776,•il fut reçu maitre. Il habitait 
rue de la Corderie. 	 . . 	• 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie.  B. A., 
p.146). 

Lamberdy (Philbert), menuisier. Nantes (Loire-infé-
. rieure), 

Cité en 1686. 
Granges de Surgères. Les' artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p.1188. 	- - 
• 

Lambert, sculpteur. Paris, xviie s. 
- 	Vers 1710, il sculpta dès bordures-  pour la sacristie 

,de la chapelle du château de.  Versailles. 
L. Desliairs. DocuMents inédits sur la Chapelle du chhteau 

de Versailles, 16894772 (Revue de l'histoire de Versailles et de 
Seine-et-Oise, 1906, p. 84). 

Lambert, sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure), xviii. s. 
Il habitait la maison Savary, au bas de la Fosse 

(1755). 
Granges de Surgères. Les artistes nantais.. Paris et Nantes, 

s. d., p.. 288. 

Lambert, menuisier. Mmes (Gard), 	s. 
En 1758, il travailla pour la cathédrale de Nîmes. 

A. au GARD, G. 1478. 

Lambert (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s. 
"Né en 1752; mort à Paris, le 3 fructidor an V.• Epoux 

de Marie-Aime Carré'. Le 21 octobre 1783, il fut, reçu 
maitre'. Il habita les rues de Lappe et Traversière'. 

1. A. os LA Sarrau. Tabl. de décès de l'Enreg., 8° natmic. — 
2. Tabl. Communauté. —  3. Almanach des Bali:riens. -  • Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 145). 	E. Molinier. Bis- 

; noire des arta appliqués à 1'.inc/usf rie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

•Lambért (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris et Saint- 
Pétersboiirg >(Russie), iviii• s. 

En • 1717, il fut engagé' par l'architecte LebIond.Pour  

- 	 LAMORAT 

.travailler, .h Saint-Pétersbourg aux ouvrages cotriman: 
dès par le .czar Pierre-le-Grand. :   

A. au MINISTÈRE DES AFFAIRES ETRANGÈDES. Unie, 1717. 

LaMbert(Benoit),menniiier'.,Nancy(Menthp'-et:eiaselie), 
xviii° S. 

Cité en 1789. 	 • 	. 	 • 
H. Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. 	p.: 296. 

Lambert (François), Menuisier., -Mirecourt (.Vosges), 
xviii8 s. 

Epoux de Barbe Baudoin dont il eut les luthieis 
Dominique-François (1745) et Joseph Lambert (1748). 

A. Jacquot. Basai dei répertoire des artistes lorrains 
Luthiers (Soc. des B.-A. des Dép., 1902, .p..362). 7, 

Lambert ( François ), menuisier. FOntenay-,le-Comte 
(Vendée), 	s. 

Le 23 février 1789, il fut désigné parla corporation 
pour la représenter aux Etats Généraux. 

A. Billon. Journal d'un fontenaisien pendant la Révolution 
(Revue du Bas-Poitou, lf• ann. 1888, p. 171). — P. Arnauldet. 
.Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Péitou (en 
préparation 13. A.). 

Lambertoz frères, sculpteurs. Lons-le-Saunier (Jura), 
xvine s. 	 • 

En 1717, ils exécutèrent la chaire de l'église Saint-
Just d'Arbois (260 1.). 

P. Brune. Dictionnaire des artistes, et, ouvriers d'art de le 
Franche-Comté (en préparation B.- A.). 

Lambertoz (Jean-François), sculpteur. Lens-lé-Salinier 
(Jura), xvin• s. 

En 1717; avec son frère, il exécuta la chaire de 
l'église Saint-Just d'Arbois (260 1.).. En 1728, il promit 
une autre chaire à l'église dés Cordeliers de Lons-le-
Saunier. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Lambot (Jean), menuisier. Le Plessis-PiqUet, (Seine), 
xvite :s. 	 • 

Né en 1747; cité en 1792. 
E. Charavay. Assemblée électorale de Paris, 1890-1905,,t. II, 

p. 95 et 193. 

Lamboulay (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1799; cité en 1828. 

A. ne LA SEINE, G. G.: Menuisiers et ébénistes. • 

Lamé (Louis-Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xviite s. 
En 1785, sa veuve habitait rué du faubourg Sitiht- 

Denis. 	 • 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Pa-

ris, s. d.; t. III, p. 256. 

Lamin (Pierre-François-Fiacre), menuisier-ébéniste. 'Pa-
ris, xvux• s. 

Le 27 septembre 1780, il fut reçu maitre. Il habitait 
rue Saint-Paul'. 

1. Tabl. Communauté. —  2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. /46). 

Lamorat, menuisier-ébéniste. Paris, xvitt• s.. 
En 1786, il eut un différend avec le Memiisier-ébé-

niste Godefroy an sujet du prix d'un mobilier 
d'acajou.  

A. DE LA SEMS, Consulat, Bilans, cart. 16. 
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La Motte, voy. Delamotte. 

Lamotte, menuisier. Clermont (Oise), xvii• s. 
Les stalles du choeur de l'église de Saint-Samson, à 

Clermont,. sont signées : Lamotte, menuisier. a fait la 
mesnuserie env1657. Pascal Bocquet a fait les sculp-
tures en 1657. Priez Dieu pour leurs âmes. 

Abbé Bouftlet. Eglise de Saint-Samson à Clermont, Oise 
(Inventaire des richesses tract de la France: Province. Monu- 
ments religieux, t. 	p. 389). 

Lamotte (Louis), doreur. Paris,. xvni« s. 
Epoux d'Anne-Catherine, fille du doreur Alexis Go-

bin dont, il hérita en 1720, avec son beau-frère Alexis 
Gobin, doreur. 

Granges de Surgères. Les artistes français des XVII. et  
XVIII. siècles (168I-1187). Paris, 1893, p. 92. 

Lamoureux (Abraham-César), sculpteur. Saint-Etienne 
(Loire), xvn,  s. 

Vers 1095, il devint collaborateur du sculpteur 
Abraham-César Lamoureux et exécuta probablement 
la chaire de l'église des religieuses de Sainte-Catherine 
de Sienne, aujourd'hui à Notre-Dame de Saint-
Etienne. 

Gallay. Simon-Claude Désiré et la chaire de Notre-
Dame de Saint-Blienne. baint-Etienne, 1892, p. 27 et suiv. —
F. 1 hiollier. Sculptures fordeennes des XVI., XVII. et  
XVIII° siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1905, p. 723). — An-
din et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Lamoureux (Claude), sculpteur. Lyon (Rhône), 
s. 

Né à Lyon en 1674 ; mort d'un accident de bateau 
entre Thoissey et Lyon. Elève de Nicolas Coustou. 
Collaborateur du sculpteur Abraham-César Lamou-
reux, son frère, avec lequel il séjourna en Danemark. 

Il exécuta le retable du grand autel de l'église du 
monastère du Saint-Amour et celui de l'église du 
Verbe Incarné. D'après les dessins de l'architecte Jean 
Delamonce, il sculpta deux bas-reliefs dans la chapelle 
des Gonfal, le tabernacle du premier monastère de 
la Visitation et les bas-reliefs de la chaire du collège. 

E. Patiset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon, 1873, .p. 249. — 
Audin et, Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Lamy (Marin), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 28 août 1784, il fut reçu maître,. Il habita les 

rues Barre-du-Bec et de Paradis (1787)'. 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Ratimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 145). — E. Molinier. Ris-
foire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Lamy (Yves), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvii. s. 
Cité en 4635. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 289. 

Lancelin (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xviii° s. 
Frère du menuisier-ébéniste Louis-Joseph Lancelin. 

11 habitait rue du Pont, ri. 97. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1887. 

Lancelin (Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvIIi• S. 

Né en 1733; mort à Paris, le 7 nivôse an 	Le 
juillet 4763, il fut reçu maitre, il devint syndic eu 

1778 et député en 17842. Il habitait •à l'Académie de 
Vandeuil, rue du Vieux-Colombier, n. 4613. 

i. A. DE in SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 4887. —  

2. 7abl. Communauté.-3. Almanach des Batimens. — E. Mo-
linier. Histoire .des arts appliqués à T inddstrie. Paris,-s. d., 
t. III, p. 256. 

Lancelin (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, syli'. s. 
Le 29 avril 4766, il fut reçu maître'. Il habita rue 

Saint-Denis, près les Filles-Dieu,. 	" 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 148). — E. Molinier. His-
toire des arta appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Lancerons, sculpteur. Mou tierneuf-de-Poitiers (Vienne), 
xviie S. 

Le 46 décembre 4629, il prit comme apprenti Ilery 
Cory, fils du laboureur Raymond Copy. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVII. siècle 
(Congrès archéologique de France, LXX' session. Paris et 
Caen, 1904, p. 347 et suiv.). — P. Arnauldet. Dictionnnire des 
artistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Lancive (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 
En 4647, .il était menuisier en ébène de la Maison du 

Roi. 
H. Havard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. II, 

col. 231. 

Landrieux (J.), sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
En 4785-1786, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
H. Hénauli. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép.,1903, p. 574). 

Landrin (Germain), menuisier-ébéniste. Paris, xvut. s. 
Le 46 janvier 1788, il fut reçu maître' En 1747, il 

était juré et maître de la confrérie de Sainte-Anne au 
couvent des Carmes Billettes'. Le 27 janvier 1763, il 
figura au bilan de l'ébéniste CEben pour une créance 
de 677 1.' 

• 
VENTES : Sardou (Victorien), 29 avril 1909 (Galerie 

Georges Petit. Parts), Ti. 280: Table triangulaire eu 
marqueterie à fleurs. Signé : Landrin'. 

1. Tabl. Comnzunautd. — 2..1. Gaston. Les images des con-
fréries parisiennes avant la Révolution (Société d'iconogra-
phie parisienne, 1909, p. Ob — 3. A. Nar., Z'»= 39 (copie B. A.). 
—4. B. A.: Collection de catalogues de ventes. --Papiers Chant-
peaux (copie B. A., p. 145). 

La Neufville (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvii' s. 
En 1685, il était. ouvrier de l'atelier de l'ébéniste-

marqueteur André-Charles Boulle et lui réclamait ses 
gages. 

J. Guiffrey. Sentence et arrdt rendus contre André-Charles 
Boulle au profit de ses ouvriers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1881, 
p. 316 et suiv.). 

Lange, voy. Maucord. 

Lange (Michel), sculpteur. Paris, xvit.-xviii• s. 
Le '16 octobre 1669, il fut, admis à l'Académie de 

Saint-Luc 
De 1687 à 1689, il sculpta les boiseries des appartements 

de Trianon, puis il fut occupé à la décoration de l'église 
des Invalides', de 1691 à 1709. En 1707, il sculpta la 
bordure d'un tableau du peintre vénitien Grou, repré-
sentant un Benne, posé dans la galerie des Cerfs au 
château de Chantilly,. En 1743, il travailla à l'hôtel de 
Mayenne, pour le prince de Vaudemont, sous la direc-
tion de l'architecte Boffrand'. En 4730, il sculpta neuf 
bordures pour des tableaux de l'Hôtel de Ville de 
Paris : la Naissance du Dauphin, fils de Louis XV, par 
Van Loo, les portraits de Turgot, des échevins et 
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autres membres du bureau de la ville, le tout d'après 
ses dessins et dans le style Unis XV.. 	• • • , 

1. P. L. Académie de Saint-Lue (Revue universelle des arts, 
t. XIII, 1861, p. 329).— 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. II à V. — L.Deshau-s. Le Grand Trianon: Paris, 
a. d., p. vm. — 3. G. Macon. Les arts dans le maison de 
Conde. Paris, 4903, p. 50. — 4. S. Land. Dictionnaire des 
sculpteurs de PEcole française sous le règne de Louis XIV. 
Pans, 1906, p. 275. — 5. A. Babeau. L'Hôtel-de-Ville de Paris 
et l'inventaire de son mobilier en 1740 (Mémoires de la Société 
de l'Histoire de Paris et de Vile-de-France, t. XXVI, p. 220 
et suiv.). 

Langelier (André), menuisier. .Alençon (Orne), xvie s. 
En 1659, il fut. reçu maitre. 
G. Despierres. Menuisiers-imagiers ou sculpteurs des XVI. 

et  XVIII• siècle à Alençon (Soc. des .11-A. des Dép., 1892, 
• p: 438). 

Langeliri (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 27 juillet 1754, il fut reçu maitre.. Il habita rue 

Poissonnière jusqu'en 1790.. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 145). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., , t. 
p. 266. 

Langlacé (Pierre), menuisier. Paris, xvit. s. 
En 1663, il travailla pour le château de Versailles. 
J.-Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Pr.—

" E. Mialinier. Histoire des arts 'appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 92. 

Langlade (Jean-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
'vue s. 

Le 1.. septembre 1779, il fut reçu maitre.. Il habitait 
rue de Verneuil (1791).. 	. 	• 

1. raid. Communauté. — 9. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p.146). — E. Molioier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, S. d., t. III, 
p. 256. 

.1.81101118 jeune, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xie s. 
Il habitait rue de Charenton,,n. 34. 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 168. 

Langlois, menuisier-ébéniste. Paris, XVIII.  S. 

Le 14 janvier 1767, il fut créancier de la faillite du 
menuisier-ébéniste Adrien Fleury. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 25. 

Langlois père, menuisier-ébéniste et vernisseur. Paris, 
xvii. s. 

En 1691-1692, il habitait. Grande. rue du Faubourg 
Saint-Antoine, près de la rue de Charonne. 	• 

Il fabriquait des cabinets et des paravents dans le 
goût de la Chine. 

Abraham du Pradel. Livre commode des adresses de Paris, 
édit. E. Fournier. Paris, 1878, t. Pr, p. 242 et suiv. — H. Bele-
vitch-Stankevilch. Le goût chinois en France au temps de 
Louis XIV. Paris, 1910, p. 152. 

Langlois cadet, menuisier-ébéniste et vernisseur. Paris, 
xvn. s. 

En 1691-1692, il habitait cloître Sainte-Catherine de 
la Couture, puis rue de la Tixeranderie, chez le chirur-
gien Perducat. 

Il fabriquait des figures et ornements dans le goût 
de la Chine. 

Abraham du Pradel. Livre commode des adresses de Paris, 
édit. E. Fournier. Paris; 1878, t. Pr, p. 242 et suiv. — H.Bele-
vitch-Stankevitch. Le goût chinoie en France au temps, de 

.Louis XIV. Paris, 1910, p. 152. 	. 

Langlois fils aillé, menuisier-ébéniste et vernisseur: 
Paris, xvir s. 

En 1691-1692, il habitait rue du faubourg Saint-An-
toine, près de là rue de Charonne. 

Il fabriquait des cabinets et des paravents dans le 
goût de la Chine. 

Abraham du Pradel. Livre commode des adresses de Paris, 
édit. E. Fournier. Paris, 1878, t. Pr, p. 242 et suiv. — 	Bele. 
vitch-Stankevitch. Le goût chinois en France au temps de 
Louis XIV. Paris, 1910, p. 152. 

Langlois (Maurice), menuisier. Nanteg (Loire-Inférienre).: 
xvin• é. 

Le il mars 1'145, on saisit chez lui Une armoire et 
un lit rempli d'aubier. En 1747„ il eut des difficultés 
avec la corporation. Louis Gautreau était alors sen ap-
prenti. n avait sa boutique au Santiag (Hôpital géné-
ral de Nantes). 

E. Pied. Les anciens corps et métiers de Nantes. Nantes, 
1903, t. II, p. 154 à 158 et 164. 

Langlois (.Pierre-Eloi), menuisier-ébéniste. Paris, 
XIX.  S.  

Né en 1738; mort à Paris, le 14 brumaire an XW.. 
Le 7 septembre 1774, il fut reçu maitre.. Il habita 
rue de Lappe, puis cour de la Juiverie.. 

1. A. D. LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7' et. 8. arr. 
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. 	Pa- 
piers Chanipeaux (copie B. A., p. 140). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués 'à l'industrie. Paris, s. d.; t. 
p. 256. 

	

Langlois (Richard), doreur. Narbonne (Aude), 	s. 
En 1679, il dora le retable de l'église de Nevian; 

en 1696, il dora encore celui de l'église d'Ouveillan. 
A. DE L'Aune, G. 44, fol. 369; 47, fol. 116. ' 

Langlois (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 6 juillet 1774, il fut reçu maitre.. 11 habitait rue 

l'Evéque (1791)'. 
1. T'ab'. Communauté. — 2. Almanach des Batimens.. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 146). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.-  d.,-  t. III, 
p. 258. 

Langon (Jean-François-Mareou), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviii° s. 

Le 24 mai 1769, il fut reçu maître.. Il habita place 
dés Carrosses, faubourg Saint-Antoine jusqu'en '1788.. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des ' Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 146). 	E. 
Ilieloire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 111, 
p. 256. 	 - 

Langouron, menuisier. Paris, xvii• s. 
De 1675 à 1683, il reçut diverses sommes pour ses 

'travaux aux châteaux de Claguy et de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, L. Pr. 

Langouron (Bertrand),, menuisier. Paris, xvii. s. 
De 1661 à 1663, avec le menuisier Pierre Michel, il 

travailla au Louvre et au château de Saint-Germain 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du :Roi,-

p. 208. • 

	

Langouron (Etienne), menuisier. Paris, 	s. 
Eu 1666-1667, il reçut 1900 I. sur ses travaux au 

Louvre et aux Tuileries. ' 	• • • 	' • 	' ; 
J. Guiffrey. Comptes des 	.Bâtiments du Roi. Paria, t. 
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Langreué (Barthélemy), menuisier-sculpteur. Pontoise 
(Oise),. xvul^ s. 

- Le 31 juillet 4740, avec le menuisier Ambroise Le-
veau, il reçut la commande d'un grand retable en bois 
sculpté qui devait encadrer une Descente de Croix, du 
peintre Jacquet-François Martin, à. l'église Saint-Ma-
clou de Pontoise (950 L). 

E. Lefèvre-Pontes. Monographie de l'église Saint-Maclou 
de Pontoise. Pontoise, 1888, p. 47. 

-Languedoc, voy. Brevet, Bruoul, Delisle et Fournier. 

Languedoc, menuisier-ébéniste. Avignon (Vaucluse), 
xviie s. 

Le 24 octobre 1792, il reçut 60 1. pour 2 bureaux 
destinés au district de Vaucluse. 

Braun:nem. D'AvicxoN, ms 2957, fol. 90. — Requin. Dic-
tionnaire des 'artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin 

,(en préparation B. A.). 	 • 

',alignement (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 
• Cité en 1769. 
Statuts et privilèges des mitres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

Languement (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), 
xviie s. 	• 

C.ité en 1769. 
Statuts et privilèges des mitres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

Langueneux (Rombaud), sculpteur. Toulon (Var), xvie- 
xvne s. 	. 	 . 

Né en Flandres en 1638; mort à Toulon (Var), le 
30 juillet 1718. Fils de Jean Langueneux et de /11argue-
rite Vasuose. Epoux de Claire Hermitte doht il eut 
onze enfants. 

Le 30 juin 1661, il proMit d'exécuter quatre statues 
destinées à compléter la déCoration exécutée par.  Pierre 
Puget pour la chapelle du Corpus Domini, à là Cathédrale 
de Toulon (800 1.). En 1667, avec Pierre Turreau, il 
collabora à la décoration du Royal-Louis 'et du Dauphin-
Royal, d'après'les dessins de Charles Le Brun, travail 
qui lui valut les éloges de François Girardon. Ce der-
nier retoucha les figures de Pierre Turreau et fitnom-
mer Langueneux maitre entretenu aux appointements 
de 1000 1. En 1679, après le décès de Turreau et le 
départ de Puget, il devint maître en chef de l'atelier 
de sculpture du ,port de Toulon. En 1684, il dirigea la 
décoration de l'Ardent. En 1686, les nombreux tra-
vaux que lui demandait la région l'obligèrent à céder 
son poste au sculpteur Veyrier. Le 30 juin 1689, il 
reprit l'emploi laissé vacant par la mort de Veyrier et 
l'occupa jusqu'à sa mort. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteers•nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 N. A. de l'A.-F., 1888, 
p. 167).— Id. De /a décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII:« siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 1884, p. 359). 

Id. Les trois sculpteurs du nom, de Vessé, 1055-1772 (Id. id., 
1838, p. 123). — Id. Les sculpteurs Levray, Langueneux, Ter-
reau, Veyrier, Turreau dit Tora, Maucord, maitres décora-
teurs de vaisseaux au port de Toulon, 1689-1761 (Id., id., 1890, 
p. 360 et suiv.). — Id. La chapelle du Corpus Domini de la 
cathédralede Toulon, et sa décoration par Christophe Veyrier 
(Td., id., 1899, p. 169 et suiv.). - Grosley. Françou Girardon 
(Mémoires inédits sur la vie et tes membres de l'AcadéMie 
royale, t. 	p. 306 et suiv.). 

Ianguet (Etienne), menuisier. Paris, xviie s. 
En-1699, avec le, Menuisier. .Marin Debray, il reçut 

1242 L pour travaux au haras de Saint-Leger. • • 
J. -  Guiffreys.TComptee 'des Beitiments:deRei, Paris, tt  

— 	

lilele tanguez (Nicolas), sculpteur. Arras (Pas-de-Calais), 
xvn. s. 

En 1628, il exécuta les bancs de comniuniOn e( 'la 
chaire à précher de l'église des Jésuites -'d'Arras. 

A. Terninck. Arras. Histoire de l'architecture et des beaux-
arts dans cette ville. Arras, 1879, p. 287. 

Languille (Pierre); menuisier-ébéniste. Paris, xvtre 
Le 4 février 1768," il fut reçu maître. Il habita' cul-

de-sac des Peintres, puis dans la Trinité (1794'. • 
1. Tabl. CoMmunauté. ,— 2. Almanach dés Batimens. E. 

Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, Paris, s. d., 
t. III, p. 256. 

Lannuier (Nicolas-Louis-Cyrille), menuisier-ébéniste:Pa-
rie, xvIII^ s. 

Le 23 juillet 1783, il fut reçu maître!. Il habitait rue -
Saint-Thomas du Louvre (1791)2. 

Il fabriquait des tables mécaniques en acajou et 
ébène,. 

i. Tabl. Communauté. — 2. A. na 1.A. Sanga, Tabl. de décès 
de l'linreg., reg. 1874. — 3. Aches, annonces et avis divers, 
(Table, par Triaon des Ormes. B. A.). — Papiers. Champeaux 
(copie B. A., p. 146). E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Lanoa (François-Antoine), menuisier-dbéniSte. Paris, 
xvite S. 

Le 18 août 1773, il fut reçu maître.. II habita les 
rues des Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois et  de 
l'Arbre-Sec (1788)2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach. :des: Batimens; —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 146). — Molinier. Hia-
tœre des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 

Lane voy. Delande. 

Lanoix, voy. Delanoix. 

Lente (Claude), menuisier. Paris, xvte s. 
En„ 1659, il était juré et mettre de la confaérie,de 

Sainte-Aime de la paroisse Saint-Laurent. 
J. Gaston. Les Images des Confréries ;parisiennes avant la 

Révolution (Société d iconographie parisienne, 4909, p. 78). 

Lente (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvize s. 
Le 1 avril 1786, il fut reçu magre.. Il habitait rue 

et faubourg Saint-Denis!. • 
4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimeni. Pa-

piers Champeaux (copie.  B. A., p. 146). 

Lanté (Louis-Auguste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvite s. 

En 1743, il fut reçu maitre.. Il habitait rue et fau-
bourg Saint-Denis oà sa veuve exerçait en 1782.. • 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 146). 

Lapie (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Né à Paris, le 27 janvier 1757. Fils- du menuisier, 

ébéniste Jean-François Lapie et de Marie-Jeanne Da-
rêne. Filleul du menuisier-ébéniste Charles Resseuille.. 
Il habitait Grande rue du faubourg Saint-Antoine (1797) 

4. A. DE LA SEINE, Etat-civil reconstitué. —2. Id. Tabl. dedécès 
de Itlenreg. S. munie. 

Lapie (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii s. 
Epoux de Geneviève Rouveau dont il se sépara en 

. 	Le 31 juillet 1762, il fut reçu maitre Il déposa 
son bilan lé 1•' juillet 1791. Il habitait rue de Cheveu-
ton.. 

Journal de Paris (Table, par TuJog, B. As).. —2. Tabl. Qom:, 

36 
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munauté. — 3. A. na LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 79. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 446). — E. Molinier. Ilis-
tou des arts appliqués t l'industrie. Paris, s. d., t.IH, p. 250. 

Lapie (Jean-François), meniiisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 

Né en 1720; mort, à Paris, le 23 pluviôse an V. Epoux 
de Marie-Jeanne Daréne'. Le 15 décembre 1763, il fut 
reçu maitre,. H habita les rues de Charentoti ,et du 

• faubourg Saint-Antoine, n. 2643. 	• • 
Vateres : falusot (Jules),27 novembre 1905 (Hôtel 

Drouot, Paris), ri. 57 Secitaire en bois de rose et 
palissandre. Signé :  

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de Tenreg. 8. munie. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. 
4.- B. A. Collection des catalogues de ventes_ — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 148j. — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.II, p. 250. 

Lapie (Nicolas-Alexandre), menizisier-ébéniste. Paris, 
xvire•s. 

Mort à Paris, le 8 février 1775. Il habitait rue de 
-Charenten. 

J. Guiflrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 251. 

Lapierre (Jean), menuisier-sculpteur. Narbonne (Aude), 
• xvii• s. 

En août 1666, avec le menuisier-sculpteur Bernard 
Mairie, de Narbonne, il exécuta le retable de l'église 
de Marcorignan, Aude (80 ): Le 22 novembre. 1667, 
avec le menuisier-sculpteur Charles Gour, il traita pour 
le banc ' d'oeuvre de l'église Saint-Sébastien de Nar-
honne:(28 1:). 

• L. Pavaner. La vie municipale à Narbonne au XVII° siècle:  
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de ta Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 721).. 

Lapierre (Pol), menuisier-sculpteur. :Narbonne (Aude), 
xvii' s. • 

Le 9 juin 1603, il traita avec .1a confrérie des mar-
chands de Narbonne pour un retable en béis de noyer 
destiné à la chapelle de la confrérie dans l'église 
Saint-Antoine •de Narbonne. Ce retable devait, etre 
fait sur le modèle du retable que le même artiste 
avait exécuté pour la chapelle de M. Rehoul dans 
l'égliSe Saint-Paul (105 1.). Le 4 juin 1604, le peintre 
Guillaume Baudoin, chargé par les consuls de Capes-
tang (Aude) de faire un retable en bois pour l'église 
Saint-Etienne de leur commune, lui confia ce travail 
(150.1.). Le 16 juin 1604, avec le peintre-doreur Charles 
Galery, il se chargea d'exécuter le retable eu noyer 
de l'église de Rieux-Minervois, (Aude). En 1606,, avec 
les peintres Pierre Auger et Jean Marchand, il fut 
chargé d'établir les arcs triomphaux pour l'entrée du 

'dile de Montmorency, gouverneur de la province. 
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle 

les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 392 et suiv., 409, 411, 
604 et suiv.; 1902, p. 57 et suiv.). 

LapIanche, menuisier-ébéniste et sculpteur. Paris, 
XVIII. s. 

Il habitait. faubourg Saint-Martin. 
Du 15 août 1785 au 10 janvier 1786, il toucha 245 1. 

15 s. pour sculpture de irises, bordures, rosaces, etc., 
etc., que l'architecte Lardant lui avait commandées 
pour les Menus-Plaisirs'. Il exécuta des meubles dans 
le goût de Boulle'. 

' 	1. A. NAr. Cg 3072, p. n. 907 (copie B. A:). — 2. Papiers Cham- 
veaux (copie B. A., p. 146), • • 	 *. • 	, • 

La Porte, •tioy.. Delaporte. 

Laporte, doreur. Paris, xvii° s. 
Vers 1683, il collabora avec le doreur Lepage à la 

• décoration du château de Versailles. • 
J. Guiffrey. Comptes des Biitingenta du Roi. Paris, t. 

Lapcirterie (J.), sculpteur Valenciennes (Nord), xvin° s. 
En 1766-1767, 	fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet: 	 • 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p. 674). 

Lapret (Bernard), menuisier-sculpieur.Besanen (Doubs1 
xvin° s.. 

Cité lepuis,1754. 
En 1778, il fit accepter les menuiseries, Sculptures et 

bordiires de glaces qu'il avait sculptées pour la Nou- 
velle Intendance de Besançon. 	• . 

P. Brune. Dictionnaire des artistes-et ouvriers d'art data 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Laraut (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm•'s. 

Le 14 décembre 1785, il fut reçu maître. Il habitait 
rue Saint-Jacques. 

Tabl. Communauté. 

Lardé, menuisier. Paris, xvin° s. 
Il habitait rue de Sèvres, n. 1259'.. 
En 1794, il inventa un banc pouvant se.transfornier 

en lit de repos, canapé ou coffre'. 
1. A. na LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1874. 

2. Almanach sous verre, 1794 (an-H); n. 153, col; 114. 	- 

Lardin- (André-Antoine), menuisier-ébéniste. • Paris, 
xvni° s. 

Mort à Paris en août 1790'. Le 1°' juillet 1750, il fut. 
reçu maitre,. Le 9 mars 1789, il fut créancier de la 
faillite du tapissier Duru'. Il habita les rues de Cha-
renton et .Saint-Nicolas'. 

.1. A. NAr. Y. 14120 (copie B. A.). - 2. Tall. Communauté. -- 
3. A. De LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. — 4. Almanach 
des Balimens. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 147). 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d.; t. III, p. 256. 	. 

Lardin (Louis-François), .menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Fils du menuisier-ébéniste André-Antoine Lardin. 
Le 9 mars 1789, il fut créancier de la faillite du tapis-
sier Durtal. Il habitait, rue Saint-Nicolas, n° 6 (an I)'. 

1. A. nu LA SOME, Consulat, Bilans, cart. 78. — 2. Id. Table 
de décès de l'Enreg. 8. munie. 

Laribe, menuisier-ébéniste. Tulle (Corrèze), xvilfes. 
Frère du suivant. Il habitait rue des Portes-Chanac. 
Victor Forot. Les -sculpteurs et peintres du Bas-Limousin. 

et  leurs oeuvres àux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la 
• Société... de la. Corrè.ze, 1910, p. 502 et suiv.). 

Laribe (Joseph), menuisier-ébéniste; Tulle (Corrèze), 
'xviii,  s. 	• 

Cité le 15-juillet 1720. Epoux de demoiselle Duhamel, 
fille du menuisier-sculpteur Jean-François Duhamel. 
Il habitait rue des Portes-Chanac. 

Victor Foret. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 
et leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la 
Société... de la Corrèze, 1910, p. 502 et suiv.). 

Larmeroux (Claude), dit La Feuille, menuisier. Paris, 
s. 	• 

En 1724, il était adMinistrateur de la confrérie de 
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Lartaut (Philihert), menuisier-ébéniste. Paris, xvues, 
Le 7 décembre 4776; il l'ut•-reçtt,inaItret 31 habitait 

rue Royale. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B.A., 

p. 147). 	• 	 à 	,t,1 • , 

LAROCHE 

Sainte-Amie de, l'église Saint-Laurent.._ Il habitait 
faubourg Saint-Laurent.. 

3. Gaston. Les finages desConfrdries parisiennes avait la 
Révolution (Société d'Iconographie parisienne, 1909, p. 77). 

Lareche, menuiser-ébéniste: Paris; xvm. s. 
Le 21 décembre 1780, il fut créancier de la faillite de 

Topino, menuisier-ébéniste:  
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans., cart. 76. 

laroque, sculpteur: Brenne (Gironde), 'kvine s. 
Le 18 janvier 1729, il promit un retable pour le 

• maitre-autel de l'église Saint-Christophe de Daignac 
(2851.). 	.. • 	.• 	• • 

A. DE LA GIRONDE, G. 3103. 

Laroque (Pierre), Menuisier-ébéniste. Paris, xvire's. 
Le .11 'juin 1766, il fut reçu maitre'. Il.habitait rue 

Saint-Nicolas2. 
f. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batinien's. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. te). — E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie Paris, s. d., 	p..256. 

Lampe (Pierre), menuisier. Parié, xviii. s. 

. L'an IV, il habitait à la Maison-Egalité. 
A. DE LA Same, Tabl. de décès-de l'Enreg-., reg. 1820. • 

Larose (Dominique-Prudent), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviti• S. • 	• 	 • 	- • 	• 

Le 28 janvier 1778, il fut reçu maitre'. Il habita les 
. rues de Braque et Saint-Louis au Marais (1791)2. 	. 

1. Tad. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 147). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. ct, t. HI, p. 256. 

Lamé, menuisier-ébéniste. Paris, :mu' s. 

situation des sommes dues aux fournisseurs du Garde-,  
En 1778-1780, il fut porté pour 3.800 livres sur, la 

Meuble du comte d'Artois auquel il avait livré une 
toilette et des tables. 

Henri-Gaston Duchesne. Le clikeau de Bagatelle. Paris, 
1909, p.281. 

Larrivierre (Pierre); menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xviii' s. 

Né â « Fontenne le Bourg, pays de Gaula en Nor- 
mandie ». 	- • 

Le 5 juin 1762, il était détenu pour rixe necturne. 
Le 16 du méme mois, sa mise en liberté provisoire fut 
garantie par les maîtres menuisiers Claude Dubois, 
Joseph Fournier et Denis Guy. 

H. Hauser. Lee compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII' a XVIII,  meules (Revue bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 155 et 	— P. Brune. Dictionnaire des ar- 
tistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation 
B. A.). 

Larsonneur (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xviii. s. 
Cité en 1769. 
Statuts et privilèges des maitres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1760, p. 127 et suiv. 

Larsonneur (Nicolas), menuisier. Orléans (Loirét), xylzios. 
Cité en 1769. 
Statuts etpriviléges des maitre* menuisiers d'OrléanS, Or- 

léans, 1769, p. 127 et suiv. 	 . , 
Larsonneur (Nicolas) fils, menuisier. Orléans (Loiret), 

xvni. S. 	 • 
Cité en 1769. 	• 

Statuts et privilèges des maitre& menuisiers- d'Orléans. Or-
léans, 4700, p. 127 et suiv. 

Lame (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Pars,, 
Le 25 septembre 1777, il 'fut reçu ma/trek il devint 

député de la corporation,. Il habita les. rues des Lavan-
dières-Sainte-Opportune et Poissonnière (1791).2. • 

f. Tabl. Communauté: ' —
, 

Almanach. des ;Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 147). — E. Dloliniei. Bis- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 	t. 	2.e0, 

Larue (Nicolas), • menuisier-ébéniste. Paris, xviii.: s: 
Le 9 septembre 1773, il fut. reçu maitre,: Il habita 

les rues Basfroi, Saint-Bernard (1775) et de. Charonne 
(1791)2. 	 r. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des BatiMens.' — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 147). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s: d.,t. III,. p4fiel 

La Saigne (Antoine); menuisier. Dijon (Côte-d'Or), Xvti• s. 
Cité en 1672. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation 13. A.). 

La Soigne (Georges Estevenard, dit), sculpteur. Dole 
(Jura), xviii' s. 

Né au Russey (Doubs); mort à Dole vers 1670. Après 
avoir travaillé à Fribourg (Suisse), il se fixa à:Btole 
en 1067. 

De 1665 à 1668, il exécuta divers travaux de sculpture 
et de décoration à Dole et dans ses environs. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers .d'art de, la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

La Séigne (Jean-Philippe); sculpteur. Dole (Jura) pet 
Besançon (Doubs), 	s. 

Né vers 1640; mort à Besançon mi 1725. Fils du 
sculpteur Estevenard, dit La Seigne. Epoux de Jeanne 
Charret dont il eut quatre enfants (1680 à (684), puis 
de Charlotte Noble, veuve du sculpteur François Choye. 

Après avoir travaillé avec son père, il reçut 25 fr. 1/2 
pour un Saint Sébastien en bois peint et doré, en. I 668, 
puis il restaura la chaire, sculpta le petit retable de la. 
statue miraculeuse, une statuette reliquaire de Notre-
Dame et un grand crucifix pour la chapelle de Notre-
Dame de Parisot, à Dole, 1683. Il fit ensuite le grand 
retable de Notre-Dame de Montroland, 1688-1689. 
Jusqu'en 1711, son atelier travailla pour la Visitation 
de Gray, les églises de Belfort, 1695; d'Amagney, de 
Mailley, de Buthicrs, 1696, de 'Morteau, 169i, de 
GrangeS, d'Avrigney, d'Auxon-Dessus, 1699, de Sornay, 
des Carmes de Dole, de Baumotte, 1700, des Jésuites 
de Besançon, 1705, de Charonne, 1706 et de la citadelle 
de Besançon, 1711. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

La Seigne (Pierre-Claude), sculpteur. Dole (Jura), xv s. 
Fils da sculpteur Georges Estevenard, dit La Seigné` 

Epoux de François Lacroix (1683). 	 . 
En 1694, il promit un tabernacle aux Minimes de 

Dole, sur ses dessin et devis, les statuettes devant étre 
sculptées par Jean-Philippe La Seigne, sors frère. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et -ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

• 
Laserre (Antoine), menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gi-

ronde), xviii' s. 
Le 19 septembre 1717, .  il promit un retable à l'église 
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Saint-Seurin de Rions et s'engagea à réparer son autel 
de Notre-Dame-de-Pitié (200 1.). 

A. DE LA GIRONDE, G. 3143. 
• 

Laserre (Jean), menuisier-sculpteur. Bordeaux (Gironde), 
s. 

Le 4 avril 1.735, il promit un retable
' 
 un tabernacle 

et la boiserie du- sanctuaire de l'église Saint-Projet de 
Bordeaux, travail qui ne lui fut réglé complètement 
qu'en 1744. 

A. DE LA. GIRONDE, G. 2833, 2836 et 2819.  

Lasne (Claude-Simon), menuisier-sculpteur, xvile s. 

Mort à Paris, le 4.4 frimaire an IX,. 	- 
Vers 1762, il sculpta le banc d'oeuvre de l'église de 

Rouvray-Saint-Denis (200 L)2. 
1. A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1889. --

2. A. n'Ems-sr-Loin, G. 4943. 

LATZ 

Lassus (Pierre), sculpteur. Paris, xvin• s. 
Mort à Paris le 23 janvier 1742. Epoux d'Antoinette 

Montanné dont il eut trois enfants,. parmi lesquels le 
sculpteur François-Théophile Lassus. Il habitait Grande 
rue du faubourg Saint-Antoine. 

Dans l'atelier de l'artiste se trouvait, au moment 
de sa mort, un grand nombre de trumeaux de chemi-
née, de cadres en bois et de dessus de portes. La suc-
cession choisit pour experts ales sculpteurs Simon 
Rochelet et François-Philippe Ledain. Ils furent assistés 
par le sculpteur François Cumain, compagnon du 
défunt. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, pe 5 et suiv. 

Lassy, menuisier-ébéniste. Paris, xvine-xix. s. 
Le 29 prairial an XI, il déposa son bilan. Il habitait 

rue des Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois, n°'230.:  
A. ne LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 94. 

Lasnier (Bonaventure), menuisier. Paris, xvin. s. 

En 1720, il était maître de la confrérie de Sainte-
Anne, au couvent des Carmes Billettes; en 1.721, il 
devait en être le maître principal, car son nom est écrit 
en gros caractères sur la curieuse estampe dessinée, 
pour la confrérie, par l'ébéniste-marqueteur André-
Charles Boulle et gravée par Quirin Foubonn. . 

J. Gaston. Les Images des confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d iconographie parisienne, 1909, p. 3). 

Lasnier (Charles), sculpteur et doreur. Paris, 	s. 

Ancien directeur de l'Académie de Saint-Luc. Il 
habitait rue de Montmorency. 

En 1740, avec le sculpteur et doreur Jacques Pinget, 
il expertisa la succession du peintre Etieune Desrais. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1888, t. I, p. 390 et suiv. 

Lasseret (Louis), dit Berrichon, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xviii° s. 

Le 12 janvier 1763, avis fut donné au maître-menui-
sier Jarreau, son patron, qu'il était. banni de la ville. 
Le 4.0 juin suivant, il n'avait pas quitté Dijon où il 
travaillait chez le sieur Bazenot, marchand, dans ses 
bâtiments du faubourg Saint-Nicolas. Il y reçut un 
nouvel ordre de vider ville, faubourg et banlieue de 
Dijon. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4,1007, p. 172 et suiv.). 

Lasserre (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Epoux de Catherine Guedon'. Le 29 décembre 1.768, 

il, fut reçu maître'. Il habita les rues faubourg Mont-
martre et Cadet où sa veuve exerça jusqu'à l'an 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de lEnreg., reg. 1826. —
2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batintens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 147). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., p. 256. 

Lassurance, menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 
En 1722, il exécuta la menuiserie de la salle synodale 

de la cathédrale d'Orléans. 
Biémont. Orléans: Orléans, s. d., p. 197. 

Lassus (François-Théophile), sculpteur. Paris, xviir s. 
Fils du sculpteur Pierre Lassus et d'Antoinette Mon-

tanné. Il habitait. A /a Croix-Rouge, grande rue du 
faubourg Saint-Antoine. 

J. Guiffrey. 'Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVHI. siècle. Paris, 1884-1886, ' t. II, p. 5 et suiv. 

Latarte (Jacques), menuisier. Paris, xvii• s. 
De 1644 à 1648, il .fut attaché à la Maison du Roi 

aux appointements annuels de 30 1. 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi... pendant les XVI', XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de 
l'A. F., 1872, p. 89). 

Lathuille (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, avili• s. 
En 4755, il fut reçu maître; il devint juré de la cor-

poration. Il habitait rue d'Argenteuil jusqu'en 1.785. 
Musices : Paris. Garde-Meuble. Commode en acajou. 

Signée : J.-P. Lat.... 
Almanach des Batimens. — É. Monnier. Histoire des arts 

appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t, III, p. 256. 

Lathuille (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 8 mai 1747, il fut reçu maître; en 1757, il était 

juré et maître de la confrérie de Sainte-Anne 
au Couvent des Carmes Billettes. Il habitait rue 
Lévéque. 

Tabl. Communauté. — J. Gaston. Les Images des confré-
ries parisiennes avant la Révolution (SOciété d'Iconographie 
parisienne, 1909, p. 11). 

La Tremblaye (Guillaume de), sculpteur. Le Bec-Hellouin 
(Eure), xvii.-xvine s. 

Né à Bernay; mort à Caen, le 9 janvier 1.715. Frère 
convers de la congrégation de Saint-Maur à l'abbaye 
du Bec. 

En 1674, il sculpta la chaire à prêcher de son 
abbaye, aujourd'hui à la cathédrale d'Evreux: En 1699, 
il sculpta le crucifix du jubé de la même abbaye, 
aujourd'hui à l'église Sainte-Croix de Bernay. 

Chanoine Porde. Histoire de l'abbaye du Dec. Evreux, 1901, 
t. II, p. 400, 417, 448 et 630. — Fossey. Monographie de' la 
cathédrale d'Harem. Evreux, 1898, p. 154. 

Lez (J.-P.); menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 7 décembre 1756, Marie-Madeleine Seignat, sa 
veuve, mourut eu la maison du Saint-Esprit, fau-
bourg Saint-Antoine, où les scellés furent apposés,. 

VENT= : fosse, 28 mai 1894 (Galerie Georges ,Pe-
tit, Paris), ri. 158 : Encoignure en marqueterie de bois 
de couleurs. Signée : 1.-P. Lat.. et L. Boudin'. 

4. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. HI, p. 251. — 2. E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
d., t. III, p. 439, 145 et 256. — B. A. 	Collection de catalo- 
gues de ventes. 
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Laubard, menuisier. Paris, xvirt• s. 
En 4757, il exécuta un modèle de la Place Louis XV, 

d'après les dessins de l'architecte Gabriel. 
Comte de Pels. Ange-Jacques Gabriel, premier architecte 

du Roi. Paris, 1942, p. 83. 	 -- 

Laucel (François), sculpteur. Narbonne (Aude), xvn• s. 
Originaire de Cornonterral (Hérault); mort à Nar-

bonne mi il fut enterré le 12 août 1700. Epoux de 
Françon Fabre de Saint-Nazaire (1690). Le 2 mai 1695, 
il acheta une maison, 21e Saint-Fabien'. 

On lui attribuait l'autel et le retable de l'église 
métropolitaine de Saint-Just et Saint-Pasteur de Nar-
bonne (1695) surie dessin de l'architecte Jules Har-
douin Mansart,. L'attribution de l'ensemble du travail, 
y compris le dessin, vise aujourd'hui le sculpteur pari-
sien Jean Cornu'. 

1. L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII° siècle 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de In Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 724 et suiv.). --
2. Julien Ychi. Le maitre-autel de Saint-Just {Id., id., 1910, 
p. 281 et suiv.). 

Laucquet (Nicolas), menuisier-sculpteur. Arras (Pas-
de-Calais), xvir s. 

En 1624, avec les menuisiers-sculpteurs' Jacques 
Pipe et Pasquier Roussel, il sculpta les sièges de con-
fession de l'église des Jésuites d'Arras et autres 
ouvrages. 

A. Terninck. Arras. Histoire de l'architecture et des beaux-
arts dans cette ville. Arras, 1872, p. 267. 

Laugier (Louis), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie-xvin. s. 

Epoux de Marie Cohornou dont il eut Louis, filleul 
de Jean Colin, menuisier (1702). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 293. 

Laumosnier (François), menuisier. Rouvray (Eure-et-
Loir), xvni° s. 

En 1764, il reçtit 277 1. 10 s. pour la boiserie du 
sanctuaire, du chœur et de la nef de l'église de Rou-
vray-Saint-Denis (Eure-et-Loir). 

A. D'EURE-UT-LOIR, G. 4943. 

Launet (Pierre), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvn. S. 

Le 22 juin 1659, il promit de dorer le retable de la 
chapelle de Sainte-Anne chez les Cordeliers de la 
Grande Observance (350 1.),. Le 23 septembre 1669, il 
accepta de décorer le retable sculpté par Pierre Chail-
Hou pour les Pénitents bleus de Lavaur (288 1.)'. 

1. J. Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse. Toulouse, 1907, 
p. 44. — 2. Baron de Rivières. Sur un sculpteur et un doreur 
toulousains au XVII. siècle (Bulletin de la Société archéolo-
gique du Midi de la France, 1899, p. 75 et suiv.). 

Laure (David), menuisier. Grenoble (Isère), xvn. s..  
Epoux de François Burnari dont il eut Alexandre-

David Laure (1665). 
E. Maignien. Les artistes Grenoblois. Grenoble, 1887, p. 203. 

Laurence (Romain), menuisier. Normandie, xvm. s. 
Le 11. novembre 1787, il fut adjudicataire des deux 

autels collatéraux et de la chaire de l'église Saint-
Pierre de Bertrimont. 

A. DE LA SEINE-INFERIEURE, G. 8014. 

Laurent, menuisier: Paris, xvie s. 
En 1676, avec le menuisier Feuillet, il reçut 150 1, 

pour travaux au château de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des lliiiments du Roi. Paris, t. 

Laurent, menuisier. Paris, xvin• s. 
Mort à Paris, le 21 germinal an III. Beau-père du 

menuisier-ébéniste Julien-Pierre Houelleux. 
A. os La SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1814. 

Laurent, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix• s. 
Le 8 brumaire an XII, il fut créancier de la faillite 

du tapissier Bonnet. Il habitait rue Saint-Antoine. 
A. os LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 90. 

Laurent (Claude), sculpteur. Tournus (Saône-et-Loire), 
xvin. S. 	 , 

Epoux de Simone Loyasse (1787). 
G. Jeanton. Les ateliers de sculpture et de taille de pierre 

de Tournus (Soc. des B.-A. des Dép., 1911, p. 106 et suiv.). 

Laurent (Ignace), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvtie s. 
En 1783, il travaillait dans l'atelier du sculpteur 

Danezan. 
M. Hénault. La Famille Danezan (Soc. des B.-A. des Dép., 

1901, p. 139).. 

Laurent (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 7 septembre 1768, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue du faubourg Montmartre. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 148). 

Laurent (Nicolas), menuisier-adnisle. Paris, xvnr s. 
Né en 1783; mort à Paris, le 21 germinal an III. 

Epoux de Marie-Jeanne Chaultl. Le 14 décembre 1768, 
il fut reçu maitre; il devint député (1784), adjoint 
à syndic (1786) et syndic (1787)'. 11 habita les rues du 
faubourg Montmartre, Neuve-Saint-Denis (1775) et du 
faubourg Saint-Denis (1788 à sa mort)'. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844. -- 
2. Tabl. Communauté. —3. Almanach des Batimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 148). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Laurent (Pierre), sculpteur. Paris, 	s. 
Le 16 juillet 1755, il fut reçu maitre. E habita sur 

les boulevards, barrière Poissonnière (1764), puis. fau-
bourg Saint-Martin (1786). 

Liste générale de tous les malaires peintres sculpteurs... de 
Paris. Paris, 1764, p. 51. — Tableau général de Mil. les 
maures peintres, sculpteurs, doreurs et marbriers... Paris, 
1785, p. il. 

Laurent (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 16 décembre 1772, il fut reçu maitre,. 11 habita 

les rues Saint-Sauveur et de Paradis-Saint-Lazare, 
n° 20 (1790 à l'an VII)'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des.Batimens. — A. 
os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1824. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., .p. 148). — E. Mohnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Lauriot (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1761; mort â Paris, le 19 ventôse an VIII. 

Epoux de la fille de René Anquetille, sculpteur sur 
bois. Il habita les rue§ de Cotte, n. 3, et du faubourg 
Saint-Antoine, ir 214. 

A. Dg LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., tie munie. 
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Lauriot (Nicolas), menuisier-ébénisle Paris, xvin. s. 
Né en 1730 môn à Pâris, le 25 brumaire an IL Tl 

habitait rue du faubourg Saint-Antoine; n. 21.5. 
- 	A. mi Lx SÈME, Tabl. de,  décès de l'Enreg., 8. munie.: 

Laury (François), menuisier. Marseille (Bouches -du- 
Rhône), xviii. s. 

Guillotiné à Marseille, le 4 pluviôse an IL.  
L. Lautard.-Marseille depuis 1789 jusqu'en 1815. Marseille, 

1844, t. II, p. 441. - 

La Vallée (Nicolas), menuisier. Chatellerault (Vienne), 
xvii° s. 

Le 15 juin 1676, il fut reçu maitre par le maitre juré 
Jean Baudouin. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes'  t ouvriers «art du 
, Poitou (en préparation B. A.). 

Lavangeot (Pierre), menuisier. Dole (Jura), 	s. 
Cité vers 1730. 

' P. 13.rune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (=préparation B. A.). 

•Lavau (Jean de), sculpteur. Grenoble (Isère), xvu. s... 
- 

	

	Né à Grenoble, le 94 avril 1633; mort à Grenoble, le 
21 mars 1691. Fils du peintre Claude de Lavau et d'Anne 
Albert. Epoux d'Eléonore Serpollier dont il eut Fran-
çois, Claudine et Marguerite de Lavau. Elève du menui-
sier-sculpteur Daniel II Guillebaud, son beau-frère. 
En 1654, il fut l'un des fondateurs de l'Académie de 
dessin de Grenoble. En 1.674, il s'associa avec le scupl-
teur Osias 'Guillebaud, son neveu. Il habitait rue cle 
Bonne. 
• En 1675, il promit au menuisier Antoine-Joseph Gil-
letier, de Chambéry, de sculpter une boiserie destinée 
aux stalles de l'église Saint-Géoire, près Miens. 

Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,p. 205 
et suiv. 

Lavaux (Barthélemy), menuisier-ébéniste, Paris, xvin. s. 
Le 40 octobre 1783, 11 fut reçu maitre,. Il habitait 

cloître Sainte-Opportune (1791).. 
1. Tubi. Communauté. - 2. Almanach des Raffineras. - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 148). - E. Molinier.-His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 156. 

Lavelle (Antoine), menuisier-ébénisle. Paris, xviu° s. 
Le 20 janvier 1779, il fut reçu maitre". H habita les, 

rues Saint-Joseph et du Bout-du-Monde (1788)'. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A. p. 148). - E. Molinier. His-
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Lavenne (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 
De 1647 à 1652, il fut attaché à la Maison du Roi 

aux gages annuels de 30 1. 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 

Roi.., pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A. de 
l'A. F., 1872, p. 87). 

Lavenu (Antoine), menuisier-ébénisle. Paris, xviii' s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maitre,. 11 habita 

les rues Boucherat et de Normandie (an IV),. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -

A. DE.LA  Same, Tabl. de décès de l'Enreg., r. 1849. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 148). - 

eg 
Meuler. His- 

toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 	25G. 

Laver (Christophe), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 11 juin 4788, il fut reçu mettre'. Il habitait rue 

de Cléry, n. 172 (an IV)'. 
1. Tabl. Communauté.- 2. A. as LA SSINZ, Tebl. de décès 

de l'Enreg., reg. 1848. 

Laverdin (Nicolas), menuisier. Paris, xvii. s. ,-;•; : 
De-4675 à 1688,11• fut menuisier de la Maison du 

Roi, succédant à Gilbert. Pasquier, aux gages annuels 
de 601. 

J. J. G. Listes des peintres, sculpteurs... de la Maison du 
Roi... pendant les XVI., XVII. et  XVIII. siècles (N. A: de 
l'A.F., 1872, p. 89). 

Lavergne (Antoine); dor'eur. Narbonne (Aude), 
Le 15 juin 1653, il promit de dorer le retable de la 

chapelle des tailleurs, dans l'église Notre-Dame-de-
Grâce, de Narbonne. En 4668, il fut chargé de dorer le 
retable de l'église de Fabrezan (Aude). Le 10 mars 1687, 
il s'engagea à dorer le retable de la chapelle des menui-
siers, dans l'église Saint-Paul de Narbonne (200 L). 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la, Commis-
sion historique de Narbonne, 1901, p. 415 et suiv.). 

Lavier (Charles), menuisier. Paris, xvii. s. 	• 
Mort vers 1637. Epous d'Elisabeth Berton ou Le 

Breton. 
De 1664 à sa mort, il fut attaché aux Bâtiments du 

Roi avec 30 1. de gages annuels. Il travailla auxchâ-
teaux de Versailles, Marly, Saint-Germain, eu Louvre, 
au Trianon, etc. Ses travaux furent terminés par sa 
veuve qui reçut une série de payements jusqu'en 
1697. 

.1. Guarey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. I àIV. 

Lavy (Jean-Baptiste-Louis), menuisier-ébéniste, Paris, 
xvin. s. 

Né, en 1756; mort à Paris 'le ün• germinal an IV. 
Epoux de Nicole-Charlotte Fougère. Il habitait rue de 
la Verrerie, n° 1.06. 

1. A. mi 	SEINE, Tabl. de décès de rEnreg., reg. 184'6 et 
8. munie. 

Lavy (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le-8 mai 1765, il. fut reçu mettre'. Il habitait rue de 

la Verrerie où sa Veuve exerçait en 1791'. . 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 148). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. iII, p. 256. 

Laya, menuisier. Blandainville (Eure-et-Loir), 	s. 
Vers 1780, il fit une empreinte aux armes du cha-

pitre pour la cloche de l'église de Blandainville (3 I.): 
A. D'EURE-ET-LOIRE, G. 4654. 

Le Ban (Jean-Michel), menuisier. Paris, 	s. 
Né en 1762; cité en 1792. Il habitait Grande rue de 

Reuilly, n° 30. 
Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1903, 

t. Il, p. 43. 

Le Bas (Les), menuisiers-ébénistes. Paris, xvin. s. 
Famille composée des trois menuisiers-ébénistes, 

Barthélemy, Jean-Baptiste et Jean-Jacques Lebas qui 
travaillèrent dans le mémé atelier, rue de Cléry, 
it° 271, et signèrent souvent: Le Bas, sans l'initiale de 
leur prénom ou : Y. Lebas. En 1772, l'un de ces artistes 
travailla pour Mme du Barry, au pavillon de Louve-
ciennes. 

Verrrns: Mt/h/hacher (G.). 15 mai 1907(Galerie Georges 
Petit, Paris), n° 817 : Deux chaises en bois sculpté, 
dossier à lyre. Signées : Le Bas'. 

EXPOSITIONS miTnospachvas : Tours, 4890. Ameuble-
ment Louis XVI en bois sculpté et doré ( 2 canapés et 
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16 fauteuils). Signés : J. LebaS, avec le C renvere du 
Comté d'Artois '• 

1. B. A.: Collection de catahw ues de ventes. —2. L. Palustre. 
Album de l'Exposition rétrospective de Tours, 1890. Tours, 
1891, pl. xxix. 

Le Bas (Barthélely); menuisier-ébéniste. Paris, xvnr. s. 
Fils du menuisier-ébéniste Jean-Baptiste Lebas et de 

Marie-Anne Bouillette. Le 13 août 1771, il fut reçu 
maître. Il habitait rue de Cléry, 	271 (an VIII). 

A. un LA Saine, Tabl. rte décès de l'Enreg., reg. 1840. - Tabl. 
Communauté. — Almanach des Batiznens. 

Le Bas (Jean), menuisier. Reuen (Seine4nférieure), 
xvii. S. 

En 1614, il exécuta le 'buffet des orgues de l'église 
Saint-André-la-Ville (360 1.). 

E. de La Quérière. 	 église parois- 
siale de Rouen supprimée en 1791. Rouen et Paris, 1862, p. 28. 

Lé Bas (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, kviti. s. 
Epoux de Marie-Anne Bouillette dont il eut les menui-

siers-ébénistes Barthélemy et Jean-Jacques Lebas. 
Le 29 juillet 1756, il fut reçu maître. Le .9 septembre 
1791, il perdit un fils, âgé de 28 ans. Il habitait rue de 
Cléry, n. 271. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg 1832. 	Tabl. 
Communauté. — Almanach des Batimens. -- Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 148). — E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 256. 

Le Bas (Jeau-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1750; mort, à Paris, le 12 thermidor an III. II 

fut reçu maître le 9 novembre 1772. Il habitait rue de 
Cléry, n.271. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1848. 	Tabl. 
Communauté. — Almanach des Batimens. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 148). — E. Molinier. histoire des arts 
appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 250. 

Le Bas (Nicolas), menuisier. Auffray (Seine-jnférieure) 

En 1738, il prit les dimensions et échantillons .des 
. bois de la chaire à prêcher de. Basqueville, pour les 

trésoriers de l'église d'Auffray. 	. 
A. DE LA SEINE-INFÉTUELMS, G. 7952. 

Le Bau (Jean), menuisier. Paris, xvn° s. 
'Vers 1697, il travaille au château de Marly et à la 

machine de Noisy. 
J. Guiffrey.'Comptes des Biiiiments du Roi. Paris,1 IV. 

Lebeau, menuisier. Rouilly (Seine-et-Marne), xvin. S. 
Vers 1780, il fournit les bancs de l'église de Rouilly 

(601.). 
A. us Sanis-nr-MAiene, G. 343. 

Lebeaux; doreur. Paris; xvrn s. 
Le 17 février 1787, il fut créancier pour 2.000 I. de 

la faillite de Gabard, dit Latour; tapissier. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 69. 

Lebègue, menuisier. Charleville-Mézières (Ardennes), 
xviz. S. 

Le 26 janvier 1657, avec les menuisiers Boquillon et 
Noiset, il s'engagea à exécuter les plafonds de l'église 
des Jésuites de Charleville. 

A. DES Annam«, E. 945. 	 • 

Lebègue (Frère), Menuisier-sculpteur, 	s. 
Mort' à Saint-Denis (Seine), le 18 janvier 1784.• Frère 

lai de l'abbaye de Saint-Denis. 
Après avoir dirigé de gr iodes entreprises en divers  

monastères, cathédrales, ulabayes,, chapitres de .diffé-
rouis ordres, entre autres à Vannes, à Reims (stalles 
de l'abbaye Saint-Remy, 1775), à Argenteuil (orgue de 
l'abbaye), il exécuta les stalles de l'abbaye de Saint-
Denis, en collaboration avec le sculpteur, François-
Moyse Borel. La plupart de ses oeuvres remplacèrent 
des ouvrages de l'époque gothique dont elles occasion-
nèrent la destruction. 

H. Ilerluison et P. Leroy. Le manuscrit de Ferdinand-
.Albert Gautier, organiste de l'abbaye de Saint-Denis (Soc. 
des B.-A. des Dép., 1905, p. 240). — Lacatte-Joltrois. Histoire 
et description de l'église Saint-Remi de Reims. Reims, s. d., 
p. 9f. — P. Vitry et G. Brière. L'église abbatiale de Saint-
Denis et ses tombeaux. Paris, 1908, p. 26. 

Lebégue (Jean), sculpteur. Reims (Marne), xvii. s. 
En 1685, • il fut choisi comme expert, avec les sculp-

teurs Jean Marest et Charles Bottin, dans un différend 
entre le sculpteur Michel Ducastel et le menuisier 
Claude de Seize au sujet de leurs travaux pour 'l'ab-
baye Saint-Vincent de Laon. 

G. Grandie. Michel Ducastel (Soc. des 2.-.A. des Dép.,. 1894, 
p. 1099). 

Lebègue (Jean), sculpteur. Reims (Marne), xvin. s. • 
Le 26 mai 1745, avec le sculpteur Jean Lebègue, il 

promit d'exécuter les nouvelles salles dé la cathédrale 
de Reims (9.500 1.). 

Ch. Cerf. Histoire et description de Notre-Dame de Reims. 
Reims, 1874, t. H, p. 409. 

Lebègue (Jean), menuisier• ébéniste. Paris, xvire s. 
Le 19 mars 1777, il fut reçu maitre t. Il habita les 

rues de 'Bercy-Saint-Jean et, Vieille-du-Temple (1794'. 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1481. E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. 	256. 

Lebègue (Nicolas ) ), menuisier-sculpteur . Oisonville 
(Eure-et-Loir), xvin. s. 

Vers 4724, il exécuta un appui de crucifix peur 
l'église d'Oisonville (102 L). 

A. D'Eumi.ET-Loin, G. 4432. 

Lebègue (René), sculpteur. Reims (Marne), 	s. 
Le 26 mai 1745, avec le sculpteur. Jean Lebégue,i1 

promit d'exécuter les nouvelles salles de la cathédrale 
de Reims (9.500 1.). 

Ch. Cerf. Histoire et description de Nôtre-Dame de Reims. 
Reims, 1871, t. II, p.409. 

Lebel (Simon), menuisier. Auxerre (Yonne), xvii. s. 
En 1692, il termina le retable de la chapelle Saint-

Nicolas, dans l'église Saint-Loup d'Auxerre (224 1.). En 
1698, il promit un autre retable pour la chapelle Sainte-
Anne, dans l'église Notre-Dame de la même ville. 

A. no L'Yorum, G. 2335 et 1033. 

Leberton (Christophe), menuisier. Paris, xvin• s. 
Epoux de Marie Demeure qui mourut, veuve, âgée 

de 70 ans, rue Saint-Antoine. 
A. DE LA SEINE, Elat-civil, série E. 

• 
Lebesgue (Claude-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviii. s. 	' 
Le 6 mai 1750,' il fut reçu maître; il devint député 

de la corporation'. Il habita rue Saint-Nicolas jusqu'en 
1788'. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149). — E. Molinier. His-
tome des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 256. 
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1%. 
Lebin (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, m'in° s. 

Le 9 mars 1785, il fut 'reçu maître. Il habitait rue 
Thevenot. 

Tabl. Communauté. Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 149). 

Leblanc, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 24 octobre 1748, il livra au Garde-Meuble une 

commode de différents bois des Indes, à placages en 
mosaïques, bombée et chantournée pour servir dans 
les appartements de Madame Infante, Don Philippe et 
de leur suite au château de Versailles. 

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 148 et 257. 

Leblanc, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Epoux de Marie-Jeanne-Victoire Ceverin qui mourut 

le 13 prairial an H, âgée de 41 ans. Il habitait rue du 
Coq, le 420. 

A. Da LA. SEINE, Tabl. de décès de T.13nreg., reg. 1845. 

Leblanc, sculpteur. Paris, xvin• s. 
Le 17 mars 4786, le chapitre de la cathédrale d'An-

gers lui paya 60 1. pour les dessins de deux trophées 
et• de deux cassolettes fumantes qui furent exécutés 
par le sculpteur Louis David et le menuisier Jacques-
Philippe Duforest dans le choeur de cette cathédrale. 

L. de Farey. Monographie de la cathédrale d'Angers : les 
Immeubles par destination. Angers, 1903, p. 44. 

Leblanc (Barthélemy-Joseph), menuisier-sculpteur. Va-
lenciennes (Nord), xvnr s. 

Né à Valenciennes, le 	septembre 1734; mort à 
Valenciennes, le 14 février 1784. Fils du savoyard An-
toine Leblanc et de Marie-Françoise Legrand. Epoux 
d'Anne-Marie Larmusiaux (1780), puis de Cordule-Jo-
sephe Mathieu (1771). 

En 1766, il sculpta l'autel de l'abbaye de Saint-
Amand. Il décora nombre de châteaux et d'hôtels de 
la région de Raismes et, d'Anzin. 

M. Hénault. Projet d'autel exécuté pour l'abbake de Saint-
Amand (Soc. des B.-A. des Dép., 1806, p. 85 et suiv.). 

Leblanc (Charles), menuisier. Bourges (Cher), xvn. s. 
En 1612, il s'engagea é faire un moulin à filet, et 

divers outils de tissage pour la veuve Bigaut (205 1.). 
A. nu Cuan, E. 1472. 

Leblanc (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
• Le 25 septembre.1777, il fut reçu maitre". Il habita 
. les rues des Fontaines et du Pont-aux-Choux (1788 à 

1791)2. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimerts. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 149). E.. Molinfer. His-
toire des arts appliqués tl l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Leblanc (Michel-Anne-Joseph), menuisier. Paris, xvni• s. 

Né en 1724; mort à Paris, le 23 frimaire an VI. Il 
habitait rue des Gobelins, n° 1. 

i. A. DE x.,1 Sanas, Tabl. de elinreg., reg. 1897. 	• 	- 

Leblanc (Nicolas), menuisier. Bourges (Cher), xvie. s,, 
En 1622, avec les menuisiers Jacques Marin et Charles 

Papin, il s'engagea à exécuter les stalles de l'église 
Saint-Pierre de Bourges. 

A. DU Cime, E. 1493. 

Leblanc (Nicolas-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Fils du corroyeur Leblanc et de Marie Pilot, Il ha-
bitait rue de la Verrerie (1792). 

A. DE LA San«, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1830. 

Leblanc (No6I), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviir s. 
En 1762-1763, il fut receveur de la corporation des 

menuisiers de Tours. 
A. D'Irmna-sr-LatnE, E. 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (en prépa-
ration B. A.). 

Leblond (François), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xVIIL• S. 

Né à Valenciennes en 1728; mort à Valenciennes, le 
2 octobre 1781. Fils du sculpteur Jacques-Joseph Le-
blond et de Catherine d'Harierdon. En 1745, il fut reçu 
maitre. En 1756, il eut un différend avec ses collègues 
au sujet de meubles commandés au menuisier François 
Debergue, qu'il avait fait exécuter par un de ses 
ouvriers. 

En 1750, 'avec le menuisier Trevilliez, il fit un retable 
pour les religieuses Badariennes. Il travailla ensuite 
pour les soeurs grises de Condé, pour la confrérie du 
Saint-Sacrement et le collège des Jésuites de Valen-
ciennes. lin 1774, avec le menuisier Danhiez, il sculpta 
la chaire à prêcher de l'église de Bermeraing, signée : 
Faits. à Valenciennes. en 477.4. par M• Daubiez M"• Le 
Blond litt S..,. 

M. Hénault. Une famille d'artistes Les Leblond (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1907, p. 340 et suiv.). 

Leblond (Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Epoux de Marie-Jeanne Denier dont il eut le menui-

sier-ébéniste Gabriel Leblond. Elle était veuve en 1766 
et habitait, rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. NAT., Y.447, no 39 (copie B. A.). 

Leblond (Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Fils du menuisier-ébéniste Gabriel Leblond et de 

Marie-Jeanne Denier. Epoux d'Anne Blanchard (1766). 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 

A. NAT., Y.447, n• 34 (copie B. A.). 

Leblond (J.-B.), sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
En 1766-1767, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p.1574). 

Leblond (Jacques-Joseph), sculpteur. Valenciennes 
(Nord), xviii. s. 	. 

Né à Valenciennes en 1700; mort à Valenciennes, le 
49.octobre 1741. Fils de Nicolas Leblond, aubergiste, 
et de Martine Houriez. Epoux de Catherine d'Harier-
don dont il eut le sculpteur François Leblond. En 

Lebesgue (Robert-Claude), ébéniste-marqueteur. Paris, 
xvin• S. 

Né en 1749. Le 13 août 1771, il fut reçu maitre'. Sous 
la Révolution, il devint juré au Tribunal révolution-
naire.. 11 habita les rues Culture-Sainte-Catherine, du 
Four-Saint-Germain, n° 17, et de la Poterie, n° 138. 

Il fabriquait des commodes en marqueterie '. 
1. Tabl. Communauté. —2. E. Charavay. Assemblée électorale 

de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 34 et 589. — 4. Almanach 
des Batimens. — 4. 11. Bavard. Dictionnaire de VA meuble. 
ment. Paris, s. d., t. II, col. 235. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 149). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 
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• 1714, il devint élève du sculpteur Antoine-Joseph 
Pater, en 1722, il fut reçu maître. 

En-1737, il sculpta un Saint Christophe pour 'la cor-
poration des fruitiers de Valenciennes. 

M. Hénault. Une- famille d'artistes Les Le Blond (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1907, p. 338 et suiv.). 	 . 

Leblond (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 28 juin 1751, il fut reçu maître'. 11 habita cloître 
Saint-Germain-l'Auxerrois jusqu'en 1790. 

1. Tabl. Coneinunauté.-- 2. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 149). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Pans, s. d., t. III, p. 257. 

Leblond (Robert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 12 thermidor an IX, il fut créancier de la faillite 

de Quentin, menuisier-ébéniste. Il habitait rue du fau-
bourg Saint-Antoine. 

A. DE LA Sem, Consulat, Bilans, cart: 90. 
Lebon (Claude), menuisier. Orléans (Loiret), xvii• s. 

En 1693, il se porta adjudicataire des ouvrages aux 
portes de la cathédrale d'Orléans. 

G. Vignat. Note sur les portes du transept de la •cathé-
drale d Orléans (Soc. des B. A. des Dép., 1899, p. 163). 

Le Borgne, menuisier. Paris, xvti• s. 
Cité en 1068. Il possédait une maison rue de Vaugi-

rard. 
J. Guifirey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. I. 

Lebossés (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 28 avril 1779, il fut reçu maître". Il habitait rue 

de Suresne (1791) 2. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Ratimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Le Boucher (Jean), doreur. Nantes (Loire-Inférieure), 
XVII.  s. 

Epoux de Jeanne Marbeuf dont il eut_Jeanne (1698). 
Il habitait la paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Milites, 
s. d., p. 295. 

Le Bourdais, menuisier-sculpteur. Laval (Mayenne), 
s. 

En 1740, il sculpta les stalles de l'église d'Avénières. 
A. Angot. Dictionnaire historique. topographique et bio-

graphique de la Mayenne. Laval, 1900-1912, t. II, p. 041. 

Le Bourdais (Jean), menuisier-sculpteur. • Laval 
(Mayenne), xviir,  s. 

En 1713, il fournit un tabernacle pour le grand 
autel de la Bazouge-de-Chemeré (1501.). En 1722, le 
curé de Montsûrs acheta les trois autels de bois que le 
chapitre de Saint-Tugal avait refusés à. cet artiste. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de la Mayenne. Lavai, 1900-1912. t. Il, p. 941. 

Le Bourdais (René), menuisier-sculpteur. Ambriéres 
(Mayenne), 	s. 

De 1697 à 1707, il travailla aux autels de Saint-Roch, 
de Saint-Julien et de Saint-René. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topOgraphique el bio-
graphique de la âlayenne. Laval, 1900-1912, t. Il, p. 011. 

Lebret (Louis-Jules), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Il habitait rue du faubourg Saint-Antoine (an IV). 

A. os LA. SEINE, Tabl. de déeàs de l'Hnreg., 8° munie. 

Le Breton, menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1668, il reçut 35 1. pour travaux à l'apparteinent 

de Mme de Navailles, au château de Féntamebleau. 
J. Guiffrey. Com-Pies des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Lebreton (Antoine), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
alun* s. 

Epoux de Marie Verné dont il eut François (1747). 
Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes, nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 295. 

Lebreton (Odet), sculpteur. Paris, xviii• s. 
Mort à Paris, le 6 janvier 1676. Epoux de Claude 

Carré. Il habitait rue de Charentoii. 
Au moment de sa mort, il avait loué dès meubles à 

l'ambassadeur de Venise et réparait d'autres meubles 
pour le chirurgien Jean-Baptiste Jolly. 

.1. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris; 1884-1880, t. 	p. 9. • 	, 

Le Brun (Antoine • I), menuisier-ébéniste et .  marqueteur. 
Paris, xvie s. 

Le 6 novembre 1676, à l'église Saint-Eustache son 
fils eut pour parrain le menuisier-ébéniste André-
Charles Boulle'. Le 8 juin 1687, il fut témoin à l'acte 
de mariage de Gilles Le Brun, son autre fils'. 

1. A. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 265. 	2. H. Herluison; Actes d'état-civil d'ar-
tistes français. Orléans, 1873, p. 221. 

Le Brun (Antoine II), menuisier-ébéniste et marqueteur. 
Paris, xvii" s. 

Fils d'Antoine I Le Brun, menuisier-ébéniste et 
marqueteur. 

Le 8 juin 1687, il fut témoin à l'acte de mariage de 
son frère Gilles Le Brun, menuisier-ébéniste et mar-
queteur. 

H. Herluison. Actes d'état-civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p. 221. 

Le Brun (Charles), sculpteur. Paris, xvii° s. 
Né à Paris, le 24 février 1619; mort à Paris le 12 fé-

vrier 1690. Fils du sculpteur Nicolas Le Brun et de 
Marie Le Blé. Epoux de Suzanne Butay. 

Les débuts du peintre, créateur du style Louis XIV, 
furent consacrés à la sculpture décorative dans l'ate-
lier paternel. Il y exécuta une figurine de Bacchus, 
vers 1628, qui parut assez remarquable pour qu'il 
en soit fait des moulages. 

Henry Jouin. Charles Le Brun et les arts sous Louis XIV. 
Paris, 1819, p. H. 	E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 36 et suiv. 

Lebrun (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvin' s. 
Le 	septembre 1779, il fut reçu maître'. Il habita 

rue Saint-Pierre au Pont-aux-Choux jusqu'en 17880e 
1. Tabl. Communauté, — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149). E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s.. d., t. 
p. 257. 

Le Brun (François), sculpteur. Paris, xvi'-xvu' s. 
Né à Villeneuve-Saint-Georges (Seinc-et-Oise), le 

15 octobre 1550. Fils d'Ambroise Le Brun et de Ma-
thilde de La Houssaye dont il eut le sculpteur Nicolas 
Le Brun. 

Sculpteur ordinaire du Roi. 
Henry Jouin:earles Le Brun et les arts sous Louis XIV. 

Paris, 1889, p. 684. 
37 

ee 
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Lebrun (François-Julien), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 7 octobre 1780, il fut reçu maitre II habitait rue 
de Beauvais (1791)5. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 149.). - E. Monnier. Hie. 
Mire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.- III, 
P. 857. 

Le Brun (Gilles), menuisier-ébéniste et. marqueteur. 
Paris, 	s. 

Fils d'Antoine I Le Brun, menuisier-ébéniste et mar-
queteur. 

Le 8 uin 1687, Antoine I et II Le Brun, ses père et 
frère, furent témoins à l'acte de son mariage. Il habi-
tait Ja paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. 

11..Heriuison. Actes d'état-civil d'artistes fançais. Orléans, 
1873, p. 221. 

Le Brun (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, 	s. 

. En 1789, il fut créancier des faillites des tapissiers 
« Durit et Brébant. Il habitait vis-à-vis les Enfants-
Trouvés, Grande rue du Faubourg Saint-Antoine. 

1. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 74 et 76. 

Lebrun (Joseph-Nicolas-Michel), sculpteur et doreur. Le 
Mans (Sarthe), xvin. s. 

" Fils de Joseph Lebrun, sergier, et de Marie Lemoine. 
Epoux de Renée Gasse (1749-1770), puis de Marie-Ma-
deleine Loyson avec laquelle il habitait la paroisse de 

• la Couture (1775). • 
En 1758 et 1762, il exécuta les trois retables de 

l'église de Saint-Georges-le-Gaultier, celui du maître-
autel avec un tableau central représentant l'Adoration 
des Bergers. En 1770, il sculpta le retable adossé au 
mur du chevet de l'église Notre-Dame-des-Champs et 
représentant l'Assomption. On lui attribue mi grand 
nombre d'autres travaux dans l'église du Maine. . 

G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1890, p. 87 et suiv. 

Le Brun (Nicolas), sculpteur. Paris, xvii• s. 

Né à Crouy (Aisne); mort à Paris, le 10 février 1648. 
Fils du sculpteur François Le Brun et de Marie Le • 
Bé. Epoux de Julienne Le Bé dont il eut huit enfants 
parmi lesquels les peintres Charles, Claude et Nico-
las II Le Brun. Il habita les rues Saint-Martin et 
Galande'. 

On lui attribue les sculptures de l'hâtel du chance-
lier. Seguier 2. 

1. Henry Jouin. Charles Le Brun et les Arts sous Louis XIV. 
Paris, 880, p. 15 8 17 et 662 à 665. - 2. E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, 3. d., t. III, p. 37. 

Leby (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, • rem.-
s. 

Mort à Paris, le 30 avril 1807, à l'âge de 26 ans. Il 
habitait rue de Charonne. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. 

Lecadieu (Pierre), sculpteur. Abbeville (Somme), 'vin° s. 

Le 19 octobre 1759, on consacra le ma1tre-autel qu'il 
avait fait pour l'ancien couvent des Ursulines d'Abbe-
ville (600 1.). Cet autel est aujourd'hui à l'église du 
Saint-Sépulcre de la même ville. 

R. Macqueron. Ancien couvent des Ursulines d'Abbeville 
(La Picardie historique et monumentale, t. III, p. 59). 

Le Carpentier (Mathieu), sculpteur. Rouen (Seine-Infé- 
rieure), xvin• s. 	 • 

Epoux de.Marie-Jeanne La Vallée dont il eut l'archi-
tecte Antoine...41.1athieu Le Carpentier'. 

Vers 1723, il sculpta les stalles de l'église Saint-Jean 
de Rouen (2.200 1.); en 1727, celles de l'église Saint-
Maclou, d'après les dessins de Robinet ; en 1735, celles 
des églises Saint-Sever et Saint-Vincent, les dernières-
sur le modèle des stalles de l'église Saint-Honoré de 
la même ville'. 

1. Ch. de Beanrepaire. Les architectes de .Rouen de 1650 à 
1750 (Bulletin des Amis des Monuments rouennais, 1906, p. 113). 
- 2. E. de la Quérière. Notice sur... Saint-Jean de Rduen. 
Rouen et Paris, 1860, p. 21. - G. Dubosc. Rouen monumen-
tal aux XVII' et XVIII° siècles. Rouen, 1897, p. 98 et 146. - 
P. Baudry..L'égliee paroissiale de Saint-Vincent de Rouéri,, 
Rouen, 187, p. 17 et suiv. 

Lechaptois (Samson), menuisier-ébéniste. Paris, xViii" s. 
Le 13 avril 1768, il fut reçu miltrel. Il habita les rues 

de Lourcine et Mouffetard (1775 à 1791)2. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p.149), - E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lechartier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 9 septembre 1773, il fut reçu maltre'. U habitait 

rue de Charenton jusqu'en 1788'. 
Viserns Rainneville (Vicomtesse J. de), 14 avril 1902 

(Hôtel .Drouot, Paris), n'291 : Deux chaises Louis XVI 
bois sculpté et peint. Signées : Lechartier (275 fr.)'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. 
3. Papiers Champeaux (copieB. A., p. 149). -E. Molinier.His-
foire des arts appliqués à 1 industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 
- I. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Lechaudé, -voy. Leschaudé. 

Léchaudé fils, menuisier. Paris, 	s. 
Il habitait rue Notre-Dame. 
En 1740,1e roi de Pologne envoya à Louis XV un 

petit modèle de table mouvante, probablement exé-
cutée sur le type de celle qui avait été construite, • à 
Florence, pour le mariage de Marie de Médicis. 
Quelques temps après la réception de cet envoi, 
Léchaudé reçut la commande d'une table six fois 
plus grande pour le château de Versailles'. Ce travail 
fut suspendu, puis repris, vers 1754, en collaboration 
avec Guérin. Vers 1747, Léchaudé travailla à l'appar-
tement du Dauphin, à Versailles.. 

I. B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 250 
et 253. - 2. P. de Nolhac. La décoration de Versailles 
an XVIII* siècle (Gazette des Beaux-Arts, 3' période, t. 
p. 196). 

Lechaudé (Barthélemy), menuisier. Paris, xvn.-xvin. s. 
De 1696 à 1715 environ, il travailla pour le château 

de Marly, en particulier au pavillon du Globe céleste. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV et. 

V. 

Lechaudé (Barthélemy) jeune, menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1713-1715, il travailla pour le château de Marly. 

7. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Léchaudelle (Jean-François), menuisier. Paris, xvii.-
xvin• s. 

De 1692 à 1705, il travailla aux Gobelins, au. Luxem-
bourg et au Jardin royal des Plantes. 

J. Guifirey. Comptes des Bdtimenti du Roi. Paris, t. Il 
et V. 
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LECOO.Q 

Léchaudelle (NUI); menuisier. .Parlà, 
;,' Né en 4706. Fils de Pierre-.François Lécliaudelle, 

riuialer-ébéniste: H futreçu ,apprenti menuisier-à la 
- maiftifadture des Gobelins, par brevet du '12 janvier 

1724. -• 
A. N.,0 1  107 Secrétariat des Bâtiments du Roi. ' 

Léchaudelle•.(Pierre),. menuisier. Paris, xviir,  s. 
If 'tilt:six ans apprenti à la' Manufacture dés Gobe-

lins (1740-t746) et quatre.  ans .cempaginin' (1746-i750). 
A. N., 	1087.: .Sécrétariat des Bâtiments du Roi. 

Léchaudelle (Pierre-François), menuisier. Paris, xvni° s. 
Mort &Périe en l'éVrier ..17391.. En 1717; il était mar-

guillier de l'église Sainfflippolyte. Il habitait la manu-
facture: des Gobelins.. 

De 1705 â 171G, il travailla aux Gobelins,. au Jardin 
royal, des Plantes et autres bâtiments du roi.. 

i. A. NAT.. 0 2040 et Y 13304. — 2. J. Gaston. Une paroisse 
parisienne avant la Révolution Saint-Hippolyte. Paris, 1003, 
p.102. 7- 3.J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi.P4ris, 
L. 

Lechien (Alexandre-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Le 14 décembre 1768, il fut reçu maltre1..II habita 
les rues. Meslay, de Vendôme (1775), de Bondy (1785) et 
du faubourg Saint-Martin (1788)2. • 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Balimens. 
Papiers 'Champeaux (copie B. A., p.-  150)..— E. 	-His- 
toire des arts appliqués il l'industrie. Paris, s, d., t. III, p. 257. 

Lechien (Pierre), dit Vallon, menuisier-sculpteur. Nar-
bonne (Aude), xvu° s. 

Le 11 avril 1648, il promit d'exécuter les stalles du 
choeur de l'église du monastère de Fontfroide d'après 
son dessin et sur le modèle des stalles du choeur de 
l'église des Cordeliers de Narbonne (700 I.): 

L. Pavatier.La vie municipale à Narbonne au XVIIi siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sien archéologique de 'Narbonne, MI, p. 712iet suiv.). 

Lecler (jacques,Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir S. 	• 

Né en 1744; mort â Paris, le 36 janvier 1792. 
tait cour de la Juiverie. 
' A. es Li SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg, 8. munie. 

Le Clerc (Adrien), menuisier-sculpteur. Yvetot (Seine- 
Inférieure), xvir s. • 

En 1655, il exécuta la chaire de l'église .de Néville1. 
En 1665, il sculpta le tabernacle et l'autel deréglise de 
Saint-Sylvain.. 

1. A. DE LA -Saixe-Lsiréiusurts, G. 84è5::ÿ '2. Cochet. Les 
églises de l'arrondissement d'Yvetot. Paris, 1802, LEI; p. '40. 

Leclerc (Antoine), sculpteur. 'Paris, xvir s. 
Le 16 septembre 1658, il fut admis à l'Académie dç,, 

Saint-Luc'. 
De 1667 à 1674,ril travailla à' l'église du. Val-de-Grâce, 

au château de Saint-Germain où il sculpta les boise-
ries de l'appartement de Madame de Montespan, en 
collaboration avec Caffiéri, enfin au château de Ver-
sailles comme Collaborateur. de Noël Briqiiet'. •• . 

1. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts. 
1861, p. 326). — 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, 
Paris, t. I et II. 	• 

Leclerc (Charles-Michel), menuisier - ébéniste. Paris, 
s. 	. 	. 	• 

Né'en 1743; mort à Paria; lé 10 brumaire an XIV'. Le.  

49 septembre 1786, il fût reçu maître. Il habitait rué* du 
faubourg Saint-Antoine. 

:tee* ConiMunauté. — A. DE . LA. SEINE,i  Tete de .déeds de 
• l:Ifareg., Séminale. — Papiers Clumapedex (coplé-B. A:, p.150). 

•- 	• 
Leclerc (Claude), menuisier-ébéniste. Parïs„xviis. , 

Le 12 octobre 1785, il fut reçu maitre 	4788; il 
fut créancier de .1a faillite du tapissier Darnbreville,4, 
en 1790, de celle du sieur Bonnemain'. Il liabitiiirX 
l'Agneau pascal, rue de Charenton'. 

Il avait la spécialité des biais de fauteuils'. • 
i. Tabl. Communauté. — 2. A. DE LA ' SEINE, Con'sulat,. 

Bilans, cart. 70 et 78. — 3. Almanach des Bâtiments. 	Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 160)- 	• . 	. 	. 	• 	• 	, 

Le Clerc (Guillaume), menuieier-sculpteUr: Yvetot (Seine-
Inférieure), xvir s. - 

En 1688, il travailla à la contretable de la ,Chapelle 
Saint-Nicolas, à l'église de Neville. 	' 	••• • • 

A. na LA Ssuns-INFÉitiaorts, G. 8428. 
• ' 

Leclerc (JacquéS), menuisier-ébéniste. Paris, x•vui.°.:s. 
Le 24 juillet. 1787, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

des Ciseaux. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux Ledpi,e',13. •A., 

p. 150). 

Leclerc (Jacques-Antoine), menuisier-ébéniste.. 
XVIII.  S. 

Le 29 septembre 1779, il fut reçu maitre,. Il 'habita 
rue et faubourg Saint-Antoine jusque vers 1787'. 

2. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimene— Pa-
piers Champeaux (copie B: A., p. 1.50). — E. Monnier. Maté:ire 
des arts appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257: 

Leclerc (Jean), menuisier-ébéniste. Paks, xviu• s. 
Le fi avril 1763, il fut reçu maitre. Il habita les rues 

du Font,  et de l'Egout-Saint-Germain où sa veuve 
exerça le commerce d'ébénisterie (1767 à 1789)2: _ • " 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dei 'Bali:nets- —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 150). —.E, Monnier. Bis-
bure des arts appliqués à l'industrie. Paris; s. d., t. III, 
p. 257. 

Leclerc (Nicolas), menuisier. Sedan (Ardennes), xvur s. 
De 1768 à 1774, il fournit 23 bois de lits à l'hôpital 

de la Miséricorde de Sedan (11 1. la piéee), 
A. DES ARDENNES, II. (114)1.720. 

Leclerc (Nicolas-Martin), menuisier-ébéniste. 'Paris, 
s. 	. 

Le 10 octobre 1787, il fut reçu maitre. II habitiiit rie 
de la Verrerie. 

Tabl. Communauté. 	Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 160). 

Lecocq, voy. Lecoq. 

Lecocq (Charles), menuisier. Amiens. (Somme), xvir p. 
Le 28 mai 1622, avec le sculpteur Bernard Blasset, 

il promit un tabernacle à l'église de Cerisy-sur,Somme 
(420 1.). Le 28 novembre 1626, avec le sculpteur Jean 
Blasset, il reproduisit ce tabernacle à l'église de Sailly-
Lorette (1000 1.). Le modèle de ces deux tabernacles 
était celui des Minimes d'Amiens. En 1632 et le 30 jan-
vier 1634, il promit au sculpteur Nicolas Blasset le 
jeune de faire la menuiserie deS deux chapelles de 
Notre-Dame et, de Saint-François à l'église des Augus-
tins d'Amiens (750 1.), ainsi que le lambris derrière les 
formes de l'église Saint-Jean d'Amiens (350 1.). Le 
8 août 1637, il traita avec le même sculpteur pour les 
formes de l'abbaye de Saint-Paul en, Beauvaisis (550 1.). 
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Le Comte (Louis), sculpteur. Paris, xvii' s. 
Né à Boulogne (Seine), vers 1639; mort à Paris, le 

25 décembre 1694. Le 25 janvier 1676, il fut admis à 
l'Académie royale de peinture et de sculpture. Il 
habitait rue Bourbon-Villeneuve'. 

Vers 1684, il sculpta les figures allégoriques des 
Vertus pour la chaire des prédications de l'église Saint-
Eustache de Paris. Cette oeuvre avait été commandée 
par Colbert, lors de son élection comme marguillier 
(l'honneur de ladite église. Les dessins furent donnés 
par le peintre Charles Le Brun, Caffieri sculpta les 
ornements qui-se trouvaient autour des figures-de Le 
Comte et Théodore y ajouta des figures d'anges.. 

1. S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française 
sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 285 et suiv. —
Mémoires inédits sur la vie _et les ouvrages de membres de 
l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 1854, 
t. 	p. 31 et suiv. 

Lecomte (Nicolas-Toussaint), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Né en 1752; mort à Paris, le 23 messidor an IX'. 
Epoux d'Avoye Clément.. Le 19 septembre 1781, il fut-
reçu maître'. Il habita les rues d Argenteuil et Tra-
versière. 

A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Snreg., reg. 18 t3:'— 9. 
Id., id., reg. 1752. — 3. Tabl. Communauté. — 4. Almanach 
des Batimens. — Papiers Champeairm(copie B. A., p. 150). — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués àl'indusirie. Paris, s. 
d., p. t. III, p. 257. 

Lecomte (René), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. 
Epoux de la fille de son confrère Mingot. 11 habi-

tait rue du faubourg Saint-Antoine, Ir 53 (1793). 
A. as LA Sains, Tabl. de décès .de l'Enreg.,S. munie. 

Lecomte (Simon-Samuel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Né en 1750; mort à Paris, le 17 thermidor an XI'• 
Le 24 octobre 1737, il fut reçu maitre', Il habita rue 
du faubourg Montmartre.- 

i. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1828. — 
e. 

 
Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Batimens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 151). 

Leconte (Denis), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 
Cité en 1769. 	 • 
Statuts et privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1769, p. 128. 

Lecoq (Adrien), nienuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvie s. 
Cité en 1666. 

L. Bosseboeuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
I3.-A. des Dép., 1900, p. 64). 

Le Coq (Guillaume), menuisier.. Gainneville (Seine-Infé-
rieure), xvii' s. • 

De 1656 à 4658, il répara la chaire de l'église, de 

A. DE LA Ssne-INFeustinn, G. 8304. 

Lecoq (Jean), menuisier. Bernay (Euré), xviii s. 
En 1747, il fit. sept bustes pour la confrérie du Saint-

Sacrement de Sainte-Croix de Bernay (7 1. 11 s.). 
B. Veuclin. L'Antiquaire de Bernay, 1,r août 1803. 

Lecoq (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvui' s. 
Le 17 décembre 1777, il fut reçu maitre'. Il habita 

rue Saint-Martin jusqu'en 1788.. 
1. Tabl. Communauté. — .‘". Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 151). 	E. Molinier. Hls- 
toire.des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III,p. 2s7. 

Il promit encore quatre confessionnaux et les lambris 
de l'église Saint-Martin-au-Bourg (26 1: la toise). Le 
15 octobre 1641, il s'engagea à exécuter le lambris du 
choeur de Notre-Dame-de-Foi, aux Augustins d'Amiens. 

A. Dubois. L'ceuvre de Bleuet ou plutôt Blesse', célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 35, 36,'39, 
65 et 66. 

Lecocq (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1782, sa veuve exerçait le commerce d'ébénisterie, 

passage de la Marmite. 
Tala. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 150). 

Lecceur (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 27 septembre 1789, il fut reçu maître'. Il habita 
les rues de Verneuil, de Sèvres et Hyacinthe (171).. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des. Batimens. — 
Papiers Champeaux (copia B. A., p. 150). -- E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 237. 

Lecointe (François-Hubert), menuisier. Orléans (Loiret), 
xvile s. 

Cité en 1769. 
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1769, p. 428 à 130. 

Lecointe (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 
Cité en, 1769. 

' Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or- 
léans, 1769, p. 128 à 130. 	 • 

Lecointe (Jean-Euverte), menuisier. Orléans (Loiret), 
xviii' s. 

Cité en 1769. 
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 128 à 130. 

Lecointre (François), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 24 juillet 1727, il fut reçu maître'. Il habita rue 

Serpente jusque vers 1785.. 
1 abl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — Pa-

piers 
 

Champeaux (copie B. A., p. 150). 

Le Comte, sculpteur. Paris, xviii' s. 
En 1789, il fut créancier de la faillite du sculpteur 

Topino. Il habitait A la boule blanche, rue du, feu- ' 
bourg Saint-Antoine. 

. 	A. ne LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Lecomte (Hilaire), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvii• s. 
Le 20 décembre 1663, il prit comme apprenti René 

Daudée, fils de l'orfèvre Yves Daudée. 
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du xv.u. siècle (Con-

grès archéologique de France, LXX' Session. Paris et Caen, 
1904, p. 348). — P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 

Lecomte (Jacques), menuisier. Jouy (Bure-et-Loir), 
xviii.-xix• s. 

En 1806, il s'engagea à faire quatorze bancs pour 
l'église de Jouy. 

Ch. Métais. Eylises et chapelles du Diocèse de. Chartres 
(Archives du Diocèse de Chartres, t. II, s. p.). 

Lecomte (Jean), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvii' s. 
Fils du sculpteur Hilaire Lecomte. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins du XVIP siècle (Con-
grès archéologique de France, LXX' Session. Paris et Caen, 
1904, p. 348, note et 353). — P. Arnauldet. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art du Poitou (en préparation B. A.). 
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Lecoq (Pierre); menuisier. Bernay- (Eure), xviii• 
Le 19 mai 1779, il fut, reçu maitre» 

g. Veuclin. L'Aniiquaire de Berneyi•i.. août 1895. 
Lè Cornuet, menuisier - sculpteur. Moret (Seine-et-

Marne), xvii• s. 
• ;-, •• Au commencement du 	siècle,' il exécuta la tri- 

bune et le buffet d'orgue de l'église de Moret. *Ce 
dernier est signé : Le Cornuel.• • 

La sculpture sur boiS dans lès églises de la‘ Brie 
(Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1890, p. 413). 

Lecot, sculpteur. Paris, 	s. 	• 
En 1768-1769, il fit'partie de l'atelier de sculpteurs 

sur bois drganisé par le sculptent Pajou pour la déco-
ration du théâtre de Versailles. 

Renseignement de M. Fleuri Stein. 

Lecreux (Adrien-Joseph) menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII. S. 

Le 4 décembre 1776, il fut reçu maitre'. Il habita 
rue des Jeûneurs jusqu'en 1790'. 

i. Tabi. Communauté. — 2. Alnianach dee Batiniens. Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 151). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués è l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.257. 

Lecreiix (Nicolas-Adrien-Joseph ), sculpteur. Valen-
ciennes (Nord) et Tournai (Belgique), xviii' s. 

Né à. Valenciennes en 1733; mort à Tournai, le 
3 fructidor an VII. Epoux de' Marie Caulier (1759) 
dont il eut trois enfants, puis de MarieWauthier (1770) 

. qui lui en donna. dix. Elève d'Antoine-FrançOis Guis, 
à Tournai. 

Vers 1755, il sculpta•la chaire de vérité et le taber-
nacle de l'église d'Harlebeke. Ce dernier est aujour-
d'hui à l'église Saint-Pierre de Douai. En 1790;avec les 

• sculPteurs Morand et Jean-Baptiste Marlet, il décora 
les lambris du..chceur de l'église Sainte-Marie-Made-
leine de` Tournai. On lui attribue d'autres travaux 
dans la région du Nord,, à Lille et à Courtrai en parti-
culier où il aurait sculpté le buffet d'orgue de l'église 
Notre-Dame. 

A. de la Grange et L. Cloquet. Etude sur l'art à Tournai et 
sur les anciens artistes de cette ville. Tournai, 1889, p.:214 el. 
suiv. 

Lécrivain (Pierre-Joseph), doreur. Paris, xvin. s. 
Mort. à Paris, le 6 septembre 1785. Fils de Jacques 

Lécrivain, laboureur à Meineville-le-Bingard, diocèse 
de Coutances. Il habitait boulevard de la Comédie 
Italienne où il avait deux boutiques d'estampes. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII° et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1880, t. HI, p. 176 et suiv. 

Léouyer, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 
• En 1748, il poursuivit le menuisier Mirabeau en 
payement de 20 1., prix de la sculpture d'une com-
mode. , 

BIBLIOTHÈQUE D'Avicrion, ms. 1574, fol. 347. — Requin. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin 
(en préparation B. A.). 

Lecuyer (Jean) père, menuisier-sculpteur. Dieppe (Seine-
Inférieure), xvin. s. 

En 1666, avec le menuisier-sculpteur Pierre Viger, 
il promit une chaire à précher à l'église Saint-Rémy 
de 1)ieppe. 

A. ne LA Ssms-Ixrinusinue, G. 8123. 

Ledain (François-Philippe), sculpteur. Paris, xvine s..,  
Mort à Paris vers la fin de mai 1761'. Membre de 

• l'Académie de Saint-Lue. En 1742, i1 expertisa la suc- 

. • :cession de son confrère Pierre, Lassus.* Il habitait 
Grande rue du faubourg Saint-Antoine". 

4. Affiches, annonces et avis divers (Table, par Trudon des 
Orme,s; B. A.). — 2. J. Guiffrey Scellés et inventaires d'artistes 
français du XVII* et du XVIII' siècle. Paris, 1894-.1886,,1. II, . 
p. 6. 

Ledain (Philippe-Antoine), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Cité en 1740. R habitait brande rue du.faubourg 

Saint-Antoin'e. 
A. Ni; Y. 10.850 (copie 

Le Dean (François), menuisier-sculpteur. Roscoff (Finis-
tère), xvn. s. 

En 1628, il sculpta le retable du Saint-Sacrement 
pour l'autel du Saint-Esprit, à la cathédrale de Saint-
Paul de Léon pour laquelle il.travailIa encore en 1631. 

R. F. Le Men. Monographie de M cathédrale, de Quimper. 
Quimper, 1877, p. 301. . 	. • 

Le Dean (Jean), sculpteur. Quimper (Finistère), xvii' s. 
Collaborateur du sculpteur Pierre Le Dean. 

R. F. Le Men. Monographie de la cathédrale de Quimper. 
Quimper, 1877, p. 299 et suie. 

Le Dean (Pierre), sculpteur. Quimper et 13rest (Finis- 
tère), 	s. 

De 1664 à 2674, avec le sculpteur Jean Le Dean, il 
exécuta une statue de Saint Jean etun relief de la. Sainte 
Trinité, avec deux retables pour l'église Notre-Dame 
de Roscudon, à Pont-Croix. 

R. F. Le Men. Monographie de la Cathédrale de Qiiimper. 
Quimper, 4877, p. 299 et suiv. 

Ledée (Charles), sculpteur. Paris, xvine s. 
Mort à Paris, In 5 août 1739. Epoux d'Anne Regnard. 

Il habitait rue Aumaire. 
Au moment de sa mort, il sculptait deux berlines, 

dont l'une 'pour le menuisier Picard. 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

X XVII' et du VIII. siècle. Paris, 1884-1888, t. I, p. 304 et suiv. 

Ledoux (François), doreur. Paris, xviii. s. 
Le 18 octobre 1771, il perdit Claude-Joseph. Bru-

gnon, peintre de fleurs, son gendre. Il habitait rue .de 
la Haute-Vannerie. 

L Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII• et du XVIII! siècle. Paris, 18841888, t. III, p. 11 et suiv. 

Ledoux (Jacques), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 28 mars 1639, il fut nommé dans la délibération 

du Parlement relative à l'organisation patronale du 
placement. 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon, 
aux XVII' et XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. 4, 1907, p. 87). — P. Brune. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Ledoux (Jean-Baptiste), sculpteur. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvin. s. 

Epoux de Marguerite Herpin, cité de 1749 k 1778. 
En 1767, il promit de faire deux petits autels pour 

l'église Saint-Nicolas à Châteaubriant. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 300. 

Ledoux (Simon), ntenuisier-ébéniste. Paris, 	s. ' - 
En 1763, il figura pour 252 1. au bilan d'œbcn. Il 

habitait rue du faubourg Saint-Antoine. 
A. Nar., Zim  39 (copie B. A.). 



LED011% 
	 —«294 	 LE FEBVRE 

Ledoux (Simon-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Epoux. de Jeanne-Adélaïde Vitry (an 11)*: Il habi-
tait Grande rue du faubourg Saint-Antoine (an XI).. 

A. De r.A SEINE, Donations, reg. 1955. — 2. Id. Tabl. de décès 
de l'haret/., 8. arr.  

Ledreux, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii*.s. • 
• « En 1780-1781, il travailla pour le sculpteur Richard 
Fernet. 

M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur,' et tes origines du 
musée de Valenciennes (Soc. des D.-A. des Dép., 1901,>p: 574). 

Ledru (Alexis), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le 44 novembre 1753, il fui reçu maitre'. Il habita 
• les•rues de l'Hirondelle et de la Huchette. 

1. Tabl. Communautd. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 151). 

Leduc (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvire s. 
Né en 1741; mort à Paris, le . 8 novembre 1792. 

Epoux de Marguerite Chase'. Le 17 juin 1778, il fui 
reçu maitre*. Il habita les rues Saint-Martin, Neuve-
Saint-Laurent, de la Croix et de Veribois*. 

CoLtecTroxs Pruvins Marquet de Vasselot, .Paris, 
Chaise Louis XV. Signée : Leduc.— Paravent Louis XV. 
Signé : Leduc{. 

i. A. DE 14 Sizein,. Tabl. de décès de TEnreg., reg. 1830. — 2. 
Tabi. Communauté. '3. Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux (copie B.' A., p. 151). — E.Molinier. Histoire des 

à aria appliqués l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. —.4. Ren-
seignement de M. Marquet de Vasselot. 

Leduc (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 
En 1769, il était juré de la corporation des menui-

siers d'Orléans'. 
En 1770, il travailla pour l'église de Sancheville et, en 

1773, pour celle du Pré-Saint-Evroult*. 
Statuts et privilèges des maigres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1769, p. 2 et 124. — A. re'EunE-sr-Loren, G. 6069 et 
6188. 

Le Faye (Thomas), sculpteur et doreur. Caen (Calvados), 
XVII' s. 

En 1676, il sculpta et dora un tabernacle pour l'église 
de Cormelles. 

E. Veuclin. L'Antiquaire de Bernay, 15 mai 1895. 

Lefebure (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 10 octobre 1787, il. fut reçu maitre. Il habitait 

rue de Périgueux. 
Tabi. Communauté. - Almanach des Batimens. Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 15i). 

Lefebure (Nicolas), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvii. s. 

De 1660 à 1672, il travailla pour la ville de Lyon 
qui lui demanda les boiseries, le plafond et les statues 
de la Philosophie et de la Vérité, de la cheminée de 
la salle du Consulat, à l'Hôtel de ville. En 1679, 
il sculpta un grand coffre orné d'une Assomption de 
la Vierge (Archives de Lyon). 

Nate, Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV' au 
XVIII. siècle. Lyon et Paris, 1884, p. 51. — Rogatien Le Mail. 
Lyon. Architecture et décoration au XVII. et  au XVIII. siècles. 

• Paris, s. d., p. vz et pl. 10. — Andin et Vial. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Lefebure (Vigor), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né en 1748; mort le 28 pluviôse an VII. Epoux de 

Germaine' Lourdet. 11 habitait rue Saint-Jacques, 
n' 646. 	 . 	. 

1. A. DE LA SEINE; Tabl. de décès de tRnreg., reg. 1888. 

Lefebvre, dit Dub Ourg, menuisier. Fontainebleau (Seine- 
et-Marne), xvin. s. 	 . 

Le, 4 janvier 1759, le Roi lui donna un terrain, sur 
la rue Saint-Honoré, derrière les' écuries de là Reine, 
pour y construire des ateliers et boutiques et*eh jouir 
pendant sa vie seulement, à la charge de rendre la 
place nette à la première réquisition. Cette réquisi-
tion se produisit le 5 juillet 1770, le Roi ayant attribué 
le terrain à un hôtel des gardes du. corps. • • 

• • Félix Herbet. L'ancien Fontainebleau. Fontainebleau, '1912, 
p. 404 et.suiv. 

Le Febvre, menuisier-ébéniste. Paris, xvii° s. 

Fils du tapissier Claude Le Febvre, dit Saint-Claude. 
Cité *en 1691 'et 1692. Il habitait Au obéie vert, ,rue 
Saint-Denis. . 	. 

Il fabriquait des meubles et autres ouvrages de 
marqueterie. • 

• Abraham de Pradel. Livre cômmode des adréS ses de Phrias, 
édit. E. Fournier. Paris, t. 	p. 285-280. — Papiers Cham- 

. peaux (copie B. A., p. 257). 

Lefebvre, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 	s. 
En 1744, avec le sculpteur Calmis, il exécuta le con-

tretable du choeur de l'église Saint-Maclou (3.000. 1.). 
En 1745, avec le sculpteur Lefrançois, il fit les boi-
series de la chapelle Notre-Dame' de Pitié (2.500 1.) et 
l'autel de la grande chapelle de la même église (1.2001.). 

G. Dubosc. Rouen monumental aux XVII* et XV1IP siècles. 
Rouen, 1807, p. 100 et suiv. — Cli. Ouin-Lacroix. Histoire.  de 
Saint-Maclôu de Rouen. Rouen, 1846, p. 51, 85 et 93. 

• ' 
Lefebvre, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. • 

Epoux de Marie-Anne Arquet. Il habitait rue de la 
Tixeranderie (1770). 

A. as LA:SEINE, Cautions (copie B. A.). 

Lefebvre (Antoine), menuisier. Cormicy (Aisne), 
s. 

En 1601, Robert Fleury devint son apprenti. 
A. ns 	g. 451. 	 _ 

Lefebvre (Charles-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Né en 1732; mort le 11 florial an VI. Epoux de 
Marie-Thérèse Della'. Le 23 janvier 1787, il fut reçu 
maitre*. Il habitait rue de Charenton, n. 1903. 

1. A. oc LA SEINE, Tabl. de décès de TErireg., 8' munie. —
2. Tabi. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 151).-E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 25.7. 

Lefebvre (Claude), sculpteur. Amiens (Somme), xvii. à. 

Fils du menuisier Philippe Lefebvre. Le 27 avril 
1626, il était âgé de douze ans quand il devint apprenti, 
pour deux ans, du sculpteur Nicolas Blasset le jeune. 

À. Dubois. L'ceutre de Blasset ou plutôt Blassel, célébre 
sculpteur amiénois (1600 à 1650). Amena, 1862, p. 34. 

Le Febvre (Jean), sculpteur. Caen (Calvados), xi-ne s. 

Fils du sculpteur Jacob Le Febvre. R habitait la 
paroisse Saint-Pierre. 

En 1615, il sculpta les stalles de l'église Saint-Etienne. 
En 1616, il fit un retable pour une abbaye de Caen. 
Le crucifix avec trois statues de la Vierge Marie; de 
saint Jean et de sainte Marie-Madeleine, à l'église 
Saint-Pierre de Caen, étaient l'ceuvre du même artiste. 

• Ph. de Chenneviéres. Artistes normands, XVI' et XVIII' 
siècle (N. A. de l'A. F., p. 187 et suiv.). 
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,Lefebvre (Jean); sculpteur. Dijon (Côte-d'Or),• xvir s. 
Reçu maitre en 1679. 	 . 

A. Da Duoc, G. 07. - P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
• ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation 	• 

Lefebvre (JeautJacques), menuisier-ébéniste.: Paris, 
x 	s. 

Le 16 avril 4.785, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
des Cinq-Diamants. 

1. Tabl. Communauté. Papiers Chainyeaux (coplà12.-A., 
p. 151). 

Lefebvre (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Né en 1758. Epolix de. Marie-Jeanne-Louise _ Mali-

verne (1.793). Il habita les rues du faubourg Saint-
Jacques, près la Barrière, et Neuve-Sainte-Geneviève. 

E. Charavajr. Assemblée électorale de Paris. Paris,_ 1890-
1905, t. II, p. 82. • - A. DB LA Sem, Donations, reg. 1957. 

Lefelivre.(Jean-Nicolas), menuisier. Paris, xviir s. 
. Il habitait rue de Popincourt, prés la Barrière 
(1758). 

A. NAT, Y.14088. 

Lefebvre (Nicolas), menuisier. Paris, xvii* s. 
En 1686-1689, avec Pierre Devine et Jacques.Por-

trait, il reçut d'importantes sommes pour fournitures à 
l'orangerie -de Versailles et autres bâtiments du. Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris; t. Il 
et III. 

Lefebvre (Philippe), menuisier. Amiens (Somme), xvie s. 
Le 27 avril 1626, il confia son fils Claude Lefebvre. 

pour deux ans, au sculpteur Nicolas Blasset le jeune, 
11 habitait la paroisse Saint-Firmin-en-Castillon. 

A. Dubois. L'oeuvre de Blasset ou plut6t Blaue, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1882, p. 31. 

Lefebvre (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvir s. 
Epoux de Marguerite Deroux dont il eut Pierre 

Lefebvre (1668). 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 210. 

Lefebvre (Pierre), menuisier-ébéniste. Beauvais (Oise), 
xvin• S.  

Epoux de Catherine Prévôt (1718).dont il eut trcis 
fils et quatre filles. 

Il travailla entre 1719 et 1739. 

	

E. Charvet. Deux menuisiers de Beauvais au 	siècle 
• (Mémoires de la Société académique de l'Oise, t. X, p. 280 et 

suiv.}. 

Lefebvre (R.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin. s. 
En 1777-1778i il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les .origines du 

musée de Valenciennes (Soc. den B.-A. des Dép., 1903, p. 574). 

Lefebvre (Roch), menuisier-ébéniste. Paris, xvirte s. 
Le 3 octobre 1788, il fut reçu maitre. Il habita rue 

du faubourg Saint-Martin. 
Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 951). 

Leferrond, menuisier-sculpteur. Paris, xviir s. 
Le 16 juillet 1739, l'Académie de Saint-Luc lui con-

testa le droit de tenir boutique avec l'inscription sui-
vante : Leferrond pour les bonnes testes èt buste's, sans 
avoir été reçu mettre-sculpteur. L'artiste, déjà menui- 

sier, fut donc• admis à l'Académie de Saint-Luo. 
habitait à l'Hôtel de Gramnient, rue ,Saint-Germain-
l'Auxerrois. 

A. NAr., Y'15775 (copie B. Al' • 

Lefeuvre (Jacques), menuisier. Orléans (L.oiret), 	s. 
En 1693, il se porta• adjudicataire des ouvrages,'de 

menuiserie el, de sculpture aux portes du transept' de 
la cathédrale d'Orléans. 	 - 

G. Vignat. Notes sur les portes du transept de la cathédrale 
d'Orléans (Soc. des B.-A. des Dép., 1908, p. 1.63). 	-  

Lefèvre, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. • 
En 1791, il fut débiteur de la faillite de l'ébéniSte 

Lapie. 
A. as LA Sema, Consulat, Bilans, cart. 79. 

Lefèvre (Charles-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvne s. 

Le 15 janvier 1777, il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues des Fossés-Saint-Germain-des-Prés et des Mau-
vais-Garçons-Saint-Germain (1791) 

1. Tala. Communauté. - 2. Almanach des Batimenth 
Papiers Champeauoe (copie B. A., p. 182). - E. Monnier, His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p.287. 	 • _ 

Lefèvre (Charles-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir s. 

Le 24 juillet 1764, il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues de la Bficherie et des Postes jusqu'en 1785'. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimena. -.  
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 152).-  

Lefèvre (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviir 
Le 18 juillet 1779, il fut reçu maitre,. Il habita rue 

des Marais-Saint-Germain (1791)'. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimena. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 112). - E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.. 
p. en. 

Lefèvre (Jean-Baptiste), menuisier. Nancy (Meurthe-et:, 
Moselle), xviir s. 

Cité en 1792. 
C. Pfister. Histoire de Nancy. Nancy, 1909, t. II, p. 868. 

Lefèvre (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xviir s. 
En 1724, il était administrateur de la confrérie de 

Sainte-Anne de la paroisse Saint-LaUrent. Il habitait 
faubourg Saint-Denis. 

J. Gaston. Les images des confréries avant la Pévolation 
(Société d'iconographie parisienne, 1009, p. 77). 

Lefèvre (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir s. 	• 

Le 31 juillet 1.743, il fut reçu maître,. Il habita rue 
de Bourbon-Villeneuve jusqu'en 1785'. 

1. Tabl. Communauté. -2. Almanach des Batimens. -Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 152). 

Lefèvre (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 'mir s. 
Le 1.= mai 1729, il fut reçu maître; il devint juré de 

la corporation,. Il habitait rue Neuve-Saint-Augus- 
tine. 	

, 

1. Tabl. Communauté. - 2. Essai sur l'almanach général 
d'indication. Paris, 1769. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 152). 

Lefèvre (Laurent), sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvine s. 
Il habitait près le Pont de la Mothe, à Saint-Seurin. 
En 1765 il sculpta des cadres, culs-de-lampes, etc., 

à l'hôtel de la Marine (8 1.). Le 15 août 1765, il promit 
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de sculpter le grand salon de compagnie du même 
édifice (800 1.). Le 23 décembre 1766, avec le sculpteur 
Garnier, il reçut 284 1.15 s.- pour la sculpture du cabi-
net de 'ordonnatei ,  et d'un cabinet de toilette au 
même édifice. 

' A.-11. Céleste. Documents concernant l'histoire des arts à 
Bordeaux (Société archéologique de Bordeaux, t. Vil, p. 45 
et suiv.). 

Lefèvre (Louis), ,menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 27 septembre 4780, il fut reçu maitre". Il habita 

rue Beauregard (1791)'. 

	

1. Tabl. Communauté. 	Almanach des Batimens. -  
Pupiere Champeaux (copie B. A.,, p. 152). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Lefèvre (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xviie s. 
Le 19 janvier 1788, il fut reçu maître'. Il habitait 

rue de la Mortellerie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 152). 

Lefevre.  (Pierre-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 22 décembre 1773, il fut reçu maitre'. Il habita 

les ruts de l'Egoût-Saint-Martin et, de Bourbon-Ville-
neuve jusqu'en 4791'. 

EXPOSITIONS IlliTROSPECTIVES : Paris. Goût chinois en 
Europe au XVIII° siècle, 1910: Fauteuil bois sculpté 
et ciré. Signé : Lefevre'. 

t. Tabl. communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 3. 
Musée des arts décoratifs. Le Goût chinois en Europe au 
XVIII. siècle. Paris, 1010, I. 17, n. 04. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 152). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lefort (Jean), menuisier. Paris, xvin• s. 
Né en 1762; mort à Paris, le 11 vendémiaire an XI. 

Epoux de Marie-Jeanne Sautier. Il habitait rue d'Argen-
teuil, n» 202. 

1. A. DE LA SEINS, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1827. 

Lefort (Jean-Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvire s. 
Le 19 septembre 1787, il fut reçu maître. Il habitait 

rue des Sept-Voies. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 152). 

Le François (Charles), sculpteur. Rouen (Seine-Infé- 
rieure), 	s. 

Le 15 octobre 1691, il fut reçu maître; le 22 février 
4703, il devint garde de la corporation des sculpteurs 
de Rouen. 

En 1704-1705, il sculpta un crucifix à l'arcade du 
choeur de l'église Saint-Godard. En 1718-1720, il fit la 
contretable de 	Saint-Eloi. En 1731, il travailla 
pour Notre-Dame de la Ronde. En 1734-1735, il exécuta 
le cintre portant le crucifix de l'église Saint-Martin-du-
Pont (600 1.). 

Ch. de Beaurepaire. Les architectes de Rouen de 1650 à 1750 
(Bulletin des amis des monuments rouennais, 1906, p. 114 et 
Suiv.). 

• • 
Le François (Jean-François), sculpteur. Rouen (Seine- 

Inférieure), 	s. 
Il habitait rue Pomme-d'Or. Cité jusqu'en 1762'. 
En 1745, avec le menuisier Lefebvre, il fit les boise-

ries de la chapelle Notre-Dame. de Pitié (2.500 1.) et 
l'autel de la grande chapelle de l'église ,Saint-Maclou 
de Rouen (1.200 1.)'. 

I. Ch. de Beaurepaire. Les architectes de Rouen de 1650 à 
1750 (Bulletin des amis des monuments rouennais, 1006, p.116.) 
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-  Ch. 'Oulu-Lacroix. Histoire de Saint-Macloa de Rinzen'i 
Rouen. 1846, p. 85 et 93. — 	Dubosc. Rouen monumental 
aux XVII. et  XVIII. siècles. Rouen, 1897, p. 100. 

• 
Le François (Pierre), sculpteur.-Rouen. (Seine-Inférieure), 

xvii• S. 
Cité en 1656. 

Ch. de Beaurepaire. Les architectes de Rouen de 1856 ti1750 
(Bulletin des amis des monuments rouennais, 1906, p. 115). 

Le François (Pierre), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvir' s: 

Le 6 novembre 1690, il devint apprenti du sculpteur, 
Jean Buquet; le 3 janvier 1695,,i1 fut reçu maître. ' • 

Ch. de Beaurepaire. Les architectes de Rouen de 1650 à 1750 
(Bulletin des amis des monuments rouennais, 1906, p. 115). 

Le François (Robert), menuisier-sculpteur. Caen (Calva-
dos), xvii• s. 

En 1647, il sculpta un « bateau de carrosse » pour 
M. de Pierreville sur le modèle de celui de M. Le,  Nor-. 
mand, conseiller au bailliage de Caen,(65 I.). 

E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus,165/-
1800 (Soc. des I 3.-A. des Dép., 1303, p. 438). 

Lefresne (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris, xvne. s. 
Le 49 mars 1777, il fut reçu maître. 
Tabl. Communauté. 

Legaidois, sculpteur. Chaumont-en-Bassigny (Haute-
Marne), xviie s. 

Le 17 décembre 1712, il entra comme ouvrier dans 
l'atelier du sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon .où il 
resta jusqu'au 14 août, 1713. Entre temps, il avait été 
interné' à la prison de Chaumont. 

A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur a archi-
tecte à. Chaumont-en-Bassigny, 1667-1749 (Soc. des .13.-A. des 
Dép., 1694, p. 437). 	, 

Legallois (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvtit. s. 
Le 26 février 1766, il fut, reçu maitre". Il habita les 

rues Phelipeaux et de Limoges où sa veuve exerçait le 
commerce d'ébénisterie en 1787'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A„ p. 153). 	E. Molinier. /fis- 
foire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 257. 

Le Gaspern (André), menuisier-ébéniste. Paris, xv s. 
Fils du menuisier-ébéniste Louis Le Gaspern. Le 

21 août 1771, il fut reçu maitre". Il habita enclos Saint-
Denis de la Chartre jusqu'en 1785'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 153). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques ii l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 	

_ 
Le Gaspern (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xtur,  s. 

Mort à Paris, le 16 pluviôse an X'. En 1753, il fut 
reçu maître. Il habita carré Saint-Landry et rue des 
Fossés:-Saint-Germain-l'Auxerrois'. 

1:A. DE LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1841. — 2. 
Almanach des Balinzens. 

Legé (Philippe), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
Cité en 1760. 

Statuts et privilèges des mattres menuisiers d'Orléans., Or- 
léans, 1769, p, 120. 

Legeard, menuisier-sculpteur, Beaufort (Maine-et-Loire), 
xvii• S. 

En 4.685, il reçut un écu pour le. Saint Sébastien de 
la chapelle du cimetière de Beaufort. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 4881, p..485. 
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Legeay, sculpteur. La Flèche (Sarthe), 4vir-xvile S.' 
En 1700, il sculpta la chaire de l'église de Cr& pour 

laquelle il exécuta les autels de Notre-Daine et de 
Sanit-Jean, l'année suivante. On, lui attribue la chaire 
de la chapelle ;lu collège de la Flèche. 

G. R. Estima. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. 
Laval, 1899, t. II, p. 97. 

Legendre (Charles), sculpteur. Bourges (Cher), xvii' s. 
Collaborateur du sculpteur Michel. Legendre avec 

qui il exécuta l'autel de l'église Saint-Doulchard de 
Bourges. 

A. no Casa, E. 2487, n. 68. 

.Legendre (Jean), menuisier. Paris, xvii•-xvin. s. 
De 1096 à 1709, i travailla pour le château de 

-Monceau. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV 

.et V. 

Legendre (Michel), sculpteur. Bourges (Cher), xvii° s. 
De 1633 à 1666 environ, un grand nombre de taber-

nacles et de bâtons de confréries furent sculptés par 
cet artiste. Son travail le plus important est le retable 
de l'église Saint-Sulpice-lez-Bourges qui avait trois 
corps comportant un Ecce Homo, une Notre-Dame, 
des anges chargés des instruments de la Passion, etc., 
etc., le tout surmonté d'un dôme avec lanternon. 

A. nu CHER, E. 1537, 1539, 1554, 4536, 1662. 1040, 1654, 1779, 
1788, 2487, n. 68; 2503, n. 61 • 2506, n. 37; 2513, ne 13 bis. — 
P. Gatichery. Mausolée du Maréchal de la Grange-Montigny 
dans la cathédrale de Bourges (Mémoires des Antiquaires du 
Centre. 1906, p. 276 et suiv.). — Peintres et sculpteurs de 
Bourges de 1616 à 1689 (Archives historiques, artistiques et 
littéraires, t. II, p. 43 et suiv.). 

Legendre (Nicolas), sculpteur. Paris, xvii' s. 
Né à Etampes (Seine-et-Oise), le 7 août 1.619 ; mort, 

à Paris, le 28 octobre 1671. Père du sculpteur Jacques 
Legendre et du peintre Jean Legendre. Ancien juré de 
la maîtrise, il devint membre de l'Académie royale de 
peinture et de sculpture. 

Le 3 novembre 1647, il donna quittance de 1.300 I. 
à l'église Saint-Gilles d'Etampes, pour réfection de 
son grand autel et de 80 1. pour sculptures de sa 
chaire à précher. Il sculpta encore deux statues des 
saints Leu et Gilles pour la même église. Vers 1655, il 
sculpta une Meta, deux statues des saints Pierre et 
Paul, huit anges et trois bas-reliefs représentant la 
Conversion et le Martyre de saint Paul avec deux 
épisodes de la vie de saint Pierre. Il décora ensuite la 
porte du collège de la Marche, dans la rue de la Mon-
tagne-Sainte-Geneviève, à Paris. Enfin, vers la même 
époque, il sculpta deux Renommées tenant les armes 
royales, dans la chambre du Roi, au Louvre, d'après 
les modèles de Gilles Guérin. 

S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole fran-
çaise sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 29 et suiv. 
— Léon Marquis. Les rues estampes et ses monuments. 
Etampes, 1881, p. 201 et 368. 	Guillet de Saint-Georges. 
Nicolas Legendre (Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages 
des membres de l'Académie royale de peinture et de sculp- 
ture, t. I44, p. 408 et suiv.). 	J. Guiffrey. Comptes des Bâti- 
ments du Rot. Paris, t. 

Le Genvre (Clément-Bertrand-Ambroise), sculpteur. Ber-
nay (Eure), xviu s. 

Né en 1749, il s'engagea au 5° bataillon de l'Eure, le 
8 septembre 1792. 

E. Vouait. Notes inédites sur un groupe d'artistes, le plu-
part venus ou établis en Nortnan6ie (Soc. des B.-A. des Dép., 
1904, p. 344). 

Leger (Jean), menuisier. Paris, xvic-xviii. s. 
De 1699 à 1715, il travailla aux dépendances de 

Versailles. 
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV. 

Léger (Pierre), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin. s. 
Ouvrier sculpteur de l'atelier d'Antoine-Joseph Pater. 

Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.A. des Dép.,.4887, 
p.90). 

Legeret (Jean), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Né vers 1628; mort le 26 décembre 1688'. 	• 
Fils du sculpteur Jean Legeret. Epoux d'Élisabeth 

Yvart dont il eut le sculpteur Jean-Baptiste Legeret'. 
Le 9 juillet1664, il fut admis à l'Académie de Saint-
Luc.. Le 28 août 1683, il fut agréé à l'Académie royale 
de peinture et de sculpture sur le modèle d'un cru-
cifix en bois,. Il habita les Gobelins, puis aux Trois-
Torches, rue Beauregard.. 

De 1672 à 1688, il exécuta des boiseries pour les rési-
dences royales de Trianon, Versailles, Saint-Germain 
et Clagny. A diverses reprises, il sculpta des modèles 
pour la machine des Fables d'Esope, de 1674 à 1680; 
il décora ensuite des vaisseaux pour le canal de Ver-
sailles, en 1675, avec le sculpteur Dufour.. II avait la 
réputation de sculpter les plus beaux crucifix de son 
temps.. 

I. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 759. — 2. H. Herluison. Actes détat-civil d'ar-
tistes français. Orléans, 1873, p. 232. — 3. P. L. Académie de 
Saint Lue (Revue universelle des arts, t. XIII, 1861, p. 328). —
4. 

 
Procès-verbau.v de l'Académie royale de peinture et de 

sculpture, 1648-1793 (Table, par Paul Cornu). — 5. J. Guiffrey. 
Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. à IV.— L. Deshairs. 
Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. vin. — 6. Florent Lecomte. 
Cabinet des singularitea d'architecture, sculpture, etc. Paris, 
1702, t. III, p. 185. 

Legerin, menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1683, il reçut 1391. sur les travaux exécutés pour 

les jardins de •Trianon. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II. 

Legier (André), menuisier. Grenoble (Isère), xvii• s. 
Fils de David Legier et de Marie Gachet. Epoux de 

Marie Angoumois dont il eut deux enfants. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 194 

et 211. 

Legneu, voy. Leguen. 

Legon, menuisier. Issoudun (Cher), rvue s. 
En 1668, Jean Legon, son fils, devint apprenti du 

peintre Pinarcleau, de Bourges. 
A. nu CHER, E. 1561. 

Le Goupil (André), sculpteur. Paris, xvu•-xvine s. 
Mort à Paris, le 5 janvier 1733 à l'âge d'environ 

71 ans. Fils de Gille Le Goupil et de Marie Girardin. 
Epoux de Marie Collet qui lui donna Marie-Madeleine, 
épouse du sculpteur Jacques Verberckt, puis de Marie-
Françoise Bardon dont il eut le sculpteur Jacques-
Alexandre Le Goupil. Ancien et recteur de l'Académie 
de Saint-Luc. Il habitait au vieux Louvre,. 

De 1692 à 1715, il travailla pour les résidences royales 
de Trianon, Meudon, Versailles, Marly, Fontaine= 
bleau, etc., en collaboration avec Bellan, Briquet, De-
gouttons et Taupin. Il sculptait des boiseries et des 
cadres'. A Versailles, il participa à la - décoration 
de l'antichambre de l'oeil-de-Boeuf et de la cha-
pelle, d'après les dessins de l'architecte Robert do 
Cotte.. A Trianon, il collabora à la décoration de 
l'appartement de l'aile gauche.. A la cathédrale Notre; 
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Dame de Paris, il prit, part aux travaux de sculpture 
des boiseries des stalles, d'après les:dessins de Char-
pentier,. Enfin, il sculpta les boiseries des appar-
tements du Palais Royal et du Buen Retiro, de Ma-
drid, avec les ménies collaborateurs, sous la direction 
de l'architecte Robert de Cotte, qui lui confia encore 
Une partie des sculptures de la Bibliothèque du Roi'. 

0. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 759. — 2. J. Guillrey. Comptes des Bâtiments 
du Roi. Paris, t. III à V. — 3. G. Brière. Le château de Ver- 
sailles. Architecture et décoration. Paris, s. d., t. 	p. 20, 22 
et 23, pl. LXX-LXXIV, LXXXVII, LXXXIII-LXXXV. — 4. L. 
Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p„ vii. — 5.. Marcel 
Aubert. La cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris. 1909, 
p. 137. — 6. P. Marcel. Inventaire des papiers du cabinet de 
Robert de Cotte.- Paris, 1906, p.' 201,• 239 et 240. 

Le Goupil (André-Jacques), sculpteur. Paris, xviii' s. 
Fils du sculpteur Jacques-Alexandre Le Goupil et 

de 'Marie-Jeanne Brit,out. En 1766, il fut admis à l'Aca-
démie de Saint-Luc. Il habitait rue de Lancry. 

Collaborateur et successeur du sculpteur Jacques 
Verberckt, son oncle. 

Tableau général de MM. les Maîtres peintres, sculpteurs.... 
Paris, 1786, p. 76. - S. Latni. Dictionnaire des sculpteurs de 
l'Ecole française au XVIII. siècle. Paris, 1010-1911, p. 50 et. 
suiv. 

Le Goupil (Jacques-Alexandre), sculpteur. Paris, xviii' s. 
Fils du sculpteur André Le Goupil et de Marie-

Françoise Bardon. Epoux de Marie-Jeanne Britout dont 
il eut le sculpteur André-Jacques Le Goupil. n habi-
tait rue de Cléry. 

Collaborateur du sculpteur JacquerVerberckt, son 
beau-frère.. 

Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. 750.- S. Laud. Dictionnairedes sculpteurs dé l'Ecole 
française au XVIII• siècle. Paris, 1910-1911, t.• IL'p. 50. 

Le Goupil (Mathieu), sculpteur. Paris, xvni• s. 
Frère du sculpteur André Le Goupil. Epoux de 

Marie-Jeanne Bellan dont il se sépara le 24 novembre 
1736. 

Sculpteur des Bâtiments du Roi.  
Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire.Parià, 

1872, p. 759. — J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes 
français du XVII' et du XVIII' siècle. Paris, 1884-1886, I.; III, 
p. 314. 

Legoust (Arthur), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne). 
Le 14 mai Ise, il promit un retable à la confrérie 

de Sainte-Anne-du-Taur (230 1.)". Le 23 septembre de 
la même année, il s'engagea à exécuter le tabernacle 
de l'église des Carmélites de Limoges (450 1.) 2. 

J. Abbé Jean Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse. Non-
velte sdrie de baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1907, p. 48. 
- J. Lestrade. Lue œuvre d'Arthur Legoust, sculpteur tou-
lousain (Bulletin de la Soci'dté archéologique du Midi de la 
France, 2• série, n°. 25 à 28, p. 255 et suiv.). 

Legoust (Arthur-Georges), sculpteur. Toulouse (Haute-
Garonne), xvii• s. 

Le 23 août 1656, il promit un retable à la confrérie 
de l'Assomption de la Daurade do Toulouse (300 1.). 

Abbé Jean Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse. Nouvelle 
série de baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1907, p. 48. 

Legoust (Georges), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), 

Legoust (Pierre-Arthur), sculpteur. Narbonne (Aude), 
xvie s. 

Le 12 novembre 1055, reçut le dessin d'un retable 
à exécuter en bois pour le couvent. de Sainte-Marie ,de 
Narbonne (435 1.). Le 17., avril 1659, il traita pour le 
retable de la chapelle Saint-Christol dans l'église de 
l'Observance de Narbonne, sur le modèle et du même 
bois que celui de la chapelle du Crucifix de l'église 
des pères Doctrinàires, exécuté par le sculpteur Jean 
Noireau (105 1.). 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII° siècle 
les beaux-arts et les arts décoratifs (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 715 et suiv.) 

Legrand (Les), sculpteurs. Paris, xvii. s. 
Eloi et Jacques Legrand, sculpteurs des Bàtiments 

du Roi, collaborèrent, de 1670 à 1693, S. divers travaux 
de décoration aux châteaux de Versailles, Trianon, 
Marly et Choisy. En 1686, l'un deux sculpta le taber-
nacle de la paroisse de Versailles en même temps que 
le maître-autel et le buffet d'orgues de la chapelle de 
Saint-Cyr. 

J. Guillrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
IV. — L. Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. vu et 
suiv. — A. NAT., C» 2981 (copie B. A.)..-A. de Champeaux. 
Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 177. 

Legrand (CharleS-Christophe), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Le 4 avril 1783, il fut reçu maître'. Il habita rue 
Rousselet jusqu'en 1790e. 

1. Tabl. Communauté. -2. Almanach des Datimens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p.153). -E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 1H, p. 257. 

Legrand (Eloi), sculpteur. Paris, syli° s. 
Epoux de Geneviève Costard dont 11 eut Germain 

Legrand (1693), filleul de l'architecte Germain Guezardi 
et de Marie-Claude Desfontaines, femme du sculpteur 
Jacques Legrand. Il habitait rue du Hazard'. 	• 

Sculpteur des Bâtiments du Roi, en collaboration du 
sculpteur Jacques Legrand'. 

1. H. Herluison. Actes d'état-civil d'artistes français. Orléans, 
1873, p. 233. 	J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. 
Paris, t. I.t à IV. 

Legrand (F.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii' s. 
• En 1771-1772, il fut apprenti du • sculpteur Richard 
Fernet. 

H. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 
musée de Valenciennes (Soc. des .6.-A. de Dép., 1903, p. 574). 

Legrand (Jacques), sculpteur. Paris, xvie s. 

Epoux de Marie-Claude Desfontaines. Il habitait rue 
des Jeûneurs". 

Sculpteur des Bâtiments du Roi en collaboration du 
sculpteur Eloi Legrand'. Le 18 avril 1694, il reçut 
190 I. 13our sculpture du mobilier de l'appartement du 
Dauphin au chàtcau de Choisy. 11 sculptait aussi des 
cadres,. 

1. H. Ilerluison. Actes d'état-civil d'artieles français. Or-
léans, 1.273, p. 233. — 2. J. Guiffrey. Comptes dee Bâtiments 
dtt Roi. Paris, t. 	â IV. — L. Deshairs. Le Grand Trianon. 
Paris, s. d., p. vii et suiv. — 3. A. NAT., 0. 2984 (copie B.A.). 
— A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. Il, p. 177. 

Le Grand (Josias), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xviie s. 

En 1617-1618 il lambrissa l'église Saint-Godard de 
Rouen. 
• G. Dubose. Rouen moulin-tentai iii, ZVII. et  XVIII. siècles. 
Rouen, 1897, p. 98. 

xvii' s. 
Le 24 juin 1654, il promit d'exécuter le retable de la 

chapelle Notre-Dame-de-Délivrance, .à l'église Saint-
Nicolas de Toulouse, d'après son dessin (500 I.). 

C. Douais. L'art à Toulouse. Matériaux pour servir à son 
histoire du .  XV. au. XVIII. siècle. Toulouse.et  Paris, 1004, 
p. 67 et suiv. 	' 
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Legrand (Pierre-André),. sciilpteur. -Valenciennes (Nord), 
xviii' S. 

En 1735, il était, apprenti' du sculpteur. Antoine-
Joseph Pater, à Valenciennes', •• 

Paul Foucart.sAntoine Pater {Soc. des B.-À. des Dép., 1887, 
p. 96). 	, 

Legrand (René), menuisier. Paris, xvir. s.' 
En 1655, il était attaché à la Maison du duc d'Anjou, 

frère du Roi. . 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi... 

.pendant les XVI., XVII. et  xvie siècles (141. 	de VA. F., 
1872, p. itn). 

Legras (François), men-uisier-ébànisle.IParis, xvnie s. 
Le 31. décembre 1733, il fut reçu maitre,. Il habita 

rue Notre-Dame-de-Nazareth jusqu'en 1785'. 
- '1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

papiers Champeaux (copie B. A., p. 153). 

Legras (Jean-Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt•-
xix• S. 

Né en 1752; mort 1 Paris, .le 22 décembre 4807. 
Epoux de Marie_ Goupy dont il eut, trois enfants. H 
habitait rue de Bondy, n° 52. 

A. DE LA ,SEINE, Tabl. de décès de rÉnreg., reg. 1858.. 

Lapas (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
En 1782, il était trinitaire gagnant maîtrise,. Il habita 

les rues Neuve-Saint-Martin et faubourg du Temple'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 153). 

Legras (René), menuisier. Brissac (Maine-et-Loire), xvii• s. 
Mort à Brissac, le 16 novembre 1638. Epoux de Jeanne 

Meauger. 
Depuis 1618, il travaillait à la décoration du château 

de Brissac. 
C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 185. 

Legros, menuisier-ébéniste. Paris; xvin..s. 
En 1763, il fut, reçu maitre..II habitait cour du Mar-

ché des Quinze-Vingts jusqu'en 4785. 
Almanach des Batimens. —. Tablettes royales dç, renom-

mée. Paris, 1772. 

LegrOs (Severin), menuisier. Poitiers (Vienne), 
Mort à Poitiers en 1742, des suites d'itne 
P. Arnauldet;Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 

• Poitou .(en préparation B. A.). 	. 	. . 

Legroux (Jean), menuisier. Paris, xvin• s. 
Le 17 février 1716, il maria sa fille Charlotte au peintre 

J.-B. Belin de Féntenay. 
Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 

1872, p. 186. 

Legry (Jean-Louis-François), Menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Epoux de Marie-Jeanne Chapellier (1792)1. Le 29 sep-
tembre 1799, il fut reçu maître': l habita rue de Cha-
rentoila. 

EXPOSITIONS nisTaosrEcTivEs : Paris, Musée des Arts 
décoratifs. Le Goût chinois en Europe au XVIII* siècle, 
1910: Secrétaire à abattant en laque vert et or .à décor 
de personnages dans des paysages. Signé : L. F. Le-
gry ME (ColL • Parguez-Perdreau).. • 

4. A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955.' — 2. Tabl. ComMu-
nauté. •••., 3. Almanach des Batimens. '— 4. Musée des arts 

• décoratifs. Lé Goût chinois en Europe au XVIII* siècle. Paris,  

19(0, p. 54, tr,  42. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 458). 
— E. Molinier. Histoire des arts appliqués à priclustrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 257. 

Leguày, voy. Le Jay. 

Léguen, menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Cité en 1789, il habitait rue 5aint-Horioré, n. 458.: = L  

H. Bavard. Dictionnafrcite Timoublement. Paris, s. d:, t. II, 
p. 235. - 

Lehaene père,: menuisier-ébénisle: . Paris, xvin.-xix° s. 
Lé 31 mais 1790, il fut créancier dé la faillite de Ion 

confrère Cramer. L'an III, il aSsigna Jean-Dénis Avril, 
son- autre confrère, en payement d'un: billet., eal? 
il vendit à Collignon, marchand de meubles, Une, C-On-
sble en bois jaune et un bureau à cylindre. Sons la 
Restauration, il s'associa avec son fils. Ir habita les 
rues Traversière et des Tournelles, n. 68, puis boule-
vard Saint-Antoine, le 41. 

A. DELA SEINE., Consulat, Bilans, cart. 78 Rapports , 
Livres. de commerce, reg. 2579. - Baiar.paristen. Paris; 1825; 
p. 508. 

Lehaene fils, menuisier-ébéniste. Paria, Xite. s. 
Sous la Restauration, il était associé -avec -son père. 

Il habita rue des Tournelles, p.° 68, et boulevard Saint-
Germain, n. 41.  

R fabriquait des, meubles en bois des. Iles. 
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 168." 

Le Bailleur (Daniel), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure),. 
yie s 
  

- 	• 
En 1615, il travailla pour l'église Saint-Vigor de 

Rouen (17 s.), qui lui demanda de restaurer la bordure 
du contre-autel de son choeur et deux croix 	1619 
(13 s. 8 cl.). En 1628; la môme église lui commande six 
chandeliers (12 I. 5 s.). 

A. DE LA SEME-INPERIEMIE, G. 7614. 

Le Hec (Nicolas), menuisier. Ilciuen (Seine-Inférieure), 
xvir. s. 

En 1617, il toucha 42 1. 5 s. pour trois confession-
naux de l'église Saint-Sauveur de Rouen. 

A. ria LA SEINE-INFÉRIEURE, G. 7583. 

Le Hongre (Etienne I), menuisier .-sculpieur. Paris, 
xvii. s. 

Epoux de Catherine Perinet dont il eut Jeanne, qui 
épousa l'architecte François Mansard, et, le sctilpteur 
Etienne II Le Hongre ;  (1628). Il habitait alors la 
paroisse 'Saint-Nicolasdn‘.Chardomiet. En 1655, il habi-
tait rue Greneta. 

Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire.-  Pa- 
ris, 1872, p. 752. 

• 
Le Hongre (Etienne II), sculpteur. Paris, xvii. s. . 

Né à Paris vers 1628; mort à Paris, le 27 éveil 1690. 
Fils du menuisier-sculpteur Etienne I Le Hongre et 
de Catherine Perinet. Epoux de Marguerite Guichard. 
Membre de -l'Académie royale de-peinture et de sculp, 
turc. Il habitait aux galeries du LouVrel. 

Vers 1667, il sculpta la porte de l'ancienne église 
des Prémontés de Paris, sous la direction de l'archi-
tecte d'Orbay. Entre 1670 et, 1674, il décora ;la porte 
de la chapelle du collège des Quatres-Nations, aujour-
d'hui palais de l'Institut. Entre 1679 et, 1683, il sculpta 
la porte du salon du château de Marly. Entre .tempam  
il décora le cabinet des curiosités du château de Ver-
sailles, avec!--Noël Jouvenet et Pierre Mazelitie. En 
1684, il fit les modèles de la chaire à précher du châ- 
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teau de Versailles. Il. décora encore • la chapelle du 
château de Choisy'. 	' 

1. Je!. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. 702. — 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. 
Paris, t. I.,  et HI. — H. Chainchine. Le château de Choisy. 
Park, 1910, p. 25.  

Lei (Martial), menuisier. Tulle (Corrèze), 	s. 
Le 26 mars 1664, comme syndic des confréries de 

Saint-Antoine et de Sainte-Palonnie, il commanda un 
retable à Julien Duhamel. 

Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres (Bulletin de la Société scientifique, historique 
et archéologique de la Corrèze, 1910, p. 348). 

Leigart, (Jean-Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, avili. s. 
Mort à Paris, le 25 germinal an XI. Epoux de Marie-

Thérèse Dorigny. Il habitait rue Meslay, n. 7. 
• 1. A. as LA SEINS, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1855. 

Leiner (Henry), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Epoux d'Agathé-Sophie Lebesgue (an H). Il habitait 

Grande rue.  du faubourg Saint-Antoine. 
A. os LA Santa, Donations, reg. 1955. 

Leiris (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 26 avril 1780, il fut reçu maitre'. Il habitait rue 

de Lancry (1791) 2. 
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 133). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, 
p. 267. • 

Le Jay, sculpteur. Paris, xvir-xviii• s. 
De 1709 à 1715, il travailla pour les résidences 

royales, en particulier pour Versailles. Sculpteur de 
boiseries et de bordures, il fournit une quantité de 
cadres de tableaux pour les cabinets du Roi, à Paris, 
à Versailles et à Meudon'. Il collabora à la sculpture 
des confessionnaux et des bordures de la chapelle du 
château de Versailles'. 

1. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
2. L. Deshairs. Documents inédits sur le chapelle du château 
de Versailles, 1689-177 (Revue de l'histoire de Versailles et 
de Seine-et-Oise, lue, p. 83 et suiv.). 

Le Jeune (Adrien), menuisier. Abbeville (Somme), xvn° s. 
Le 12 mai 1731, il posa le banc d'oeuvre de l'église 

Notre-Dame d'Eu. 
A. DE 1.). SEnnt-bwituanns, G.8178. 

Lejeune (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En 1782, il était agrégé. Il habitait rue de Tourtille 

ou à La Courtille. 
Tabl. Communauté. 

• 

Lejeune (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 29 janvier 1788, il fut reçu maitre. D habitait pas-

- sage de La Marmite. 
Tabl. Communauté. 

Le Large (Denis), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvzi. S. 

Le 16 mars 1668, il promit de faire la châsse du corps 
de saint Just, apporté de Rome à la Sainte-Chapelle 
de Châteaudun par le duc de Longueville. 

Blet. 111.tzmuNa, Comptes des Longueville, ms 3183. 

Lelarge (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
Né en 1744; mort à Paris, le 5 brumaire an XI. 

Epoux de Marie-Josèphe-Françoise Cabotiau qui lui  

-survécut'. Le 1.= févriCr .1775, il fut. reçu maitre': :IL 
habita rue de Clery, n° 125 et 249'. 

COLLECTIONS rnlv6Es : Doncei (Jacques). Paris. Mobi-
lier de salon bois sculpté et doré (1 canapé, 2 bergères, 
8 fauteuils et 8 chaises). Signé : Lelarge. 

Musées Londres, South Kensington (Legs Jones). : 
Fauteuil en bois sculpté et doré. Signé :.J:-B. Lelarge. 
— Versailles, Petit Trianon : Canapé et • fautetills. 
Signés : 1.-B. Lelarge. 

VENTES : Olombel et Bondy (Vicomte de), 21 mai 1891 
(Galerie Durand-Ruel, Parts), n. 187: 2 fauteuils à 
médaillons en bois sculpté et doré. Signés : J.-B. Le-
large. — Doucet (J.), 17 mai 1906 (Hôtel Drouot, Paris), 
n. 150 :4 tabourets Louis XVI en bois sculpté et .doré, 
forme carrée, quatre pieds cannelés, entrelacs à la cein-
ture et rosace aux angles. Signés : 1.-B. Lelarge 
(2.100 fr.). — Millabacher (G.), 15 mai 1907 (Galerie 
Georges Petit. Paris), n° 313 : Fauteuil Louis XVI à 
dossier sculpté et redoré, à entrelacs et nceud de 
ruban. Signé : Lelarge (510 fr.}. — Riko (M.), 6 dé- 
cembre 1907 (Galerie Georges Petit, Parts), 	329 
Canapé Louis XVI en bois sculpté et doré, dossier 
droit, accotoirs en forme de volutes à crosse feuilla-
gée, sur colonnes-balustres cannelées én spire, reposant 
sur six pieds fuselés et .orné de feuilles d'eau, perles 
et rosaces. Signé : J.-R. Lelarge (2.500 fr.) 4. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1855.-
2. Tabl. Communauté. —  3. Almanach des Batimens. — 
4. B. A.: Collection de catalogues de ventes. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 153). — E. _Molinier. Histoire des arts 
appliqués tt l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

LeIeau (Antoine), menuisier, Meulan (Seine - et Oise), 
xvii* s. 

De 1684 à 1688, avec le menuisier Simon Thomain, 
il travailla à l'église dti couvent des Annonciades de 
Meulan dont il menuisa les autels. En 1701, le parfait 
payement de ces ouvrages fut fait à sa veuve. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du • Roi. Paris, t. II et 
IV. 

Leleu (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 19 septembre 1764, il fut reçu maitre. Il devint 

adjoint à syndic en 1775 et syndic en 4776'. Il habita 
les rues de la Contrescarpe et Royale de 1772 à 1787 
environ'. 

Emule de Riesener, Leleu fabriqua un grand nombre 
de meubles en acajou aux formes un peu sévèrés. A 
côté de ces ouvrages ordinaires, l'Artiste a exécuté de 
très beaux meubles en marqueterie dont il appréciait 
ainsi la valeur : « A vendre, une magnifique table en. 
secrétaire, toute neuve, de .28 pouces de long sur 18 de 
large. en marqueterie nuancée, enrichie de vases et de 
corbeilleg de 'leurs, et garnie de très beaux bronzes 
fondus exprès et dorés d'or moulu. Elle a été faite 
avec le plus grand soin par Leleu, ébéniste; prix au 
juste : 1.700 livres » 3. Il travailla pour le Garde-.Meuble 
sous les règnes de Louis XV et Louis XVI, il fut Un des 
principaux fournisseurs de la comtesse du Barry et 
de la cour'. 

CoLLEcrions PRIVÉES : Camondo (Comte Isaac de). 
Commode Louis XV à deux tiroirs en marqueterie 
ornée de bronzes dorés'. — Doucet (Jacques). Com-
mode Louis XVI en marqueterie de bois de couleurs, 
bronzes dorés. Signée :1.-F. Leleu. Ganay (Marquise 
de). Bureau plat en bois de rose et de palissandre. 
Signé : Leleu'. 	Goudchaux. Commode à,trois tiroirs 
en bois de rose ornée marqueterie à fleurs et bronzes 
dorés. Signé : 1.-P. Leleu'. 	Klotz (Madame). Secré- 
taire à abattant et à tiroirs en laque noir et or à déco 
de,  paysages, bronzes dorés. Signé : J.-F. Leleu. — La 
Beraucliére (Comtesse de). Petite, table à pieds cam-
brés, décor de paysages chinois, ornée de bronzes 
dorés. Signé :J.-F. Leleu'. — Luce-Laduré, Versailles. 



Le.weem.. . 	 304 — 	 LEXAM 

Petite commode en marqueterie à losanges incrustés de 
fleurs de lys, ornée de bronzes dorés. Signée: J.-F. Le-
leu et des deux marques J.F. L., l'une accompagnée 
d'ùn timbre ovale renfermant trois fleurs de lys sur-
montées de ,la couronne de France (provient de Lou-
veciennes)5. r. 

Musgas : Londres, . Collection Wallace. Grande 
commode en acajou ornée de bronzes dorés.— Secré-
taire en marqueterie à fleurs orné de bronzes dorés+. 
— Versailles, Trianon. Petite commode en marquete-
rie à encadrements de waccapoux ou épi de blé, pan-
neau central en sycomore, houx rose et citronnier ; 
ceinture, houx teint en jaune ; côtés, amarante; bronzes 
dorés. — Commode à l'end de satiné encadré d'ama-
rante, avec filets de houx naturel, bronzes dorés. 

Vermis : San-Donato (Palais de), 15 mars .1880 et suiv. 
(Flo'rence), n. 1534: Table en bois de rose à trois 
tiroirs et une rallonge, ornée de 32 plaques de porce-
laine de. Sèvres pâte tendre représentant des bouquets 
de-fleurs se détachant sur des encadrements vert pomme 
relevés d'or et encadrés de bronzes dorés, provenant 

• du 'château de Louveciennes. Signée r J.-F. Leleu 
(50.000 fr. au baron Alfred de Rothschild). — Hamil-
ton (Palais), 17 juin 1882 et suiv. (Londres), n' 1456: 
Table avec cartonnier ébène ornée de bronzes dorés. 
Signée : J.-F. Leleu (L. 3. 202.10 s. à Colnaghi pour le 
duc d'Aumale). — 1-Dry (Baron L. d'}, 7-9 mai 1884 
(Galerie Georges Petit, Paris), n. 281 : Commode 
Louis XVI à deux tiroirs en palissandre et bois de rose, 
angles coupés ornés de cannelures en marqueterie. 
Signée : J.-F. Lelea (1.900 fr.}. — N. 282: Commode 
même style et plus étroite. Signée : J.- F—Leleu 
(avec la précédente). — Choiseul (Comte Horace de), 
7 niai 1897 (Galerie Georges Petit, Paris), n° 85 : Table 
à ouvrage Louis XV en acajou à tiroirs superposés et, 
pieds arqués, ornés bronzes dorés. Signée : 1.-F. Leleu 
(1.080 fr.). — Gutierrea de Estrada, 28-29 avril 1905 
(Galerie Georges Petit, Paris), ri. 177: Meuble d'entre-
deux à hauteur d'appui bois de placage, deux portes 
et deux tiroirs, ornés de bronzes dorés. Signé : Lel« 
(13.500 fr.). — Broet (T.), 14 mai 1909 (Hôtel Drouot, 
Paris), n° : Meuble d'entre-deux à hauteur d'appui 
formant commode en acajou, orné de bronzes dorés. 
Signé : Jean-François Leleu, rue Royale (11.000 fr. à 
Paulme)'. 

BiocnArium. 1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des 
Datimens. — Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. —
Almanach général des marchands. Paris, 1779. — 3.-Affiches, 
annonces et avis divers, 1768 (Table, par Trudon des Ormes), 

-B. A.). — 4. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, 
p. 236. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 454 et suiv.). 

Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. II, 
col. 233)1+'—• E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'in- 

• dintrie. Paris, s. d., t. 111, p.189 et 195. 
COLLECTIONS PRIVÉES. 9. E. Molinier. Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. cL, t. III, p. 189 et 196, id. XIX. --
Carle Dreyfus. Collection de Mme la marquise de Ganay, née 
Ridgway (Les Arts, 1909, a. 96, p. 16). — 3. Renseignement de 
M. Seymour de Rica. — 4. Musée des arts décoratifs. Le Goût 
chMois en Europe au XVIII' siècle. Catalogue. Paris, 1910, 
p. 13, n' 31 et 82. — 5. E. Molinier. Ouvrage cité, p. 489. —
P. E. Mangeant. La collection Luce (Versailles illustré, t. IH, 
p. 75). 

Musgas. 1. E..Molinier. La collection Wallace. Meubles et 
objets d'art français des XVII' et XVIII' siècles. Paris et 
Londres, s. d., pl. 32 et 64. — 2. Id. Le Mobilier royal fran-
çais aux XVII' et XVIII. siècles. Paris, 1902. — L. Deshairs. 
Le Petit Trianon. Paris, s. d., pl. 74, 76, 77 et 79. — E. Moli- 
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d.; 
t. H. 

Vineras. B. A. : Collection de catalogues de ventes. 

Le Lisboa (Pierre), menuisier. taris, van. s. 
• En 1720, il était principal maitre de la confrérie de 

Sainte-Anne au couvent des Carmes-Billettes. 	' 
J. Gaston. Les Images des confréries parisiennes avant la 

Révolution (Société d'Iconographie parisienne, 1909, p. 0). 

Leloir (Antoine), sculpteur: Valenciennes (Nord), xyin. s. 
En 1769, i1,.travnailla dari l'ittelier-dir!sculpteur Bene- 

Versailles'. 
1, P. Marcel. Inventaire de papiers manuscrits du cabinet de 

«Robert de Cotle. Paris, 1900, p. 239. — 2. L. Deshairs. Docu-
ments inédits sur la chapelle du clititeau de Versailles, 1681)-
1772 (Revue de l'histoire de Versailles et de Seine-et-Oise, 
1906, p. 83 et' suiv.). 

Lelong (André), menuisier-coffretier. Paris, xvix s. 
En 1647, il fut attaché à la maison du Roi aux gages 

de 30 1. 
.1. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la maison du Roi...L  

pendant les XVI., XVII' et XVIII. siècles (N. A. dé l'A. P., 
• 1872,p. 88). 

Lelong (Charles), menuisier. Bourges (Cher), xvii. s. 

En 4614, il promit de sculpter un carrosse (25 1.). 
A. DU Cuza, E. 2005. 

Lelong (Jean-Baptiste-François), sculpteur. Paris, xvine s. 
Le 17 octobre 1761, il fut reçu mettre. Il habitait 

près la porte Saint-Martin. 
Liste générale de tous les maistres peintres sculpteurs... de 

Paris. Paris, 1704, p. 65. 

Le Lorrain (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvizi• s. 
Le 8 juillet 1761, il fut reçu maltreI.• Il habita les 

rues des Boucheries, du Gindre, Guisarde, Ferou et 
Carpentier jusqu'en 1791'. 

1. Tabi. Communauté. — 2: Almanach des Batimena. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 158).. E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t.III, p.267* 

Lelou (Sylvain), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii. S. 

Epoux de Guyonne Quatresoulz dont il eut une 
fille (1650). Depuis 1647, il habitait la paroisse Saint- 
Denis. 	 . 	• 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 306. — Ed. Pied. Les anciens corps de métiers de 
Nantes. Nantes, 1903, t. H, p. 148. 

Lem (Sébastien), doreur. Paris; xvin. S. 
Il habitait rue Meslée. 

En 1769, il expertisa la succession de son confrère 
Antoine Magner. 

J. Guifîrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-4886, t. II, p. 432. 

Lemaire, sculpteur. Paris, xvin. s. 
En 1770, il reçut 3.264 I. pour une bordure destinée. 

à la cathédrale de Paris et exécutée sous la direCtion 
de l'architecte Girault. En 1773, il livra aux Menus-
Plaisirs cinq tables ambulantes en noyer sculpté, gt, 
en 1775, quatre fleurs de lys pour la chaire à prêcher 
du sacre, à la cathédrale de Reims. Il avait la spécia-
lité des baromètres sculptés et il en livra une série 
aux Menus-Plaisirs de 1772 à 1775. 

A. NAT., 0. 3029 B.; 3030; 3041, pièce 418; 3048, pièces 357 à 
359; 3047, pièces 412 et 413 (copie B. A.). 

Lemaire (Charles), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvin. s. 

Vers 1756, avec le sculpteur Louis Lemaire, il décora 
l'église de la Visitation du Mans. En 1769, l'un de ces 

M. Hénault. La Famille Diinelin (Soc.' des B.-À. des Dép., 
1901, p. 139). 

Lelong (Les), sculpteurs. Paris, xvin. s. 

Les Lelong père et fils établirent, en 1728, un.,Aevis, 
pour les ouvrages de sculpture de la bibliothèque du 
Rois. Ils avaient collaboré à la sculpture des confes-
sionnaux et des bordures de la chapelle du château de 
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deux artistes sculpta la Vierge du\ 138.ton de la confré-
rie de Thprigné. En .1778, le,même sculpta la: bordure 
d'un portrait de monseigneur de Grimaldi, â la sacris-
tie do la cathédrale du Mans.,   

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. II, p. 103 etsuiv. 

Lemaire' (François), menuisier-ébéniste. Paris,,  
jeu,  s: 	" 

Né en 1752; mort,;è. Paris le 4'fiereal 	-Epoux 
de Marguerite Laceur. Il habitait rue du Caire, ne 5. 

A. os LA Salsa, Tabl. de décès de l'Enrcg„ 
. 	- 

Lemaire (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvir s, . 
De 1631 à 1637, il fut attaché à làiMaison du Roi 

aux gages annuels de 30 1. 
J. G. LiSte dés peiritrés, sculptetirs... dela maison du ka:. 

pendant les XVI., XVII' et XVIII. 	4., de TA. F.., 
1872, p. 87). 

• 
Leinaire (Jean), scu lpteur. Paris, xvn« s.. 

Epoux de Marie Sourdeval qui mourut veuve ent717. 
Il habitait. rue d'Argenteuil'. 

De 1687 à 1693, il travailla pour les -résidences 
royales de Versailles, Trianon, Choisy et Meudon. Il 
fut également occupé à l'église.  des Invalides', 

I; H. 'Herluison. Actes d'état-civil d'artistes français:”Oi 
léans, 1873, p.237 . —J.Guiffrey. Comptes' des Bâtiments 
Paris, t. II, III et IV. 

Lemaire ‘.(Jean-JacqUes), sculpteur. Le Mans (Sarthe), 
xvni. s. 	 - 

Epoux de Marie-;Anne Barat, puis de Marie Ribe- .. 
mont (1737-1763). 

En 1739, il sculpta un autel, une crosse et divers 
ornements pour l'église de Thorigné (Sarthe). Il tra- 
vailla ensuite aux autels de l'église de Bonère sous la 
,direction de l'architecte Noël Bigot. '  

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Laval, 1399, t. Il, p. 103. 

Lemaire (Louis), sculpteur. Le .1gans (Sarthe), xvin. s. 
Collaborateur du sculpteur Charles• Lemaire. 

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- 
ceaux. Lavai, 1899, t. II, p.103 et suiv: • 	. • 

Lemaire (Louis-Nicolas), menuisier-ébéniste. -Paris, 
xvines. 	 • 

Le 18 septembre 1788, il fut reçu maître. Il habitait 
rue du Marché-Saint-Honoré, ne 154'. 

Sous l'Empire, il devint tabléttier et fabriqua des 
nécessaires'. • 
i.  7ab1. Communauté. — 2. P. Lafond. L'Art décoratif et le 

mobilier sous la République et l'Empire. Paris, 1908, p. 59. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. *86). . 

Lemaire (Philippe), sculpteur. Paris, xvrt"-xvni• s: 
Fils du sculpteur Jean Lemaire et de Marie Sour-

deval. H habitait rue d'Argenteuil (1717)'. • 
De 1698 à 1713, il travailla pour les résidences 

royales de Trianon et de Versailles'. 
1. H. Herluison. Actes d'état-civil d'artistes français. Or-

léans, 1873, p. 237. - 2. J. Guillrey. Comptes des Bâtiments du 
Roi. Paris, t. V. 

Lemaire (Pierre-Remy), menuisier-ébéniste. Paris; /tyin* s. 
Né en 1737; mort à Paria, le. 19 pluviôse are XI. 

Epoux d'Anne Le Blanc'.. Le 7 août 1765,,  il fut reçu  
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mattre:' Hhabita les-rues Saint-Antoine et -Couture-
Sainte-Catherine, n. 517 (1755)". " 

1. 	Lia LA Salim, Tell. de décée.de l'Enréff., 8. arrond. 	2. 
Tabl. Comntunauté. >3. Almanach des Batireens. 
Champeaux.(co.pie B. A.,:p. 	»— El Monnier: Histoire des 

a arts appliqués  l'industrie. Paris, s. d., t. III, p ,.957., 

Lemaistre (Chartes), sculpteur. "Aegeulème (Charente), 
xvur S. 

Né à Angoulême, le 15 janvier 1718; mort à• Angou-
léme, le 17 mars 1776. 

Le 10 décembre 1733, il se fit açljuger les sculptures 
de la nouvelle porte de l'église Saint-Pierre crAngOu-
lême. 

E. Biais. Les artistes angorunoisins depuis la lienai.ssince 
jusqu'à la flddeXVIII. siècle (Soc. des B.A. des Dépt; 1890, 
p. no). 	 • 

Lemaitre (Charles), Menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
'En 1782, il était agrégé:' Il habitait rue Tpavé6iére. 
Tabl. Communauté. — Papiers. Champeaux (eOpip 	A., 

Lemaitre (Claude), menuisier. Châtellerault 
xvir s. 

Cité en 1672. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes' et ouvrier:, d'art'du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Lemaitre (François-Noël), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin" B. 	• - 	 - 

Lé 30 juillet 1777, il déposa Son bilan. Le 29 sep-
tembre 1786, il figura parmi les ceéançiérs dé; la' fail-
lite de la veuve de l'ébéniste Migeon. Il habitait rue 
Saint-Nicolas. 

A. us 	Ser.«, Consulat, Bilans, cari; 68 et us. 

Le •Marie, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. ; 
Ei£1735, il demeurait au château de La Muette quand 

l'architecte Belanger vérifia son mémoire des racom- 
•inedages d'ébénisterie faits aux Meubles de la maison 
de lladatne la marquise -de` Mxinconseit; à Pitsay: 

Henri-Gaston Duchesne. Le château de Bagatelle. 'Paris, 
1909; p. 268. 	- 

	

. 	. 
Lemal 	sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 
• En 1783-1784,11 fut apprenti du sculpteur Richard 
, Fernet. 
• . 	• 

H. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les originee,du 
musée de Valenciennes (Soc. des B.-À. des Ddp.,1903,.p. 574). 

Leniarchand (Geoffroy), menuisier7ébéniste. Paris, 
xvnie s. 

Elève dé' l'Ecole de dessin. Le: 7 mars 1775, fut 
reçu maitre; il devint député-  de là .corporationi., 
habita les rues de l'Ego-M., chaussée d'Antin et Cau-
martin, n' 28 (1791)'. 
i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

' Papiers Champeaux (copie B. A., p. 158). - E. Monnier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, t. III, s. d., 
T. 257. 

Lemarchand (Jean), menuisier. Blois (Loir-a-Gher), 
xvir,  

Cité en 1666. 
L. Bossebceuf. Documaats sur les arts en Blésois (Soc. des 

B.-A. des Dép., 4909, p. 64). 	 • • . _ 

LemarChand (L.-E.); .mennisiFiqbetsge. 	ïcs-tit•- 
s. 

'Ébéniste du mobilier de la Cœironne Sous l'Empire 



Cité •en 1780-1781. 
_ ;A. a'Berteer-Lont, G. 3861.: 
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et la Restauration. Il habitait rue du faubourg‘Saint- 
Antoine, n0 133'. 	. 	.- 

:LEMME 

Lemarié (Pierce),.ntenttisier-dbdaisle.,Piria,,xvui!,,sz 
Le 27 juin 1761, il fut reçu maitre.'' 

VENTES : San-Donalo (Palais de), 12-22 avril. 1880 ' 
(Florence), n. 21.83: Réduction du cercueil de Napo- 
léon I". Sigi4 	J'ai été chargé d'exécuter le cercueil 
en ébène dans lequel repose Empereur Napoléon, et 
avec les débris du méme bois j'ai fait, par ordre de 
M. Le prince Demidoff, le petit cercueil qui estflarepTo-
du.ction exacte du premier et à un. tiers de l'execu-
fion. Paris, le 28 février 1842: L.L.E.Lémarchànd; che-
valier de la Légion d'honneur, ébéniste du mobilier 
de la:Couronne.. • 

I. Almanach portatif des commerçants, de Paris, Paris, 
1808, p. 55. --2. B. A. : Collections des catalogues de ventes. 

Lemarchand (Michel-Charles-Jacques-Urbain), ménui- 
: sier-ébéniste. Paris, 	s. 

• Le.'16'iiirril 1777, il fut reçu' maitre, il devint député 
:de lie corporation'. Il habita les rues Saint-Louis et-des 
Tournelles (1791)1. 

Ën 1788, il promit d'exécuter les stalles du choeur 
de la cathédrale de Chartres, à raison de 258 1:.par 
stalle, en collaboration avec le sculpteur Pierre-Louis. 
Salez. Le travail fut terminé en 1790 et donna. lieu à 
un procès entre le chapitre et l'artiste. Vers. la même 
époque, il s'engagea à faire, pour la même cathédrale, 
une çhaire épiscopale semblable à celle de Notre-Dame 
de Paris (5.600 1.)1. L'an XII, il vendit à Sonnichon, 
marchand de meubles, deux secrétaires en bonheur du 
jour, en tieajou moucheté massif et bois dé citron, une 
commode et un secrétaire en bois moucheté massif 
(6.000 1.)'. Sous l'Empire et la Restauration, on le trou-
ve compris dans la liste des menuisiers-ébénistes qui 
travaillaient pour le mobilier de la Couronne'. 

ExposizioNs. Paris, 1823 : Meubles avec ornements 
d'acier". 

Compiègne. Palais : Grande console en aca-
jou style Empire soutenue par des griffons en bois. doré. 
Signée : Lemarchand 1. 

1. Tabi. Communauté. -2. Almanach des Batimens - 3. 
Bulteau. Monographie de la cathédrale de Chartres. Chartres, 
1887, t. P.', p. 221; III, p. 99. - 4. A. os LA Slim, Consulat, 
Litre de Commerce, reg. 2869. - 5. P. Lafond. L'art déco-
ratif et le mobilier sous la République et l'Empire. Pàris, 
1906, p. 58. - A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 
t. II, p. 310. - E. Mounier. Histoire des arts appliqués tt 
l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 232. - G. Bazar , parisien. 
Paris, 1825,.p. 188. - 7. Papiers Champeaux (Copie :"B! A:, 
p. 156 e 	 . 

Lemarchand (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvii. s. 
En 1655, il fin attaché à la Maison du duc d'Anjou, 

frère du roi, aux gages annuels de 60 1. . 	. 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de 

du Roi...' pendant les X171., XVII. et  XVIII' siècles,  (N. A. de 
l'A. F., 1872, p.101). 

Lemaréchal (Michel), menuisier-sculpteur. Sées (Orne), 
xvn. s. • 

Le 18 décembre 1649, il promit de sculpter 24* car-
touches pour Une des salles-du château de. Carrouges 
dont, il sculpta probablement' les boiseries dé la' cha-
pelle. 

G. Despierres. Le château:de Carrouges (Orne), sa chapelle, 
Ses sculptures au XVII. siècle (Soc. des B.A. des Dép., 1893, 
p. 243 et suiv.). 

Lemarié (Michel), menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), 
• XVIII.  S. 	 . 	 • 	 - 

Tabl.Ceinmanauté. 	Papiers,gtampeetUx .(copt,t/Li  
P. te): 	 ' • 	. 	'; 	• . 

! 	.-/ • 	4 
Le Nesle (Louis), sculpteur. Avignon (Vaucluse) iviis- 

xvin. 5'. 	• -• 	. 	• 	. 	e'!' - 11stet..1 
Fixé à Avignon en 1693. 
En 1701,. il eut. un pirjcès peur 	,,PaSieiuegt de 

deux statues des saints Bernard et 
BIBLliSTEÈQIIS D'AVIGNON, Papiers kci.tar.e 

tiorinaire des artistes et ouvriers d'art, du leMtakénaissin 
(en préparation B. A.). 	 • " 

Lemasson (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xViii4-
xix. s. 

Met à Paris, le 29, novem4re 1807, à 	de 2e. tins. 
Il habitait rue de la'Herisaie, IP 	' ' 

A. DE LA SEINE. 	 dépÈsdu,, lEnreg.  

Lemasson (Mathurin), 'menuisier. Angers (MaiiiC:et- 
Lbire), xvin. s. 	 • - 	'1. 

Epoux de Perrine Gendreau dont il • etit, 
Jeanne, épouse du menuisier Jean' Epinard et Marie- 
Françoise, épouse du sculpteur Pierre-Louis David: 

Henry Jouin. David d'Angers,sa vie, son,oeuvre, ses écrits et 
ses contemporains. Paris, 1878, p. 562. 

Lemathieu (Jean-Paul), menuisier-ébénisWParis;iviii.s. 
Mort à Paris, le 25 avril 1745.. Epoux d'Anne Legrand 

qui se remaria avec le fondeur Jean-Joseph de Saint-
Germain. Il habitait la paroisse Saint-Jean :de Latran. 

Granges de Surgères. Artistes français des 11111., et XVIII* 
siècles, 1681-17 87 . Paris,1893, p. 185̀ eteuive 	• , 7 -  

Le Mangers. (Jean),. menuisier. Voves, (Eure-et-Loir), 
XVIII°  S. 	

. 	. 	. 
En 1714, il sculpta le Cadre des tableau/r dii:eliceur 

de l'église de Voves (140 1.). 
A. n'Euns-sr-Lout, G..5227. 

Le blauVais (Jean), 'menuisier. Voves, ; (Eure-éi,Loir), 

En 1736, il promit de faire 2 coffres de chène avec 
écran et corniche (401.); 	' 	 1 

À. n'Etum-ar-Loms, E. 2882. ' ' 	• ' 	• 	1  A  

	

Lemée (Jean), menuisier-ébéniste, xvor. s. 	• • 
• Varrris ï Angers, 1876. Armoire à panneaux- sculptés. 
Signée : . Fait, par Jan. Leniée, l'an 1780. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris etAngees, 1881, p. 329. 

LemelIO (Germain), menuisier. Beaujeti-en-Vexia. (Seine-
et-Oise), xvn. s. 

Frère du menuisier-ébéniste Jean-Jérôme-Christophe ' 
Uracile. Cité en l'an II. 

1. A. DE LA Sens, Donations, reg. 1958.' . 	i!.  •:.- 	. 

Lamelle (J ean-Frençois), n isier-ébetiste.Pa riSorvin. s. 
Le 24 mars 1779, il fut reçu mettre': I  habitait rue 

des Trois-Maures où sa veuve exerçait en 17911. 
1. Tubi. Communauté.-  - 2. Alinanach '.des ,'Batimens. - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 157);  - E. Monnier. His-
toire des arts appliqués 8 l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lamelle (Jean-Jérôme-Christophe), menuisier-ébéniste. 
Parie, xvin., s. - 	• 

'Mie du menuisier Germain Lebelle. Le 4 octobre 
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4775., il fut reçu maître. Il habitait rue de la Hem- 
mena, n° 13 (an II)?. 
i.  Tabl. Communauté. - 2. A. DE LA_ SEINE, Tabl. de décès de 

- 	l'Énrég „reg. 1841 et Donations, reg.1958. - Papiers Champeaux 
(copie B. A., p.157). E. Monnier. Histoire des arts'appliqués 
t l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 257. 	 • 

Lamelle (Romain-Victor), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII.S. 

Le 19 juin 1782, il fut reçu maître'. Il habita les rues 
de la Heaumerie et Saint-Denis (1788 à 1790)2. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p:  157).. - E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lemercier (Gabriel), menuisier. Paris, xvilr,  
Epoux d'Anne Picard qui mourut veuve en 1740. 

Elle habitait rue Sainte-Marguerite. 
A; DE LA SEINE, Etal-civil, série E. 	 . 

Lemerle (Alain), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir S. 

Epoux d'Olive Normand qui mourut le 20 août 1691. 
Il habitait la paroisse Sainte-Croix. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 307. 

Lemesle (Jacques), doreur. Paris, xvin. s. 
Mort. à Paris en février 1729. Epoux de Jeanne Brette. 

Il habitait l'hôtel de la Couture, rue Saint-Jacques. 
J. Guifreyy Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII. et XVIII. siècles. Paris, 1884-1880, t. I01, p. 293 et suiv. 

Le Meur (Hervé), scuipieur. Guimiliau (Finistère), xvii* s. 
En 4677, il signa la chaire de l'église de Guimiliau, 

avec le sculpteur Tanguy. 
J. M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 207. 

Lemire (Edme), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
En 1782, il était agrégé'. Il habitait rue des Rosiers 

au Marais (1791)'. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. 

Papiers Champeaux (copie B. A. p. 157). - E. Monnier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. IH, p. 257. 

Lemoigno (D.), sculpteur. Laval (Mayenne), xvite s. 
Le 5 février 1685, il promit de décorer la sacristie, 

l'autel etla balustrade de l'église d'Ambrières. En 1687, 
il se trouvait à Gorron. 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de In Mayenne. Laval, 1902-1912, t. Il, p. 666. 

Lemoine, menuisier-ébéniste. Paris, xviii* s. 
En 1765, il fut reçu maitre; il devint juré de la cor-

poration,. Il habita les rues Thibautodé et Couture-
Sainte-Catherine (1788-1790)2. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. 

Lemoine (Etienne), menuisier. Orléans (Loiret), xvue s. 
Cité en 1769. 	 • 
Statuts et privilèges des maitre* menuisiers d'Orléans. 

Orléans,1769, p. 129. 

Lemoine (François-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII' S. 

Ir habitait rue Thibautodé où sa veuve exerçait de 
1778 à 1787: • 

Tabl. Communauté. - Almanach des Batimens. -:E. Mo-
nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 257. 	L.  

Lemoine (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 31 décembre 1757, il fut reçu maitre; Il habita 

• rue 'des Deux-Ponts jusqu'en 17882. 	• 
i. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Datimens- - 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1571. 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.257. 

Lemoine (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvize s. 
Le 21 octobre 1784, il fut reçu maitre'. Il habita' rue 

Saint-Denis jusqu'en 1791e. 
I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des •Batimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p, 157). - E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lemonnier (Pierre-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• s. 	 • 	' 

Le 30 septembre 1767, il fut reçu maitre.' II 
habita les rues du Bout-du-Monde (1775), de Tournon, 
à l'hôtel de Tournon et du 1?etit7Lion-Saint-Germain 
(1785-1788)'. 

Le Moral (Claude), sculpteur et doreur. Lyon' (Rhône), 
syli.,  S. 

Cité de 1679 à 1684. 
N. Rondot. Les sculpteurs de Lyon du XIV. au XVIII. siècle. 

Lyon et Paris, 1884, p. 59. - Audin et Vial. Dictionnaire dot 
artistes et ouvriers d art du Lyonnais (en préparation B. A.). 

Lemort(Nicolas), se trip teur.Vaux (Seine-et-Marne), xvir s. 
Originaire de Bretagne; mort à Vaux, en;1661. • 
Ouvrier décorateur du château de VauX, sous les 

ordres des sculpteurs Nicolas Legendre et Michel Ma-
gnon. 

Eugène Grésy. Documenta sur les artistes, peintres, sculp-
teurs, tapissiers et autres, qui ont travaillé au château de 
Vaux-le-Vicomte pour le surintendant Fouquet, d'après les 
registres de la paroisse de Maincy (A. de l'A. F. Documents, 
t. VI, p. 11). 

Lemonnier, vernisseur. Bordeaux (Gironde), xvie s. 
Ouvrier en vernis de la Chine, il exécuta, en 1667, 

une table pour Parchevéché de Bordeaux (400 1.). 
A. DE LA GUIONDE, G. 246. 

Lemoyne, menuisier. Paris, xvii• s. 
En 1667, il travailla au Louvre, aux Tuileries et au 

château de Compiègne. 
II. Havard. Dictionnaire de l'ameublement et de la déco.-

ration. Paris, s. d., t. III, col. 727. 

Lemoyne, menuisier. Paris, xviii• s. 	. 	. , 	. 
En 1776, il réclama 432 L au limonadier te Brun 

pour fourniture d'un billard. 
DE LA SEM, Consulat, Rapports, cart. 41. . 

• 
Lemoyne (Bernard), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), 

xvii• s. 
Epoux de Suzanne Poqueton dont il eut Français- 

Bernard Lemoyne (1689). 
C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 189. 

• 
Lemoyne (Jean-Louis), sculpteur. Paris, xvie-xvizi.'s. 

• Né à Paris en 1665; mort à Paris, le 4 mars 1755. 
Fils du peintre Jean Lemoyne. Epoux d'Armande- 

. Henriette Monnoyer qui lui' donna le sculpteur Jean-
Baptiste Lemoyne (1704), puis de Marie-Clément Gil-
lier. Membre de l'Académie royale de peinture et de 
sculpture. Il habitait les galeries du Louvre 

Le 26 janvier 1692, il présenta à l'Académie de Bor- 

• . 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. - 

Pitpiers Champeaux (copie B. A.;.p. 157).. E. Monnier. his-
toire des arts appliqués à l'industrie.' Paris, S. d., p. 257.' * 
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deaux, comme. morceau de réception, un portrait ,de 
Louis XIV, eu noyer sculpté'. 	• - 

i. S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Eco> française 
sous le -règne de Louis XIV. Paris, 1908, p. 318 et-suiv.• 

. 2 J. Delpit. Blablissement de l'Académie de peinture de Bor- 
deaux (Revue universelle des :arts, t. X, 1859, p. 80):, 	" , 

Lempereur; sculpteur. Abbeville.(Somme) • 
II. sculpta les stalles et boiseries de régne du fau- 

bourg-de Thuisori; à Abbeville. 	-• 
. • 

	

	Em. Delignières. Pou liter (Jean-Baptiste), seulpletrepicard, 
'1853-1719 (Soc. des B.-A. des Dép., 1807, p: 421). 

• Lempereur (Joseph), sculpteur. Valenciennes ,(Nord), 
• xvin• s. 

En 4737, il était: élève du sculpteur Jean-Michel Fion 
M. Hénault. Les Fior (Michel-Joseph et Philippe), sculpteurs 

(Soc. des B.A. des Dép:, 1900, p. 698). 

Lempérière (Pierre-Jean), menuisier-ébéniste.. Paris, 
xvito• S. 

Né en 1750; mort 4 Paris; le 28 frifriaire an :VIL 
Epoux de Catherine-Suzanné Boy I. Le 27 octobre 1183, 
il fut reçu maitre'. ll habita au Pont-au-Change, puis 
les rues des Mathurins; Aubry-le-Boucher et. des 
Vieilles Etuves.. 

• 1 A. ne LA SIDDR. Tabl. de décès de TEnreg., enfuie. — 2. 
Tabl. Comrniznaizté. — 3. Almanach dés BatimenS.: — E. 

Histoire des 'arts appligités à T industrie. Parie; s. d., 
t. III, p. 256.  

Lena 1Jâeques), sculpteur. Paris, xviu. s. .• 
Le 17 octobre 1763, il fut reçu maitre. Il habitait. 

Grande rue du faubourg Saint-Antoine. • 
Il travailla pour le garde-meuble sous Louis XVI. 

Liste générale de tous les maistres peintres; sculpteurs...  
de Paris. Parle, -1764, p. 60. 	 • ,, _  

Lenard '(Adrien), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 

Cité eu 1677. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

. s. d., p. 300. 	
• 

Leneuf (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt. s. 
Le 	août 1772, il fut reçu .maltret, Il habita les 

rues des Egoilts-Saint-Martin 'et Notre,Dame-de-Re-
couvrance (1784)'.  

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batlmens. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p.. 157). — E: Moliniei. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris s..1.,  
p. -257.  

• • 
Lengelé (Jacques-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris,,  

s.• 
Né en 1734; mort à Paris, le 15 août, 1792. Epoux de 

Marie Devieuxt. Le • 18 octobre 1766, il fut reçu 
Maître': Il habitait l'enclos Saint-Martin, rue de Bre- 

. 	 • 
f. A. • DB LA: SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1880. 

— 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens-
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 155). E. 
foire des arts appliqués l'industrie. Paris, s. d:, t. HI, p. 47. 

tellgelé (Jacques-François), menuisier-ébéniste, Paris, 
xvin. s. 	. 

Il habitait rue de Breteuil;.n. 14. (an IV). 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1849. 

Lengelé (Jean-Pierre).  père, menuisie4béniste, Paris, 

	

•• 	• 	• 	• 
Mort tl earis' le 21 germinal an V. Epoux de Fran- .  

- LENTI 

çoise .Bergeron dont il eut le menuisier,  Jpat,i-Pierre 
Lengelé. Il habitait rue .du faubourg Saint-Denfs, 37. 
A. as LA Satan, Tabl. de décès de TEnreg., reg. 1850. 

Lengelé (Jean-Pierre) fils, menuisier. Paris, 	s. 
Fils du menuisier-ébéniste Jean-Pierre Lengelé père 

:et de Françoise Bergeron qui décéda chez lui le 25 ther-
midor an IX. IIIabitait rue Meslay, n' 32. 

A.-Da LA, Sica; Tabl. de décès de TEnreg., 3. 	" 
, 

Lenoir, menuisier-bénisté. Paris, xvin.-itx• s. • 
En 1777, il fournit des meubles. à la. Couronne. Le 

12 prairial an XI, il fut créancier de la faillite de 
l'ébéniste Mennesson, et, le 8 thermidor an IX, de 
celle de Guichemerre, marchand .de meubles. Le 
21 octobre 1806, il était débiteur • de la faillite.-de 
Michel, fabricant de meubles. Il habita rue 'de Cléry 
et place Royale. 

A. mi LA SEINE, Consulat, Bilans, cart.: 04, 95., 161 et 
• Almanach portatif des commerçants de Parts. Paris; 18014. 

p. 65.— H. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. eafis, s. 
d., t. II, col. 253. 

Lenoir, menuisier. Amiens (Somme), xvitt.-xix. 
• Le 10 juin 1806, il :participa aux bénéfices de la 
• vente du M'aiment des 11'fachabéeS à AMienS. n.z.Lvait 

travaillé aux restaurations de la' cathédrale (671. 15 à.). 
G. Durand. Mondgrehie de l'église Notre-Dame cehédrale 

d'Amiens. Amie. et Paris, 1901, t. 	p. 137. et. suis, 	_ 
Lenoir (Nicolas-François), menuisier-ébéniste: Paris, 

xvm. 5. 
Epoux de Marie-Thérèse Ancelin qui mourut le 

8 ventôse an HL E habitait-rue de. Charenton, n°1635  
A. Da LA SEING, Tabl. de décès de l'Enreg., munie.''''  

Lenoir (Pierre), menuisier;  .Chiltettudtiti `(Eure-et-Loir), 
xv.n. s. 

En janvier 1644, il s'engagea .à travailler pour: le 
château de Conic. 
' .A. n'Eumt-:sr-Loin, B. 3423. . 

Le Nossere {Jean), menuisier - sculpteur. Carcasionne 
(Aude), xvie s. 

Le-18 mars 1633, il fut chargé d'exécuter la chemi-
née monumentale -de la chambre de la tour du listais' 
archiépiscopal de Narbonne (318 1.). Le 7 novembre 
1630, en collaboration avec le menuisier-sculpteur Jean 
Noireau, il promit un retable pour le maltre-autel, de 
l'église du Collège des pères Doctrinaires à Narbonne 
(700 I.). 

L. Favatier. La vie municipale ù Narbonne au XVII• siècle i 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, f901, p. 708 et suiv. ; 1902, 
p. 61). 

Le Nortaire (Jean), dit Le Genevois, menuisier. Tou-
louse (Haute-Garonne), xvii. s. 

Le G novembre 1625, il s'engagea à lambrisser les 
chapelles Sainte-Anne, Notre-Dame-de-Pitié ou Saint-
Bonaventure et Saint-Roch, de la Nativité et Saint-
François de l'église des religieux de l'Observance de 
Toulouse (300 1.). Le 29 mars 1626, les mêmes religieux 
lui demandèrent un retable pour la chapelle Saint-
Roch et divers autres travaux de menuiserie (120 I.). 

J. Lestrade. Histoire de l'art é Toulouse. Nouvelle série 
de baux à besoghe (1467-1677). Toulouse, 1907, p.' 43 et suiv. 

Le Nottaire, voY. Le Nouera.. 

Lenté (Antoine), menuisier., Tonlouse (liaute-Garonne), 
pre. s. 

En MI, avec les menuisiers Louis Berry. et Ln- 
39 
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• • 	. 
• -Graages 'de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 309. 	 . 

Lepage, doreur. Paris, xvn• s. 
De.1679 à 1684, il travailla pour le château de Ver- 

' sailles,'seul ou en collaboration du doreur Laporte. 
J. Guiffrey. Contes des Biitiments da Roi. Paris,. t.P. et II. 

• 
Lepage; Menuisier-ébéniste. Paris, xvite-xte à. 
• rit habitait.  rue'. Lenoir, n.,2 (An. XIII). 	• • - • • • 

A. DE LA Ssixs, Tabl. de décès de l'Enreg., 7* et munie. 

Lepage (Guillaume-Joseph), menuisier-ébéniste: Paris, 
xvni• S. 

Le 12 février 1'777, il fut reçu maure i.  Le 14. oc-
tobre 1788, il fut témoin ait mariage de son ccinfréré 
Antoine-Marie Schmidt,. Il habita les rues des Bour- 

• donnais et des Mauvaises-Paroles (vers .1790)a.. 
Musgas : Londres, South-Kensington (legs Jonas). 

Boite à cartes de différents bois. Signée : Fait par 
Lepage, 

Vuurus : Anonyme, 6 mai 4909 (Hôtel-Drouet, Pa-
ris).. Secrétaire. droit en marqueterie- à sujets de 
chappes, Signé :. Fait per Lepage, 1777 5. 

• 1. Tabl. 	 - 8. Renseignement de M. le comte 
14,  rangel. = 3. Almanach des Batimens. - Papiers Cham- 

• peaux (copie,  B. A., p. 158). - 8. B. A'. f Collection de cala- 
• logues de ventes. - E. Monnier. Histoire des arts appliqués 

it l'industrie. Paris, s. d., t. dII, p. 257. 

Lepagu (Michel), . nienaisier. Orléans (Loiret), 
• Cité on 1769. 	 • • 

Statuts et privilèges des Maîtres menuisiers d'Orléans. Or- 
Flans, 1709, p.. 128. 	, 	. 

Lepandu (Jean-Baptiste), menuisier-ébditiàle. Paris, 
-salue 5.: • ' ' 	• . 

Le "19 juin .1782, il Rit' reçu maitre': Le 18 mal 1791, 
il fut créancier da la -faillite Lafare'.-  11 habitait. rue 
dti Peneeau.. 	, 	• • . 

• I.. Teh!. Communauté. - 2. A. na LA Satu, Consulat, 
Bilans, cart. 79. - 3. Almanach des Batiments. - papiers 

.Champeaux (copie B. A. p. 158). - E. Monnier. Histoire des. 
arts appliqués à l'industrie, Paris, s. d.; 	p. 1157i• 

Le Pautre (Adrien), menuisier..Paris, zut. s,  
Frère, du menuisier Jean Le Pautre. Epoux de 

,'Jeanne Fessart dont il eut plusieurs enfants'iiarmi 
lesquels le menuisier Jean II Le Pautre et•Takehi-

; teete Antoine Le Pautre. Bn.1650i il. se remaria.  avec • 

-..Geneviève Bison, veuve de l'architecte:Adrien t Gal- 
let. il habitait le quartier. Saint-Martin.. . 	• 

Dictionnaire critique de biographie et ,d'histoire. Paris, 
1872; .p. 773.: 	•• .• 	. 	; . 	• - 

Le Pautre (Jean I), menuisier. Paris, xVii,  s. " 
Frère du menuisier Mrien Le Pleutre. • Eponx.-de 

Glande Le Roy. Il habitait. rue des Gravilliers (1614). 
Jal. Dictionnaire critique 	phie el:histe re. Paris, 

1872, p. 773. 	J. Guiffrey.. Scellés et ' inventaires d'artistes 
français du XVII. et  XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. pi 68. 

Le Pautre (Jean II), menuisier. Paris, xvii' s. 
Né à Paris vers 9617; mort à Paris le 3 fé'vriée 1682. 

Fils du menuisier Adrien Le Pautre et de Jeanne Fes-
. sari. Epoui de Marguerite Gastelier dont il reit . le 

sculpteur Pierre Le Pautre. Il habitait rue du Ver-
bois. D'abord apprenti du menuisier Adam Philip-
pon, il devint maitre, titre qui lui est donné par 
l'acte chi .Seetind Mariage* de son père (1656)...Dès 1645; 
chez Adam Philippon, il avait commencé à dessiner 
.et. à .graver des projets, de -décoration : boiseries, 

• *Meubles,' etc., dans le style. Lonis•.XIll Il continua, 
en collaboration de 'l'architecte Antoine le Pautre, 
son frère, et du sculpteur Pierre• Le Pautre, son fils, 
sous le règne de Louis XIV. 

Jai, :Dictionnaire critique de biographie et d7histoire..Parls, 

' 
4872  p. 77.3 et suiv..4- J. Quiffrey. Scellés et inventaireed'ar. 
Gate. . français du XVile et du XVIII* siècle. Paris;$1884,1880, 

' t. 1I, p.' 06. - A *dé Champeaui. llxposilion rétrospective de 
Catrale des Arts décoratifs : I. Les Meubles (Gazette 

des Beaux-Arts, 24. année, 2• période, t. XXVI, p..336), 
Monnier. Histoire dei arts appliqués à l'industrie. 
t. 	p. 43 etssiv. - D. 01.41En:taie Les maittee ornemanistes. 
Paris, 1880, p. 68 et suis, - L. Deshairs. Le:Grand Trianon. 
Psris, s. d., p. 

	

Le .Pautre (Jean II!), sculpteur. 	xvie-lcvite s... 
Né 'à Paris en 1648; mort à Parii, le 2 juillet 1735. 

Fils de l'architecte Antoine Le l'autre et de René de 
Poix. Il habitait. rué Saint-Julien-des-Méhétriers: 

	

Auteur de sculptures décoratives. 	 • 
Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'hislairib. Pacis, ' 1872, p. 774. 	 • 

Le Pautre.(Noê,l), menuisitm..Paris; xvii• s.., • 
Mort avant ma. Père do Marguerite;  1,0 Poutre qui 

épousa le tabletier Guillaunie DaxiCourt., 11-  
quartier Saint-Martin. 

	

. 	• • 
mal. Dictionnaire critique de biographie et trhistoire. Paris, 

1872, il. 773. • 	. . 
Le Pautre (Pierre), sculpteur. Parii; xVtis-xvin• s..:. 

Né à Paris, le 6 septembre 1660; mort, à Pari, le 
22 janvier 1774. Fils' du menuisier: Jean II Lé Pautre 
et de Marguerite Gastelier. Epoux de Marthe TYrus, 
uis de Marie-Hélène Pain.•cant,i1 eut Une tillé qui 

épouse le sculpteur. Claude. Francia. Il habitait rue 
Neuve-Saint-Denis. Elève d'un' des Main:der, il obtint. 
le premier prix de sculpture en 4683 et séjourna 
ensuite eu Italie .jusqu'en 1701. Il était membre de 
l'Académie Saint-Luc. 	 . . 
',Collaborateur de son père et de' l'architecte' 

-Le Piutre, son oncle.• Il sculpta, aux frais 
';.4n- 

tbine  
Régent, le banc d'ceuvre de -l'église Saint-Eustache de 

• Paris en forme de portique dont, le couronnement 
représente un Triomphe de sainte Agnès, d'aprèS les 
dessins de l'architecte Jean-Sylvain Cartaucl (20°.0001.). 
il travailla pour.los Bâtiments du Roi. 	. 

Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'itMloire. Paris, 
4872, p. 774. .1,11erlutson. Actes d'état-civil 
çais. Orléans', 1878, p. 245. 	J. Guiflrey. Scellés etinvental- 
res-d'artistes français du XVIl. et di z. XVIII! siècle. Paris, 1884- 

1885, t. Il, p. Colet 	1c1:: 'et J. Barthélemy, Liste des 

• tpine Morissot; il établit, . les, stalles. du .choeur. de •la 
cathédrale Saint-Etiennet de• Toulatise,. d'après uri 
modèle fourni par le menuisier Pierre Monge, de Nar-
bonne'. 'On attribue aux mêmes ''artistes les stallei de 
l'église Saint-Sernin de Toulouse,. 	• ;.., 
•l. 0Huvreed'art anciennes conservées dans les églises de Tou-

letise dans quelques églises du département de la Manie- 
' Garonne (Bulletin de M Société archéologique du Midi de la 

France, 1888. p. 71). - 2; J. de Lahondès. •Les Vitraux de la 
cathédrale de Toulouse (Soc. des B.A. des Dép., 1888, p. 759). 

Léonard .(Louis-Alexandre), .menuisier-ébénisle„ Paris„ 
xv nie s. 	 . . 	. 	. 

. 	Le 24 janvier 1781, il fut reçu inaitré'. 11 .habiLa les 
rue ;du Roide-Sicile.et de la Mortellerie (1794'. 

• • • 	Tabl. Communauté. 	Almanach, des ;Batimens: 
• .Papiers Champeaux, (copie B. A:, p. 188).., E. Monnier. His- 
;taire des arts appliqués A l'industrie. Paris, s.. 	t. III, p.:4187. 

.• . 	. 
Lemme, menuisier. Nantes (Loire-inférieure), xviir s. .....,.. 

• • Cité en 1778: 
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pelisionnals,es.de t'Académie de: France h Rome: Paris 1908; 
p. 15 et 51. —Procès-verbaux de l'Académie royale de pain-
jure et de sculpture, k. II, p. , 247, 252 et. 280 (Table, mi:  P. 

i- 'A: Cor- 	de Champeaux: L'art décoratif' 	dans le• vieux. 

	

-•.•IParis:•Paris, 1898;•p. 224. 	P. • nets Marcou. Bglise• de 
Saint-Eustache (Inventaire général des• richesses d'art de la 
France. Paris, 3fontunentsrelieux, t. III, p. 366). — L. Dès- 
liées. 	Grand Trianon. 	s. 	'ri et ' sain. -- J. 
..Giziffrisy. Comptes,  des Bfitintents du Rat. Paria; L.•  V.: 	• • .•.....• 

le Pautre (Sébastien), .meitnisier. Paris, xyii s. 
Le 8 août 1669, il fut témoin à recto de. mariage du 

sculpteur Pierre Legros avec Marié Le Pautre, sa nièce. 
Il. 'fenaison. Actes• d'état-civil d'artistes français. Orléans, 

.1873, p. 5E34 	" 	• 	• 	' 	. 

Le Pajen, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
11 habitait Maison de FranCe, rué de .Cléry. 	• 
Le- 9. frimaire an VII, il déposa une quantité de 

•melibles .ehéz • Collignon, marchand, • qui. devait les 

	

. ;vendre aux enchères 	commode ..en • acajOu. 'Prie 
muudiéte ornée) , de bronzés (5.600 .fr.),• • bureaux. à 

..cylindré, commode . en. citronnier ayee.,eneadr,érnent 
de bois de palissandre (1.200 fr.), ete.;.ek. 	, 

A. va LA Sen«, 	 Livres. .de. commerce, reg.. 0578, 
fol. 10. 

Le -Peltier (Jean), dore,iir-La 	 ite. Mans-(Sarthe) xv 	•• 
Originaire . de Rennai (Ille-et-Vilaine). 'Epoux de 

.Françoise.Feuilloley:  dont; k mit Léonarde. Il habitait 
'la:paroisse.. de, •Geurclaine. 	• . 

En 1643, il décora:- les autels des dhapalee et Par-
moire des reliques de • l'abbaye de . 5iiint4Tincent••du 
Mans. 	• 	• 	. 	 ..• . 
• G. R. •Esnatilt. Dictionnaire des artistes et des' artisane man- 
eeauX: •Laval; »DO, L 	g. 114., 

• : 	 • 
Le Peyre, (Andro),.menuiaier. Nantes (Loirc-Etférieure) 

xvii s. 
Cité en 1699. 	. 	. 

• • Oranges de Surgères. Les artistes' nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 310. 	 • 

. 	 •T 
Lepià, menuisier. Chûtaincetirt • (EuM-et-Loir), 

- •••
s-, 

En 1781, il reçut 240 .1..pour 1a Lutrin. et Itt.bUlte de 
l'horloge de l'église 	Boissy-en-Drapais; 	• 

A. •WEons-ET-Lom, G. 6951. 
• • 	. 

Le. Pilleur (Mathieu), sen ipien•r: Limoges (Haute-Vienne) 
xvii' s. . 	. .• 

. . Le 19 juillet 1660, il promit un tabernacle à T'église 
•• de Guéret •(505 1.). Il avait ;établi le dessin d'un retable 

qui fut exécuté par le sculpteur Pierre Périer (900 1.). 
•Instituf dès Provinces de France Assiziee 'scientillqiiee de 

Limoges. 'Limoges, 1867, 	165.  et suiv. • . 

Le Poitevin, dit L'Honoré, menuisier. Gorron (Mayenne), 
xviu• s. 	•  • 	. 	. • 	• 

.• 	Le.29 juin, 1709, il teueli•a -8 1. 5 s. pour travaux à 
l'église de Gorron. En 1713, il fit marché pour le maitre- 
'antel, travail qui•ifétait pas terminé en 1726. :- 

A. Ange. Dictionnaire historique, topographivie et bio- 
graphique de la Mayenne, Laval, :1900-1910, t.•IL p. 609 et iv, • • p. 562. 	• • 

Lepold (BorAard), •menuisier-ébdnisge..-Parie, xvine.s. 
Epoux de Marie-Aune. Formes. Il • habitait .Porte 

SaintAtitoine,•ii. 3 (1791). • 
A. DEL:A Sam, Démiellons, reg. 19511 13E4957. r. • • . 

Le Poulletier (Laurent), menuisier.: Rotièn • (Seine-Infé- 
rieure), xvie 	. 	.• 	, • 	- • • • 	• 

En 1652v!il• exécuta lé buffet de l'orgue de. 

Saine-Jean cre iRouén,raveelormenulsieriPidueStiàsid 
•eiji 	 •.  

de La Quérière. Notice ka:rental-Jean .flelieuen.,Paris 
eF Rouen, 1880, P. 24. .• . 	• • 	.• • 	i•,.. 	• 	• 	• 	 ' 

	

Le. Poulletier. (Pierre),. 	 .i.:11,euTi fS5,igginfth• 

	

" riisure), xini• s. 	• • 	• ' 
. En 1040, il et un lutrin pour l'église. Saint-Pierre-du 

	

Chàtél de Rmien. 	• 	• 	• • 	' • - 	- • ` • 
A. DE LA Szum-IsinihrsiTim, G: 7530. 	• • 	••' 

Leprince (Claude), scilpterir. Entiez" (Seinelnfékieuré); 
rime. S. 

En 1732, avec ld'ntenuisier Mouard, éséCuta la 
Cheire de l'église,  SaintqUi•ehel, aujourd'huea réélise 
Saint-Vivien de Rouen. En 1749, il sculpta une molle 
dans cette dernière église :(960 1.). 

•s . 	.  
• • • Le 7 février 1719, il fut téniiiin aU rinakiagreatfiCiel 
neur Dupain. 

• •  • Ed. Aleignien. Leliàrtistes grenoblois. Grendlife,1887;,p..315. 

	

. 	 , 

	

Lepiince (Pierre), menuisier: /Limé 	• • 	:1. 
:Eà.••1684; il lambrisse le nef delléglise -Saint-Martin 

d'Otiarville (1250 14.•••• • ••• 	• 	• 
A. D;Euns-ar-Lois, O. 5293.. . 	• . 	 • .• 

Lequeu (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférleuree 
revue,  •s: • • 	• 	, 

En 1736, il exécuta le buifet• d'orguesi.:•.da:;17église 
Saint-Remy do Dieppe.. • 	• 	, 

A. as LA SBINE414FdlgIfORB, G. 8124. — Ch. dé• Beaurepailm, 
Les architectes de Rouen de 1050 1750 (Bulletin des anus des-
Monuments rouennais,. 4(10.6, p. 117).   

Legnien, menuisier -Rouen {Seine-Inférieure), . 	s. . 	„ 	. 
.11 trtiVaillO ari jaalaiS dés .Consuls'. sous.1a..direetion 

de l'architecte Blondel. 
G. Dubosc. Rouen monumental eux XVII. eiXVIÏI' siècles. 

Rouen, 1897, p. 51. 	• 	. 	• 	• - 

Lequint (Charles); Menuisier-ébéniste:Paris,:z..vmeis. 
Lé 5 novembre 1777.,. il fut reçu mettre: n 

rue de Surène: 	' 	• • • 	••• • • 	• 
Tabl. Communauté. Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 158). 

Lerat (Claude), menuisier-ébéniste._1>is., 707 
Le 24. décembre 1785; il fut reçu maître..11,habitait 

•  

rue Sainte-Marguerite', 	• 
Tabl. Communauté. 1- Papiers Champeaux • (copie . B. A., 

p. 158). 

Le Riboudois, ' menuisier-sculpteur Porit-Andemei• 
(Eure), xvii• 	. 	. 

En 1683, il exéetita les stalles dé Pèglied SairieVin-
cent de BouleS,'.:.  • • 

E. Venelin. Artistes normands ignorés cri peiz connus, 
-A 1051-1800 (Soè. des H.. des Dép., 1593, p. 457).• • , z 	. • 

Le Riche (Jacques), menuisier. Paris, xvii•-xvni• s. • • . 
Epoux d'Anne Bourgine qui fut marraine du. peptne 

Jean4Eiaptiste-Siméen. Chardin; filleul dé Siniéon•Si- 
'monet, menuisier. 	 • 

Félix Ilerbet. Les demeures de Jean-Siméon Chardin (Bul-
letin dela Société historique du VI* arrondissement de 2,a- 
r s : 18 9 , p. 443). 	' • 	 .  

G. Dubosc. Rouen monumental aux xvzi. et:. xvzip siècles. 
• Rouen, 1897, p.-118 ét•suiv. :-•- "A. nu 'z.A' Singi•-Legraztum, G. 

7806. 	 , 	 :, _ • 	. :I 1 
• • 

Leptiice (Louis), menuisier-ébéniste. Greigiblé (hère), 
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LEROUX 

Le Roux (François-Martin), menuisier. La Vieille-Lyre Le Romain,. sculpteur. Angers' (Maine-et-Loire), xvite s. 
En 1775, il décora le salon de l'hôtel Loue,' place 

des •Hallés, à Angers (750 1.). 
C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p. 

Le Rond (Benigne), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvni" S. 

En 1714-1715, il travailla pour le château de Blois. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du ,Roi. Paris, t. V. 

Le Rond (Louis), menuisier. Chambord (Loir-et-Cher), 
s. 

De 1694 à 1702, il travailla au château de Chambord. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi: Paris, t. III et 

IV. 

Lerond (Pierre), menuisier ébéniste. Paris, xviii" s. 
Le 10 août 1786, il fut reçu maître. Il habitait rue du 

faubourg Saint-Honoré. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 159). 

Lerondeau (Jean-Baptiste-Claude), menuisier-ébéniste. 
Paris, XVIII.  s. 

Né en 1727; mort à Paris, le 10 brumaire an IX. 
Epoux de demoiselle Vilain'. Le 4 mars 1752, il fut 
reçu maitre'. Il habitait rue Saint-Sauveur, le 4.43. 

i. A. DELÀ Smis,Tabl.de décès de lEnreg., reg. 1882.-2. Tabl. 
Communauté. — 3. Almanach des Balimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 189). 	E. Mo]inier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 257. 

Leroux, sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), xviii• s. 
Auteur des sculptures de l'orgue de l'église des 

Dominicains de Nancy. 
A. Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains seule 

tours {Soc. des B.-.A. des Dép., 1900,p. 344). 
• 

Le Roux, sculpteur. Paris, 	s. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déco-
ration du théâtre de Versailles. 

Renseignement de M. Henri Steip. 

Leroux, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1789, il fut créancier des faillites des tapissiers 

Duru et Brébant et de celle de Poulhiers, marchand 
de bois. Il habitait rue Saint-Nicolas. 

A. as LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 74 et 76. 

Leroux, menuisier-ébéniste. Paris, xviic-xix* s. 
L'an VII, il fut créancier de la faillite du tapissier 

Deubergue et, l'an XII, de celle du sieur Larguière. II 
habitait rue Saint-Antoine, Ir 312. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 87 et 98. 

Le Roux, dit Boisgaillard, menuisier. Bernay (Eure), 
xvin• S. 

En 1749-1750, avec le menuisier Leveilley, il exécuta 
le banc d'oeuvre de l'église Notre-Dame de-la-Couture 
de Bernay. 

H. Veuclin. Notes inédites sur un groupe d'artistes, la plu-
part venus ou établis en Normandie, XVIP-XVIIP,  siè.cles 
(Soc. des B.A. des Dép., 1904, p. 344). 

Leroux (B.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii• s. 
En 1777-1778, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
H. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.A. des Dép., 1903, p.574).  

(Eure), xvni• s. 
Le 26 mal 1794, iLacheta le buffet de l'orgue, six 

contretables,-portique et autres boiseries de 
l'abbaye de Lyre. 

E. Veuclin. Notes inédites sur un groupe d'artistes, là plu-
part venus ou établis en Normandie, XV IP et. XVIII. siècles 
(Soc. des B. A. des Dép., 1904, p. 344). 

Le Roux (Gilles), menuisier..Le Mans (Sarthe), 	s. 
En 1705, avec le menuisier René Bougard, il lam-

brissa l'église de Pontlieue (20.1.). 
G. H. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. I.., p. 76. 

Leroux (Julien), sculptetir. Madré (Mayenne), xvii•--
xvine s. 

De 4698 à 1700, avec son frère le sculpteur Nicolas 
Leroux, il travailla à la construction de l'autel de 
l'église' de Madré. En 1713, il sculpta l'autel du Saint-
Nom-de-Jésus pour l'église de Saint-Samson. En 1748, 
il promit un petit autel de la Vierge à l'église de 
Javron (200 L). 

A. Auget. Dictionnaire historique, topographique et bio-
graphique de la Mayenne. Laval, 1901-1912, t. II, p. 671. 

Leroux (Julien), dit Angevin, menuisier. Dijon' (Côte-
d'Or), xvine s. 

Le 5 juin 1762, il fut interné pour rixe nocturne et 
déclara qu'il était garçon menuisier chez Joseph 
Fournier. Le 16 du même mois, ce mal tre garantit la 
mise en liberté provisoire de son compagnon.. 	• 

H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 158 et suiv.). - P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes etouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation 13. A.). 

Leroux (Louis), menuisier. Blois (Loir-cl-Cher), xvir s. 
Cité en 1666. 

L. Bossehceul. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1009, p. 63). 

Leroux (Nicolas), sculpteur. Madré (Mayenne), xvu.-
xvin" s. 

En 1676, il fit le tabernacle, la contretable et les 
accessoires du grand autel de Ohampeon. De 1698 à 
4700, avec son frère le sculpteur Julien Leroux, il 
travailla à la construction de l'autel de l'église de 
Madré. Vers 1713, il sculpta le retable du grand autel 
de Charchigné (512 1.). 

A. Auget. Dictionnaire historique, topographique et biogra- 
phique de la Mayenne. Laval, 1901-1912, t. 11, p. 671. 	, 

Leroux (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Le 1." septembre 1779, il fut reçu maître'. Il habita 

les rues des Moineaux et Goguenard (1791)% 
1. Tabl. Communauté. — 8. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 159):— E. Mounier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, a. d., t. III, p. 257. 

Leroux (Nicolas-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir" S. 

Le 22 juillet 1787, il fut reçu maître'. Il habitait 
rue de Miromesnil'. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batiniens. , 

Leroux (Paul-Joseph), sculpteur. Cambrai (Nord), 	s. 

Né à Cambrai en 1724; mort à Cambrai, le 15 ven-
tôse an VI. Epoux de Rose Caillard, puis de Jeanne 
Fournaux. Il habitait la paroisse Saint-Vaast. 

En 1747, avec le sculpteur Cormon, il fit la chaire 
des Carmes déchaussés de Cambrai sur le modèle de 
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celle des JésuiteS' de la 'inéme ville (548 I.); En: 1753`,' 
avec le menuisier Queulain, il exécuta la `porte ide-  la 

_grande salle 'de l'Hôtel de Ville de. Cambrai (58 ft.). 
A. Durieux. Les artistes cambrésiens. Cambrai, 1873, p. 145, 

158 et suiv. et  22. — Id.. id. (Soc. des B.-A. des Dép., 1888, 
p. 417 et 438). — Id. Notes sur les. artistes cambrésiens. Cam-
brai, 1889, p. 105 et in. 

Leroy, déreur. Paris; ;crin. s. 
En 1730, il dora le cadre de la Chasse du roi 

Louis XV, d'Oudry, sculpté par Slodtz, d'après Meis-
sonnier, pour le château de Marly (800 1.). 

Henry de Chennevières. Dépenses du voyage du roi à Com-
piègne en 1780 (N. A. de l'A. F., 1885, p. 50). 

Leroy, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Epeux d'Anne Bobinot qui mourut, veuve, le 

10 avril 1791, à 55 ans. Elle habitait rue des Trois. 
Canettes. 

A. as LA Sene, Tabl. de décès de TRtireg., reg. 18.03. 

Leroy, menuisier-ébéniste. Paris, xvin•-xix.s. 
Cité en 1807. Il habitait rue de la Jussienne,, n.44. 

A. ne LA SEINE, Tabi. de décès de TE nreg., reg. 1843. 

Leroy (Charles), doreur. Paris, xviii° s. 
Mort à Paris, le 11 février 1749. Il habita les rues 

de Monceau (1747) et Saint-Louis-en-l'Ile (1749). 
Guiffrey. • Scellés et inventaires d'artistes français, du 

XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. Pr, p. 113 
et suiv. — L. Lazard. Inventaire alphabétique des documents 
relatifs aux artistes parisiens conservés aux Archives de la 

• Seine (Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de Tite-
de France, t. XXXIII, 1906, p. 99). 

Leroy (François), menuisier. Ailly-sur-Noye (Somme), 
xvin• S. 	• 

En 1778, il fit le banc d'ceuvre et le lambris de 
d'Ailly-sur-Noye. 

J. Roux. Ailly-sur-Noye (La Picardie historique et monu-
mentale, t. Il, p. 91). 

Le Roy (Hubert), menuisier. Paris, xvii• s. 
:Vers 1684-1688, il travailla au château de Vincennes. 
J. Guiffrey. Comptes des Baliments du Roi. Paris, t. II et 

Leray (Jacques-Charles), doreur. Paris, 	s. 
Fils du doreur Charles Leroy qui habitait chez lui, 

rue Saint-Louis-en-PIIe (1749). 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du 

XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. II, p. 114. 

Leroy (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, 	 s. 
Le 23 février 1701, sur la plainte de Jean-Baptiste 

Leroy, de Nicolas Bellay, de Jean Chardin et de Jean 
Duhault, le Parlement de Paris rendit un arrét rela-
tif à la vente des bois des marchands forains d'Au-
vergne et du Bourbonnais, conformément aux règle-
ments de police et ordonnances du Prévôt des mar-
chands auxquels lesdits forains avaient voulu se 
soustraire. 

Continuation du Traité de la Police. Paris, 1722-1728, t. IV, 
p. 119 et suiv. 

Leroy (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 24 janvier 1781, il fut reçu maitre.. Il habita les 

rues Guérin-Boisseau, de l'Egoût, chaussée d'Antin. 
et Beauregard, n' 188 (an IV)'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Badinent. —
3. A. os LA Sangs, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1846, — 

à — 
PaPlere'Clianipeaùx (copie B. A., p.159). --D.*Molihier:lifi. 
loure des,  arts appliquée à, i'induerts. . Paris,' s d., 	III, 

• p. 257." 

Leroy (Louis-Gabriel), menuisier-ébéniste. ParLs, xvinos. 
Le 22 juin 1754, il fut reçu maitre. Il habita rue et 

faubourg Saint-Denis, puis rue Basfroi (1788)'. 
1. Tabl. Conununauté. — 2. Almanach des Batimens. —

E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paria, 
s. d., t. III, p. 257. 

Leroy (Noël), menuisier-ébéniste. Paris, xvies. s. 
Le 5 juin 1771, il fut reçu maitre.. Il habita rue des 

Vieilles-Etuves-Saint-Honoré (1791)'. 
1. Tahl.Communau té. —2./1 lnianach des Batimeas.- Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 150). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à L'industrie. Paris, s. d., t. HI, p. 257. 

Leroy (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste.. Paris, xvin° s. 
Le 19 octobre 1784, il fut reçu maitre.. Il habita les 

rues Taitbout. et  des Capucines, n. 511 (an H) 3. 
1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batintens. 

3. A. DE LA Seras, 7'abl. de décès de l'Enreg., reg. 1844. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p.153). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Leroy (Renaud), menuisier-ébéniste. Paris, xviti. s. 
Le 13 août 1767, il fut reçu maitre'. II habita' rue 

Saint-Sauveur jusqu'en 1787'. 
1. 7 abl. Communauté. - 2. Almanach des Ratiniens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 159). — E. Molinier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. d., 1. III, 
p. 257. 

Leroy (Vincent), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1666, il travailla pour le château de Blois. la fut 

ensuite occupé au château de Versailles dont il me-
nuisa la flottille, puis au Louvre et aux Tuileries, au 
Palais-Royal et autres bâtiments du roi où il travailla 

L. Bossebceut Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1909, p. 63). — J. Guiffrey. Comptes des Lei- 
mente du Roi. Paris, t. 	et IL 

Leroyer (Pierre), vernisseur. Paris. 
Il vernissait les ouvrages en, façon de la Chine, et, 

succéda à Pierre de Neufmaison aux Gobelins. 
H. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. IV, 

col. 1545. 

Lerpsher, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xxx• s. 
Il habitait rue Saint-Denis. 
Sous l'Empire, il se lit la spécialité des couchettes à 

panneaux peints en gris. 
Paul Lafond. L'art décoratif et le mobilier sous la' Répu-

blique et l'Empire. Paris, 1906, p. 59. 

Lerrel (Guillaume), sculpteur. Landivisiau (Finistère); 
xvii.-xviii• s. 

En 1697, avec Alain Castel, il travailla pour l'église 
de Plouguerneau. En 1712, il sculpta le retable de 
l'église de Landivisiau. 

Le Men. Recherches et documents sur l'art et les artistes 
bretons du XV' au XVIII. siècle (Bulletin de la Société 
archéologique du Finistère, t. VIL p. 37 et suiv.). 

Lesage, doreur. Nantes (Loire-Inférieure), xvin• s. 
Cité en 1776 et 1777. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 311. 

'jusqu'à 1686 environ. . 
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Lesage,rouellier. Orbec-sur-Auge (Calvados),xvnte,-xixe s. 

Mort à Orbee-stirAttge• vers 4818'à 1820, à•l'âge' 'de 
quatre-vingt-dix ans environ. 

Lottin de Laval: Bernay et son arrondissement, sounnirs 
et notices historiques et archéologiques. Bernay,.18e0, p. 82. 

Lesage (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

En, 4771, il fut, reçu maltre1.. R habitait rue des 
Deux-Anges où sa veuve exerçait de 1782. à 1790'. 

1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Raffinons. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 159). E. Molinier. His-
toire des arts 'appliquée à l'industrie. Paris, s. d., t. • III, 
p. 257. 	, 

Lesage (Antoine),' menuisier-ébénisle. Paris, .xvine s. 

'Epoux de GeneviêVe-Thérèse Drou qui mourut -le 
2 ventôse. an  V, à 36 ans. I) habita rue du Mûrier-
Saint-Vic tor. 

A. ne LA SlielE, Tabi. de décès de l'Enreg:, reg. 1893- et 
œ 

Lesage (Laurent), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvne s. 

En 1624, il refit la balustrade du mettre-autel de 
l'église Saint-Vivien de Rouen. 

A. os ta SLINE-INFLUEMIE, G. 7780. 

Lesaige (Léopold), menuisier. Limousin, xvne s. 

En 1676, il travailla à la chapelle du chûteati d'Hau-
tefort, sous la direction du. sculpteur Julien Duhamèl, 
à raison de 5. s. par jour. 

V: Foret. Les sculpteurs et les peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII° siècles (Bulletin de la So-
ciété scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 
8910, p. 354). 

• 
Le Sain, menuisier. Paris, xvit• s. 

Vers 1682, il travailla pour le château de Versailles. 
.1. Guiftrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paiis,. t. Il. 

Lescarselle, menuisier. Paris, xvite s. 

Vers 1683, il travailla pour l'orangerie et la pépinière 
du Roulle. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II. 

Leschaudé, voy. Lechaudé: 

Leschaudé, menuisier. Paris, xvite s. 
Vers 1684, avec le serrurier Gcofroy, il répara la salle 

de l'amphithéâtre au Jardin Royal. 
J. Guiltrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. il. 

Lescceur (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii* s. 

Le 23 septembre 1788, il fut reçu maître'. Il habitait, 
rue Poissonnière,. 

i. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens. —Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 159). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Lescornel, dit.  Comtois, menuisier. Langres (Haute-
Marne), xvine-xixe s. 

Originaire de la Franche-Comté. Le 16 décembre 1799, 
il fut père du sculpteur Joseph Lescornel. Il habitait 
rue Saint-Pierre. 

J. Lescornel sculpteur (Bulletin de la Société historique 
et archéologique de Langres, 1872-1873, p. 52 et suiv.). 

Lescot, sculpteur. Paris, xvin• s. 

De 1706 à 1715, il travailla à là décoration du châ—
teau de Versailles. 

J. Guittrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV 
et V. 

0 	 LESPINge.-  

Leseigneur, menuisier-sculpteur...Rouen: (Seine-Infé- 
rieure),. 	s.. 

Dé 4693 à 1694; il sculpta• la contretable_ et le ,  ebn- 
ressionual -du curé de l'église Saint-Pierre-le-Portier, à 
Rouen. 

A. ne 1.A.Sums-latiettuens, G. 7581: 

Le Servazier (Mathias), menuisier. Nantes (Loire-Infe-, 
rieure), xvii• s. 

Cité. en 1605. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 312: 
• • 

Leseur (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1736; mort le 7 ventôse an XL .Epottx_. de 

Gabrielle-Antoinette Darast. En 1752, il fut"reçu 
mettre. R habita la rue de Lappe et le cul-de-sac 
Saint-Sébastien. 

Almanach des Batimens. A. ne LA SEINS, Tabl. de décès 
de VEnreu., 3. arr. 

Lesgout, voy. Legoust. 

Le Sieur (Gaston-Alexandre), menuisier. Paris, xvine s. 
De 1775 à 1787, il fut attaché tlt .la.MaiSon de la Raine 

aux gages annuels de 60 1. 
J. J. G. Liste des peintres, sculpteur.... de la maison du 

roi... pendant les XVI', XVII. et  XVIII* siècles (N. A. de 
I?„ 1872, p. 9.1). 

Lesnard (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvine s. 

Epoux de Claude Jagueneau dont il mit Claude.(1766). 
Il habitait la paroisse Sainte-Croix. 	. 	• 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 312. . 	. 

Lespagnandel (Mathieu), sculpteur. Paris, xvne s. 
Né à Paris vers 1617; mort à Paris, le 28 avril 1689. 

Epoux de Perrine, fille du menuisier-sculpteur Prou. 
Membre de l'Académie de Saint-Luc, puis de l'Ace:dé-
mie royale de peinture et de sculpture!. 

En 1640, il travailla à la décoration du-château 'de_ 
Richelieu. Vers cette époque, il exécuta un bas-
relief pour l'église de l'abbaye de là Clarté-Dieu, 
aujourd'hui • à. l'église de Saint-Paterne,. De 1666 à 
1688, il fut ensuite attaché aux Bâtiments du Roi 
avec 150 1. de gages annuels. Après avoir décoré l'ap-
parternent du Roi aux Tuileries et exécuté quelques 
ouvrages au tabernacle de l'église du Val-de-Grâce, il 
devint le collaborateur de Philippe Caffieri,. • 

1. Jai. Dictionnaire critique de biographie et., d'histch, 
Paris, 1872, p. 778 et suiv. — 2. E. Giraudet. Les artistes tou-
rangeaux. Tours, 1885, p. 270 et suiv. — 3. J.  Guinrey. Comptes 
des Bâtiments du Roi. Paris, t. 	à II. 	. . • 

Lespagnol (Jacques), -sculpteur. • Morlaix (Finistère), 
xvine s. 

En 1712, il expertisa un retable sculpté par son con-
frère Guillaume Lerrel pour l'église de Landivisiau. 

Le Men. Recherches et documents sur l'art et les artistes 
bretons du XV. au XVIII. siècle (Bulletin de la Société arelido-

' logique du Finistère, t. VII, p. 37 et suiv.). 

Lespingola (François), sculpteur. Paris, xvu•-xvnt• s. 
Né à Joinville (Meuse) 'vers 1644;- mort à Paris,-- le 

48 juillet 1705. Fils de Toussaint Lespingola et, de, 
Jacqueline Bouret. Epoux de Cécile Joannet, .pais. 
de Barbe Lefol. Elève de François Girardon. Membre 
de rAeadémie de peinture et de sculpture'. • 

Vers 1688, il sculpta dix figures et sept bas-reliefs 
pour le château de Trianon,. 	• 	.. • 

i. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
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Paris, 1872, p. 779. 	2..1. Guiffrey. Comptes dee Beitimente du 
Roi. Paris, t. III. 

Lessoir (Jean), menuisier. Nantes. (toirerInférieure), 
xvie S. 

Epouk d'Eee Couy dont il eut Jean-Baptiste (4655). 
Il habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de*Surgéres. Les artistes nantais. Pâris- et Nantes, 
s. d., p. 312. 

Lestocard (Claude), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Né à Arras (Pas-de-Calais). Eiève de Jaeques Sar-. TES111. . 	 • 
Vers 16M, il sculpta la chaire de l'église de Saint-

Etiennedu-Mont, à Paris, dont la menuiserie avait été 
• ' exécutée par Germain Pilon, sur les dessins de Laurent 

de La Hyre. 
J. J. G. Germain Pilon, menuisier, auteur de la- cheire de 

Saint-Etienne-du-Mont, 1651 (Bulletin de la Société de l'his-
toire de Paris et de l'Ile-de-France, 1883, p. 46 et suiv.). 

Clément de Ris. Église de Saint-Etienne-du-Mont (l'Ivens 
taire général des-richesses d'art de la France. Parie,- 
ments religieux. t: P.', p. 305). — A. de Champeaux. «L'art 
décoratif- dans le 'vieux Paris. Paris, 1898, p. 49. —'S. Lami. 
Dictionnaire des sculpteurs de l'École française sous le règne 
de Louis XIV. Paris, 1906, p. 334. 

Lestrade (Antoine), menuisier. Paris, xvin. s. 
- Epoux de Louise-Françoise Laignelot, morte le 3 fruc-
tidor, an III, à .36 ans ; puis de Madeleine Nager, morte le 
26 brumaire - an VI; à. 22 ans. Il habitait rue Bourbon-
Villeneuve (Neuve-Egalité), n. 336. 

A. na t.s. SEINE, Tabi. de décès de Z'Enreg., reg. 1823 et 
'1848. 

Lestrade (Louis); menuisier-ébéniste. Pard, xviii' s. 
Le 24 juillet 4750, il fut reçu maitre': Il habita rue 

de la Parcheminerie jusqu'en 1791'. 
i. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens.' — 

piers Champeaux (copie B. A., p.160).— E. ivIolinier. Histoire 
des. arts appliquée à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 267. 

Lesturaier (Cyprien), menuisier. Blois (Loirset-Cher), 
xvxr.  S. 	 • 
•Cité én 1666. 	 • 	• 
L. Bossebceuf. Documents sur les arts en Blésois. (Soc. des 

B.-A. dei-Dép., 1909, p. 64). 

Le Éueur (Cathelin),' sculpteur. Paris, xvir s. 

Né à Montdidier (Somme); mort.à Paris en. 1666, âge 
de 99 ans. Epoux d'Antoinette Touroude dent il- eut le 
peintre Eustache Le Sueur. 

L. Vitet. Eustache Le Sueur. Paris, s. d., p. 1. — L. ,Dus-
cieux. Nouvelles recherches sur la vïe,et -les ouvrages d'Hus- 
'tache Le Sueur. Paris, 1852, p. 2. 	 • • 

Lesueur (Hubert), sculpteur. Paris, xvir s. 	• . 	. 
Le 43 juin 1616, il s'engagea à sculpter un tombeau 

en bois orné des statues de la dame du Port et, de la 
veuve de Robert Miron, sa soeur, dans l'église de Saixit-
Denis de l'Hôtel, près de Jargeau (Loiret): 

P. Leroi. Éole pour servir à l'histoire de t'art. aux .XYP.et 
XVII' siécle (Soc. des B.-A. des Dép., 1905, p. 306 et suiv.). 

Letannèaux (René-Edme), menuisier-ébéniste. • Paris, 
xvin• s.. • 

Il habitait rue de Ménilmontant, section:du Temple 
• (an IV). 	 . 

À. na LA Sinus, Tabi. de décès de 173nreg., reg. 1843. 

I = 	 :LETÉLLIER 

Le Tardif (Jean-Baptiste), Menziisier-dliéniste.' Parie, 
XVITI. S. 	• 

Le 22 octobre 1785, il fut reçu mafiret.:11 •habitait 
rue de Jouy". . - . • 

9. -Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens, — 
Papiers ChamPeaum (copie B.A., p..180). 

Letellier,-menuisier-ébénisle. Paris; XV1U° 8.;  
En 4752, il fut reçu maitre; il devint juré de là Cor-

poration. Il habita rue Payenne jusqu'en 1785. - 
- 	Almanach des Banlieue. — Essai sur l'Almanach' général 

d'indication. Paris, 1769. 

Letéllier (Elie-Jean-Baptisté), menuisier: Paris, xVin. s. 
En 1753, il était juré et membre de la confrérie de 

Sainte-Anne, au couvent -des Carmes-Billettes. 
Gaston. Les images des confréries parisiennes • allant' la 

Révolution (Société d'iconographie parisienne, 400e, p; 10). 

Letellier (François), menuisier-ébéniste. Paris, xyzni s. 
Le 30 septembre 4772, il fut reçu maitre. Il habitait 

rue Christine. 
Tabi. Communauté. — Papiers 'Champeaux (copie B. A., 

P . 190). E. Molinier.Histoire dee arts appliqués à 1 industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Le Tellier (Gille), sculpteur. Amiens (5omme), 	s. 
Originaire de Cempuis (Oise). Le 20 octobre 4634, il 

devint apprenti du sculpteur Nicolas Blasiet le jeune. 
A. Dubois. L'oeuvre de Blasset ou plutdt Blaesel, célébre 

sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens; 1872, p. 35: 

Letellier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s.' 
Le 26 juillet 1775, il fut reçu maitre.. II habita rue 

de Seine jusqu'en 1788'. 
1. Tahl. Communauté. --- 2. Almanach des Batimens. — 

Papiers Champeaux (copie B. -A., p. 160). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à (industrie. Paris, s. d., t. III, 
p.257. 

Le Tellier (Jacqu es-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
rviii.S. 

Epoux de Marie-Marguerite Langevin, morte en 
octobre 1779'. Le 16 décembre 1707, il fut, reçu maitre'. 
Le 13 août 1777, il fut créancier de la faillite de Simu-
ler, tapissier, et le 15 mai 4789, de celle de Beaufillot, 
tapissier,. Il habita les rues de Charenton et du fau-
bourg Saint-Antoine.. 

	

1. Journal de Paris (Table, par Talon, B. 	— 2. Tabl. 
Communauté. — 3. A. na LA. SEINE, Consulat, Bilans, cart. 76 
et 116. — 4. Almanach des Batinzene. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 160).—.E. Monnier. Histoire des arts 'appli- 
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 	• .. 

..„ 
Letellier (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviii' S. 	 • 

En 4747, il fut reçu maitre. Il habita rue de Chitrén-
ton jusqu'en 1785'. 

1: Tabi. Com.munauté. —2.. Almanach des '13atimens. 

Letellier (Pierre - Antoine) jeune, menuisier-ébéniste. 
Paris, xviii' s. 

Le 22 février 1787, il déposa son bilaW tqui désigna 
l'ébéniste Christianparini les crékinciere. j1 eut ensuite 
uir différend avec Cassard fils, compagnon 'menuisier, 
qui lui réclamait, 20 I. et ses outils a. 	' • 
• A. DE LA Sema, Consulat, Bilans; cart. 67.L- 2.• Id., id „Hap-

pons, cart. 14. 
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Letellier (Simon), balla lier. Paris, xvzi•-s. 
En 1667, il reçut 1.200 1. pour les coffres des offices 

de l'hôtel de Longueville. 
BIBLIOTHÈQUE MAZARINE, Comptes des Longueville, ras 3163. 

Leteurle (Michel), bahUtier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvin• s. 

Epoux de Jeanne-Rose Vedy dont il eut une fille 
(1'170). Il habitait, la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 313. 

',étonné (Fleuri), menuisier-ébéniste. Paris, xvue s. 
Le 9 juin 1773 il fut reçu maitre. Il habita quai 

d'Orléans, près le Pont-Rouge et rue Saint-Louis 
(1777 à 1791)5. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 160). 	E. Monnier. 
'foire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Le Tort (Jacques), menuisier-sculpteur. Le Mans (Sarthe), 
xvii• s. 

Eit 1637, il sculpta les statues de la Vierge et de 
saint Jean-Baptiste, pour l'église de Parigué-l'Evê,que. 
En 1651, il exécuta l'autel de l'église de Congé-sur-
Orne. 

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et. artisans man-
ceaux. Laval, 1809, t. II, p. 120. • 

Letourneur (Michel), doreur. Laval (Mayenne), xvie s. 
Le 6 mars 1625, il s'engagea à dorer le tabernacle de 

l'église des Ursulines de Laval.. 
3.-31. Richard. Notes sur quelques artistes lavallois du 

XVII• siècle: les constructeurs de retables. Lavai, 1997, p.:84. 

Le Tourneux (Mathurin), menuisier. Nantes (Loire-
Inférieure), xvie-xviii• s. 

Epoux de Julienne Joyau dont il eut François (1694), 
René (1698) et Rose (morte en 1708). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes. 
s. d., p. 313 et suiv. 

Letouzé (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 28 avril 1779, il fut reçu maitre,. Il habita les 

rues de la Verrerie et de Limoges jusqu'en 17915. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 160). — E. Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie. Paris, s. 4., t. 111, 
p. 257. 

Letrillard, ntenuisier-ébéniste. Paris, xvine-xix• s.. 
Il habitait rue du Marché-d'Aguesseau, ri. 15. 
Vers le début du me siècle, il confectionnait des 

meubles sur tous les modèles. 
Bazar parisien. Paris, 1895, p. 316. 

Le Tumier (Cyprien), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xviit. S. 

En 1711-1715, il travailla au château de Slois. 
J. Guiffrey. Comptes dcs.Biitiments da Roi. Paris, t. V. 

Leuffer, voy„ Loever. 

Leullet (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin•-xtx. s. 
Mort à Paris, le 26 frimaire an XIII. Epoux de Marie-

Louise-Eulalie Cottic 1. Le 26 septembre 1788, il fut 
• . reçu maitre'. Il habita les rues Saint-Nicolas et des 

Recollets; n5 35. 
1. A.: DE LA SEINE, J'ab!. de décès de l'Bareg., reg.. 1857. — 

4. 
 

Tabl. Communauté. -- 3. Almanach des 13atimens. 

Leuvin (Toussaint.), menuisier. Paris, xvie s. 
En 1659, il faisait partie de la confrérie de Sainte-

Anne, de la paroisse Saint-Laurent, et lui offrit une 
image gravée par François Chauveau. 

gieuses des Annonciades célestes. 	. 
G. Henriot. Catalogue des manuscrits entrés à la Biblio-

thèque de 1906 à 1910 (Ville de Paris. Bulletin de la Biblio-
thèque et des Travaux historiques,1911, p. 75).. • 

Le Vacteur, sculpteur-doreur. Orléans (Loiret), N.V111 S. 

En 1756, il reçut 200 1. pour le tabernacle de l'église 
Notre-Dame de Thiville. 

A. n'Eunii-ET7Loin, G. 5738. • .. 

Levallois (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvai. s. 
Le 29 septembre 1779, il flic reçu maitre,. Il habita 

les rues de Suresne et Catimartirt (1788)5. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dés Batimens. --

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 160). — E. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Levasseur jeune, menuisier-ébéniste-marqueteur. Paris, 
xvuie-xix. s. 

Fils du menuisier-ébéniste-marqueteur Pierre-Etienne 
Levasseur et de demoiselle Delacroix, fille de l'ébéniste 
Roger Vandercruse ou Delacroix, dit Lacroix. Il habi-
tait rue du faubourg Saint-Antoine, n5 114. 

ConfeCtionne toute espèce de meubles en marque-
terie de Boulle et raccommode la vieille; il fait, de 
méme, les tours en l'air, appointe les ovales et exécute 
tout ce qui tient à l'ébénisterie. Boulle était le premier 
ébéniste de France sous Louis XIV; il fut le créateur 
d'un genre de meubles plaqués en cuivre découpé à 
jour, comme la marqueterie; cette ébénisterie, faisant 
passer jusqu'à nos jours le nom de son inventeur 
s'appelle encore aujourd'hui marqueterie de Boulle. 
L'aïeul de M. Levasseur fut cinq ans collaborateur du 
fameux Boulle; ce fut lui qui nous conserva ce genre 
de travail. en transmettant ses talents- à ses descen-
dants. Il était donc de l'intérêt de nos lecteurS de 
connaître M. Levasseur, attendu qu'il est peut-être' le 
seul dans Paris qui confectionne ces meubles peu 
répandus, il est vrai, mais recherchés avec avidité 
des amateurs et antiquaires, qui, les achetant souvent 
détériorés, sont obligés d'en confier les réparations à 
des mains habiles'. » 

VENTES. Anonyme, 15-1G novembre 1841 (Hôtel de 
Ventes mobilières. Paris), n5 1 : Deux meubles très 
riches, commode et secrétaire, ornés d'incrustations 
en lapis-lazuli, nacre de perle, étain et ébène;, sur 
panneau de bois de racine; les bronzes dorés au mat. 

'Ces • deux meubles, dont l'ébénisterie est des plus 
soignée, ont été exécutés par M. Levasseur pour la 
reine d'Espagne' o. • 	 • 

4. Bazar parisien. Paris, 1822-1823, p. 345 et suiv. — 2. B. 
A. 	Collection de catalogueS de ventes. 

Levasseur (Etienne), menuisier-ébéniste-marqueteur. 
Paris, xvin• s. 

Né en 1721; mort à Paris, le 18 frimaire- an VII, à 
77 ans. Epoux de Marie-Louise Marchand dont il eut le 
menuisier-ébéniste Pierre-Etienne Levasseur: et qui 
mourut le 8 mars 1807, à 81.ans1. Le 17 décembre 1756, 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1900, p.78). 

Le Vacher (Jean), menuisier. Paris, xvii' s. • 
Le 19 décembre 1682, lI prit à bail .une 'niaiSnn, 

située rue Geoffroi-Langevin et appartenant aux .reli- . 
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il fut reçu maitre'. Il habita rue du faubourg Saint-
Antoine, n. 231, plus tard n. 114 3. 

D'après l'annonce que publia, au xix• siècle, le petit-
fils de ce mettre, Etienne Levasseur aurait débuté dans 
l'atelier de l'un des fils de Boulle dont, il fit des imita-
tions°. Dès 1767, Levasseur était fournisseur des Maisons 
royales: Vers 1770, il exécuta des encoignures en acajou 
garnies de bronzes dorés et ciselés pour le château de 
Fontainebleau. Il travailla encore pour le Petit Tria-
non et le comte d'Artois qui lut commanda divers 
meubles dans le style de Boulle exécutés en collabo-
ration de Montigny ou de Severin.. Le 95 décembre 
1785, il figura parmi les créanciers du sieur Dubuisson.. 

Lei' meubles de Levasseur sont d'une exécution très 
Soignée. Il fut l'un des premiers à employer l'acajou 
par grande masse, orné de filets et de moulures de 
cuivre doré. On peut le considérer comme le précur-
seur du style Empire'. 

Musées : Fontainebleau, Palais. Deux encoignures 
en forme de bas d'armoire, acajou, ornées de cuivres 
dorés clans le style néo-pompéien. Signées : E. Levas-
seul', ME. - Paris, Louvre. Bureau acajou, à voûte, 
avec corps latéraux et cartonnier ornes de cuivres 
dorés dans le style néo-pompéien. Signé : E. Levasseur, 
ME. - Grande commode acajou à trois corps et, six 
pièces ornée de cuivres dorés. Signée : E. Levassent., 
ME. - Paris, Garde-Meuble national. Encoignure aca-
jou trois pieds et soubassement ornée de cuivres dorés 
dans le style néo-pompéien. Signée : E. Levasseur, ME'. 
- Versailles, Petit Trianon. Deux encoignures, même 
style. Signées : E. Levasseur, ME. - Table à ouvrage, 
même style. Signée : E. Levassenr, 	- Windsor. 
Ch4tean. Cabinet dans le style Boulle. Signé : E. Le-
vassenr, ME'  . 

COLUCTIONS PRIVIIES. Azzbigny (Baron d'). Commode 
à coins arrondis et ornés d'un pilastre détaché,,rnar-
queterie de cuivre et étain sur fond ébène. Signée : 
Levasseur, ME (provient de Mulot de Pressigny, fer-
mier général)tt. - Luce. Versailles. Table acajou ornée 
de cuivres dorés. Signée: E. Levasseur, ME. - Table 
carrée Louis XVI en citronnier et érable teint du vert 
avec filets amarante. Signée: E. Levassenr, 

VANTES : Hamilton Palace, 17 juin-20 juillet 1882 
(Londres, n° 184). Commode en ébène à marqueterie 
de cuivre et d'écaille ornée de sujets décoratifs en 
bronze doré, du monogramme C A (comte d'Artois) et 
des armes de France, ait. à Levasseur (766 1. 10 s. à 
Duncan) n. - N. 1805: Deux commodes en ébène à 
marqueterie de cuivre et d'étain ornées de plaques de 
laque de chine or sur noir. Signées : E. Levasseur 
(3.150 1. à C. Mellier et Cie). - Chappe!! (Edouard), 
11-15 mars 1907 (Hôtel Drouot, Paris), n. 1486: Deux 
meubles à hauteur d'appui ébène à marqueterie de 
cuivre ornés bronzes dores. Signés : Levasseur (6.700 fr. 
é Samary)". 

1. A. na LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 80 munie. - S. 
Tabl. Communauté. - 3. Almanach des Raffineras. - 4. Ba-
zar parisien. Paris, 1829-1323, p. 345 et suiv. - 5. A. de Cham-
peaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 92. - Williamson. Les 
Meubles d'art du Mobilier National. Paris, s. d., t. 	- E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. III, p. 199 et suiv. - 6. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, 
cart. 65. - 7. E. Manier, mie. etIé, p. 200. - 8.Williamson, 
ouv. cité, t. Il. - 9. L. Deshairs. Le Petit Trianon, Paris, s. 
d., pl. 78 et 79. - 10. Guy-Francis Laking. The Furniture of 
Il indsor Castle. Londres, 1905, p. 120 et suiv. - . Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 162). - A. de Champeaux. Le 
Meuble. Paris, s. d. t. II, p. nit. - 12. P. E. Mangeant. La 
Collection Luce (Versailles illustré, t. III, p. 74 et 76). -
13. E. Monnier, ouv. cité, p. 200. - 14. B. A. : Collection 
de catalogues de ventes. 

Levasseur (Jean), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1655, il fut attaché à la Maison du duc d'Anjou, 

frère du Roi. 
3. J. G. Liste des peintres-sculpteurs... de la Maison de  

Roi... pendant les XVI', XVII' et XVII« siècles (N. A. de l'A. 
F., 1872, p. 101). 

Levasseur (Joseph-Louis), sculpteur et doreur. Paris, 
s. 

En 1608, il eut un différend avec le tapissier Darract 
pour lequel il avait, sculpté deux couronnes de feuilles 
de diène et six aigles en bois de tilleul doré. Claude 
Dupré, doreur, estima le travail à 399 francs. Il habi-
tait Grande rue du faubourg Saint-Antoine, n° 71. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapport, cart. 39. 

Levasseur (Pierre-Etienne), menuisier-ébéniste-marque-
teur. Paris, xviii•-xix* s. 

Fils du menuisier - ébéniste - marqueteur Etienne 
Levassenr et de Marie-Louise Marchand. Epoux d'une 
fille de l'ébéniste Roger Vandercruse, dit Delacroix ou 
Lacroix, dont il eut. le menuisier-ébéniste-marqueteur 
Levasseur jeune. Il habita les rues Martel, n. 45 (1798-
1799), du faubourg Saint-Martin, n' 182 (1807) et du 
faubourg Saint-Antoine, n° 114, on il continua le com-
merce de son père : meubles dans le goât du jour et 
imitations de Boulle. 

A. DE LA SEINE. Tata. de décès de l'Enreg., 8* munie. - 
Ba.:ar parisien. Paris, 1822-1823, p. 345 et suiv. 

Levavasseur (Nicolas-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Epoux de Gabrielle-Eléonore Vaguet qu'il perdit le 
20 frimaire an X'. Le 16 avril 1785, il fut reçu maître". 
Il habita les rues du Ponceau et des Capucines, puis 
au. Gros-Caillou et dans 1.enclos du Temple, n. 76'. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1853. 
- 2. Tabl. Communauté. - s. Almanach des Batimens. - 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 162). - E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, Paris, s. d., t. 
p. 257. 	 • 

Le Vaux, sculpteur. Paris, xvin. s. 
En 4768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs • 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déco-
ration du théâtre du château de Versailles. 

Renseignement de M. Ilenri Stein. 

Leveau (Ambroise), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), 
xvin. S. 

Le 31 .juillet 1740, avec le menuisier Barthélemy 
Langrené, il promit d'exécuter le grand retable en bois 
qui devait encadrer une Descente de Croix du peintre 
parisien Jacques-François Martin, à l'église Saint-Ma-
clou de Pontoise. 

E. Lefèvre-Pontalis. Monographie de l'église Saint-Maclote 
de Pontoise. Pontoise, 1888, p. 47. 

Léveilley, menuisier. Bernay (Eure), xvin. s. 
En 1749-1750, avec le menuisier Le Roux, dit Bois-

gaillard, il exécute le banc d'oeuvre de l'église Notre-
Dame de la Couture de Bernay. 

E. Veuclin. Noies inédites sur un groupe d'artistes, le plu-
part venus ou établis en Normandie, XVII. et XVIII* siècles 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1904, p. 344). 

Lévéque, voy. Weeq. 

Lévéque, menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Il fut juré de la communauté. Il habitait rue Saint-

Avoyc. 
Essai sur l'Almanach général d'indication. Paris, 1769. 

Lévéque, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 21 février 1781, il fut créancier de la faillite de 

l'ébéniste-marqueteur François Bayer. 
A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 50. 

40 
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LâVâque (François), Vieriiiisier. Alençon (Orne), xvii6  s. 

Le 45 novembre 1601, il fut adjudicataire de la réédi-
. fication,'Ae l'église Sainte-Croix .de Bernay; avec la 

caution de l'architecte Jacques Despierres et de, la 
, veuve du sculpteur Louis Malta, qui lurent obligés de 

lui.imposer un rabais de 230 1. pour malfaçon. 
E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu, connus. 1651-

. - 1800 (Soc. des 13.-A. des Dép.,. 1893, p. 458). 

Lévéque (Louis), menuisier. Verdun (Meuse); • xv in. s: 

En 1770, avec le menuisier -Mathieu Havillet, il 
soumissionna pour l'exécution des boiseries de la salle 
capitulaire de la cathédrale de Verdun. 	• 

• Aimond. Le cathédrale de Verdun (Publication de la Société 
philomatique de. Verdun. Nancy, 1969, p. 185). 

Levert (Abraham), menuisier. Saint-Quentin .(Aisne), 
xviir S. 	. 

Le 24 septembre 1779, avec le menuisier Pierre Bos-
sambre, il fut désigné pour bénéficier de la fondation. 
du peintre Maurice-Quantin de La Tour en faveur des 
pauvres -vieux artisans infirmes. 

Georges Lecocq. Documents inédits sur Maurice-Quantin 
Delatour. Saint-Quentin, 1875, p. 36. 

Levert (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xylir .s. 
Le 14 décembre 1774, il fut reçu maitre'. Il habitait 

clans Saint-Jean-de-Latran'. 
1. 7'ab1. Communanté. 	2. Almanach des Renie«. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 162).•— E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. cl., t. III, 
p. 257. 

Levesque (Albert), menuisier. Paris, xviir,  s. 

En 1760, il était "maitre de la confrérie de Sainte-
Anne, au couvent des Carmes-Billettes. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes - avant la 
Révolution (Société d'iconographie parisienne, 1909, p. 11). 

Levesque (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s; 
Le 16 juin 1773, il ftit reçu maitre'. Il habitales rues 

Saint-Martin, de la Vieille-Monnaie et de la Mortellerie 
où il travaillait encore en 1791'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens.. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 162). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 

Levol (Pierre-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 31.juillet 1775, il fut reçu maitre'. Il habita les 

rues de la Croix et Saint-Martin (1788)'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens..— Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 162). — E. Diolinier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., i. III, p. 257. 

Levray (Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvn. s. 
Né à Toulon vers 4653. Fils du sculpteur -NiColas 

Levray. 
-• 	En 1658, il faisait partie dé l'équipe de huit ouvriers 

sculpteurs que Girardon avait adjoint à Gabriel Levray, 
son frère, pour la décoration du Royal-Louis, d'après 
les dessins de Charles Le Brun. 	• 

Ch. Ginoux. Artistes de Toulon (N. A. de l'A. F., 1894, 
p. 285 et suiv.). —L. Lagrange Pierre Puget. Paris, 1808, p. 404 
et suiv. •— Grosley. François Girardon (Mémoires inédits sur 
la vie et les ouvrages des membres de l'Académie royale de 
peinture et de sculpture. Paris, 1854, t. 	p. 306). -- Docu- 
ments sur Puget et sur les sculpteurs et les peintres employés 
à l'Arsenal de Toulon de 1662 a 1682 (A. de l'A. F., Documents, 
t. IV, p. 237). 

• 
Levray (Gabriel), sculpteur. Toulon (Var), xvic-xvitio s. 

Né à Toulon vers 1640; mort vers 1717. Fils du sculp- 

teur Nicolas Levray. EPoux de Véronique Estienne 
dont il eut le sculpteur Pierre Levray: • 

Err 1668, il était maitre sculpteur à l'atelier de l'Ar-
senal de Toulon quand Girardon vint -y organiser,  la 
décoration du Royal-Louis, d'après les dessins 'de 
Charles Le Brun. Il dirigea l'une des ' cinq équipes 
d'ouvriers sculpteurs confiées à Nicolas et Gabriel 
Levray, à Rombaud Languenéux

' 
 à Guillaume Gay et 

à Pierre Turreau. En 1670 et. 1671, il obtint l'adju-
dication des travaux de déCoration. du Fougueux 
et de la Madame, d'après les dessins de Puguet: En 
4682, il décora la Sirène; en 1686,1e Filcheux. Eu 1791, 
il était sculpteur journalier à l'atelier de' l'A.rsentil.- 

Ch: Gluaux. Artistes de Toulon (N. .A, 'de l'A. .F.;•1804, 
p. 285 et suiv). — L. Lagrange. Pierre Puget.' Palis; 1868, 
g..104 et suiv. 

• 
Le Vray (Jacques), menuisier. Eu (Seine-Inférieure), 

irrite s. 	• . 	• 	• 	: • 
En 1670, il fit cinq bâtons pour l'église d'Eu (69 s.r. 

A. ne LA SESINE-1NF4RIEEFFLE; G. 8174. 

Levray (Nicolas), sculpteur. Toulon (Var), xvine s. 
Né probablement à Toulon; mort à Toulon le 26 août. 

1678. Epoux de Denise Clavel dont il eut les sculpteurs 
Antoine et Gabriel Levray. 

Vers 1639, il entra à l'atelier de l'Arsenal de Toulon 
dont il devint directeur des travaux de 1662 à sa 
mort. En 1645-1646, il décora le Brezé, après avoir 
terminé la décoration de la Reine, d'après les dessins 
de Puget. En 1663, avec le peintre Jean-Ba.ptiste de 
La Rose, il' décora le Saint-Philippe. En 1667, il, prit 
part au concours ouvert par l'intendant M. d'Infrevil)e 
pour la décoration de Royal-Louis, entre Jean-Bap-
tiste de La Rose, Rombaud Langueneux et Nicolas 
Levray. Présentés à Colbert, les trois projets furent 
soumis é Charles Le Brun qui fit un nouveau projet 
dont Colbert donna l'exécution à Girardon. Dans la 
décoration du Royal-Louis, le rôle de Nicolas Levray 
se trouva réduit à la direction de l'une des cinq équipes 
d'ouvriers sculpteurs que Girardon confia à Nicolas et 
Gabriel Levray, à Rombaud Langueneux, à Guillaume 

- Gay et à -Pierre Turreau. Le 12 novembre 1670, R 
obtint l'adjudication des travaux de décoration de la 
Trompeuse, d'après les dessins de Puget. 

Ch. Ginoux. Artistes de Toulon (N. A. de l'A. F., 1894, p. 283 
et suiv.) — L. Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1868, p. 104 et 
suiv. — Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon 
aux XVI. et  XVII' siècles (Soc. des .I3.-A. des Dép., 1884, 
p. 337 et 	— Id. Les. sculpteurs Leuray, Langueneux, 
Terreau, Veyrier, Terreau dit Tore, ilaucord, maîtres déco-
rateurs de vaisseaux au port de Toulon, 1629-1761 (Id., 1890, 
p. 354 et suiv.). 

Levray (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvii avili s. 
Né à Toulon, le. 26 février .1673. Fils du sculpteur 

Gabriel Levray et de Véronique Estienne. Cité en 
1717. 

Ch. Ginoux. Artistes de Toulon (N. 4. de l'A. F.; 1894, 
p. 280). 

Lexcellent, menuisier-ébéniste. Paris, xvnie-xix. s. 
Le 17 novembre 1806, il déposa son bilan. Il était 

créancier du sculpteur Jean-Marie Cherin. 
A. ne LA SEINE, Consulat, Bilans; cart. 107. 

Lexcellent (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, iviir s. 
Le 18 juillet 1764, il fut reçu maitre'. Il habitait dans 

Saint-Jean-de-Latran où sa veuve exerçait en' 4789'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. -- Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 162). — E. Molinier. Histoire 
des arts appliqués .à t'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 257. 
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Leysner fils, sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), xvue-
x1X1 s; J 

Fils du sculpteur Jean-Sébastien Leysner et de Ma-
, •deleine Le Malien. Elève ef colleborateur de son père 

dont il continua les travaux :jusqu'à la Révolution, 
tout en se livr'ânt à des spéculations d'ardoisières. En 
4814, il partit pour. l'Amérique. 

A. Planchenault. Sébastien Leysner, scalpteur, '1T28,1781 
(Gazette des Beaux-Arts, 1908, 1.,  sem., p.187 et suivi). 

Leysner (Jean-Sébastien), -sculpteiir. Angers (Maine-et-
Loire), xviii'. s.   

Né e Weitskocheim.(W,urtzbourg) en 1728; mort à 
Angers, le 1°. avril 1781. Fils d'Adam .Leysner et de 
Marie-Barbara•Saurin Epoux de Madeleine Le Maugin 
dont il. eut six enfants parmi lesquels le sculpteur 
Leysner fils. 

De 1745 à 1755, il vécut à Paris. Vers 1758, il vint. 
en Anjou 'où il exécuta divers travaux, entre autrés 

• quelques restaurations et décorations de châteaux. En 
•17$8,1759, il Collabora avec les sculpteurs Gervais, au 
maître-autel à baldaquin de la cathédrale d'Angers. 
Le 25 aoàt 1766, il promit trois statues des saints 
Martirr,. Blaise et Sébastien destinées à l'un des autels 
de 	de Martigné-Brient. Le 20 février 1769, 
il s'engagea à exécuter l'autel de l'église Saint-Laud 
d'Angers. En 1774 et 1775, il sculpta les stalles du 
choeur de la cathédrale de Luçon. En 4778, il établit le 
devis des boiseries du choeur de la cathédrale d'An-
gers, avec le menuisier Coquereau. Vers la fin de 1780, 
il fit un second devis pour le même travail que la mort 
l'erripêcha de réaliser et qui fut exécuté par le sculpteur 
Jacques Gaultier et le menuisier Fouquet. On attribue 
un grand nombre d'autres travaux à l'atelier de Leysner 
qui occupa Leysner fils, Bara, Brideau, Gledu et l'abbé 
Renault ou Reynaud. 

Planclienault. Sébastien Leysner, iculpteur, 17284781 
(Gazette des Beaux-Arts, 1908, 1.,  sem., p. 183 et suiv.). —
L. de Fecy. Monographie de la cathédrale d'Angers; les 
immeubles par destination, Angers, 1005, p. 7' et smv. -. C. 
Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1881, p.• 199 et 
suiv. — G. R. Esnatet. Dictionnaire des artistes et artisans 
manceaux. Laval, 1899, t. II, p. 130 et suiv. 

L'Héritier (Claude-Mathurin),:. menziisier-ébéniste. Paris; 
xvni. s. 

Il habitait rue Necker, y' 638 (an III). 
A. na LA. Ssms, Tabl. de décès de L'Enreg., munie' 

Lhermite, menuisier. Piu4s, 'xvue s. 
En 1752, il fut reçu naaltre Il habitait, rue Bouche- 

rat': 	- 
I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des hatiméns. 

L'Hermitte, menuisier-ébéniste. Paris, xvin,' 
Le 40 décembre 4773, il fut débiteur de la, faillite de 

Monbelet, marchand de bois. 
A. na LA. Ssnm.'Corisidat, Bilans, cart. 38. 

. 	. 
Lhermitte (Jean-Baptiste-Louis), menuisier-ébéniste. 

Paris, xvitt° s.,' . 	• 
Le28 avril 1779, il:fut reçu maitre:Il habita rue du 

Sépulcre 2. . • 
. Tabl. Conzniunaàtd. — 2. Almanach dés Eatinieni: — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 162). — E. Maliniei. Hiétare 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ili, p, 85.4 

, 
Lhermite (Jean-Baptiste-Simon), menuisier-ébéniste. 

Pâris, xvin° s. : 	' 
Le 11 juillet 1743,-  il fut reçit maitre,. Il habitait atm 

Saint-Martin jusqu'en. 17872. • i 
•Verirss-; Clifden (Vicomte), 4893' (Londres). Deux 

encoignures "LouisXV en marqueterie. ,Signées Lher- 

mile. 	Anonyme, 9 décembre 4907 (11dlei,DT9P:clesi Paris), n.82 : Deux encoignures Louis. XV en marque-
terie. Signées : Lhermite. ME.. 

t. Tubi. Communauté. — 2. Almanach•dee hatimens. —',3. B. A. Collection de catalogues de ventes. 	Papiei;s Cham- 
peaux (copie B. A., p. 163). — E. Monnier. Ilistotre des arts
appliqués à l'industrie. Paris, s. d.,‘ t. III, p. 257. 

Lhermite(Reué-Nicolas),menzzisier-dhénisie.Paris,xvniP o.. 
En 1782, sa veuve exerçait le commerce d'ébéniserie 

cul-de-sac Saint-Claude. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 163). 

Lheureux (Florent), sculpteur. Paris, xvii S:. 	.t 
Epoux de Marie Goeslin dont' il eut. SerVais;e661).. 

Il habitait rue de la Traverse. 
H. Herluison. Actes d'état-civil d'artistes fraKçais.:(>10.1M6i. 1873, p. 238. • • 	• ' 

Lheureux (François),. sou iptenr. .. 1°"' 
En juillet. 665 il promit trois autels eux gagera de • 

	

l'église de Saint-;Denis-les-Ponts (600 	 - 
• A. o'Etraz-Er:Lora,. E. 3564; 	.. 	• 	• 	h:' 

Meure), xvn.'-xvii s. 
En 1699, il reçut 404 I. pour les lianes de: l'église 

Saint-Vivien de Rouen (404 1.) 2. Il travailla plus tard 
au pàlais des ConsulS sous la direction de l'areliitea 
Blondel,. 

es LA &mei:mil:mua, G. 7796. — G. Dubose 'Rouen mo-
ntimintal aux XVII. et  XVIII' siècles. Rouen, 1897; p..51..,: 

L'Heureux (Jean-Henri), menuisier:.ébénis4: Paris, 

Le 25 juin 1779, il fut reçu maitre,. II'habita rue 'du ,. 
Coq-Saint-Honoré jusqu'en 1788i. 

i. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Batimenà, -* —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 163). B. Monnier., His- 
toire des arts appliqués ill'industrie.Paris, 	p-..251 

Lheureux (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. 'Paris,., . 
xvIii' s. 

Le 4 janvier 1775, il fut reçu nuittref.111 habitigrue 
des Fossés-Monsieur-le-Prince jusqu'en 4788,. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach dei Batimens. Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 163). E. Molinier. histoire; 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III,' p. 257: 

L'Heureux (Job), menuisier-sculpteur. Rouen7(Seine- 
- Inférieure), 	s. 

En 1728, il, reçut 210 1. pour hi contretable et l'autel 
de la chapelle de la Vierge, lil'église de Grenimiille. 

A. ns I.A SEING-INTÉzusune, G. 8314. 	 , 

Lhommais, menuisier. Tours (Indre'-ekLoire), 
. 	• 	• 	., 

En avril 1777, il fut reçu Mettre. 

A..Inona-sr-Lonts E. 434. -- de Grandmaisee. Diction- 
naire des artistes et ouvriers d'art de la Touraine (uis.  eépa- 
ratien B. A.). 

Lhomme (Pierre-Marie), 
s. 

Le 28 avril 4787, il fut 
'faubourg • &dut-Denis 

L i. Tabl. 'Communauté. — 

L'Honoré, voy. Le ,Poitevin. 

. 	 . 	. 

L'Heureux (GuillauMe), menuisier.. Rotien.(Seine, 	- 

• 

menuisier-ébénisik ••1 Paris, 

reçu maitre,. 11 habita rue et 

2. -Almanach deiBatinens. 
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L'Hospital (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), X1.111. S. 

Epoux de Jeanne Dunianoir dont il eut René (1707), 
Jacques (1711), Antoine (1712) et Jacques (1720). Il ha-
bitait In paroisse Notre-Dame. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 315. 

L'Haste (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xvur,  S. 

Le 21 février 1757, il fut reçu maitre' Il habita les 
rues Saint-Martin et Meslay (1755-1758)i. 

4. Tell. Communauté. — 2. Almanach dès Batiniens. — Pa-
piers Champeaux (copie D. A., p, 163). 

Lhôte, menuisier-ébéniste. Paris, xvize-xix• s. 

Il habitait rue de Bourbon, ri. 21. 
Il fabriquait des-meubles dans le goût du jour, sous 

l'Empire et la Restauration. 
• 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 169. 

Lbuillier, sculpteur. Paris, xviii• s. 
Il habita les rues du faubourg Saint-Denis (1779) et 

Saint-Martin (1788). 
En 1784-1785, il fut porté pour 1100 1. sur l'état des 

travaux du chûtcau de Bagatelle dont il avait entre-. 
pris les sculptures décôratives. 

Le château de Bagatelle. Paris, s. d., p. 39. — Henri-Gaston 
Duchesne.Le château de Bagatelle. Paris, 1909, p. 141 et suiv. 

Liattier (Jacques), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhéne), 
xviii. s. 

Avec le menuisier-sculpteur Laurent.Lor, dit Cham-
pagne, il exécuta les lambris du vestibule. de la salle 
de la Conservation, à la Maison de Ville de Lyon. 

Rogatien Le Mail. Lyon. Architecture et décoration. Paris. 
s. d., p. yr. — Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art du Lyonnais (en préparation D. A.). 

Liautard (François), menuisier. Saint-Maximin (Var), 
xvii• S. 

Le 7 janvier 1793, avec. le menuisier Blaise Gasp, il 
reçut 40 I. pour avoir enlevé les 'fleurs de lis' dans 
l'église de cette ville. 

L. Costan. Eglise de Saint-Maximin, Var (Inventaire des 
richesses d'art de la. France : Province. Monuments religieun, 
t. III, p. 245). 

Libaud, voy. Libeau. 

Liberde (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, eue s. 
Le 23 mars 1774, il. fut reçu maitre'. Il habitait rue 

de l'Echaudé où sa veuve exerçait le commerce d'ébé-
nisterie en 17852. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach desBatimens. — Pa- 
piers Champeaux (copie D. A., p. in). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 	 • 

Libeau (Jean), dit Libaud ou Libo, menuisier. Nantes 
(Loire-Inférieure), xviii' s. 
• Epoux d'Angélique Dumanoir dont il eut Marie 
(1712). Cité jusqu'en 1729. Il habitait la paroisse Saint-
Vincent. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
• s. d., p. 315. 

Libo, voy. Libeau. 

Libongoutte (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris; xviii• s. 
Né en 1742; mort à Paris, le 15 messidor an VII. H 

habitait rue de Charenton, n° 161. 
A. DE LA SEINE, Tabl. de décès deiEnreg.; S. arr.- -• 

Libouroux .(Jean-Joseph), menuisier. Tulle (Corrèze), 
xvii• s. 

En 1693, il fut témoin au testament du menuisier 
sculpteur Jacques II Mouret. 

Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Biilletin de la 
Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 
t. XXXI, p. 107). 

Lichtenberg, menuisier-ébéniste. Paris, :x.vni* 	, ,: — 
Le 14 mars 1785, il devait 4031. 12 s. à son Confrère 

Fidelly Choye, quand les juges consuls nommeront le 
sieur Foullon comme arbitre. Condamné à payer cette 
somme,. Lichtenberg promit de verser 9 francs par 
mois. 

A. na LA Serra, Consulat, Rapports, cart.. id. 
• 

Lidons (Louis), menuisier-ébénistili. Paris, XYIII. S. 
• Le 26 mars 1777, il fut reçu maitre,. Il habita les 
rues des Petits-Champs-Saint-Martin et Guérin-Bois-
seau (1788-1791) 2. 

i. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des à:Limeur:: — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 163). — E. Manier. His- 
toire des-arts appliques à l'industrie. Paris, s. 	t. 
p. 257. 

Lieautaud (Joseph), sculpteur. La Ciotat (Bouches-du-
Rhône), x411'-xviu• 5. 

Né à La Ciotat, le 25 juillet 1644; mort à La Cadière, 
le 8 décembre 1726. Fils de Pierre Lieautaud et de 
Claire Estienne. Epoux d'Anne Jayne. Elève du Ber-
nin, et de Puget'. 

Collaborateur de Puget comme sculpteur de décora-
tions de vaisseaux,. 

1. Mogi. Giraud. Documents relatifs à la construction du 
maitre-autel de l'église de Saint-Maximin (Var), exécuté par 
Joseph Lieautaud et notice sur ce sculpteur (Revue des .So-

:ciétés savantes des deartements, 1860, l•rserm. p. 389 et suiv.). 
— Id. Acte d'émancipation de Joseph Lieautaud, sculpteur de 
la Ciotat, par Pierre Lieautaud, son père, 14 avril 1683 (Id.,. 
id., 1873, 	sem., p. 323 et suiv.). 

Lièbschigen (François), dit Gigun, menuisier-ébéniste.' 
Paris, xviie s. 

Le 12 janvier 1786, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
des Boucheries-Saint-Germain. 

Tabl. Communauté. 	Papiers Champeaux (copie B. A.,. 
p. 140). 

Liégeard (Philippe), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvire S. 

En 1616, il reçut 102 s. 6 d. pour. la  table de com-
munion de l'église Notre-Darne de la Ronde de Rouen. 

A. ne LA Senne-levinniene, G. 7374. 

Lieutaud (Balthazar), menuisier-ébéniste. Paris, xvirt. s. 
Mort à Paris en mai 1780. Fils du menuisier-ébéniste. 

Charles Lieutaud et"d'EtiennetteDu Model. Epoux de 
Nicole-Louise Godard'. En 1748, il fut reçu' maitre,. 
Il habita les rues de la Pelleterie (1750) et d'Enfer 
(1772 à sa mort). Dans cette dernière rue, sa veuve 
exerça le commerce d'ébénisterie jusqu'au début du 
xii,  siècle,. 

Musées : Londres, South Kensington Museum. (Legs 
Jones). Gaine de régulateur en marqueterie. Signée 
B. Lieutaud'. — Versailles. Palais. Gaine de régulateur 
en ébène posée sur un piedouche de bois doré orné de 
bronzes dorés représentant le Char du Soleil et, des 
reliefs dans le goût de Clodion. Signé : B. Lieutaud '. 

Vernes : Lelong (Mme Camille), 29 mai 1903 (Galerie 
Georges Petit, Paris), 1349: Socle en bois noir orné 
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de bronzes dorés. Signé i B. Lieutaud (1200 fr. à Man- 
,  	. 

•i. A. Nr.r., Y.458, m. 301 (copie B. A.). - 	Tabl. Commu-
nauté. — 3. Almanach des Balimens. — A. de Champeaux. Le 
legs Jones au South-rensinglon Museum (Gazette des Beaux-
Arts, 1883, p. 44.3). — 5. Williamson. Les meubles d'art du 
mobilier national. Paris, s. d., t. II. — 8. B. A : Collection de 
catalogues de ventes. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 163). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'indu- 
strie. Paris, s. d t. III, p.  

Lieutiud (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 

Epoux d'Etiennette Du Model dont il eut le menui-
sier-ébéniste BalthaSard Lieutaud. 

A. NAT., Y. 458 no ecii (copié B. A.). 

Lieutaud ,(Laurent), menuisier. Six-Fours (Var), xvie s. 

Le 2 mars 1623, il obtint l'adjudication duretablede 
l'autel de l'église de Six-Fours que dore Bouchon, de 
Marseille (6261.). Le 27 octobre 1628, il s'engagea à 
exécuter le retable de la chapelle du Purgatoire de la 
méme église.(190 1.). 

V. de Gaudemaris. Six-Fours, ses églises. Marseille, 1909, 
p. 55 et suiv. 

Ligier (Claude-Joseph), sculpteur. Besançon (Doubs), 
• x-viir,  s. 

Cité en 1719-1720. 
• P.- Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers- d'art de la 

Franche-Comté (en préparation B. A.). 	• 

Ligier (Jean) aîné, sculpteur. Besançon-(Doubs), xviis s. 

Cité de 1685 à 1700 environ. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.:). 

Ligier (Jean ou Jean-Baptiste) jeune, menuisier-sculp-
teur. Besançon (Doubs), xvir'-xvnt* s: 

Neveu du sculpteur Jean Ligier alné, gendre du 
sculpteur Doby et beau-frère du menuisier-sculpteur 
François Choye. 

En 1682, il fut adjudicataire des stalles de l'église 
Saint-Maurice de Besançon, en société avec le menui-
sier Guillaume Genevois et d'autres. En 4691, il obtint 
l'adjudication de la boiserie des stalles de l'Université 
de 1a même ville, avec Claude Bruley. En 1692, il 

, livra une châsse sculptée et dorée avec six chandeliers 
aux Ursulines de Nozeroy. Jusqu'en 1730, il travailla 
à Gray, aux Carmélites de Besançon, à MonCey, à 
Vuillafans, Flangebouche, aux Cordeliers et à la cita-
delle de Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Ligier (Jean-Claude), sculpteur. Besançon (Doubs), xviii• 
Né en 1695 ; mort à Besançon. le 31 août 1749. Fils 

du Sculpteur Jean ou Jean-Batiste Légier le jeune. 
En 1737, il sculpta un tabernacle pour l'église Saint-

Jean-Batiste de Besançon. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art,de la 

Franche-Comté (en préparation B. A ). 

Lignel (René-Louis-Anne), menuisier-ébéniste.. Nantes 
(Loire-Inférieure), xviii' s. 

Epoux de Marie Geffreau dont il eut Marie-Lau-
rence .(1758). U habitait la paroisse Saint-Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 318. 

Lignereux, menuisier-ébéniste. Paris, 	 s. 
Beau-frère de l'ébéniste Jacob-Desmalter.'Le 25 mars 

- 1793,-i1 vendit son fonds de commerce. Il habitait. rué 
Vivienne. 

Il mit•en vogue, sous l'Empire, les lits en nacelle, 
les chiffonnières égyptiennes et autres meubles exé-
cutés sur les dessins des architectes Percier et Fon-

. tain..  
Exrosrrions : Paris, an IX. Comniode, secrétaire, 

cois oles, tables à thé en acajou ornées de bronzes 
dorés.  

Mus* centennal des classes 66. 69, 70, 74 97: Mobilier et 
décoration. l'Exposition universelle internationale de 1900, 
à Paris. Rapport de la Commission d'installation. Paris; s. d., 
p. 72. — Journal de Paris (Table, par Tudou, )3. A.).• 

Ligniau 	sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii' s. 
En 1765-1766, il fut ouvrier du sculpteur Richarcf 

Fernet. 
H: Hénault. Richard Fernet. sculpteur: et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.A. des Dép., 1903, p..574). 

Limonne, menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
En 1784, if travailla pour le château de Versailles: 

(2.6531.). 
A. NWr., O'3631 (Copie B. A.). 

Limosin (Jean), menuisier. Bourges (Cher), xvie. s. 
Il habitait là paroisse Saint-Pierre-le-Marché. 
En 1628, il promit un buffet d'orgue an muSieien• Jeâl 

Piperon qui-,s'eugagea en échange à donner des leçons 
de violon et de chant au fils de Limosin. En 1635,' il 
exécuta le lambris et les stalles de l'église du couvent 
des Carmélites de Bourges (600 1.). 

A. DU Qum; E. 2443, fol. 174; 1505 et 2507, foI. 

Linge, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 23 janvier 4718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises: 

.-Dijon, 1908, p. 480. — P. Brune. Dictionnaire des artistes, et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Lingénieux (David), menuisier-sculpteur. Châteauroux 
(Indre), xvir. s. 

Le 20 décembre 1632, il promit de menuiser et de 
sculpter les stalles du choeur de l'église, Notre-Dame 
et Saint-Martin de Châteauroux (3601.): 	• 

A. nu Cnsn, E. 2504, fol. 104v*. 

Lionnois, voy. Bouvier 
Lionnois, voy. Lyonnois. 
Liot, sculpteur. Paris, xvir-xvne s. 

De 4652 à 1721, il exécuta un grand nonabre.de cadres 
et de bordures pour les tableaux du Roi. 

A. NAT., 0' 2552, 2256, 2290 et, 2297 (copie- B. A.). 

Liot (Denis), doreur. Paris, xviii* s. 
En 1759 et 1764, il fit oppoSition aux scellés du ver: 

nisseur Jean-Baptiste-Gabriel Garnier et Michel-Ange 
Slodtz. Il habitait rue des Lavandières-Sainte-Oppor-
tune. 

J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français de 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. 11, p. 289 et 347. 

Liiani (Pierre), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvn• s. 
Le 13 décembre .1698, il signa l'engagement de la 

corporation des menuisiers français de Strasbourg 
pour la décoration de la chapelle Saint-Laurent, de la 
cathédrale de cette ville. 

Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasboini, 1900, 
p. 110. 
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Lizy, Sculpteur. Rochefort. (Charente-Inférieure), xvin• s. 
Le 17 août 1773, il remplaça Gabriel Allegrain comme 

maitre sculpteur de l'arsenal de Rochefort aux appoin-
tements. de 4000.1. 

L. Audiat. Gabriel Allegrain, sculpteur. au Ptirt de Roche-
fort (Soc. des B.-A. des Dép., 1886, p. 417 et suiv.). — Jal. 
Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1874, p. 25. • 

Lleonart (Georges), sculpteur. Houssillon, xvii° s. 
Le 26 février 1626, il s'engagea è sculpter un retable 

pour l'église Saint-Etienne de Salsas, retable . dont 
Raphaël Fabre devait faire la menuiserie (330 1.). 

A. DES Pvnietes-Onmr.u.ss, G...875. 

Label (Jacques), menuisier. Paris, xvii° s. 
En 1677, il exécuta une maison portative pour le 

maréchal de La Feuillade. Il habitait rue Montmartre. 
Bavard.. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. III, 

col. 728. 

Labelle, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviti• s. 
En 1765-1766, il fut ouvrier de l'atelier du sculpteur 

Richard Fernet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines dii 

»rusée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Dép., 1903, p. 574). 

Lobert, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviu. s, • • 
En 1755, il était ouvrier du sculpteur .Philippe Fior. 

M. Hénault. Les Fier (Michel-Joseph et Philippe), sculp-
teurs (Soc. des B.A. des Dép., 1900,'p. 701). 

Lobstein (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Originaire de Lampertheim (Hesse). Le 19 octobre 

1784, il épousa Marianne Nat au temple de Painbas-
sade de Suède. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Lochon (Julien), dit Percheron, marqueteur. Paris, xvii"-
xviii• s. 

De 1691 k 1713,11 travailla pour les Bâtiments du 
Roi, comme marqueteur et fondeur. Son rôle fut peu 
important. En 1691 et 1692, il répara la marqueterie de 
deux petits cabinets de la petite galerie du Roi à Ver-,  
sailles où il répara encore le parquet des apparte-
ments du Dauphin et de la Dauphine. 

J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II à V. 
— E. ltIolimer. Histoire des arts appliqués à Ondustrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 83. 

Lochouarne (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' s. 

Epoux d'Hélène Pouyet dont il eut Amie (1663). Il 
habitait la paroisse .Saint-Nicolas:,  

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 315. 

• 
Loire, menuisier-ébéniste. Paris, xvn• s. 

Le 20 mars 1673, il fut reconnu créancier dé Molière 
et 'd'Armande Béjard, sa femme. 

E. Soulié. Recherches sur Molière et sa famille. Paris, 1863, 
p. 291. 

• 
Locremon (Michel - Paul), menuisier-ébéniste. Paris, 

xvii. s. 
Epoux de Catherine CaVa dont il eut Michel (1645), 

filleul du 'sculpteur Girard Locremon. Il habitait la 
paroisse Saint-Benoit. 

H. Herluison. Actes d'état-eivil j'artistes françars. Orléans, 
1873, p. 259 	'  

Loecklin (Martin), men iz isien-ébdniste.Paris,.xvin.-mx. s. 
Né en 1747; mort- à. Paris, le 23 avril 1807. Epoux 

d'Anne-Françoise Guy. Il habitait rue. •des Petits- 
'Carreaux, n. 30. 	 • 	• • 	• • 

A. DE LA ,SEINè, 7'abl, de flécès clè. .TEnreg., reg: 1813. s  
• Loeffelmeyer (John-Arnold), menuisier-ébéniste:-.-Paris, 

xviii. s. 
Le 4 juillet 1779, Maria Eva, - sa fille; 'épôtisa le 

menuisier ébéniste Christian-Gottlieb • Diebold au .  
temple de l'Ambassade de. Suède. 	 • 

Renseignement de M. le comte 14 range!. 

Loeven (Jean-Louis), menuisier-ébénisté.: Faris; 
xix. S. 

Mort à Paris, le 6 septembre 1809. Il habilaWli.kié 
du faubourg' Saint-Antoine, n. 175. 	 I 

A. as Lw SEnze, rab!: de décès de l'Enreg. 

Lcover (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris,' 	s. 
Le 22 octobre 1785, il fut reçu maitre, Il habitait 

rue du Faubourg Montmartre. 
Tabl. Communauté. 

Logerque (F.), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xVii.; s,. 
Cité en 1666.  

L. Bossehceut. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1909, p. 64). 

Logier (Louis),' menuisier. Nantes (Loire-Infériçpre) 
s. 

Cité en 1726. 
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Parii et Nantes, 

s. d., p. 318. 

Logodin (Pierre), menuisier. Nantes . (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux d'Anne Coignard dont il eut trois enfants 
parmi lesquels le menuisier Victor Logodin. Cité de 
1701 à 1746. Il habitait la paroisse Saint-Léonard. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, • 
s. d., p. 318. 

Logodin (Victor), menuisier, Nantes (Loire-Inférieure), 
xviII• s. 

Fils du menuisier Pierre Logodin et d'Anne Coi-
gnard. Epoux de Jeanne Garnier (1745). 

Le 4 février 1746, il obtint la cession en sa faveur de 
l'atelier Logodin. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 318. 	 . 

Loible (François-Antoine), menuisier-ébéniste.. Paris, 
xvinc. S. 	• 	• 	„ 	• 

Il habitait Grande rue du faubourg. Saint-Antoine, 
n° 26 (1793). 

A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 	munie. 

Lointier (François),"culpleur. Paris, xvine s. 
,Le 17 février 4740, il fut admis à l'Académie clé 

Saint-Luc. Il habitait rue du Paon-Saint-Victor (1764)1, 
En 1751, il restaura la statue équestre en bois sculpté 

représentant le roi Philippe le Bel à la cathédrale de 
Paris,. De 1708 à 1770, if exécuta le buffet d'orgue de 
l'église de Dummartin-en.-GoëlIe s. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres sculptenrs... 
de Paris. Paris, 1764, p. 32. — 2. L. Courajod. Livre-Journal 
de Lazare Duvaux,. marchand-bljoutier ordinaire du Roy, 
1748-1758. Paris, 1873. Introduction, t. 1*,, p. ccav. — H. de 

• 
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Chennevières. Extraits des Comptés des Menus Plaisirs; i1747, 
1100 (N. A. de l'A. 	1890,p. 240).-3.Th.Lhuillier. La scalp-
ture'sur bois dans les églises de-la Brie (Bulletin archéolo-
gique, 1890, p. 413).  

Loiseau (François), menuisier. Bernay (Eure), xvIr' s. . _ 
Le 5 mars 1667, il s'engagea à exécuter des bancs' et 

un balustre pour le choeur de l'église Saint-Vincent du 
Boulay, prés Thiberville (Io L). 	. 	• 

Venelle. Artistes normands ignorés' ou peu ''connus,. •1651- 
1800 (Soc. des 2.-A. des Dép.;  1893, p. el). 	_ 

Loiseau (Pasquet), menuisier. Bernay (Eure), xvie s. 
Le 2 avril 1654, avec le menuisier Thomas Caboulet, 

il s'engagea à exécuter les stalles de l'église des Cor-
deliers de Bernay, sur le modèle de celles de l'abbaye 
Saint-Etienne de Caen (600 1.). 

Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus, 1651-
1800 (Soc. des B.-A. dés Dép., 093, p. 451). 

• 
Loison, menuisier. Donon (Sarthe), >mn' s. 

En 1770, il fit la chaire à prêcher, le• Iembris du 
choeur et les bancs de l'église de Bcessi-le-Sec. 

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. II, p. 133. 

Lombard (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xviic-
xix, S. ,  

Né- en 1746; mort à Paris, le 17 _ventôse an XII. 
Epoux de Catherine-Julienne Desprez Lé 8 juin 1782, 
il fut reçu maitre,. Il habita les rues des Saints-
Pèress et de Verneuil, na. 801'. 

I. A. DE LÀ SEINE, TabL de décès de l'Enreg., reg. 1884. - • 
2. rab'. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 164). — e Molinier. His-
Imre des arts, appliqués h l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 257. 

Lombard (Pierre-Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste. 
Paris, xviie s. 

Mort à Paris, le 43 fructidor an IX1. Le 6 juillet 
1763, il fut reçu maitre.. Il habita les rues Neuve-
Saint-Paul ,  et Saint-Antoine, n0 228'. 

I. A. DB LA Same, Tabl. de décès de l'Enreg., 
  

reg. 1870. — 
2. l'abl. Communauté. — 3. Almanach des Batimens. -- Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 164). 

Lombois (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvue s. 

Le 4 septembre 1771, il fut reçu maître'. Il habita 
au Puits-de-Rome, puis rue Jean-Robert jusqu'en 
17852. 

i. 7'abl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 154). 

Longelet (Nicolas), doreur. Paris, xvni. s. 
Epoux de Françoise Dizy qui mourut; veuve, le 

6 septembre 1769. Elle habita rue du Cimetière Saint-
Nicolas-des-Champs (1764), puis cloître Saint-Jacques-
de-la-Boucherie (1769). 

J. Guiffrey. Scellés. et  inventaires d'artistes français du 
XVII' et du XVIII. siècle. Paris, 1884-1886, t. III, p: 260. —
L. Lazard. Inventairealphabétique desdocuments relatifs aux 
artistes parisiens conservés aux Archives de la Seine (Bulle-
tin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 
t. XXXIII, 1906, p. 99). 

Longprey, menuisier-sculpteur. Les Jonquerets (Eure), 
xvir. s. • • • 

En. 1643 il fit tut aldol et un chapier pour la sacris- 
tie de l'église des jonquerets. • • 
• E. Venelle. L'Antiquaire de Bernay, 15 juillet 1892. 

Longueil, menuisier.. Rouen {Seine-InférieureI•x-Yar).i. 

En 1695, il reçut 442 1. pour les stalles' du éhc ur do 
l'église Saint-Vivien de Rouen. • 	.'•• • t' 

A. sa LA SEINE-INFiRIBUI1E, G. 7705. 	• 	f • • 

Longuemas (Louis}, sculpteur. Toulon (Var), 
Originaire -de la•Normandie. • 	 ; 
En 4668, il travailla dans l'atelier de sculpture 'navale 

du port•de Toulon, sons les ordres de Pierre Turreau. 
Ch. Ginoux. PeintreS etSeulpleurS -née Tbaloii lia 'allant 

travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. 'F., 
p. 170). 

Carie. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble,1887, p. 225 

Loquet, menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xvie s. 

En 1689, avec les menuisiers Thierry, Marquet a 
Sergent, il travailla au dôme de la chapelle du château 
de Marly. 

J. GuifIrey. Ccimptes des Bettimenis du Roi. Paris, t. III. 

Lor (Laurent), dit Champagne, menuisier -sculpteur. 
Lyon (Rhône), xvii' s. 

Avec le menuisier-sculpteur Jacques Liattier, il exé-
cuta les lambris du vestibule:de la salle de la Conser-
vation,. à la Maison de Ville do Lyon. 

Rogatien Le Mail. Lyon. Architecture ét décoration au 
XVII,  et au XVIII. siècles. Paris, s. d., p. yr. — Andin et 
Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art da Lyonnais 
(en préparation B. A.). 

Lorcet, sculpteur. Laval (Mayenne), xviiir. 

En 1755, il promit 'au curé' de la Chapelle-Anthe-
naise un tabernacle avec dôme séparable et six chan-
deliers, un bas-relief représentant l'Annonciation, et 
un Baptême du Christ pour' la niche du milieu de 
l'autel, le tout peint en couleurs blanche et chair 
(600 I.). 

A. Angot. Dictionnaire historique, topographique de la 
Mayenne. Laval, 1900-1012, t. II, p. Mi. 

Loré (Salomon), sculpteur et , doreur. Paris, xvie s. 

En novembre 1619, il promit aux religieux de Saint-
François de Châteaudun un Crucifix et une croix' de 
bois polycbromés et dorés (801.). 

A. n'Erom-Er-Lont, E. 3293. 

Loret, menuisier-ébéniste, Paria, xvue-xix. s. 

Il habitait rue de Charonton, n° 30. 

Sous l'Empire et la Restauration, il fabriquait; des 
lits, chaises et fauteuils dans le goût du jour. 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 160. 

Loniain (Jean-Simon), MenuisieibéniSte. Paris, • , • • 	• 
Le 16 avril 1771, il fut .reçu mattrO. .11 habita les 

rues et faubourg Saint-Denia 2,, puis.  riie cl'Organs, 
, 

n'234 (an III),. 	 • 
i. Tabl. Communauté. 	Almanach des Batimens. — A. 

ne iA Seins, Tabl. de décès de. PEnreg., reg. 1844, — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.„p...iae 	.golinièr, trietoè•e 
des arts appliqués l'industrie. Paris, s. 	t: 'III, p. 257. 

Lopt (Etionne),. menuisier': Grenoble .(Isère), xuie s:!• •3.,! 

Originaire de Rotterdam (Pays-Baa).  
• • En 1642-1643, il travailla chez le menuisier Louis •  
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.Loret (Thomas), Menuisier. Fontainebleau 
Marne), xvur's. 

Cité en 1700-1701. 
Menuisier ordinaire du Roi. 

Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés sa- 
vantas des Départements, 8872, 2* semestre; p. 515): , 	• .• • 

Lorier (Charles), menuisier-sculpteur. Le Mens (Sarthe), 
xvin. S. 

En -1755, avec son frère, il sculpta le retable' du 
mattre-autel de l'église des Mées. 	• 	• 

G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. Il, p. 138 et IV, p. 572. 

Lorin•(Jcau); dit Le Vallon, menuisier-ébéniste; Paris, 
Xvii. s. 

Le 10 février 1639, il promit au conseiller Mathurin 
Martin* d'Audreville, garde des sceaux du Présidial 
d'Angoumois, une armoire à dix-huit tiroirs avec les 
armes de France sculptées sur le fronton (40 1.). .• 

P. do Fleury. Marché pour la fabrication d'une armoire 
(Archives historiques, artistique., et littéraires, t. P., p. 253 
et suiv.). 

Loriol, menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix. s. 
Le 8 thermidor an XI, il fut créancier de la faillite 

de Trintzius, marchand de meubles. Il habitait fau-
bourg Saint-Antoine. 

A. pu LA SEINE, Consulat, Bilans cart. 95. 

Loriot (Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste et mécani-
cien. Paris,, xvni. s. 

• Mort-à Paris; le 3 décembre 1782. Epoux d'Anne. 
Marie Pellechet dont il eut Claude-Antoine Loriot, 
puis de Marie-Théodore Gilles,. 11 habitait aux gale-
ries du. Louvre depuis le 7 mai 17701. 

En 1767, cet artiste mécanicien inventa une table de 
24 couverts qui se déployait par gradation, depuis 
8 couverts, en augmentant de 4 en 43. En mai 1769, il 
exposa,, au.Louvre, une des deux.tables volantes des-
tinées au château de Trianon où elles devaient* surgir 
dei parquet toutes servies et acéompagnées de quatre 
servantes pour y rentrer, après les repas, sans laisser 
trace de -leur passage +. Loriot inventa encore deux 
nouveaux tours, trouva le moyen de fixer le pastel, 
exécuta des modèles en bois de machines à élever 
l'eau, écrivit des opuscules, etc., etc.. 

Gniffrey. Scellés et inventaires d'artistes français des 
XVII. et XVIII. siècles. Paris, 4884-1888,p. 130 et suiv. — 2.Id. 
Logements d'artistes au Louvre (N. A. de tA.-F., 1873, p. 96 
et suiv.). —3. Mercure de France (Table, par E. Deville, 
B. A.). 	4. Id., id. (id.). — Mémoires secrets (Table, par 
A. Marcel. B. A.). — 5. H. Havarti. Dictionnaire de l'amen-
Mentent. Paris, s. d., t. IV, c. 1391. — B. Chamchine. Le Cité-
teau de Choisy. Paris, 1910, p. 252. — Comte de Pela. Ange-
Jacques-Gabriel, 169.4-1782. Paris, 1912, p. 158. —  E. Molinier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p: 143, 444 et 258. 

Lormier (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 14 juin 1775; il fut reçu mettre,: Il habita les rues 

des Deux-Ecus et des Mauvaises-Paroles jusqu'en 
1788 2. 	 • 

1. Tabl. Communauté. —2. Almanach des Batimens.— Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p.155). — E. Molinier. histoire 
des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p.•258. 

Lorrain, voy. Claude et Milan. 

Lorrain (François), menuisier-ébéniste. 

Le 25 octobre 1752, il fut reçu maitre ;.il devint jure 
de la corporation,. 11 habita rue Charlot jusqu'en 1785 2. 
1. Tabl. Communauté. — .2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 165). • 

Lerthieit (A.) père, sculpteur. Lille (Nord), xvin. s. 

- 	, En 1175,11.fut .désigné. par, le. Magistrat,pourfaire 
partie de l'Académie des Beaux-Arts de Lille,. .• 

Exrosirroxa : Lille, -1775-: -Saint Pierre pleurant -ses • 
Péchés, statuette. — 1775 Même Sujet; statuette: 
Saint Paul disant ai( peuple :• Voyez ce qui est écrit 
dans ce *livre, statuette: —*, 1778: Le tombeau ' ,de 
I'Amité, bas-relief en rond. — 1779 VierÈrt,. statuette'. 

- 	'1. Jules Houdoy. Etudes drastiques. Paiis, .1877,-  p. 100 et 
suiv. —  Livrets des salons de Lille, 1773-1788. Paris et' Lille, 
1889, p. 50, 108,134 et 168. 

	

. 	. 
Lottman (André), sculpteur. Valenciennes. (Nord) et 

Saint-Omer (Pas-de-Calais), xvii+ s. 	• 	• 
- 	Né à Coulogne, près Calais vers 1583; mort à Saint- 

Orner vers 1660. Epoux d'Anne Andrieu. En •1614; il 
fut admis dans la corporation de Saint-Luc ,de.Valen-
ciennes. En 1618, il se fixa à Saint-Orner, puie'revint à 
Valenciennes dont, il fut, reçu bourgeois, le 4 avril 1631. 
Le 19 février 1636, il y réforma les statuts .de la .cor 
poration de. Saint-Luc. Vers 1651,.il•  retourna à Saint-
Omer où l'abbé de Saint-Bertin lui donna-  une maison 
et un bénéfice pour l'attacher définitivement aux tra- 

- vaux de son abbaye. 	• 	 _ • • 
De 16.17 à 1647, il exécuta un certain nombre 'de 

jubés, autels, etc., pour les églises de Valenciennes; 
Calais et Saint-Omer, travaux qui comportaient 

des sculptures en bois en mémé temps qu'en marbre, 
pierre'-et albâtre. Le 7 août 1747, l'artiste informait le 
chapitre de Saint-Amé qu'il avait sculpté en- bois un 
crucifix grandeur de nature pour le jubé de son église. 
On croit que Lottman serait l'auteur de là Vie de 
Saint Norbert, ' en 55 panneaux, commandée par l'ab-
baye de Vicoigne et aujourd'hui dans le chœur de 
l'église Saint-Gery, à Valenciennes, travail que l'on 
attribuait jadis au sculpteur Pierre Schleiff, de Valen-
ciennes. 

Musisi Valenciennes. DetiX médaillons ornés de 
sujets religieux. 

P. Foucart. Adam Lottmart (Soc. des B.-A. dei Dép.; 1894, 
p, 1250 et suiv.). 

. 
Louasse jeune, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

H habitait, rue du faubourg Saint-Antoine, n° 91. 
Sous la Restauration, il faisait des meubles en bois 

exotiques dans le goût du jour. 	. • 
Baser parisien. Paris, 18°5, p. 189. 

Louasse (Nicolas), menuisier-ébéniste: Paris, xviii• s. 
Le 27 juin 1781, il fut reçu maitre Il habitait rue 

et faubourg Saint-Autoine2. 	.  
1. Tabl. Communauté. — 9. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B.-A.,- p. 19). — Monnier. Ris= 
toire des arts appliqués 	• l'industrie. Paris, s. - d., t. III, 
p. 258. 

Loubeau, menuisier. Niort (Deux-Sèvres), xvine s. 
Le 31 mai 1773, la fabrique de Notre-Dame de Niort 

lui paya 146 livres pour avoir raccommodé lee, stalles 
qu'elle avait achetées au chapitre de Notre-Dame de 

- Luçon. 	• , - • • 	• 	*_ .P. Arnauldet. Dictionnaire dei artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

- 	. 	 . . 	. . 
Louesselleur (Pierre), menuisier. Saint-Lubiii:(Eure-et- 

Loir), xvii.-xviir s. . 	. 	. 
En 1701, il'reçut 44 1. pour` ia* porte de .yéglise de 

Saint-Remy-sur-Avre.; 	- 	• 	• 
A. rneria-sr-Loin, G. 7595: ' 

(Seineret- 
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Lonet (Pierre-François), menuisielqbénisie. Paris, xvi zi. 
Le 26 illet. 1755, il fut reçu maitre 	Il habitait. 

rué des Francs-Bourgeois, place Saint:Michel (1791) 2. 
t. Tabl.Comniunau té.-1. Almanach des Batintens.— papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 165). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 258. 

Louis, sculpteur. Don (Côte-d'Or) et, Chaumont-én- 
Bussigny (Haute-Marne), 	s. 

Le 25 novembre 1715, il entra comme ouvrier dans 
l'atelier du sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon qu'il 
quitta le 25 janvier 1715. il venait de Dijon. 

A. Itoserot. Jean-Baptiste Bémehardon, sculpteur et archi-
tecte à Chaumont-en-Bassigny, 1667-1141 (Soc. des .8.-A. des 
Dép., 1894, p. 237). 

Louis (André-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 2 mai 1775, il fut reçu maître. 11 habitait rue 

Neuve-Saint-Laurent. 
Musées : Fontainebleau. Palais. Fauteuils Empire. 

Signés : Louis. 
Tabt. .Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 465). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'in- 
dustrie. Paris, s. d., t. III, p. 258. 

Louis (Charles -Borromée), nienusier-ébéniste. Paris, 
xviirs xix• s. 

Mort à Paris, le 15 avril 4807. Epoux d'Anne Doter,. 
Le 2 juillet 1757, il fut reçu maître'. 11 habita les, rues 
du Jour et du Faubourg Montmartre, n° 133. - 

i. A. ns LA SEINE, Tala. de décès de 17inreg.; reg. 1820. —
2. Tabl. Communauté. —3. Almanach des Batimens. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 165). - E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 258. 

Louis (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris,- xviite-
xix. s. 

Fils du menuisier-ébéniste Charles-Borromée Louis 
et d'Anne Defer'.Le. 5 septembre 1787, il fut reçu 
maitre. Il habitait rue du Jour'. 

Musées : Fontainebleau. Palais. Fauteuils 'en bois 
noir style Empire. Signés : Louis 

1. A. us LA SEINE, TabL de décès de • l'Enreg., reg. 1829. — 
Tabi. Communauté. —3. Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 165). — E. Molinier. Histoire des. arts appliqués à l'indus-
trie., Paris, .s. d., t. III, p. 258.. 

Lourdeault (René), menuisier. Châtellerault _ (Vienne), 

Cité en 1761. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des arlistes'et ouvriers d'art du 

Poitou (en préparation B. A.). 

Lourdai (Michel), Sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvie S. 	• 	. 

Eu 1616, il. sculpta le tabernacle de l'église 'Saint-
Jean de Rou en. et  en 1618, celui de l'église Saint-Laurent 
de la môme ville. En 1622, il répara le maître-autel de 
l'église Notre-Dame-de-la-Couture` de Bernay pour 
laquelle il, sculpta, en 1623 et 1624, deux statues de 
saints Michel et Roch en même temps qu'il retaillait. 
une statue de saint Sébastien. En 1625, il sculpta le 
crucifix de l'église Saint-Laurent de Rouen et, en 1629,1e 
retable de l'église Saint-André de la même ville. Enfin, 
en 1636, il exécuta le tabernacle de l'église de Cau-
debec. 

E. de la Quérière. Saint-Laurent, église 'paroissiale de 
Rouen supprimée en 1791. Rouen, 4866, p. 20. - Id. Notice 
historique et descriptive sur l'ancienne eglise paroissiale de 
Saint-Jean de Rouen. Rouen et Paris, 1860; p. 18. - Id. Saint-
André-de-la-Ville, église paroissiale de Rouen supprimée en 
1791. Rouen, 4862, p. -49. — Cochet. Les églises de l'arrondis- 
sement d'Yvetot. Paris, 1852. t. 	49. 	E. Veuclin. Ar- 
tistes normands ignorés ou peu connus (Soc. des B.-A.. des 
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XVIII. siècles (Id. 1904, p. 344). 

Dép.; 1893, 	349). Id. Notes inéditei sur un roupe d'ai:, 
Listes la plupart venus ou établie en Normandie; .XVIP et 

Lourdelet, sculpteur: Paris, xvin• S. 
. 	En 4787, il fut en désaccord avec le menuisidr'Gau- 

tion. 	 , • 
A. ns LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 15. 

Lourdeuil, menuisier. Chàtellerault (Vienne), xVii ,i3;?":1  
Cité en 1777. 	 • 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistee et onteriere.d'art dli 

P oitou (en préparation B. A.). 	 , 

Louson, voy. Gouin. 

Louvet (Henri-Louis), sculpteur. Paris, xvizi• s. 
Cité à la fin du xvin• siècle (1792). 

' Affiches, 'annonces et avis divers (Table, par Trudentdes 
Ormes, B. A.). 

Louvet (Jean-François); menuisier-ébéniste.Paris, xviii• s. 
Mort à Paris, le .2 frimaire an VI. Il habitait rua et» 

faubourg Saint-Denis, n°.19. 
i. A. DE LA Siens, Tabi. de décès-de Mirée, reg. -nig), 

• 
-Louvet (Louis), menuisier-sculpteur. Gisors (Eure), 

xvie-xvine s. 
En 1699, il exécuta la contretable en bois du chèvet 

de la chapelle méridionale de l'église de Parues où il 
avait également exécuté l'édicide des fonts baptis- 
maux. 

L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chau- 
niont.en-Vexin. Paris et Beauvais, 1904-4906,- lasc. IX; p. 42. 

Louvet. (Nicolas), sculpteur. Besançon '(Doubs), 
Cité en 1732. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la - . Franche-Comte (en préparation B. A.). 

Louvet (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 25 octobre 1766, il fut reçu maitre 1. Il habita 

rue et faubourg Saint-Antoine jusqu'en 1788'. 
1. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 165). E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III,p. 258. 

Louvey (Louis), menuisier. Anet (Eure-et-Loir), 	s. 
En 1764, il reçut 15 1. pour la porte de la chapelle 

Saint-Jean à l'église Saint-Pierre de Saussay. 
A. D'Euim.sr-Loin, G.7410. 

Louys (Louis), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
xvino 5. 

Epoux de Marie-Catherine de- La Motte; cité' de 
1780 à 1787. 	 • 	- 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 226. 

Loviat {Jean-François); menuisier-ébéniste. Paris, Xvinas. 
Le 24 mars 4779, il fut, reçu maître'.' II habitait rue 

du Vertbois (1791).. 
1. Tabi. Communauté. — 1. Almanach des Batimens. — pa-

piers Champeaux (copie B. A:, p. 165)..— E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'inclustrie. Parié, s. d., t, 11r, 
p. 258. 

Loy au (André), sculpteur et doreur. Paris, xviti, s. 
Mort à Paris, vers le 2 janvier 1789. Il habitait pas- 

sage de Lesdiguières, près la Bastille. 	• 
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français 

XVII. et  du XVIII. siècles. Paris, 18844886, t. III, p. 301'.' 
41 
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-Loyer (Richard-Benoît), menuisier-ébéniste. Nantes 
(Loire-Inférieure), xvni« s. 

Epoux de Marie-Renée Bazelard dont il eut trois 
enfants (1755 à 1769). Il habitait, la paroisse Saint-
Nicolas. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 
s. d., p. 821. 

Loys8au (Etienne), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
s. 

Epoux de Francoise Saunier dont il eut Renée (1724). 
Il habitait la paroisse Sainte-Croix. ' 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris etNantes, 
s. d., p. 321. 

Loyselle (Pierre), sculpteur. Paris, xvin• s. ' 
Fils du charpentier Charles-Joseph Loyselle et de 

Marie-Catherine Pain. Epoux de Gertrude .Ilaby (4765). 
Il habitait rue de Cléry. 

A. NAT., Y 455, n. 502 (copie B. A.). 

Lubet père, sculpteur. Brest (Finistère), 	s. 
Successeur de Philippe Caffieri comme premier sculp-

teur du port de Brest, de 1774 à 1785, il eut sous ses 
ordres Charles-Marie Caffieri. Vers 1775, ce dernier 
sollicita le poste de second sculpteur pour son frère 
cadet, mais il fut reconnu que Caffieri ne pouvait 
l'occuper avant 3 ans d'apprentissage. Le jeune homme 
fut donc proposé pour être attaché à l'atelier de 
Lubet avec 800 1. par an et le fils de Lubet devait lui 
être adjoint avec 30 1. par mois. 

Jules Guiffrey. Les Caffieri, sculpteurs et fondeurs-ciseleurs. 
Paris, 1878, p. 473, 478 et suiv. 

Lubet fils, sculpteur. Brest (Finistère) xvine s. 
Vers 1775, on proposa de l'adjoindre à Caffieri cadet, 

comme élève sculpteur de l'atelier du port de Brest 
avec.30 1. par mois. 

JulesGuiffrey. Les Caffieri, sculpteurs et fondeurs-ciseleurs. 
Paris, 1878, p. 479. 

• 
Lubra (Jean-Baptiste-Claude), ntenuisiér-ébéniste. Paris, 

xvne S. 
•EpOux d'Anne-Suzanne Saloire. En 1775, il fut reçu 

maitre. Il habita les rues Taitbout. et Philippeaux 
(an V). 

' 	Almanach des Batimens. - A. rat LA SEINE, Tabl. de décès 
de l'Enreg., reg. 1850. 

Luc (frère), voy.. Claude-François. 

Luce (Jean-André), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Epoux de Marie-Françoise Graux' Le 27 juin 1753, 

il fut reçu maitre'. Il habitait rue Neuve-Saint-Martin 
(1792),. 

Menuisier en carrosses 
1. A. na LA Saute, Donations, reg. 1958 et 1975. - 2. Tabl. 

Communauté. - 3. A. na LA seins, Tabl. de décès de l'Enreg., 
reg. 1830. 	Papiers Champeaux (copie B. A., p. 165). - 
E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. HI, p. 268. 

Luce (Jean-Baptiste-Gervais), menuisier-ébéniste. Paris, 
avili. s. 

Le 7illet 1773, il fut reçu maître,  Il habita rue 
Notre-lame 

I. -Tabl. Communauté. --- 2. Almanach des Datimens. -
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 165). - E. Monnier. Ris-

. tome des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 258. 

Lacet (Nicolas), mènuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
'vu. S. 

Cité en 1657; Il habitait la paroisse Saint-Nicolas; 
Grkinges de Surgères. Les artistes nantais. Paris et Nantes, 

s. d., p. 321. 

Lucien (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le i6 novembre 1774, il fut reçu maître". Il habi-

tait rue Traversière jusqu'en 1788e. 
Le 16 mai 1786, il fournit une table à écrire en bois 

de noyer pour le service du contrôleur général à Ver-
sailles (24 I.), et. une autre table que Bennemann fit. 
mettre en couleur d'acajou,. • 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des' Batimens. 
3. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 205 et 258. - Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 166). 

Lucien (Philippe-François), menuisier-ébéniite. Paris, 
xvins s. 

Né en 1777; mort à Paris, le 20 ventôse 'an ' XI. 
Epoux de Sophie-Marie Bertrand. Il'habitait rué Saint-
Maur, n..422.  

A. ne LA SEIN; rab'. de décès de l'Enreg., 8. arr. 

Luoquet, menuisier. Paris, xvit• s. 
De 4680 à 1683, avec les menuisiers Deville et Gros-

seval, il reçut d'importantes sommes pour ouvrages 
au cleteau de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi. Paris,.t. 1“. 

Luneville (David de), voy. Roentgen. 

Lupot (Jean-Français), sculpteur. Mirecourt (Vosges), 
XVIII. 8. 

Né à Mirecourt, le 25 juillet 1684; mort à Mire-
court, le 1.* mars 1749. Fils de Jean Lupot, facteur de 
violons et de Lucie Henry. Epoux de Colombe Argen-
ton. 

Sculpteur en bois de Sainte-Lucié et collaborateur 
des luthiers de Mirecourt, en particulier de Laurent 
Lupot, son frère. 

CoLtscrions 	 Jacquot (Albert). Nancy. 
Vierge à la chaise, statuette en bois de Sainte-Lucie. 

Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois attribuées à 
Bagard (Journal de la Société d archéologie et du Comité du 
Musée lorrain, 1874, p. 127). 	Albert Jacquot. Essai de ré- 
pertoire des artistes lorrains sculpteurs (Soc. des B.-A. des 
Dép., 1900, p. 345 et suiv.). - Id., id 	luthiers (Id. 1902, 
p. 388). - E. Auguin. Exposition rétrospective de Nancy. 
Impressions et souvenirs. Nancy, 1875, p. 165. 

Luriau (Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xviiia s. 
Le 16 juillet 1760, il fut reçu maître". Il habita rue 

Saint-Victor jusqu'en 4792'. 
1. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Batimens. -

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 166). E. Monnier. His-
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 258. 

Lurin jeune, menuisier-ébéniste. Paris, xvire s. 
Il habitait rue du Faubourg Saint-Antoine, n° 267. 
L'an VII, il déposa des meubles chez le marchand 

Collignon auquel il vendit une table à thé et deux 
consoles en acajou. 

A. na LA Sains, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, 
fol. 2 et 7;2579, p. 22. 

Lutier (Josepli), menuisier-ébéniste. Paris, xvii• s. 
En 1685; il était. ouvrier de l'atelier de l'ébéniste- 

 de Nazareth jusqu'en 1787'. 
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marqueteur André-Charles Boulle et, lui réclamait ses 
gages..  

J. Guiffrey. Sentence et arrét rendus contre André-Charlet 
Boulle au profit de ses ouariers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1 881, 
p. 316 et suis.). 

Lutz (Gérard-Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. s. 
Originaire de Hanovre (Prusse). Le 20 octobre 1765 , 

il épousa Anne-Barbara Brageslin au temple d e 
l'ambassade de Suède. On trouve parmi les témoins d e 
ce mariage, le menuisier-ébéniste Riesener'. Le 10 se p-
tembre 1766, il fut reçu maitre. Il disparut vers 1788 '. 

1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tabl. Com-
munauté. — Almanach d. Batimens. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués à t'industrie. Paris, s. d., t. III,. p. 166. 

Lutz (Ph.-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, avril. s. 
Originaire de Strasbourg (Alsace). Le 2 décembre 

1782, Amie-Barbe, sa fille, épousa Jean-Georges Huef, 
menuisier-ébéniste, au temple de l'ambassade de Suède. 
Les témoins furent Christian-Gottlieb Diebold et Fré-
déric Burklin, autres menuisiers-ébénistes. Le 16 juin  

LTONNOIS 

1783, le peintre Ph. Jacques Luta, son fils, épousa, au 
même temple, Anne-Catherine Schierin. Les témoins 
furent le peintre Augustin Meyer et Jean-Georges 
Huef. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Luzurier (Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 13 mars 1749, il fut reçu maitre I. Il habita les 

rues du Forez et, des Gravilliers (1775 à 1788)'. 
1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Batimens. —

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 188). — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., LIU, p. 258. 

Lymosin (Jacques), menuisier. Bourges (Cher), 	s. 
En 1606, il fut témoin au mariage du menuisier 

André Robin. 
A. nu CHER, E. 2358, fol. 77. 

Lyonnois, menuisier. Paris, avili. f7. 
De 1674 à 1676, il reçut diverses sommes pour travaux 

au chàteau de Versailles, 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. I•". 
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INTRODUCTION 

La présente introduction a pour objet de compléter celle qui accompagne le premier 
volume, en donnant un aperçu général de l'histoire de la technique du meuble et de la 
boiserie. En celle du premier volume, nous avons parlé des artistes et de leur vie corporative; 
en celle-ci, nous parlerons de leurs ouvrages. Ces derniers ont beaucoup varié dans la fabri-
cation, dans les formes et dans le décor; de là les divisions de notre travail, que nous avons 
voulu aussi court en même temps qu'aussi complet et aussi substantiel que possible : 

L Sculpture sur bois. 
Incrustation et marqueterie. 

III. De la symétrie au contraste. 
IV. Vernis et placage. 
V. La décadence. 

Il est bien entendu que — nous restreignant aux xvne et xvine siècles — nous ne nous 
sommes permis quelques incursions en dehors de ces limites, que lorsqu'elles nous ont paru 
indispensables pour la clarté et pour l'intelligence du sujet. 

I. — Sculpture sur bois. 

Le meuble, qui était au début du moyen âge portatif, ne pouvait être que simple et fruste; 
mais quand il voyagea moins ou ne voyagea plus, on l'améliora considérablement et sa déco-
ration devint plus soignée, plus délicate, en un mot plus artistique. Les huchers, ouvrant le 
bois avec la gouge et le ciseau, se transformèrent très vite en véritables sculpteurs, en 
excellents imagiers ». Ils ornèrent les meubles de figures d'animaux, de petites rosaces, 
de rinceaux, et donnèrent à nos cathédrales ogivales des stalles et des formes merveilleuses, 
des boiseries de toute beauté. 

Les bois employés étaient, d'après les statuts de 1382, le chêne, le hêtre et un certain 
bois d'Irlande qu'on croit avoir été le sapin et dont on faisait des lambris, des revêtements 
intérieurs, de gros meubles et. des panneaux de peinture. Quant au châtaignier, il n'en est 
point question, et c'est une erreur de croire que les charpéntes de nos cathédrales, ces « forêts » 
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qui excitent encore l'admiration des gens du métier, sont faites en bois de châtaignes : elles 
sont en chêne'. Les statuts ne parlent pas non plus du noyer, qui n'appairait, il est vrai, que 
très rarement dans la fabrication des meubles et des panneaux ; ni du buis, dont on se servait 

en Franche-Comté de temps immémorial"; ni d'un bois rouge nommé hrésii, qui venait 

probablement des Indes par l'Egypte et était employé dans les ouvrages d'une certaine 

valeur'. 
Si, pendant la guerre de Cent ans, notre art de l'ivoire émigra dans les Flandres, sous la 

protection plus efficace des ducs de Bourgogne;  et si notre art de la tapisserie alla florir 
Arras et à Bruxelles, la fabrication de l'ameublement nous resta et, en dépit des malheurs 
de la patrie, elle connut le luxe et même la somptuosité; en effet, au xive siècle, on décora 
les plus beaux meubles de peintures sur fond d'or. Il y eut, au siècle suivant, un retour à la 
simple sculpture, sur bois ; on la perfectionna et on lui donna les ornements contournés et 
onduleux qui triomphaient alors dans le style flamboyant. C'est cette délicatesse dans le 
travail qui fit créer le mot menuiserie. 

A la Renaissance, la technique commença de se transformer. Nous lisons dans les statuts 
des menuisiers parisiens de 1580, que leurs ouvrages (levaient être faits « à la mode française, 
mode antique et moderne ou marqueterie,.. de bon bois sec, vif et marchand ». Ce mot de 
« marqueterie », alors nouveau, est répété dans les mêmes statuts à propos des meubles dits 
cabinets, lesquels recevaient « des enrichissements de taille et de marqueterie ». Mais avant 
le triomphe des nouvelles pratiques, les anciennes connurent encore tic beaux jours. On 
inventa quantité de meubles. « 11 y a eu, dit Léon de Laborde, une mode pour s'asseoir 
comme pour marcher, s'habiller et manger. Les chaises dures et anguleuses des deux pre-
mières races furent remplacées, au mue siècle, par des coussins et des tapis étendus par 
terre, à l'orientale ; on revint ensuite aux sièges cette fois plus confortables et d'un grand 
luxe, variés de nom comme de forme (faudesteui4; puis à la fin du xvte siècle, on reprit la mode 
des tapis et des coussins, sur lesquels on s'étendait aux pieds des dames. Cet usage un peu 
débonnaire, relevé par la galanterie, persista assez avant dans le xvne siècle' n. Il n'empêcha 
point d'inventer toutes sortes de sièges : chaises caquetoires', escabelles, placets. Le bahut 

1. Daubenton, dans les Mémoires de l'Académie des Sciences, 1781, p. 295-29G; Héricart de Thury, dans 
le Bulletin du Comité historique des arts et monuments, n° 1V; J. Banchereau. Les prétendues charpentes de 
chiltaigner, dans•le Bulletin monumental, 1910, n" 3-4, p. 265 à 271; etc. — 2. Viventiole, abbé de Saint-
Claude au vie siècle, envoya à son ami Avit, évêque de Vienne, une chaise en buis fabriquée de ses 
propres mains, et qui indique les commencements de cette précieuse industrie qui subsiste encore dans 
les chaumières du Jura. (, Je vous souhaite une chaire (cathedra) en retour du siège que vous m'envoyez », 
répondit Avit, dont le voeu fut accompli, puisque Viventiole devint archevêque de Lyon. Le buis croissait 
alors en abondance sur les montagnes voisines de Saint-Claude; aujourd'hui ce bois précieux a disparu, 
et il faut le faire venir de Suisse, ou même de Russie pour alimenter les ateliers (De Montalembert, Les 
moines d'Occident; Paris, 1868, t. I, p. 275-276). — 3. Lorsqu'en 1500 les Espagnols découvrirent la partie 
centrale de l'Amérique du Sud, ils y trouvèrent une telle quantité de ce bois qu'ils appelèrent cette région 
le Brésil. « Le bois de Brésil, écrivait en 1710 le savant évêque d'Avranches Huet, n'a pas tiré son noria 
de la province de Brésil, mais la province a tiré son nom de celui du bois. » — 4. Glossaire français du 
moyen âge; Paris, 1872, p. 498. — 5. C'était un siège bas, à dossier de bois tourné ou découpé ; ce qui 
le rendait plus léger et plus maniable que la grande et lourde chaise ,c garnie »; on s'en servait spécia-
lement pour la conversation : d'où son nom. En 1624, le menuisier Marin fit s quatre chaises caquetoires e 
pour la veuve Dorival, de Bourg-es (Am!. av CUER, E. 1501). « Trois chaises caquetoires... estimées à 
quatre livres dix sols pièce » (inventaire du château de Chenonceaux, 1603). 
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se transforma, d'une part, en cabinett; de l'autre, en armoires. On revint aux meubleà dorés : 
« Quant aux meubles de bois, nous voulons qu'ils soient tOut clorez, argentez et marquetez 
et que tous lesdicts meubles, princippalement les chahs, soient, si faire se peut, de bois de 
cèdre et de rose et autres bois odorans, si quelqu'un n'ayme mieux .en faire d'ébeine et 
d'ivoire». L'engouement était tel que Henri HI dut défendre expressément (1577) it toutes 
personnes de dorer et argenter sur bois, métaux, etc., « si ce n'est pour les princes, sous 
peine, contre les ouvriers, d'amende arbitraire ». La mode des meubles dorés devait repa-
raître sous Louis XI V, Louis XVI. 

A côté de ce mobilier fastueux, nous voyons apparaître, plus modestes, les sièges foncés 
de paille. Il y a « une petite chaise de paille » dans l'inventaire de Claude Millet, sommelier 
de la panneterie de la duchesse d'Uzès (Paris, 1585); « huit chères de paille, servant à 
femmes », et « une petite chière de noyer, garnie de paille n, dans celui de P.. de La Seita 
(Marseille, 1587). — Dans le même temps, c'est-à-dire du xvie siècle au milieu du xvne, 
les sculpteurs et les tourneurs de bon nombre d'ateliers du Poitou utilisèrent le buis, le 
vivarais ét d'autres bois comme matières premières d'objets divers, désignés sous le nom de 
finesses-de Croutelle parce que le village de Croutelle, près de Poitiers, était le centre de 
cette industrie; ces objets domestiques pour meubles, parements d'autels, cabinets, etc., 
étaient peints en blanc, en bleu, en vert, en incarnat ou amarante, en jaspé ou en marbré'. 

Au commencement du xvii0 siècle, le mobilier prit un aspect décoratif et monumental, 
mais pesant. « L'influence flamande de Rubens, venu une première fois en France en 1621, à 
l'appel de Marie de Médicis, donna aux arts décoratifs une lourdeur empâtée et redondante 
sans la santé vigoureuse qui caractérise le maître d'A.nvers',;.`Les meubles étaient cubiques, 
les dossiers droits et élevés; on y voyait partout des colonnes torses, car le tour avait pris 
dans la fabrication autant d'importance que le ciseau. Les lits étaient à colonnes et à balda-
quin. Les sièges avaient leurs pieds de devant réunis par un motif sculpté et lourd6. La 

1. Le cabinet était un bahut dressé mir une table de support et renfermant de petits tiroirs tous clos 
par une seule grande porte à deux vantaux. — 2. « Trois coffres bahuz, dont l'un plat et deux ronds, 
garnis, deux de serrurts fermans à clef, dans lesquels ont été trouvés les habits il l'usage de ladite défunte 
dame » (Inventaire de Gabrielle d'Estrées, 1599). Le 14 mars 1601, Guillaume Clavevrolles, ministre réformé 
de Galargues, fit donation la sa femme de « la table qu'on mange avec ses deu; bans et escabelles et 
taborés, avec un lit nommé Mouche avecque sa couverte, et deux coffres à bahut » (Ancu. nu GAnn, 
E. 798). Les « chambres souspendues à penneaux » des statuts parisiens de 1382. étaient des bahuts sans 
pieds qu'on suspendait à la muraille et dont on voit encore des exemplaires en Bretagne. — 3. A. d'Embry. 
Description de l'Isle des Hermaphrodites, vers 1605. — 4. Desaivrc. Les finesses de Croutelle, élude historique 
et archéologique; Niort, 1891. — 5. Paul itouaix. Dictionnaire des Arts décoratifs; Paris, 188G, p. 54. — G. Ils 
n'étaient pas les mêmes pour tous, et il y avait une hiérarchie s'étendant de la chaise à dossier au simple 
banc, en passant par le pliant, le placet et l'escabeau : 

Chacun eu son rang 
Se met dans une chaire, ou s'assied sur un banc. 
Suivant ou son mérite, ou sa charge, ou sa race. 

(Mathurin Régnier, Satire X, vers 269-971). 

Sous Louis XLV, Dorine dira encore à Mai'iaue : 
Vous irez visiter, pour votre bienvenue, 
Madame la tiaillive et Madame 111:lue, 
Qui d'un siège pliant vous feront honorer. 

(Mblière, Tarir*, act. Il, si'. 3). 

On trouve souvent, dans les oeuvres de Rembrandt, des pliants en X : d'oit le nom de lii;inbrandstoel donné 

en Hollande à ces sortes de sièges (Vente lIeshuy(len, Jacobi et llondius, Amsterdam,. 28 avril 1908, no 664). 
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tapisserie et le cuir gaufré entrèrent dans la confection des meubles. En mars 1616, on vendit 
à Ghàteaudun, pour la somme de 31 livres 15 sols, s cinq grandes chaises couvertes de 
tapicerie, deux autres chaises basses de boys de noyer aussi couvertes de tapicerie, une 
bancelle de boys de noyer couverte d'une toilette jaulne, troys tabourets et troys petites 
quaquetoires de bois de noyer couvertes de tapicerie, ung buffet de boys de noyer ayant deux 
fenestres fermant à clef, deux chenets de fer ayant chacun deulx pommelles de cuivre, ung 
bahu moyen couvert de cuir fermant à clef avec deux petits trétaulx de boys, et une table de 
boys de noyer estant sur un chassis' s. 

Tel était, en ses lignes générales, l'état du mobilier au moment où apparurent l'incrus-
tation et la marqueterie. La France, qui avait si longtemps vécu sur son propre fonds artis-
tique, se jeta dans l'imitation des méthodes étrangères et se désintéressa, au moins momen-
tanément, de la sculpture sur bois, qui avait été une de ses gloires. Mais il faut se hâter de 
dire qu'une fois en possession de ces nouveaux arts, elle les fit siens et que, pendant plus de 
deux siècles, elle devait imposer au monde civilisé son esthétique, ses styles de décoration, 
son Mobilier. 

II. — Incrustation et marqueterie. 

L'incrustation et la marqueterie sont deux ouvrages fort différents ; on les a pourtant 
presque toujours confondus. L'incrustation est l'enchâssement, dans un bois préalablement 
creusé par endroits, de morceaux de métal, de cubes de pierre, de filets d'ivoire, de lames de 
bois précieux, formant des combinaisons géométriques ou des dessins de fantaisie; le bois 
qui sert de champ affleure la surface partout où il n'est pas creusé et joue un rôle dans la 
composition décorative : c'est le procédé dé la mosaïque. La marqueterie est la juxtaposition, 
sur un bois quelconque uni, de feuilles de bois plus recherchés, de métaux ou d'autres 
matières, s'emboîtant les unes dans les autres, masquant entièrement le fond et réalisant une 
composition décorative par la seule combinaison des diverses substances et de leurs couleurs; 
le bois se fixe avec de la colle forte, le métal avec du mastic. Parmi les textes anciens, je ne 
connais que le suivant qui nous ddnne, à cet égard, une rigoureuse exactitude de descrip-
tion : « Un coffret falot de musaycque de bois et d'ivoire, assis sur six testes de dragons, faiet 
à yrnaiges tout à l'entour taillées, en bosse dorée.' ». Voilà bien l'incrustation. Partout ailleurs, 
pour exprimer la même nature de travail, le mot marqueté, qui n'est pas exact, remplace le 
mot incrusté, qui l'est. Ainsi, dans « ung grand tableau où est la passion de N. S. fait de 
poins de marqueterie 3  », il s'agit, non d'une véritable marqueterie, mais d'une mosaïque. 

L'incrustation primitive paraît avoir été celle de l'ivoire sur l'ébène. Elle fut en usage 
en France aux 	xni° siècles, et l'on a vu que c'est pendant la terrible guerre des Anglais 
que *cet art fut perdu pour nous. Le commerce de Venise importa en Occident quelques-uns 
des bois précieux des pays orientaux; mais c'est surtout au xv° siècle que les découvertes 
maritimes des Portugais et des Espagnols approvisionnèrent l'industrie européenne de toutes 
sortes d'essences rares et riches. On donna à ces bois exotiques le nom général « de bois des 
lies ».• D'autres substances furent successivement connues et employées, comme la nacre et 

1. Amr. D'Eume-Er-Loin, E. 3262. - 2. Inventaire de la royne Anne de Bretagne, 1498. - 3. Inventaire du 'due de Berry,1416. 
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certaines pierres colorées ; en 1570, des navigateurs apportèrent des Indes à Lisbonne 
l'écaille de tortue. Ainsi fut constitué le matériel des marqueteurs. 

C'est en Italie, et particulièrement à Venise, qu'on commença à marier le bois blanc au 
bois de couleur sombre et le bois foncé à l'ivoire ; mais les associations de cette nature 
donnaient aux meubles un aspect sévère, et l'on songea à corriger cet effet de deuil par 
l'adjonction de substances diversement colorées. Au xve siècle, Jean de Vérone, à l'aide 
d'huiles et d'acides parvint à nuancer les bois et à leur faire exprimer deS demi-teintes et des 
ombres; les frères Giuliano et Benedetto de Majano, sculpteurs et menuisiers, se firent une 
réputation dans l'art de fixer dans le bois des mosaïques faites avec d'autres bois naturels et 
teintés ce fut l'origine des intarsialori (Iarsia, incrustation). Ces artistes paraissent s'être 
recrutés plus particulièrement parmi les moines (Giovanni de Vérone, Raffaello de Brescia, 
Damiano de Bergame, etc.). « C'est sans doute à ces nombreux Frères, c'est-à-dire aux 
artistes formés .dans les congrégations religieuses, que le genre doit son nom de lavoro alla 
cerlosa, travail à la chartreuse, ou par abréviation cerlosino, chartreux' ». Quoi qu'il en soit, 
les intarsiateurs italiens poussèrent l'habileté si loin que, le 3 novembre 1600, on vit arriver 
à Marseille Marie de Médicis sur une somptueuse galère dont « le bois de la pouppe estoit 
marqueté de canes d'Inde, de grenatines, d'ébène, de nacre, d'ivoire et de pierres blettes,' ». 
Ces incrusteurs triomphèrent surtout dans la construction des slipi, sortes de cabinets 
décorés de cabochons et de pierres précieuses.. 

Dans le même temps, les Provinces-Unies, tirant de leurs possessions des Indes 
d'admirables bois fins, se firent une spécialité sans rivale de l'assemblage des bois de rapport, 
tandis que la Flandre et l'Allemagne excellaient dans la fabrication des cabinets d'ébène 
profilés d'ivoire. On doit aux Kahinelmackers germaniques, dont les centres d'action étaient 
les villes de Nuremberg, Augsbourg et Dresde, le meuble appelé Kunslschrank, « armoire 
d'art », orné de métal, (le pierre dure, de nacre, d'écaille et d'ambre. L'Espagne elle-même 
cultivait le nouvel art, et Alfred de Champeaux penche à croire que la marqueterie de cuivre 
et d'écaille a été importée soit d'Espagne, soit des Pays-Bas'. 

La France essaya plusieurs fois de s'approprier cette industrie. Au commencement du 
xvie siècle, le cardinal d'Amboise employait un ouvrier français, Michel Guesn,on, qui était 
« marquetier » et fit la « marquetterie aux armoires du cabinet de Monseigneur.». François I" 
s'attacha l'intersiateur Jean-Michaël de Pan taléon et le Itabinetmacker Hans Krans, lequel 
reçut en 1570 le titre « de marqueteur du Roy.». Enfin, les statuts des peigniers et tabletiers 

Albert Jacquemart, Histoire du Mobilier; Paris, 1870, p. 62. — 2. Palma Cayel, Chronique seplen-
naire (Michaud et Poujoulat, Mémoires pour servir• à l'histoire de France, ire série, t. XII, p. 118). -- 
3. Dans la vente de la baronne de F. de 	h.ütel Drouot, 10 décembre 1889, n. 212) figurait un 
stipe du temps de Louis XIII, incrusté de filets d'ivoire et décoré de jaspes, d'agates, de pierres dures, 
de colonnettes de cristal et de peintures à l'huile. Les siipi s'appelaient aussi « cabinets florentins », parce 
que Florence était le centre de cette fabrication, dans laquelle s'illustrèrent, au xvr. siècle, Bernardino de 
Porfirio et Buontalenti delle Girandole. — é. Le Meuble; Paris, s. d., t. H, p. 52. — 5. Comptes du château 
de Gaillon„ 1509. — Nous trouvons, cependant, à Rouen, :dès 1435, un « ouvrier en marqueterye » qui 

eneastilla en bol. de Chipre deux tableaux ouvrés en ivoire » (Et. Deville, Comptes de la collégiale de 

Vernon, dans le Bulletin historique et philologique du Comité des travaux historiques, 1910, p. 168 et 173). 
— 6. Ce n'était pas la première fois qu'en France on avait recouru à la main-d'œuvre étrangère. Ainsi, 
en 1465, le chapitre de la cathédrale de Rouen avait envoyé Guillaume Basset, hucher sculpteur, chercher 
des ouvriers en bois dans la Flandre et autres contrées (Ouin-Lacroix, histoire de Saint-Maclou de Rouen; 

Rouen, 1846, p. 254. 
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de Paris, confirmés en 1578, nous font eonnaitre que les armoires, secrétaires et autres 
meubles étaient plaqués en bois d'ébène, en bois (le rose et aussi en bois étrangers contre-
faits par la cochon des bois indigènes dans de l'huile combinée avec du vitriol et du soutire.' 
Néanmoins, cette industrie ne se maintint pas, et les artistes appelés de l'étranger ne firent 
point école. Il fallut donc se procurer au dehors les meubles que nous ne savions pas faire 

chez nous. 
Il est difficile de décider de quel pays nous finies venir les premiers, soit à cette époque, 

soit un peu antérieurement. Apparemment, nous en reçûmes de tous les côtés à la fois 
1° de l'Inde, par les navigateurs portugais. c< A Pierre Lemoyne, marchant demourant à 
Portugal, la somme de 287 livres tournois pour son payement d'un chalict marqueté à feuil-
lages de nacre de perle, faict au pays d'Andye, ensemble d'une chaire, faicte à la mode 
dudict pays d'Indye, vernissée de noir et enrichie de feuillaiges et figures d'or' n. — 2° de la 
Flandre. « Un petit coffre de boys plat, oeuvré à la coustume de Flandres,... marché (mar- 

queté) d'os et d'yvyère. 	3° de l'Allemagne. Catherine de Médicis possédait trois cabi- 
nets « d'Allemagne » en ébène, marquetés d'ivoire, et deux tables marquetées it façon d',A1-
lemaigne4  »; Gabrielle d'Estrées, « deux cabinets d'Allemagne prisés Xij escus. n. fc Ce 
faict, sommes sortis dudict cabinet appellé la librayrie et d'icelluy faict extraire un cabinet 
façon d'Allemagne, et porter au cabinet de la dicte defuncte Reyne (Louise de Vaudemont) 
appellé le cabinet verd° n. Louis XIII, enfant, avait un cabinet d'Allemagne en ébène. ----• 
4° de l'Espagne. « Une table de cieux pièces de marqueterye à l'Espagnolle$ 	de 
l'Italie. « Une petite chaire faite de marquetterie à la Genevoise (Génoise) 

C'est afin d'arracher la France au conflit de toutes ces influences extérieures que 
Henri IV d'abord, Mazarin ensuite, appelèrent des artistes étrangers — le premier : Laurent 
Stabre, Pierre Boule; te.second : Caffieri, Cucci, les Migliorini, Giacetti, Golle 14  — lesquels 
créèrent notre école nationale d'incrustation et de marqueterie, qui eut cieux centres : la 
grande galerie du Louvre et la manufacture des Gobelins. On commença par imiter, puis, on 
se perfectionna et on atteignit à l'originalité. Les bois exotiques furent apportés en France. 
Dans les premières années du xvn° siècle, notre marqueterie se borna à de modestes assem-
blages en arêtes (damiers, losanges, compartiments) ; on fit des parquets en marqueterie. On 
coupa ensuite dans le bois des figures de vases, des bouquets de fleurs et . de feuillages, des 
arabesques, des rinceaux, qui se détachaient sur le fond sombre de l'ébène, produisant 
avec le bois, l'équivalent de ce que faisaient, avec les pierres, les mosaïstes florentins. Des 
cabinets se fabriquèrent dont les formes élégantes et. relativement légères prévalurent sur les 
formes solides et lourdes des kabinetmackers d'outre-Rhin. Vinrent enfin des meubles pla- 

t. Wecker, Secrets de nature, liv. XVI, chap. 8, a mentionné ces procédés. — 2. Comptes royaux, 
1529. — L'inventaire de Philippe .de Caverel, abbé de Saint-Vaast d'Arras (décembre 1636), mentionne 
a ung beau pulpittre de bois, en forme de marbre doré, venant des Indes » (Ancii. Du Pas-DE-CALAIS, II. 190). 
—3. Inventaire de Charlotte de Savoie, 1483. — IL venait de ce pays d'autres meubles encore. On vendit à 
Angoulême en 1623, « ung grand' beheu vieux et antien, ferré de fer blanc, fasson de hanche » (Amin. DE. 
LA CithinErrE, E. 954). — 4. Inventaire de Catherinede Médicis, 1589. — 5. Inventaire de Gabrielle d'Estrées, 1599. — 6. Inventaire de la rogne douairiére Loyse, 1603. — 7. Jean Héroard, Journal sur l'enfance et da 
jeunesse de Louis XIII; Paris, 1868, t. I, p. 155. — 8. Inventaire du cardinal d'Ambroise. Gaillet), 1550. —9'. Inventaire de Charles Evento. :Marville, 1556._— 10. Les Italiens de Mazarin apportèrent avec eux la 
fabricatién des cabinets garnis de pierres dures; avec des•montures de métaux précieux ; Golfe, qui était. 
Hollandais, ornait ses cabinets de filets d'étain. 
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gués d'écaille avec incrustations de nacre. et  d'ivoire, décorations de mosaïques' et de lapis,laz-. 
' zuli, et encadrements en cuivre doré, repoussé et à jour. Dès lors, le' mobilier français eut 

une richesse et une variété qu'il n'avait point connues auparavant. En voici quelques 
.exemples : il y e, clans l'inventaire de Mazarin (1653) des cabinets d'écaille de tortue avec 
filets d'ivoire; dans celui du maréchal de La Meilleraye (1664), une table d'écaille de tortue 
enrichie de nacre de perle et de filets d'argent; dans celui de Jean.  Lesaige, conseiller au 
Parlement (1670), un cabinet d'écaille de tortue avec pièces rapportées, etc. En 1687, la 
Dauphine fit don au roi de Siam d' « une grande cassette de marqueterie de bois de rapport des 
plus précieux' ». « Le cabinet du musée de Cluny (dit « bureau du maréchal de Créqui ») est 
le plus intéressant spécimen de marqueterie d'écaille que l'on puisse citer, et celui qui montre 
le mieux ce qu'était cet art spécial entre les mains des prédécesseurs de Charles-André 
Boulle ou dans celles du maitre lui-même à l'instant de ses débuts 

Les riches bois d'Amérique étaient employés massifs ou plaqués dans la confection des 
meubles et des lambris d'appartements. Le plus grand marqueteur avant l'illustre Boulle fut 
Jean Macé, de Blois. Comme le brevet de logement au Louvre qui lui fut délivré en 1664 
mentionne que cette faveur lui était accordée à cause de la « longue et belle pratique de son 
art dans les Pays-Bas », M. Spire Blondel n'est pas éloigné de croire que les fameux 
meubles « flamands » de cette époque sont très probablement dus pour la plupart à des 
artistes français', Le bon goût fit créer des pièces admirales. Les dessins n'absorbèrent plus 
la totalité de la composition et laissèrent à la forme et à l'ornementation la possibilité de 
jouer leur rôle dans un ensemble harmonieux et pondéré. La manufacture des Gobelins fut 
placée sous la haute direction de Charles Le Brun, maitre autoritaire, mais puissant et fécond, 
qui donna à l'art décoratif une unité extraordinaire et un caractère éminemment personnel: 
A la vérité, le style est d'apparat, majestueux et. solennel. Les ensembles sont géométriques 
et l'angle droit y domine ; les surfaces, pleines et puissantes, ont quelque chose de lourd; la 
décoration est symétrique, et la végétation conventionnelle. Les meubles ont un aspect carré; 
la hauteur et la largeur étant souvent presque égales ; ils ne présentent que peu de saillies ; 
les parties se répondent symétriquement; les bases et les appuis sont largement établis sur 
de massifs pieds en toupie ; les bronzes dorés y abondent, sous forme de gros rinceaux, de 
mascarons, de cariatides. C'est par la délicatesse de la décoration que Boulle a pu racheter 
ce que les formes générales offrent de pesant, de pompeux et quelquefois d'emphatique. 

Cet illustre Charles-André Bouille fit, la marqueterie tellement sienne qu'elle lui em-
prunta son nom même. Tout d'abord, il avait employé simultanément, l'étain et les bois de 
rapport ; mais ensuite il s'attacha presque exclusivement aux combinaisons du cuivre et de 
l'écaille de tortue. Avant lui, la perte de matière était considérable, parce qu'une seule des 
deux parties des substances découpées était utilisée ; il imagina de les mettre en oeuvre l'une 
et l'autre et de faire ainsi des « pendants ». Voici comment il procédait : il collait ensemble 
et assujettissait à l'aide d'un étau une lame d'écaille et une lame de cuivre, très planes et d'une 
égale épaisseur ; puis, à l'aide d'un burin ou d'une scie fine, il découpait d'un seul coup dans 
ces deux lames le décor qu'il voulait réaliser. Cela fait, il décollait les lames et se trouvait 
avoir quatre dessins s'emboîtant exactement, deux par cieux, l'un dans l'autre. Il établissait 

1. Mercure de France, mai 1687 (Index par Et. Devine, Paris, 1910). — 2. A. de Champeaux, Le Meuble, 
t. II, p. 52. — 3. EUnisterie, dans le Dictionnaire encyclopédique et biographique de l'industrie et des arts, 
industriels ci'l's.-O. Lamy. Paris, 1884, t. 1V, p. 563-564. 
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alors un motif dans lequel le cuivre formait le décor et l'écaille le fond, et un second motif 
dans lequel le décor d'écaille s'appliquait sur le fond de métal. C'est ce qu'on appela la 

partie, le premier effet ou le boulle — et la contre-partie, le deuxième effet ou le contre- 

houlle. 
Cette marqueterie, dont on faisait encore des imitations sous Louis XVI, en plein règne 

du néo-classique, eut mi si prodigieux succès qu'on en voulut partout. Boule décora tout le 
magnifique (c cabinet de marqueterie » du Dauphin, au château de Versailles. Du reste, ce 
genre d'ébénisterie, qui fut pratiqué par Boulle ou par ses émules Poitou, Somer, Cochet, 
Harmant, etc., jouissait d'une vogue si universelle que la trop célèbre empoisonneuse Brin-
villiers elle-même eut son bureau marqueté'. 

III. — De la symétrie au contraste. 

Les progrès étaient incessants. 
En 1618, Jean Equeman imagina d'enrichir les cabinets de miniatures=; en 1659, 

Charles Chaignet construisit les premières chaises à porteurs françaises; en 1676, s un me-
nuisier en ebene, intelligent dans son métier donne avis au public qu'il a trouvé le secret de 
mettre les caresses en couleur d'ebene; en sorte qu'ils paroissent véritablement estre de ce 
bois si précieux et si poly 4  ». 

Le meuble français l'emporta sur celui de nations dont nous avions été tout d'abord 
tributaires. Ces nations s'attardaient dans la construction des cabinets. L'Espagne était à la 
veille de perdre son industrie, préférant s'approvisionner de meubles en France et eu Alle-
magne que de les faire elle-même; mais un édit de Philippe III (1603) ayant interdit l'impor-
tation des cabinets de Nuremberg, il fallut bien en fabriquer sur place, et la ville de Vargas, 
dans la province de Tolède, devint un centre important de sculpture sur bois, où l'on exé-
cutait des cabinets à ornementation géométrique de ferrures découpées, qui reçurent le nom 
de varguerios. En Allemagne, Hans Schwanhard inventa, dit Ledebur, s ces pièces d'ébène 
ondulées, d'un joli effet, qui entrent dans la décoration des armoires, des cabinets et des 
cadres »; mais la sculpture du bois s'y avilissait au tour de force, c'est-à-dire à la puérilité 
et à une mièvrerie prétentieuse : Lorenz Zick ajourait des boules d'ivoire mobiles les unes 
dans les autres, et Pronner sculptait jusqu'à ced têtes sur un noyau de cerise. 

Cette sculpture du bois que, dans l'engouement des meubles incrustés et marquetés, les 
ouvriers français avaient délaissée pendant un quart de siècle, ils y revinrent et s'y mon- 

1.. Collection du marquis de Gasville, à Meslay-le-Vidaure (Exposition de Chartres, 1858). — 2. On 
peignait aussi les bois. L'inetentaire de la veuve de Bellepierre (Angoulême, 19 avril 1684) mentionne une 
horloge ayant trois cloches, renfermée dans une armoire « peinte en 'feuille morte » estimée 200 livres 
(Ancn. ne LA, CIamENra, E. 1963). — 3. L'usage de ces chaises avait été apporté d'Angleterre, sous 
Louis XIII, par le marquis de Montbrun, seigneur de Sous-Carrière, qui obtint du roi, en mai 1639, le 
privilège d'en établir, avec le sieur de Cavoye, à Paris et dans toutes les autres villes du royaume. u Pour 
leur donner de la vogue, raconte Tallemant, Sous-Carrière n'alloit plus autrement, et durant un an on ne 
reneontroit,plui que lui dans les rues, afin qu'un vit que cette voiture étoit commode » (Tallemant des 
Réaux, Historiettes ;Mme de Genlis, 'Dictionnaire des étiquettes). — 4. François Colletet, Journal, édit.. A. lleullard. Paris, 1878, p. 91. 
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trèrent aussi habiles que dans la tarsia, la certosine et le bouille. Ils travaillèrent d'abord 
pour les églises. 

Une révolution profonde s'était alors opérée dans l'architecture religieuse, et, à notre 
admirable style ogival si français, venait de se substituer celui que les constructeurs de 
l'Italie décadente avaient imaginé pour leurs églises et qu'on connaît sous la dénomination 
de « style jésuite s. On sait que ce style superpose la coupole romaine à l'entablement grec et 
supprime les tours, honneur et orgueil de nos temples du moyen iège. A ces constructions 
nouvelles il fallait une décoration nouvelle. On démolit de précieux jubés, on détruisit ou on 
vendit à vil prix des stalles et des boiseries merveilleuses. Tout cela fut remplacé par 
d'énormes autels, de monumentaux retables, de gigantesques baldaquins, d'immenses 
« gloires s, etc., ornementation théâtrale sans caractère religieux et surchargée de dorures. 
On croyait faire du classique en subissant toutes les corruptions esthétiques de l'art ultramon-
tain. Quand les fabriciens de l'église de La Motte-Tilly demandèrent un retable à Etienne 
Buissot, ils ne manquèrent pas d'exiger de lui qu'il le construisit « sur le modèle du por- 
tique qui est dans le grand \Tignole, f. 	». A partir du règne de Louis XII[, il se sculpta 
une quantité prodigieuse de chaires à prêcher, de bancs d'ceuvre, de stalles, de buffets 
d'orgues, de lambris, de boiseries de choeur, de tabernacles, de contretables, de crédences, 
de confessionnaux, etc., qui furent mis à la place des anciens=. Des pays de montagnes boi-
sées et de forêts, comme les Ardennes et la Franche-Comté, surgirent des légions de sculp-
teurs sur bois, et non seulement ils meublèrent les édifices nouveaux, mais encore ils inon-
dèrent nos vieilles cathédrales d'un mobilier qui pouvait être très beauf en soi, mais qui 
s'accordait fort mal avec l'architecture de ces vénérables et sublimes monuments. 

Ces dorures qui illuminaient les sanctuaires, on en voulut partout, on en mil partout. 
« Les couchettes 3  de bois doré et toutes remplies de sculpture, écrivait un journal en 16"73, 
sont plus que jamais à la mode. On commence à dorer les chaises, de mesme les couchettes, 
et à faire mettre beaucoup de sculpture dans le haut des dossiers'». La somptuosité fut 
poussée jusqu'à avoir des meubles d'argent. En 1688-1689, le gouvernement, ayant besoin 
de numéraire pour soutenir la guerre, espéra trouver des ressources dans la répression même 
de ce luxe. « 11 fut ordonné, dit Voltaire, que tous les meubles d'argent massif, qu'on voyait 
alors en assez grand nombre chez les grands seigneurs, et qui étaient une preuve de l'abon-
dance, seraient portés à la Monnaie. Le roi donna l'exemple ; il se priva de toutes ces tables 
d'argent, de ces candélabres, de ces grands canapés d'argent massif, et de tous ces autres 
meubles qui étaient des chefs-d'oeuvre de ciselure des mains de Ballin. homme unique en 
son genre, et tous exécutés sur les dessins de Le Brun. Ils avaient coûté dix millions; on en 
retira trois. Les meubles d'argent orfévri des particuliers produisirent trois autres millions. 
La ressource était faible 	Il y avait eu des défenses et inhibitions contre les dorures 

1. Ancu. ce 	G. 2439. — 2. Les retables se faisaient généralement en bois, sauf dans les-villes 
où l'on se procurait facilement des pierres, comme Laval, par exemple, qui avait dans son voisinage les 
carrières de marbre de Moutroux, du Roch& et de Saint-Barthélemy (J.-M. Richard. Noies sur quelques 

artistes lavallois du X Vile siècle, Laval, 1907). — 3. « On donnoit simplement le nom de couchettes aux 
lits qui ne portoient que 6 pieds de long sur autant de large; mais lorsqu'ils éloient de 8 pieds et demi 
ou bien de 11 sur 10 ou de 12 sur 11, on les appeloit couches » (Sauvai). — 4. Le Mercure galant, 1674, t. y, 
p. 335. — 5. Siècle de Louis XIV, chap. 30. — Voir : Saint-Simon, Mémoires, et Mme de Sévigné, Lettres, 

11 et 18 décembre 1639. 
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et argentures en 1613, 1614, 1656 et 1669 ; il fallut les renouveler, et le 11 novembre 1689, 

on interdit' 	« à tous ouvriers de luxe » de dorer et argenter des chandeliers, bordures 
de miroirs, bois de chaises, tables, bureaux, guéridons et autres semblables ouvrages. Mais 
rien n'est jamais moins observé que les lois somptuaires, et le luxe du mobilier résista à 
toutes les mesures de rigueur. « On nous a indiqué, dit Colletet, un riche et précieux cabinet 
de sept pieds de hauteur, sur quatre pieds de large; il est garny de vingt-huit colonnes de 
cristal de roche, et enrichy de figures de bronze dorées qui terminent ce magnifique 
ouvrage; le prix est de deux mille écus' n. 

Dans les dernières années du grand roi, la faveur publique abandonna le bois d'ébène 
el la marqueterie d'écaille. La fabrique adopta le bois de rose, qui, borné par l'étendue des 
pièces, donna lieu à des dispositions opposées en arrêtes ou en losanges ; elle employa aussi 
le bois d'amarante. Le citronnier fournissait des filets blancs destinés à délimiter les grands 
espaces ou à rehausser les encadrements de bois de violette. Les meubles étaient alors 
amples et majestueux, d'aspect un peu théâtral, avec des cartouches ventrus, des bossages 
rengorgés, des attributs guerriers, et ils avaient tout à fait rompu avec les formes architec-
turales. On y prodiguait tellement, les argentures el les bronzes dorés que l'or et l'argent 
immobilisés par ce genre de luxe étaient évalués à quatre ou cinq millions'. Un édit. de 
mars 1700, « pour le retranchement du luxe des meubles n, dut défendre « à toute personne 
d'acheter à l'avenir des tables, bureaux, armoires, boilles de pendules, etc., avec des figures 
et ornemens de bronze doré, et à tous ouvriers d'en faire de cette matière ». Certaines per-
sonnes se conformèrent à l'une des prescriptions de cet. édit, comme Nicolas de Largillière, 
qui fit la déclaration des meubles dorés qui lui appartenaient', et comme Jean de Iteimar, 
ébéniste, qui fit celle des ouvrages commencés à dorer dans ses ateliers niais en dehors de 
quelques exceptions, la nouvelle prohibition eut le sort des précédentes. 

Du reste, l'art de débiter Ies bois en plaques minces et sciées à la niais s'étant 
et perfectionné depuis 1660, les gens de haute condition se rejetèrent sur les riches pla-

cages', auxquels les meubles de la Chine ne tardèrent point à disputer la faveur du public. 
On recevait de la Chine, depuis le xv° siècle, des objets laqués; mais ce n'est guère qu'à la 
fin du xvne siècle qu'on en reçut des meubles. Nous trouvons, dans l'inventaire du mobilier 
de la Couronne de 1673, (1 six petites chaises de paille, façon de vernv de la Chine. « Le 
goût pour les meubles chinois s'appelait, en langage de marchands, le « fachinae,e ». A cette 
époque, l'étiquette était d'avoir un fauteuil pour six chaises ou six pliants'. Les ouvriers du 
Louvre et des Gobelins ne travaillaient guère que pour le roi, les princes et lei seigneurs ; 
mais leurs procédés étaient imités dans les ateliers du travail libre et, sur la fin du xvne s., 
les meubles « en façon de Boulle » apparurent clans l'industrie privée. « Les cabinets, bu-
reaux, bibliothèques et autres meubles de placage et de marqueterie, de noyer, d'ébène, de 
cèdre, etc., sont fabriquez et vendus au fauxbourg Saint-Antoine, à la porte Saint-Victor, rue 

1. Journal, p. 240. — 2. Dangeau. Journal; Paris, 1854-60, sousia date du 30 avril 1700. — 3. Nouvelles 
archives de l'Art français, 1875, p. 223-224. —4. BILILIOTIIkQUE NATIONALE, Mss français, .21.627, fol. 429 (Collection Delarnare). — 5. inventaire de Charles de Lorraine, chevalier d'Elbeuf, 1709. — 6. Abraham du Pradel,. Le Livre commode,. I, 236. — Sénecé, Epigrarnmes et autres pièces; Paris, 1717, p. 272-274. 7. Abraham du Pradel, II, 314, note. — Colletet, Journal, p. 174 et 196. 
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Neuve-Saint-Médéric, rue GY;enier-Saint-Lazar, rue du Mail, etc' ». On en vendait jusque 
dans les foirés% 

Les ébénistes demandaient souvent leurs modèles à des dessinateurs réputés, et l'on 
croit que Boulle lui-même, bien qu'il dessinât excellement, avait parfois recours à Bérain, 
Les ornemanistes dessinateurs étaient nombreux alors. Le xyn° siècle avait commencé avec 
Abraham Bosse, Jacques I-Turtu, J. Toutin, P. Nolin, Antoine Jacquard, Christollien, Pierre 
Collot, Georges Boussonnet de Reims,. Il continua avec J. Barbet, Jean Cade, Jean • Vau-
quiet', Jean Le Pautre, Charmeton, Jean et Daniel Marot, Charles Le Brun, Sébastien Leclerc, 
Jean-Louis Durant, Jean et Claude Bérain, Delaporte. Il finit avec Paul Androuet du Cerceau, 
Claude Gillot, Robert de Cotte, Boffrand, qui prolongèrent leur vie et leur influence dans le 
siècle suivant. 

Avant même la mort de Louis XIV, le goût des meubles lourds et fastueux commença à 
passer, et, comme on en voulait de plus simples et de plus légers, il y eut un retour vers les 
chaises de paille et un engouement pour les sièges cannés de jonc ou de rotin, qui venaient 
d'Angleterre'. En 1711, un menuisier parisien, Héroux, essaya de s'approprier cette fabri-
cation; mais il échoua par suite de la jalousie des vanniers, qui obtinrent un arrêt contre lui'. 
11 fallut donc continuer à s'adresser à l'Angleterre, comme le prouve un ordre donné, le 
22 juin 1718, aux fermiers généraux, « de rendre à M. le chevalier Molé, commandant à Ca-
lais, 18 chaises de canne qui lui ont été saisies à Calais et qu'il avait fait venir d'Angleterre 
pour M. le chevalier de Perey, major de Béthune' ». 

Sous la Régence, le meuble, quoique sérieux et solide encore, perd beaucoup de son 
emphase, et les lignes droites cèdent aux contours ondulants. L'ébéniste du duc d'Orléans, 
Cressent, ne donne à ses ouvrages que des courbes modérées. Il passe pour avoir, le premier, 
recherché les mélanges d'essences précieuses : bois de rose, bois d'amarante, bois de 
Cayenne satiné couleur de cerise, etc., sur lesquels reposent les bronzes ciselés. Le style 
Louis XV s'épanouit ensuite, et ce fut le règne du « galbe» et du « contour », le triomphe 
du « contraste ». 

Qui inventa L contraste? Les frères de Goncourt disent Meissonnier, « bombeur de 

1. Abraham du Pradel. I, 280. 	« Ceux qui veulent acheter des cabinets, commodes, armoires et 
autres meubles de placage, de noyer, d'ébène, de cèdre el d'autres matières, doivent aller au faubourg 
St-Antoine » (Journal des adresses, 1717). 	« La plupart des bous vernisseurs de Paris sont au fauboug- 
Saint-Antoine » (Michelet, Dictionnaire, 1680). — 2. Déjà en 1605, Sganarollc voulait donner à sa fille « un 
cabinet de la foire Saint-Laurent » (Molière, L'Amour médecin, net. 1, se. 2). — 3. Saint-Simon, Mémoires, 
t. XIV, p. 402. — On voit encore une bergère de paille, en 1751, pour la nourrice du duc de Bourgogne 
(Mémoires des meubles faits de neuf au Garde-Meuble de Versailles, pendant les premiers mois de 175!), et 
en 1774 la maréchale de Luxembourg demandait encore une chaise de paille pour poser son sac à ouvrage 
(Mme Du Deffand, Lettres h Walpole, ni,  CLXXX1I, 1c,  janvier 17741. 11 y avait de ces chaises paillées 
qu'on appelait « à la Capucine » (Procès-verbal de saisie des Lettres philosophiques de Voltaire, 0 juin I.734. 
— Dictionnaire de Trévoux). — En 1692, un sieur Quesnel en vendait à Paris, rue des Bourdonnois; les 
tourneurs en vendaient aussi au Marché-Neuf, rue Grenier-Saint-Lazare et rue Neuve-Saint-Médéric (Abraham 
du Pradel, 1, 287; JI, 80). On voit de ces meubles dans quantité d'inventaires. Lazare Duvaux vendait des 
fauteuils de canne à Mme de Pompadour, à M. de Préminville, etc. — 5, De l3oislisle et de llrotonue, 
Correspondance des Contréleurs généraux des finances, III, 378, n° 1070. — 6. P. Bonuassieux, Conseil du 
Commerce et Bureau du Commerce, 1700-1701, p, 08. — Grosley (Londres, 1755, I, 238), visitant l'Angle-
terre vers le milieu du. xvine siècle, trouva ce genre de chaises excellent et le recommanda, comme si 
l'essai n'en avait pas encore été fait en France. — On dorait le jonc des fauteuils soignés. 
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toutes les corniches, cintreur de toute ouverture' ». Ils se trompent. Ce fut Nicolas Pineau. 
Son contemporain, l'architecte Blondel, le dit formellement : « Comme il dessinoit bien et 
qu'il composoit facilement, il eut. une vogue extraordinaire. Ce fut lui qui imagina le contraste 

dans les ornements. Ce goût fut malheureusement imité par la multitude des artistes; et 
ceux-ci n'ayant ni son génie, ni ses talents, ont produit un nombre infini de chimères et 
d'extravagances= ». A l'austérité correcte des traditionnels « pendants », Pineau substitua le 

sinueux imprévu, le renflement gracieux des lignes3. Les meubles eurent alors l'horreur du 

parallélisme et du rectiligne; ils se bombèrent, se tourmentèrent. Les pieds furent contournés 
en S. Tout se chantourna. Les commodes prirent des ventres rebondis. Aucun médaillon ne 

fut à l'aplomb. L'ornementation (rocaille, chicorée, rococo) multiplia les enroulements capri-
cieux, les rinceaux entortillés, les coquilles en volutes irrégulières, les guirlandes de 
perles, etc. 

Tout était à la commodité : (le là la vogue du chiffonnier, du secrétaire, de la commode. 

On invente les meubles d'usage intime : le bidet, vers 1710 4; la table de nuit, en 1717 3. Les 
ébénistes parisiens s'ingénient et imaginent, Dufresne, les meubles « à transformations » 
(1750); Guesnon, les encadrements de panneaux de papier peint (1757) ; Dufour, les meubles 
« changeants » (1765). En 1756, Guérin, de Montpellier, crée les « tables mobiles ». Car la 
menuiserie provinciale rivalise avec celle de la capitale et produit en Bretagne, en Normandie, 
en Bourgogne, en Provence, d'admirables armoires couvertes de sculptures.. La Lorraine 
excelle dans l'ébénisterie des instruments de musique, et Mirecourt produit des luthiers 
fameux, comme les Lupot. Aux Œben, aux Carlin, aux Leleu, aux Saunier, aux »Roussel 
de Paris, Nancy oppose ses Bagard et Grenoble ses Hache. 

Jamais peut-être on ne vit, au moins pour le meuble, une pareille floraison artistique. 

IV. — Vernis et -placage. 

Les statuts de la communauté des menuisiers-ébénistes de Paris, de 1751, divisent les 
ouvrages d'ameublement en deux grandes catégories, qu'il est utile de connaître : les meubles 
« non plaqués » et les meubles « plaqués ». Les premiers devaient être construits en bois de 
mérisier, noyer, chêne, sapin, hêtre, poirier, olivier, cèdre, amarante, ébène, palissandre, 
violet et autres (art. 82). Les seconds devaientêtre faits « pour être plaqués de bois de mérisier, 
olivier, ébène, violet, amarante, palissante (sic), satiné de la Chine ou autres bois de mar-
queterie, cuivre, étain, argent ou or, écaille de tortue, nacre de perle, pierre, pierreries ou 
autres matières,— ornés de leurs bronzes, dessus de marbre, ou autres ; garnis de drap, maro-
quin, velours ou autres étoffes... » (Krt. 83). Les bois employés devaient être bons, sains, 
secs, loyaux et marchands, sans aubier, noeuds vicieux, piqûres de vers ni pourriture; les 
jurés-menuisiers de Tours poursuivirent Crouzet, vers 1768, parce qu'il avait dans son maga-
sin des billes de noyer et de cormier défectueuses ,. 

1. L'Art du xvnre siècie, II, 71. — 2. Les Amours rivaux, ou l'Homme du monde éclairé par les arts. 
Amsterdam-Paris, 1774, 11, 29?: — 3. Voir : Emile Biais. 

Nicolas Pineau (Société des Beaux-Arts des dépar-tements, 1899, p. 3897). -- 4. D'Argenson. Mémoires, I, 205 ; il est question de Mme de Prie. — 5. Voltaire. 
cont.* 	E. du Sommerard. Catalogue du musée de Cluny, '1883, 

Dictionnaire philosophique, y. Table. — 6. 
n°' 1479 à 1502. — 7. Amri. D'INDRE-ET-LOIRE, E. 438. 
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Le vernis de la Chine continuait d'être en faveur, comme on le voit par le mobilier de 
cette petite maison du prince de Soubise, à Saint-Ouen, que Louis XV alla visiter le 10 août 
1750 : « Les appartements sont du meilleur goût pour les peintures en vernis et les meubles.  
sans dorure' ». L'expression « vernis de la Chine » était encore usitée à cette époque, bien 
que le mot « laque » fût entré dès lors dans le lexique français. En Lorraine, les sculpteurs 
employaient particulièrement le « bois de Sainte-Lucie= ». A Paris, le goût était toujours 
aux bois des Des ; Pierre Migeon (1730) et Guillaume Cramer (1770) vendaient des meubles de 
bois d'amarante. Soudain, un bois nouveau fit son apparition en France et ne devait pas 
tarder à révolutionner l'ébénisterie : je veux parler de l'acajou. « Un médecin anglais célèbre, 
le docteur Gibsons, avait reçu de son frère, marin, un envoi de ce bois précieux. Il réussit, 
non sans peine, à cause de la dureté du bois, à s'en faire fabriquer une boîte, ps un bureau, 
qu'il place dans sa maison de Covent-Garden. La duchesse de Buckingham-Sbire l'admire, 
s'en fait, faire un semblable. Les riches Anglais l'imitent, puis les autres peuples. ». C'est 
Fermé qui parait, vers 1753, l'avoir employé le premier chez nous, où il commença alcirs un 
règne qui devait durer près d'un siècle. 

Pendant ce temps, le caractère de la fabrication évoluait, et le style Louis XV commen-
çait à décliner. On l'a quelquefois appelé « style Pompadour ». C'est une erreur ; car, sous le 
règne de la favorite, il y eut précisément une réaction contre le goût exagéré des rocailles, et 
les arts se tournèrent vers l'interprétation des monuments de l'antiquité. Ce style néo-clas-
sique, qu'on nomme « style Louis XVI », fut antérieur d'au moins douze années à l'avène-
ment de ce prince. Le nouvel art, en retournant aux éléments architecturaux, eut une déco-
ration plus symétrique et des ornements plus sobres : cannelures, colonettes, oves. Les pieds 
des meubles, striés de fines rainures verticales, redevinrent droits; les commodes et les bahuts 
au ventre énorme reprirent un aplomb rectiligne ; aux lignes courbes succédèrent les lignes 
droites; on eut des dossiers rectangulaires ou d'un ovale régulier. Dans les motifs décoratifs, 
les carquois se mêlèrent aux flambeaux, les rubans aux perles et aux guirlandes, les colombes 
aux casques. Riesener triompha avec ses « chiffonnières » ses « bonheurs du jour »; il excel-
lait dans le quadrillage et le frisage des bois et en variait admirablement les tons et les 
couleurs. Toutefois, il resta un peu grêle et ne put faire oublier Boulle. On continua donc à 
imiter l'immortel ébéniste de Louis XIV; seulement, Boulle dorait à l'or moulu, tandis que 
ses copistes doraient à l'or mat. 

1. Barbier. Journal, t. IV, p. 456. — 2. Bois du cerisier mahaleb, appelé aussi prunier odorant, dont les 
feuilles se rapprochent de celles de l'épine noire ou nerprun ; il est dur, roussâtre et susceptible de prendre 
un beau poli, et très recherché par les ébénistes, les tabletiers et les tourneurs. On le tirait autrefoisd'une 
petite forêt des Vosges, voisine du couvent des Minimes de Sainte-Lucie, entre Commercy et Sampigny 
(D. Calmet, Bibliothèque lorraine; Nancy, 1751) : d'où son nom vulgaire de « Bois *de Sainte-Lucie s. 
Beaucoup de sculpteurs en firent usage aux xvn' et xvi nu siècles : Césaret Toussaint Bagard, Charles et Fran-
çois Chassel, Claude Desiudes, les Foulon, Charles-François Hardy, Lamare, Jean-François Lupot, François 
Manvuissc, Simonin, Jean-Baptiste Vallier, Charles-François Vincent, etc., etc. Bien que beaucoup de ces 
artistes eussent travaillé en bois de Sainte-Lucie antérieurement aux Bagard de Nancy, la réputation de 
ceux-ci fit oublier leurs travaux de sculpture et de tabletterie, et on a attribué aux Bagard une foule de 
menus ouvrages et de bibelots, qui, certainement, n'ont jamais été faits par eux. Voir Lucien Wiener. 

Sur les sculptures en bois attribués à Bagard (Journal de la Société d'archéologie et du Comité du Musée 

lorrain, 1874) et les Bois sculptés dits de Bagard (La Marche de France, 106  année, p. 221 et suiv.). 
3. II. Baudrillart. L'application des Arts à la vie privée au XVIlle siècle; Paris, 1877. 
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Une chose à constater, c'est que, au temps de Louis XVI, la technique de l'ébénisterie 
fit des progrès remarquables. Assurément, l'article 85 des statuts de 1751 dit « qu'entre toutes 
les professions dont les bois sont la matière principale de leurs ouvrages, la menuiserie et 
l'ébénisterie se distinguent par la justesse, l'élégance, le poli et la propreté de ces différents 
ouvrages, ainsi que par la façon de les travailler par leurs joints et assemblages. » De minu-
tieuses instructions étaient données pourla confection desdits ouvrages. c< Les bittis en seront 
bien et duement faits, suivant l'art, en y observant les assemblages, tenons et mortaises, 
joints en languettes et rainures et autres liaisons nécessaires,... et en outre en traversant et 
replanissant, les parties extérieures pour recevoir les bois et autres matières que l'on voudra 
plaquer avec rabots à dents, s'ils en sont susceptibles, afin de donner plus de corps à la colle, 
ainsi que l'art le requiert » (art. 83). Cela n'empêche que la construction intérieure des meubles 
avait toujours été singulièrement négligée. Avec Riesener et ses contemporains, cette con-
struction fut très soignée, et des queues d'aronde assurèrent la combinaison des assemblages 
et la solidité des tiroirs. Anseliii donna à Roubo l'idée d'une machine à canneler le bois de 
placage, et Gascoin inventa eu 1779 une machine pour cintrer et courber les pièces de menui-
serie. On trouva le moyen de mouler le bois pour la sculpture'. lin peintre de l'cadémie de 
Saint-Luc, Renaud, inventa en 1765 les mastics ou pâtes économiques qui, dédaignés d'abord, 
finirent par être adoptés et portèrent un coup mortel à la fabrication des cadres en bois 
sculptée. L'art de l'ameublement, à la fin du xvne siècle, s'industrialisait. On y mêlait 
volontiers la mécanique : meubles changeants de Cochais (1783); meubles à transformations 
de Nivert, Gay, Lardé, Languigneux. Voici une annonce de 1793 « Nouveau banc de jardin. 
Il peut former à volonté un lit de repos, un canapé et un coffre. Ce banc peut être exposé à 
toutes les injures du teins, sans que les objets qu'il contient au dedans en soient aucune-
ment giltés o. Tronchin, le fameux médecin genevois qui fut un moment la coqueluche de 
Paris, imagina un bureau à pupitre mobile qu'il haussait ou abaissait, au moyen d'une cré-
maillère, selon qu'il voulait écrire debout ou assis. Tout le monde se mêlait de créer. Le 
comte de Kaunita-Rittbert, ambassadeur de Marie-Thérèse à la cour de France, inventa, dit-
on, le bureau à cylindre, le « bureau à la Kaunitz », que d'aucuns attribuent à 0.Eben. 

On imita le grand siècle en dorant lés bois. On les peignit aussi de couleurs tendres 
dites « céladons » : bleu clair, rose, lilas, vert d'eau, etc. Etienne Avril, en 1775, décora ses 
meubles d'applications de porcelaine; d'autres enchâssèrent dans les leurs des médaillons 
sous verre renfermant des oiseaux, des papillons, des insectes, faits au moven de plumes rares 
et d'ailes de coléoptères. Les meubles enrichis d'ornements en pierres dures de Florence 
étaient particulièrement recherchés : à la vente de Mlle Laguerre (10 avril 1782, n. 17) figu-
rait une commode en bois d'ébène enrichie de vases, de branchages, dé fruits et d'oiseaux 
en pierres de Florence', et la même année, à celle du duc d'Aumont (n. 313), Paillet se fit 
adjuger, à 5.708 livres, pour le compte du roi, deux cabinets en première partie de cuivre et 
d'étain. avec panneaux à pierres de rappOrt, du plus parfait ouvrage de Florence, également 
à sujets d'oiseaux, de branchages, de fleurs et de fruits. 

Sur la panse des commodes, les frères Martin laquaient des paysages chinois avec leurs 
ponts de bois à claire-voie, leurs passerelles rustiques, leurs montagnes suspendues dans les 

*t. Almanach sous verre, 1780, col. 108. —2. H. Havard, Dictionnaire de r Ameublement. Paris, s. d., t. H, P. 388: — 3. Almanach sous verre, en col: .714. — 4. Charles Davillier. Une vente d'actrice sous Louis XVI. Paris, 1870, p. 88. 
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fonds, leur flore capricieuse, leurs toitures à angles retroussés=. Le pût -pour la mirqueterie 
passait; car celle de David Roentgen, un moment en vogue, n'était que de l'incrustation, de 
la mosaïque. Aux petites plaques de bois précieux 'succédèrent des plaques de grandes dimen-
sions revêtant toute la surface du bâti ; 'la marqueterie fut remplacée par lé placage. Ce mode 
de fabrication, mis en honneur par les Hollandais, fut encore favorisé par l'importation des 
bois exotiques des Anglais. « Ils ont fait passer la mode de la dorure parleurs bois des Indes. 
Ces bois unis ont aussi rendu ggthiques parmi nous les sculptures en bois, art dans lequel 
nous excellions° ». 

Il faut reconnaître, pourtant, que le placage a du bon. On peut, en disposant convena-
blement les feuilles tirées d'une même pièce de bois, produire des effets de veinage qu'on ne 
rencontre point dans le bois massif. En outre, les meubles plaqués valent souvent mieux que 
ceux qui sont massifs, parce que, les feuilles de placage étant placées en fil croisé, ils sont 
moins exposés à travailler et à se déformer. Dans les meublei de prix, on emploie le « contfe-
placage », qui a pour but d'éviter le jeu du bois et de contreb*lancer, par le placage exté-
rieur, les effets du placage opposé. On plaque au marteau, à la cale ou au sable, si la sur-
face est plane, et à la corde ou aux sangles, si elle est courbe. La colle employée pour faire 
adhérer le placage au bâti est la colle de Flandre ordinaire, très claire et très chaude. 

Les meubles s'étaient singulièrement multipliés, surtout les lits 3  et les sièges. Il n'entre 
pas dans le cadre de ce travail d'en faire l'énumération; je dirai seulement qu'à la fin du 
siècle la tendance fut de couvrir les bois et de les faire disparaître sous les étoffes.-C'est donc 
une erreur de croire que l'ébéniste Devilliers inventa le crapaud en 1838; il ne fit, ainsi que 
Jeanselme et Sellier, que le perfectionner; car dès 1790 nous trouvons « un crapeau bois 
sculpté à pied de biche, peint en gris et, bleu, garniture de coussins en plume et satinade 

1. « On peut cependant ne pas trouver d'excellent goût cette décoration de paysages que rien n'encadre 
dans la constitution des éléments du meuble, paysagesquerou coupe en deux en ouvrant un tiroir, paysages 
où les entrées de serrures se plaquent au haSard dans un arbre, dans une montagne, sans rien qui prépare, 
annonce, justifie. Ces entrées de serrures, ces poignées de tiroirs faites de bronze, ont, en outre, quelque 
chose de « solide » qui déconcerte dans la légèreté fuyante du paysage en laque » (P. rtouaix. Dictionnaire 
des Arts décoratifs, p. 601). — Quant au vernis Martin, voici comment on l'appliquait, d'après un arrêt du 
15 avril 1753 rendu au profit de la corporation des tabletiers de Paris, contre Guillaume Martin et Martin 
Bergeron : it I.e corps de l'ouvrage est de plusieurs feuilles de papier ou (le toile collées et assemblées en 
grande quantité, pour former une épaisseur convenable à l'ouvrage que l'on se propose de faire. L'on donne 
à ces morceaux de toile ou papier assemblés telle forme que l'on juge à propos. par le moyen d'un Moule 
qui a différentes formes selon l'ouvrage qu'il s'agit d'exécuter, soit un plat à barbe, soit un gobelet, une 
tasse, un pot-h-l'eau, un étui, une tabatière, en un mot tout ce qu'on peut s'imaginer. On donne à ces 
ouvrages une première consistance en les faisant sécher au four, ce qui les rend fermes et durs comme du 
bois; quand ces ouvrages ont acquis ce premier état, on les polit et unit avec la lime ou la vape pour 
recevoir la couleur qu'on veut leur donner ; ensuite on les vernit. On peut appliquer ces couleurs rie diffé-
rentes manières, soit en les alliant et mêlant avec le vernis, pour donner aux vases, à la tabatière ou à Let 
autre ouvrage, la couleur qu'on juge à propos, soit en les appliquant par compartiment en façon de guillo-
ché ou autrement, en y passant par dessus un vernis poli, soit enfin en mêlant, avec un vernis gommeux, 
des poudres et limailles des métaux qui s'incorporent avec le vernis, et par l'arrangement desquelles le 
peintre fait sur cet ouvrage tel dessin que son goût lui fait inventer » (Statuts, arrêts, sentences... pour la 

communauté des peigniers-tabletiers, 1760, in-8, p. 205). — 2. Mme rie Genlis. Dictionnaire des étiquettes 
de la Gour. Paris4818, t. I, p. 357. — 3. L'abbé Terray, contrôleur général des finances, avait un lit qu'on 
(lisait coûter 400.000 livres, mais n'en coûtait réellement que 80.000, prix encore énorme pour un pareil 
meuble (Mémoires secrets de Bachaumont, t. VII, 1784, p. 76; table par Adr. Marcel, B. A.). 
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jaune rayée bleu' ». Un meuble d'un tout autre caractère fut très prisé : la « chapelle domes-
tique », dont l'usage était déjà ancien, mais qui eut un tel renouveau de vogue que, pendant 
plus de trente ans, on se les arracha dans les ventes publiques. 

Parmi les dessinateurs ornemanistes qui fournirent de modèles les ébénistes, il faut citer : 
Gilles-Marie Oppenord, J. de La Joue, Mot, Briseux, Cuvilliès, Juste-Aurèle Meissonnier, 
J.-B. Blondel, François Boucher, Jean Bourguet, Alexis Peyrotte, « dessinateur pour les 
meubles de la Couronne n, Michel-Ange et D. Slodtz, J. Piljement, Jean-Charles de Lafosse, 
Bernard Picard, Choffart, L. Fordrin, G.-P. Cauvet, Pierre Germain, Nicolas Pineau, Bou-
cher fils, Delalonde, Bruchon, Cornille, F.-M. Babel, Jean-Démosthène Dugourc, « dessina-
teur du cabinet du comte de Provence », qui, le premier, employa les arabesques antiques et 
particulièrement étrusques, Jean Mondon, Charles Eisen, P. Marillier, .J. Forty, Queverdo, 
Salembier, Ranson, L.-D. Dubourg, Bellangé, Prieur, Foy, Bessmann, et, à la fin du siècle, 
Charles Percier et Fontaine, Cressenis'inspira de Giflai. ; Beneman, de Dugourc, etc. 

V. — La décadence. 

La Révolution futfuneste aumobilier français. En 1792, les objets d'art et d'ameublement 
des émigrés'. furent transportés à l'hôtel de Nesles, rue des Beaune, à Paris, et la garde de 
ce dépôt confiée, d'août 1793 à février 1794, à l'ex-abbé Mulot, ancien député de la Consti-
tuante. Par excès de zèle républicain, Mulot fit disparaître des meubles les armoiries et tous 
les signes de féodalité; il enleva même « les ornemens proscrits » qui se trouvaient sur les 
précieux ouvrages de Boulle; c'est l'excellent ébéniste Beneman qu'il chargea de la besogne 
impie d' « épurer les monurnens », comme il dit lui-même dans son Compte-rendu de l'admi-
nistration du dépôt de la maison de ;Vesle'. Puis, ce fut le grand vandalisme, la dispersion 
ou la ruine de l'immense mobilier aristocratique et religieux de la France qu'en 1788 Bicher-
Sérisy estimait à quatorze cent millions. On commença par les églises. En 1791, vente de 
cc 48 stalles de bois de noyer, tant hautes que basses, provenant de l'église de Belechamp, 
près Lunéville, chef-d'œuvre unique en son genre, et si beau qu'il a mérité l'attention de 
Louis XIV 'et de Stanislas lei'.... S'adresser à M. Périgaut, propriétaire actuel, ci-devant offi-
cier de kt maîtrise à Lunévill& n. Je ne donne que cet exemple ; s'il fallait tout mentionner, 

1. Inventaire de Jean Saliva, négociant. Marseille, 1790. — 2. En 1766, vente à Paris d'une chapelle 
domestique, comprenant autel, gradin et boiserie au-dessus, dans laquelle est encadré un tableau du 
Bassan, la Nativité, le tout en bois de chêne (Petites Alliches,1766, p. 360). En 1775, vente à l'hôtel Turgot, 
rue Portefoin, d'une chapelle composée de panneaux peints et ornée de camaïeux par Eustache Le Sueur 
et ses élèves (Id., 1775, p. 1014-1015). En 1793, vente, rue du Faubourg-Saint-Antoine, d'une chapelle 
ornée de treize tableaux de Le Brun (Id., 1793, p. 1957 et 2366). En l'an X, vente, rue de Grenelle-Saint-
Honoré, des tableaux, boiseries et ornements qui formaient la chapelle de l'hôtel des Fermes (Id., thermi-
dor an X, p. 5508); etc. — 3. Ils n'eurent pas toujours le temps et la possibilité de payer leurs ébénistes, 
comme il appert du document suivant, qui date de 1841 • « Avis aux familles d'anciens menuisiers ou 
ébénistes d'Avignon. 

Un compte d'ouvrages faits avant la Révolution et qui n'avait pas été acquitté à cause 
de l'émigration du propriétaire, fut présenté plus tard. Il ne put être acquitté alors. Les héritiers du pro-
priétaire voudraient le solder. Ils ignorent le nom de l'ouvrier; ils l'invitent à se présenter chez M. Bonnet, 
notaire à L'Isle, qui, après s'être assuré des droits du réclamant, acquittera le compte s (.Scho de Vaucluse• du 29 août 1841). -- 4. M.,. NATIONALES, F”. (1053, n° 7). — Nouvelles archives de l'Art français, 1902, p. 87 et 113. — 5. Petites affiches, 1791, p. 4475. 



INTRODUCTION , 	 ZAO 

un volume n'y suffirait point. Il me suffira de dire qu'en l'an V, on vendait encore uneboiseri% 
en bois de Hollande provenant du choeur de Saint-Victor, à Paris, « propre à être dans un su-
perbe salon' )?. Ce qui n'était pas vendu était brisé, mutilé ; on en faisait souvent du bois à 
brûler. 

Et le mobilier de la « liste civile » ? En 1793, vente de meubles provenant de feu 
Marie-Antoinette et du Petit-Trianon t; en 1794, vente d'un secrétaire à cylindre, en bois de 
rapport, d'une rare beauté, estimé par les meilleurs artistes en ce genre, provenant du cabi-
net de feu Louis Clapet, évalué 10.000 livres, et dont la fermeture est telle que de grands 
mécaniciens garantissent l'impossibilité de l'ouvrit.; vente des meubles de la maison d'Elisa-
beth Capet, à Montreuil, avenue de Paris.. En 1793, en l'an II, vente du mobilier de Ver-
sailles, de Trianon, de Saint-Cloud, etc... Les tables en bois pétrifié de la reine sont cédées 
à 8.000 livres : elles en valaient plus de 120.000; un forte-piano de 6.000 livres est vendu 
100 écus.. La Convention, honteuse d'un tel scandale, prend un arrêté eu l'an II qui ne sauve 
qu'àg,rand'peine quelques-unes de nos incomparables richesses. Car on continue à vendre; on 
vend partout dans Paris : au ci-devant Châtelet, à la maison de Bullion, à la maison Egalité, 
à l'ancienne Comédie-Italienne, au Bureau du Domaine national, dans les hôtels des ci-devant. 
« Chaque maison presque a son vendeur de richesses princières; et dans les sections boueuses 
et populaires, jusque dans la rue Saint-Antoine et jusque dans la rue Beaubourg, des ameuble-
ments sans prix sont étalés dans les ruisseaux' ». En l'an VI, en l'an VII, on vend encore des 
meubles de l'Autrichienne, et en l'an IX « sept pièces d'ébénisterie de la plus grande beauté, 
dont beaucoup servaient, il y a dix ans, à l'usage personnel de Louis XVI et de la reine. ». 

Le malheur est que ces meubles ayant cessé de plaire, on n'en voulait plus. La mar-
chande Glaise avait emprunté 4.400 livres « en assignats démocratisés » au citoyen ailiers, 
pour acheter des meubles à la vente du mobilier du château de Versailles aux mois d'août 
et septembre 1793, mais elle se trouva hors d'état de rembourser cette somme, attendu que les 
objets acquis « étaient d'un si haut prix que la défaite n'en étoit pas facile, vu la baisse qu'ils 
éprouvaient en ce moment; qu'il y avait deux seuls articles, tels qu'un secrétaire et une 
chaise longue, qui coûtaient près de 7.000 livres, et qu'elle citoyenne Glaise avoit emprunté 
pour compléter la somme nécessaire pour faire enlever les meubles de laditte vente ; qu'elle 
s'étoit flattée qu'en exposant les meubles dans une salle de vente Maison Egalité, elle pour-
roit faire de l'argent de suite, mais qu'elle s'étoit trompée dans son attente' » ; elle dut dépo-
ser son bilan. — Riesener, ne -voulant pas qu'ils fussent. livrés à vil prix, racheta quelques-uns 
des meubles qu'il avait exécutés pour Versailles et Trianon et les empila dans son atelier de 
l'Arsenal; mais quand, en pluviôse an II, il voulut les revendre, ce fut sans succès. C'était 
l'époque où le citoyen Lefebvre montait ses hôtels garnis avec les meubles du château de 
Chantilly et où les Juifs d'Alsace, s'abattant sur Paris, faisaient main basse sur les dépouilles 
de la France et les expédiaient en Suisse, en Allemagne, en Angleterre". 

1. Petites affiches, pluviôse an V, p. 2031. — 2. Petites affiches, 1793, p. 4768 el 4879. — 3. Petites 

affiches, nivôse an II, p. 5593 et 5616. — 4. Petites affiches, germinal an II, p. 6973. — 5. Petites affiches, 
1793, p. 4533; nivôse au II, p. 5406, 5568, 5719, 5754 et 5810; germinal an II, p. 6973; an III, p. 5057. — 
6. E. et J. de Goncourt. Histoire de la Société française pendant la Révolution. Paris, 1854, p. 385. — 

7. E. et J. de Goncourt. histoire de la Société française pendant le Directoire. Paris, 1855, p. 7. — 

8. Petites affiches, frimaire an VI, p. 1421; pluviôse an VI, p. 2614; vendémaire an VII, p. 425; frimaire 
an IX. — 9. Aucaivas as LA SEINC. Consulat; Rapports d'arbitrage, cart. 17. — 10. E. et J. de Goncourt. 

Révolution, p. 386. 
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Au surplus, vendait: qui voulait. Les jurés-priseurs ayant été supprimés par décret des 
21-26 juillet 1790, et les huissiers-priseurs par décret du 17 septembre 1793, la vente des 
meub les aux enchères publiques fut libre jusqu'à la réorganisation des commissaires-pri-
seurs par la loi du 27 ventôse an IX. Un certain marchand nommé Collignon, « rue [Saint-] 

Fiacre, 	483 », vendit de l'an VI à l'an VIII et souvent ne fut pas plus heureux que Rie- 
sener : ainsi, il acheta à Feuchère 32.778 livres un secrétaire à abattant et une commode 
assor tissante qu'il ne put revendre que 12.600, et fut obligé de céder à 3.600 livres une com-
mode de Ma'rie-Antoinette par David de Neuwied qui lui en coûtait 4.310'. Les temps 
étaient devenus durs pour les ébénistes de l'ancienne école : Deller dut se faire maréchal 
et charron, et Riesener mourut pauvre. 

Tout était au style nouveau. « La Liberté, consolidée en France, a ramené le goût 
antique et pur, qu'il ne faut pas confondre avec le goût ancien et gothique' ». Ce qu'on appe-
lait le goût antique n'était pas autre chose qu'une exagération de ce style néo-classique qui 
avait commencé sous c< le Tyran ». Les chaises avaient des dosiers en pelle, et la décoration 
consistait en haches, faisceaux, fers de lance, trompette, thyrses, camées en grisaille. « Une 
représentation de la citadelle détruite a remplacé le groupe de Léda; un autel sermentaire a 
succédé à la gentille chiffonnière sur laquelle on signait des billets à La Châtres «. On cou-
chait dans des lits c, à la Révolution », dans des lits « en chaire à prêcher », dans des lits 

patriotiques », et voici ce qu'étaient ceux-ci 	En place de plumets, ce sont des bonnets 
au bout de faisceaux de lances qui forment les colonnes du lit : ils représentent l'arc-de-
triomphe élevé au Champ-de-Mars le jour de la Confédération .• La Convention décrète qu'on 
ne mêlera plus aux décorations de tapis la figure humaine, qu'il serait « révoltant de fouler 
aux pieds dans un gouvernement où l'homme est rappelé à sa dignité ». Jacob et. Lignereux 
copient dans leurs meubles les dessins rapportés de Rome par Percier et Fontaine. Le mobi-
lier de la Constituante est romain; celui de la Convention, spartiate ; celui du Directoire, 
athéniens. e Les meubles meublants de nos riches particuliers sont presque tous de forme 
antique. Ils contrastent singulièrement avec les appartements nouvellement décorés, où cette 
disparate, qui blesse les yeux du connaisseur, n'existe plus. Des fabricants de papier pour 
tentures se proposent de faire exécuter de nouveaux dessins pour rendre les décorations et les 
draperies des salons analogues à la forme des meubles que la mode, cette fois-ci d'intelli-
gence avec le bon goût, vient de faire adopter•. Notez que l'ameublement est alors tout en 
acajou plaqué, c'est-à-dire en un bois qui n'a rien à voir avec l'antiquité'. La prise du Caire 
par le général Bonaparte (23 juillet 1798) mit un instant à la mode les meubles à décoration 
égyptienne, art aussi mal connu à cette époque que l'était le style grec. 

L'Empire copia Rome. Les meubles multiplièrent les lignes plates, rigides et architec-
turales, les motifs rectilignes et secs, les décorations pauvres, parallèles et symétriques. 

1.. Ancinves DE LA SEINE. Consulat;  Livres de commerce, n°. 2578 et 2579. — 2. Journal de la mode et du goût, juillet 1790. — 3. Ann'Quin Bredouille, 1789. La prise de la Bastille est sculptée sur un des van-
taux d'une armoire du Musée Carnavalet (Collection de Liesville). — 4.. Journal (le la mode et du goût, 
juillet 1790. — 6. a Le goût de l'antique préside aux ouvrages de nos ébénistes modernes, et l'opulence 
éclairée se plutt h couronner leurs efforts cc (L'Arlequin, ou Tableau des modes et des goûts, an VII). —6. Tableau général du goût, des modes et des costumes de Paris, n° 2, brumaire an VII. — 7. En acajou, le 
mobilier de l'abbé Maury; en acajou, celui. de Danton. L'appartement de Mme Récamier, rue du Mont-
Blanc, était orné de pilastres, de chambranles de portes, de piédestaux et de fenêtres en acajou. Etc. 
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Ou n'est pas assis, dit un contemporain,. on n'est plus reposé. Pas un siège, chaise, fau-
teuil ou canapé, dont le bois ne soit à nu ou à vive arête. Si je m'appuie, je presse un dos de 
bois; si je veux m'accouder, je rencontre deux bras de bois ; si je me remue, je rencontre des 
angles qui me coupent les bras et les hanches. Il faut mille précautions pour ne pas être 
meurtri par le plus tranquille usage de vos meubles. Dieu préserve aujourd'hui de la tenta-
tion de se jeter dans un fauteuil ! On risquerait de s'y briser » L. La production n'en était pas 
moins intensive : 

Que de souverains sur terre 
Qu'avec justice on révère, 
Sont loin d'avoir un seul quart 
Des chefs-d'oeuvre de noire art ! 
Par notre ébénisterie 
Et tous ces meubles parfaits, 
Eu deux ans notre industrie, 
Pourrait meubler cent 

A la fin de l'Empire et dans les premières années de la Restauration, en essaya de 
faire passer de mode les meubles plaqués en acajou et de leur substi tuer des meubles 
fabriqués avec les bois indigènes; Papst, Werner, Puteaux, l3audon-Goubaut, Bénard, 
Lotisasse, Burette, Hockeshoven et quelques autres se prêtèrent à cette tentative, -qui ne 
réussit point. La Restauration ne fit que continuer et exagérer le style du.régime précédent 
Le placage à la mécanique mit les meubles plaqués à la portée de toutes les bourses. L'éco-
nomie remplaça le luxe; les lignes devinrent indigentes, les bois minces, les bronzes rares 
et grêles. Seule, l'ébénisterie proprement dite resta excellente. « Avec les derniers ébénistes 
de l'Empire, dit Alfred de Champeaux, l'ameublement cesse d'être un art pour devenir un 
métier'. » — Une seule invention rompit la monotone banalité de ce dernier de nos styles, de 
cet ultime efiort de notre génie créateur : c'est l'union de l'armoire avec la psyché, qui donna 

« armoire à glace ». 
Après cela, ce fut l'éclectisme, c'est-à-dire le chaos. Selon les caprices de la mode, on, 

eut du gothique, de la Renaissance, du Louis XV, de l'Empire. Plus d'originalité, plus d'in-
vention, plus de meubles typiques; niais le bric-à-brac et l'anarchie. Je n'ai pas, heureuse-
ment, à raconter les diverses phases de cette décadence. Aussi bien, la grande époque 
française du meuble était close, et c'est la seule qui doive et puisse intéresser l'historien, 
l'amateur, l'homme de goût. 

i" Mars 1999. 	
ADRIEN MARCEL. 

1. Reederer. Opuscule$, 1802. — « On donna à tous.les meubles les formes les plus lourdes et les plus 

massives « (Mme de Genlis. Dictionnaire des étiquettes, 1818). — 2. Le Chansonnier aux portiques, 1800. --

3. Ga;ette des Beaux-Arts, 3c période, t. V, 1891, p. 509. 
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DES 

ÉBÉNISTES, MENUISIERS, SCULPTEURS 
ET 

DOREURS SUR BOIS 

EN FRANGE 

()Me ET XVIIIe  SIÈCLES) 

M 

Melle (Jean), menuisier. Meulen (Seine-et-Oise), xvie s. 

En 1687, il fut payé des ouvrages de menuiserie qu'il 
avait faits au couvent de l'Annonciade de Meulan. 

J. Guiffrey. Comptes des eitiments du Roi, t. 11 et III. 

Macé (Claude), ébéniste-marqueteur. Paris, xvii' s. 
Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Sa-

lomé Paumier. 

Il travailla avec son père'. Dans une lettre du 
22 mai 1672. Colbert écrivait au Roi : ci Massé (sic) 
l'ébéniste qui faisoit les panneaux des grenouilles est 
mort; il a un fils qui n'est, pas habile dans sou mes-
tier ». Ce fils est probablement Claude. On ne lui 
maintint pas le logement, qu'avait, occupé son père au 
Louvre': mais il continua à travailler pour la Couronne 
jusqu'en 1677. Les comptes le nomment seulement 
Macé, ébéniste. Il lit des estrades, des lambris et des 
parquets de bois de rapport à Versailles et au Palais-
Royal'. 

1. L'abbé de Marolles. l'aria, ou la description succincte et . 
nénalmoins assez ample de cette grande ville. 1077. p. 53. — 
2. Brevets de logements soue la grande galerie du Louvre.... 
I6,!8-1765 (A. de l'A. F. Documents, t. I. p. 2:?5 et suiv.). -- 
3. J. Guiffrey. Comptes des Deitiments du Roi, t. I, p. 031« 
à 9.16. 

Macé (Isaac), éhéztiste-ntarqueleur. Paris, xvu' s. 

Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Sa-
lomé Paumier. Il travailla avec sou père et ses frères. 

Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte.... 1077, 
p. 33. 

Macé (Jean), ébéniste-marqueteur. Paris, xvii' s. 

Né à Blois; mort à Paris, le 20 mai 1672. Epoux de 
Salomé Paumier, de qui il eut les ébénistes-marqueteurs 
Claude, Isaac et Luc Massé'. 

L'historien de Blois, Bernier, estime que la perfec-
tion de ses ouvrages de marqueterie prouve qu'il avait  

des connaissances en peinture. Il alla étudier son art 
dans les Pays-Bas, d'où il revint eu 1641. Il fut alors 
attaché à la Maison du Roi jusqu'en 1652, en qualité 

menuisier en ébène n, avec 30 livres de gages par 
an'. Un brevet du 16 niai 1601 lui accorda le premier 
logement qui viendrait à vaquer aux galeries du 
Louvre; ce fut celui qu'avait occupé en 1608 Laurent 
Stabre et, qui, en• 1621, avait été partagé entre la 
veuve Stabre et Vincent Petit, incrustateur de fùts 
d'armes. Petit ayant été relégu dans un aut re local, Ma-
cé occupa son demi-logement. puis obtint le logement 
tout entier, par un autre brevet du 15 octobre 1604, 
en attendant qu'on pût le pourvoir d'un autre plus 
commode'. Il fut reçu membre de l'Académie royalede 
peinture et tic sculpture le 21 avril 1663. Des lettres 
de mars 1671 lui donnent le titre de « menuisier, fai-
seur de cabinets et tableaux de marqueterie de bois » 4. 

De 1660 à 4671, il fit des estrades de marqueterie de 
bois pour la chambre de la Reine-Mère au Louvre, 
pour celle de la Reine à Fontainebleau et pour celle 
de la Reine à Versailles. des parquets de bois de rap-
port au grand pavillon des Tuileries et, avec cuivre 
et étain, au petit cabinet de l'appartement de Madame 
au Palais-Royal; des ouvrages de bois de rapport 
dans la grande galerie du Palais-Royal; etc.' 

1. Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte. .. 1677, 
p. 53. — J. Bernier. Histoire de Blois, contenant les antiqui- 
te.-. et sing ularitez du comiède litais. Paris, 1682, 	—  Il. IIer- 

Àetes d'état -civil d'artistes français; Orléans, 1873. 
p. 266. —  2. J. Guitîrey. Liste des... artistes de la Nuisait du 
Roi (N. A. de l'A. F., 1872. p. 87). — 3. A. de l'A. F., t. III, 
p. 200-20 I. —  4. N. A. de l'A. F., 1873, p. .10. —  5. J. Guiffrey. 
Comptes des baintents du Roi, t. I. 

Macé (Lue), ébéniste-marqueteur. Paris, xvii' s. 

Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Sa-
lomé Paumier. Il travailla avec son père et ses frères. 

Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte..., 1677, 
p. 1i3. 

Mace, voy. Masse (Dorothée). 
II. — 
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Machauf (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xviit*- 
xix° S. 
• Epoux de Marie-Catherine 13uchène-, qu'il perdit le 
3 avril 1807, figée de 48 ans'. 

11 fut agrété en 1788 comme ayant payé le dixième 
de la maîtrise et demeura rue aux Ours et rue Quin-
campoix, 62 2. 

1. A. DE LA Smsixs. Tables de décès de th7nreg., reg. 1858. ---
2. Tabl. Communauté. - Almanach des Biitintents. - Papiers 
Champeaux (copie n. A.. p.170). 	E. Monnier. Histoire des 
Arls appliqués a 'industrie, t. III, p. 258. 

Machaut (àliehel), menuisier-ébéniste. Paris, xv 	xe s. 

Epoux de Marie-Ad laïde-Atibertine Picard, 9u'il 
perdit le 13 septembre 1806, :figée de 23 ans; habitait 
file de la Ileaumerie. 

A. on LA SI:LN2)  Tabl. de décès de lienreg., reg. 1807. 

Machaux, sculpteur. Reims (Marne), xviii' s. 
Le 20 avril 1741, il promit tic sculpter les stalles de 

la cathédrale de Reims (910 1.). 
Cli. Cerf. Histoire el description de Notre-Dame de Teignis. 

feins, 1871, L. Il, p.:00. 

Maclard (Etienne), menuisier-ébénisle. Paris, XVIII' s. 
Il fut reçu maitre le 26 avril 1786 et habitait l'en-

clos du Temple. 
' 	Tabl. Communauté. - Almanach 	 Papiers 

Champeaux (copie H. A., p. 1 70 ). 

Maclard (Jean-  Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII' S. 

En 1762, il fut reçu maitre et. devint ensuite juré,. 11 
habitait l'enclos du Temple, oit sa veuve exerça le 
commerce de 1782 à (787'. 1 n 1777, il travailla pour 
le chitteau de Bagatelle'. 	• 

1. Tabl. Communauté. - Abel. des lkitiments. - Papiers 
Champeamr (copie B. A 	17i7. 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie. L. 	p. 	- 2. Le cluiteau de 
Bagatelle. Paris, s. d., p..12. 

Maçon. menuisier. Compiègne (Oise), XVIII' s. 
Il exécuta vers 171$, avec le sculpteur Vignon, de 

Rogallieu, le banc d'oeuvre de l'église Saint-Jacques, à 
Compiègne. 

Comte de Massy. Ettlise Saint-Jacques à Compiègne (l'aven-
taire général des richesses d'art de ta 1"rance. Province. 
Monuments religieux, t. I, p. 170). 

Macq (Jean), ébéniste. Lyon (11hùne), 	s. 
Né à Francia (Allemagne), mort à Lyon en :1652. 11 

s'intitulait s maigre menuisier en esbenne, faiseur de 
cadres et cabinets en fasson d'esbéne », II était, à 
Lyon en 1647 et épousa Marguerite Gruel en 1649. 

Natalis Rondot. Les protestants à Lyon au XVH. 
Lyon, 1891, p. 102. - Marius Audin et Euene \gal. Diction-
naire des artiStes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, 
t. Il, p. 1. 

Macret (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
11 habitait la rue Saint-IIonoré, près Saint-Roch, 

vis-à-vis le passage de l'Académie. 
De 1761 -à 1771, il fournit des meubles aux Menus-

Plaisirs, entre autres un bureau enbois de rose et frisé 
de bois violet « fait 	dez », deux secrétaires à 
cylindre, plusieurs'bureaux en bois noir, des cern- 

. modes, des tables à quadrille, des bas d'armoire, etc.' 
Sa fille Marie-Jeanne Macret épousa l'ébéniste Foui-
ller. 

EXPOSITIONS 1111TROSPECTIVES. Strasbourg, 1895 : se-
crétaire à deux corps bois de rose et marqueterie. Signé ittneret (Collection Ch. Ledderok);. - Paris, Le  
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'toit! chinois en Europe au XVIII° siècle, 1910 : secré-
taire Louis XV à abattant en laque noir et or à décor 
de personnages et de pagodes, orné de bronzes don'cs. 
Signé : Macret (Collection Larcade) a. 

COLLECTIONS suivions. Ganay (marquise de): secrétaire 
bois de rose et palissandre en marqueterie à losanges, 
orné de bronzes ciselés. Signé : Macret s. 

VENTr:s. C... (comte II. de), 7 mai 1897 (Galerie 
Georges Petit., Paris), n^ 86 : armoire ci marqueterie 
de biiis de rose. Signée : Hédoitin et. Macre! 8.0)0 fr.). - 
Lepic (baron), 18 juin 1897 (Galerie Georges Petit, Pa-
ris n' 46 : commode chantourné.° et laqu.,e. à EV•cor chi- 
nois. Signée : Macrel (::11.000 	Berirdelell, 9-  vente, 
13 -mars 1899 (1161e1 Drouot, Paris), le 276 : table-trico-
teuse acajou. Signée: Macre!. -.Anonyme. 27 décembre 
1918 {Hôtel Drouot, Paris). n' 51 : petit secrétaire droit 
à abattant en bois de placage : estamp. Macre(. 

ile 	25 juin 1920 (Id.), n' 0 : commode 
en marquetei ie de bois de couleur à cubes et à attri-
buts, signée : Muret'. 

NAT., 	; 	; ; .30 15, n. 101 ;:t017;:,,)21. 
- Intermédiaire des chercheurs e: curieux. t. L1-Y\', col. 1751. 
- 2. A Seliricker.  Trésors d'art eut Al,aCe-Lorraine. Stras- 
bourg. 1896, pi. 	:]. Musée des Arts décoratifs. Le oeil 
chinois en Europt 	 Pari,, 1*-10. p. 	n. 	- 
4. Carle Dreyfus. Coll,ction de Mme in marqui.-e de Ganal, 
née Ridgway (Les Arts, i t'At). n. 	p. 	.1., Coller- 
/ion de catalog., 'le rent,s. 	 llis.loire des arts 
appliqués à l'industrie, t. III, p. 

MaCron 	menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s. 
Né en 17::19: mort à Paris le 7 thermidor au 

Le 25 décembre 1776. il fit reçu maitre. Ii habita les 
rues Hyacinthe, Saint-Etienne-des-Grés et des Postes, 
n. 950e: 

1. A. oc LA Snm, ratel. de décès de l'Enreq.. reg. 1.S.S. 
nabi. communant,:. - Almanach des eitinien,. - Papiers 

Champeaux (Copie 13. A., p. 170. 	Manier. Histoire des 
arts appliqués à l'indus!: ie, L. 111, p. 255. 

Madelaine (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 	S. 
Le 26 juillet 1757, il fut reçu maitre et demeura rue 

de la Mortellerie jusqu'en 1784. 
7'abl. Communauté. - Almanach des lkitiments.- Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 170`,. 

Magau (Jean), menuisier. Rabastens (Tarn;, xviie s. 
Le 19 juillet1544, il promit. une balustrade à l'église 

Saint-Boa de llabastens (26 livres). 
E. Marly. Archives des notaires de Rabastens (Revue hist°. 

nique, scientifique et littéraire du département du Tarez, 1911.. 
p. 195). 

• 
Magdonel, ébéniste. Paris, xvin,-xix. s. 

Il demeurait, rue de l'Université, n' 56, et participa 
en 1823 à l'Exposition du Louvre. 

Bazar parisien. Paris, 10-2:5, p. 169. 

Mage (Guillaume-Etienne), menuisier -  ébéniste. Paris, 
xvitie s. 

Le 11 avril 1781, il fut reçu maître. Il habitait la 
cour Saint-Joseph, rue de Charonne. 

Tale. Communauté. -  Papiers Champeaux (Copie 13. A.. 
p. 170). 

Maginot (François), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 173i; mortà Paris le 6 ventôse an III. Epoux 

. de Reine Pernet'. Le. 23 août 1766. il fut reçu maitre 
et demeurait rue de Cluny, le 59811. 

1. A. DE LA Saixs, »LU. de décès de l'Rnreg., reg. 1057. 5. - 
Tabt. communauté. - Almanach des Biitimen&. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 170). - 	Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, 1. HI, p. 258. 
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Idagisson (Nicolas), menuisier-dbeinisle. Paris, xVni• s. 
Le 5 septembre 1770, il fut, reçu maitre, et eli 1784, 

nommé député de la corporation. Il demeura rue des 
Prouvaires jusqu'en 1790, 

redit. Communauld — Almanach des Minants. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p..17'n. 	mewe, H 	„ isioi, des  
arts appliqués à l'industrie, 1. III, p. 258. 

'Magnan (Gilles), menuisier. Avignon (Vaucluse). xvt..-
xvu° S. 

En 1593, son nom figure dans les Reconnaissances 
transcrites par le collège Sami-Nicolas d Amnon. 

BIELIOTIIkQUE D'AVIGNON, Ms 1576. fol. 61 : papiers de l'archi-
viste P. Achard. 

Magnan (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xve•-
xvn. S. 

Fils du menuisier Gilles Magnats. En 1593, son nom 
figure dans les Reconnaissances du collège Saint-Ni-
colas d*Avignon. 

BinmereevE D'AVIGNON, Ms 1576, fol. 61 : papiers de l'archi-
viste P. Achard. 

Magner ou Magner (Antoine). vernisseur-doreur sur bois 
d'equipages. Paris, xyste s. 

Il mourut. le 9 février 1709. Epoux de, Madeleine 
Josse, de qui il eut cinq enfants. A son décès, ou 
trouva chez lui un grand nombre de berlines, dili- 
gences. cabriolets, vis-à-vis. désobligeantes et autres 
véhicules que la marquise (le Lenonviller, le comte de 
Bombai, le sculpteur Domaille, etc.. lui avaient donnés 
à vernir et à dorer. Voir 1)OMAII.I.Ii. 

A. NAT.. Y. 11e10. 	J.. Gaiirrey. Seellée el inventaires 
d'artistes français ils :Mie et du X1,111. siècle (X. A. de 
I'11. I"., 1:•!•$1. p. 431-M), 

Magnien (Claude-Mnt bien), die:niste. Paris, xvin-xix° s. 

Il vivait encore en 180(P. Le baron Pichon a 
retrouvé son adresse imprimée au revers d'une carte h 
jouer (as de t.' 	) : « Grande rue du Faubourg Saint. 
Antoine: au Nom de Jésus, à droite en entrant par 
la 1)01-te Saint Antoine, NI,InN, ébéniste Son at 
est dans le grand passacre en face les Quinze-Vingts. 

tient, aussi magasin mie. toutes sortes (le meubles. -' 
Paris »=. 1 i demeurait. au n» 13 de la nième tue en I806. 

I.e 	avril 1771, il fut reçu maitre': il était éke- 
Leur au S. arroudissement de Paris en 1737 1. 

Le 30 octobre 17e., il fournit une commode en 
noyer quatre tiroirs Q garniture à l'anglaise et en 
couleurs 5 pour la princesse (le Lamballe'. La métne 
année, il livra des meubles au Corde Meuble et fut, 
en 1757, un des fournisseurs des tapissiers Presle 
Il fut eré.aneier dans les faillites des tapissiers Beau-

(Ui niai 17$9.. Loeuillart t6 mars 17u0), Guilbert 
11 4-  aotlt 1792) et Bou cher (7 messidor an VII) u, et 
fut un des experts du différend dos ébénistes Ilin• 
dermaye r et 11 'Manié, en Van 	 perdit son 
oncle floche le 2e. brumaire an XI el la veuve de 
eelei-ei le 17 venti,se mie la même année'. 

Cre.a.ecTreess en" vùls. Benne (.hne), Avallon : Table 
de toilette à abattant cté bois de rose et marqueterie 
de bois, garnie de boites et, de brossesen vernis Martin, 
provenant de la famille Allant, du Parlement de Paris, 
renfermant plusieurs adresses de l'ébéniste sur cartes 
è jouer". — Celte (G.,. I.you : Petite table rognon en 
marqueterie à fleurettes avec plateau également en 
merqueterie reliant les quatre fiches;  et culots en 
Moire doré. Signée : C..11. Magnien". 

W.:N.1-ns. Anou y rite, e8 février 1911 (Hôtel Drouot. 
Paris.), n' 123: encoignure en acajou, estamp. C. M. 
Magnien (260 fr.)'11. 	 • 

1. Almanach portatif des commereantg de Paris, Ise, P. 55. 
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— 2. A. de Champeaux, Le. Meuble, t. Il, p. 172. — Tabt. 
communauld. — Almanach des &Mutants.. — 4 Journal de. Paris, an V, p. 795. — 0. DIDLTOTE. NATIONALE, Mas. français, 7817, foi. 36 ro, cité par IL .Molinier. Histoire des arts-  amie qués -a 	 t. 11I;. 205, note 1; voir aussi p. 259. — O. A. DE I.A. SEINE, Consulat, Livres de commerce, teg. 2404. —7. A. DE LA SEINE, Consulat, RIIIMS, cartons 76, 77, 81 et 86. 8. A. an La SEINE, Consulat, Rapports, cart. 27 (copie B. A. — 9. A. DE LA SE1NS, Tubi. de dile« de l'Enregist„ 8* arrondiss. — 10. Papiers Chanweau.c (copie B. A., p. 288). — Il. Quelques pièces de ln coneetion C. Me. Lyon, 1912, fol. XXXIII. — 12. B. A., collection de catalogues de ventes. 

Magnier (Laurent), dit Manière, sculpteur. Paris, xvrt. s. 
Né à Paris en 1618; mort à Paris en 1700. 
En 1013, il travailla aux boiseries du cabinet, du roi, 

au Louvre. 
Alfred Darcel. L'art architectural en France. Paris, 1107, 

t. 1, p. 73 et pl. 

Magnionait, sculpteur. Paris, m'us° s. 
En 1711, il orna les chaloupes et gondoles du roi a 

Choisy; en 1746, il travailla aux consoles, balustrade 
et autres ornements de la grande chaloupe rouge du 
roi, ouvrage qui lui fut payé 318 livres le 11 avril 1748. 

A. NAT., 0 1  2211, 1353; 0' 22.16, 137(3. — Chrunchine. Le 
cheileau de Choisy, Paris, 1910, p. 70, note. 

Magonais, sculpteur. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
s. 

En 1749, avec le sculpteur Verberckt, il sculpta les 
menuiseries exécutées pal' Menuet et Guesdon pour 
l'Ermitage de la marquise de Pompadour il Fontaine- 
bleau. 	 • 

Ceinte de Fels. Ange-Jacques Gabriel. Paris, 1312, p. 150. 

Magner, voy. Magner. 

Mahé (Jacques-Jean), menuisier ébéniste. Paris, xvitt. s. 

Le 22 octobre 1786. il fut reçu maitre. Il demeura 
rue de la 'l'ourlien° et, en 1791, rue de Ménilmontant. 

7'ab1. Comannutod. —Almanach des lliitiments. — Papiers 
Champeaux teolcie B. A., p. 170- 

Malieu, ébéniste. Paris, xvtii-xtx° s. 
Il vivait, encore en 1806 et demeurait rue de Cha-

rentonl. 
Le 19 floréal an IX. il  fut. créancier dans la faillite 

du doreur liausse 2 . De l'an XI A l'ail XIII, il fournit 
é lit tapissier 13onnichon des consoles, des chiffonnières. 
des tables antiques, des tabourets, des tables t\ thé, 
etc.'. 	• • 

i. il lntauu<eclr portatif des commerçante de Paris, 18.16, p. 35. 
— 	 carton 00. 	3. A. on 

SIINE, Consulat, Livres de Commerce, mg. 2809. 
• 

Mahier (Joseph-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvt st* s. 
I.e 9 août 1788, il fut reçu maitre; il demeurait 

rue (le la Coutellerie. 
Tabt. Communauté. —Minauetch des 	--- Papiers 

Cha 	flx (copie B. A., p. 171). 

Maignen (Antoine), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvw S. 

i.e 2(1 mars 1633, il habitait cc faulxbourgtz Sainct. 
Et/ trope de Xaint es » cpland, avec le menuisier Pasquter 
ltegollean. son beau père, il traita pour la confection 
du 'retable et du tabernacle de l'autel de l'église des 
Cordeliers d'Angoulème. 1.es témoins de l'acte furent 
le peintre Gédéon I.egucin et le serrurier Jean Plu-
mant (1.060 livres). 

P. cle Fleury. Documents inédits pour servir A l'histoire 
des arts en Angoumois (lleilletin de la Société histor. et  
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archdoloq. de la Charente, Int ; tirage à part, Angoulême, 

1882, p. i3 et suiv.). 

Maigret (Louis-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvito-xix. s. 

Le 3 octobre 1787, il fut reçu maitre; il demeura 
rue et faubourg Saint-Denis et rue des Marais, W. 
Le 27 ventôse an XII, il fui témoin au décès de son 
beau-père Quesnel'. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Batiments. — 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p-. 171). -- 8. A. as LA Sirm, 
Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1856. 

Maigrot. menuisier-ébéniste. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 
Le 23 août 1706, il signa une supplique, de mitres, 

et le 23 janvier 1718, une délibération corporative sur 
le droit d'apprentissage. Le 10 novembre 1730, il était. 
juré de la corporation et présenta à la Municipalité 
une délibération des maîtres sur le droit d'embauchage. 

A.-V. Cliapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 1906, p. 466. — II. Hauser. Les couteau nommes d'arts 
et métiers de Dijon aux XVII. et XVIII. sticks (Revue Bour- 
guignonne, L. 	n' 4, 1007, p. 130 et 147). 

Maigrot (Guillaume-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 
avili. S. 

Le 6 octobre 1781, il fut reçu maître. Il habitait la 
Montagne-Sainte-Geneviève et exerçait encore en 1701. 

rab/. Communauté. Almanach des Raffinerais. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 171). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 258. 

Maille (François), menuisier. Paris, xvito s. 
De 1780 à 1787. il fut attaché à la Maison de la 

Reine, avec 60 livres de gages. 
J. GuiffrAy. Liste... des artistes de la Maison du Roi, etc. 

(N. A. de l'A. F., 1578, p. 95). 

Maillard frères, menuisiers. Dôle (Jura), xvin. s. 
En 1747. ils construisirent des bancs pour la 

chapelle Notre-Dame de Parient, à Deile. 
A. au JunA. G. 38.1. 

Maillard (Adrien), menuisier. Paris, xvine s. 
De 1757 à 1770, il fut menuisier et coffretier de la 

Chambre du Roi, avec 300 livres de gages. 
J. Guiffrev. Lisle... des artistes de la Maison du Roi (N. A. 

de l'A. F., 1872, p. 58). 

Maillard (Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii s. 
Le .14 septembre 1784, il fut reçu malice et demeu-

rait alors rue de la Vieille-Draperie; vers 1788, il passa 
rue aux Fèves. 

Tala. Communauté. — Alinanach des Biitiments.— Papiers 
Champeaux (copie II. A., p. 171). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 235. 

Maillard ()tienne), menuisier. Châteaudun (Eure-et-
Loir), xvii' s. 

En octobre 4617, il passa un marché pour faire les 
portes et placards d'un logis nouvellement construit 
rue de la Madeleine, à Châteaudun. 

A. D'EURE-ET-Loin, E. 3877. 

Maillard (Henri), menuisier. Mie (Jura), xviii s. 
Cité en 1754. 

Abbé P. Brune. Diet. des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris,..1912, p. 175. 

Maille R1116, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvin. s. 
Le 6 septembre 1783, il s'engagea â faire la porte de 

l'église Saint-Michel de. Bordeaux donnant rue Sainte- 

MAISON NAD 

Croix, et reçut, le 20 janvier 1734, 600 livres pour le. 
paiement de ce travail. 

A. an LA GIRONDE, G. _'31 

Maille (Michel-Pierre), menuisier-ébénisle. Paris, vent' s. 

Maitre le 9 juillet 1763, il demeura rue de la Pelle-
terie jusque vers 1783. 

Tabl. Comniunauté. — Almanach des 13:Ululeras.— Papiers 
Champeaux (Copie B. A., e., 1711. 	Molinier. histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. HI, p. 830. 

Maille (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 28 avril 1779, il fut reçu maitre et habita « au 
Bras d'Or », nie du Faubourg-Saint-Antoine, puis rue 
des Amis , . 11 fut débiteur clans la faillite de Monbelet. 
marchand sic bois, le 10 décembre 1773, et créancier 
clans celle de Desbordes, aussi marchand de bois, le 
14 mai 1700'. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Beiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 171). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, 1. III, p. :'3s. — 8. A. DE 
LX SLINE, Consulat, bilans, cartons 38 et 77. 

Maillet (Etienne), menuisier-ébaiste. Paris, xvin° s. 
Maître le 14 octobre 1784 et domicilié rue et porte 

Saint-Jacques, où il exerçait encore en 1701. 
Tati. Communauté. — Almanach des J3:itiments. — Papiers 

Champeart.c (copie 13. A., p. 172). 	E. Monnier. llidoire des 
arts appliqués a 	t. III, p. 855. 

Mailli (Pierre), menuisier. Rennes (Ille et-Vilaine, 
S. 

En 11:60-1661, il exécuta les boiseries de la chambre 
dorée du Palais de Justice de Rennes, ouvrage qui 
fut peint et doré sous la direction du peintre Antoine 
de 'l'Urine. 

Paul Bancal. Le vieux Rennes. Rennes, s. d., p. 393 et suiv. 

Maillé (Pierre), menuisier. Paris, xvio s. 
De 167. à 1677, il fut attaché à la Maison de la 

Reine avec 60 livres de gages. 
J. Guiffrey. Liste dee... artistes de la Maison du Roi, etc. 

(iV. A. de FA. le., 1878, p. 91). 

Maillot, menuisier. Paris, avine s. 
Maitre en 1763, rue de la Verrerie, d'où il disparut 

en 1785. 
Almanach des Nitiments. 

Mainfroy (Jean-Charles), menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre le 3 octobre 1788 et domicilié rue du Fau-

bourg-Saint-Antoine. 
Tabl. Communauté.— Almanach des eitiments.— Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 178). 

Maintien, yoy. Mintier. 

Mairet, ébéniste. Paris, xvin• s. 
Il fut ébéniste du Roi et des Menus-Plaisirs et four- 

nit à Versailles, en 1765, des bureaux, commodes, en-
coignures et tablesà jouer. 

Il. bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. t. II, p. 233. 

Maisonnade:(Anne(.), sculpteur. Limoges (Ilaute-Vienne), 
xvio s. 

Inhumé le 4 août (671. Epoux de Marie Sialot, de qui 
il eut Julien, Pierre, Guillaume et Martial. Sa veuve 
vivait encore le 19 septembre 1675. 
. Auguste du Bois. Documents inédits pour servir à l'his-
loirs des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Li- 
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moges (Bulletin de la Soc. archéologique et historique du 
• Limousin, t. V, p. 128). — Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Maisonnade (Julien), sculpteur. Limoges (gaute-Vienne), 
%vies. 

Fils d'Anne et de Marie Sialot ; inhumé le 31 juil-
let 1678. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Maisonnade (Martial 	sculpteur. Limoges (Haute-
Vienne), xvu. s. 

Il fut inhumé le10 août 1668. Il fut parrain le/mars 
1638. 

Auguste du Bois. Documents inédits pour servir à l'histoire 
des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Limoges 
(Bulletin de la Soc. archéologique et historique du Limou-
sin, t. V, p. 1C8). — Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Maisonnade (Martial II), sculpteur. Limoges ("bute-
Vienne), xvie s. 

Epoux de Quitteric Salot et père du peintre Joseph 
Maisonnade. 11 fut parrain et témoin dans différents 
actes de 1671 à 1689. 

Renseignement de 	L. Lacrocq. 

Maitrejan. menuisier. Mézières-en-Drouais (Eure et-Loir), 
xvue S. 

En 1772, il reçut 36 livres pour la confeetida de 
grandes portes à l'église Saint-Pierre de Cherizy. 

A. D'EunDer-Lœn, G. e()76. 

Malatosse (Antoine), menuisier. Monde (Lozère), xvn° s. 
En 1670, il reçu t 183 livres pour le travail fait au nou-

veau bâtiment des Carmes de Mende, eten 1685, 42 sous 
pour trois journées employées à des travaux au réfec-
toire de l'hôpital de cette ville. 

A. DE LA 1.01itE, Il. 183 et 803. 

Malafosse (Claude), menuisier. Le Chambon (Lozère), 
xviite S. 

En 1760, il travailla, conjointement avec son con-
frère Antoine Bros, au prieuré du Chambon, ouvrage 
pour lequel ils reçurent 476 livres. 

A. De LA LOZÉRE, 11. 

Malandrin (Michel), sculpteur et peintre. Rouen (Seine-
Inférieure), xvie s. 

Les 27 septembre 1672 et 16 avril 1674, il passa mar-
ché pour 1 exécution de la contretable en chène du 
mait.1%;-autel de l'ancienne église Saint-Cande-le-Jeune, 
à Rouen, au prix de 3.030 livres. 

De La Quériere. Souvenirs de Saint-Ca:ide-le-Jeune, an-
cienne paroisse de la ville de Rouen (Mémoires de la Société 
des Antiquaires de Normandie, t. XXII, p. :ni). 

Mearty, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure). xvin' s. 
En 1736, il exécuta les armoires et lambris de 

l'église Saint-Marlou, à Rouen; de 17111 à 17:;1, il 111, 
divers travaux à la 1/fa11e-aux-Merciers de la mime 
ville. 

G. Dubosc. Rouen monumental aux XV11. et  81'111. siècles. 
Rouen. 1s8J7, p.:'1 et 101. 

Malaubert (Pierre), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvir S. 

Epoux de Barbe Liébert, de qui il eut une fille 
en 1660. 11 habitait la paroisse Saint-Nicolas, à Nantes. 

De Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris et 
:Nantes, s. d., p. 325. 

Male, sculpteur. Avignon (Vaucluse), XVII°  s. 

En 1093, il poursuivit par devant la Cour de Saint- 

MALLET 

Pierre, à Avignon, le libraire Offray, en paiement de 
4 livres pour prix de 21 tètes à perruques avec leur 
pied. 

A. DE VAUCLUSE, B. 956. 

Maler (Jean-Jacques), sculpteur, Carcassonne (Aude), xvni s. 
Lc 30 septembre 1675; il s'engagea à faire le retable 

de l'autel du Rosaire dans l'église Saint-André de Ri-
vesaltes, et le 25 novembre 1678, à exécuter celui du 
maltre-autel de la'méme église, avec commuas salo-
monicas (colonnes torsesi.Le 20 juin 1681, par marché 
où il est qualifié «'Invitant en la vila de Carcasone, 
regne .de !gansa », il promit de faire le retable de la 
chapelle Notre-Dame du Rosaire en l'église de Ville-
longue de la Salanque (80 doubles d'or). 

A. DCS PYMINIUS-OlUTINTALUS, G. 860, 830 et 903. 

Malhe rb e (Barthélemy-François), menuisier. Paris, 
xviie siècle. 

Reçu maitre le 9 août 1783, il demeurait rue et, 11e 
Saint-Louis. 

Almanach-  des Beiliments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 17`..e). 

Malice (Jean-Claude), ébéniste. Paris, xvin. s. 
11 demeurait rue du Grand-Hurleur, 	18. Le 4 juin 

1793, il fut témoin du décès du Sr Simonet, cousin de 
sa femme. 

A. on LA Suse, Tabl. de décès de l'llnreg., reg. 1817. 

Maliceau, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviit' s. 
En 1781-1782, il travailla chez le sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Renault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines dit 

nurse de Vakneiennes (Sociétés des 11.-A. des départ., 1903, 
:i71). 

Malingre (Adrien), menuisier. Paris, XVII.  s. 
En 1613, il demeurait. rue des Vieux-Augustins, pa-

roisse Saint-Eustache, et fut probablement le père de 
Madeleine Malingre, comédienne qui fit partie de la 
troupe de l'lllustre-Thatre de Molière de 1613 à 1615. 

End4)re Soulié. Recherches sur Molière el sur sa famille. 
Paris, 1803, p.:37. 

Malivaux, doreur. Paris, xvnie s. 
En 1768, il dora la chaire à prêcher de l'église Saint-

Roch, à Paris, sculptée par Simon Challc, et toucha 
pour cet ouvrage 3.666 livres. 

Bulletin archéolog. du Comité historique des arts et monu-
ments, I5li-1845, p. 182. 

Malle (Louis-Noël), ébéniste. Paris, xvitt. s. 
Mort à Paris, en février 1782 1.11 fut créancier dans les 

faillites des ébénistes Péridier, 26 avri11770, et Bayer, 
21 février 1781 2. Sa veuve, rue et faubourg Saint-An-
toine, continua l'exercice de sa profession jusqu'à 
son propre décès en mai 1:786'. 

Vrems. Guérin (Mme 	L.), 25 juin 1909 (Paris, 
hôtel Drouot), n. 328 : Commode en marqueterie de 
bois de couleurs, signée : Malle'. 

1. A. Nkr., Y, 14112 et 11116. - 2. A. na LA SEINE, Consulat, 
Bilans, cart. 31 et 56. - 3. B. A., Collection de catalogues 
de n'entes. — Papiers Champeaux (copie p. A., p. 172). -
E. 3folinier. Hist. des arts appliqués à l'industrie, t. 
p. .'58 (il a écrit à tod 

Manet, menuisier. Paris, xvut° siècle. 

ll demeurait en 1778 rue et porte Saint-Honoré et 
disparait vers 1789. 

Alm. des Miauleras. 
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Manet (Guillaume), ébéniste. Paris, xvnr s. 

Le Q pluviôse tin VII, il fut témoin d'un décès el de- 
meurait rue Saint:-Sébastien, n° 16. 

A. DE LA Stoxe, Tabl. des décès de I'itnreg. 8. municipalité. 

Mallet (Louis', menuisier-sculpteur. Alençon (Orne), 
xvn. S. 

Fils de Marin Mallet et de Germaine Charpentier : 
époux en 1053 de Renée Badouillé t, En 1657, il exé-
cuta à Bellème le retable et le tabernacle de l'abbaye 
de Perseigne (aujourd'hui à Monhoution 2). En 1093. il 
lit la porte de l'église Notre-Dame d'Alençon, et les 
années suivantes divers ouvrages pour la mémo église: 
réparations au balustre. au  buffet de l'orgue, cadre du 
tableau du Rosaire, etc). 

I. Mme G. Despierres. Menuis'ers-imagiers d'Alençon (So- 
ciétés des 11.-A. des 	ntrt., 18(.12, p. 437). — 2. Gabriel Fleury, 
Guide de Mamers. Mamers, 1001, p. 212 et 216. 

Mallet (Louis), sculpteur. Alençcm (Ortie), 	 s. 
Fils du menuisier-sculpteur Louis Mollet et de Re-

née Badouillé; époux d'Anne \'aeiiier en 1700 et, de 
Marie Legendre en 17.t2 I. En 173'x, il sculpta leretable 
de Notre-Dante de Mamers, qui fut peint par Charles 
Deseherehes. du Mans'. 

i. Mme G. Despierres, Men trisiers- imagiers t A lençon (So-
ciétés des 0.-A. des départ., 1 592', p. 410):— 1.  Gabriel Fleury. 
Guide de Mamers.. Mamers, 1001, p. 7c. 

Mallier (Etienne), menuisier. Nimes (Gard), xvii' s. 
Le 1 i juillet 1636, il passa marché pour ouvrages à 

faire clans la maison de Salmon, teinturier en soie. 
A. nu GARD, E. 683. 

Mallouin (Antoine-François), ébéniste. Charenton-Con-
flans (Seine), xvine s. 

Il perdit son frire: le 11 nivôse an IV. 
A. ne Li 	Tabl. des décès de l'Hstreg., S. municipalité. 

MaiMOneb.e, menuisier. Chartres (Eure-el-Loir), xviii' s. 
En 1785, il reçut 250 livres pour avoir fait un con-

fessionnal destiné à l'église Saint-Etienne du Gault-en-
Ileauce. 

A. »'Eue-Er-Loin, G. 5949. 

Malorti, voy. Malarty. 

Malpezat (Jehan), menuisier. Bordeaux (Gironde), xve-
xvir s. 

En 1599, il est cité avec lesmenuisiers Nicolas Pelue 
et Nicolas Brassolot. 

Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. 

Mairie (Bernard), menuisier-sculpteur. Narbonne(Aude), 
mir S. 
En août 1666, il exécuta. avec le menuisier Jean 

Lapierre, le retable de l'église de Marcorignan, Aude 
(80 livres). 

A. nu L'Aune, G. GL2, fol. 96. 	L. 1:avaler. Le vie maki- 
1.0tié à Narbonne au XVII. tièck : les beaux-arts et les arts 
industriels (Bulletin de la Commission archéolog. de Nar-
bonne, 1901, p. Mi). 

Malterre ( Léorkard), menuisier. Le Lonzac (Corrèze), 
nuis s. 

En 4069, par marché passé avec Jean Mouret et 
son fils Jacques, sculpteurs sur bois à Tulle, il s'en-
gagea à travailler pendant un an clans leur boutique 
pour la somme de 48 livres. 

A. os LA Coanize, E. 752, 	28. 

MANIÈRE 

M ancien, sculpteur. Paris, xviii s. 
Le 19 mai 1789, il fut créancier dans la faillite du 

menuisier Jean. 
A. 1)e. I.1 SEINE. Consulat, Bilans. cart. 76. 

Mandet (Benjamin). menuisier. Azille 1Aude). xvii' s. 
Par prix-fait du 2.1 janvier 1659. il s'engagea ii cons-

truire un retable pour l'église de Tratisse (200 1.). 
A. ne L'Aunm, G. 11, fol. 103. 

Manger, Manser ou Manger (J.), ébéniste, xviii) S. 

VEN'rES. Garentlish-Bentinch,janvier 1891 (Londres): 
bureau, signé : J. Manger. — Clifden (rieomte). 1893 
(Londres) : table oblongue Louis XVI en marqueterie : 
J. Manses. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 172). 

Mangin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris. xving s. 
Le 27 mars 1765, il fut reçu maitre. Il demeurait rue 

du Pot-de-fer-Saint-Marcel, où il travaillait encore 
en 1791, 

Tabl. Communauté. — Almanach dee lkitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. 	172t. 	E. Melinier. Histoire des 
arts appliqués à t'industrie, t. III, p. 25s. 

Mangin (J.-E.), sculpteur-doreur. Bayeux (Calvados), 
xvittl s. 

En 4748, il dora le grand autel de l'église de Coiron 
et, lit deux tableaux pour 1.000 livres. 

E..Veuclin (L'Antiquaire de Bernay tin 	octobre 103). 

Mangin. (Pierre), sculpteur. Pont-à-Mousson (Meurthe-
et-Moselle), xvnt. s. 

De 1736 à 1767, il est mentionné pour divers ou-
vrages, entre autres la chaire à prècher de l'église de 
Pont-à-Mousson. 

Sociétés des 13.-A. des Départ., Ma, p. 317. 

Mangin (Victor), ébéniste. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvine s. 

Il était :1 la fois fabricant et marchand de meubles 
et vivait à la fin du xvin. siècle, rue de la' Fosse, n' 10. 

Intermidiaire des Chercheurs et Curieux, t. LIX, col. 783. 

Manhonis, voy. Manvnisse 

Manière. voy, Magnier. 

—6 _.  

' Malteste (Sylvain), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 12 août 1778, il fut reçu maitre et demeura rue 
des Jardins et rue SAM...Honoré, n',  56 t. Le 23 ven-
démiaire an IV, il fut témoin du décès d'un voisin:, 

i. Tabl. communauté. -- Almanach des Tedliments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 172). 	E. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. HL p. 25s. — 
A. ne LA SeiNK, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1615. 

Maine, ébéniste. Paris, xvin' s. 
Le 13 noôt 1170, il fut créancier dans hi f.:illite du 

menuisier en carrosses Couturier. 
A. bl: I. r Saisre, Consulat, Bilans, cart. 31. 

Manceau, voy. Poisson. 

Manchelet. menuisier. Paris, xviii' s. 
Reçu maitre en 1757 et domicilié rue Neuve-Saint- 

Denis. 
Almanach des lititiments. 
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Manisse (Jean-Baptiste), menuisier-ébétiiste..« Pari‘ 
xvito S. 

Né en 1756, mort .à Paris le 2G nivôse, an il I t - 
En 1780, il fut reçu maitre. Il demeurait rue du Bac. 
110  602, , 

5. A. De LA SEIXE, Tabl.de. décès de l'Enreg., reg. 187.1.— 2. 
Almanach des &itiments. Pàpiers Champeaux (copie 13. 
A., p. 172). 

Mannivert, menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
xviir s. 

Arrêté comme contre-révolutionnaire à Marseille, il 
fut envoyé à la Commission populaire d'Orange, qui 
le condamna à mort; il fut guillotiné en juillet 1794. 

L. Lantard. Marseille depuis-1789 jusqu'en 1815. Marseille, 

Manquié, ébénisle-sculpleur. Provence, xviti. s. 
Il n'est connu que par un beau cadre monumental 

en bois sculpté et dor.., signé : Manquié fedi 1786 et 
renfermant la Descente de croix de Finsonius (1615), 
de l'église de La Ciotat (Bouches du-Rhône); le tout 
classé comme monument historique par décret du 
29 février 1901. 

intermédiaire des Chercheurs et Curieux, 
col. 237. — Lettre de M. Albert 	de la Cidtat, à M. Mr , 
Marcel, 5 décembre 1918. 

Mansard (Jean-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le 28 juillet 1781, il fut reçu maitre. II demeurait. 
rue du Jardin-du-lloi, où il travaillait encore en 1791. 

Tah'. Commaneartè. 	Alntanach des 13.itirnents. — Papiers 
Champeaux (eopie•13. A , p. 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués is l'industrze, t. 111, p. 258. 

Mansard ou Mansart (Nicolas), menuisier. Meaux (Seine-
cl-Marne), tirs-xvis° s. 

Il appartenait à la famille (les architectes Mansard 
et baptisa à Meau-x, dans les paroisses Saink-Remy el 
Saint-Nicolas, quatre fils : Michel, en 1594; Philippe, 
en 1596; Jean, en 1600, et Pascal, en 1003'. 

Vers 1668, il toucha. 4i livres 1U sous pour ouvrages 
au grand Ils:del-Dieu de Meaux'. 

1. Th. Lisuillier. Arti.s.les rie la Brie (Revue des Sociêtés 
savantes des /),,part.. 1872, 2. sem.. p. 	— 2. A. os S 

11 suppl., E. 

Mansart. v“y. Mansard et Meusart. 

Manseau, menuisier. Bollène '‘''aucluse), xvss' s. 
En a.oilt lf,!50. il reçut 53 livres du collège du )(olive, 

à Avignon, pour la façon drill marchepied d'autel et 
d'un retable enrichi (le huit colonnes façonnées, avec 
un dôme pour le tabernacle. 

A. DE Vmx.s.use, D. Université d'Avignon, 237, fol. s vo. —  
Annuaire de Vaucluse, 18G3, p. 282. —. liinisoru. D'AvinNoN, 
Ms. 1771, fol. 315. 

Manseau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xyste s. 

En 1705, il demeurait rue des Baraillers, à Avignon. 

ihnuo-ru. D'Avn;:,ox, Me. 14.`,51, fol. 21. 

Manseau (F.), sculpteur. Pont-Croix (Finistère), xvii' s. 

En 1675. il exécuta pour l'église de Pont-Croix, un 
retable entouré do quatre médaillons représentant les 
scènes de la vie de Sainte Anne, l'un d'eux signé 

Manseau. 1673. 
A. Tiphanv. Notice sur Pont-Croix. Pont-Croix, 1001, p. 

Ci et 63. — Chanoine Abgrall. Pont-Croix, p•  

MANSION 

Museau (Jean); menuisier. Orléans (Loiret), xvirf;:. • 
Le 29 août•1636, 11 obtint, conjointement avec Charles 

Colas, l'adjudication des travaux de menuiserie et de 
sculpture -des portes de la cathédrale d'Orléans; mais 
il mourut peu après, et son associé ne put remplir 
ses engagements. 11 habitait la paroisse de Bonne•Nou- 

G. Vignat. Noies sur les portes du transept de la cathédrale d'Orléans (Soc. des B.-A. des Départ., 1896, p. 159). 
Manse), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvine s. 

Il figure sur l'état des dépenses du Petit-Trianon 
(17704790), pour 5.041 1. 4 s. 4 d. 

Gustave Desjardins. Le Petit Trianon. Versailles, .1885, p. 400. 

Mansel,.menuisier. Paris, xvite s. 	 • 
Reçu maitre en* 1742; son nom disparaît des textes 

en 1785. 11 demeurait à Passy. 
Almanach des Bainients. 

Mansel, menuisier. Paris, xvna' s. 
Peut-étre fils (le J.-B. Manscl. 
En 1709, il fut reçu maître. Il fut aussi juré et 

demeurait rue de Vendôme. Son nom disparaît en 1735. 
Almanach ;les Bdlintents. 

Mansel Peau - Baptiste), menuisier- ébéniste. Paris, 
s. 

Le 28 décembre 1744, il fut reçu maitre. Il habitait 
rue de Vendôme où il exerçait encore en 1791. 

Tald. Communauté. — Alm.2nach des lkiliments. — Pa- 
piers 

star
pe 	eope 13. A., p. 1). — 	monnier. 

loure de 	ts appliqués it 	
73

t. Ill, p. 258. 

Memel (Philippe), menuisier. Lisieux (Calvados), xvii' s. 
En 1655, il reçut 25 livres pour avoir fait une grande 

porte à deux panneaux pour la chapelle de la maladrerie 
de la paroisse Saint-Desir de Lisieux, et fourni le bois. 

A. DU CALVADOS, 11 suppl., 

Mauser, voy. Manger. 	st 

Mauset (Jacques), menuisier. Paris, xyste s. 
En 1747, il était maitre en charge de la confrérie de 

Sainte-Anne, au couvent des Billettes, à Paris. 
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes 

avant la Dévolution. Paris, 1510, p. lu. 

Mansion jeune, ébéniste-sculpteur. Paris, xv(tv-xixe s. 
Né à Paris en 1773 ou 1777; mort à Paris vers 135i'. 

Il demeura rue des Champs-Elysées, 7, puis rue de 
Vaugirard, G. 

Il lit des meubles pour la Cour et en envoya il l'Ex-
position de 1806. En 1809, il renonça à son métier pour 
s'adonner à la sculpture. « Mansion jeune, ébéniste. 
écrivait Vivant, Denon à Napoléon I", le 11 novembre 
.1310, a (initié depuis dix-huit mois sa boutique, et a 
exposé au Salon nue. figure dont la grlice lui mérite 
t'estime de tous les artistes s. Cette figure (Aeortee) 
valut 5  sou auteur uno médaille (le première classe. 
Dès lors, Mansion ne fit plus que de la sculpture". 

Musùns. l'avis, Garde-Meuble : Commode en bois 
(l'if et acajou, ayant, appartenu à l'impératrice José-
phine et contenant, sur les tiroirs cette,  inscription : 
Dddici 	Napoléon Pr, empereur des Français, par 
son... — Secrétaire en bois d'if, offert à l'empereur et 
portant sur les tiroirs une inscription en bois de rap-
port

. 
 (lui complète la précédente : Très obéissant 

leur Mansion'. 
1. Baie, de La Chavignerie et L. Auvray. Dictionnaire des 

1844, L. 1, 382 et 386. 

velle. 	• 
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artistes Muants, t. If. p. 83. —  Grande Sncyclopédie, 
t XXII, p ti76. — A. NAT., A. F. n', 1050. — Berner de La 
Chavignerie et L. Auvray, ouvr. cité. — Papiers Champeaux 
(copie B. A.. p..173). — 	Manier. Histoire des arts appli- 
ques à l'industrie. Paris, s.• 	1. III, p. 232. — 3. Papiers 
Champeaux, cités. 

Mansion (Antoine Simon), aditisle. Paris, xviii' s. 

Epoux de Catherine-Geneviève Flou, qui mourut le 
88 novembre 1791 à 32 ans, et témoin du décès de la 
dame Martin, sa belle-soeur, le 12 brumaire, an X'. 

Le 11 'octobre 1786, il fut reçu maitre et demeura 
rue Saint-Nicolas. puis rue de Charonne, n. 186'. I.e 
21 juillet 1789, il fut créancier dans la faillite du mar-
chand de bois Poulhiers3. 

t. A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'gnreg.. 5' muniripa-
lité, et reg. 1811. —  Tabl. Communauté. — Almanach des 
Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 173). ---
3. A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 7G. 

— 8 

Mansion (Iloch-Jean), ébéniste. Paris, xvint-xix. s. 

Il demeura Grande rue du Faubourg-Saint-AntOine, 
n. 181, et rue de Charonton, le 38. Le 18 prairial an III, 
il perdit, sa belle-nièce'. Le 8 brumaire, an XII, il fut 
créancier dans la faillite du tapissier Bonnet'. 

1. A. ne LA SEINE, Tabl. de décès dc l'Hamy., 	Municipa- 
lité. — 2. A. ne LA SeiNn, Consulat, Bilans, cart. 	— Alma- 
nach portatif des commerçants de Paris, 1800, p. 55. 

Mansion (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 7 octobre 1780, il fut reçu maitre et demeura rue 
Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, jusqu'en 1788', 

Musiies. Trianon : Une commode'. 
Tabl. Communauté. 	Alntanach des Bâtiments. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 173). 

Mante (Pierre), ébéniste. Paris, xvin. s. 

Mort à Paris, en floréal an X '.  
Le 	octobre 17(16, il fut reçu maitre et habita la rue 

de Charenton, la Grande rue du Faubourg-Saint-
Antoine et la rue Saint-Antoine, n' 220, où il mourut'. 
Dans le premier trimestre de 1783. il fournit au comte 
d'Artois, au château de Versailles, une armoire en 
bibliothèque et une commode, en acajou massif 
(560 14'. 

COLLtCTIONS PRIVÙES. Mailehet011. (M.) : Petit secré-
taire à abattant, en marqueterie de bois quadrillé à 
losanges, estampillé : P. Mantel'. 

VENTES. Gunsbourg (baron de), 4-5 niai 1915 (Paris, 
hôtel Drouot}, nos 131 et 147: secrétaire à abattant en 
marqueterie de bois de couleurs à quadrillés, fin 
Louis XV, et chiffonnier en bois de placage, Louis XVI : 
P. M,vtlet. 	Demachy (Mme), 17 mars 4917 
le 115 : secrétaire Louis XVI à abattant en bois de 
placage : P. Mantels. 

1. A. on LA SEINE, Tabl. de décès de l'Hamy., reg. 1883. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. E. Mo-

linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. 
— 3. A. NAT., 11'. 329. — 4. Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 173). — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Mantonnois (François), menuisier. Paris, xvn. s. 

De 1671 à 1682, il fit,  des ouvrages à l'orangerie du 
Roule et des logements pour les officiels et mariniers 
du canal de Versailles: il travailla aux nouveaux bâ-
timents de ce château et notamment à l'appartement 
de la grande-duchesse de Toscane, ainsi qu'à la Chan- 
cellerie de Versailles, aux écuries et remises, etc. 	• 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et II., — 
Henry Ilavar.l. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. III, p. 728. 	 •  

MANVUISSE 

Manvuisse (François I"), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
' Moselle), xvic-xviie s. 

Fils de Lotirent Manvuisse, marchand. Le 16 juillet 
1696, il est fait mention de son mariage dans les re-
gistres de la paroisse Saint-Sébastien tic Nancy. Le 
18 juillet 1720, il fut parrain tic Jean-Joseph, fils du 
sculpteur François II Nitinvuisse. 11 lit des sculptures 
en bois de Sainte-Lucie. 

11. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1s03, I. W. p. 373, 
301. — 1.. Deshairs. Une collection d'oLjets en bois sculpté 
attribués à Bayard (Gazette des Beaux-Arts, 1007, 2' sein., 

Manvuisse (François 	sculpteur. Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 	s. 

Epoux de Jeanne-Thérèse Nicolas. Le 26 
1698, il fit baptiser son lits Jean-François à l'église 
Saint-Sébastien de Nancy le sculpteur .Jean Manvuisse 
fut parrain. Le t's mai 1701, un autre fils y reçut les 
mêmes prénoms et eut le même parrain. Le 18 dé-
cembre 1703; un troisième fils y fut présenté sous le 
nom de Laurent. I.e 8 juillet 1713, un quatrième fils 
y prit le préhom de Marc. Enfin. le Pl juillet 1720, un 
cinquième fils y eut pour Parrain le sculpteur 
François I.,  Manvuisse et fut prénommé. Jean-Joseph. 

Il sculpta en bois de Sainte-Lucie. 
11. Lepage. Archives de Nancy. Nancy. 1855. t. Il, p. 309, 

t. 	 265, 266, 270, 273 et 3i9. —  A. Jacquot. Artistes 
lorrains (Sociétés des B.-A. des Départ., 180e, p. 2-7). 

Manvuisse (Jean), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), xvin. s. 

Né à Nancy de Laurent Manvuisse, marchand; il 
épousa le ,17 avril 1703 Amie Depardieu. 

Le 36 juillet 1698. il fut parrain de Jean-François, 
fils du sculpteur François II Manvuisse, et le 23 niai 1701 
d'un autre fils du mémo qui reçut les mémos prénoms. 
Le 9 juin 1705, il lit baptiser son fils Jean-François, 
dont le parrain fut le sculpteur François Manvuisse, 
et le 14 février 1707, son fils Claude-Léopold, dont le 
parrain fut le sculpteur Claude Desindes. 

Sculptures en bois de Sainte-Lucie. 
II. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III. p. 264, 

263, 207, Mt.,  et 3i9. — A. Jacquot. Artistes lorrains (Sociétés 
des B.-A. des Départ., 1900, p. 348). 

Manvuisse (Jean-Baptiste), sculpteur. Nancy (Meurthe- 
et-Moselle), 	 s. 

Mort à Nancy, le 3 avril 1718, âgé de 72 ans. 
Sculptures en bois de Sainte-Lucie. 

Il. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. IV; p. 28. 
— A.,  Jacquot. Artistes lorrains (Soc. des B.-A. des Départ., 
1900, p. 348). 

Manvuisse (Laurent), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
Moselle), xvin° s. 

Fils du sculpteur François Manvuisse. Ni à Nancy 
et baptisé le 48 décembre 1703, à l'église Saint-Sébas-
tien; décédé le 10 avril 1765. Le 13 novembre 1731, 
il épousa Anne Saint-Urbain, fille de Ferdinand Saint-
Urbain, médailleur. 

Le 	mai 1749. il fit baptiser à l'église Saint-Epou 
son fils Joseph. Il eut un second fils, Nicolas. né vers 
4738. I.e 25 mars 1755, il fut parrain de son petit-fils 
Laurent, fils du sculpteur Nicolas Manvuisse, Le 
15 juillet 1758, Anne Saint-Urbain. sa  femme, fut 
marraine d'un autre fils du mémo sculpteur qui reçut 
les prénoms de Jean Baptiste. 

Sculptures en bois de Sainte-Lucie. 
Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, III, p.' 266, 

354, 391 ; 	IV, p. 14, 17, 29. -- A. Jacquot. Artistes lorrains 
(Sociétés des B.-A.. des Départ., 1900, p. 348). 
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:Manvnisse (Nicolas), sculpteur. Nancy (IVIeurthé-el, 
Moselle), xvin. s. 

Fils du sculpteur Laurent Manvuisse. Mort à Nancy 
le 29 niai 1731, i1Mè de 43 ans. Le 26 février 1754, al 
épousa Christine Pogny: 	juillet 1755. Catherine 
Nicole, fille du graveur Claude-François Nicole, et le 
11 septembre 1761, Anne Sigttr. Le 20 août 1759, il 
lit baptiser à l'église Saint-Epou sa fille Anne-Cathe-
rine, dont le parrain fut le sculpteur Louis-Barthé-
lemy Nicole. 

Sculptait es en bois (le Sainte-Lucie. 
il. Lepage. Archives de, Nancy. Nancy, IS05, L III, p. 392; 

t. IV, p. 17, 10, 30, 43 et suiv. — A. Jacquot.!Arti.iles lorrains 
(Soc. des B.-A. des Départ., 1000, p. 348). 

Manvuisse (Nicolas), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
Moselle, xvw. s. 

Fils du. sculpteur Laurent Manvuisse et époux de 
Christine Palmier. 

Le 25 mars 1755, il fit baptiser à l'église Saint Epou 
son fils Laurent, dont le parrain fut le sculpteur 
Laurent Manvuisse, son p rand-père. Le 15 Juillet 1758, 
un deuxième fils y reçut les prénoms de Jean-Baptiste 
et eut pour marraine Anne Saint-Urbain, sa grand' 
mère. 

Sculptures en bois de Sainte-Lucie. 
Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1563, t. 111, p. 301. 

Maray, sculpteur. Sandaucourt (Vosges), XVIIC s. 

Eu 1727, il reçut 10 livres pour deux panneaux faits 
à la boiserie du sanctuaire de Saint-Nicolas de Neuf-
cidtteau. 

A. DES VOSGES, G. 2;24. 

Marbré, ébéniste. Paris, xvw• s. 
En 1771. il était fournisseur des Menus-Plaisirs '.  

11 demeurait rue Saint-Honoré'. 
t. A. NAT.. IV, Maison de Conti, 7. liasse (factums, p. G, 

11.1;, etc.) et R S, liasse. — 2. E. Monnier. Histoire ,les 
arts appliqués 	 t. III, i.. i'30. 

Marc, sculpteur. Paris, xveite s. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de' sculpteurs 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la 
décoration du (haire élu chàteatt de Versailles. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1012, P. 312413. 

	

Marc (Jean), sculpteur. Toulon (Var), 	s. 

De 1695 à I693, il fit (les ouvrages de sculpture aux 
vaisseaux du Roi. 

CI,. Ginoux. De la d.k'iralion navale an port de Toulon aue 
X1'11. et XVIIP siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1584, 

Peintres ei sculpteurs nés Toulon on ayant 
travaillé, dans cette viL'e, 1315- 1500 (N. A. de VA. F., 15, 
p. 175). 

Diarcasin, menuisier. Orléans (Loiret), xvtu. s. 

En 1769, sa veuve est mentimmée comme tenant 
boutique à Orléans. 

Statuts et privilèges des maitre:, menuisiers d'Orléans, 170, 
p. 129. 

Marceau (Dimanche), menuisier. Villapourçon (Nièvre), 
xvit. S. 

Le 30 janvier 1618. il eut pour témoins à son con-
trat de mariage avec Marie Dolovain, veuve d'Etienne 
Terrenoire, les sculpteurs Simon-Claude Désiré, de 
Châtillon-sur-Seine (Côte d'Or), et Pierre Jouvenet, 
de* Rouen, et les menuisiers Germain Baudouin, de  

Champagne, et Etienné follet, 'de Sain-Martin-en-
Bourbonnais. 

De 1641 à 1652 sous la direction de Germain Bau-douin,i1 collabora à la décoration du chûteau de Sury-le -Comtal. 
Thiollier. Scutptureg for dziennes des XVI!, XVII' et 

XVIII' siècles (Soc. des 8.-A. des Départ., 1905V p. 711). — Delave. Les auteurs de la décoration en bois sculpté du cité-leau de Sury (11taletin (le la Diana,1906-1907, p. 318 et 
— Marius Audits et Eug. irisai. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art do Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 0. 

Marcel, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
En 1767, il fut reçu niaitre et devint juré de la 

corporation. Il était probablement fils du menuisier-
ébéniste Joseph Marcel et demeurait rue de Tournon. 

Tale Communauté. — Almanach des Beitiments. 

Marcel (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
Le 26 juin 1715, il fut reçu maitre ; on le nomma 

député de la corporation en 4731 et 1784. Il demeurait 
rue de Tournon et travaillait encore en 1791. 

Tabt. Communauté. — Almanach des leitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 174). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués le 	 t. III, p. 258. 

Marcellet ;Henry-Pierre), ébéniste. Paris, xvnt• s. • 
Né en 1719 

l 
 mort le germinal an VIL Il habitait 

la rite du Faubourg-Saint-Antoine, le 69. 
A. 'as ,..t SEINE, Tell. de décès de l'Enreg., S' Municipalité. 

Marchais (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, 	s. 
Fils du menuisier Pierre Marchais. 
Le 8 septembre 1691. il succéda à son père dans les 

fonctions de coffretier des Menues affaires de la 
Chambre du Roi, et les conserva jusqu'en 1706, avec 
150 livres do gages'. En 1695, il fournit une valise 
pour la collation du roi'. 

I. J. G. Listé des artistes... de la Maison du Roi, etc. (N. A. 
de l'A. F., 1872, p. 91). — 2. Papiers Chanepeaue (copie B. A., 
P. 171.). 

Marchais (Jean-Baptiste), bahutier. Nantes (Loire-
Inférieure), xving s. 

Le 18 avril 1769, il épousa, à la paroisse Saint-Nicolas 
de Nantes, Honne.Anelique Gautier, veuve de son 
confrère Goututeau. 

De Granges tic Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d., p. 546 et 329. 

Marchais (Joseph), bahulier et coffrelier. Nantes (Loire-
Inférieure!, xviri s. 

Le •18 novembre 1669, il épousa, Marie Toisé, de qui 
il eut Claude en 1670, Nicolas eu 1673 et Julien en 
1675. Il se remaria avec Elisabeth de La Croix, qui 
mourut en 1690. 

Do Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d., p. 32U. 

Marchais (Pierre), menuisier. Paris, xvit. s. 
De 1601 h 1692, il fut menuisier-coffretier des Menues 

affaires de la Chambre du Roi, avec 150 livres de 
gages 11 obtint la survivance de cette fonction pour 
son fils Jean-Baptiste. 

J. G. Liste des... artistes de ln Maison du Roi, etc. (N. A. 
de I.A. F., 1872, p. 91). 

Marchand, mcnuisier-ébéniste. Paris, xvitts s. 
En 1756, les maitres fondeurs de Paris lui firent 

défense d'employer le fondeur Bonnière pour ses 

II. 

DIARGRAND 
• 



—  10 —  
MARCHAND 

appliques, sans avoir soumis ses ouvrages à la com- 
munauté. 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. 11, p. 175. — 
E. 11lolinier. Histoire des arts applitius le l'industrie, t. 
p. sas. 

Marchand, menuisier. Nogent-le-lloi (Eure-et-Loir), 
xvne s. 

En 1774, il lui fut payé 1.200 livres pour les stalles 
de l'église de Nogent-le-Roi. 

Cl.. Métais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du diocèse de Chartres, 1.11, s. p.). 

Marchand, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le G mars 1700, il fut, créancier dans la faillite de 

Bonnemain. 
A. DE LA Same, Consulat, Bilans, cart. 7S'. 

Marchand, menuisier. Paris, XVIlle  S. 

Le 23 novembre 1806, il perdit sa femme Marie-
Louise-Claude Carpe'', âgée de 57 ans'. 11 demeurait 
rue de l'Arcade, section du Boule, et était désigné 
sous la qualification de « menuisier patenté ». Le 
4 nivôse an VI, il fut pris pour expert. d'un différend 
entre le menuisier Cabanis et les entrepreneurs du 

Jardin (ridelle », itti sujet tics boiseries de cet 
établissement'. 

i. A. DE LA SEINE. Tabl. 	ilt:e;tg fie t lenreq.. reg. 1820. — 
S. Id. Justice de Paix du 	arroadim;ment Thétares. 

Marchand, ébéniste. Paris, xvnie F. 

Il demeurait rue du Faubourg-Montmartre, 	790. 
En l'an VII, il dépoSa, pour être mis en vente. chez 
le marchand de meubles Collignon, des secrétaires à 
abattant, avec commodes assorties, des toilettes en 
acajou et, des meubles ordinaires. 

A. na LA Same, Consulat, Libres dc Commerce, reg. 2578. 
fol. 10 et 17. 

Marchand, ébéniste. Paris, xvine s. 
Il habitait. le faubourg Saint-Antoine, et vis à-vis les 

Enfants-Trouvés s. Le 13 ventôse an XIII, il fut créan-
cier dans la faillite du tapissier 13onnichon. 

A. to: 1.À Sztxs, Consulat, Bilans, cart. 30. 

Marchand (Nicolas-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
st-ne s. 

Le 22 janvier 4793, il fut témoin du décès de la 
dame Guerain, sa belle-mère'. 

Le 17 aofit 1785, il fut reçu maitre. Il demeurait rue 
des Vieilles-Tuileries, ie 115'. 

1. A. on LA SEINE, nabi. des décès de t'Enrcg., reg. 1874. — 
2. Tabl. Communauté. -- Almanach des eitiments. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p.171). 

Marchand (Ph.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. S. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentisage. 
A.-V. Chapnis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 190G, p. 466. 

Marchand (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), xvne s. 
Mentionné en 1769. 
Statuts et priviléges des ntaitres menuisiers d'Orléans, 

170D, p. 129, 

Marchand ,Pierre-Philippe), menuisier. Mazarin (Seine-
et-Oise), xvino s. 

Le 12 octobre 8703, il reçut, avec le charpentier 
Martinet et. .le maçon Richard, 5.000 livres pour la 
construction d'une maison rue de la Poterne, au lieu  

MARGON 

dit la Vieille-lienfermerie, appartenant Ii 	 gé- 
néral (le Rethel. 

A. DES ARDENNES, lI suppl., 427. 

Marchand tIIichard), ébéniste. Paris, xvint s. 

Le 'à octobre 1779. il fut reçu maitre; il disparaît 
des annuaires vers 1788 et demeurait rue Quincam-
poix'. 

Mrsi;:r.s. Paris. Carnavalet : Commode en tombeau, 
en marqueterie de bois d'amarante et de palissandre. 
style rocaille; signée. Marchand'. 

i. Tabt Communauté. — Almanach des Beilitnents. — 
Papiers Champeati.i: (copie B. A., p. 174. 

Marchant (Claude), sculpteur. Lotis-k-Saunier (Jurai, 
vent. S. 

En 175e. il  fit les boiseries de la bibliothéque des 
Cordeliers de Lons-le-Saunier. 

Abbé P. Brune. Dictionnaire des artiste,  et ouvriers d'art 
de la Franche-Comté. Paris, 1012, p. ;70. 

Marcion, ébéniste. Paris, xviti-xIx' s. 
Nous ignorons pour quelle raison A. (k Champeaux 

propoe de l'identifier avec l'un des ébénistes Mareont. 
On s des réclames pour ses meubles dans le  style an_ 
ligne', une annonce' et des meubles qui ne la.  issent 
aueun doute sur sen identité et sur l'orthographe de 
son nom. 

Nirsi::Es. Paris. Mobilier national: canapé et chaises, 
estampillés : 	it rien'. — Versailles, Grand Triaiton. 
salon d'attente : commode acajou, garnie de bronzes 
dotés. Empire, estamp. Marcion'. 

VENTEF. tisser-Deengis (A lbert;. 21-26 novembre 1916 
(Paris, htitel Drouot • 	399 et 400 secrétaire et. 
commode Empire. en 	Marcion'. 

I. Papiers Champeaux .reopie B. A., p. 17$). — S. Journal de 
Paris (table par Tatou, 13. A.), 	1), 11 et 13 prairial an VIII 

— 3. ld.. 24 prairial an VIII. — 4. E. Dumonthier. La 
Collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, 
p1.:;_'. — E.Molinier. //i;qolp," de• cris appliqué$ à r inthlStriC, 
t. III, p. 2'73. — 7. B. A., Collection de catalogues de rentes. 

MareiSiaUx. menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 
En 1671, comme juré de la corporation des menui-

sier, archers, huchiers, bahutiers, lambroisseurs. ébé-
nistes et tom-noues de Dijoii, il dénonça à la Mairie 
les agissements des mitres qui cherchaient à diviser 
la corporation en deux catégories. 

A. V. .Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 10010, p. 403. 

Marcelin (Joseph), menuisier. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvne s. 

Ni en 1762. En 1789, il fut impliqué dans les trou-
bles de Marseille el détenu au fort Saint-Nicolas de 
cette ville par sentence du grand-prévôt de Provence. 

C. Lourde. histoire de la Révolution id liarseille et en Pro-
vence. Marseille, 1835. t.. 1, p. 403. 

Marcomble (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 28 octobre 1788, il fut reçu maitre el demeurait 

rue de Cléry. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 175). 

Marcon (Jean-Claude-Joseph), menuisier-ébéniste.  Paris, 
xvno s. 

I.e 10 octobre 1787, il fut reçu maître et demeurait 
rue des Ménétriers. 

nad. Contutunauté. — Almanach des Btitiments. —Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 173). 
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Marcos (Pierre). menuisier-ébéniste. Paris,' xv 	s. . 
Le  93 février 1780, il fut reçu martre et travaillait 

encore en f791. 11 demeura rue Beaubourg, puis rue 
Chapon. 

Tabl. Communauté.— Almanach des Déliments.— Papiers 
Champeaux (copie B. 'A., p. l 7 â,. —E. Mounier. Histoire des  
arts appliqués a l'industrie, t. 111, p. 258, 

ldareoux (Pierre),. menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xvn° S. 

Mentionné en 1613. 

A. »u Douas, B. 1552. — Abbé P. Brune. Met. de artistes 
el ouvriers d'art (le la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 179. 

Marcus, ébéniste:Paris, xvne-mx° s. 

Il vivait, sous le Consulat et l'Empire et inventa un 
canapé à dossier et joues cambrés, qui prit son nom. 

11. Havant. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. 1, p. 5.58. 

.Mardor (Jacques), menuisier. Monteauvaire (Seine-Infé-
rieure), xvin° s. 

En 1727, il exécuta des stalles pour l'église de Mimt-
cauvaire. 

A. DE LA SEINE-INFÉDIELItE, G. 8375. 

Maré (Jeanl, mennisier-scullleur. Angers (Maine et- 
Loire xvn° s. 

Fils (lu maître menuisier Valentin Maré et, de Fran-
çoise Boursin, il fut baptisé le 91 mars 1015 il épousa 
Marie Duchesne et vivait encore eu 1617. 11 est quali-
fié « marchand maistre menuisier sculpteur ». • 

C. Port. Lcs artistes angevins. Paris-Angers, I 881, 	CIL 

Maré (Valentin), menuisier. Angers (Maine et-Loire), 
xvu* 5. 

Mentionné dés 1612 et mort avant le mois d'agio 
1630. 11 épousa Françoise floursiu dont. il  eut le menui-
sier Jean eu I(15 et Michel en 112e. 

C. Port. Les anlislcs angevins. Paris-Augem IsS1, p. 211. 

Marec (François, menuisier-ébéniste. Pavis,:xvitr-xix° s. 

11 demeura rue des Droits de l'Homme on du tiuy-
de-Sicile. n' 29. 

Le 12 août 1807, il déposa son bilan; parait ses 
créanciers figurèrent le doreur Chcmain. b, inlcvard 
de la Porte-Saint-Antoine, le 9. et l'ébéniste Aubrv, 
rue Saint-Antoine, prés le passage Saint-Pierre. 

A. Da LA SetNE. Consulat, Bilans. catt 11 .9. 

Maréchal (Aulmilie,. meiluisier-ébéniste. Paris, xvino 

Né en 173A. Le 31 juillet. 1769, il fut reçu maitre et 
plus tard nommé député de la corporation: il demeu-
rait rue Poissonnière en 1782 et rue Chautercine, 
n' 1:1, au coin de la rue Saint-Georges, en 17891. 

En 172, il réclama le paiement d'un mémoire à la 
succession du duc d'A umont2. En 1709, il fui électeur 
de la section 	Mirabeau, membre de la Société des 
Amis de la Constitiition el membre du Conseil général 
de la Commune du 1(1 août. et. eu 1795 assesseur du 
Juge tic paix de sa section'. 

1. Talc(. Communauté. — Almanach dee B:itiments. --
E- Molinier. Histoire de?, arts appliqués à l'industrie, t. 

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 175). — Cha-
ravay. Assemblée électorale fle Paris. Paris, is97;49P15, t. 
p. 53. 

idargerie, menuisier. Angers(Maine-et-Loire), XVI te-mes. 

En 1809, il exécuta. un confessionnal pour la cathé-
drale d'Angers. 

L. de Farey. Monographie de la cathédrale d'Angers 
mobilier. Angers, nui, p. 310. 

it 
MRRIETTE 

Margotte (Jean Mari.), doreur. Paris, xvnr-xsx° .s.„" 
Le 41 ventôse an XI, il, fut créancier dans la faillite 

de l'ébéniste • Jean-François Anselin; il demeurait rue 
des Bourbonnais, no 413. 

A. ne La Sume, Consulat, Bilans, cart. Ge et 95. 

Margry, menuisier. Paris, xvin• s. 
Maitre en 1761, rue Aubry-le-Boucher. Son nom dis-

puta en 1785. 
Almanach des Déliaient:. 

Marhic (Hervé), sculpteur. Locronan (Finistère), xving s. 
Mi 1707, il signa la chaire à préclier (le l'église de 

Locronan. 
.7.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper. 1903, p. 210, 

Marhoubert (Pierre). bahutier. Nantes (Loire. Inférieure), 
xvir. S. 

Mort avant le mois de décembre 1676. 
De Granges de Surgéres. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 330. 

Marié, menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), xvne s. 
En 1779, il. reçut de la fabrique d'Orrouer 788 livres 
pour le confessionnal, l'Unit à bennierre, le lambris 

et la cloison de derrière l'autel de Sainte-Barbe» et en 
1781, 70 livres pour un lutrin et son aigle. 

A. o'Fanue-rr-Loin, G., 4565. 

Marie, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii' s. 	• 
C'était un soldat suisse qui, en 1766-1767, travailla 

chez le sculpteur Richard Fernet, en compagnie de 
Coeur-de-Roi, soldat de Normandie. 

M. Renault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 
musée tic Valenciennes (Soc. des B.-A. (les Départ., 1903, 
p. 7.1%. 

Marie (François), menuisier. Pennes (Vaucluse). xvin° s. 
En 1790 et 1799. il reçut pour le paiement d'ou-

vrages faits pour la commune de Pernes deux acomp- 
tes de 	1. 10 s. et. 1 1. 15 s., plus deux hémines de blé. 

Compte que,  remet la Municipalité provisoire de Pennes de 
gristion qu'elle a eue des biens de la commune depuis le 

I.,  août 1790 jusques au 14 juin 1792 (131DMOTIli:QUE D'AVIGNON, 
Ms. 2957, fol. 71 et 74 v.). 

Marie (Jean), menuisier. Versailles (Seine-et-Marne}, 
xvire s. 

En 1700, il fit des ouvrages* menuiserie à Trappes, 
aux ens'irons de Versailles. 

Guilfrey. Comptes des Beiliments du Roi, t. 

Mariol. sculpteur. Vitz-sur-Autliie (Somme), xviu° s. 
On lit sur le culot de la chaire de Vitz-sur-Authie : 

Marie! 1771. 
110,1ière. Vils-sur-Authie (La Picardie historique et 

monumentale, 1. IV, Ir 2, p. u3, note). 

M ariette .(François), menuisier, Bourges (Cher), xvn. s. 

En 1019. il fît la menuiserie du couvent des Carmé-
lites de liourpcs. 

A. nu Caen, E. 1180. 

Mariette (François), menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), 
xvin° s. 

34n 1771, il reçut de la fabrique de Saint-Maurice de 
Villemeux 400 livres ui pour ouvrages à rentrée du 
choeur 

A. aTuan-riT-1.out. 0., 7978. 
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Mariette (Jean-Pierre), ébduiste. Paris, xviii' s. 

Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin, duc d'An• 
tin, certifie que Jean-Pierre Mariette a accompli cinq 
années d'apprentissage chez tléfunt A miré •Charles 
Boulle, ébéniste, ciseleur. doreur et sculpteur aux 
galleries du Louvre. suivant le brevet d'apprentissage 
passé par devant. Diétartre, notaire, le 10 juillet 1725. 
et le certificat dudit I3oulle en suite dudit brevet 
passé par devant le même notaire, le 7 novembre 1731, 
portant que Marielle a fini son temps d'apprentissage : 
le tout conformément aux lettres patentes du roi 
Henry IV de décembre 1608, au sujet des privilèges 
accordés aux ouvriers logés aux galleries du Louvre, 
à l'ordonnance du ‘.21 juillet 1646 et aux lettres de con-
firmation desdits privilèges de mars 1671. En foi tic 
quoy.... — Paris, 31 mars 1733. Duc n'A.x•rix , 	Il ne 
faut pas confondre cet ébéniste avec Pierre-Jean Ma-
riette, l'auteur de l'A becedario (1694-1771). 

A, NAT., O'. 1087 (copie D. A.). 

Mariette (Nicolas-Louis), mennisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le I"' nal 1770, il fut reçu maître; il demeurait rue 
de Charonton. On perd Si trace è partir de 1788. 

rail. Communauté.— Almanach des Iltitiments. — Papiers 
Chanzpeau.c(copie B. A., p.175). —  ls. Moliuier. Ilisloire des 
arts appliqu6so l'industrie, t. III, p. 258. 

Marin (Jacques), menuisier. Bourges (Cher). 	s. 
En 1622. il s'engagea à exécuter, conjointement avec 

ses confrères Nicolas Leblanc et Charles Papin, les 
chaises (stalles) du pourtour du choeur de Saint-
Pierre de Bourges, en chêne, avec sièges mobiles et 
sculptés en-dessous, foncées par derrière, posées sur 
des plates-formes: plus trois chaises u dont les per-
cluses seront enrichies d'harpies », avec trois tables à 
portes devant, dossiers à panneaux et revers, ayant 
sur le devant u ung couronnement où seront taillez 
une clef et une espée en croix », etc.; A raison de 
32 livres par siège et par porte. En 1624, il s'engagea 
avec Charles Papin à faire, pour la fabrique de Saint-
Pierre-le-Marché, une paire d' armoises » en chêne. 
garnies de 16 layettes ou tiroirs. La mémo année, il 
fit deux armoires et une table en noyer pour le tail-
leur d'habits Houdon et reçut en paiement un pour-
point à 36 boutons, un haut de chausse de serge grise 
et la façon d'un bas-de-chausse. En 1626, il reçut de 
la veuve Dorival 8 planchers, 16 membrures et 11 pi-
liers en bois de noyer et s'engagea à lui faire, en 
échange, une table t, tirante ». une petite table à 
mettre au coin du feu, 4 chaises u à vertugallin u. 
4 chaises u caquetoires u, une petite chaise u à accon-
doires pour mettre clos sangles », 4 tabourets, un chàlit 
et une couchette, le tout garni de fonds et fonçures. 

A. au CnEn, E, 1303, 1107, 1108 et 1501. 

Marin .Jacques), menuisier. Chàtellerault (Vienne), 
s. 

Mentionné en 1761. 
A. DE LA Virasse., E. 7. 

Marin (Jacques), doreur. Nimes (Gard), xvin. s. 
En 1776, il dora le cadre d'un tableau d'André de 

Muyck placé dans l'église Saint-Charles de Nîmes 
(240 I.). 

A. ou Gmtn, G. 124G. 

Marin (Jean-Louis), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1760, il est mentionné comme né tenant point 

boutique;  mais payant confrérie. 
Statuts et privilèges des maitres-menuisiers d'Orléans, 1760, p. 130. 

Marin (Martin-Charles-Etienne). menuisier ébéniste. Pa-
ris, xvin° s. 

Le 12 janvier 1786. il fut reçu maître. Il demeurait 
rue Neuve Saint-Denis. 

rahl. Communauté. — Almanath des Bdtiments. -- Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 17,i). 

Marlay, voy. Marlet. 

Marie, ébéniste. Paris, xvtn. s. 
Le 24 mars 1777, il fut créancier dans la faillite du 

menuisier Lorrain. 
A. bE LA SEINE, Consulat, Bilans, cari. 11;',. 

Marlet (Bénigne), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte- 
d'Or), xvii.-xvitte S. 	. 

Fils de Werre Marlet. charpentier à Dijon II fut 
apprenti chez Pierre Dodin et. compagnon chez le 
même Bodin et chez Antoine Pain, et il reçut ses 
lettres de niaitrise le 14 juillet 1684'. 

En 16'39. il traita avec les vénérables de la Sainte. 
Chapelle de Dijon pour l'exécution, sur ses dessins, 
du buffet des orgues, aujourd'hui à l'église Saint-
Michel de la même ville: il reçut une avance de 
101 livres sur les 73) convenues'. 

COLLECTIONS PUIS-11ES. Bandol : dessins de boiseries 
(n.' 1314 à 1317). 

1. Ancu. au !)inox, G. 98. —  Fyot. connuunicaron Olémoires 
de la Commission des azdiqud,s du département de la Cote-
d'Or, M3-i91 i, p. LXVIII). —  2. Ancu. DE LA CorE-D'On, G. 
1510, fui. 236. — I.ouis Morand. Une famille d'artistes : les 
Martel, 1699-1846 (Manuscrit, B. A.). 

Marlet (Edme), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xviii. s. 

Fils du menuisier-sculpteur Bénigne Charlet; époux. 
de Françoise Goisset, dont il eut les menuisiers sculp-
teurs Jean, en 1731t, et Jérôme, en 17s7. 

En 1731, il se fit admettre dans la corporation des 
peintres, doreurs, sculpteurs et graveurs de Dijon, 
afin de pouvoir sculpter lui-même des meubles et des 
boiseries. En 1766, un u Marlav, sculpteur ». quitta la 
ville de Dijon et ses effets furent vendus. Ii exécuta 
les boiseries de la salle de Rocroy, au logis du Roi. 

Louis Morand. Une famille d'artistes : les Martel, 16994846 
(Manuscrit B. A.). -- C. Mouret. La chartreuse de Dijon. 
Tournai, 1005, t. III, p. 78, note. — A.-V. Chapuis. Les an-
ciennes corporatimks dijonnaises. Dijon, 190G, p. 397. 

Marlet (François), sculpteur. Besançon (Doubs), xville s. 
Vers 1730, il exécuta -des projets d'autels et de con-

fessionnaux pour l'église des J::suites de Besançon. 
Jules Gauthier. Dictionnere des artistes franc-comtois 

antérieurs au XIX. siècle. Besançon, 1802, p. 13. — Abbé P. 
Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Condé. Paris, 1012, p. 180. 

Marlet (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 
Le 16 février 1730, il fut parrain de Jean, fils du 

menuisier-sculpteur Edme Marlet. 	, 

Louis Morand. Une famille d'artistes : les Martel, 16994816 
(Manuscrit B. A.). 

Marlet' (Jean), sculpteur. Dijon (Côte d'Orl, xvni. s. 
Fils  du menuisier-sculpteur Edme Marlet et de 

Françoise Goiss,et;.né h Dijon, le 16 février 1730. Le 
• 26 novembre' 1761, il fut témoin au mariage du scull)-
. .tour Jérôme Marlet, son frère. avec Jeanne Couplet. 

Il fut le collaborateur de son fière. 
Louis Morand. Une famille d'artistes :les Markt, 16994846 

(Manuscrit B. A.). 



— 13 — MARLET 

Mariol (Jean-Baptiste), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xviit's s. 

Le 19 juiUct 1761, à l'église Saint•Pancrace d'Autun, 
il fui parrain de Jean-Baptiste, fils de Jérôme Mariet 
et de Jeanne Couplet'. En 1790, avec los sculpteurs 
Morand et Locaux, il travailla aux lambris del'église 
Sainte Madeleine cle Tournai'. 

4. Louis Morand. Une famille d'artistes : les Martel 1699. , 1846 (Manuscrit B. A.). — A. de La Grande et L. Cloquet. 
Etudes sur l'art .t Tournai, t. 1, p. ail . 

• 
Marlet (Jérôme), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xvine-

xix• s. 
Né le 26 août 1731, i Dijon, paroisse Saint-Michel; 

décédé le 14 novembre 1810, vans la même ville, rue 
du Château, en chambre garnie. Fils d'Edme Marta, 
sculpteur, et de Françoise Goisset. Le 26 novembre 
4761, il épousa Jeanne Couplet, de qui il eut le sculp-
teur Henri le 3 août 1762. Jean-Baptiste le 19 juil-
let 1765, Michel-Louis le a3  octobre 1768 et le peintre 
Jean-Henri le 13 novembre 1770. Il fut membre du 
jury des concours de l'Ecole des Beaux-Arts de Dijon 
de 1777 à 1785; il semble avoir quitté cette ville vers 
1790; mais il y revint et fut nommé conservateur du 
Musée, en remplacement de Pierre-Philibert—Lamier; 
il exerça cette fonction jusqu'à sa mort. 

On attribue à ce sculpteur ou à son atelier toutes 
les boiseries exécutées à Dijon et dans la région, de 
1760 environ à 1789, entre autres celles des hôtels 
dijonnais Gaulin, leelvret de Saint-Mcsmin, Bougé, 
Le Gouz de Gerlaud, Bordel, Bouclu, Jean Boulier, 
etc., etc. ,• celles du château de Bressey et autres. 
En 1769, il sculpta les boiseries du choeur de la salle 
capitulaire et du réfectoire de la Chartreuse de Dijon, 
qui remplacèrent celles de Jeltan de Liège et de Jehan 
de Menin. 11 travailla en 17115 aux stalles de la cathé-
drale d'Autun. En 1 ;75, ii termina les nouvelles stalles 
de la Sainte-Chapelle de Dijon, et en 17s2, il fut, 
chargé par les Etats-généraux de Bourgogne de la dé-
corationde deux nouvelles salles du palais (les Etats, à 
savoir : le salon dit de Condé et celui des Statues, 
d'après les dessins de Jean Belli, do Paris. Il sculpta 
beaucoup de cadres, panai lesquels celui de l'Enlève-
ment des Sabines, tableau de Naigeon d'après Pierre 
de Cortone 	livres); celui de la l'ire du palais 
des Etats de Bourgogne, de 1.e Jolivet (1781. 410 1.), 
d'abord attribué au menuisier Mairet; etc. Le I mars 
1719. il réclama à M. de liressey 36 livres, sans y 
comprendre le bois, pour douze consoles, à un écu 
pièce. 

Le Musée (le Dijon possède sou portrait au pastel, 
dans un cadre sorti de son atelier (n' 318 du cata-
logue), et son buste eu plitre. 

COLLECTIONS rnivùris. Hôtel Baudin (ancien hôtel 
Febvre(. de Saint-Mesatin). place Saint-Jean, n' 4, à 
Dijon : frise et dessus de porte (lu salon du premier 
étage. — Hôtel du président Jean Doubler, rue 't au-
ban, n• 11, à Dijon : dessus de porte bois sculpté. — 
Hôtel Cornereau lancien hôtel de Sassenayi. rue Bar- 
besey, 	3, à Dijon : dessus de porte du salon du 
rez-de-chaussée. — Hôtel Gaulin, rue Saint-Pierre, 
n' 11 bis, à Dijon : boiseries d'un salon, d'une chambre. 
à coucher et d'une bibliothèque. 	Hôtel Richard de 
Montangé (aujourd'hui Conservatoire national de mu-
sique), rue Monge, n• 1, à Dijon : boiseries d'un salon 
et d'une bibliothèque. — Hôtel Bougé, rue Vaillant. 
n. 9, à Dijon : boiseries d'un salon et d'une biblio-
thèque. — Hôtel Verguette de Laniolle, rue Thiers, 

25, à Beaune : Les Quatre Saisons, dessus de porte, 
et un fronton de glace. — D' Louis Marchant, it Dijon : 
petit cadre ovale. 

Musés. Beaune : dessins des portes du palais des  

MILIQUgr 
Etats, à Dijon (ancienne collection Baudot;  'Boi:ulle",. 4883. — Dijon : portes des salons de l'ancien palais 
des Etats; cadre de rEradueinent des Sabines, d après Pierre de. Cortone, Par Jean Claude Naigeon. 

VENTES. Baudot, 1883 (Beaune) : dessins des portes 
du palais. des Etats, à Dijon (15 fr., au musée de 
Beaune). Id., 41 au 24 névembre 1891 (Dijon, hôtel des ventes) : n" 1314-1315., dessins de boiseries e la plume, teinté; n° 1316, dessin de boiseries, côté d'apparte-
ment, signé : Martel (201 fr.). 

Louis Morand. Une famille d'artistes : les Martel (Manuscrit, B. A.). — C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. Ill, p. 73. — Léon Dosikairs. Dijon. Architecture et déco-ration aux XVII. et XVIII' sièclea. Paris
' 
 s. d., 1). IV V. VIII, X et XI et Pl. 31, 32, 55 à 53, 82 à 84,811 à 90. US et '102, 103. — Houri Cliaircuf. La salle des Statues du Musee de Dr-

fon (Min. de la Soc. bourguignonne de géographie et d'his-
toire, t. XXVI, 1910), et Noie sur un cadre sculpté de Jérôme Narici (i1141m. de la Commission des n'aigrin& du cliiparie-
ment de la Côte-d'Or, L. XVI, 19i e.-13, fasc. 3, p. cxxvtn-cxxxin, 
et 11g.). — D. A., Collection de catalogues de renies. 

Marner (II.-Richard), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
S. 

En 1769-1770, il fut apprenti du sculpteur Richard 
Fernet. 

M. Hénault. Richard l'omet, sculpteur, et les origines du 
musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ , 1903, 
p. 574). 

Marlier 	sculpteur. Valenciennes (Nord), xvitig s. 

Eu 1764-1765, il fut•  apprenti du sculpteur Richard 
Fente. 

M. Hénault. l'achard Fermi, scuVeur, et les origines du 
musée de Valenciennes (Soc. des 8.-A. des Départ., 1903, 
p. 57i), 

Marlière (Guillaume), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xviii' s. 

En 1709, il fut élève de Jean-Michel Hop, sculpteur 
sur bois. 

M. Hénault, Les Fier (Sac. des 11.-A. des Départ., 1900, 
p. 095, note). 	 e», 

Marotte, menuisier. Paris, 	s. 

Reçu maitre en 1769, il exerça jusqu'en 1785 et de-
meurait ee à la Pologne o. 

Almanach des Diitimente. 

Marque (Cliariesj, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Il l'ut admis à la maltaise en vertu de l'édit royal du 

13 août 1767. 11 demeura rue du Château •Bourbon, 
puis en '1775 cour du Dragon, et travaillait encore 
en 1791. 

Tabl. Communauté.— Almanach des Dditiments.— Papiers 
Champeau.r (copie B. A., p. 175). 	E. 	Histoire des 
a'u 	appliqués à tindustrte, t, III, P. ?.a. 

Marque (Louis), menuisier. Orléans (Loiret), XVII.  S. 
Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des malires-menuisiers d'Orléans, 

1709, p. le. 

Marquet (Jacques), sculpteur. Dédarrides (Vaucluse), 
xvin" S. 

En 1721, il fut poursuivi, avec ses collaborateurs 
Jean-Paul Bernus et Pierre Meynier, par les consuls 
de Bédarrides, pour achèvement de la balustrade 
qu'ils s'étaient engagés à exécuter pour l'église de 
cette ville. 

A. ne V.urcLuss, EL 1352. 
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Marquais (Antoine), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xvitte S. 

En 1711, il exécuta pour la commune de Buste' les 
bustes de Saint Daman et de Saint Barnabé. 

P. Achard. Notes historiques sur les peintres et les sculp-
teurs du département de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 
1805, p. 287). — BIBLIOT11. D'AVIGNON, Ms. 1371). 

Marquais (Marc ler), doreur. Avignon (Vaucluse), 
xvin. S. 

Le le,  mars 1747, il épousa Marie•Anne Hochas'. 11 
demeurait en 1753 rue de la Bonneterie, à l'angle de 
la rue du Collège de la Croix 2 ; il vendit sa maison le 
11 mars 17118 à Raphaël Guintrandy, négociant en soie 
(4.800 1.)8. • 

Eu 1721., il fui poursuivi par les prieurs de la con-
frérie de Jésus, établie dans l'église paroissiale (le Mé-
nerbe, à l'effet d'être obligé de faire et parachever la 
dorure du retable de l'église dudit lieu'. Le 4e février 
1762, il reçut 30 livres ruy puni' le paiement de cinq 
douzaines 	armoiries traere ,t faites pour les rui .., 
railles de ta marquise de Vence«, à Avignon'. 

I. A. sis VAUCLUSV, I3. 119.2 fol. 3s2, 	P. Achard. Notes 
historiques sur les peintres est les sculpteurs du département 
de Vaucluse ( fInnuaire 	Vaucluse,180, p. t:Ss). — 3. A. Con- 
londres. Gènealogie des Guintrandy. 188s, fol. 75, 11ts. cm. 
untaiqué par l'auteur. —  4. A. ne VAI;c18.DSE, i3. Sn. — ü. 

n'Avinecm APchives des Gambie, Ms. 311.2, fol. 325. 

Marquais (Marc 11), sculpteur. Avignon ("Vaucluse), 
xvnte s. 

En 1787, il lit un Christ en bois pour l'église de Ca-
derousse (Vaucluse) (120 1.). 

Autre. 	CADEDOUSSE, CC. 322. 

Marquais (Michel), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xvine S. 

Il demeurait rue Saint-Martial. Le S mai 179a, il 
acheta 2.64') 1 une maison ayant appartenu aux ci-
devant Célestins d'Avignon et vendue comme bien 
national, et le 10 mai déclara en avoir fait rétrocession 
au citoyen Lambert, fabricant de cartons. 

A. ne V.wcuisn, Q. entes des biens nationaux du district 
d'Avignon, reg. 1, fol. 1 1 y' et 1G 

Marrot (Balthazar), sculpteur. Cavaillon (Vaucluse), 
xvn. S. 

Le 22 novembre. 1637, il prit en apprentissage pour 
quatre ans Jean Ange Maneord, âgé de 14 ans. Vers 
la tin du xvit• siècle, il lit. avec ESprit Grangier, les 
boiseries de la chapelle du Saint-Sacrement et celles 
du choeur et du faux orgue de la cathédrale de Cavail-
lon. Il était plus ornemaniste que statuaire et assez 
habile. 

II. Dequin. Notes complémentaires sur la vie du sculpteur 
J.-A. Maucord (Soc. des 13.-A. des Départ., 1S94, p. 108-109). 

Id., J.-A. Maucord (Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 
101)3, p. 1 et 	— Id., Le tombeau de J..11. de Sade, évêque 
de Cavaillon (Semaine religieuse du tliocèse,d'Avignon, 1898, 
p. 437). 

Marsa( (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvn. s. 

Le 14 août, 1631, tous les maîtres menuisiers tic 
Nantes réunis consentirent à le recevoir Maitre, mais 
à la. condition 	donnerait « à la frairye desdits 
maistres menuisiers une balustrade en boys de chesnc, 
pour placer à la chapelle de Saint-Gildas », et qu'il 
epouSerait la tille de Nicolas Dumanoir, maitre menui-
sier; u et il ne sera reçu maître, ajoutaient-ils, qu'après 
la bénédiction nuptialle et l'exécution tic la bahts-
trade 

De Granges de Salem,. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d., p. ne. 
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Marsau (Jean), menuisier. Beduin (Vaucluse), xvii' s. 
En 1612, il fut, poursuivi par devant la cour baron-

Dale (le lh.'doin par le nomm.': Jean Giraud, en paie-
ment de 6 florins 9 sols, tant pour prix d'une demi-
once de graines de vers-à-soie, que pour reste du prix 
d'uu tonneau que Marsau s'était engagé à lui faire. 

A. De; VAUCLUSE, B. 13w>. 

Marsaudan (Pierre'. sculpteur. Limes Han te- Vienne 
xviie S. 

Inhumé le 28 mai 1670. 
Renseignfflent de .11. L. Lacrocq. 

Marsy (Balthazar). sculpteur. Cambrai (Nord) et Paris, 
XVII° S. 

Né à Cambrai et bitplisé le 6 janvier 1528: mort à 
Paris le 19 )nui 1674. Fils de Barthélemy Marsy. sculp-
teur cambrésien, (lui, A Florence, à la lin du x‘:i. 
avait été le - collaborateur de ses compatriotes les 
sculpteurs Jean de Bologne et Pierre de Franqueville. 
ll fut avec suit frère ainé Gaspard Marsy élève de leur 
père à Cambrai, jusqu'en 1648. Ils vinrent. alors à Pa-
ris oit ils travaillèrent. pendant un an chez un sculpteur 
sur bois, probablement. 13nyster, avant d'are associés 
pour les travaux décoratifs et d'art en stuc. pierre, 
marbre, plomb, étain et bronze qu'ils exécutèrent à 
Pari:4, à Versailles. à Sceaux. etc. 

E. Bouly. Dictionn. historique de Cambrai. Cambrai. 15;31. 
p. :;79. — A. »mieux. Les ârasies eantbr,Wens. Cambrai. 
1S73, p. 120 et unir. - 13.. Ga..,paed 	;soc. des 	des  
1.Mpart., 182. p. 101). 	IIoudoy. histoire artistique de la 
cathédrale de Cambrai Pari,, 1880, p. 1.15 et sow, 	cIss 
et suiv., ak,7. 

Marsy (Gaspard', sculpteur. Cambrai (Nord) et Paris. 
XVIle S. 

Né A Cambrai en 1621: mort à Paris le 10 décembre 
1581. Fils de Barthélemy Marsy et frère. de Balthasar 
Marsy, sculpteurs catarésiens. 11 eut les males 
maîtres que son frère, dont il partagea la vie et les 
travaux. 

'ûmes références que pour Balthazar Maisy. 

Marsy (Jacques), voy. Musy. 

Marteau, menuisier. Paris, xvit. s. 

En 1535, par suite de la révocation de l'édit de 
Nantes, le temple protestant de Charenton ;construit 
en 11106) fut démoli, et Marteau fut chargé d'en 
rompre la menuiserie. 

Ilayard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. III, p. 728. 

Marteau, ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 11 avril 1752. il reçut le paiement de 63(1 livres 

pour les ouvrages de marqueterie exécutés au château 
de Choisy. 

A. NAT., 0.2211-2232. 	B. Chamcliine. Le chrileein de 
Choisy. Palis, 1910, p. 180. 

Marteau (Louis), menuisier-marquelenr. Paris, xviie-
XV111. s. 

De 4609 à 1707, il menuisa des modèles pour l'autel 
de 	de Paris, lit la menuiserie du balancier des 
médailles et travailla à Versailles, â Marly, A Trianon, 
à la Muette, aux maisons royales, etc'. De 1706 à 1709, 
il exécuta pour e1.098 1. 2 s. 9 d. de travaux au châ-
teau de Meudon2. En 1710, il fit la menuiserie de 
l'orgue de la chapelle de Versailles (3.000 1..) a. En 1710 
et les années suivantes, il travailla aux boiseries du 
choeur do Notre-Dame de Paris avec Jules Degoullons 
et Jean bene'. Le II avrils 1752, il reçut 636 1. pour 

• 
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le paiement, d'ouvrages de marqueterie au chltteau de 
Choisy,. 

s. J. Guitfrey. comptes des biiliments du Roi, t. IV et V. — 
'2. De Grouchy. Meudon. Bellevue el Chavi/le (Méta. de la 
S'oeièté de l'histoire de Paris ci de l'lle-de-France, t. XX, 
p. 	— 3. Eug. de Bricqueville. L'orgue de la chapelle du 
chdteau (Verfflilles illustre, t. 111, p. 39). — 4 Marcel Au-
bert. La cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 1903, 
p. 137 et suiv. — Pierre Marcel. inventaire des papiers ma-
nuscrits du cabinet de Robert de Cotte, premier architecte 
du ne Paris, 1900. p. 192 et 	— 5. A. NAT., 	2241-2242. 
- 13. Chanichine. 1.0 cheiteau de Choisy. Paris, 1910, p. 190. 

Martigny (les), menuisiers. Paris, xviu s. 
Il y eut deux menuisiers de ce nom, peut-être frères, 

l'un reçu maitre en 1737 eL demeurant rue et fau-
bourg Saint-Antoine. et  l'autre reçu en 1738 et de-
meurant rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine. 
Ils disparaissent des textes en 1785. 

Almanach des Beiments. 

Martin. sculpteur-ébéniste. Paris, xvtir s. 
Le 20 juin 1731, il fut reçu maitre, el le 19 octobre 

1746 nommé recteur de l'Académie de Saint-Luc'. C'est 
vraisemblablement  lui qui fil des sièges, lits, etc., 
pour le Garde-Meuble sous Louis XVI, et qui exécuta 
en cire le modèle d'un fauteuil mécanique pour le roi et 
d'un lit pour la reine'. Il demeurait « sur te boulevard 
du Pont. aux-Choux' ». Dc décembre 1708 à niai 1770, 
il sculpta sur bois de chêne des bas-reliefs et des 
figures pour la salle de l'Opéra au château de Ver-
sailles, d'après les dessins de Pajou,. 

1. Lisle générale des peintres et sculpteurs de Paris, 170i. 
— 2. Ham,. Méntoir,e,t. II, 	-- 3. Henri Stein. Augus- 
tin Pajou. Paris, 1012, p. 34.2-34:1. 

Martin. menuisier-billardier. Paris, xviiir s. 
En frimaire au IV. il  eut un procès au Tribunal de 

Commerce avec lIeyne, sculpteur sur bois, au sujet 
de scies qu'il voulait lui rembourser en assignats et 
Glue Heyne avait, payées en numéraire. 

A. ut 	Ise, Consulats, Rapporl,, cari. 

Martin 	vernisseurs-doreurs. Paris. xvitie s. 
Les frères Martin furent si indissolublement. unis 

pendant toute leur vie qu'il est indispensable de leur 
consacrer une notice d'ensemble : quant aux détails 
biographiques particuliers I chacun d'eux, on les trou-
vera dans l',‘rdre alphabétique de leurs prénoms. La 
souche de cette famille fut Etienue Martin. tailleur 
d'habits. rue du Fautiourg-Saint-Ankbine, et Claude 
Glau. son épouse'. Pour faciliter les reeherehes. voici 
un tableau succinet des Martin qui furent vernisseurs. 
Le tailleur d'habits eut quatre fils : I. Guillaume, père 
de Guillaume jean; :":‘, Mienne-Simon, père d'Elienue- 
Frav,y,Ls 	Julien; Robert, père de Jean-Alexandre 
et d'Antoine-Nicolas. 

Comme beaucoup de leurs contemporains, les quatre 
frères Martin se préoccupèrent d'imiter les laques de 
Chine et, en travaillant à en surprendre le secret, 
découvrirent la composition du vernis à base de résiue 
de copal qui les a rendus si célèbres cl qui est univer-
sellement eounu sous le nom de s vernis Marlis s. On 
ne sait lequel des quatre trouva cette composition, el 
c'est sans preuve que „Tai en a attribué la découverte 
à Robert. Elle leur a •été, du reste, contestée; niais 
s'ils n'ont pas inventé ce vernis ',ce qui est à établiil, 
du moisis un arrét du 15 avril 1703 e t il reconnu qu'ils 
le portèrent « au plus haut degré de perfection' ». i.e 
brevet les autorisant A l'exploiter leur fut. accordé 
par lettres patentes du 2.7 novembre 1730' et ils 
créèrent une manufacture dans la rue du Faubourg-
Saint-Martin. Ils curent tout de suite des élèves. 
puisque, dès 1738, nous voyons l'un d'eux allez. peindre 

MARTIN 
et vernir un des.-  plafonde'do.•I'appartemente de rMine du. Châtelet, à Cirey : croit, sans -doute le vers., de Voltaire :-« Sous des lambris dorés et vernis par . Mar-tin' ». 1.e .18 février 1740, un arrêt du Conseil permit 
a au sieur Simon-Etienne :Martin le cadet, exclusiVe-
ment à tous Autres, à l'exception.de Guillaume Martin, 
de fabriquer pendant vingt ans toutes sortes d'ouvrages 
en relief et dans le goût du 3apon et de la Chine ». 
Bien que les deux frères aines fussent officiellement 
les directeurs de l'établissement industriel, ils avaient 
associé les deux pluà jeunes à tous leurs travaux. 
Nous ignorons l'époque exacte à laquelle ils furent 
autorises à prendre le titre de « Manufacture royale », 
mais ce fut antérieurement à 1748, car à cette date 
une feuille publique dit, : n La Manufacture royale de 
MM. Martin pour les beaux vernis de la Chine, est 
située . faubourg Saint-Martin, faubourg Saint-Denis, 
et une autre rue Saint-Magloire Leur succès les 'avait, 
en effet, obligés d'ouvrir des succursales; la maison 
principale était dirigée par Guillaume et Etienne-
.Simon el les deux annexes par Julien et Robert,. Ils 
finirent par délaisser les imitations de laques pour 
se consacrer au vernissage des landaus, berlines, vis-
à-vis, chaises à porteurs, traincaux, etc. Ils vernirent 
aussi des ustensiles de la vie privée et de menus 
objets de toilette, et firent différentes épreuves sur 
des boites de carton et des tabatières, qui eurent en 
17's5 beaucoup tic vogue. « Mais les procédés pour les 
faire n'étaient pas difficiles; Paris se vit, en l'espace 
de six années, inondé d'oeuvres de ce genre, qui, en 
cherchant si se nuire les unes aux autres, réduisirent 
le prix de ces tabatières à lien. Martin seul et ses 
frères conservèrent la vogue, ainsi que la manière de 
raceomoder les vieux laques et. le Japon, talent fort 
au dessus tic celui de vernir clescarrosses et d'incruster 
des tabatières en nacre tic perles. s. Ils s'appliquèrent 
alors plus spéciutement à vernit' les meubles 

Et ces cabinets 011 Martin 
A surpassé l'art de la Chine ,. 

Dc 17i9 à 1756, l'un des quatre frères fit, pour les 
appartements du Dauphin el de la Dauphine., à Ver. 
sailles, un cabinet vert, une pièce avec oiseaux et 
fleurs, mélés à des cartouches, dans le goût de Bérain, 
ete ; mais t'es ouvrages trip rapidement exécutés, 
durèrent peu, et. on les remplaça pa'r des peintures en 
relief et. vernies, se détachant avec leurs encadrements 
sur un fond de menuiserie, de couleur blanche'. Ces 
travaux rapportèrent eu .1749 prés tic 6.3110 1. et en 1756 
plus de 9.000, et ceux qui, en 1752. furent exécutés 
pour 'Mme de Pompadour au chiitiqui de Bellevue., u8.208 1. 14). Le 28 janvier 1706, Louis N.V commanda a 
l'un des Martin la peinture du cabinet de Mine Vic-
toire". en Martin participa à la décoration tic l'hôtel 
d'Ormesson, et la marquise de Pompadour eut souvent. 
recours aux célèbres vernisseurs par l'intermédiaire 
de Duvaux, son marchand de meubles On doit aux 
frères Martin une quantité iunombrable de cadres, 
encoignures, tables, commodes, cabarets, plateaux, 
marquises, véhicules, instrumeuts de musique. etc. En 
1769, il y avait toujours à Puristes deux manufactures 
Martin dans les faubourgs Saint-Martin et Saint-
Denis"; mais d'après un texte de cette époque, s la 
manufacture pour les beaux vernis était dans le pre-
mier de ces faubourgs et. une autre dans la rue Saint-
Merri, à l'hôtel Jabach ". L'atelier dit faubourg Saint:-
Martin existait encore en 17851'). Quand, en 1790, 
l'exhibition publique des armoiries commenea fi deve-
nir dang,erouse, on les effaça ou mi en éteignit par 
d'affreux barbouillages la fralcheur des lieurs peintes 
par Huet et vernies par tes Martin 	011 trouvera 
quelques détails sur le vernis Martin dans l'arret clu 
15 evri1173:1". Il en fut fait des imitations nombreuses 
en France,, Hollande, Italie, etc... 

Exrosmoss. Exposition rétrospective de l'ours, 
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1890: Commode Louis XV avec panneaux à sujets chi-
nois, en vernis Martin, rocailles, bronze ciselé et 
doré, provenant du chàteau de Chanteloup (Préfecture 
d'Indre-et-Loire)'. 

COLLUCTIONS PRIVàES. 11 fle faut pas songer à énu-
mérer tous les meubles vernis par les Martin; car it 
est peu de collections qui n'en possèdent et pas de 
ventes où il n'en soit passé. Nous nous bornerons à 
quelques citations seulement. — Paris, Miel Ponta lba : 
panneaux décoratifs avec personnages et pagodes en 
or se détachant sur fond noir (provenant de l'hôtel 
d'Ilavré). — Londres. Rothschild (Alfred de) : deux 
encoignures. 

Musées. Inventaire général des meubles de la Cou-
ronne, MO « Une table de vernis de Martin sans 
tiroir, chantournée.... Secrétaire-bureau, de vei'eis de 
Martin, bombé et chantourné sur tons les sens, orné 
de cartouches fond jaune, peints de divers fruits, 
fleurs et oiseaux des Indes, porté sur quatre pieds de 
biche. Petite table à écran et à tiroir, de vernis Mar-
tin, à filets dorés, le milieu qui se lève pour former 
un pupitre. Commode de vernis de petit vert (le Mar-
tin.— ayant des camayeux dans les cartouches fond 
jaune ,:. — Paris. Cluny : peintures vernissées d'une 
grande voiture d'apparat, et traineau. — Carnavalet : 
deux dessus de porte et autres fragments (provenant 
de la vente du marchand Monbro). — Versailles. Tria 
non : Panneaux de carrosses vernis. — Lisbonne, 
Madrid, Moscou divers ouvrages des Martin. 

Vax•rns. Tournehent (M. de), directeur général des 
Bàtiments du Roi, décembre 1751 (Paris) : chaise de 
poste vernie par Ma: tin 	Anony me, 1755 ( Paris) : 
demi-berline peinte par Lucas, dorée par Martin'. — 
Anonyme, 175f (Parts) : voiture « en désobligeante » 
peinte par Dutour, dorée et vernie par Martin'. — 
Anonyme, Paris (1758) 	berline peinte par Huet, 
vernie et dorée par Martin'. — Deringhen (marquis 
de), 2 juillet 1770 (Paris) 	encoignures peintes en 
rouge et vernies par  Martin,  et marquise n de vernY 
de Marnait',  ». 	I(londel de Gagny, 10 décembre 1776 
(Paris) : piano de Itukers, doré et verni par Martin; 
cabaret à pied, de vernis du môme. 	U'illel (dei, 
d'Amsterdam, 26 janvier 1878 (Paris. hôtel Drouot), 
nna 175 à 180 : six éventails en vernis de Martin. — 

• • San Senero (prihce), 4" juin 4902; n» 11(0 : Trois pan-
neaux de chaise à porteurs, Louis XV, bois sculpté 
et doré

, 
sujets vernis Martin 1890 fr.). -- Chapman 

(11.-T.),27-29 janvier 1913 (Neto York, Mals-Unis, The 
Anderson Galleries) : meubles en vernis Martin'. 

Bioce.tpeara. 1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et 
d'hibloire. Paris, 1872, p. 845. — 2. CiH1 par Alf. Franklin. 
Corptirations ouvrières de Paris. — 3. A. NAT., O i 74, ana. 
1730. p. 462. - 4. Voltaire. De l'égalité des conditions. — 5. 
Esprit du commerce. Paris, 1748, p. 41. 6. Watin. L'art du 
peintre doreur vernisseur. Paris, 1785, p. 308. — 7. Voltaire. 
Les Tu et les Vous. — 8. A. de Champeaux. Le ,Meuble. Paris, 
s. d., L. 11, p. 186. — 0. A. NAT.

, 
01  2249, fol. 25 et 2256, fol. 26. 

10. Id., 01  1064. — 11. ld.,0 1  2258, fol. 30. — 12. Coure-
jod. Livre journal de Lazare Ducaux. Paris, 1873, 1. II, p.66, 
97, 135, 290. etc. — 13. Essai général d'indication. Paris. 1760. 
— Il. Le Géographe parisien. Paris. 1769. — A. de Cham-
peaux. Le Meuble, t. II. p. 188. — Lefeuvc. Les anciennes 
maisons de Paris sous Napoléon III. Paris, 1873, t. III, p. 260. 
—  15. Journal général de France, 7 mai 1785. —  16. Journal 
de la Cour, juillet 1790. — 17. Voir aussi l'Almatuich des mar-
chauds, 1775. — %Vain, ouvr. cité. p. 306-308, etc.— 18. A. de 
Champeaux. Le Meuble, t. 11, p. 198. — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués rn l'industrie. Paris, s. d., t. 111, p. 114.115. 

EXPOSITIONS. 1. 1.. Palustre. Album de l'Exposition rétros-
pectiee de Tours, 1800, p. 40-30, pi. XXV. 

VENTES. 1, Affiches, annonces et avis divers, 0 décembre 
1751, p. 473 (Table par Trudon des Ormes, B. A.). — 2. Id., 
1755, p. 107. — 3. Id., 1756, p. 221. — 4. Id., 1758, p. 36. — 5. 
1d, 2 juillet 1770. — 6. B. A., Collection de catalogues de 
veules. 

Martin (Antoine-Nicolas), vernisseur-doreur. Paris, 
xviii' s. 

MARTIN 

Né en 17.1 fils du vernisseur Robert, Martin et de 
Marie-Anne Geneviève Papillon. 11 épousa le 2 mars 
1767, à l'église Saint Sauveur de Paris, Anne-Françoise 
Demesse, fille d'Alexandre Demesse, paveur des bâti-
ments du Roi, de qui il eut Jean- Blaise Martin, 
célébre chanteur, né à Paris le 28 février 1765, mort 
à la Ronzière (Rhône) le le octobre 1847. — Il demeu-
rait rue des Fontaines. 

Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 
1872, p. sif, 

Martin (Baptiste), menuisier. Embrun (Ilautes-Alpes, 
xvn* s. 

Il reçut, le 8 juillet 1685. pour « un lia de noyer 
et son ciel, pour la chambre des enfants de coeur » 
de la cathédrale d Embrun, 13 livres; et le 10 juin 
1687, « pour des degrez qu'il a l'aiet pour y mettre 
trois on quatre rangs de chandeliers 	3 livres. 

A. mis 11.,eis,-Atres, G. 6(0 et 642. 

Martin (Claude), menuisier-aénisle. Paris, xvul• s. 
Le 4 septembre, 17617, il fut reçu maitre et demeu-

ra rue Manconseil, rue Sainte-Croix tic la Bretonnerie 
et rue du Faubourg-du-Temple, où il travaillait 
encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des !Marnent,. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 176). 	E. Molinier. Histoire des 
;tris appliqués Ii l'industrie, 1.. III, p. 2.';'5. 

Martin (Mienne-François), vernisseur-doreur. Paris, 
xvin• s. 

Mort en 1771 A Paris et inhumé le 23 octobre en 
l'église Saint-Laurent'. Fils dû vernisseur Etienne-
Simon .Martin et de Marie-Françoise de La Porte. Il 
se maria avec Jeanne-Charlotte Pottier des Portes, 
dont il eut Etienue-François-Jean, et avec Marie-
lienriette Blondel, dont il eut Louis-François et qui 
épousa en secondes noces Léonor-Agnès-Jacques Le-
moine de Brelot. syndic des tontines'. Il demeurait 
Grande rue du Faubourg-Saint-Martin et s'intitulait 
« vernisseur du roi • t. 

1. Affiches, annonces et avis divers, 25 octobre 1771. —  2. 
A. vs 	SEINE, hypothèques, Lettres de ratification, n' 16,030. 

Martin (Etienne - Simon), vernisseur - doreur. Paris, 
xviii' S. 

Mort à Paris en juin 1770 et inhumé en l'église 
Saint-Laurent'. Fils d'Etienne Martin, tailleurd'habits, 
et de Claude Gan. Il épousa Marie Françoise de La 
Porte, dont il eut le vernisseur Etienne François et 
quatre filles : Françoise-Claudine (femme de Sébas-
tien-Thomas Dubor, chevalier de Saint-Louisl, Mi-
chelle, Jeanne Thomas i femme d'Edane-Charles Jannel, 
procureur au Chàtelet) et Marie-Gabrielle (femme 
d'Antoine-Gérard Galley, architecte). Il fut témoin au 
mariage de son neveu Guillaume-Jean Martin, vernis-
seur (1731), et au décès de son frère Robert Martin, 
vernisseur (1765). 

Le 20 avril 17 a8, il fut reçu mettre et demeurait rue 
du Faubourg- Saint-Martin". On le voit parmi les clients 
de Lazare Duvaux, marchand de meubles, de 1755 à 
1759 3. Il portait le titre de « vernisseur du Roi e. 

En 1748-1789, il présenta un compte pour travail de 
couleurs vernies et polies aux lambris sculptés par 
Maurisant pour le cabinet particulier de la Dauphine, 
au chàLeau de Versailles; ce cabinet faisait suite à la 
Bibliothèque du Dauphin, dont les boiseries furent 
aussi, en 1755, revenues de remis par Etienne Martin'. 

Sa veuve se remaria avec Charles Joseph Dugrand-
mesnil, maitre horloger et bourgeois de Paris. Les 
enfants qu'elle avait eus d'Étienne-Simon Martin lui 
cédèrent, le 16 août 4784, moyennant 40.000 l.,  hl 
moitié d'une maison sise Grande rue du Faubourg- 
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Saint-Martin portant sur l'entrée cette inscription 
Manufacture de Sr Martin, peintre vernisseur du 
Boy, pi louée 4.506 livres par an t1 leur cousin Jean-
Alexandre Martin, peintre vernisseur'. Elle mourut en 
3788 et fut inhumée le 2 septembre, figée de 8G ans 
3 mois'. 

1. Affiches, annonces et avis divers, 14 juin 1770 (Table par 
Trudon des Ormes, B. A.). — 5. Liste générale dee noms et 
surnoms (le tous les maistres peintres sculpteurs... de Paris, 
Mi, p. 78. — Courajod. Livre journal de Lazare °menu?, 
Paris, 1873, t. Il, p. 537 et 383. — 4. Gaston Brière, Le Cha-
ler dè Versailles, t. 1, p. 3e-31. — 5. A. DE LA SCINU, 141P0-
thè(zues, Lettres de ratification,. n. 16, 030. — 6. Journal de 
Parts, 3 septembre 1788. 

Martin (Guillaume), dit Martin rainé, vernisseur-doreur. 
Paris, xvin. s. 

Mort à Paris en 1749 et inhumé le 12 août en l'église 
Saint-Laurent'. Fils d'Etienne Martin, tailleur d'habits, 
et de Claude Gari. Il épousa Marie Lamy, de qui il 
mn en 1713 le vernisseur Guillaume Jean. Il habita 
d'abord le faubourg Saint-Antoine. berceau de sa 
famille. puis la rue du Faubourg-Saint-Martial, oit il 
dirigea. de 1730 à sa mort, le principal atelier de la. 
Manufacture des vernis Martin'. Sa femme, qui s'in-
titulait « veuve du premier vernisseur du Roi n, 
s'associa avec son beau-frère Martin (probablement 
Etienne-Simon) et continua d'entreprendre toutes 
sortes d'ouvrages avec le môme succès qu'avant la 
perte de son époux; elle offrait des tabatières d'un 
nouveau goïa(., se disait chargée des équipages du roi, 
de ceux tic plusieurs cours étrangères et des carrosses 
d'entrée de. l'ambassadeur de llollande « qui ont été, 
disait-elle, admirés de tous les connaisseurs »a. 

1. Affiches, annoncée et avis divers. 1:s' août 1749 (Table par 
'ration des Ormes, B. A.). — 5. Liste générale. des..- maistres 
peintres sculpteurs tic Paris, 1751, p. 78. — Boslin. L'esprit 
du contmerce. Paris, 1751, p. 12a. — A. de Champeaux. Le 
Meuble. Paris, s. d.. 1. Il, p. 183. — 3. Affiches, annonces et 
avis divers, 	novembre 1731, p. 451. 

Martin (Guillaume', vernisseur. Rochefort (Charente-
Inférieure), xvini s. 

En 1733, il soumit à l'Académie des Sciences un 
vernis-mastic de son invention, qu'il appelait d'un 
mot hébreu et camourlot s: des expériences, faites 
sous les veux de Soufflot, contrôleur des Iptiments 
du roi, éCablirent que la composition avait des pro-
priétés avantageuses. « Ma profonde vénération, dit 
\Vattin. pour tout ce qui touche le nom des Martin, 
nos maîtres dans l'art du vernis. ne  m'empéchera pas 
de dire que ce vernis n'en était sûrement pas un de 
la nature des nôtres, son nom mêmt., de mastic le 
prouve. s Il ajoute que l'inventeur était le frère du 
Martin de Paris: mais il fait. évidemment. erreur, 
puisque Guillaume Martin, de Paris, était mort 
dix ans avant que son homonyme de Roche-Jet eett 
fait connaître son procédé. 

Wein. L'art du peintre doreur vernisseur. Paris, 1783, 
p. 228-529. 

Martin (Guillaume-Jean, vernisseur -  doreur. Paris, 
xvor' S. 

Né en 1713. Fils du vernisseur Guillaume Martin et 
de Marie Lamy. Il épousa eut 1731 Claude-Marguerite 
Rousseau. Le 15 avril 1753, un arrè.t. du Conseil fut, 
rendu, au profit de la corporation des tabletiers, 
contre lui et Martin Bergeron. 

Statuts, arrêts, sentences—. pour la communauté des pei-
gniers-tabletiers. Paris, 176U, p. 203. 

Martin (Jacques), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvii' S. 

En 1607, il travailla avec Antoine Peyrou, aux boi-
series du choeur de la cathédrale d'Embrun. En 1611,  

' il fit le « bastion de la croix », 	« acommodage du 
pulpitre du grand coeur s, etc. En 1619, il exécuta les 

pontins pour pauser les vitres s, « deux ais au 
devant des degres du grand coeur s, quatre cliàssiS 
,« d'une croysée it la chambre, de la mestrise e, le 

pontinaige faiet pour poser la vitre 'en la grand 
esglize du pied du cousté. de Saint-Yves e, et deux 
p_etites pièces de bois qu'il a « fourny pour le couvert ». 
En 1620, il lit le « paradis .» ou reposoir du jeudi• 
saint; en 1621, un confessionnal et la réparation d'un 
autre auquel il ajouta « quelques hes et frontispice e; 
de 1624 A 1628, u le placard du garde-robbe de l'en-
tienne sacristie » pour serrer l'argenterie. 

A. DES Ihtuns-Aises, G. 555, 555 à 558, 561, 919 et 365. 

Martin (Jacques), menuisier et luthier. Embrun 
(Hautes-Alpes), xvn° s. 

Le 5 niers 1666, il reçut 9 livres en acompte du prix 
du tabernacle qu'il s'était engagé à faire pour l'église 
de Réallon'. Il répara pour la cathédrale d'Embrun le 
serpent en 1656, la basse de viole en 1657, les quatre 
violes du chapitre et deux basses de serpent en 1666, 
etc. 2. 

1. A. Du J'Aunes-M.1,Es, -G. 615. — 2. Id., G. 606, 608. 615 et 616. 

Martin (Jean), menuisier-carrossier, Avignon (Vaucluse), 
xvir S. 

. Mentionné en 1622. 
D'Huon!. D.AVIGNON, MS. 1576, fol. 56 : papiers de l'archiviste 

Achard. 

Martin (Jean), menuisier. Embrun (Mutes-Alpes), 
\Vil°  S. 

En 1672, il fit pour la cathédrale d'Embrun un con-
fessionnal et en répara un autre (14 1.), et eu 1675, répara 
celui « proche les fonts baptismaux » (3 I.). Le 
26 février 1690, il reçut 5 livres pour « hun tirand 
pour le jeu de vois humène et deux tramblans, et lé 
(lux tirans et trois moufles pour de tuios et hua és 
pour jeter le ploun en sable s, travaux faits aux orgues 
de la mène 

• A. DES li.teres-Ai.res, G. 659, 633 et 645. 

Martin (Jean), menuisier. Mende (Lozère), xviiI' s. 
En 1763, l'hôpital de Mende lui céda, pour 200 livres, 

une partie de maison située clans cette ville, « près 
la Croix appellée la Pomme s. 

A. ne La Loziiuuii, II. 510. 

Martin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviu' s. 
Le '13 décembre 1769, il fut reçu maître et demeura 

rue de la Roquette et rue de Seine. Son nom disparaît -
des textes vers 1785. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Deitinients. — Papiers • 
Champeaux (copie (1. A., p. 176). 

Martin (Jean), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), 
xvin• S. 

En t770, il fut traduit au Présidial de Saintes par 
Catherine Chardry, qui l'accusait de séduction, et 
lui-mème, en 1785, attaqua devant la môme juridic-
tion te menuisier Valentin Pilard, pour cause de diffa-
mation. 

A. ne 1.4%. CHAUENDE•b;ellittEDRE, 13. 981• et 999. 

Martin (Jean-Alexandre), vernisseur-doreur. Paris, 
xvinit s. 

Né en 1738; fils du vernisseur Robert Martin et de 
Marie-Anne-Geneviève Papillon. Le 21 juin 1167, il 
épousa à Villejuif Angélique-Louise-Joseph Duber-
(rand, fille de Roch Dubertrand, maitre chirurgien, 

II. — 3 
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dont il eut Marie-Louise-Albertine, qui épousa, le 
-Èt février 1736, â l'église Saint-Laurent de Paris, 
François-Nicolas Delaistre, sculpteur du Roi, et mou-
rut en 18231. 

Il habitait in rue du Faubourg-Saint-Martin. Le 
f.,>5 février 1774, il fut arbitre au tribunal des Juges-
Consuls au sujet des sculptures d'un petite ducs au 
sieur Dubois, et lui-même, le 16 octobre 1777, fut 
soumis â l'arbitrage d'un de ses confrères. Daniel Au-
ber, vernisseur du Roi, au sujet de l'exécution de la 
dorure d'un vis à-vis pour Puipied. sellier du Roy'. 
11 prenait le titre de vernisseur du Itoi el celui de 
u vernisseur du Roy de Prusse s, parce qu'il peignit 
cl, vernit le cabinet de Frédéric ll au château de Sans-
Souci. En 1781, il louait ln Manufacture du faubourg 
Saint-Martin, propriété de sa famille, I.508 1. par an'. 
En 1790, il fut électeur de la section de Bondy, et le 
4 février 1791. commissaire à in fête religieuse du 
club des ci-devant représentants de la Commune, à 
Notre Dame'. Le 12 octobre 1791, il fui arbitre dans 
un différend entre Delailre eL Geneveri". 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire• 
Paris, ISIS, p. 4sa et s ta. — e. A. Ut: 	SeiNV., Consulat. Rap- 
ports, cart. sel il. — 3. Id., Hypothèques, Lettres de ratifi- 
cation, n' 16.030. — 	Caaravav. .itsemblée électorale de 
Paris. parle, 1890.1003. t. I, p. 	'et 	— 5. A. Du LA Seixe, 
Consulat, Rapports, end, ts. 

Martin (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En vertu de l'édit du lioi titi 13 aofit 1767, il obtint 

la maîtrise. Il demeura rue de la Contrescarpe, fau-
bourg Saint-Marcel, et en 1705 rue tin Faubourg-Mont-
martre. Son nom disparaît (les annuaires en 1791. 

Tabl. COMMustaub;, — Almanach des Ratinera, - Papiers 
Champeaux (copie II. A., p. 176). 	E. Melinie r. lligfoire des  
arts appliques S l'industrie, t. 111. p. 03). 

Martin (Jessé), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
syli' S. 

De 1632 â 1035,  litre de la réfection dos orgues de la 
cathédrale d'Embrun par les frères Eustache. luthiers 
de Marseille, il exécuta ln menuiserie dse l'encorbelle-
ment à rieur pans pli soutient ces orgues contre un 
des piliers de la net. En 1632, il reçut 9 1. 16 s. pour 
quatre journées passées A polit' s fais de linier servant 
â Plier les laines et plaques de plomb et estait' », et 
pour le bois qu'il avait fourni et accommodé pour les 
moules des tuyaux, et 12 1. pour l'exécution de deux 
portes et cieux armoires destinées aux mômes orgues. 
Le 21 janvier 1641 il toucha 5 1. pour la façon de cieux 
châssis de la granite sacristie de la cathédrale et pour 
avoir brisé let grande porte d'icelle; le 8 avril 1617, 
3 écus pour réparation à la couverture de la maîtrise, 
et le 30 avril 1667. 5 livres pour avoir sculpté les 
armoiries de l'orgue ei des deux portes de la a Cha-
'longe u (maison du chapitre). • 

A. DES liAUTES.ALPES, G. 579, 590, ai et 617. — Abbé 
P. Guillaume. Les orgues de Notre-Dame d'Zembrun (Soc. des 

des Départ., MG;  p. el et 070, 1ss7, p. 66G). 

Martin (ionehim), menuisier. Sainte-Menehould (Marne1, 
xvie S. 

Le 15 juin 1692, il fil, son testa.ment, chez Ms. Nicolas 
Chastillon, notaire de Sainte-Menehould. 

A. as LA 111ADNE, E. 905. 

Martin (Joseph), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvir. S. 

Le 20 décembre 1621, il fut payé pour la fourniture 
des châssis de la grande sacristie de la cathédrale 
.d'Embrun pour le balustre au devant du grand autel 
et pour « les couverceaux de deux caisses dans les-
quels on a.  porté les habits â Thurin ». En juillet 4627, 
a toucha 56 sols pour le châssis de la sacristie. 

A. arsilarras-ALuas, G. slip et 566.» 

Martin (Joseph), menuisier. Embrun ("Tau tes-A I Lies?, 
xviii' s. 

Le 18 février 1724, il toucha, avec soit confrère Do-
minique Allard, un acompte de 100 livres pour l'exé-
cution d'une table d'autel et d'armoires destinées à la 
cathédrale d'Embrun; le 27 juin suivant, ils reçurent 
77 1. 13 sols « pour entier payement de la table d'au-
tel qu'ils ont fait à la sacristie 

A. nue 11AUTES-ALPES, 0. 667. 

Martin (Julien), dit Martin le jeune, rernisseur-doreur. 
Paris, 	s. 

Mort A Paris en 1752 et inhumé le 30 septembre en 
l'église Saint-Laurent. Fils d'Etienne Martin, tailleur 
d'habits. el. de Claude Gau. Il fut témoin ait mariage 
de son neveu le vernisseur Guillaume-Jean Martin. en 
1731, et demeura rue du Faubourg-Saint-Laurent, puis 
rue du Faubourg•Saint Denis. 

Affiches, annonces et ;tris divers, octobre 17:•2 (Table par 
Trude. des Ormes, B. 

Martin (Julien), menuisier-ébénisle. Paris, xvno s. 

Le 18 mars 1734. il fut reçu maitre. Il habita lut rue 
do Faubourg-Saint-Denis, puis celle de Grenelle au. 
Gros Cailiota, où il était encore vers 1718. 

Tubi. Communauh: — Almanach des Riltiments. -- Papiers 
Champeaux ;copie il. A., p. 176. -  E. Moliniér. histoire dos 
arts appliquais à l'industrie, t. 111, 	25's• 

Martin tNicolas1, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure.•:, 
I 
	s. 

En i G 17, il reçut 12 livres phur avoir fait en l'église 
Saint-Vivien de Rouen a tin eneastillement de bois, 
pisé de présent, en un des piliers du cliceer, où est 
affiché le vélin où sont éerits plusieurs sentences et 
arrêts donnès ci-devant. entre les sieurs curés et tré-
soriers s. 

A. 1i11 LA SEIXE•INFe:DIEURE, G. 77,,.;. 

Martin (Pierre), menuisier. Embrun 
xvic s. 

De 1626 à 1628, il travailla, avec Claude Coinsbuc, 
au « rabbillment de la ehêre de bois blanc » (le 
l'église métropolitaine d'Embrun, travail qui leur fut 
payé 37 sols. 1,e 6 mai 1615, il reçut un « soul marqué » 
pour raccommodage d'une petite chaire de l'orgue de 
la môme cathédrale. 

A. DES 11,,urics-StrEs, G.' 519 et 193. 

Martin (Pierre). menuisier. L'Echelle (Ardennes), 
xvii' S. 

Le 27 juin 1640, il fut témoin à Aubigny au mariage 
(le son beau-frère Etienne Dogny. 

A. Drs Anomses, E. SOI. 

Martin (Pierre), menuisier, sculpteur et peintre. Brioude 
(Haute Loire), xvie. $. 

Cité en 1660. 

Congrès archéologique de France, session du Puy, 1904, 
p. 409. 

Martin (Pierre), éldnisle. Grenoble (Isère), xi ii' s. 
'N é à Lanchâtre; fils de Michel Martin, notaire, et 

d'Isabeau Brotin. 11 testa le 2 mai 1687, mais ne mou-
rut qu'ans approches dè 1701. Le 9 mai 1672, il épousa 
û Grenoble Madeleine 'Hélix, de qui il eut. Jacques, 
Marie et Madeleine. 

Il était protestant et s'établit à Grenoble comme 
u =dere esbenier s. 

Edmond lIaignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, ISS7, 238. 
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Martin (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvir s. 

En 16g5, il fit des ouvrages eux bâtiments des dehors 
du château de Versailles, dont il ne fut, pàyé qu'en 
1697 et 1698. 

J. GuitTrey. Comptes des Britiments du !toi, t. IV. 

Martin (Pierre), menuisier. Saint-Loup (Deux-Sèvres), 
xvin. S. 

En 1711, il exécuta la menuiserie du bâtiment, de la 
filerie de l'hôpital de Saint-Loup'. 

A. DES DEUX-SLVItES, II. suppliai. 061. 

.Martin (Roberts), vernisseur-doreur. Paris, xviii' s. 

Ni à Paris, rue du Faubourg-Saint-Antoine, le 
9 janvier 1706 et baptisé le lendemain à Sainte-Mar-
guerite; décédé à Paris le 3 avril 1765 et inhumé le 
lendemain dans les caveaux de Saint-Laurent, en pré-
sence de ses frères Guillaume et Etienne-Simon. Fils 
d'Etienne Martin, tailleur d'habits, et de Claude Gan. 
Le 7 novembre 1733. il épousa en l'église Saint Lau-
rent, à Paris, en présence de sa mère et. de ses trois 
frères, Marie-Anne-Geneviève Papillon, fille du libraire 
Etienne Papillon et nièce de l'ébcniste 	Guesnon, 
dont il eut André-Germain, né vers 173I et encore 
vivant en l765, et les vernisseurs Jean Alexandre en 
1735 et Antoine Nicolas en 1712'. 

Le 22 septembre 1736. il fut reçu maitre; il portait 
le titre de « vernisseur du Roi s et demeurait rue du 
Faubourg Saint-Denis,. 1)0 1753 A 1750. il fut un des 
clients du marchand de meubles Lazare Duvaux 3. En. 
4770. on vendit le fonds du défunt. « connu dans toute 
l'Europe par son vernis », et en 1775, on vendit encore 
de ses effets et de ses ouvrages'. « La véritable ori-
ginalité, du talent de ltobert Martin est non pas d'avoir 
répété servilement les laques orientaux, mais d'avoir 
su détacher ses ornements et ses peintures sur ces 
fonds paillet4 d'or. qui donnent tant d'éclat aux 
boites et ustensiles du Japon' 13, 

Sa veuve. s'intitulant (i vernisseur ». faubourg Saint-
Denis, « aux Armes d'Angleterre tint un commerce 
de bijoux et d'équipages'. 

Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris. 1,;72. p. S i7. — A. Trudon des Ormes. Contribution 
l'Etal-cicil des artistes français fixée à Paris de 1746 5 1778. 
Paris. 19,-.(7. p. ;C. — 	Lisle générale... dee peintres scul- 
pteurs.- de Paris. Paris, 	—  Rosiii, L'esprit du com- 
merce. Paris, W. i, p. 12. . — :1. Couraiod. Livre journal de 
Lar.are l'uvaux. Paris. I m7:t, t, il. p. 171. 157. ana 	— 
•,. Affiche,. annonces et arts divers, 1: ae ril 	I70, p. 117, 
et 1 777, p• :273 (Table. par Truclon des Ormes, II. 	7. A. de 
Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d . L. 11,r. 19,1. — G. .-1filebes, 
annonces et avis divers, t,uppWitt., G niai 1755. 

Martincourt (Pierre), menuisier-éhéniste. Paris, xviii" s. 

Le 22 juillet 4767. il fut reçu maitre. Il habita la 
rue du Bec et. en 1775 la rue de Sèvres et disparut 
vers 17s8. 

nid. Communauté. -- Almanach des M'intente.— Papiers 
Champean, :copie 13 A , 	1761. 	Metisier. Histoire des 
arts appliqui:s a rindustrte, t. 111, p. 73a. 

Martinet (Gilbert), menuisier. Orléans (Loirep, xviii' s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts, privilèges...des maitres menuisiers d'Orléans, 1759, 

p. 129. 

Martinet Penn', doreur. Toulouse (11aute-Garonne), 
xvir S. 

Le ,94 décembre 1613. il promit de dorer le retable 
sculpté par Guillaume Fontan pour la chapelle Notre-
Dame de Bonnes-Nouvelles, f l'église Saint Sernin de 
Toulouse (720 	— Le I octobre 1656, il s'engagea A  

,:./tIASLE 

dorer celui que . venait de terminer le sculpteur Ma-
thieu Gay pour la confrérie des Pénitents blancs de 
Toulouse (200 1.),. — Le 18 octobre 1057, il vendit aux 
Visitandines de la méme ville un tabernacle en bois 
de tilleul, orné d'une Visas/ion, de six statues de 
saints, de vases et de porte-lampes, le tout doré d'or 
de ducat (200 1.)5. 

1. J. Lestrade, Baux à besogne (Bulletin de in Société 
archéologique du Midi de la France, nouvelle série, 1900, le 39, p. 113). — 2. Id. llistoirede l'art à Toulouse, nouvelle 
.série de baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1107, p. 51. ---3. A. DE LA IIAUTE-GAIWANE, 

Martoys (Guillaume), sculpteur. • Béziers •(Hérault}, 
xvit. s. 

Le ii niai .10.Î6, il traita pour le tabernacle en bois 
sculpté d'après son dessin, destiné à la chapelle 
Notre-Dame de Bethléem, dans l'église Saint4ust de 
Narbonne; ce tabernacle fut doré par' Jean Rodière. 
Le G décembre 1632, il toucha une partie du prix 
(600 1.) d'un tabernacle en bois de tilleul sculpté et 
doré que les doreurs Antoine, Jean et Jean-Pol Ro-
dière cédèrent à l'univre de Floreutsac (Hérault). 

1.. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII* siècle: 
les beaux arts el les arts industriels (Bulletin de M Commis- 
sion archéologique de Narbonne, 1501, p. 415 et 	700 et 
suri .). 

Marvés de Merville (Pierre-Marie), menuisier-dUniste. 
Paris, xviii' s. 

11 épousa Brigitte Audé, qui mourut le S avril 1791, 
âgée de 18 ans, et dont il eut Jean-Pierre-Marie'. 

Le 6 décembre 1769, il fut reçu mitre; il demeura 
barrière de Sèvres et en 1785 rue du Faubourg-Saint-
Denis, où il perdit sa femme'. I.e 5 août 1784, il de-
manda à l'abbé Bandeau. chef du conseil du duc de 
Chartres, de nommer un expert pour examiner les 
différents mémoires des travaux qu'il avait faits pour 
le duc'. 

I. A. on LA SIW.`:n, T.-ebl. de décès de l'Enreg., reg. 1530. —
:. 7'abl. Communanié. —  Almanach des Baiments. — Papiers 
Chanzpeau, (copie 13. A., p..175). 	 Histoire des 
arts applilltéS a tiMIUSfrie, t. III, p. 25s. — 3. A. NAT., 11 1  
293, 

Marville, voy. Marvés de Merville. 

Mary, dit. Dubois, menuisier-sculpteur. Evreux (Eure), 
xviii' s 

En 1771, le chapitre de la cathédrale d'Evreux ayani 
volé 12,t,00 livres pour la réparation de ses orgues et 
lac construction d'un 11011\-(3811 buffet. il  fournit un 
devis de 4 000 livres qui lui furent versées avant, 1778. 

.Iules Fossov, Monographie de la cathédrale d 7i'vreux. 
Evreu,,1s98, 1,. 107 et suiv. 

Mary, menuisier. Marseille ((louches-du-Rhône), xvni° s. 
il demeurait inc de la Providence à Marseille et se 

montra, pendant la Révolution. très ardent sans-
culotte. En 1793. il répara la guillotine de. cette ville 
et n'échappa que par la fuite A la réaction fédéraliste 
de I79. 

Laiwent Lautard. Marseille depuis 1789 jusqu'en 1815. 
t. I, p. 427.1. 

Mary (Noël), sculpteur. Auxerre (Yonne), xvite-xvins s. 
En 17100, il exécuta un tabernacle pour le maître- 

autel de l'église de Gcrmiguy. 
A. ris INN ONS, G. 2175. 

MaSie (Jean-Jacques), sculpteur. Paris, xviii" s. 
Mort le 58 janvier 1788. à Paris. Il était sculpteur 

sur bois et demeurait. rue du Vertbois. et A renseigne 
de la Providence 'u. Par testament du 10 janvier 1788, 
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il constitua comme son légataire universel le sculp• 
tour Lhorlogé. 

A. os LA SEINIC, Insinuations de testaments, reg. 282, fol. 51. 
— A. NAT., Y. 10809. — J. Guirfrey. Scellés et inventaires 
d'artistes français du XV11. et  du XVIII. siècle (N. A. de 
1'A. F., 1885, p. 207). 

Masrelier, sculpteur. Paris et Stockholm (Suède',., 
s. 

Sculpteur sur bois, il quitta Paris pour suivre son 
père, sculpteur ornemaniste, et son frère, peintre 
d'ornements, en Suède, où ils avaient été appelés 
pour travailler dans les appartements du chàtcau 
royal de Ilaga. Il était inventeur d'une composition 
pour remplacer les sculptures en bois. cc Pour aller 
plus vite, (lit un contemporain, il se sert d'un procédé 
(lui imite fort bien les moulures et est beaucoup plus 
économique; c'est une Bitte qui se durcit, è laquelle 
on donne la forme que 'l'on veut et. susceptible de re-
cevoir toutes les couleurs. I.'or y tient fort bien et s'y 
polit à merveille. 11 a appris ce secret. à Paris et jus-
qu'à présent il a parfaitement réussi. Young [excellent 
sculpteur sur bois travaillant à la méme époque à 
Stockholm] prétend que le bois doit avoir la préfé-
rence sur cette composition. Ce qu'il y e (le sûr, c'est 
qu'elle est moins chère, plus aisée à réparer. plus 
susceptible de prendre toutes les formes. et  qu'em-
ployée elle fait le même effet que le bois Ce procédé 
a (le plus un grand mérite aux yeux du roi toujours 
pressé de jouir; c'est que par là il a plus promptement 
ce qu'il désire s. 

Fortin de Piles. Voyage de deux Français en Allemagne, 
Danemark, Suède, Russie et Pologne. Paris, 1796 t. Il, 
p. 126. 

Masse (Dorothée). sculpteur. Paris, xvii' s. 

On a voulu faire, sans preuve, de cette .t sculptons° 
en bois s, la fille et l'élève de Jean Macé. 	Voy. 
Godequin. 

A. de l'A. F., t. I, p. 223. 

Massé (Jean), vos-. Macé. 

Massé (Jean), menuisier en meubles. Carcassonne (Aude), 
xvIne s. 

En 1777, il poursuivit au criminel divers habitants 
de Carcassonne, entre autres Lefebvre, greffier en 
chef de l'Election de Chaumont-en-Bassigny, lequel, 

veau d'un beverlé ou frac blanchfitre s, l'avait frappé 
d'une arme blanche dans it une bateste ou dispute 
très sérieuse et très grave s, qu'il y eut, sur les 
9 heures du soir, le 16 février, dans la grande rue, 
près de sa maison. 

A. DE L'AUDE, B. 559. 

Massé (Nicolas), menuisier-sculpteur. Paris, xvn. s. 

De 1661 à 1683, il fut menuisier et coffretier de la 
Maison du Roi, avec 300 livres de gages'. Il exécuta 
des sculptures au Louvre, aux Tuileries et aux oran-
geries de Glatigny eL de Claguy, un traineau pour 
Versailles et un bateau pour le canal'. 

1. 	 Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. 
(N. A. de l'A. F., 1872, p. 88, et 1876, p. 65). 2. Id. Comptes 
des Bdtirnents du Roi, t. I. 

Masse (Paul), menuisier-dbdnisle. Paris, xviii' s. 

Le 13 novembre 1776, il fut reçu maitre. 11 demeu-
rait cul-de-sac Baffour. Son nom disparaît des an-
nuaires eh 1788. 

abl. CoMmunauté. — Almanach des Ddliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 176). E. Monnier. Histoire des arts appliqués à 	t.III, p. 258. 

Massés (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvitie s. 

Le 31 juillet 171;5, il fut reçu maître et demeura 
rue (le Limoges et rue de la Marche, au Marais'. Le 
13 février 1788, il fut créancier dans la faillite du 
célèbre ciseleur Gouthière'. 11 travaillait encore en 
1791. 

1. Tell. Communauté. — Almanach des Bétiments. — Pa-
piers Champeaux (copie 11. A., p. 17G). -- E. Manier. Histoire 
des arts appliqués' à t'industrie. t. IN, p. 258. — 2. A. os LA 

SKINZ, Consulat, Bilans, cart. 72 et W. 

Masset (Nicolas), mentlisier-ébénisle. Paris, xviii' s. 

Mort, le 10 vendémiaire an VII; époux de Françoise. 
Angot'. Le 5 avril 1775, il fut reçu maitre et demeura 
rne du Crucifix-Saint-Jacques, puis dans l'enclos de 
la Trinité, 	71 2. 

I. A. DE LA Sem, 7',?b1. de décès de l'lenreg ist.. reg. 1451. — 
- Almanach des liatimen&. — Papiers 

Champeaux (copie B. A , p. 176). 	E. Molinier. histoire des 
arts ;indiqués a l'industrie, t. III. p. 255. 

Massieu (Guillautne-Marie), menuisier. Pontoise (Seine-
xvin. s. 

Le 23 février 1739, il prit, part à l'assemblée tenue 
au Bureau de la communauté des menuisiers. ébé-
nistes, tourneurs. etc., de Pontoise. pair la rédaction 
des cahiers aux Etats-généraux. Il demeurait rue du 
Pont. 

Ernest Manet. Les élections du bailliage secondaire de 
Pontoise en 1741?. Pontoise, 11 9, 

Massion (Gaspard;, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xviIi' s. 

En 4777, le cordonnier Lest racle et sa femme lui ré-
clamèrent comme étant l'un des membres de l'an-
cienne communauté des menuisiers de Blois, le paie-
ment de plusieurs années d'arrérages d'une rente de 
15 livres, au principal de 300 livres, due par cette 
ancienne communauté supprimée par édit du roi 
d'avril 1777. 

A. os Loin-Er-Cusn, E. 749. 

Masson, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xviir s. 
Vers 1740, il travailla à Versailles. 
Musgss. Versailles, Grand Trianon.: deux com-

modes genre Boulle et une console *faisant suite. 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 177). 

Masson (Claude), sculpteur. Troyes (Aube), xvii' s. 

Baptisé le 9 avril 4651, à Dijon: fils du menuisier 
Jean Masson. Il s'établit à Paris, « au -Fossey de 
l'Estrappade, paroisse Saint-Jacques du Haut-Pas s. 

Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. des 13.-A. 
des Départ., 1002, p. 317). 

Masson (Etienne), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte-
d'Or), xvii' s. 

Le 18 août 1635 il participa à l'adjudication des 
travaux de la salle 'du palais des Etats de Bourgogne, 
qu'il offrit (le faire pour 71.000 livres. Le 22 août 
1692, il fut chargé d'exécuter onze fauteuils en noyer 
(1800 la destinés à la même salle; reçus le 12 novembre 
1093., ces fauteuils furent remis à Pierre Blondel, ta-
pissier à Dijon, qui, par adjudication du 23 décembre 
1603, fut chair de'les garnir en toile bleue, ainsi que 
les bancs destinés aux trois ordres et aux officiers .  
du gouverneur, oeuvre du sculpteur Bernard Rollin. 

A. Cameroun. Le palais des Riais de Bourgogne à Dijon 
(Mémoires de lit Société bourguignonne de géographie et 
d'histoire, t. VI, 1890, p. 250 et 120). — Eugène leyot. Le scul-
pteur dijonnais Jean. Dubois. Dijon, 1907, p. 8 et 28. 
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Masson (François), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 
Le 30 avril 1621, il termina les menuiseries et boise-

ries du couvent Sainte Marie-d'En-liaut. 
Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble,. 1887, 

p. 239. 

Masson (Jacques), sculpteur. Troyes (Aube), xvn° s. 
Baptisé à Dijon le 11 novembre 1666; fils du me-

nuisier Jean Masson. Le 21 mars 1683, il entra en 
apprentissage chez son frère Claude et resta dans son 
atelier jusqu'à l'âge de 29 ans. 

Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. des B.-A. 
des Départ., 1902, p. 317.318). 

Masson (Jacques-Urbain), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitt• s. 

Reçu ruaitre le 96 septembre 1770. Il demeura rue 
de. Saintonge et, de 1785 à 1788, rue Saint Sébastien. 

rab:. Communauté. — Almanach des Biiiiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 177). 	E. Manier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 2'48. 

Masson (Jean), menuisier. Troyes (Aube), xvit. s. 
Il mourut avant 1683. Il épousa Marie Pelletier, de 

qui il eut les sculpteurs Claude et Jacques Masson. — 
Ln 1665, il fit un tabernacle pour l'église Saint-Pan-
taléon de Troyes. 

Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. des D. A. 
des Départ., 1902, p. 317.31s). 	13abeaa. L'église Saint-Pan- 
taléon de Troyes. Troyes, 1881, p. 30. 

Masson (NoOt), menuisier. Paris, xvn. s. 
Vers 1635. il s'engagea à faire avec son confrère 

Guillaume Tricotet. pour 100 livres, le tabernacle du 
grand-autel de l'église Saint-Sernin ak Escoussens 
(Tarn). 

A. ms Taux, E.:325. 

Massue (François). menuisier. Le Boslehant (Seine-In- 
férieure), 	s. 

Par délibération du 12 août 1758, la Fabrique de 
l'église d'Esteville, décida la confection d'un confes-
sionnal et d'une chaire à prêcher, suivant le dessin de 
Massue. 

A. nt LA Seine-Isrenitcar., G. 816G. 

Maté (Nicolas). sculpteur. Saint-Vitmebault (Aube), 
xvir S. 

Il est connu par un bâton de pélerin en bois de 
palmier, sur lequel il grava, en 519 lettres dc 12 et 
15 millimètres de hauteur formant 91 mots, toutes les 
strophes du Verilla liegis des vieux antiphonaires en 
usage en France au xvir siècle. Autour de la poignée, 
percée d'un trou circulaire, on lit ces mots, soulignés 
d'un large trait : Maté Aicolas, Urgé de Sainiin 
nanti et de Saisit-Pierre de tiossenay. Entre ces 
lettres et celles de l'hymne est gravée l'ancre de 
l'espérance, entourée d'autres symboles chrétiens. 
Quelques lettres de l'inscription sont effacées et l'ex-
trémité qui touchait à terre est. fortement usée. Cc 
billon fut acheté par l'abbé Poulaine, tic Fontenay 
(Yonne), à la vente des collections du général de 
Gonvenain-Moncorps, en avril 4900. 

Bulletin archéologique du Comité des Travaux historiques, 
1900, p. CIII: communication de l'abbé. Poulaine. 

Materre (Léonard), menuisier-sculpteur. Lotizac (Cor-
rèze), xvne s. 

En 1661), il s'engagea à travailler à Tulle « dans la 
boutique e des menuisiers-sculpteurs Jean et Jacques 
Mouret., père et fils, pendant un an, moyennant la 
somme de 88 livres'. Le 6 janvier 1681, il passa un  

MATRIED 

traité avec. le • sculpteur Pierre Duhamel pour la me-
nuiserie du tabernacle de l'église de. Peyrelevade; et 
le 6 novembre 1679 un autre avec les syndics de la 
confrérie Notre-Dame de Montsarra,en la cathé-
dral> de Tulle, pour diVers travaux dans cette cha-
pelle'. 

1. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs macres aux XVII. et XVIII. siècles (Bulletin de la 
Société scientifique, historique et archéologique de la Cor-
rèze, 1910, p. 334 et 350). — '2. Id. Le maftre-autel de Navet et son retable. Tulle, s. d., p. 1 t et note. — G. Clément-Simon. Les Duhamel, sculpteurs luttais du XV1I. 

Mathée, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvne s. 
De 1687 à 1689, il fit des ouvrages de sculpture sur 

bois pour les appartements de Trianon. 
J Guiere>:. Comptes des BMiments du roi, t.' Il et III, —

Léon Deshews. Le Grand Trianon. Paris. s. d., p. VIII. 

Mathias (Jean), sculpteur Marseille (Bouches-du-Rhône), 
xvit•-xvist. S. 	 • 

Formé à l'école de Pierre Puget, à l'arsenal de Tou-
lon, il se fixa à Marseille où it devint maitre sculpteur 
conduisant les ouvrages de sculpture des galères du 
roi. Le 3 juillet 1684, il donna quittance de 500 livres 
pour ses appointements du second quitrtier de l'année'. 
Le 31 mars 1701, il en donna une autre de 500 livres 
pour ses appointements de janvier ti mars (106 I. 13 s. 
4 cl. par mois) versés par le trésorier général des ga-
lères de Marseille,.11 exécuta le buffet tics orgues de 
Notre-Dame la Major, cathédrale de cette villes. 

i. A. de l'A. P., t. IV, p. 303. — 2. J. Guiffrey. Quittances 
d'artistes (N. A. de l'A. F., 1832, p. 2.1). 	3. Etienne Parrocet. 
Annales de Ici Peinture. Paris, 1862, p. 387. — Léon Lagrange. 
Pierre Puget. Paris, 1853, p. 319. 

Mathieu (Etienne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvit° s. 
i.e 16 avril 1638, il porta appel à la Cour contre l'or-

ganisation patronale du placement. Le 28 mai 1639, il 
fut nommé dans la délibération du Parlement. 

Il. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1907, Ir,  4. p. 35 et suiv.). 

Mathieu (Gaspard, menu isier- ébéniste. Paris, xvnt. s. 
Le 18 février 1778, il fut reçu maitre; il était adjoint 

à syndic en '1785 et syndic de la corporation en 1780 
et demeurait rue de Cléi'y. Son nom disparait des 
textes en 1788. 

Tabl. Communauté. -- Almanach des Miliments. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 177). 	E. Motinier. histoire des 
arts apptiqu,s a l'industrie, 1. III, p. 2.is. 

Mathieu (Isaac), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvit. s. 
En 1678, il travailla pour les Visitandines de Dijon 

et pour la conseillère du Geuoul t. La méme année, it 
s'associa A la protestation d'Antoine Pair contre un 
règlement municipal de 107 qui avait pour consé-
quence de faire partir de la ville un grand nombre de 
compagnons°. 

1. A. ne LA Cote-n'On, G. 15 . 	2. Id., ibid. — II. Hauser. 
Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon aux XV11. et 
XVIII. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n. 
p. 117. 

Mathieu (Jeltan), MCIlliiSkr. Paris, xvit. s. 

Le 27 mai 1604, il prit part à l'adjudication de che-
valets de bois de sapin pour l'Arsenal de l'avis, et le 
2 septembre, il pa,sa toi marché pour la pose des plan-
chers, plafonds et lambris audit Arsenal, à raison de 
31 s. 6 d. par toise. 

F. de Mallevoile. Les actes de Sully passés eut nom du roi 
de 1600 à 1610 par devant Mi,  Sinon Pournyer, notaire au 
Cluitelet de Paris. Paris, 1911, p. 291 el 292. 
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Mathieu (Samuel), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xyste s. 
Le 28 mars 1639, il fui mentionné dans une délibé-

ration du Parlement de Bourgogne relative à l'organi-
sation patronale du placement des ouvriers. • 

IL Hauser. Les campagnonnages d'arts et inéliers à Dijon 
aux XV11° et XVIII. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
19)7, ne 4, p. 87. 

Mathis (Dieudonné), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 27 septembre 178", il lui reçu maître et demeura 

rue Saint-Thomas du Louvre et rue Saint.Nicaise, oit 
il travaillait encore vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des lkitiments. — Papiers 
Champeaux (13. A., p. 177). 	E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués à 	 t. III, p. :ntl. 

Matifat fils, menuisier. Paris, xvtit. s. 
Il demeurait rue Saint-Paul. 42, à l'Arsenal, et fut 

témoin, le 9 ventôse an IX, au décès de la dame De-
eaux. 

A. ne 	7'abl. de décès de 1' lenreg., reg. 1879. 

Matifat (François-Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitt° s. 

Le h novembre 1777, il fut reçu maitre. Il demeurait 
rue de la Mortellerie, et Sit veuve est signalée comme 
exerçant. à la nié= adresse en 1787. 

Tub/. Communauté. — Almanach dee Bâtiments — Papiers 
Champeaux (copie 11 A., p. 177). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. 

Matot, ébéniste. Paris, xvut° s. 
Le 31 mars 1780, il fut créancier dans la faillite de 

l'ébéniste Cramer. II demeurait an Marché du fau-
bourg Saint-Antoine. 

A. os i.A Sieur,, Consulat, Bilans, cari. 78. 

Matrant (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Né en 1723; mort à Paris, le 14• novembre 1782; 

époux de N.... Lait". Le 19 juillet 4775, il fut reçu 
maître, et demeura rue du Four-Saint-Honoré et rue 
du Foin-Saint-Eustache en 17753. 

1. À. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1837. —
2. Tabl. Communauté. — Almanach 'les Bâtiments. — Pa-
piers Champeaux (copie IL A., p. 177, oh il est orthographié 
Mali-in). — Ii. Molinier. Hist. des arts appliqués à l'industrie, 
t.111, p. 275 (orthographié Malien). 

Matrant (1.0uis-A Moine), menuisier ébéniste. Paris, 
xviit• S. 

Fils du menuisier Antoine Malrant. Le 14 novembre 
1792, il fut témoin au décès de son père,. Admis à la 
maîtrise le 14 octobre 1781, il demeura rue du Four-
Saint-Honoré". 

4. A. sus t.A Sumx, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1837. — 
2. Tubi. Communauté.— Almanach des Bâtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 177). — T. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, 1. 111, p. 258. 

Maubert (Jean-Jacqttes), menuisier-dbénisle, Paris, 
XV111. S. 

En 1787, il fut reçu maître comme Trinitaire,. Le 
11 avril 1701, il fut témoin au décès de la dame Este-
venon, et le 43 octobre, à celui du sieur Hugué'. Il 
habita l'enclos de • la Trinité, puis la rue des Trois-
Maures. 

4. Tala. Communauté. — Almanach desSdtimenls. — Pa-
piers champenuœ (copte 13. A , p. 177). — 2. A. DE LA SEINE, 
Tabl. de décès de l'Hogreg., reg. 1831 

Blaubertier (Pierre), menuisier. Paris, xvitt• s. 
En 1738, il tut reçu maitre en présence de Laurent  

Planquet, Jean Pinclion, Antoine Planet, Estienne 
Dieudonné, Sébastien Langlois et .Jacques. Denizot 
jurés. 

A. NAT.. EK. 13:.;8, te 25. 

Maubon (Claude), menuisier. 131....is 
xvit« s. 

Né en 4600 et mort à Blois le 22 niai 4084. 
L. Bossela-rut. Documents sur les arts en Blésois (soc. 

des B.-A. des Dr:part.. 1989, p. 65). 

Mauchant (Claude), Haveur. Paris, XVIII. s. 
Né en 1743. Le 19 juin 1783, il était compagnon au 

service du doreur Jean-Louis Bouvet. 
Guiffrev. Scellée et inventaires d'artistes franfais du 

X171,  té du XVIII. siècle. Paris, 188I-1>56.7), t. 111. p. ii;S. 

Maucord !Gaspard;, menuisier. Oppède (Vaucluse:. 
xvir s. 

Décédé avant 1687. Il épousa Magdeleinc Massille, 
dont. il  eut, en 11i73, le sculpteur Jean Ange Mau-
cord, 

II, Re-,.quitt. Le gculpleur J.-A. Matteerd ;Sec. des a-A. des 
Départ., 189i. p. 157). — 1(1.. .1.-A. Maucord (Mémoires de 
l'Académie d., Vanclus,, 1895, p. 1). 

Mancord (Jean-Ange;. dit Ange et Lange. sculpteur. 
Oppède (Vaucluse), xvir-xvitt! s. 

Né à Oppéde et baptisé le 5 octobre 1073: fils etcl 
menuisier Gaspard Maucord et de Magdeleine 
Décédé. à Toulon, le 12 

. 
janvier 1761. et inhumé le 

lendemain en l'église dis 	I1 avait épousé 
Gabrielle-MzIdeleine Grand, de qui il eut. Marie-Made-
leine, née à Pertuis le 23 octobre 1721 et mariée le 
50 septembre 1743 à Toulon avec Jean Michel Verdi-
gnier, sculpteur de Marseille. 

Le 22 novembre 16e. il  entra en apprentissag:c elles 
Balthazar Mari-ut, sculpteur sur bois de Cavaillon. 
s'engageant à passer quatre ans dans son atelier et à 
payer 7l1 deus blancs au coin du roi. En 1705 et 4706. 
il exécuta trois retables à l'Isle (Vaucluse), l'un pour 
la chapelle Saint Antoine de Padoue de l'église des 
Cordeliers, l'autre pour la confrérie Notre-Dame de 
Sorguelle et le dernier pour la ermtrérie Saint-Simon 
dans l'église des Frères Nlineurs. En 1707. il décora la 
chapelle Saint-Jean-Baptiste de l'église paroissiale 
d'Oppècle. Par prix-l'ait du 6 janvier 17ute, passé avec 
les hospices de .Cavaillon, il sculpta le tombeau de .1.- 
B. de Sade, évèque de cette ville En 1141. il était à 
Pertuis.- et de 1722 à 1725 à Aix et à Lauris 	sculpta 
pour cette dernière ville deux ligures, S. Sébastien et 
S.-Roch. 11 alla travailler ensuite à Toulon. où il pos-
tula la place laissée vacante aux ateliers de sculpture 
de l'Arsenal par le décès de Bernard Turreau, le 
28 janvier 1731. L'intendant de la Marine ayant écrit 
au comte de Maurepas, ministre de la Marine, que 
Maucord était.« le plus habile sculpteur de la province, 
et celui qui entendait le mieux la sculpture des vais-
seaux s. Maucord succéda à Turreau comme « maitre 
entretenu, » et, après la mort de brassé en 1736. fut 
chargé de taire les dessins-modèles desnavires à cons-
truire. Il touchait 4.200 livres de traitement. Il exé-
cuta alors beaucoup de travaux en pierre et en marbre 
(tabernacle de la chapelle de l'hôpital du Saint-Esprit, 
à Toulon, 1735; grande porte actuelle de l'Arsenal, 
1738; embellissements de la façade de l'Hôtel-de 
Ville, 4741; etc.). Le gouvernement visant à l'écono-
mie et faisant réduire la décoration des navires, le 
ministre de Maurepas, en 4746, trouva trop riches les 
dessins de Maucord pour le Conquérant et en demanda 
de plus simples. L'artiste, découragé, ,chargea ses 
anciens élèves !Lubac, Gavel et Thiélus de faire déc 
sormitis les modèles de la sculpture des vaisseaux pro- 
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jetés. Le e octobre 1760, il fut. mis 
•
•à la retraite, au 

chiffre de 400 livres par an.  

Il est appelé dans les textes contemporains Ange et 
Lange et lut-mémo signait. J. Ange, ù la manière ita- 
lienne. 	 • 

H. Requin. Le sculpteur J.-A. Maucord (Soc. des B.A. des 
Départ., Mn, p. 107 a 120). — Id., .1.-4. Maucerd (.41émoires 
de l'Académie de Vaucluse, 1891p.1 â 17). — Id., Le tombeau 
de J.-B. de Sade, dréque de Cavaillon (Semaine religieuse 
du diocèse d'Avignon, 1898, p. 403, .134 et 4.84). — 	Ginoux. 
Décoration navale : artistes de Toulon et décorateurs de 
vaisseaux (Soc. des D.-A. des Départ., MI, p. 314). — Id. 
Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans 
cette ville, 1518-100 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 170 et 862).. 
Id., Les sculpteurs Levray, Langueneux, Turreau, Veyrter, 
Turreau dit Tom, Maucord, maîtres décorateurs de vaisseaux 
au port de Toulon (Soc. des 	des Départ., 1890, p. 386 à 
3:)0). — Paul Achard. Notes historiques sur les peintres et les 
sculpleurs du départ. de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 
1865, p. 	— Brun. Sculpture navale à Toulon (Bulle- 
tin de l'Académie du Var, 1:.460 01, p. 10i). 

Mauduit (François?. menuisier. Châteaudun (Eure-et-
Loir), xvue s. - 

En 16'27, it passa marché avec les gagers de Luiz, 
pour (. chambriller ou lambrisser deux fermes de 
l'église dudit Luis, estant lesdites deux fermes depuis 

voulte du cœur de ladite église jusques au troi-
sième trajet estant devant le crusifix de ladite église ». 

A. D'Eene 

Mauduit (Jacques?, menuisier-dbénisle. Paris, xvine s. 
Le 26 juillet 1775, et il fut reçu maitre et travaillait 

encore en 1701, rue de la 'Mortellerie. 
Tabl. Communauté. — Almanach des lbitiments. - Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 17s). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t.111, p. 

Mauduit (Jean-Baptiste;, menuisier-ébéniste. Paris, 
XVII0 S. 

Le le,  août 1787. il fut reçu niaitre. Il habita la rue 
de la Tixanderie et, eu t 7a6, celle des Barres. Sou 
nom disparait des annuaires en 1788. 

Tait?. Communauté. — Almanach des Ritiments. -- Papiers 
Champeaux tem-de B. A , p. 178). — E. Mounier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 

Maugé (Nicolas), menuisier. Paris, xvne s. 
IIt i6611, il travailla aux ouvrages de menuiserie 

du comte de Vermandois et de la comtesse de Sois-
sons r.  De 1681 à 1t;9€. il travailla à ceux des chûteaux 
de Chambord. Blois ut Vincennes, aux maisons royales, 
au Louvre, à la Bibliothèque du roi. A l'Observa-
Loire. etc. 

I. H. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Parià. s. 
L. 111. 72,s. — 	J. Guiffrey. Comptes des Dziliments du Roi, 
t. H et 111. 

Mauger. voy. Manger. 

Mauget, sculpteur. Paris, xvine-xlx" s. 
Il demeurait rue Servandoni, to 22. En Si?;1 	et. 182:1, 

il exposa au Louvre un Char de triomphe, sculpté en 
bois. <c Cc char, long de 9 pieds sur 3 de large et 
6 pieds de haut, portait plusieurs figures allégoriques, 
telles que la France, le Commerce, les Arts, l'Agri-
culture, l'Abondance et autres sujets mythologiques; 
il était- truiné par deux dragons ailés, attelés à des 
chaines do :3 pieds de long et coupées sur la pièce de 
bois. En le reproduisant cette fois, M. Mauget 
accompagné : 	d'un obélisque quadrangulaire 1),Yrn- 
inida I, dédié à l'Agriculture, au Commerce, A la Paix 
et à l'Abondance: 2" d'un rocher en nœuds de bois 
naturels, portant un temple des Muses; 3° d'un mo- 
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nument érigé au duc de•Berri ; d'un cheval harnathé 
et cabré; 5" d'une agrafe en bois, soutenue-par deux 
montants en colonnes d'une mémo pièce; 6° enfin. de 
deux Mues d'après l'antique. Tous ces ouvrages sont, 
les fruits d'une patience à toute épreuve : •ce char, 
entre autres, coûta douze ans de travail. M. N'auget, 
leur auteur, n'a jamais appris le dessin, non plus 
qu'aucun des arts et métiers qui lui eussent aplani 
les difficultés qu'il a rencontrées ». 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 427-428. 
Maugié, ébéniste. Paris, :cm. s. 

En 1784, après avoir été plus de dix ans apprenti 
pour l'ébénisterie dans l'atelier de Simon Oeben, aux 
Gobelins, il demanda au directeur et ordonnateur gé-
néral de lui accorder un certificat pour son entrée en 
maitrisc. 

Revue de l'Art français ancien et moderne, 1881, p. 166. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 178). 

Maugin (Jean). ébéniste, Paris, xvii' s. 
En 1685, il faisait. partie de l'atelier de l'ébéniste-

marqueteur André-Charles Boulle, A qui il réclamait 
ses gages. 

J. Guiffrey. Sentence et arrdt rendu contre A.-C. Boulle au 
profil de ses ouvriers (N. A. de rA. F., 1881, p. 316 et suiv.). 

Mangin (Jean), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 113 janvier 1710, par certificat délivré. à Versailles, 

le duc d'Antin, directeur général des Bâtiments clu 
'toi, attesta qu'il avait fait l'apprentissage de son métier 
et, avait. travaillé Pour le service du roi à la manufacture 
des Gobelins l'espace de dix années. et  lui délivra le 
présent, cert Men pour jouir par lui de la maîtrise de son 
métier et s'y faire recevoir sans frais, le tout confor-
mément à l'édit du fini pour l'établissement de ladite 
manufacture du mois de novembre -1667, art. 8 et -IO. 

A, NAT., 0 r 1087 (copie 1.1. A.). 

Manguin I Claudel, men uisier. A inlay-sous-A uneau 
(Eure-el-Loir), xv;i° s. 

En 1C ,U, il lit pour l'église d'Aunay-sous-Auneau 
uug tabernacle accompagné de gradins et lambris 

des deux costes dudit tabernacle, pareil que celuy 
estant au maislre untel de l'église de Denonville ». 

A. anem-er-Lout, E. 2374. 

Mauguy, menuisier en meubles. Paris, xvitte-xtx. s. 
Le 30 thermidor an XI, il arbitra, avec son confrère 

Bellangé, un différend entre l'ébéniste Barreau et le 
tapissier Luilliet. Il demeurait rue de Cléry, 	5:18. 

" " 	Consaial, napport, cart. 31. 

Maujean (Jean), menuisier. Paris xvto s. 
De 1034 à 16?,7 il travailla dans les bàtiments de la 

Couronne et notamment au Louvre. Les ouvrages, dont 
le montant s'élevait il la somme de 86.162 1.15 s. 11 cl., 
ne furent payés en partie à sa veuve Barbe Bichon 
qu'eu 1665 et 1666, el en partie à ses héritiers 
qu'en 1607. 

Guierey. Comptes des Beitiments du Roi, t. I et IV. 

Mauléon, menuisier;Tours (Indre-et-Loire), xvin° s. 
En 1777, il fut reçu en la nouvelle communauté des 

menuisiers de Tours, créée par édit du mois d'avril 
de la même année. 

A n'INanc-nr-Loutie, E. 431. 

Maulme (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste, Paris, 
XVIII.  S. 

Né en 17i7; mort A Paris, le 29 ventôse an 1X1. 



MAUNIER 

Reçu maitre en 1788. 11 habita les rues Saint-Roch, 
Mercière et Cloître-Saint-Honoré, n° 7 2. 

1. A. DE LA SEIN R, Tabi. de décès de rEnreg., reg. 1840. — 
Tabi. Communauté. — Almanach des Beitimeeds. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 178). 

l'hunier (Balthasar), sculpteur. Saint-Maximin (Var), 
xvue s. 

De 11(83 ii 1092, il travailla aux boiseries du choeur 
de l'église du couvent des Dominicains de Saint-
Maximin, sous la direction du frère Vincent, Funel. 

L. Rostan. %lise de Saint-Maximin, Var (inventaire gése,4-
ral des richesses d'art de la France. Province, Monuments 
religieux, t. Ili, p. 216, note). 

Maupas (Etienne), menuisier. Bourges (Cher), xvne s. 

En 16!--,7, il fit pour l'église Saint-Etienne de Bourges 
deux armoires de sacristie en diène, en quatre 
battants. 

A. DU CHER, E. 1856. 

Maupetit (Pierre), menuisier. Fontenay-le-Comte (Ven- 
dée), 	s. 

Le 2 janvier i746, avec le sculpteur-doreur .Tean-
Baptiste Hurtault, tous deux domiciliés sur la paroisse 
Notre-Dame, il traita pour la confection du buffet 
des orgues que les marguilliers de l'église Notre-dame 
de Niort avaient commandées, le 29 décembre 1745, 
au facteur Jacques-Antoine Glockner, de Poitiers 
(6.29 1.). 

Jos. Bertheld. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. 
Paris et Montpellier, 1898, p. 148 et suiv. 

Maur (Jean-Georges), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. , 
Le 6 octobre 1781, il fut reçu maitre et demeura rue 

du Cherche-Midi, puis rue du Sépulcre, où il était 
encore vers 1788. 

Tald. Communauté. — Almanach des Btiliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 178). E. Manier. Hist. des arts 
appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. 

Matirait (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse', 
xviii' s. 

Né vers 1776 à Avignon, où il habitait la rue de la 
Tarasque. 

Aucu. D'AVIGNON, 1u, Passeports, 9 Lis, n. 503. 

Maure (Christophe), menuisier. Paris, xvie s. 
Le 24 octobre 1603, il concourut, sans l'obtenir, à 

l'adjudication de travaux de menuiserie au château de 
Ailiers-Cotterets. Le 24 mai 1608, il fut adjudicataire 
d'une partie•de ceux qui furent faits à la grande.ga-
lerie du Louvre. Il demeurait rue Neuve et paroisse 
Saint-Médéric. 

F. de Maltevoûe. Les actes de Sully passés au nom du Roi 
de 1600 à 1610 par devant el. Simon Fournyer, notaire au Cité-
telet de Paris. Paris, 1011, p. 216, et 122425. 

Maure (Léonard), menuisier. Tulle (Corrèze), xvito s. 
En 1706, par devant Pesehiel, notaire royal â Tulle, 

il fit avec le tapissier Jérôme Triou une déclaration 
relative aux meubles trouvés dans l'Evéché de cette 
ville, à l'époque de la démission de l'évêque Humbert. 
Ancelin, en 1702. 

A. an LA Conahs, L. DM 

Naltreall, menuisier. Avignon, xvn• s. 
En aoCit 1650, il reçut 53 livres du collège Saint-

Nicolas d'Avignon, pour un marchepied d'autel avec 
le cadre dudit autel enrichi de huit, colonnes fa- 

' 	çonnées.. 
A. DE V.tudt.uis; D. Université d'Avignon, 257, fol. 85. 
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Matirai (Claude), menuisier. Embrun (1Iantes-Alpes), 
xvti° s. 

11 exécuta en 1621 divers ouvrages à l' 	escole 
du chant » de la cathédrale d'Embrun. 

A. nts IlmrEs-ALess, G. 577. 

Maurel (Jean), menuisier. Vidauban (Var), xvne s. 
Arrété comme contre-révolutionnaire, il fut empri-

sonné à Grasse. puis transféré le 6 messidor an il h 
Paris. où il arriva le 14 thermidor. li fut remis en 
liberté par suite de la chute de Robespierre. 

Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Far (Rut. 
letin de la Société d'éludes scientifiq. et archéologiq. de Dra-
guignan, 1010-1(.›.11, p. 251). 

Mamie (Pierre), sculpteur. 'Foulon (Var), xvit• s. 

En 1008, il fut apprenti sculpteur à l'Arstnal de 
Toulon. 

(3). Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans celte ville, 1518-1,500 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 169). 

Maurice (.Tacques), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 3 décembre 1787, avec les ébénistes Jacques 

Fritsch et Frédéric-Jacques Bauer, il fut témoin au 
mariage de l'ébéniste Jean-George Nagler avec Magde-
leine Dutey, veuve de l'ébéniste Joachim-Frédéric 
Blauckenbourg. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Mauriceau 	ançois), menuisier. Paris, xvii' s. 
Il demeurait dans l'enclos du palais d'Orléans, fau-

bourg Saint Germain, paroisse Saint-Sulpice. 
Vers 1846, il travailla au château de Chavigny, 

commune de Lerné (Indre-et Loire): on lui attribue 
les deux belles portes de la chapelle de ce château, 
dont l'une a été acquise par la Société archéologique 
de Touraine et est actuellement déposée dans le ves-
tibule de la Bibliothèque municipale de Tours'. Le 
21 novembre 161(1, avec Tes menuisiers Claude Barrois 
et Claude Brisson. il  estima la menuiserie de Germain 
Pilon pour la chaire que Claude Lestoeard avait, scul-
ptée pour l'Eglise Saint-Etienne-du-Mont à Paris'. Le 
3 septembre 1653, par contrat passé liai' lui et le me-
nuisier Canne, il s'engagea à taire des travaux dans 
l'hôtel du comte de Brienne, à Paris (hôtel de Conti); 
en -1662, ils furent tous cieux opposants à la vente de 
cet hôtel pour une somme de 13.091 livres: le 19 août, 
ils reçurent du prince de Conti, en l'acquit du comte 
de Brienne. MauriCeau 2.614 livres et Caulle 4 378, 
dont ils se tinrent contents,. 

1. Louis de Grandmaison, dans Bulletin de la Société archéo-
logique de Touraine. t. XVII, 4. triai. 1900, p. 1.13c et LXII. 
2. J. Guiffrey. Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire 
de Saint-Rtienne-du-Mont (Bulletin de la Société de l'histoire 
de Paris et de rite-de-France, 1883, p. 47). — 3. A. NAT., 
R. 7, liaiso (Factum, p. 6, 42--15, 148, etc.), et R a  S, liasse. 

Mauriceau (Pierre), menuisier. Richelieu (Indre-et-
Loire), xvie s. 

Au xvii' siècle, il fit partie de la confrérie qui réu-
nissait les menuisiers employés au château de Riche-
lieu. 

L.A. Bossebrent. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1888, p. 30. 

Mamie (Jean), Sculpteur. Nimes (Gard), xviii' s. 
Fils du sculpteur Philippe Manne et beau-frère du 

sculpteur Florent Natoire. Le 11 février 1704 il fut 
parrain de son neveu Jean Natoire. 

Jules GuilTrey. Actes d'élat-civil d'artistes franrais (Bulle-
tin de la Société de l'hieloire de Uri français, 1876, p. 74 et 
suiv.). 
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Maurie (Louis), sculpteur. Nîmes (Gard), xvine s. • 
Fili du sculpteur Philippe Maorie et beau-frère du 

sculpteur Florent Natoire. Le 12 octobre 1702, il fut 
parrain de sa nièce Marie-Rose Natoire. 

J. Guiffrey. Actes d'état-civil d'artistes français (Bulletin de 
la Société de l'histoire de l'Art français, 1576, p. 7-1 et suiv.). 

Tdaurie (Philippe), sculpteur. Nimes (Gard), xvio-xviii•s. 
Avant 1700, sa tille Catherine Maorie épousa le 

sculpteur Florent Natoire ,. En 1085, il sculpta, pour 
le couvent des Carmes de Nimes, une porte en bois 
dans laquelle étaient taillés deux boudins de feuilles 
de laurier et les armes (le l'ordre. En 1701, il répara et 
redora le tabernacle de l'église du mémo couvent'. 

I. „T. Guiffrey. Actes d'état-civil d'artistes français (Bulletin 
de la Société de l'histoire de l'Art français, 1576, p. 71 et 
suiv.). — 2. A. nu GARD, Il. 298.299 et 322. 

Tamisa°. ou Maurisant (Louis), sculpteur. Paris, xviii° s. 
Mort à Paris en 1773 et inhumé en l'église Saint-

Laurent le 11 novembre. Epoux clé Marie-Louise de 
Villiers, morte en 1761 et inhumée en la tué= église le 
26 avril, dont il eut le sculpteur Pierre-François Mau-
risan'. 

1.e 11 octobre 1717, il fut reçu maître et le 19 oc-
tobre 1710 élu recteuede l'Académie de Saint-Luc,. 

De 1724 à 1730. il travailla avec 	ilridault au 
château de Versailles, où ils décorèrent la bibliothèque 
du roi et les appartements du duc d Orléans, de la 
duchesse d'Alincourt et du contrôleur général'. 11 
prit part à la décoration'du château de Choisi., de 
1740 à 1718. en mème temps que Verborekt; il )7  exé-
cuta, en 1747, les sculptures en bois ornant les dessus 
de cheminées et de glaces des appartements de la 
suite du Roi, et en 1748 des trumeaux de cheminées'. 
En 1747-1718, il lit, avec Rousseau et Potine., la 
sculpture (les lambris .des appartements du Dauphin 
au château de Versailles. d'après les dessins de l'ar-
chitecte Gabriel: ces lambris furent revaus de vernis 
par Etienne Martin'. 11 exécuta divers autres ouvrages 
clans les bâtiments du ltoi, de 171 it 1758e. 11 demeu-
rait rue du Fanbourg-Saint.Martin. 

I. Affiches, annonce. et arig di vers,18 novembre 1773 et 4 mai 
1781 (Table par Trudon des Ormes. te. A.';. -- 	Liste géné- 
rale (le tous les =cistres peintre, sculpteurs... etc Paris, 1761. 
— 3.  A.NAr” 0' 1763 ; .1 i 2226, ral..ià e. et 60; 2228, fol. 311, 
$229, toi. $2 ; 22:03. f. 25 y. et 26.— Pierre Marc,,l. Inventaire des 
papiers manuscrits du cabinet de Robert de Colle. Paris. 1996, 
p. 23-241). — 4. B. Chamchine. Le Chinfail de Choisy. Paris, 
910, le. 112-143. — 5. Gaston nr;ère. Le cheeau de Versailles. 

Paris. s. il.. t. I. p. 	et 3. — 6. A. NAT., 0 r 2251, te 326 ; 
2256, fol. 350; 2231, lel. ::-.!2; 2258, fol. 381. 

Maurisan ou Maurisant (Pierre-François), sculpteur 
Paris, xviii' s. 

Fils et élève de Louis Maurisan. Le 4 février 1756, 
il fut reçu maitre et le 18 octobre 1761 élu recteur (le 
l'Académie de Saint-Luc'. 11 demeurait rue du Fau-
bourg-Saint-Denis. Il exécuta des bordures et des 
consoles en bois sculpté et doré pour placer les ta-
bleaux et curiosités du cabinet du comte d'iloym, 
ministre de l'Electeur de Saxe à Paris et célèbre bi-
bliuphile, et entre autres son portrait par ltipud". Il 
collabora avec le sculpteur Verbeckt à la decoration 
du château de liellevue et sculpta des bordures pour 
les tableaux du Iloi et des cadres pour les portraits 
du roi et de ta reine du Ministère des Affaires étran-
gères'. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... 
de Paris, 1761. — 2. Baron Pichon. Ln vie de Charles-henry, 
comte d'lloym. Paris. 1880, t. I, p. 182, 102 et 195. — 3. A. de 
Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. Il, p. 176. 

Maurisseau, voy. Mauriceau (Pierre).  

25 -- 	 MILTEUX 

Maury, sculpteur. Mmes (Gard). xviii-xviit. s. 
'De 1688 à 1716, il fit plusieurs tabernacles pour la 

cathédrale de Mmes'. En 1716, il.fit celui de l'église 
Saint-Côme à. Nimes el oit 1717, celui de l'église de 
Lédignan, avec lé cadre d'un tableau*. En 1725, il répara 
le tabernacle de l'église Sainte-Eugénie A Nimes, exé-
cuta celui de l'église de La Calmette et redora celui 
de Calvisson3. En 1756, il sculpta trois tabernacles 
pour les églises de Cassagnoles, de Sumène et de 
Dions'. 

1. A. nu GARI), G 600, 670 et 678. — 2. Id., G. 670 et 1351. 
— 3. Id., G. OU et 690. — 4. /d., G. 71.2 et 1300. 

Maury (Bertrand), menuisier. Narbonne (Aude), xvii. s. 
Le 13 octobre 1630, il acheta les outils du menuisier-

sculpteur Georges Subreville, au prix de 120 1. 
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVIII. siècle ; 

les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de ln Conzntis-
sien archéologique de Narbonne, 1901, p. 70). 

Mauter (Conrad), menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xixe s. 
Le 10 septembre 1777, il fut reçu maitre et demeu-

rait rue et faubourg.  Saint-Antoine'. Il exerçait encore 
en 1806'. Le 6 août 1791, il fut, créancier dans la 
faillite du tapissier Guingaud 3. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des thitiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 178). 	E. ltoliaier. His- 
toire des arts appliques à 	 t. lit. p. 258. — 2. 
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, 
p. 55. — 3. A. us LA Secss, Consulat, Bilans, cart. 79. 

Mauville (Jean-Baptiste), sculpteur. Marseille (Bouches-
du-Rhône), xvii° s. 

Eu 1668, il travaillait à l'atelier de sculpture navale 
de l'Arsenal de Toulon. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans celte ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 
p. 169). 

(Jean), ntenuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvii' S. 

Eil 1663, il travailla au château de Versailles. 
3. Guiffroy. Comptes des thitiments du Roi, t. 	— 

1l. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. 
p 727. 

Mavrat, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvii. s. 
Jacquot. Les artistes troyens (Revue des Sociétés savantes 

des Départ., 1872, 2' semestre, p. 268). 

May (François), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des mitres menuisiers d'Orléans, 1709, 

p. 128. 

Mayer, fabricant de meubles. Paris, xvin. s. 
11 demeurait rue des Enfants-Rouges, n. 6, au Ma-

rais. Le 12 nivôse an Vil, il déposa chez le marchand 
tic meubles Collignon u un guéridon peint et vernissé 
star tôle  n, dont il demandait 110 ou 120 francs, mais 
qu'il retira ensuite. 

A. ne LA SEINC, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578 
fol. 1S. 

Mayeux, sculpteur. Bayeux (Calvados), xvut. s. 
Beau-frère ou neveu de l'architecte Jacque Mous-

sard, il exécuta sur les plans de celui-ci la sculpture 
du mettre-autel tic l'église de la Charité, à Bayeux. En 
1785, il exécuta aussi In belle chaire de la cathédrale 
(le la même ville, où il habitait rue Saint-Floxel. 

VIFNTSS. 	Baron de Gunsbourg, 4-5 mai 1914 (Hôtel 

II. — 4 



MAYOT — MERL. 

Drouot il Paris}, n° 141 ; fauteuil bois sculpté à fleurs 
et moulures; estampille de Moyeux. 

Roger de Goniiecoert. Recherches sur les artistes origi-
naires de Bayeux et de sa i•égion tin XV* au XVIII. siècle. 
Bayeux, 190, p. 92. —11.A., Collection de catalogues de ventes. 

Mayot (Louis-Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

En 1785, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 
de la maltrise, et le 20 mars 1787. reçu maitre. Il 
demeurait rue et faubourg Saint-Antoine el passa en 
1791 rue des Lavandières-Sainte-Opportune. 

Tabl. Communauté. — Almanach, tics lidtiments. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 175). 	E Monnier. nistoire des 
arts appliqués à 	t. 111, p. 258. 

Mayran (Guillaume), ébéniste. Grenoble (Isère), xvir-
xvine s. 

Né à Plaisance, diocèse tic Toulouse; (ils de Jean 
»tyran. Le 50 septembre 170-2, il épousa Françoise 
Garnier en l'église Saint-Louis de Grenoble, paroisse 
qu'il habitait depuis 1699. 

Edmond Maignien. Les Artiste, grenoblois. Grenoble, 1587, 
p. 5.,10. 

Mazaleyrat (Joachim), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvir-
xviir S. 

De 1650 à 1701, il collabora à la construction du 
maitre-autel cle Naves avec les Duhamel et les Mouret. 

René Page. Notes et documents sur les sculpteurs mourez 
(Bulletin de la Société scientifique, historive et archéolo- 
pique de la Cori'è=e,  1W2, 	et suiv.). -- Victor Forot• 
Le maitre-autel de Nases et son retable. 'ratte, s. et , p.  I 1. —
Id. Les sculpteurs et peintres du dos-Limonaire (Rondin de la 
Société... de le (Torrè:e, 1011, p. 425). 

Mazanieu (Jean de), menuisier. Lyon Rhône), xv e-xv c' S. 

En 1598 et 1603, il fut maitre de métier à Lyon. 
Natatis nondot. L'art du bois à Lyon aux XVect XVI. siècles. 

Paris, 1880, p. 27. — 11. liarard. Dielifmnaire de l'A meuble-
ment. Paris. s. d.. t. III, p. 726. — M. Andin et E. Vial. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 
1015, 1. 11, p. 26. 

Mazeline (Etienne, sculpteur. Rouen (Seine-Infé-
rieurci, xvn° s. 

Il habitait: sur la paroisse Saint-Nicaise de Rouen, 
dont il était trésorier en 1658. 

En 1629, il s'engagea à exécuter, pour l'église Notre-
Dame de la Couture, à Bernay. un aurel, des encas-
tillemcnts de tableaux et une statue de Sainte Gene-
viève, er laquelle image aura ung cierge en sa main et 
ung livre en Vautre, et au dessus de Ind. image sent 
posé ung petit ange qui aura ung cierge en sa main qui 
allumera le cierge de lad, image, et de l'antre costé. 
diable tenant ung soufflets pour souffler led. cierge' s. 
En 1611, il fit les -sculptures du buffet d'orgue de 1-é-
glise Saint-Godard de Rouen,. En 1648, il exécuta un 

contre retable » au maitre-autel tic l'église Saint-
Vivien de Rouen, travail qui lui fut payé 1t151 1. 10 s. 
en 16505. En 1658, il fit un u contre retable » qui rem-
plaça celui qui avait été commandé à l'imagier Jean 
Séjourné en 1583, et qui disparut en 17à3, église 
Saint-Nicaise de Rouen'. 

1. E. Veuelin. Artistes normands ignorés on peu connus 
(Soc. des 8,A. des Départ., 1892, 1,. 350). — S. G. Diibose. 
Royen monumental aux XII. et  ,VIII' siècles. Rouen, 1807, 
p. Os. - 3. A. DE LA. Semz-Ixrimuzune, G. 7786. — 4. 
G. Dubosc, ouvrage cité, p. 105. 

Mazeline (Pierre), sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvits-xviti° s. 

Mort en février 1708. 
De 1669 à 1707 il travailla aux boiseries du palais de 

Versailles avec Calfléri, Jouvenet, Lespagnandel , etc.;  

sculpta le grandi vaisseau et diverses embarcations de 
la flottille du grand canal de Versailles: fit huit cha-
piteaux de bois pour le Labyrinthe; participa aux 
travails de Trianon, de Clegny, etc. Il exécuta aussi 
beaucoup d'ouvrages en stuc, marbre, plomb et bronze. 

J.-J. Guerey. Comptes des lkiliments du Roi, t. I à V. 

;Robert`, sculpteur. Rouen (Seine-inférieure), 
xvii* s. 

En 1660, il sculpta et dora une châsse pour poser le 
Saint-Sacreinent, en l'église Saint-Vivien de Botin21. 

A. ne i.s SEtsE-INEinuceme. G. 77s. 

Mazergues (Jean tic), dit le Gascon. menuisier. [yen 
(Rhône). xvi'-x 	s. 

EiOl à 1599, il fut député des menuisiers de 
Lyon. 

Havarti. bictionnaire de l'Ameublement. Paris. s. d., 
t. 111, p. 723. 

Manet CCIande). ébéniste. Paris et Grenoble (Isère), 
xvii' s. 

Né à Paris, faubourg Saint-Germain. ll habitait Gre- 
noble en 1701. 

Edmond Maignien. Le, artistes g renobbds. Grenoble. 
p. 249. 

Mazoyer (Guiraudi, menuisier. Nisnes (Gard), xvie s. 
Le 2 octobre 1607 il acheta pour 49 livres trois dou-

zaines de planches de noyer è Jacob Robert, « maistre 
relogier » (horloger) de Nitres. 

A. nu Gattb, E. 6a i. 

Mazuray (Etienne -Jean), menuisier - ébéniste. Paris, 
XV/11.  S. 

Le 16 juin, 1759, il fut reçu maitre. 11 habita la rue 
des Ciseaux, puis vers 1775 celle des Fossés-Monsieur-
le-Prince, où il travaillait encore en 1790. 

Tabl. Comntunaulé.— Almanach des B.itiment, — Papiers 
Champeaux (Copie IL A., 	179). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrte, t. 111, p. 25e. 

Meckel, ébéniste. Paris, XV111-XIN.  s. 
En 1806, il exposa à Paris des meubles enrichis 

d'ornements et fabriqués avec goût et soin. 
A lmanach portatif des commerrants de Paris, 18) 6, p. 5c). 

Mèdard (Claude), menuisier et luthier. Nancy (Meurthe-
et-Moselle), xvir s. 

Il vivait au commencement du xvii' siècle et fut le 
chef d'une nombreuse famille de luthiers qui florirent 
à Nancy jusqu'à la fin du mème siècle. 

A. Jacquot. Artistes lorrains (Soc. des 11-A. des départ., 
1902, p. 373). 

MAge (Adam). mnuisier. Avignon (Vaucluse), xvie s. 
En 1681, il comparut à la Cour de Saint-Pierre à 

Avignon pour une contestation avec le menuisier 
Jean Conte, au sujet, d'une -porte que celui-ci lui avait 
faite et pour l'estimation de laquelle ils choisirent pour 
experts les menuisiers Radolphe liebeyron et Fran-
çois Souchon. lin 1684, devant la mène juridiction. il 
lut en contestation avec son confrère Pierre-Louis 
Lancier, à propos d'un compagnon qui l'avait quitté 
sans prendre congé el que ledit Lancier avait pris à 
son service. 	• 

A. es VAUCLUSE, 13. 913 et 914. 

Mahl (Adam), ébénisle. Paris, xvnr-xix° s; 
Cité le 9 octobre 1790'. 
Le 21 nivôse an HI, il perdit sa sœur Marguerite 
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Meld, et' le 26 fructidor an IX sa femme Marguerite 
Klein. 11 demeurait rue de Charonton, 24I. 

1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. A. DE LA 
SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., Se municipalité. 

.Meignan (Jean), menuisier•ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 9.t août 1786, il fut reçu maître. Il habitait rue 

Saint-Martin. 
Tebi. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie 13. A., 

p. 179). 

Meignan (Jean-Baptiste), menuisier. Angers (Maine-et-
Loire), xviir,  s. 

Originaire de Chàlon, il s'établit à Angers avant 
1780. Il construisit de toutes pièces le modèle d'une 
machine hydraulique, représentant un édifice entier 
qui devait être exécuté cii 1791, sur le port Ligny, au 
pied du château, pour desservir une manufacture 
(l'acier que l'on se proposait d'y établir. 

Célestin Part. Les artistes angevins. Angers, 1851, p. 3I G. 

Meigueux (Pierre-François). menuisier-ébéniste. Paris, 
XVII!' S. 

Le 21 octobre 1780. il fut reçu maitre. Il demeura 
rue Montmartre et, vers 1787. rue .Neuve des Mathu-
rins. Sa veuve ligure dans les almanachs comme 
exerçant à celte dernière adresse, de 1789 b 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Beitiments. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A.. p. 1791. 	E. 	Histoire des 
arts appliquèe, à l'industrie, t. HL p. 258. 

Meilz, V( .Y. Metz (Jean-Mathieu). 

Melair fils. sculpteur. Carcassonne..;Aude) el Avignon 
(Vaucluse', xvu• s. 

Fils du sculpteur Pierre Mclair. 	«1683.1.e moi' play, 
ai passé acte d'aprentisage du fils de M. Notait.. scul-
pteur de Carcassonne. en vertu d'une procuration spé-
ciale. avec M. Peru l'aisné. grand sculpteur, pour 
trois années comancécs au premier mars dernier, pour 
le prix de cinquante esens de roy, dont il en a reçu 
.2Z5u et les autres 25 se doivent payer dans Iwo muu:,:•,, 
Je ne suis obligé qu'en qualité de procureur. Acte 
reeeu par M. Iteg,ier, notaire d'Avignon ». 

Jean-flaymond Eimeric, 	eu médecine. Livre de raison 
'131111...0T11.1..‘,1,,,ON. MS. 7(531. fol, 

Melair (Jacques), sculpteur. Carcassonne (Aude), XVII' s''. 
En 1575, il exécuta te retable de la chapelle Notre-
anis du Rosaire 'u l'église Saint-André de Rivesaltes. 

et  en 1678, celui de l'aller major. 
P. Vidal. Guide historique et pittoresque dans le départe-

ment des Pyrénées-Orientales. Perpignan, I:<99, p. 15. 

Melair (Pierre). sculpteur. Carcassonne (Aude), :wu° s. 
Le lit mars 1583. ii mit son fils en apprentissage 

chez h. sculpteur Péril, ii Avignon. Le 	septembre 
1684. M. Pierre Melair de Carcassonne m'a fait une 
promesse de trois eseus blancs. j'ay esté payé de tout 
cc qu'il m'a dru par ci-devant.... Le 13' octobre 168i, 
ali prestè audit Melair un escu blanc pour s'achetter 
des souillera et autres nécessités. , sans promesse e. 

Eimeric, fx en médecine. Livre de raison IBritilreif. 
D'AVIGNON, 31s 7561, fol. 11 et v”. 

Melet (Joseph), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), 
xvItt* s. 

Ell 1715, il exécuta des travaux de boiserie aux 
Cordeliers de Lons-le-Saunier. 

P. Bruine. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche•Coutté. Paris, 1912, p, 185. 

Mélier- (Jean), sculpteur. Carcassonne (Aude), xvii' s. 
En 11187, il travailla pour la ville de Narbonne.4  

L. Favatier. La vie muniripale à Narbonne au XVII. siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Coltina:-
Rion arehéologique de Narbonne, 1901, p. 730). 

Mener ou Miller, ébéniste. Paris, xvin" s. 
En 1793, il se fit çharron et it entrepreneur d'artil-

lerie de la République s. 11 avait son atelier dans 
l'église des ci-devant Célestins. Le 5 theimidor an H, 
les inspecteurs et vérificateurs de l'artillerie « desti-
nés pour l'arsenal de Paris » refusèrent les roues qu'il. 
confectionnait comme a incapables pour le service de 
l'artillerie de la République u». 

A. DE LA Saine. Consulat, Rapports, cart. 19. 

Mellier, menuisier. Paris, xvnis s. 
Maitre en 1711, il demeurait rue du Bac et disparut 

des annuaires en 1785. 
Almanach des Bàtiments. 

Meilen (Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvir s. 
En vertu d'une délibération du Conseil municipal 

de Toulon, du 10 janvier 1050, il exécuta avec Louis 
Carravaque des ouvrages pour l'entrée de M. d'Algue-
bonne dans cette ville. 

CIL Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1$38, 
p. 160). 

Metz (Jean-Mathieu ou Mathias), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvur s. 

Eu 17b5, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 
de la maîtrise. Le 	octobre 1787, il fut reçu maitre. 
Il demeurait rue Bergère. d'où il clisparait vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Rdliments. — Papiers 
Champea Va' (Copie B. A., p., 179). 	Monnier. Histoire des 
arts appliqués. l'industrie, t. III, p. 27s. 

Ménageot '..Jean-Bapiisle), menuisier. Paris, xvine s. 
Vers 17.16. il travailla, avec le sculpteur Maurisan, 

A rapp„,,t ement, du  Dauphin au d'ôtent' de Versailles'. 
Le 18 février 17:il, il fut reçu maitre, puis devint ad-
joint à syndic et syndic de la corporation. Il porta le 
titre de « menuisier ordinaire des beutiments du Roi » 
et demeura rue et porte Saint-Martin ,. 

Le IO novembre 1781. il s'obligea û payer la rente 
dont était grevé un immeuble de la me des Egouts; le 

février 1785. il passa un bail de ladite maison à N.-
T. de Latuarlier, labricant d'étoffes de soie; enfin, Ic 
18 octobre 1788, il bailla au perruquier Ruelle une 
boiitique et dépendances dans nue maison sise au 
carré Saint-Martin, près la rue du. Ponceau'. 

I. P. de Nulliac. La décoration de Versailles au XV11I. siècle 
(Ga ;elle des lleaux-Arts. a° période, t. XVII, p. I06). — 2. 
Tala. communauté. — Almanach des Diitiments. — 
sur l'almanach général d'indication. 1709. — Papiers Cham- 
peaux (copie D. A.. p.179). 	E. Manier. Hia. des arts ap- 
pliqués à l'industrie, t. III. p. 	— 	flna.ionr. ne  LA VILLE 
us Pmus,Nourelles acquisitione,Ms:11, fol. 1191et Ms 73. fol.72. 

Ménageot tPierre), menuisier. Paris, xvut. s. 
En 1732, il était maitre eu charge de la confrérie 

Sainte-Anne an couvent des Billettes. à Paris. Pro-
bablement parent de A. Méuiageot, qui donna le des-
sin de l'image gravée cette année par Jean Moqualt. 

Abbi, Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes 
avant la Révolution. Paris, 1910, p. lu. 

Ménagea (Pierre-Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvnts s. 

Le 9 novembre 1772, il fut reçut mai tre et demeura 
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rue de Sèvres, puis rue et porte Saint-Martin. Son 
nom disparait des documents corporatifs en 1785. 

Tabl. communaulé. — Almanach des niitintents. — Papiers 
Champeaux (Copie B.-A., p. 170). 

Menancourt (Jean), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvii• S. 

Mort le 14 février 4661, à Angers. Problament père 
du sculpteur Dominique Menancourt, qui vivait en 
1737. ,  

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1381, p. 216. 

Menant (François•Claude), menuisier en meubles. Paris, 
xvitte S. 

Le 19 septembre 1786, il fut admis à la maitrise; il 
demeurait rue de Charenton 1 . Le 18 mai 1789. il fut 
créancier dans la faillite du tapissier Devouge, el le 
17 mien 1792, juré au Tribunal révolutionnaire de l'a-
ris. 

‘rliNISS. Ephrussi (Mme), 49 usai 1913 (Paris,Gal. 
Georges Petit) : fauteuil Louis XV, estampille le F.-
C. Menant'. 

i. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie Il. A., 
p. 179). —  2. A. DE LA SEINE. Consulat, Dilawe. (tort. 76. —  3.13. 
A., Collection des catalogues de ventes. 

Menanteau (Haie), menuisier. Chambord (Loir-et-Cher), 
xviic  s. 

De .1696 à 1681, il fit des ouvrages de menuiserie 
pour le chittean de Chambord. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du foi, t. I et 

Menard (David), menuisier. Normandie, xvii. s. 
En 1611. il reçut 32 livres « pour la l'assoit des bans 

de dedans le choeur » de l'église de Saint-Martin-de-
l3lancmesnil, et 5 livres 10 sous « pour la fasson d'un 
pié à l'ymagc de la Vierge el pour avoir raccommodé 
les ymages de Notre-Dame et de sainte Foy. 

A. De LA Sirius-Isegnieunii, G. siraa. 

Menestrier (Nicolas), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xviri S. 

Le 18 mars 1639, il fut nominé dans la délibération 
du Parlement de Bourgogne relative à l'organisation 
patronale du placement. 

Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII» et MW siècles (feinte bourguignonne, I.. XVII, 
1907, ni,  4, p. 87). 

MenneSSier, menuisier. Paris, xrur s. 
Reçu maitre en 1767, il demeura rue aux. Fèves et 

rue du Chevet-Saint-Landry ; son nom disparut vers 
4785. 

Almanach des Dtiliments. 

Mennesson (Louis-Claude), ébéniste. Paris, xvni.-xix° s. 
Il habitait la Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, 

« à la pointe s. Le 7 messidor an VII, il fut créancier 
dans la faillite du tapissier Boucher'. La mémo année, 
il fournil au marchand de meubles Collignon un bureau 
à cylindre de 500 livres. des tables de jeux. guéridons, 
consoles, commodes, bidets, des meubles usuels et bon 
marché,. Le 12 prairial an XI, il déposa son bilan; il 
devait à beaucoup d'ébénistes et,  de doreurs, mais il 
avait en magasin pour 44.217 francs de meubles'. 

4. A. DU LA SEINE. Consulat, Bilans, cart. 36. —  A. ID.. ibid., 
Livres de commerce, reg. 2570, p. 16 à 21. —  3. In., ibid., 
Bilans, cart. 91. 

MenSart (Jean), sculpteur. Paris, xvu• s. 
Il portait le titre de a sculpteur ordinaire du Roi s,  

MENUT 

Le S  janvier 1600, il toucha 70 écus pour une statue 
en  bois  de Thétis. a diant les bras ouverts, soutenue 
sur deux grands (hitains, attenant à chascuue main 
tutg Triton, ensemble ling eaducée acompaigné de 
deux cornes d'abondance n. Le 22 octobre 1607. il 
reçut 250 livres tournois, moitié de la pension qui lui 
était allouée pour l'anode courante; dans cette seconde 
pièce son nom est orthographié Mansart. 

Ulysse Robert. Quittances de peintres, sculpteurs el archi-
tectes français (X. A. de l'A . F., 1s76, 

Mension, voy. Mansion. 

Menthon (De). doreur. Lyon (Rhône), xvtue s. 

11 habitait la rue de Paradis, à Lyon. Vers 1782. il 
découvrit un procédé permettant d'exécuter des do-
rures fausses supérieures à celles de l'Allemagne et 
qui, au lieu de rougir, se rapprochaient en vieillissant 
du ion de l'or lin. 

Almanach sous vent', 17b2, col. 191, te 211. 

Mentonnois, voy. Mantonnois. 

Menu (Jaequesi, menuisier. Laon (Aisne'. xvin• 

En 1785, il présenta au Chapitre (le la cathédrale de 
Senlis un devis des ouvrages de menuiserie à exécu-
ter pour la décoration du chœur etc cet édifice, con-
formément aux dessins de l'architecte Guerne; la 
dépense était évaluée à 5.500 1. 

A. DE L.OISF, G. 2.0)2. 

Menudel (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt. s. 

Né en 1703; mort à Paris, le 18 vendémiaire'an IX'. 
I.e 5 novembre 1763, il fut reçu maitre et demeura 
successivement Carré-Saint-Etienne, rue des Filles- 
Dieu et rue Moulîctard, 	396 3. 

t, A. DE LA SEINE. Tabl. de décès etc l'Enreg., reg. 1598. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Beitintents. E. Mo- 

linier. histoire des arts appliqués à 	 t. 
p. 253. 

Menuet (Louis), sculpteur. Paris et Nancy (Meurthe-et-
Moselle), xvins s. 

Originaire de Paris: mort à Nancy le 28 mai 1755, 
figé de 1$6 ans. 

Le 8 octobre 1709. il est fait mention de son mariage 
à l'église Saint-Sébastien de Nancy, dont les registres 
signalent qu'il réside en cette ville depuis trois mois 
et qu'il est « lits de défunt Guillaume Menuet et Marie-
Anne Froisset, de la paroisse Saint-Gervais de Paris s. 
Le 6 septembre 1719, il fut parrain de Louis-Alexandre, 
fils de l'architecte Barthélemy Mesny. En 1729, avec 
l'architecte Jean-Nicolas Jennesson, il décora le palais 
ducal. En :1747, avec le sculpteur Barthélemy Mesny, 
il exécuta des ouvrages dans l'hôtel de l'intendance, 
par ordre de l'architecte Baligand. En 1750-52 il tra-
vailla, avec le peintre Jean-François Coclet, à fa déco-
ration de la nouvelle salle de comédie et de concert, 
construite par l'entrepreneur François Poirot, sur les 
plans de l'architecte àlontluisant. 

Henri Lame°. Les Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. II, 
p: 373, 378; III, 44,46, 303, 350; IV, 52. 

Menut (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, =ne s. 
Le 40 octobre 1787, il fut reçu maitre'. Il demeura 

rue du Pot-de-Fer, cour des Jésuites, où il perdit une 
fillette de onze mois, le 10 octobre 479; 2, puis rue du 
Sépulcre'. 

1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., 
p. 130). —  2. A. an LA Seras, Tata. de décès dé l'Enreg., reg-ISM — 3. Almanach des Bfitiments. 
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MERDA 

Merard, sculpteur. Paris, xviii s. 
11 demeurait rue Neuve-Saint-Martin, « dans la 

maison de Meuaud, maitre paveur e. En 4768, il fit 
pour M. d'Hémery 6 bordures en bois doré enrichi 
de rubans et autres ornements taillés sur les mou-
lures qui lui furent payées 300 livres,. De dé-
cembre 1768 à mai 1770, il travailla dans l'atelier orga-
nisé par le sculpteur Pajou pour décorer la salle de 
l'Opéra de Versailles'. • 

i. BIDLIOttIliQUE NATIONALE, Ms. franç. 22153, collection 
Anisson. fol. 55. —  2. G. Brière. Le chdleau de Versailles. 
Paris, s. d., t. I. p. 39. —  Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 
1012, p. 342-31.3. 

Mercadier (Gilbert), menuisier. Mende (Lozère). 
En 1675, il donna aux Cordeliers (le Mende une pen-

sion pour fondation d'une messe le mardi de chaque 
semaine. 

A. DE t.t LozimE, II. 231. 

Mercerey, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviu s. 
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 469. 

Mercier, sculpteur. Mende (Lozère), xvii' s. 
En 1689, il sculpta pour la cathédrale de Mende une 

tribune dont la menuiserie fut exécutée par Portail. 
A. DE BA Loxtuic, G. 3111. 

Mercier, tourneur-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Il demeurait rue Saint-Roch, « vis-à-vis le presby-

tère n, au Métier couronné. Vers 1750, il fabriquait 
des « guéridons b chapeaux, des petites tables, eu façon 
d'Anglaises ». 

H. liavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. 
t. IV. p. Reg. 

Mercier. menuisier-ébéniste. Paris, xvnei s. 
En 1755, il fut reçu maitre et devint juré de la cor-

poration. Il habitait la rue de Cléry, où on le trouve 
Jusqu'en 1785. 

Almanach des Blitiments. 

Mercier, menuisier. Paris, xvne s. 
Reçu maitre en 1770, il demeura rue Thévenot, où 

il n'était plus en 1785. 
Almanach dei Bertiments. 

Mercier;André), sculpteur. Gannat (Allier), xviii' s. 
Vers 17:15, il s'engagea à faire pour un S. Bibauld 

une figure en bois de Saint Jean-Baptiste. « de la hau-
teur de deux pieds, quy scrat painte, et un petit ba-
naux (agneau) à ses pieds (24 livres). 

A. ne IlKem, H. 472. 

Mercier (Bonaventure), ébéniste. Paris, xvire s. 
Le 7 septembre 1791, il perdit sa femme Marie-

Jeanne Rousseau; il habitait la rue Saint-Bernard, 
paroisse Sainte-Marguerite. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., S. municipalité. 

Mercier (François), menuisier. Paris, xvite s. 
En 1681, sur les dessins de Lebrun, il sculpta en 

bois, en forme de dais, le banc d'oeuvre de l'église 
Saint-Germain l'Auxerrois de Paris. Le baldaquin, 
figurant des draperies fleurdelisées et soutenu par 
deux anges, s'appuie sur deux colonnes accouplées; 
les panneaux du dossier sont à jour. 

L. Clément de Dis. Eglise Saint•Germain (Auxerrois (In:  

venlaire général des richesses d'art de le France. Paris, 
Monuments religieux, 1. I, 1876, p. 5). 

Mercier (Gaston), menuisier. Paris, xviii' s. 
En 1720, il était maure de la confrérie Sainte-Anne, 

au couvent des Carmes Billettes, il Paris. 
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes 

avant la Révolution. Paris, 1910, p. 9., 

Mercier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 1.‘. août 1743, il fut reçu maitre et demeurait rue 

de Cléryl. En 1757, il était juré et faisait partie de la 
confrérie Sainte-Anne, au couvent des Carmes Bil-
lettes 2. 

1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., 
p. 180). — 2. Abbé J. Gaston. Les images des confréries pari-
siennes avant la Révolution. Paris, 1911, p. 11. 

Mercier (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 28 juillet 1779, il fut reçu maitre. Il demeura 

rue de Cléry jusqu'en 4787, époque h laquelle son 
nom disparait. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Biitiments. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A., p. 180). -- 11. Monnier. Hisloiredes 
arts appliqués h l'industrie, I.. 111, p. 258. 

Mercier (Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitri S. 

Né à Sacy-le-Grand (Oise); guillotiné le 11 thermi-
dor an W. 

En 1751, il s'établit à Paris, et, le 29 janvier 1782, 
fut reçu maitre; il demeura' rue Neuve-Saint-Paul, 
puis rue des Trois-Pistoles, n° 14 2. En 1 792, il fut 
électeur de la section de l'Arsenal et présiden de la 
section, membre du Conseil général de la Commune 
du 10 août et juré au Tribunal révolutionnaire du 
17 août. I.e 12 septembre, ayant écrit qu'al teint d'une 
maladie grave il ne pouvait remplir ses fonctions, il 
fut remplacé par Blin; mais cette nomination n'eut 
point d'effet et Mercier resta inscrit sur la liste (les 
électeurs. Il devint ensuite administrateur de l'hospice 
des Quinze Vingt'.. A la chute du régime de la Ter-
reur. il fut arrêté, jugé et condamné à mort.3. 

1. II. Wallon. Histoire du Tri hune I révolu tionnaire de Paris. 
Paris, 18804 8$2, t. V, p. •122. — 2. 	COMMunaulé. — Alma- 
nach des 	 — Papiers ChaMeatlX (Copie B. A 
p. 180). — 	 histoire des arts appliqués h 

t. III, p. 258. — 3 A. NAT., W. 4:15, 9711. — Clsaravay. 
Assemblée électorale de Paris. Paris, It190-1901, 

Mercier (Louis-Pierre-Claude), ébéniste. Paris, xviir-
s. 

Né en 176G; mort û Paris, le 	janvier 1808. 11 
demeurait rue Sainte-Marthe, 4. 

A. Die. LA SnINE, T'ibl. de décès de l'Enregistrement. 

Mercier (Pierre), sculpteur. Toulouse (Ilaute-Garonne), 
s.  

En 1667, il fit, pour le couvent. des Trinitaires de 
Castres, une porte sculptée en pierre ,. I.e 18 juillet 
1670. il traita pour la construction du retable de la 
chapelle Saint-Jacques de la cathédrale d'Auch'. 

I. Bulletin de la Société archéologique du Midi (le la France, 
1007, p. 48. — A. Branet. Note sur les artistes de la cathé-
drale d'Auch (Congrès archéologique de France, LXV111. ses-
sion, Paris et Caen, 1902, p. 310). 

Merda (Jean), compagnon menuisier. Tours (Indre-et-
Loire), xvIe s. 

En 1670, il épousa Marie Ricoqué à Tours. 
Renseignement de M. Louis de Grandneaison. 



MÉRET 

Méret (Nicolas), menuisier-dhénisle. PariS, xvin° s. 

Né en 1732; le 10 vendémiaire an VI, il perdit sa 
femme Marie-Madeleine Grigny, figée de 76 ans, et 
mourut lui-même le 29 prairial an IX'. Le 8 no-
vembre 1769, il fut reçu maitre'. Il habita rue de 
Reuilly, rue du Faubourg-Saint-Antoine, A la napée, 
n' 10, et rue des Tournelles'. 

1. A. DE LA SEINE, 7'abl. de décès de l'Enreg., S. 
-- 	Tabl. Communauté.— :t. Almanach des Deitiments. 

— Papiers Champeaux (Copie B. A.. p. isn). 	E. Monnier. 
Iliqoire des arts appliqués ei l'industrie, 1. Ill, p. 2;$8. 

Margeai (Nicolas-Théodore!, menuisier. M'eux (Meuse), 
xvne-xix• s. 

En 1703, il figura sur la liste des émigrés, :dont il 
fut rayé l'an X. 

Jean Dubois. Liste des émigrés. des prétres tiépOrié$ et des 
condamnés pour cause révolutionnaire du départ. de ta 
Meuse (Mémoires de la Socle,  des lettres, sciences et arts de 
Dar-le-Due, 1910, p. 12$). 

Mermet-Gerlat (Jean), menuisier. Grenoble (Isère), 
xvne s. 

Le 17 février •1667, il fut témoin au testament de 
César Savoyc, peintre. 

Maigaien. Les artistes grenoblois. Grenoble. I807, 
1.32'7. 	

4 

Merville. voy. Marvès. 

Mesangle (Pierre). menuisier-tibéniste..Paris, xvnie s. 
Les 13 novembre 1776, il fut reçu maitre. Il habi-

tait la rue de la Sourdière et disparait des annuaires 
vers 1787. 

Tatti. Communauté.— Almanach des H:jamais. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A.. p. 180). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, 1. III. p. 298. 

Mesaniot, menuisier. Bollène (Vaucluse), xvii' s. 
En 11190, il assigna en la cour séant au Palais apos-

tolique d'Avignon les consuls de Bollène, pour obte-
nir le maintien de l'offre qu'il avait faite sur le prix-
fait du piédestal du tabernacle du maitre-autel et des 
fonts baptismaux de l'église de Bollène. 

• 
A. av. VAUCLUSE, 11. 630. 

Mesnager (Mathurin), menuisier-seuipleur. Chartres 
(Eure-et-Loir), xviies. 

vers loNo, il reçut 180 livres pour avoir fait et placé 
un autel de la Sainte Vierge dans l'église d'Oison-

len 11193, il signa le retable dudit autel'. 
1. A. n'Eunn-wr-Lont, G. 4164. — 2. Ch. Métais. liglises et 

chapelles du diocèse de Chartres (Archives du diocèse de 
Chartres, t. II, s. p). 	• 

Mesnager (René), menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), 
svn. s. 

En 1620, il reçut 27 livres •i pour huit ymages, assa-
voir de la Vierge, de saint Jelian, de lit Magdeleine 
et deux petits anges. pour mettre proche le Crucifix, 
avec l'ymage saint Nicolas et deux anges devant le 
maistre autel ». 

A.'n'Etnts•cr-Lont, G. 1184.6. 

• Mesnil, voy. Mesny. 

Mesny {Thomas), menuisier. Paris, xvie s. 
De 16111 à (,1160,.il travailla !I Versailles et an Palais-

Royal et pour l'Académie des Sciences. 
. J. Guiffrey. Comptes des lhitiments du Roi, L. I. —11. Ba- yard. Dictionnaire de l'Anzeublement; Paris, s. d., L. p. 727. 

MESTRIER 

Messager, menuisier. Paris, xviii' s. 
Il fut reçu n4itre en 1759 et disparut des annuaires 

en 17851. 11 possédait à Paris. rue Saint-Dominique, 
une maison dont il loua les deuxième et troisième 
étages fl Julie de Lespinasse. qui y tient, de 17.4 A 
1776. l'un des salons les plus célèbres de ce siècle eL 
où elle mourut le 22 mai 1776. D'Alembert s'installa 
aussi dans cette maison en 1765'. 

1. Almanach des 11;;tinents. — 2. Marquis de Ségur. Julie 
de Lespinasse, édit. Nelson, p. 199, 157 et 169. 

MOSSagner (Jean). sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvine s. 

Ouvrier sculpteur de l'atelier d'Antoine-Joseph 
Pater, sculpteur sur bois. 

Panl Foucart. Antoine Pater (Soc. des 11,A. des Départ., 
1507, p. t,0)- 

MeSSedé, ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 21 décembre 1789, il fut débiteur dans la faillite 

de l'ébéniste Topino. 
A. un Li SEINE, Consulat, Dilatas, cart. 76. 

Messibon. menuisier-sculpteur. Chateaudun;Eure-et 
Loir), xvnie s. 

En 17:il), avec le menuisier-sculpteur Clément. de 
Cliteatidun, il exécuta les lambris en chéne sculpté 
de l'église de Marboué dont le CitieUr. les chapelles et 
le banc d'o.-uvre avaient été faits, en 1737, par le 
menuisier-sculpteur L. N. • 

Cli. Mètais. lig lises et chapelles tIn diocèse de Chartres 
(Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. 

Messier, ébéniste. Paris, xvine-xixe s. 
Le ai octobre 181)6, il fuit débiteur dans la faillite 

du fabricant de meubles Michel, et le 17 novembre 
1806, dans celle du menuisier Lcxcellent. Il demeurait 
rite Saint-Antoine, « prés la pompe de la Bastille, 
cour des Dames de la Croix ». 

A. an 	Saxe, Consulat, Dilatés, cart. 196 et 1ù7. 

Messin (Jean de). sculpteur et doreur. Monzon (Ar-
dennes), xvne s. 

Le :3 novembre 1658. il s'engagea, moyennant 
400 livres tournois, A « faire dorer touille la contre-
table d'a(u)tel Ide l'église de Villers-devant-Mézières), 
faire deux nielles et les dorer aussi, pour y poser les 
images de la Vierge et de saint Pierre qui sont aux 
deux costés de la dicte table d'autel, ensemble faire 
l'image de Dieu le Père et deux auges dorez pour 
mettre sur le tabernacle ». 

A. »ES ARDENNES, E. 1336. 

Mestine (Nicolas-René), ébéniste. Paris, xvine s. 

Le 10 germinal an II, il fut témoin au décès de sa 
sœur Madeleine Mestine; il demeurait rue [Saint-1 
Paul, le 42, section de l'Arsenal. 

A. DE I.A. Sasso Tahl. des décès de r Enreg., 8. Muuicipalité. 

Mestivier (Macé., menuisier. Paris, xvne s. 
En 3660:4661, 'il fut attaché à la Maison dei duc 

.d'Orléans, avec (10 livres de gages. 
J. G. Lisle des artistes de la Maison du Roi..., etc. (N. 

de l'A. F., 1872, p. 99). 

Mestrier (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 

Le 5 novembre 1677, il reçut assignation d'une 
délibération de la Chambre du Conseil comme pro-
cureur de la communauté. 

II. "Hauser. Les comegnonnages d'arts et métiers il Dijon 
aux XI'!!' et XVIIP siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1007, n.4, p. te et suis.). 

ti 
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Metra (Antoine), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), 
n'ut. s, 

Fils de François Metra. Le 30 'septembre 4779, il 
épousa Marie Vache. ' 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1337, 
p. 213, 

Mettelier, ébéniste. Paris, xvins s. 
Le 10 décembre 1773, il fut débiteurdans la faillite 

de Monbelet, marchand de bois à Paris. 
A. DE LA SCIND, Consulat, Bilans, cart. 33. 

Mettreau (Alexandre), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
Moselle), xvit. s. 

Le IO novembre 1691, il fit baptiser son lits 
Alexandre•Nicolas à l'église Saint-Sébastien de Nancy. 
Le sculpteur Nicolas Foulon fut parrain. 

Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, 1863, L. 
p. 264. 	• 

Metzinger (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s. 
Le 17. février 1766, il fut reçu maitre et devint 

député de la corporation; il demeurait rue Neuve-
Sainte-Catherine , . Le 5 novembre 1791, il fut témoin 
au décès de son cousin Kremp'. 

i. Tabl. Communauté. - Almanach des Mitiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 180). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués rt l'industrie, L. III, p. fe. — 2. A. 
DE LA Seps e, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1537. 

Meunier, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maitre en.1739 et domicilié rue de Bourbon-Ville-

neuve. jusqu'en 1765. 
Almanach (les Biétiments. 

Meunier (Antoine - Luc). menuisier - ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 3 juin 1782, il fut reçu maitre. Il demeura jus-
qu'en 1-;88 rue de Clèry. 

Job!. Communauté. — Almanach des Dfiliments. 	E. Mo- 
nnier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, 	253. 

Meunier (Balthazard), sculpteur. Cavaillon (Vaucluse). 
xvie s. 

De 1683 à 1692., il participa aux travaux de sculp-
ture des boiseries du choeur de l'église des Domini-
cains de Saint-Maximin, dont les dessins avaient été 
donnés par Vincent Funel. 

1.. Rostre, Heine, de Saint-Maximin ( l'ar) I lnventaire géné-
ral des richesses d'art de la France. Province, monuments 
religieux, t. 111, p. 216, note). 

Meunier 1E.), ébéniste. Paris, xvtir s. 
VENTES. Rosiin Wme), 1" 	1920 (Paris, hôtel 

Droue. n' 96 : deux fauteuils Louis X\' en bois 
naturel et pieds cannelés; estampille : E. Meunier. — 
Anonyme, .2:! novembre 19'20 (Paris, galerie Georges 
Petit;, n. 66 : bergère Louis XV en bois mouluré et 
peint ; estamp. : E. Meunier. 

Meunier .:Etienne), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
N'yin^ S. 

Eu 1708-1769, il travailla chez le sculpteur Richard 
Fernet. 

M. flenault. Bietiard Ferret, sculpteur, et les origines du 
musee de Valenrienne, (Soc. des 11.-A. des Départ., 1:103, 
p. 574;. 

Meunier (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviie s. 
On trouve son nom sur un fauteuil en bois mouluré 

et doré, signé : I. B. Meenier. C'est peut-étre te Meu- 

IiIEWBSEN • 
nier, rue de Bourbon-Villeneuve, qui fut reçu maitre 
en 1739 et disparalt des annuaires en 1785,.• 	• -  

VRNTES. ()tomba et vicomte Ch .  Bondy, 21 mai 1891 (Paris, galerie Durand-Buelj 1 le fauteuil ci-dessus 
(vendu 1a fr.p 

1: Almanach des Britiments. — 2. B. A., CCillection de cata-logues de ventes. 

Meunier (Pierre), ébéniste, Paris, xvin° s. 
Le 8 juillet 1767, il fut reçu maître. il demeura rue 

de la Roquette, puis rue et. faubourg Saint-Antoine; 
son nom n'est plus mentionné vers 1788'. 11 exécuta 
pour Mine Geoffrin des meubles dont une partie est 
conservée dans sa famille; d'après M. Meunier, 
expert et deseepdant de cet ébéniste, un secrétaire 
appartenant au comte de Lastcyrie serait de lui'. 

i. 7abl. Communauté. — Almanach des Blitiments. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p.. 180). — E. Monnier. 
Histoire des arts appliqués fi (industrie, t. Il i, p. 238. —  2. A. 
de Champeaux, Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 160). 

Meunier (ltené-Guillaume), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 12 août 1792, il passa contrat de mariage avec 

Marie-Anne Lejeu; le 2 pluviôse an V, il perdit sa 
mère Marguerite Chauvin, figée de 80 ans. Il demeurait 
rue du Faubourg-Saint-Antoine, n. 49, 

A. ne LA Seixe, Donations, reg. 1953, et Tabl. rte décès de 
tlenregistr., et Municipalité. 

Meuser, ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 15 novembre 1783, il fut débiteur dans In fail-

lite de sou confrère Gcngcubach-Canabas. 
A. tm LA Sen«, Consulat, Bilans, cart. 60. 

Meusnier (Pierre), sculpteur. Cluiteau-Thierry (Aisne), 
xvin. s. 

Né à Château-Thierry, il épousa le 11 juillet 1707 
Marie Pastoureau et eut pour témoin son oncle 
Claude Reval, peintre et vitrier de Châte;m-Thierry. 
— Le 5 janvier 1710, il entra cousine apprenti chez le 
menuisier sculpteur Thomas Gayé, aa la Fore-en-
Tardenois, et se fixa dans cette ville. On cornait de 
lui une paire de fauteuils dont les sculptures offrent 
une telle analogie avec celtes de la porte du portail 
latéral de l'église de la Fève, daté de 1706, qu'on lui en 
attribue in paternité. 

E. Moreau-Nation. 	de la Fère-en-Tardenois, t. 
2:;:i et fig., 	p. f5. 

Mewesen (Pierre-11111,y). ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le '29 mars 1711(1, il fut reçu maitre'. Par contrat du 

4 août 1792, il épousa Marie-Jeanne Barbier2. Il ha- 
bitait rue et fitubtiurg Saint-Antoine'. 

VENTus. Maltait, I1193 : cieux encoignures en bois de 
tulipe, avec t. °pliées d'instruments de musique, est am- 
pinces : 	Mewesen'. — Eudel Wald), t I mai 1s98 
(Paris, galerie Georges Petit), 	287 et 288 : commode 
en marqueterie de bois de rose, signée:: P. II. Meteesen 
M. E., et deux meubles-encoignures sig,nés : P. II. 
illewesen. — Anonyme, 9 (l&embre 1909 (l'aria', hôtel 
Drouot), le 85 	petit meuble hauteur d'appui, en 
marqueterie de placage, signé : P. Il. Mewesen. —
La Molle (Moïse), 18-21 décembre 1910 (Bruxelles, 
galerie J. et A. Le Boy frères), n' 670 commode de 
t'orme chantournée en marqueterie tic bois de couleurs 
(rose, palissandre d violette), entrées de serrure, 
menottes, sabots et culs-de-lampe en bronze; signée : 
P. IL Mewesen ell. E. — M. X..., .27 février 1918 (Paris, 
galerie G. Petit), n' 	: petite table-coiffeuse en mar- 
querie tic bois de couleur, estampille P. Il. 01E111E- 

t. 	Coutrnimaizté. 	E. Molinier. Histoire des ails 
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appliqués à l'industrie, t. III, p. 238. — 2. A. as 1...t SEINE'  Do-
nations. reg. 1935. — 3. Almanach des Beitiments.— 4. Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 181). — 5. B. A., Collection de 
catalogues de ventes. 

Meynial (Jean - Etienne), menuisier - ébéniste. Paris, 
xvne s. 	• 

Le 4 décembre 1776, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue Sainte-Jacques, rue Oignard et rue du Poirier et 
disparut vers 1791. 

Tubi. Communauté. — Almanach des Mantelets.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 180): 	E. Monnier. histoire des 
arts applique:8 a l'industrie, t. III, p. 23$. 

Meynier (Pierre), sculpteur. Bédarrides (Vaucluse), 
xvno s. 

En 1721. il fut poursuivi, avec ses collaborateurs Jean-
Paul Bernus et Jacques Marquet, par les consuls de 
Bédarrides, pour achèvement de la balustrade qu'ils 
s'étaient engagés à exécuter pour l'église de cette 
ville. 

A. DE VAUCLUSE, 13. 1352. 

Meyssonnier (Pierre-Joseph), menuisier. Bédarrides 

Il mourut le 12 août 180(1. 
A. Ex VAucLusu. Q. 24, nnregistrement, 42, fol. 31. 

Méziére, sculpteur. Paris, xvno s. 
De 1776 à 1789, il fut un des ouvriers employés aux 

travaux de Bagatelle et figura pour 600 livres, 
en 1781, sur un mémoire des travaux de terrasse 
exécutés pour la construction du jardin anglais de ce 
cletteau. 

A. NAT. 	. 308. — Le chàleatz de Bagatelle. Paris, s. d., 
p. 40. — f 

B  
leuri-Gaston Duchesne. Le chàleau de Bagatelle. 

Paris, 1009, p. 282. 

Miard (François-Faure), menuisier. Grenoble (Isère), 
xvn° s. 

Le G juillet 1638, il confessa « étre tenu payer à 
Claude Mayence, maitre chirurgien à Grenoble. 
30 livres pour cause ,d'avoir pausé le dit débiteur de 
cieux coups d'épée qu'il a. reçus le vendredi-saint der-
nier par un nommé Saint-Martin n. Il était natif de 
La Mure. 

Edm. blaignicii. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1857, 
p. 243. 

Michaelis (Jean-Frédéric), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvno S. 

Origine de Niche (Saxe). Le 19 février 1774, il 
épousa Louise Pepen au temple de l'ambassade de 
Suédet. Dés 1785, il est mentionné comme Trini-
taire gagnant maîtrise'. Il habitait le Cimetière-Saint-
Jean, d'où il disparut en 1788g. 

1. Renseignenzent de 31. le comte Wrangel.— 2. Tabl. Com-
munauté. — 3. Almanach des Beitiments. — Papiers Cham-
peaux.(copie B. A., p. 181). 

Michard (Clande•Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvut. S. 

Né en 1782, mort à Paris, le 4 thermidor an II; beau-
frère du menuisier-ébéniste Jean-Nicolas Blanchard'. 
Le 20 juillet 1757, il fut reçu maitre et demeura suc• 
cessivement rues Sainte-Foy, du Faubourg-Saint-An-
toine et Saint-Sauveur, 3.e. 

1. A. aa LA SEINS, Tabl. de décés 	l'Estreg., reg. 1844. -- 
2. Tubi. Communauté,— Almanach des Bai:notas. —  Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 181). — E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à 	 t. III, p. 258. 

Michau, menuisier. Blois (Loir-et:-Cher), 	s. 
' Le 26 décémbre 1768, il signa, avec Butte», une  

lettre des jurés menuisiers de mois à ceux de Dijon, 
au sujet de t'interdiction de cette dernière ville aux 
compagnons. Le 20 janvier 1769, il signa une nouvelle 
lettre à Guy, juré de la communauté de Dijon, avec 
Button et Grenier fils. 

Il. Hauser. Les compagnonnages (l'arts et métiers .1 Dijon 
aux X1'11,  et XVII!* siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1907, ni,  4, p. 181 et suiv.). 

?Mellal' (François), sculpteur. Cambrai (Nord), xrus s. 

En 1611. il reçut, « pour avoir taillé trois lyons de 
buis, de deux pieds et denty de hault chacun,... par 
marchet fnict avecq MM. les quattre 	12 florins, et 
‘( pour avoir ciselé en pierre dure un capiteatt de la 
justice,— six lbz, ensemble reduict et passé par le 
ix' brevet, xxix lbzt. 

Domaine de le rille de Cambrai, Comptes de 1011.1612, 
fol. 107 (Soc. des 13.-A. des Départ., 114s8, p. 405). 

Michaud, ébéniste. Paris, xvne s. 
Il vivait en 1757. 
CommrrtoNs rumbs. 31. Léry. : Deux fauteuils bois 

sculpté et doré, garnis de tapisseries d'Aubusson à 
chinoiseries ; estampille de iliclaand. 

Le goût chinois en Europe au XV111. siècle; Catalogue, 
Paris, 191., n. 59. 

Michault (Jean•Eloy), ébéniste. Paris, xvine s. 
Par contrat du 23 janvier 1792, il épousa Pierrette-

Anne-Marie-Louise Gauvin. 
A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1937. 

Michaut (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 29 novembre 1775, il fut reçu maitre ; il habitait 

la rue des Marais Saint-Martin. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 1s11. 

Michaux (Gabriel), charpentier expert. Paris. ',vue s. 
En 4764, il fut nommé d'office pour vérifier les tra-

vaux du moulin de Montgé. 
A. DE Sraxn-sr-MAnNE, B. 161. — Llittillier. Artistes de la Brie 

(Revue des Sociétés savantes des Départ., 1873; 	semest., 
p. 217). 

Michel, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvne s. 
1.e 17 août 1750, il fut locataire d'une des maisons 

de la Chartreuse à la rue de la porte Guillaume, à 
Dijon. 

Cyprien Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1005, 
t. Il, p. 367. 

Michel, sculpteur. Paris, xvno s. 
Il était. sculpteur « pour les carrosses » et demeu-

rait, en 1754, rue Saint-Louis-au-Marais, près les 
Filles du Saint-Sacrement. 

Roslin. L'esprit du commerce. Paris, 1754, p. 127. 

Michel (André) ou Michiels (Anclreas), dit le Flamand, 
menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin• s. 

Le 5 juin 1762, il fut détenu-pour rixe nocturne. Le 
16 juin, le maitre menuisier Foroy, dont il était com-
pagnon, garantit sa mise en liberté provisoire. 

II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII* et XVII,* siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1007, ne 4, p. 158 et suiv.). 

Michel (François-Agille), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvito s. 

Mort, le 1G août 1791, à Paris ,. Le 18 octobre 1766, 
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il fut reçu maitre. ll demeura rue des Sept-Voies, et 
-vers 1787, rue de la Harpe'. 

1. A. na LA Saisi, nbl. de décès de '1?nreg , reg. 1893. 
Tabl. Communauté.— Almanach des »Ululent-8 — Papiers 

. Champeaux (copie B. A., j). 181). — B. Molinier. Histoire des 
arts amiliqués a l'industrie, t. III. p. 258." 

'Michel (Frédéric), ébéniste. Paris, xvtits s. 
Né en 17:31: décédé à Paris, le 6 pluviôse an 1V; 

époux de Louise Pépin.'. Le 15 janvier 1777, il fut 
reçu maitre et demeura rue de Charonton, n' 183'. 

1. A. DE LA Stusa, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. Municipa- 
lité. — 2. Tabl, Communauté. 	Almanach des Btitiments. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181). 	E. Molinier, 
histoire des arts appliqués à l'industrie, t. ni, p. 258. 

Michel (Jean), sculpteur. Angers (Maine et-Loire), 
xvit• S. 

Né en 4655. fils d'Eticnne Michel, chandelier à 
Angers. Le 23 février 1677, il épousa Renée Souzay, 
dont il eut Michel Michel'. En 1679, il exécuta, pour 
le palais des Marchands d'Angers, des armes du roi en 
bois dorées et peintes 171 livres, dont 25 pour la scul-
pture)'. 

1. Cèlestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 
1881, p. 218. — 2. Adrien Plancltenault. Les artistes angevins 
au pa!ais des Marchands. XV11. et  MW I. siècles (Ménaiire de 
la Soc. (l'agriculture d'Angers, 1893, p. 103 et 132). 

Michel (Jean), menuisier. Paris, xvins s. 
Le 15 avril 1716 il obtint un congé pour aller, avec 

l'architecte Le Blond et le menuisier René Suaient, 
travailler à Saint-Pétersbourg. 

J. Guiffrey. Congi;s accordés à des artistes français pour 
travailler à l'étranger (N. A. de l'A. P., 1878, p. 14). — Hum. 
NAT., ;lbs. français, suppl. 2721. — Cabinet historique, juillet 
1856, p. tes et suie. 

Michel (Pierre), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1666-67, il exécuta des ouvrages au Louvre et 

aux Tuileries et travailla ensuite, jusqu'en 1680, au 
château, à la ménagerie et A l'orangerie tic Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des ll.itiments du Roi, t. I. 

'Michel iPierr&. sculpteur. Le Puy (Haute-Loire) et 
Madrid (Espagne). 	 s. 

Né au Puy, le zr: octobre 1728: mort à Madrid, le 
15 novembre 1809. 

Elève du sculpteur Mathieu Bonfils. Il débuta 
comme compagnon sculpteur au Puy. Attiré à Madrid 
par son frère le sculpteur Robert Michel, il y obtint 
la première médaille donnée par la Junta en 1753. 
Membre de l'académie Saint-Ferdinand en 1753, il en 
fut nommé sous-directeur en '1785 et directeur eu 
180i. Il avait remplacé son frère comme premier seul-
pteur de la Chambre du roi. 

Manuel Osseria r Bernard. Galeria biografica de artistas 
espalioles del sige? 37/1. Madrid, 1068. — André Pascal. 
Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1901, p. 13. 

Michel (Pierre), ébéniste. Paris, xvitr-xix° s. 
Par contrat du 2 aoùt 1791, il épousa Marguerite 

Moussard'. Il demeura rue Lenoir, puis rue Saint-
Antoine aux ci-devant Sainte-Marie », où, le 5 oc-
tobre 1791, il perdit sa femme, âgée de 26 ans'. Il est 
encore mentionné en 1806'. 

I. A. na LA SEINE. Donations, reg. 1955. — 	In.. Tabl. de 
décès de l'Enreg., Arsenal et Popincourt. — 3. Almanach 
portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55. 

Michel (Robert) dit Dumoulin, père et fils, menuisiers. 
Bernay (Eure), xvit° s. 

Le 1-1 janvier 1618, alleu entre les trésoriers de  

. MICRON 

l'église. Sainte-Croix de Bernay et 'Robert Michel, 
père et fils, a du mestier de menuisier »,pour la 
façon dune chaire, au prix de 90 1. En 4652. l'un des 
deux Michel, probablement le fils, fit un' « lieutrin » 
pour l'église de la Couture de la même ville (25 sols). 

V.-E. Veuclin. Quelques notes Médites sur les artistes ber-
'lumens. Bernay, 1888, p. 0. 

Michel (Robert.), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire) et 
Madrid (Espagne), 	s. 

Né au Puy. le 8 novembre 1724; mort à Madrid, le 
31 janvier 1786. Elève du sculpteur Mathieu Bouffis. 
En 1708, il était compagion sculpteur au Puy. puis il 
travailla à Lyon, à Montpellier et à Toulouse. En 
1740, il s'établit à Madrid où, en 1752. il fut nommé 
sous-directeur de l'académ ie Saint-Ferdinand, dont il 
était directeur général en 1785, avec le titre de pre-
mier sculpteur de la Chambre du roi. La plupart de 
ses oeuvres sont en Espagne. 

Paul I.e Blanc. 'Variétés historiques et biographiques de 
l A u vergne et du Velay. Le Puy, 1835. — André Pascal. 
Pierre Juliens sculpteur. Paris, 1904, p. 13. 

Michel ('I'oussaiut), menuisier. Marly (Seine-et-Oise). 
xviv-xvin. s. 

Né à Liège. 11 parait avoir suivi en France son com-
patriote Rennequin Suaient. qui édifia de 1076 à 1082 
la machine élévatoire de Marly. Il est dit, en effet, 
dans les ciimptes, qu'il travailla à la construction de 
la « machine de la rivière de Seync u, et qu'il fut 
attaché au service de cette machine à gages fixes et eu 
qualité do. menuisier. Eu 1710, sa veuve entra en 
scène: niais en 1713 on voit paraître un Michel sans 
prénom, qui était peut-ètre son fils'. En tout cas, il 
mourut. avant 1735 2. 

Gniffrey. Comptes des Bètiments du Roi, t. H à V. — 
A. us SaINs-,,r-Oise, 1h. L1V, p. 29 (E. 4969). 

Michele (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
I.e 21 octobre 1787. il fut reçu maitre. Il demeura 

cul-de-sac des Peintres dans la rue Saint-Denis, puis 
rue Salle-au-Comte jusque vers 1791. 

Tahl. COMMunautd. — Almanach des Btitiments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 181). 

Michelet (Jean), menuisier. Quimper (Finistère), xvie s. 
Le 20 octobre 1679, avec le sculpteur Olivier Da-

niel, il s'engagea à fournir la chaire de la cathédrale 
de Quimper. 

R. F. Le Men. Monographie de la cathédrale de Quimper. 
Quimper, 1877, p. 29$. — 	Abgrall. Architecture bre- 
tonne. Quimper, 1901, p. es. 

Micheux, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xvn' s. 
En 1689, il clora et peignit en blanc, avec les frères 

Dufaux, la chaire à prêcher de la chapelle du château 
de Versailles. 

J. J. GuilTrey. Comptes des Bdti,nents du Roi, t. II, p. 184. 

Michiels, voy. Michel (André). 

Michon, sculpteur. Bazoches (Seine-et-Marne). xviii' s. 
Dans la seconde moitié du xviii' siècle, il exécuta, 

avec Soyez, de Provins, les boiseries ornementées de 
l'église de Courtacon et l'aigle du lutrin de celle de 
Sourdue. 

LImillier. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie 
(Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1590, p. 108). 

Nichon (Michel-Reymond), sculpteur. Avignon (Vau-
cluse), xvin. S. 

En 1710, fut introduite en la Cour séant au Palais 

II. — 1 
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apostolique d'Avignon une action contre M ichon, cté 
annulation de l'acte d'apprentissage de Pierre-Laurent. 
Meinville.. 

A. ns VAUCLUSK, 13. s-le. 

Michon (Noël), menuisier. Montluçon (Allier), xvii° s. 
Un terrier de 1070-1682 le mentionne. 

A. as e'Ata.unt, A. 108. — lI. rie Lagtelretme. Simples cro-
quis (le Moallur;on. Moulins, 190. p. 1b7. 

Michon (Pierrel, menuisier. Grenoble (Isère), xvne s. 
Nt à Quaix, il s'établit à Grenoble, épousa Dimanche 

Monet, dont il eut cinq enfants, et testa le 30 no-
vembre 10l0. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Gronoble, tee, 
p. 214. 

MiCOnin ('llionms), menuisiez'. Caen (Calvados), xvit° s. 
En 1083, il fit des ouvrages cher M. de Matignon, 

lieutenant pour le roi au gouvernement de Norman- 
die, et en 	exécuta un trône. et  trois jubés en 
l'église des Jacobins de Caen. 

Armand Bénet. Artistes caennais (Soc. ries 1.3.-A. des 
Départ., 18f17, p. l it et -1471 

Midant (Jean-Louis). ébéniste. Paris, xvur siècle. 
Le 24 germinal an IX, il mourut rue de la Calandre, 

no -12. 

A. DE l..e Seras, Tabl. de' tirets rie I.  nreg., reg. 1570. 

Mie (ilyaeinthe), menuisier. Cavaillon (Vaucluse), 
xvuse-xtx° s. 

Le 28 frimaire an XII. Paul Imberton, maréchal-
ferrant de l'ont-Saint-Esprit, lui fit cession d'un capi-
tal de l85 francs. 

A. ou VAUGLUSS, Q. 21. Enregistrement. :17. fol. .1. 

Mieuche (Pierre), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire), 
xyste s. 

, 	• 
Veuf de Marie Chabot, il se remaria avec Jeanne 

Besnard, en février 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Migeon (Antoine), ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1745; mort à Paris, le 	frimaire an III. Le 

15 novembre  176"' 
il 
 r" reçu  manre'• ll épousa 

Agathe-Renée Lafont, qui mourut en août 1781 3. Il 
demeura rue Couture Sainte-Catherine. puis rue des 
Francs-Bourgeois au Marais, où il perdit, sa femme et 
où il décéda'. 

VmsTes. Herscher, liaai 1398, le 93 : Commode de 
laque'. 

1. A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg.. 	municipa- 
lité. —  4. Tabl. Communauté: — 3. Journal de Paris, 
50 août 1781. — 4. Almanach des Reitiments — 5. Papiers 

• Champeaux (copie B. A., p. 181). — E. Monnier. histoire des 
arts appliqués et l'industrie, t. III, p. 141 et 259. 

Migeon (Jean-Antoine). menuisier-ébéniste. Paris. 
xvina s. 

Le 24 octobre 1787, il fut, reçu maitre et demeurait 
rue des Francs-Bourgeois au Marais. 

Tabl. Communautè. — Papiers Champeaux (copie 13. A., -
p. lm). 

Migeon (Pierre), ébéniste. Paris, rtent•'S. 
ll mourut te Paris, au mois d'août 1775,. 
Du 	juillet 1730 au 3 décembre 1736, il tint un 

et Journal des réparations et ventes » (aujourd'hui à la 
Bibliothèpse nationale; quelques feuilles arrachées à 
la fin), qui noirs fait connaître l'importante clientèle à  

laquelle il fournissait des meubles de toule nature, 
mais particulièrement en bois d'amarante. Entre autres.  
notns : les princes de Léon, de Tinteris. d'Ileurielte-
mont, le maréchal et la duchesse de :Noailles, les ducs 
de Boufflers, de La Force, 'le Croy. le duc et la du-
chesse rie Brissac. le cardinal de Holm. les archevé-
ques de l'aria, de Ileitns et de Bourges. le.4 évéques de 
Greneble, tle Carcassonne, de Dijon. de Marseille, de 
Luçon, de Senlis et de Noyon, l'abbé Fleury. les mar-
plis rie Manlevrier, de Clermont, de Fonlange, le mar-
quis et la marquise rio Chntelet. les duchesses de 
Bourbon, de Luxembourg, de Caumont, d'Epernon. de 
Mazarin. de Nevers. de Huilais, lesabliés de Clairvaux, 
de Brissac, d'Harcourt, rie Valory, de Canillate de 
Maugiron, l'abbesse de Chelles (fille du Itégentl. 
de Bellefont, abbesse de Continus, Mme de Vény, 
prieure de la Madeleine de 'l'ruincl (rue de Charonne,, 
M. et Mme d'Argenson, le comte et la comtesse des 
Vertus, les marquises de Castellane, de Iteuvrav, 
d'Ambre., de Chiméne. de Saint-Héron. les comtes cie 
Caraman, de Proue, de Langeae, rie Matignon, de Lan-
nitni„ lis comtesses de _Chamillart. de Pont, d'Oisie, 
ter président Peltier de Montmélian. les ambassadeurs 
d'Allemagne. de Moscovie. de Danemark et de Hol-
lande, Mines d'A rmagnae, de Mont bacon. de Mirmont, 
d'Epinoy, Trudaine. de Fénelon. de La Michodière, 

Bauffremont. de Tencin. de Teureou, de Cemsel, 
de Fortin, MM. de Lainier, d'Avertie. de Canave, de 
Bacha umont, de Iteattplim. Mlies (net,. dhs 
de Viten, plusieurs intendants des • Finances et 
maîtres des requêtes. Bertaut, organiste an collège 
des Bernardins, etc., etc'. 

Il fut le fournisseur du lloi. de 1740 à 1753; dit Dau-
phin et de la Dauphine. de 17 59 i3 1780 ; du fermier 
général Fontaine de Craniavel. de 1750 3 11'e1t',. Et; 
1719, Mine de Pompadour, dont il était aussi le four- 
nisseur, lui lit tille peirSif,11 	 écus e peur avoir 
fait une belle chaise percée pour ladite marquise 
Migeon semble s'être spécialisé ;tiers dans le mobilier 
d'usage intime : bidets, chaises ct d'affaires ». fauteuils 
,t de commodité o, sièges te petpres à prendre des re-
mèdes », etc.; il en pourvut nuit seulement Mme de 
Pompadour, niais aussi Adélaïde et Victoire de France, 
l'Infante duchesse de l'arme. Sophie de France, etc. 
— Il demeurait clans le faubourg Saint-Antoine. En 
1751 et 1755, il acheta une maison et un jardin sur le 
chemin de la Hoquette, au lice dit te l'Eau qui dort'. 

Il éPollsa une demoiselle Ilorry, qui mourut 
-13 décembre •1754,, et se remaria avec Marie-Anne 
Guerne. Après son décès, les scellés furent apposés à 
son domicile par le commissaire Vanglenne'. 11 laissa 
trois enfants mineurs. Sa veuve, qui demeurait rue de 
Charenton eL se remaria avec Robert-Nicolas l'ailla 
de Longpré, continua son commerce. En 1776, elle 
acheta des meubles à Topino. Elle déposa son bilais 
les 11 septembre 1780, 2 décembre; 1785 et 29 septembre 
17869, ayant, pour créanciers les ébénistes Boichod, 
Bernard, Cosson, Kirschembach, leranevol. Lemaitre, 
Mong•enot, Toyama. Ohneberge Pèridiez et Vander-
crusse. Elle fut débitrice dans la faillite de Topino, 
le 21 décembre 1789 10. 

Musibes. Paris, Louvre : Bureau Louis XV, exécuté' 
pour le comte de Vergennes, qui l'abandonna au 
Ministère des affaires étrangères, d'où M. Poincarré le 
fit transporter au Louvre. eisluJY. ". — Arts décoratifs: 
Commode chantournée à deux tiroirs, en imitation de 
laque •de Coromandel rs. 

CosamerioNs ritt vissas. Lefrançois, Rouen : commode 
en bois de rose, avec cuivres aux chiffres du Dauphin, 
signée : Migeon". 

%rams. Anonyme,6 février 1883 (Paris, hôtel Drouot); 
deux encoignures en bois de placage, signées : Migeon. 
— Anonyme, 20 avril 1802 	n° 214 : meuble a 
hauteur d'appui en bois de rose et bois satiné, signé : 
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Niue« (I I 500 francs). —  Fitz-James (comtesse David 
dei, 1 5 décembre 1902 (Id.). 	91s : meuble à hauteur 
d'appui, en bois de placage, signé : Migeon. 	Chas- 
les !Henri), 17 décembre 1907 (Id.), n. 990 : table-
liseuse, signée : Migeon. — Anonyme, 7 décembre 
111118 (Id.(. n° 119 : bureau à dos d'âne, en marqueterie, 
signé : Migeon. — Droei (T.), 	mai 1909 fId.), 11° 	: 
Kit° table à ouvrage, signée dans l'intérieur du W 
rom : Migeon an faux-bourg Saint-Antoine. —  Ano-
nyme, 9 décembre 1909 (M.!, n° 82 : secrétaire à 
hauteur d'appui, de forme contournée, à abattant., si-
gné Migeon. —  D"' (Dri, t:1'-e3 mai 1912 (N.), secré-
taire Louis XVI, signé:41/iyeon.— Kraemer (Eugène), 
5-5 mai 1913 (Paris, galerie Georges Petit) commode 
Régence : Migeon. — G. ., 1 t1 novembre 1919 (hôtel 
Driiuot,: meuble Louis XV : Migeon. 	Guyotin (14.), 
19 mars 1917 (id.), n. 107 : commode en marqueterie 
de bois de placage : Migeon. —  1.(iuy 	15-19 juin 
1917 (galerie G. Petit', n. 190 : grand secrétaire à 
abattant en marquete.rie de bois de couleurs: Migeon.. 
— Anonyme, 27 décembre 4918 (hôtel Drouot). n° 50 : 
bureau à dos d ime en marqueterie de bois do couleurs : 
MI!! eon - rl nony me, 12 décembre 19111 (galerie G. Petit), 
il° 117 : deux encoignures en marcpiete. rie de bois de 
couleurs, provenant. de la vente Lyne-Stephens; si-
gnées. — Vian 1.11me 11.'„ 15-11) décembre 19111 (hôtel 
Drouot', r. 1611 et. 172 . : table à coiffer en bois de 
violette et meuble (l'entre-deux en bois de placage. 
signés. — Anonyme, 8 mars 4920 (galerie G. Petit), 
n. (19 : meuble à hauteur d'appui en bois tic 'placage : 
Migeon. — Anonyme, 27 novembre 1926 (Paris, hôtel 
Drouot(, n' 75 :Commode de forme contournée. mar-
queterie eu bois-  de violette : Migeon". 

1. A. NAT,. Y. 17977. — 	 Neno:,m.r. *N'olivaies 
Mss. franç., n' -1767, — 3,  A. 	0 	et 

; 	29s6 et C97.. — 1. Marquis d'Areenson. Mémoires, 
llathery. Paris. 161-1>67, I,. 	p 	5. E. 

iiidoire des arts appliquée à l'industrie, L. 111, p. I 	— 
c.. A. et: 	 de Perdes. rcg. 106. fol. 1e) et 18: 
reg. 112. 	s5 	reg. 11:1, re 	---7, A 	V. 1707, et 

In., y. 17977. — 	A. n% Lx Stase, Consulat, 
).ie«, 	eommeree. reg. :1 95; 	cart. 72, 63 et ta. -- 
In.. ibid.. 	eat t. 76. — Papiers Champeaux ;copie B. 
A p. >1. 	E. Molinier 	des arts appliquée à l'indus. 
trie. Paris. 	t III, r. 111. — Il. Carle Dreyfus-Li, bureau 
du minielre dee Affaire, eqrattgèreet 	 de France, 1912, 
n° 	p 	Ma,,,e du /Aar,. MObilier elu 	'lu 

s. 	il" 34 et 	— 12. lar yotjt chirdoie 
«a Europe au XVIlle ',Mac. Catalog., Paris. 1910, 
17. A. de Chansp,,,zinx. Le Meuble. Pads, Ç,  (.1., 1- 11, p. 1110. 

13. I3..5., Colleelion de eatalogues de rentes. 

Mignault, ?.i eau'. menuisier. Parthenay (Deux-Sèvres), 

En 1 f'ii'd1 el 1701. il passa déclaration aux, chapelains 
rie la chapelle Sainte-Catherine et aux administrateurs 
du Bureau rie charité. d'une maison et jardin assis près 
le couvent des Cordeliers et dépendants du fief, lote, 
seigneurie et moyenne justice de ladite chapelle, à
Parthenay. Parthenay. 

pes 	 Il. suppl. 261 et :159, 

Mignon, menuisier. l'su 	XVIII" S. 

211 août 1-703. il achèta au papetier Pouperon la 
moitié d'un grand chantier app?lé communément <, le 
chantier de la Grande furent de .itigsty 	vis-à-vis 
l'Arsenal, et divers bâtiments — 21.01(1 livres. 

A. et 	Stase. Insinuations de ventes, reg., Ili, 	70. 

	

Mignon (1Iélye), menuisier. Dijon (Côtc-d'Or), 	s. 

Le 28 avril 1020. il fut arrêté chez le maitre menui-
sier Salomon Berger pour explications au sujet d'un 
nouveau statut 'le compagnonnage. 

11. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVIP et - XV111. siècles ()levue liourguignonne, t. XVII, 
1907, 	1, p. g. 

Mignot (Simon), père et fils, menuisiers. Orléans (Loiret), 
xviir S. 

Mentionnés en 4769. 
Statuts, privilèges... des mitres menuisiers d'Orléans, 

1709, p. 127 ot 128. 
• 

Macler (Nicolas?, menuisier-sculpleur-Mons (Seine-et- 
Marnes, xvirr s. 

En 1795, il exécuta, pour l'église de Mons, une croix 
en bois découpée é jour, chargée de fleurs de lis et, 
des instruments de la Passion. et  sur laquelle on lit : 
Nicolas Milacier fecit, 1101151 1735. 

Lliuillier. La sculkture suP bois dans les églises de la Brie 
(Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1890, p. 415). 

Milan (Jean-Antoine), dit Lorrain, menuisier. Dijon 
(Côte-d'Or), 	s. 

Ltt 1709, il travaillait chez le maitre menuisier Ito-
sier. 

n. Hauser. Lee compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et M'Ille siècles (tierce bourgnignonne, t. XVII, 
1907, a.,  4, p. 187). 

Milet (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII.  s. 
Né en 1739 : déCédé à Paris, le 36 messidor an VI, 

célibataire*. Le 16 dé,cembre 1772. il fut reçu maitre?. 
Il habita la rue et porte Saint-lIonoré el la rue du 
Rempart, n° 307, et fut, le 3° jour complémentaire de 
l'an II, témoin au décès d'un voisin'. 

1. A. ne t..t Soue, Tahl. de décès de Clenreg., reg. 192-1. — 
:2. 7'abl. Communauté. — Almanach des l'aliments. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 182). 	E. Merder. Histoire des 
art. appliqués d l'industrie, t. III, p. 'M. —  3. A. ne t..e SEINE, 
Tabl. de décès de I 'Enreg., veg. 1815. 

Milet (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 

Le 21 février 1757, il fut reçu maitre. 11 demeurait 
rue et porte Saint-Honoré, d'oit il clisparait. vers 1788, 

Tabl. Communauté. — Almanach deys Beitintents. — Papiers 
Champeaux (copie 1). A., p. 1$2). — E. Monnier. llisicdee des 
;trie appliquée à l'industrie, t. III, p. 259. 

Milet (Nicolas-François, Menuisier-ébéniste. Paris, 
:veut° S. 

1.0 90 septembre 1712, il fut reçu maitre et demeu-
rait rue du Faubourg-Saint-Antoine. Son nom ne.  
ligure plus dans les annuaires Vers 1785. 

Ta bl. Communauté. — Almanach des Braiments. —  Papiers 
champ... (copie 13. A., p. t,q1. 	E. 1loliuier. Histoire des 
arts appliqué, à l'industrie, t. III, p. 259. 

Mille (L.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii° s. 

En I";77-1778, il fut, apprenti du sculpteur Richard 
Fernet. 

	

01. Renaut(,. Ilinhard 	seulptenr. et  les origines du 
Hl 'MC,* de Valenciennes (Soc. des IL-A. des Départ., 1003, 

77l). 

Millet (Antoine ou Anatolie), sculpteur. Besahçon 
(Doubs), xvii,  S. 

Né à Merlans (Doubs). En 11322, il fut reçu citoyen 
de nesençou à condition de faire un nouveau Jacque-
mard en bois armé de plomb pourle clocher de l'église 
Sainte-Madeleine. En 11128, il fut témoin d'un marché 
de Pierre de Loisy. 

Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-couttois anté-
rieurs au XI X. siècle. Besançon, 1592, p. 16. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1012, p. 188. 

Millet (Pierre-François), menuisier. Paris, xvin• s. 
En 1707, il fut reçu maitre; il habitait la rue Sainte- 

p. 
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sculpteur de la ville de Lyon, en remplacement de 
Claude Warin, avec une pension annuelle de 400 livres 
et un logement à l'Hôtel de•Ville. Il sculpta pour  

dé•Ville sept ligures en bois. représentant les 
sept planètes et destinées à l'astrolabe de la grande  
sa le. 

E. Puise. Les bennx-nrbe à Lyon. Lyon, 1873, p. in et 
Suiv. — M. Andin et E. Vint. Dictionnaire des artistes el en-
criers d'art du Lyonnais. Paris, 19P, t. Il, p. 42. 

Minard, menuisier. Saint-Martin-aux-Bois (Oise), xystes. 
En 1782, il démonta les stalles de l'église de l'abbaye 

Saint-Martin-aux-Bois et les replaça au fond du chtetïr. 
A. av L'Ors::, Il. 809. 

Miné (.1.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin• s. 
En 1767-1768, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Ilenault. Richard Perm'l, sen/pleur. et les origines du 

musée vie Valenciennes ;Soc. des 11.-A. des Départ., 1903, 
p. 57 

Mingot (Charles), ébéniste. Paris, muse,  s. 
Né en 173:i; mort le 11 février 1793, à Paris, rue 

Saint-Nicolas. 12. 
A. »E 1,1 SEINE, Tabl. (le décès dc flettreg.. S«. municipalité. 

Meier (ltené), menuisier-ébéniste. Paris, xvIIi' s. 
Le 11 novembre 1772. il fut reçu maitre. Il demeura 

rue dtt Petit-Lion-Saint-Sauveur, rue de la Jussienne, 
rue des Deux-Portes-Saint Sauveur et passage de l'ancien 
Grand-Cerf, section de 13oneonsell Le 11 ventôse 
an IV, il fut témoin au décès d'une cousine'. 

t. Tabl. Communauté. — Almanach des Daiments.— Pa-
piers Champeaux (copie 13.:1., p. 10). —  E. Molinier,Indoire 
des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 259. — A. DE LA 

SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1121. 

Miocque, menuisier-luthier. Paris, xvine s. 
En 1763. il construisit les orgues de Notre-Dame de 

Dammartin-en-Goëlle (Seine-et-Marne). 
Tb. unmer. Artistes de la Brie (Recule des Soc. savant« 

des Départ., is7e, 	scmcst., p. 498). 
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esm, à Toulon. 

Ch. Ginottx. Peintres et sculpteurs nés Toulon ou  ayant 
travaillé dans cette ville, 

Mirabeau, menuisier. Avignon (Vaucluse), Xl"Te Fe.  

Le 11 janvier 1758, il fut poursuivi par Lécuyer, e 
quil il Pr sculptur u e,d'ne com- 
node. 

 devait, 20 livrespour

Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 287. 

Mirebeaul (Picou), 

i- 

Cvii 

Le 1.) janvier 1607, il fut témoin d'un contrat (rte 
prentissage à De 

charpentier. Decize (Nièvrc),  

Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVI' et 
XVII. siècles (Mémoires de la Société acadéntique du .Ntre,  
nais, t 9 I .2). 	

r„.. 

Mirebeaul
Los. 

 '(Pierre), charpentier. Decize (Nièvre), eve- 
x 

 

• Les 3 janvier 1587, 24 mars 4604, 46 août 1605 et 
48 octobre 1612, il fut. témoin de contrats d'appentis-
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Marguerite, faubourg Saint-Antoine. De 178'2 à erc  
1787, 

sa veuve est mentionnée comme continuant d'exer 
la profession. 

7'abL COMMUIUMié.- Almanach des Biitintents. — Papiers 

Champeaux (copie B. A. p. 152) - 	Monnier. Histoire des 

arts appliqués a l'indusirte, L. 111, p. 259. 

Milliaud (Jérôme) le jeune, doreur. Limoges (Haute-
Vienne), xyste s. 

En juin 1661, il promit la dorure du tabernacle de 
l'église de Guéret. 

Institut des provinces de France : Assises scientifiques  de 
Limoges. Limoges, 1867 (Mémoire AU. Richard), 1, 166 et 
suiv. 

Milon (Jacques, menuisier-sculpteur. Troyes ( A nbe), 
xvse S. 

vivait au xyste s. 
Ales. Assier. Les arts et les artistes dans l'ancienne capitale 

de la Champagne. Troyes, 1876, p. 166. 

Milon ou Millon (Vincent), sculpteur Paris, xvnt° s. 
Le 17 octobre 1761, il fut reçu maitre et demeurait.  

faubourg Saint-Antoine, dans la Grande rue. Sa veuve 
est mentionnée en 1782, même rue. 

Liste générale de tous les maîtres peintres sculpter, re... 
de Paris, 1764. — Tabl.Contietunauté.— Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 162). 

l'ana, sculpteur. Paris, xyste s. 
D'octobre 1768 à mai 1770, il sculpta en chêne des 

bas-reliefs et des ligures pour la salle de l'Opéra au 
château de Versailles, sur les dessins de l'ajou. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris. 1912, p. 342-343. 

Milet (Adrian), menuisier. Paris, xvite s. 
En 1668, il travailla au château de Saint-Germain-

. en-Laye. 
I.I. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. 111,p. 727. 

Millot (Adrien), menuisier. Saint-Germain (Seine-et 
Oise), xvn. s. 

En 1661, il commença à faire des ouvrages au elsà-
tenu de Saint Germain et, à partir de 1670. reçut. 
30 livres de gages annuels comme ayant s l'entretene-
ment » dudit château. 

.1. Guiffrey. Comptes des Bdliments du Roi, t. I. 
Millot (François), menuisier. Saint-Germain (Seine-et-

Oise), xvn. s. 

A partir de 1630, il fut attaché aux travaux d'entre. 
tien du château de Saint-Germain, aux egos annuels 
de 30 livres, Il travailla non seulement pour ce châ-
teau, mais aussi pour ceux cle Marly, du Val et de 
Noisy,. pour la Surintendance de Saint-Germain et 
celle de Versailles, la machine et la sacristie de la 
chapelle de Marly, etc. Il fit. entre autres ouvrages, 
deux portes pour fermer lu ville de Saint-Germain du côté tic la forêt, des tables de cuisine el des armoires 
pour la partie du château occueete par le roi et la 
reine d'Angleterre, des' bancs cintrés pour la salle et 
le jardin de Marly, près l'escapolette, et un jeu 
d'anneau tournant pour Meudon. Son nom• figure pour 
la dernière fois dans les comptes le '20 novembre 1699; 
sa veuve et ses héritiers ne reçurent qu'en 1711 le 
solde des sommes dues par la Couronne au défunt. 

• J. Guittrey. Comptes dest,Blitintents du Roi, et V. 	 t. I, II, IV 

Mimerel (Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), xvrt. s. 
- En 1631, il fut promu la charge de *graveur et 
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Mira (Jacques), menuisier. Marly-le-Roi (Seine-et-Oise), 
xv:e-xvin. s. 

De 1686 à 1694, il fil. des ouvralies au château et aux 
pavillons de Marly, la menuiserie d'un jeu d'anneau 
tournant pour Saint-Cyr, des bancs pour les bosquets 
de Marly, des boiseries.  pour le château, le chenil et 
le logement du garenmer de Noisyl. Le 7 décembre 
1692, il reçut 78 livres pour un modèle en bois du globe 
de marbre qui avait été sculpté par Hubert Misson, 
de 1668 à 1671, pour le parterre d'eau du château de 
Versailles,. De 1695 à 1715, il travailla non seulement 
au château de Marly, mais aussi aux dépendances de 
celui de Saint-Germain et au pavillon des globes de 
Marly 3. 

t. J. Guiffrey. Comptes des eitiments (lu Roi, t. II et III. — 
2. André Piraté. Le parterre d'eau du parc de Versailles sous 
Louis mi,  (Revue de l'histoire de Versailles, t. I, 1399, p. 30, 
note). — 3. J. Gniffrey, ouvrage cité, t. IV et V. 

Miressou (Pierre), dit Bellerose. sculpteur. Peyreho-
rade (Landes). xvit° s. 

Mort à Auch. le 9 février 1685; époux de Françoise 
Dubarry. 

Le 18 juillet 1670, il entreprit le retable de la cha-
pelle du Crucifix dans la cathédrale d'Auch. 

A. frime(. Notes sur les artistes de la cathédrale d'Auch 
(Congrès archéologique de France, LXVIII. session. Paris et 
Caen, 1902, p. 310). 

Missey (Pierre de), menuisier. Besançon (Doubs), 
xvie s. 

Il devait des cens, en 1620, à l'église Saint-Pierre de 
Besançon, et en 1623, A l'église Saint-Jean-Baptiste. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1919, p. 1s8. 

Mocarde (Jean), menuisier-tourneur. Avignon (Vau-
cluse), xvine s. 

lin 1671, il fut témoin dans l'information au sujet du 
pillage de la maison du sieur Crivel, docteur cz-lois, 
pendant la nuit du 5 au 6 novembre. 	• 

J. Méritan. Les troubles et émeutes d'Avignon. Pdvoulins 
el Pessugau.v. Avignon, 1901, p. 49. 

Modé, menuisier. Paris, xvtie s. 

Le e, avril 1761, il reçut 72 livres pour la fourniture 
du cercueil en chérie de 11me (le Pompadour, que le 
serrurier Ravazé avait ferré (110 1.). 

P. Frornageot. La mort et les obsèques de Mme de Pompa-
dune (llerue de l'hisimre de Versailles el de Seine-et-Oise, 
1992, p. 2011. 

Moireau (André), menuisier. Orléans (Loiret.), xvite s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 170, 

p. 12S. 

Moireau (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xviii• s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des maîtres ntenuisiers d'Orléans, 1709, 

P. 1 

Moisac (Jean). menuisier. Nantes (Loire-Inférieure). 
xvii' s. 

Il ne fut admis à la maîtrise qu'à la condition de 
donner une balustrade en bois de chéne à ln chapelle 
Saint-Gildas, rue des Carmélites à Nantes, faite » selon 
le desain et ordonnance fournis par les menuisiers, 
qui (enceint en cette chapelle leurs réunions corpora—
tives. 

Pied. Anciens corps d'arts et nOtiees de Nante, 
p. 119. 

MhtIN 

Moiselet (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvile-mx. s. 
Par contrat du 5 février 4792, il épousa Marie-Hen-

riette Girardin; il demeurait Grande rue du Faubourg- 
Saint-Antoine. 58,, Lei.,  germinal an IX, il déposa son 
bilan; les ébénistes Quinte, Ferecktin, Vautrin et 
Allais étaient parmi ses créanciers'. 

1. A. nu LA Seine, Donations, reg. 1955. — 2. In., Consulat, Bilans, cart. 89. 

Moissenet (Nicolas), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xvitr) s. 

• De 1613 à 165i. il  exécuta, avec Tassin, le plafond eu 
bois de châtaignier et de tilleul de l'ancienne Chambre 
des Comptes (le Dijon, aujourd'hui au Palais de Jus-
tice. 

L. Deshairs. Dijon. Architecture et décoration aux XVII. 
et  XVII! siècles. Paris, 1910, p. IV et 11 (pl. 13). 

Moitrel (François), menuisier. Laon (Aisne), xvin° s. 
En 1736, il reçut 10 livres pour travaux à la porte 

(le l'Hôtel-de-Ville de Laon. 
G. Marquises. Etudes sur quelques vieux édifices de Laon. 

Laon, 19u7, p. O. 

Moihèrac (Jacques), menuisier. Anduze (Gard), xvue s. 
Le 13 octobre 1614, par devant le notaire Marc Pou-

let, il reçut., de son beau-frère Nualhac, brodeur d'An-
duze, rémission d'une dette. 

A. ail GAltfl, E. 370. 

'Molitor (Bernard), ébéniste. Paris, xvItte-xix° s. 
Le 26 octobre 1787, il fut reçu maitre; il demeurait 

rue (le Bourbon-Villeneuve. nr,  9(1. Il fournit au Garde-
Meuble (les ouvrages pour le paiement desquels il fut 
porté sur la liste (les créanciers de l'ancienne liste 
civile. après 1789 1. En l'an VIII, il fut un des arbitres 
du différend entre Bellangé et Ilindermayer'. En 1806, 
il était établi boulevard de la Madeleine, n°1 3. 

Musittts. Paris, Louvre : deux cabinets de laque de 
Chine, montés sur des pieds en ébène; signé : B. Moli- 
tor'. 	' 

COLLECTIONS PRIVùES. Hope. puis ilfortimor L. Schiff 
(A•etv-York) grand bureau Louis XVI, avec bronzes 
de Gouthière. 

VirsTr:s, A nonyme, 12 février 1920 (Paris, hôtel 
Drouot), n. 91 : secrétaire eu acajou : Molitor 5. 

I. lalti. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 13. A., 
p. 183). 	E 	histoire des arts appliqués à l'indus- 
trie, t. III, 	--9.A or LA Sewc, Ceinsu lai, bilans, cart. 27. 
— Almanach portatif des commereutts de Paris. 1800, 
p. 53. — 4. Carle Dreyfus. Musée du Louvre; Mobilier du 
..VVIle el du XVIII. sicle. Paris, s. d., n». 190 el 127. —  5 B. 
A., Collection de catalogues de ventes. 

Molitor {Michel), ébéniste. Paris, xv,ne-xix° s. 
Né en 1734; mort à Paris, rue Neuve-du-Luxem- 

bourg, Ir 27; célibataire. 
A. DE LA Sem, Tait!. de décès de l'Enregistrement. 

Mollard (Antoine), menuisier. Paris, xviii' s. 
En 1701, il signa une quittance. 

BUILIOTII. NATIONALE, Pièces originales, t. 1985, dossier 
45558, Io 21. 

Mollin :(Claude), menuisier. Annecy (lIaule-Savoie), 
xvti. s. 

Le 28 mars 1621, il s'engagea à faire, pour les Visi-
tandines d'Annecy, « la garniture du tableau du grand 
aultel de leur csglise avec une molure d'environ uug 
demy pied de large, enrichie de feuillages et aux costés 
de deux colonnes de l'ordre corinthien, faictes suivant 
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la règle de Vignola )), le lotit en bois de coeur de 
noyer, pour la somme de Et chicotons de 7 florins 
pièce. 

A. DE LA HAUTE-SAVOIE, 	533, fol. 72. 

Mondon (Antoine), tourneur. Grenoble (Isère), xvn• s, 
Quatrième fils de Jean Moncton et d'Aune Roudier; 

père du menuisier Jacques Mondon. 
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18e, 

p. ;.!19. 

MO1ld011 (François), menuisier. Grenoble (Isère), xvir-
xvint s. 

Fils du menuisier Joseph Mondon et de Beunite 
Gorge. I.e 'J février 1712, il épousa Louise 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 15$7, 
p. 219. 

Mondon (François-Adrien, ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 31 décembre 1757, il fut reçu maître el demeura 

rue du Faubourg-Saint Antoine et rue de Charentoni. 
C'est probablement le 3/oncion qui fui syndic de la 
corporation et qui, en 170, habitait. le faubourg 
Saint-Martin=. 

COLLBCTIONS PitiVette$. t:avendish Bentinek Londres. 
janvier 1891): commode signée : .Mondor et Chevotier. 
— Eau. Joyant (Paris, rue de la Victoire) : commode 
de forum bombée à trois tiroirs à parquelerie el 
amarante, signée : MO/U/0/1 3. 

VWSTES. A mort fore, 1.e juin 18s3 (Londres) : commode 
de forme bombée, décorée de mascarons à tête de 
singe, signée : F.-A. Mondon. — Anonyme, 27 dé-
cembre 19I5 (Paris, hôtel Drouot), a' no : secrétaire 
droit it abattant en bois de placage : Mondon'. 

1. Tabl. COMMUMUild. —  Almanach des 1?€iiiments. 
E. 	Histoire des arls appliqui:s à l'industrie, t. 111, 
p. 259 —  2. Essai sur l'almanaeh g.énéral d indication. Paris, 
170. — 3. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 183). —  .1. B. A ., 
Collection de catalogues de rentes. 

Mondon (Guignes',, menuisier. Grenoble (Isère). xvild s. 
Deuxième fils de Jean Moncton et. d'Anne Houdiee. 

Il vivait en 167t.•.). 
Edmond Maignien. Les artistes grenoblôis. Grenoble, 1837, 

p. 249. 

Mondon (lingues), tourneur. Grenoble (Isère), xvit• s. 
Troisième fils de Jean Mondon et d'Anne Bouclier. 

1.1 épousa Antoinette Fenouillet, dont. il  eut en 1644 le 
menuisier Joseph Mondon. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18.87, 
p. 249, 

Mondon (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvtit• s. 
Fils du tourneur Antoine Mondon. 11 vivait en 1711 

et s'intitulait it maitre menuiser chez le roy (le Da-
nemare s. 

Edmond Maig,nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1587, 
p. 249. 

Mondon [Joseph), menuisier. Grenoble (Isère), xvin•-
xvin. s. 

Fils du tourneur Hugues Mondon et, d'Antoinette 
Fenouillet. Né en 16i1; inhumé le 17 septembre 1709. 
Il épousa Benoîte Gorge, dont il eut le menuisier 
François Mondon. 

Edmond, Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 2411. 

Mondon (Louis), dit Dauphiné, menuisier. Dijon (Côte- 
d'Or), xvin* s. 	• 	• 

Le 31 juillet' 1737, alors qu'il travaillait chez Char- 

quel fils, la Municipalité de Dijon lui réclama les 
clefs du coffre des compagnons menuisiers qu'elle 
avait fait. saisir. 

II. Hauser. Les compagnonnaue..,  doris et meliers à Dijon 
aux .XV11* et XVIII' siècles (Rente bourguignonne, t. 
1007, n' 4, p. 113). 

Mondon (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' 
Fils ainé de Jean Mondon et d'Anne Bouclier: né 

en IG31, 	N'arecs (Isère), et inhumé à Grenoble Ie 
t juin 1696. I.e 25 novembre I Px), il épousa Claudine. 
Greynat, dont il eut un fils Pierre. baptisé le 	cl,',- 
cembre 1673. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble. tW:, 
p. 219. 

Monet 	 menuisier-ébéniste. Paris, XVIII' s. 

Epoux de Françoise llardonin, qui mourut à Paris, 
le 30 germinal an VI. figée de 40 ans t. i.e 15 février 
1785, il fut reçu maitre et demeura rue L'Evéque''. 

A. tut: t..t Sictsle, Tabl. de déc.', de l'Enreg.,r.g. 1s:23. — 
'2. Tabl. Comm.; nauté. — A lm anach des llitimenls. — Papiers 
Ch m apeaux kcopie13. A., p. 1 `;;. 

Monet t François), menuisier ébéniste. Paris. xviii' s. 
I.e 10 octobre 1757, il fut reçu maitre et habita rue 

Tabl. Commun:1.11j. — Almanach des il.ltiment, — Papiers 
Champeaux (copie II. A., p. 

Monfiar. sculpteur. Bi.rdeaux 	 XVIO s. 
En 1660. il reçut, 60 livres de la fabrique de ',.'.-7aint-

Christoly de Bordeaux pour un e (lenticule dr  bois de  
noyer ton autour de l'église )). et 15 livres pour 

deux anges de bois de noyer. pour mettre iiu-dessous 
de deux piliers ». 

A. ne 1, GzuoNoe., G. 2152. 

Mongase, menuisier. Bordeaux (Gironde). XVII' s. 
En 1615, il reçut, avec son confrère Estiez et Ie 

sculpteur Musnier, 1.350 livres pour la construction 
de la maison navale et des ares Irioinphaux de la 
porte Caillou, pour l'entrée du due de Mayenne à 
Bordeaux. 

Cl.. Braquellaye. Document. pour sertir à I histoire des 
arts en Guyenne. 111. Les peintres de n'Oie! de-Ville de Bor-
deaux et ;les entres royales depuis I5e5. Paris-Bôrticaux, 
1e95, 93 et 2a7. 

Mongaudin, doreur. Bayeux (Calvados), xvii' s. 	• 
I.es comptes de Léger, curé de Saint-Vigor-le-Grand 

(1693-1699. portent que Mongaudin toucha 118 livres 
pour le tt fournissement )) et la dorure (le deux contre--
tables ornant les deux aulels de la nef de cette église. 

Armand flènet. Peintres du Calvados (Soc. des 11.-A. des 
Départ., 1881, p. 147). 

Monge (Pierre), menuisier. Narbonne (Amide), xvii' s. 
En 1 ;10-1611, il établit. le buffet d'orgue et, les stalles 

(le l'église Saint-Etienne de Toulouse, qui furent 
sculptées par Louis Behorry et Antoine Morizot. 

13ulletin de la Société archéologique du Midi de la France. 
. 1 Sas, p. 71 et 121. — 	Germain. Le congrès de Tou- 
louse el la rénovation de nos arts décoratifs (Le Correspon-
dant, 1910, p. 550). 

Mongendre (Jean lig, menuisier-sculpteur. Le Mans 
(Sarthe), xvin• s. 

Epoux d'Agathe Ferré, dont il eut Marie, baptisée 
le 08 octobre 1655 à Saint-Vincent, du Mans, et Jean, 
baptisé le 23 février 1671 à la même église. 

Vers 1615, il fit marché pour exécuter les lambris 
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de la chapelle Notre-DaMe dans l'église du collège de 
La Flèche et y sculpter des armoiries (300 L). 

H. Chardon. Rtudes historiques sur ta sculpture dans le 
Naine (Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts 
de i.e Saillie, 1871, p. 218). 	 • 

Mougendre (Jean II), dit le Jeune, sculpteur. Le Mans 
(Sarthe), xvir s. 

Epoux d'Anne Bisteur, dont il eut Françoise et 
Anne. Il habitait sur la paroisse Saint-Ouen-des-
Fossés du Mans. Le 7 février 1668, il lit un accord 
avec le notaire Jean Dugas, de Sainte-Sabine, au 
sujet d'une succession provenant des parents de sa 
femme. 

II. Chardon. Etudes historiques sur ta sculpture dans le 
Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe, lel, p. 218). 

* 	' 
Mongendre Nicolas 	sculpteur et architicle. Le 

Mans 'Sarthe), xvsi. s. 
En .1691, il habitait les restes de l'ancien château et, 

payait 37 livres au magistrat dont il était le loca-
Lame; en 1695, il fut porté sur les registres de la taille 
pour 12 1. 17 s. 

En 1670. il sculpta les ornements du retable de la 
chapelle de la Sainte-Vierge tic l'église Saint-Vincent-
des-Prés du Mans. pour laquelle le peintre François 
Mongendre avait exécuté une Assomption. Eu 1651, il 
se chargea de faire deux retables en bois pour les 
chapelles de la Sainte-Croix et de Sainte-Anne â 
l'église de Meurcé (650 1.). Le 24 juillet 1688, le tes-
tament du chanoine Guillaume Godefroy. de Bois-
doublet spécifie qu'il sera employé 201) 1. à faire « la 
contretabie de l'autel de Notre-Dame de Saint-Célerin 
sur le modèle de celle de l'autel de l'église Saint-
Julien du Maus ii, au lieu du modèle que lui avait. 
donné le S. Mongendre. De 1689 â 1692, il fut employé 
à Ecommoy par M. de Chantelott. 

H. Chardon. Etudes historiques sur l,z sculpture dans k 
Naine (Bulletin de la Sa, d'agriculture, sciences et arts de 
la Sarthe, 1871, p. 21'.5 ia 2C1). 	Loubet. Notre Dams de 
Meurcé, p.:.'8. 

Mongendre (Nicolas II), sculpteur. Le Maus (Sarthe), 
xvir-xviss. s. 

Né en 1684, au Mans: mort dans la même ville, le 
31 janvier 1739; fils de Nicolas 	Mongendre. 

II. Chardon. Starisa historiques sur la sculpture dans k 
Main,  'Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la 
Sortir-. 1>71, 	'21:4 .j. 

Mongendre (Noël 	menuisier. Le Maus (Sarthe'„ 
xvii. F. 

Vers 1670. il habitait la paroisse du Crucifix, au 
Mans. 

Chardon. Etudes historiques sur la .culpture dans k. 
Main, ;Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe, 1571, 	22,q. 

Mongendre (Noël II). menuisier. Le Mans (Sarthe, 
xvir-xvin. s. 

Fils de Nicolas I.. Mongendre. Eu I693, il habitait 
la paroisse du Grand-Saint-Pierre, où il ne pouvait 
payer que 36 sous de taille et n'était bon que » pour 
une passée. s, pour loger des soldats. I.e 15 avril 1;11, 
le testament du chanoine Jacques Godefroy de Bois-
doublet paraît le désigner, en désirant qu'on traitât 
avec Mosigendre, mon menuisier, pour ce qui est de 
son métier en même temps qu'avec le sculpteur qui 
avait travaillé à l'autel de Saint-Vincent. lors de igt xé-
cution de la e contretstble â l'autel de Saint-Mamert » 
de l'église Saint-Célerin. 

11. Chardon. études historiques sur la sculpture dans 

»NIER 

Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences ci arts de 
ltt Sarthe, 1871, p. 220). 

Mengenot (François), ébéniste, Paris, xvin. s. 
Le 27 juillet 17111, il fut reçu maitre: il demeurait 

rue Traversière, faubourg Saint-Antoine t.  Il fut créan-
cier. le 21 janvier 170, dans le bilan dICIEben 2, et les 
2 décembre 1785 et, 29 septembre 1786 dans les faillites 
de la veuve Migeon 3. 
• 1. Tabl..Communauté. — Almanach des lbiliments. — Pa-piers Champeaux (copie 13. A., p.181.). E. Molinier. histoire 
des arts appliqués el (industrie, t. ILI, p. 259. —  2. A. Sac., —  3. A. na LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 03 et 68. 

Mongin (Nicolas), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. s. 
Né à Saint-Dizier en Champagne. Le 9 janvier 1763 

il fut désigné par une délibération de la Chambre 
comme patron des compagnons Jean Delisle, dit Lon-
giedoc, et Gaspard Poulain, dit Tourangeot. Le 12 jan-
vier suivant, il fut avisé du bannissement de ces 
compagnons. 

II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers rl Dijon 
aux XVII. et X1,111. siàcles (Revue bourguignonne, t. XVII. 
19u7, 	4, p. 171 et suiv.). 

Mongoubert (Pierre de), menuisier. Alençon (Orne:, 
xvis• s. 

Issu d'une famille de menuisiers du xvi. siècle, il 
épousa en 1602 Esther Roussel et lit en 1604 « ung 
petit siège s à in chaire du prédicateur de Notre-
Dame d'Alençon. 

Mme Gérashne Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon 
(Soc. des B.-A. des Dép., 1892, p. 411). 

Manguin, menuisier. Paris, xviii' s. 
Reçu maitre en 1748; il habita la rue Saint-Jacques, 

près le collège Louis-le-Grand, jusque vers 1785. 
Almanach des Beitinients. 

Manier, sculpteur. Montbrison (Loire), xvisse s. 
En 17522, il lit. le retable de Saint-Sixte à Montbri-

son. et. en 1756 celui de l'autel de Notre-Dame de 
l'église de Chandieu, 

M. Andin et F. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 47. 

Manier, menuisier. Avignon (Vaucluse). xvur s. 
En 1787, il demeurait rue Saint-Jean-le-Vieui, â 

A Vignon. 

111111.10111. la.VIGNOX, Ms. 1681, M. 7(J. 

Manier (13runo), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviir-
xtx. s. 

I.e 23 septembre 178', 	Conseil de Ville Kl'Avignon 
lui accorda,  ainsi qu'an maçon Chautron, l'autorisation 
de construire en bois un moulin ia scier les planches 
sur  le  fossé de Clianapllcury qui longe le rempart de 
la ville, et de l'exploiter pendant quinze années, sous la 
cense annuelle de 4.8 hi alias roi 	2 vendémiaire an IV. 
il acquit dans la rue de la Baraillerie à Avignon une 
maison ayant appartenu aux Grands-Augustins et. 
vendue comme bien national'''. Il prit, comme appren-
tis Agricol lléraud est l'an VII el. Agricol-Balthazar 
Maillet en l'an IX'. lie 13 messidor au XII, il obtint 
de la Mairie d'Avignon l'adjudication des travaux de 
sou art à exécuter au ci-devant couvent. Saint-Martial 
pour l'installation du Museum, au prix de 9.613 francs; 
eL le 19 ventôse an X.111, celle des travaux de menui-
serie à faire, conjointement avec son confrère André 
Ponson, dans le Lycée, au prix de 20 975, francs' . 

1. Ant:U. 	D'AVIONON, 1313. Délibérations du Conseil 
de Ville, 1780-62, fol. 302. — 2. A. DE VAueLusn, G. l'entes des 
biens nationaux de district d'Avignon. 3, n' 159. — 3. In., 
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Q. 24. 7:e/0.er/tg/renient, 19, fol. 43; 27, fol. 50 ve.. —i. In., ibid., 
35, fol. 16 v,;; 39, fol. 92. 

Mouler (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviic-
xix• S. 

Il figure sur les listes électorales du 27 septembre 
1810, à Avignon. 

Bumtorn. n'AvioNoe, Ms 2957, fol. 236. 

MOnnier, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvine S. 
En 1795, il demeurait, rue des Infirmières, à Avi-

gnon. 
Biatioru. D'Avinsos, Me i8s1, fol. 17. 

Monnier (Louis-Barthélemy), menuisier. Avignon (Vau-
cluse), xvni• s. 

Né à Avignon en 1771 ; il y demeurait rue de la 
Courraerie-des-Chevaux, 

Aneth o'Avinso.s, lei, Paae'poi'1s, 11, n. 175. — 11111LIOTII. 
D'AVIGXON, Ms MO, fol. 7a. 

Monnot (Claude-François), ébéniste. Paris, *vin. s. —
Le 1',  décembre 1791, il perdit sa femme Anne Man-
celle., figée de 56 ans il; demeurait rue Basfroi. 

A. mm LA Stem:, Tabl. de décès de l'I?nreg., 5'. Municipalité. 
• 

Monnot 	 sculpteur. Noiil-Cerneux (Doubs), 
XVII° S. 

Fils du menuisier Jean jlonnot, 1688. 
Jules Gautliier. Dict. des artistes franc-courtois antérieurs 

au XI siècle. Besançon, 1592, p. 16. — P. Brune, Met. des 
artistes et ouvriers d'art de la .Pranche-Comtê. Paris, 1912, 
p. 190. 

Monnot (Etienne), menuisier-sculpteur. Noël-Cerneux 
!Doubs), xvie s. 

Né à Noin-Cerneux mort à Besançon. après 1690. 
Le 13 juillet 1631, il épousa la bohémienne Elisabeth 
Flegguerin dont il eut deux ails, a le 13 juillet 1665, 
se remaria avec Françoise Bobiniez'. 

En 1658, il exécuta le buffet, d'orgues de l'église de 
Baume-les-Danses; en 1658-1659, les boiseries de l'église 
d'Orchamps-Ventres ; en 1661-1662, la chaire, le buffet 
d'orgues, etc., de l'église de Baume ; en lm, des ou-
vrages au Parlement de Besançon; en 1678, la chaire 
de l'église Saint-Pierre de Besançon; en 1682, les bas-
reliefs de l'Oratoire de Poligny; en 1683, un tabernacle 
pour - l'église de Vesoul ; cit 168t et 1686, le retable et 
l'autel de Notre-Daine de rteglise prieurale de Vaux; 
en 1687-1689, des retables pour les autels de l'église 
de Pelousey; en 11100, le retable d'une chapelle de la 
cathédrale de Besançon. 

Jules Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs 
au X/X.e. Besançon, 1592, p. 16. — A. Castan. Le sculpteur 
1),E. Alonnot (Soc. des B.-A. des Départ., 1887,1).420 a 122). —
P. Brune. Dia. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912,1). 190. 

Monnot (Jean), menuisier-sculpteur. Noël-Cerneux 
(Doubs), xvut° s. 

De 1628 à 163i, il travailla pour l'église de Baume-
les-Dames et fit. en 1634. les sculptures en bois de la 
chapelle de la Vierge. Sa marque était un écusson 
portant un compas en chevron, avec une croix de 
Lorraine en pointe et les sigles J. M. L. J. (Jean Mon-
not le Jeune) en chef. 

Je). Gauthier. Dia. des artistes franc-comtois antérieurs au 
s. Besançon, 1592. p. 16. — P. Bruno. Dict. des artistes 

et °aortes d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 01. 

Monnot (Jean-Claude), menuisier-sculMettr. Orchamps- 
Venues (Doubs). 	 s. 

Né à Orehamps-Vennes (Doubs), en 1655 et baptisé  

le 26 septembre. Fils ainé du menuisier-sculpteur 
Etienne Molina el d'Elisnbeth Fleeuerin. En 1733, il 
reçut un legs au testament de son frère cadet, le seul-
Leur Pierre-Etienne Monnot. 

A. Cassatt. Le sculpteur français P.E. Monnet, 1851, p.51. 
— P. Brune. Dia, des artistes et ouvriers d'aride la Franche-
comté. Paris, 1912, p. 191. 

Monnot (Pierre-Etienne), sculpteur. Orchamps-Vennes 
(Doubs), xvir-xvin*s. 

Né à Orehamps-Vennes. le 11 août 1657: mort à 
liante, le 24 août 1733. Fils cadet du menuisier-seul-
pleur Etienne Mommt et d'Elisabeh Flegguerin; il 
épousa en 1704 Anna-Maria Milon. et se remaria avec 
Cecilia Allierait dont il eut quatre fils. 

Elicve de son père. puis du sculpteur Jean Dubois à 
Dijon, il alla en 1677 se perfectionner à Paris. Le 
26 niai 1678, son nom figura  au marché de la chaire 
de l'église Saint-Pierre de Besançon, qu'il fit avec son 
père. En 1682, il donna les dessins d'une boiserie pour 
la chapelle (le l'Hôtel-de-Ville de Besançon. Il colla-
bora aux ouvrages de son père à Vesoul, à Vaux-sur-
Poligny, à Poligny, à Pelousey, etc., de 1683 à 1687. 
En 1687, il se rendit à Rome, en 1712 à Cassel et en 
1728 revint à Rome ; mais dans ces deux villes, il ne 
fit aucun ouvrage en bois. 

Auguste Castan. Le sculpteur français Pierre-Rtienne 
Moussai, citoyen de Besançon (Soc. d'ényibtion du Doute, 
18e7, l,.  15 è, n'. — Soc. des 	des Départ , 1557, p. 116 à 
177). — Jutes Gauthier Bief. des artistes franc-comtois ante:- 
rieum au XI 	Besançon, 1592, p. 16 et suiv. — Id. La 
sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. des 11.-A. des 
D"part., 1595, p. 511). — r. Brune. Dia. des artistes et ouvriers 
dari de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 192.193. 

Monnot (Pierre-Joseph), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs), 	s. 

Troisième fils du menuisier-sculpteur Etienne Mon-
not. Le 3 décembre 100, il signa pour son père le 
marché du retable de la chapelle des SS. Ferréol et 
Ferjeux de l'église Saint-Jean-Baptiste de Besançon. 

Jules Gauthier. Annuaire du Doubs. 1597, p. .17. 	Ang. 
Caslan. Le sculpteur français P. E. monnoi, Ise, p. 60-71. — 
P. Brune. Die des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
ConstI. Paris, 1912, p. 197. 

Monnoye (Jacques), sculpteur. Armenonville-les-Gati-
neaux (Eure-et-Loir), xvir s. 

En 1667, il était de passage à Armenonville-les-Ga-
tineaux quand il exécuta, pour l'église, deux statues 
de Saint Pierre et Saint Paul. 

Ch. Mitais. Rglisec et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du diocèse de Chartres, t. Ii, s. p. 

eonoury, menuisier. Reims (Marne), xvir. s. 
En 1659, il exécuta des ouvrages de menuisier à 

l'abbaye Saint-Nicaise de Reims. 
Ch. Givelet. Vngtise et l'abbaye Sainl-Nicaise de Reims. 

Reims, 1597, p. 405. 

Mauroy (Pierre-Toussaint). ébéniste. Paris, xvine s. 

Né en 1752; mort à Paris, le 15 messidor an II. Il 
épousa Anne-Gabrielle Renard et demeura Grande 
rue du faubourg Saint-Antoine, le 88. 

A. na LA. SEM, Tabl. cie dêcès de l'li'nreg., 8. Municipalité. 

Monseignat (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
*III. S. 

Le 31 décembre 1771, il fut reçu maitre. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B.-A., 

p. 184). 

• 
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Monside (Mouard de), menuisier. Paris, mue s. 
En 1647, il fut attaché à la Maison du Itoi, avec 

30 livres tic gages. 
J. G. Listes des artistes... de. la Maison du Roi, elc. (N. A. 

de rit.. F., 1872, P. 95). 

.Monsire (Jean-Louis), ébéniste. Paris, XVIII' S. 

Il épousa Suzaime Jarret. fille du sculpteur Jean 
Jamet, laquelle hérita de son père le 20 mars 1778. 
Il habitait. la rue de Charonton.. 

J. Gui ffrey. SeeiNs et inventaires d'artistes français du XVII. 
ci du XVIII' siècle Paris, W.1.1 880, t. III, p. 95, 

DiOntaigiOn (Antoine), menuisier. Lyon (Rhône), xve- 
XVII' S. 

En 1692 et 1611, il fut maitre de métier à Lyon. 
Marius Audin et.Eug.Vial. Dict. des articles et ouvriers d'art 

du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 51. — II. Bavard. Diction- 
naire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 70. 	• 

IliOlgainier, menuisier. Paris, xvni• s. 
Reçu maitre en 1751 et domicilié rue de la Croix 

jusqu'en 1785. 
Almanach des !Marnent*. 

Montargis, voy. Trouillet (Michel). 

Montargy, voy. Bureau (Jean). 

Montbard. ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 28 novembre 4705, il acheta au Magasin du Roi, 

à Paris, un millier pesant de bois de cèdre, moyennant 
la somme de 300 livres. 

J. GtiiirreY• Comptes des eiliments du Roi, 1- IV. p. 1151. 

NiOntégnt (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 19 avril 1769, il fut reçu maitre.. On le voit alors 

rue Bourg-'l'liibourg, en 171k5 rue GeolTroy-l'Asnier, 
en 1788, rue du Monceau, et en 11111 rue du Figuier. 

Tael. Communault%. — Almanach dei Manient, -- Papiers 
Champeaux (copie D. A , p. Is1). — E. Molisicr. Histoire des 
arts appliqués a 1 industrie. t. III, p. 259. 

Montfort (Jean-Vil-1cent%, menuisier. Beaune (Côte-d'Or), 
xviir S. 

Le 27 avril 17.15. il fut témoin au mariage du me-
nuisier-sculpteur Jenn-Louis Bonnet avec Philiberte 
Monnet. 

Vidor Advielle. Les ecalptenre Bonnet et l'Ecole de dessin 
de Beaune de n-,e4 à 189. Paris, IbP3, p. 68. 

7dontheau ;Nicolus, sculpteur. Paris, xviir s. 
En 1705. il exécuta. avec les sculpteurs Pierre 

Bourdict. Armand-Louis Solignon, Eustache Nouris-
son et L.-A. Rousseau. la  sculpture de la porte de 
l'église du Dème, à Saint-Louis des Invalides, à Pa-
ris. 

G. Lerov. Notes sur des artistes qui ont travaillé à l'hôtel 
des Invalides (Revue des Sociétés savantes, 1566. p. 507). — 
Uon Michaux. liglise Saint•Louis des Invalides (Inventaire 
général des richesses d'art de la France. Parie, Monuments 
religieux, t. III, p. 233). 

Montigny(Philippe-Claude), ébéniste. Paris, xviii' F. 

Né en 1730'. Le 29 janvier 1766, il fut reçu maitre. 
Il habitait la cour de tla Juiverie'. Le 94 août 1776, il 
fut appelé devant le commissaire Chanu, au sujet 
d'une plainte portée par une danse Le Tessier contre 
son mari. perruquier ,. Son nom disparait des alipa-
nachs en 1788. 

Il exécuta beaucoup d'ouvrages dans le genre de 
Boulle et s'inspira toujours de ce maitre. Celui-ci  

MORBLAN,D, 
• 

avait fait pour les Tuileries une suite d'armoires 
basses û vantaux décorés de médaillons commémora-
tifs du règne de Louis XIV; mais comme elles étaient 
devenues hors d'usage. on en commanda, sous 
Louis XVI, une répétition à Montigny et à Georges, 
Jacob : dix do ces armoires sont au Garde-Meuble. 
Montigny fit.  beaucoup de bureaux plats et de socles 

à destinessoutenir des bustes ou des vases; il em-
ployait beaucoup l'ébène'. 

• Musées. l'iris. Louvre : Meuble à hauteur d'appui, 
avec incrustations d'écaille sur cuivre, estampille 
Non/iyny'. — Garde meuble : dix armoires basses 
imitées de Boulle. 

Col.I.SCTIONS ibnivées. La Ddraudiére (comte' del: 
table à pieds angulaires avec bronzes en draperie 
dans le style de Delafosse, provenant de Sceaux, si- 
gnée : 13Tonti,gny. 	illialhet (Paris) : bureau plat en 
chine, à trois tiroirs, signé : Monligny. 	Doisse 
(Mme) : petit support carré, destiné a recevoir un 
buste,. 

VENTES. Anonyme, 20 mai 1897 (Paris. hôtel 
Drouot). n' 199 : table-bureau en bois de placage, 
signée : Mont4pui (9.810 fr.). — 	(11.-J.), 9 février 
1905 (Paris, hôte) Drouot), n. 2:1 : table-bureau rec-
tangulaire en bois de placage, à décor de grecques 
sur toutes les faces. signée : ilfontiyny (15.000 fr — 
Doucet (Jacques), 5-S juin 1912 (Paris, galerie Georges 

n° 327 : table-bureau et cartonnier, attribués à 
Montigny (58.001) fr.). — 1.a Béraudière. 26 mai 1913 
(galerie G. Petit) : bureau plat. estamp. Monliyny. — 
C... Ut et Mme L.), 94-25 janvier 1917 (hôtel Drouot), 

152 : secrétaire à abattant en acajou plein : Mon-
Demachy (Ume), 17 mars 1917 (hôtel Droite, 

tr,  97 : grand bureau plat en bois plaqué d'ébène : 
Monligny. — Anonyme. 17 mai 1920 (galerie G. Petit), 
n° (18 : commode d'entre-deux en demi-lune : Mont& 
gny'. 

I. A. NAT., Y. 1159::. — 5. Tad. Communauté. - Almanach 
des liaiments. — 3. E. Williamson. Les meubles d'et dut 
Mobilier national. Paris, 1MM3-18.35. — A. de Champeaux. Le 
Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 51G. — II. Havant. Dict. de 

Anteu blement. Paris, s. d.. L. II, p. 234. 	E. Monnier. Ms- 
taire des arts appliqués el l'industrie. Paris, s. 	t. III, p. 109. 
— 4. Curie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et 
du X Vil siècle. Paris. s. cl., n. 110. — 5. Papiers Cham-
peame (copie F3. A., p. 181) — ià. Monnier. Histoire des arts 
appliqués 	 t. III, p. 259. — 0. R. A., Collection 
decatalogues de ventes. 

Montreuil, vos. Demontreuil. 

Monyer, voy...Mosnier (1)oincnjon). 

Moquest (Blaise), menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), 
xvii. S. 

En 1619, il reçut de la fabrique de Saint-Rémy de 
Prouais, 100 livres, « pour avoir baillé et. livré les 
bans avec un elouestre pour servie en l'église ». 	• 

A. D'Evu::-L•r-Loue, G. 7911. 

Moraine (Jacques), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1660, il fut attaché à la Maison du duc d'Or-

léans, avec 60 livres de gages. 
J. G. Liste des artistes... de la Maison du Roi..., etc. (N. 

A. de l'A. F., 1572, p. 99). 

MOranS, doreur. Avignon (Vaucluse), xvitt. s. 

11 exerçait en 1750. 
BlatIOTII. D'AVIGNON, Papiers de l'archiviste Paul Achard 

(Ms. 1570, fol. le). 

Morbland (Charles-Joseph), menuisier-ébéniste, Paris, 
s. 

Mort le 2 août 1792'. Le 27 juillet 1152, il fut reçu 

11. — G 
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maitre et demeura rue Neuve Saint-Merry et rue 
Saint-Victor'. 

1. A. ne i. Sm«, Tabl. de décès de rgnreg., reg. IsKr. ---
3. Tubi. Communauté. Almanach des Beitinunde. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 

Moreau, menuisier. Besançon (Doubs), 	s. 

,Premier maitre du sculpteur Luc Breton. 
J. Callier. Notice sur la vie et les travaux de L.-1". Breton, 

statuaire (Mémoires présentée à la Soc. libre d'agriculture, 
commerce et arts da départ. du Doubs. an IX, p. 121.1421. — 
P. Bruine. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris. 1912, p. 135. 

Moreau, sculpteur. Valenciennes (Nord), 	s. 

En 1762, le sculpteur François Leblond, de Valen-
ciennes, fui condanmé à payer les 26 livres qu'il lui 
devait comme apprenti de son :delier. 

Maurice llenault. Les Le Blond (Son. des 11.-A. des .0,:pari., 
1907, p.3I1). 

Moreau (Adrien), ébéniste. Paris. xvitz. s. 
Il mourut. à Paris. en 1781'. C'est peul-ètre le Mo-

reau reçu maitre en 1755 et demeurant rue St-Nicolas-
du-Chardonnet", 

1. Journal de Parie (Table par Talon, 11. A ). 17S1, p. î74. 
— 2. Almanach des Biiiiments. 

Moreau (Charles-Louis). mea nisier-élninisle. Paris, 
xvine s. 

Né en 1788; mort à Paris, le 28 thermidor au 
Le 2 novembre 4771. il fut reçu maitre. 11 demeura 
rue Saint,-Pierre-aux-13oeufs el. cul-de-sac Sainte- 
Marine'. 

1. A. ne LA SEINE, rab,. de décès de r lenreg., reg. lus;;. 
2. Tala. COMMUIsatilé. 	 Mitintents. — Papiers 
Champeaux (copie B. 	 E. 3loiitiien. Histoire dos 
arts appliqués à rindustrie, t. 111. p. lb:5. 

Moreau (II.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), x vioc s. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de mitres 

menuisiers. 
Il. Hauser. Les compagnonnages d'arts et n'étiers à Dijon 

aux XVII* el 	siècles (Berne bourguignonne, t.  XVII,  
1907, n' 4, p. PO). • 

Moreau (Jean), menuisier. Chiite:m(1mi (Eure-et-Loir), 
xvue s. 

Par marché du mois de décembre 1617, il s'engagea 
à faire une grande porte charretière fit' lieu de Me-
nainville, paroisse de 142, et une porte bfilarde Près 
le grand portail. 

A. D'Eutur-Erlonr, E. 3279. 

Moreau (Jean-Baptiste), 'ébéniste. Btrdeaux (Gironde)? 
xvin° s. 

Connu seulement par un bureau à cylindre orné de 
marqueterie et de cuivres dorés, signe. Jean-Baptiste 
Moreau et provenant de l'Hôtel-de-Ville de Bordeaux. 

Les Arts, 1902, n' 3, p. 29. 

Moreau (Jean-Joseph), menuisier-ébénisle. Paris, xvii t° s. 
Il demeurait rue Neuve-Saint-Martin paroisse Saint- 

Nicolas des Champs. En 1741) et 1750. 	fournit des 
meubles au marquis de Poil, des panneaux et des bor-
dures de cadres au S' Kornemant, etc. Le 18 octobre 
47et, il -déposa son bilan, bien qu'il eût dons ses chan-
tiers et, sur le port de la (lapée; quantité de bois de 
hêtre, .chéne,, sapin, tilleul, mérisier, noyer, poirier. etc. ' 

A. I* LA SEINE, Consulat, Bilans. cart. 14,et Livras decont- merce,•rea.'443. 

Moreau (Louis), ébéniste sculpteur. Paris, xvite-xix° s. 

Il épousa Louise-Joseph Lemoine, qui mourut à 
Paris, le 9 vendémiaire an Y.I. figée. de 5:: ans'. Lu 
27 septembre 1764. il fut reçu maitre : il remplit les 
fonctions de député de la corporation, d'adjoint à 
syndic 0783) et de sytitlic (1739)2. 

Le Cl juin 1768, il déposa son bilan; il avait pour 
débiteurs le comte de Pagan, le domle de Modane. le 
comte d'Egmont, Mlle (le Beauménil. le due de Mont-
pezat, Mlle de Iteuilly. etc.'. En 1771, il acheta à son 
confrère Topino des meubles plaqués en bois de rose 
et d'amarante, el il lui vendit des bois d'ébénisterie'. 
En 17s6, il fournit 'aux Menus-Plaisirs des guéridons, 
des tables et des fauteuils. En 1789, il lut arbitre dans 
les différents Wattaire-Liénard. le le' mars. et  Amont. 
PaffraL, le, S juillet'. En 171-,3, il publia cette annonce' : 
Et Moreau, marchand ébéniste. et-devant an coin de la 
rue de 1f:cheik, petit hôtel d'Arras. passage des Tuil-
leries. actuellement rue Saint Honoré, yis à-vie les 
Fei:dl:ms A eidé de la place Veneme. n" 1614, tient 
maison Moreau. meublée. t louer : atelier et magasin 
d'ébénisterie, et autres marchandises A prix fixe,. t 
En 1806. a était encore dans la rut,  Saint-llonoré, 

3i81. 
VENTEs. Anonyme. 20 février 	'4, (Paris' : toilette 

en bois de t'ose, signée : Moreau. — Lafaulotte. 
13 avril 1886 f Paris. hdlel Drouot n" 91;i : commode 
arrondie A sels' extrémités. en acajou ronceux. bronzes 
dorés, époque Louis XVI, signée : Mont..tr. 
01,:mbei et vicomte de Bondy, 	tuai ;891 J'ails, ga- 
le,rie Durant! liure!), n' 114 : st'erétaire droit en acajou, 
signé. : Moreau ;1.91)0 fp.t.—Fitr..Jmnes.,(coinles:ie 	ria 
fie, ri décembre 1902 (Paris. hôtel Drouot), ii'' 	: 
meuble fi hauteur d'appui. en bois tien placage, sigué 
morem. 	G utierrez;  de Estrada, :e.t avril 190'..i (Paris. 
galerie Georges Petit). n. 1 11 : commode demi-lune 
eu acajou, provenant de la vente Sonnegon le.6t0) fr.). 
— Chappe!' tEdozuert4. JI mars 191'•7 (Paris. Galerie 
Georges Petit), n' 1;93 : meuble en marqueterie de 
bois de couleurs. — Ente Léo Delibes. 4-7 juillet 1919 
(Paris. Hôtel DrOtio4 , n' 1til : table-bureau en mar-
queterie de bois de couleur, estampille : L. Moreau'. 

. A. ois u.'. SEINE, Tabl. de décès de r lenreg.. reg., 1:.,27. 
2. 'rab(. Communanié. — Almanach des Ntiments. E. Me- 
linier. Histoire dee aile, oppliqu,;g 	rindueltie. t. III, p. 2:79. 
— 3. A. nt t..t SeiNe, Consulat. Bilans. cari. fs. - 4. la, ibid.. 
Livres de commerce, reg. :513. — 5. In.. ibid., Rapports. cart. 
10. —11. Journal de Paris (Laide pat' Tukit. 13. A.). iii avril 17t-4:t. 
— 7. Almanach portatif des commercans de Paris. ibe 
p. $3. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. il.. 1. Il, 
I,. 	— Papiers Champeaux(copie B. A., p. is'3). 	11. Ila- 
yard. Dictionnaire de rAtnerildemett. l'anis, s. d.. t.11, 	234. 

'exposition de Maric-Antoinette et son temps. Parie. 
1894, p. SI. — 9. 13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Moreau (Pierre). menuisier. Paris, xviii' s. 
Né en 1722: mort à Paris, le 8 messidor an VI, veut 

de Madeleine Legrand. Il demeura rue des Lavan-
'Mères, 20. et cour des Fontaines. maison (s'alite:, 
n' 1112. 2* municipalité. Il avait été, le 7 germinal 
an V, témoin au décès.d'une daine DuboiS. 

A. ne 	Tabi. tic décès de l'Enreg., reg. 1S97 et 
1821 

Moreau (Pierre-Nicolas Abraham), menuisier-ébéniste. 
Paris, avilie s. 

Le 12 octobre 1787. il fut reçu maitre. Il habita la 
rue Neuve-Suint-Denis, puis 'le passage du Bois-de- 
Boulogne. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Deitintents. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. Mi). 

Moreau Mené), sculpteur. Mauléon (Poitou), xvii' S. 
11 s'engagea, le e,9 décembre 1687, à faire un grand 

1 
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autel en chéne et un tabernacle pour règlise de. Mar-
tignè Briant, et le avril 169 à 3, taire le lambris de là 
nef tic l'église de Brissac. 

Célestin Port. Les arlisles angevins. Paris-Angers, 1831, 
p. (222. 

Morel (Claude), doreur. Lyon (Blitinc), xvii. 3, 

En 16",'7, il fit la dortire de la menuiserie exécutée 
par Guillaume Cosie.m pour l'orgue de la chapelle des 
Bénédictines ee Saint-Pierre, à Lyon. 

Léon Cliarvct.. Les De Royers de Le Valfeniere. Lyon, 1570 
p. 72. 	 • 

Merci (Gilbert?, ébéniste. Paris, xviir s. 
Sa veuve est. menlionnée, de 1182 à 1788, comme 

exerçant sa profession, rue Saint-Victor. 
Tahl. Communauté. - Almanach. des 13rilinients. — Papiers 

Champeanx (copie B..1 , p. 1S6). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliques a. 	 t. III, p. s59). 

Morel ou Morez (Jacques), sculpteur. Besançon (Doubs), 
xviir s. 

En 1726, il reçut du curé de Longvy la commande 
d'une chaire à prècher pour son église; en 1732., il 
exécuta des travaux à l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et outricrs d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 

Merci ;Simon), menuisier. Paris, xvir s. 
Di 	16s5 à 1695, il ira., ailla au cleit eau de Mon- 

ceaux. 
J. Gniffrey. Compte des lidliments du Roi,1. II el. tu. 

Morendeau (Arnaud), menuisier. Marennes (Charente' 
Inférieure), xviii' s. 

Eu I77g, il fut poursuivi par le procureur du roi au 
Présidial de. Saintes, pour scandale commis dans 
l'église Saiiuil-Picrrc-th Salles (le Marennes, pendant la 
messe. 

.1. Dr. L.% 	 Et. 

Morez, voy. Merci (Jacques). 

Morguet. menuisier. Paris, xviii' s. 
Il fut reçu mitre en 1760 et demeurait. rue tics Ma-

rais; il ne figure plus en 17(15 dans les textes. 
Almanach de. Itiitiments. 

Morguet Antoine-Philippe), menuisier. Paris, xviii' s. 
En 	il était maitre en charge de la confrérie 

Sainte-Anne au couvent des Carmes Billettes de Paris'. 
En t765, il fut reçu maitre. et  en 170. nominé juré du 

corporation: il demeurait rue des Marais. faubourg 
Saint Germain'. Eu octobre 1759, il fut un des arbitres 
de l'affaire Boulogne Pelletier'. Son nom disparait des 
k•untuaires vers 1785'. 

1. Alibé Jean Ga“on. Les images des confréries parixiemme 
arasa la It.;colution. Paris, 1910, p. 11. — 	Tabl. Comma. 

— Almanach de.. Ltaiments. — Essai sur l'almanach 
g."néral d'indication. Paris, 1,9;9. — 3. A. ut ,..s SEINE, Co/Mi-
let, Rappnrts, cart. .1. 

Morice 	roffrelier et bahutier. Nantes (Loire- 
Inférieure), xvir s. 

Né en 161 5; mort. à Nantes, en 1681, et inhumé le 
1 1 novembre en l'église Saint Saturnin; époux de 
Jeanne Babin, dont il eut. deux filles. 

De Granges ele Surgères. Les artistes nantais. Parie-Naales, 
s. d., p. 30, 

lioriceau, voy. Mauriceau (Pierre). 

moaLtw 
Monceau i 	(François), menuisier. Paris, xvii. s. 

Le 21 novembre 1651, avec les menuisiers. Claude 
Barrois et, Claude Brisson. il  estima la menuiserie de 
Germain Pilon pour la chaire de l'église Saint-Etienne 
du Mont à Paris. 

Guiffrey. Germain Pilon. mmiuMier (Bulletin de la 
Société de l'histoire de Paris et de Me-de-France. 1883, p.46 à 60). 

Mauriceau (Gilles), menuisier. Paris, 	s. 
En 1604, il donna sa démission de l'emploi de menui- 

sier du Roi et fut remplacé par Gilles Prieur. • 
A. NAT., 1(11. 1511, fol. 85 v.. 

Moriette, 'menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xviii' s. 
En 1769, il exécuta le lambris de l'église Saint-Pierre 

tic Saussny (34101.); en 1776. le banc d'cruvre de Saint- 
Pierre de Cherizy(.1901.); en1778,« l'accompagnement » 
de l'autel de cette dernière église (950 I.). 

A. n'Eenn-ET-Loni, G. 7110 et 6077. 

Moriihan (Antoine), sculpteur. Lyon (Rhône). xviii' s. 
Entre 1759 et 1753, il fit un tabernacle pour l'église 

de Peyrabout (Creuse), avec plusieurs figures et une 
niche surmontée d'un dôme pour exposer le Saint- 
Sacrement . 

A. nu 1111ûNE, 1I.537. 

Morillon, menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre en 1746 et domicilié rue d'Anjou jusque vers 

Almanach des 1341iments. 

Morin (Claude), ébéniste. Paris, 
Le 6 floréal au VII, il fut témoin au décès du chi- 

rurgien Girard. 11 demeurait rue Feydeau, n' 2.I. 
A. in, i..s Snu.,:n, n'A. de décès de l'l?nreg., reg. 1851. 

Menin (Etienne), mennisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
1.c 9 juillet. 173q, il fut reçu maitre; il demeurait rue 

du Bout-du-Monde. 
Tahl. Contmunauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 1>cn. 

Morin (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII°  S. 

En 1761, il fut reçu maitre: il demeurait rue Jean-
Hubert.. Sa veuve est mentionnée en172. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Deitiments.— Papiers 
Champeaux (copie L. A.. 	196). 

Morin (Mathieu), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvir s. 

Il est mentionné en 1061 colonie maitre cellier-coffre- , • 
t ier-bahu ier. 

Renseignement de M. L. de Grandenaison. 

Morin (Nicolas), menuisier. Corbeil (Seine-et Oise), xvir s. 
i.e II octobre 1674. il s'engagea à construire un autel 

pour la sacristie, deux placards, etc., clans l'église 
Saint-Spire de Corbeil. 

A. ni, StaNn-irr-MAnes, E. 6901. 

Morin (Pierre). dit Rouargue, ntcn 'lisier. Dijon (Côte-
d'Or), xviii' s. 

Le 9 juin 1762, il fut détenu pour rixe nocturne; le 
10, sa mise en liberté provisoire fut garantie par les 
maitres• menuisiers Claude Dubois, Joseph Fournier et 
Denis Guy. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
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a" XVII' et XVIII' siècles (lieras bourguignonne, XVII, ' 
1907, n' 4, p. 169 et sniv.). 

Morin (Pierre-Noël), ébéniste. Paris, xvnc s. 
Le 	frimaire an IV, il fut témoin d'un décès; il 

demeurait rue Chlentereine, n' 13. 
A. DE LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., reg. •1821. 

Morisan, sculpteur. Limoges (liante-Vienne), xvin* s. 
Il fut inhumé le 13 juillet. 1718, à l'hôpital de Li-

moges. 
Renseignement de ;IL L. Lacrocq. 

Morisan (Jean), sculpteur. Limoges (Ilaute-Vienne), 
xvin. s. 	• 

Né vers 1710, inhumé à Saint-Pierre du Quevroix, it 
Limoges, le 30 avril 1765. 

Renseignement de M. L. Lacroq. 

Morisan (Philippe), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xvne-xvm. S. 

Né vers 1671, inhumé à Saint-Pierre du Queyroix, 
à Limoges, le 10 avril 1743. — I1 épousa Anne Du-
chesne, de qui il eut trois fils (1708, 1712 et 4722), et 
une fille (17172. 

• 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mauriseau, sculpteur. Paris, xvine s. 
Le 2 juillet 1728, il 11t un devis pour Ies ouvrages 

de sculpture en bois de la Bibliothèque du Itoi à Paris 
Bues- NAT., Cabinet des Estampes. He 12e, pièce 2:172 (Papiers 

de Robert de Cotte). — P. Marcel. Inventaire tics papiers 
manuscrits du cabinet de Robert de Colle. Paris, 1906, p. 239. 

Morisot (Aymon), sculpteur. Toulon (Var), xvn' s. 
En 1668, il fut employé dans l'atelier de sculpture 

de l'Arsenal de Toulon. 
C%e. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, 15184900 (N. A. de l'A. le., 1883, 
p. 175). 

Morisot (Jean-Antoine), sculpteur. Toulon (Var). xvn° s. 
En 1668, il fut employé dans l'atelier de sculpture de 

l'Arsenal de Toutou. 
Cli. Ghloux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville, 15184900 (N. A. de l'A. P., 1888, 
p. 175). 

MOriSSeaU (François), menuisier. Paris, xvn' s. 
Il ligure pour une somme de 5.400 livres dans un 

arrêt du Parlement de Paris intervenu le 14 août 1645, 
pour homologuer les conventions passées entre Léonor 
d'Estampes, archevêque de Reims, el, ses créanciers. 

N. A. de l'A. F., 1872, p. 2311. 	• 

MOriSSet (Jean), menuisier. Thuiré (Charente-Inférieure), 
xvatri s. 

En 1742, il fut poursuivi au Présidial de La Rochelle 
par le marchand Du Doignou. 

A. es LA CIIADENTS-iNFàDIEURE, D. 1723. 

Merizet (Louis-Alphonse), menuisier-ébéniste. Paris, 
m'in* s. 

i.e 46 novembre 1774, il fut reçu maitre et en 1784 
nommé- député; il demeurait rue de Charonne. Sa, 
veuve est méntionnée en 1787 ..comme exerçant la pro-
Union rue Pinget in. 

Tati. Commtinanté.— Almanach des fltiliments.— Papiers Chainpeauœ (en pie B. A., p. 188j, — E. Manier. histoire des arté appliqués'. 	, t. 	,• 889.p• 

Morisot (Antoine). sculpteur. Toulouse(haute-Garonne), 
x vie s. 

En 1610-1011, avec le sculpteur Louis Behorry, il 
sculpta le buffet d'orgue et les stalles de l'église Saint-
Etienne de Toulouse établis par le menuisier Pierre 
Monge'. Le 26 avril 1622, il promit un retable en bois 
de nover pour la chapelle Sainte-A polline 	couvent 
des Cordeliers de Tendouse 120e 1.3 et le 1" décembre 
1623, une clôture pour cette chapelle,  (150 1.). Le 8 jan-
vier 1641, il vendit aux Cordeliers de Mont-de-Marsan 
un tabernacle en noyer qui fut doré par Pierre For-
nier, peintre de Toulouse. (120 

I. Bulletin de la Soc. archéologique du Midi de la France. 
1555, p. 71 et 121. — 2. Jean Lestrude. Histoire de l'art Ir 
Toulouse, nouvelle série de baux à besogne. Toulouse, 1907, 
p. 	- Alphonse Germain. Le congrès de Toulouse et la 
rénovation de nos arts décoratifs Le Correspondant. 3911), 
p. 57)i 	:t. J. Lestrade. Trois retables faits à Toulouse 
pour les Cordelier.? de Mont-de-Marsan. .1- Agen et de Bor. 
t'eaux (Bull. de ta Sr'. archéol. du Midi de la France, 
1993, p. C.83-2. 

Merlan: voy. Maureau (Louis;. 

Morlet (Jean-Nicolas), menuisier-ébénisle. Paris, 	s. 
Le 12 juin 1771, il fut reçu :mitre. Il habitait la rue 

Saint.-Victor et disparut des annuaires eu 1735. 

Tubi. Communauté. — Almanaeh des thitiment, — Papiers-
Champeau. (copie B. A., p. t>6). 

Marnas (Barthélemy). menuisier. Avignon ',Vaucluse), 
xve-xvn. S. 

Le 22 avril 1599, il fut délivré des prisons par la, 
confrérie des Pénitents noirs de la Miséricorde, moyen-
nant 2 écus 39 sous. 

A. os VAUCLUSE, Fonds de la confrérie de la Miséricorde, 
reg., des délibérations, fol. 3. — Amédée Desandré. lissai bis-
teigne sur le Christ d'ivoire de Jean Guillemin et sur la 
con frérie des Pénitents noirs, dits de la Miséricorde. Ani-
gnon, 1865, p. 119. 

Mortier (François-Louis:, menuisier-ébéniste. Parie, 
xvnr s. 

Le 25 juin 1788, il fut reçu niaitre et habitait. la  rue 
Censier-Saint-Marcel. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bdtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 156). 

Mortier (Pierre-Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 6 décembre 4788, il fut reçu maitre et habitait la 
rue Saint-Paul. 

Tabl. Commuhauté. — Almanach des Ilitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 186). 

Mortilliers (Servais), ébéniste. Paris, xvue-xte s. 
Il naquit. en 1739 et mourut le 2 janvier 1806, à 

Paris, lue Tràversière-Saint•Antoine, 1r) 33. 
A. DE LA SEINE, Tubi. de décès de l'Enree, 7'  et S' arrond. 

Mosnier, voy Mortier, sculpteur. 

Mosnier (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 
Le 12 mars 1664, il fut témoin du contrat, passé entre 

le menuisier-sculpteur Pierre Jourdan et les Jésuites 
de Grenoble pour l'exécution du retable et du taber-
nacle de leur église. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,  
p. 184. • 

Monnier ou Motiver (Domenjin ou Domenjon), menuisier. 
Grenoble (Isère), xvir,  s. 

Epoux d'Antony Baccard, dont il eut Claire qui 
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épousa, le 17 février 1664, le menuisier sculpteur 
Pierre Jourdan. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837, 
p. 183 et 251. 

Morny (Jean), menuisier. Paris, xvu' s. 

En 1687, il est mentionné comme décédé. 
A. DE Sme-irr-Oise, E. 5748, p. 320. 

Motelay (Louis), sculpteur. Paris, xviu' s. 

Le 16 mai 1715. il fut reçu maitre'. Il demeurait 
Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine et s'intitulait 
ee sculpteur du roi s. Le 30 novembre 1769, avec 
Charles-Etienne Collet, son associé, il fit opposition 
la levée et à la reconnaissance des scellés d'un client 
qui leur devait 250 1., prix d'un baromètre'. 

t. Liste des maietres peintres,sculpleurs... de Paris. Paris, 
1864, p. 26. — 2. A. NAT, Y. 11586 (copie B. A.). 

Motet, ébéniste. Paris, xvine-xix" s. 
Le 11 brumaire an XIII, il fut témoin du décès du 

S' Botiau et demeurait alors rue Saint-Joseph, n" 
A. us LA SEINE, rab,. de décès de l'Enreg., reg. 1813. 

Motet ou Moutot (Jean), menuisier-ébéniste. Lyon 
(Rhône), xvir s. 

Il travaillait en ébène à Lyon en 1618 et 1651 et fit un 
« cabinet avec des ornements sculptés et gravés » 

. 	Natalis Rondot. Les graveurs d'estampes sur cuivre Lyon 
au XVII' siècle. Lyon, 1896, p. 59. 	M. Andin et E. Via'. 
Dictionnaire des ailistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 
1919, t. 11, p. 63. 

• Motter, ébéniste. Paris, xvue-xix" s. 
Le 21 prairial an XII, a fut créancier dans la fail-

lite des tapissiers Brunet frères, et le 9 septembre 
180-7, dans celle du tapissier Quedeville. 

A. ne LA Serf, Consulat, Bilans, cart. 98 et 189. 

MOUCHET 

ner• il y fit un chef-d'oeuvre corporatif consistant où 
un lustre à 12 branches, « où 11 y avait autant .de 
pièces que de jours dans l'année n; il inventa égale-
ment un tour ovale. S'étant consacré presque exclu-' 
sivement A la fabrication des orgues, il fit les orgues 
de l'abbaye de Bonzonville (1717), de l'abbaye Saint- 
Vincent de Metz (17181, de l'église de Stenay (1719), 
des Prémontrés de Wadegassen, restauration (1719). de 
l'église Saint-Epou de Nancy (1722), de l'abbaye Saint- 
Mausuy de Toul (1723),. de l'abbaye Notre-Dame de 
Monzon (1725), et de l'église Saint-Gengoult de Metz 
(1727). Il était aidé par son frère Claude Moucherel. 
Certaines de ces orgues comportaient un buffet dont 
il fournissait le dessin el, dirigeait l'exécution. En 
1727, il se rendit à Paris. s'y fit recevoir maitre ron- 
deur en caractères et ne réussit pas. Il tourna alors 
des flûtes qu'il marqua d'une mouche et clos trois 

*lettres 	: ce furent. les s flûtes de Bel n. Il logeait 
clans les dépendances de l'abbaye Saint-Germain-des-
Prés, et, après un séjour chez le comte d'Ozambray, 
intendant général des postes et reluis de France, ii 
partit pour Lyon, où il était en août 1729. A Toissey- 
en-Dombes, 	fit les orgues du couvent des Ursu- 
lines en 1730, et. celui de l'église paroissiale en 1731. 
De retour • ia Lyon, il fit faire une voiture de son 
invention qui le conduisit A Toul, puis à Paris et le 
ramena ii Toissev. On le trouve ensuite à Trévoux et. 
è Lyon cumme fondeur de caractères et fabricant de 
clavecins. Il se rendit alors à Toulouse clans le but de 
s'associer avec un imprimeur et un libraire, projet. qui 
n'aboutit pas. En 1734. il fit imprimer un Mémoire ins-
tructif pour faire les devis; dessins, plans. marc.liez et 
réception des orgues, par le sieur Christophe Mouche-
rel, l'acteur d'orgues, ci-devant maitre menuisier et 
tourneur à Toul et Metz.archilecte, machiniste, fac-
teur de clavessins et de toutes sortes d'instruments à 
vent, maitre fondeur en caractères d'imprimerie à 
Paris el à présent à Rodez, ville capitale du Rouergue. 
Enfin, le 20 octobre 1734. il traita pour l'orgue de la 
cathédrale d'Albi (30.0001.), qu'il termina le 3 décembre 
1736. Eu 1737, il restaura deux anciennes orgues de 
l'é lise Saint.Salvi d'Albi qu'il avait acquises pour 
10.000 1., à déduire sur le prix de l'orgue de la cathé-
drale, et vendues au chapitre de hi collégiale contre 
une pension de 430 livres. 

D. Vai-sèle. Histoire fp%nérale du Languedoc. Paris, 1730- 
1743, t. 1V, p. 40. 	Cl. Portal. Christophe Nouchercl de Toul 
el l'orgue de la cathédrale d'Albi (Revue du Tarn, t. XVII, 
1801). 

Moucherai (Claude), menuisier et facteur d'orgues, 
'Foui (Meurthe-et-Moselle), xviir s. 

Décédé à Nancy, le 29 décembre 1744. 
Frère et élève de Christophe Moucherel. Il collabora 

à l'exécution des orgues que son frère fit de 1717 à 
4727 el. devint facteur ordinaire du roi Stanislas. Il 
fit aussi un orgue pour la chapelle du palais de Luné-
ville, qui lui valut une pension de 31)0 livres. 

Cl. Portal. Christophe Moucherel de Toul et l'orgue de. ta 
cathédrale d'Albi (Revue du 7'arn, t. XVII, mn). 

Mouchet (Jean), menuisier-sculpteur. Libourne (Gi-
ronde), xvur s. 

Le 25 décembre 1756, il reçut 400 livres « pour 
fasou et escultrie » d'un lutrin d'acajou destiné à 
l'église Saint-Jean de Libourne. 

A. DE LA °MONDE, G. 3034, fol. 35. 

Mouchet (Pierre), mennisier,éhénisle. Paris, XVIII *  s. 
Mort. A Paris, le 21 frimaire 'an I V, àgé (le 61 ans; 

célibataire ,. lin 1755, il fut reçti maitre et demeura rue 
de la Croix et rue Neuve-Saint-Martin, n" 100 2. 

1. A. ne LA. Senti,. Tahi. de décès de l'Enreg„ reg. 	— 
2. Almanach des Diiiiments. 

Moturier (Jean), ébéniste. Paris, xvur s. 
Né en 1730; décédé le 11 brumaire an H, à Paris, 

Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n" 80. 
A. DE LA Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8« Municipalité. 

Moturier (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviir s. 
Fils de l'ébéniste Jean Moturier. i.e 14 brumaire 

an H, il fut témoin au décès de son père; il demeurait 
Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n" 201. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 8« Municipalité. 

Moüard, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xviii' s. 
En 1770, il s'engagea, moyennant 1.000 livres, à 

exécuter une chaire è prêcher pour Notre-Daine de 
la Bonde, à Rouen, pareille à celle de Saint-Éloi, 
laquelle chaire « sera posée et adossée le long du 
pillier qui est en face de l'ancienne s; en 1782, il fit 
d'autres ouvrages clans la même église=. En 1782, il 
exécuta, avec le sculpteur Claude Lepréau, la chaire 
de l'église Saint-Michel de Rouen, aujourd'hui à 
l'église Saint-Vivien'. 

1. A. as LA SPINE•INFIITEUEE. G. 7392 et 7414. — 2. G. Du-
bose. Rouera monumental aise XVII* et XI'!!!' siècles. Rouen, 
1897, p. 118 et suiv. 

Moucherai (Christophe), menuisier el facteur d'orgues. 
Toul (Meurthe-et-Moselle), 	 s. 

Né à Toul, le 6 septembre 168,1; mort après 1761. 
Fils d'un aubergiste' et mari d'Anne Rutton, qu'il 
épousa en 1711. 

En 1709, il fut reçu maitre menuisier et tourneur à 
'Foui. Il alla se perfectionner à Paris et se fixa ensuite 
à Metz, aux gages d'un amateur à qui il apprit à tour- 
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Mouchonnet (Martial), menuisier. Aubusson Creuse), 
xyn. S. 

En 1660, il devint apprenti du menuisier François 
Chatenine, pour un an, moyennant 25 livres, mie 
paire de souliers, le logement el la nourriture. 

A. mi LA GUEUSE, E. 1211. 

Mouchy (Henry tic). ébéniste. Paris, xvii. s. 
Par acte du mois de décembre 1678, il remplaça, coin-

me ébéniste de lu Garde-robe du liai, Jacques Eque-
mant, décédé'. il fut attaché à la Maison du Roi 
jusqu'en 1688. avec (10 livres de gages'. 11 passe pour 
avoir été. un émule de Boulle'. 

I. A. NAT.. 	rot 	v. (copie B. A.). 	J. J. 	Liste 
des artistes de la Maison du Itm, etc. (N. A. de l'A. le, 1872, 
p. $8). — 	11. Bavard. L'ébénisterie. Paris, s. d., p. 56. 

Mouftait (lient;). menuisier. Paris. 	s. 

Il demeurait près la porte Saint-Antoine. Le 
27 mai Itiu?i. il prit part à l'adjudication de chevalets 
de bois de sapin pour l'Arsenal de Paris. 

F. de Mallevo6e. Les actes de Sully passés au nom du roi de 
1600 à 1610 par devant 41.1. Sh11011 Fournyer, notaire au Chei-
Met de Paris. Paris, s011, p. 212. 

Moufle t François), menuisier. Poupry (Eure-et-Loir), 
xvir s. 

En .1650, il reçut, de la fabrique de l'église Notre-
Dame de Poupry 7 1. I0 s. » pour la fasson d'un con-
fessionnaire ». 

A. D'Eunx-rr-Loin. O. 6781. 

Mougat (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 

Le 5 décembre 1711, il fui un des experts qui 
procédèrent à l'estime de cinq boutiques de la place 
Pie, vendues par la ville (1"A vignon au sieur d'An-
fossy. 

tin:... n'Avinsox, Ms 2827, p. Gui;. 

Mougat (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvin. S. 

En 17.5, il lit donation à son petit-lils Louis Chau-
vel d'une maison située rue de la Petite-Calade, à 
Avignon. 

A. DE VitucLuse, B. 1192. 

liongenot. (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° S. 

Le C vendémiaire an VI, 	perdit son grand-père 
Lamolet. dont il fut héritier; il habitait alors l'enclos 
Saint-Jean de Latran, ni. 8. 

A. Int LA SEINE, Tabl. de décès de rEnreg., 8. Municipalité. 

Mouillard, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvin. 
Il fut, avec Fouquet, juré de la corporation des 

menuisiers de 'Tours, et, tous deux, vers 1769, pour-
siiivirent un sieur Poullet, parce qu'il ne voulait 
point exercer la charge de receveur qui venait de lui 
être dévolue; le grand bailli de Touraine, René de 
Voyer, condamna Poullet aux dépenS. 

E. 436. 

Mouillard (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvin. S. 

En 5762, il paya sa merise 200 livres comme fils 
de maitre. 

A. releuntz-sT-Loutn, 	43i. 

Mouillard (Nicolas), menuisier. Dôle (Jura), xvnr. s. 
Il.  s'engagea, moyennant .« douze vingt. francs », à  

MOUNIER 

exécuter le dôme de Notre-Dame de Moutroland, aux 
frais de Mine de Limberg. 

P. Brune. Wel. dee artistes et ourriers d'art de la Franche- 
Comté. Paris, 1012, p. 187. 

Mouillard (Nicolas), menuisier. Tours (liulre-et-Loire), 
xvne s. 

Il fut receveur de la corporation des menuisiers de 
'l'ours 0 et rendit ses comptes 76:2-1763; à M. de Re- 
verdy, lieu tenant général de Police. 

A. :i1Nottn-Er-Loitui, E. 

Moulin. menuisier. Paris, xvii' s. 
Le 'lai juillet 1(170, il toucha 100 livres avec Cou- 

lombier pour (. un modelle de machine à battre le 
bled fourni à la Bibliothèque du Roi. 

J. GuitTre.y. Comptes des Ilitiments du Roi, t. 

Moulin, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En 1761,., il fut reçu maitre et devint ensuite syndic 

de la corporation'; il demeurait rue Notre-Dame de 
Nazareth. Son bom ne ligure plus dans les almanachs 
à 'mugir de 178:i. 

Almanach des lkiliments. — Essai sur l'Almanach général 
d'indication. Paris, 170. 

Moulin, menuisier. Paris, xvine s. 
En 1763 il rut reçu' maitre et demeurait rue du 

Bac ; soit nom disparoit vers 1785. 
Almanach des Riitiments. 

Moulin (Christophe), menuisier-ébénisle. Paris, xvtn° s. 

I.e 14 janvier 17116, il fut reçu maitre. Il demeurait 
cul-de-sac liairour, d'où il clisparait vers 1785. 

7'ab1. Communauté. — Almanach des BaimentS. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 1s7 u. 

Moulin (Guillaume-Nlichell, menuisier-ébéniste. Paris, 
xvtue s. 

I.e 	octobre 1784, il fut reçu maitre et travaillait 
encore en 1794, rue du Cimetière-Saint-André-des-
Arcs. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Riiiiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. ts7). 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, I. In, p. 250. 

Moullinet (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvut• s. 
• Le 29 septembre 1779, il fuit reçu maitre. Il clameurs 

rue Traverse jusqu'en 1787. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Mil:lieds. —Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 187) 	E. Aloliliier. Histoire des 
arts appliqués à 	 t. III, p. 259. 

Moullyot, menuisier-encadreur-doreur. Paris, xvno-
xtry s. 

En janvier 1809, il fournit. ai Peyrasseau des bor-
dures dorées pour la somme de 9491. I 1 s. 6 d. tournois et 
le cita au tribunal de Commerce pour non-paiement.. 
L'arbitre Constantin, marchand de tableaux. rue Saint-
Lazare 5.e., demanda, en son rapport du 17 août, la 
condamnation de Peyrasseau; le jugement fut pro-
noncé le septembre. 

A. DE LA SEINE, Consulats, Rapports, cart. 39. 

Mounier fils, menuisier. Avignon (Vauclusel, xvile s. 

En 4791, il est mentionné à Avignon; en 1795, a Y 
habitait la rue de la Courreterie-des-Chevaux. 	- 

Bramera. a'AvuntoN, 1(8 3022, fol. 122 e.; Ms 1681, fol* 70,  
n' 81. 
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mougnet (François), menuisier. Paris, xvie s. .  
Le 26 juillet 1601, il lui fut. payé 24 écus pour a une 

grande porte.0 deux manteau lx de neuf pieds de hau-
teur et de six de largeur ou environ, l'aide de gros 
quartiers. tic trois poulces d'espaisseur, cnrasàe tant 
par le parement que derrière, recto de gros bois de 
Montargy », â l'Hôtel-de-Ville de Paris, après vérill-
-cation de l'architecte Pierre Guillain. Le 25 mars 1608, 
il prit part à la mise en adjudication de croisées de la 
façade du môme édifice. 

Le Roux do Lincy. Met de Mlle de Paris. Paris, 1314, 
seconde partie, p. t3 et 17. 

Mour (François-Hubert.), 
xviir s. 

Maitre le 29 septembre 4779. il demeura rue Saint. 
Honorc et cour neuve du Palais-loyal; son nom dis-
parait des annuaires vers MS. 

7abl. Communauh;.— Almanach des Batiments. — Papiers 
Chanzpeau.r.  (copie 13. A., p. 187). 	E. 	histoire des 
arts appliqwis 	 t. lit, p. 239. 

Mourassin (Philippe), menuisier. Bayonne. (Basses-Pyré-
néee, xvir' S. 

Vers 1690, it fit pour le couvent tics Augustins de 
Bayonne la menuiserie d'un mailre-autel dont TIt0111aS 
Giraud lit la sculpture. 

A. DES 13.‘seas.-PruéNer:s, 11. 9. 

Moureau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvtn^ s. 

En 176, la Cour de Saint-Pierre d'Avignon fit esli-
mer les ouvrages de menuiserie et. de charpente que, 
conjointement avec Paul Allié, il avait exécutés dans 
la maison de la demoiselle Ttassy en celte ville. 

A. ,o V.,v4a.usE, 

Moureau (Jacques), menuisier-éhénisle. Paris, xvitt. s. 

Le 20 juillet 1786. il fut reçu maître et demeurait 
rue des Saints-Pères. 

Communnu('. — Almanach dos Beilimcnts. Papiers 
Champeaux Lcopiee D. A., p. 1-37). 

• 
Mouret 	menuisiers-sculpleurs. Limousin, xvic- 

xvily S. 
Le rôle des Mouret clans le Limousin est comparable. 

à celui des Hagard en Lorraine. Nombre de sculptures 
sur bois limousines sont attribuées à leur alelier, faute 
de connaître les noms do leurs auteurs. L'atelier des 
Mouret occupa d'ailleurs divers artistes. A lifte de 
Collaborateurs temporaires, tel Léonard Materre. 
vieux noël nous reuseigne sur leur valeur : 

Peire. tu qu'as lo tsruulio looudieiro, 
Val t'en d'erssi truscolo ribieiro 
Dira o Mouret que taise un brè 
Lou fil de Dioou es nascu queslo nuée. 

Les Mouret travaillèvent souvent ens,mble. I.e 
maigre-autel et le retable de l'église de Daviguae (Cor-
Pèze) leur est attriLué''. De 1450 à 1701., ils collabo-
rèrent au maitre-autel de laves (Corrèze! avec les 
Duhamel et les Mazalevrat 3 , etc. En 10117, on lit l'in-
ventaire de leur maison. Ce document montre la diver-
sité de. leurs travaux. D'abord, une série de meubles 
inachevés: puis des sculptures sur bois. un tableau 
de Notre-Dame, trois crucifix, un Saint Jean et dix 
autres figures en bosse ou bas-relief, 4.0 pièces de 
sculpture en ronde-bosse imparfaites; ensuite. l'archi-
tecture de deux grands tabernadles et de trois petits, 
un porte-missel, etc.; enfin, plusieurs « charretées de 
bois travaillés, tournés et autres' ,,. Les collections 
Joseph Tabauon el. ‘'ictor Forot, à Tulle. conservent 
un grand nombre de bois sculptés provenant des Mou-
ret, ancétres des deux collectionneurs. 

	

1. Pierre, toi qui as la jambe Pkrère, 	Va-t'en dire jusqu'à 

110 T 

.rivière [Les . bIouret habitaient à Tulle le faubOure dé la 
— Tu diras à Mouret de faire un berceau : Le els 

de Dieu est-nô cette nuit. — 2. Victor Fora. Les sculpteurs et 
peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVII. et  
XVIII* siè.eles (Bulletin de la Sociètt scientifique, historique 
et archéologique de M Corrèze 1912, p. t60). 3.11end Page. Notes et documents sur lin sculpteurs Jean. Jacques et Jeart. 
Gerold Mouret Wulletin de la Soniétii de Tulle, 1511±, p. 3110 et 
suivantes). — s. Clément Simon. Les Duhamel. sculpteurs 
gallois du XVII. siècle (Congrès archéologique, 1910, p. 320, 
note). — Victor Fora. Le maître-autel de Neves et son retable. 

s. d., p.11. — 4. V. FornE. Les sculpteurs peintres, etc. 
Pulletin de le Société.. archéolog. de la Corrèze, 1910, '. 35 
et suiv.). 

Mouret (Gemmi). menuisier sculpteur. Tulle (Corrèze), 
s. 	- 

Fils de Jehan Mouret; époux de Françoise Lagier, 
dont il eut les menuisiers-sculpteurs Jacques et jean 
Mouret et quatre autres enfante. Le 1111 janvier 1605, 
il acheta une maison au faubourg de In Rivière à Tulle 
(aujourd'hui quai Balme). 

Victor Fora. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs œuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la 
Sociatè scient., hist. el ;(rehéol. de la Currè.e, t. XXXI, p. 35 
et suiv.). 

Mouret (Jacques 11, dit Jacques Hourel le consul, 
menuisier sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn. s. 

Fils du menuisier Géraucl Mouret et de Françoise La-
gier. Né à Tulle .et bapti-é le 16 janvier 1607; mort tu 
Tulle e.n 169±. Epoux d'Antoinette Dufaure, dont il 
eut les menuisiers Jean Il et Jeatt-Gérand le. Mouret 
et six autres enfants. En 1613, il fut consul tic la ville 
de Tulle et se lit peindre en robe noire et rabat blanc, 
la tète couverte d une perruque à marteaux (collection 
Joseph Tabanon, à Bordeaux 1 ). En 103, il lit un ta-
bernacle poUr les Fréres-Mineurs de Sarlat ; en 1661, il 
maria su tille Marie avec le chapelier lIleygcac; en 
11369, il se lit concéder, par le notaire FrdMent, un 
acte au sujet de la garde d'une jument saisie=. Le 

aoCil 1611. il obtint k prix-fait du retable du sémi-
naire des Ordinands de Limoges, en collaboration avec 
Bertrand Buxerand, puis avec 'Mathieu Galerne'. Le 
7 unies 1633, it traita pour la décoration de l'église 
Saint-Maurin de Tulle et habitait alors le faubourg de 
Manigne'. 

1. Victor Fore. Les sculpteurs et peintre, (lu lias-Limousin 
et leur, (elle n.. aux XV11« el XV! 	siècles (indican de la 
Sociébi scient., hist. et arelielol. de la Corrèze, 1909, p. 35 et 
suiv J. — `I. A. ot Le Connèze, E. 333, 717 et 737, fol. S. — 3. 
Renseignement tic N. Louis Laerneq. 	Auguste Du Dois. 
Documents inédits pour servir A l'histoire des peintres, ver-
riers, sculpteurs (.1 architectes de Limoges. (liniletin de la 
Sociét, arehéol. 	histur. du; Limousin, t. V. p. 1_'e).— René 
l'age. Noie sur le, Mouret 	t XXXI, p. 17(1). — Il. Fage. 
Notes e/ documents sur t,'.. ScUlpleilr,  Jcarr, .lacques et Jean 
Gerold Mouret f flulletin (le la Société de 7'ulle, t. IV, p. 320 
et 	—V. force. be., sculpteurs et peintres, etc. (lluttotin 
de la Soci(4,;...archiM. de la Corr1rw,1. XXXI, r.:.9 et suiv.). 

Mouret (Jacques 	menuisier-sculpteur. Tulle (Cor- 
rèze), xvir-xviir' s. 

Né Tulle', où il mourut en 1727. Fils de Jean 1<*r 
M,iurei et. d'A ligélique laoneoux, 	épousa en 'Gal 
Marguerite Lachiése. dont, il eut quatre enfants: le 
contrat de mariage est revétu de la signature de Jean 
Mouret. père, Jacques Mouret le consul, Jacques II 
Mouret, Jean-Gérauld Mouret. Jean-Jacques Mou- 
ret. ck 	Eu 1701, état tics ee °rumens baillés 
par le sieur Bleygeat. scindiq cle Nestre-Dame du Cha-
pitre, Mi Sieur Mouret, maitre sculpteur, pour faire, 
conformément au dessein contresigne tics parties n, 
plusieurs bas-reliefs'. Le 9 avril 170,, la confrérie des 
Pénitents blancs de Tulle.lui signifia qu'il devait refaire 
un retable d'une ordonnance vicieuse et non conforme 
aux prescriptions du prix.-fait. Il travaillait alors pour 
l'évèque de Tulle'. 

I. A. DE i.e COlfitk7.F., E. 	— .2. ln., E, 70à. — 	Victor 

• 

— 

menuisier-ébéniste. Paris, 



MOURET —,48 tao matte, • 

Forai. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin el leurs 
œuvres aux 	X 

	

XVII* el I 	siècles (Bulletin de la Société 
scient., hist.et archéol. 'le la Corrèze, 1on9, p. 67 et. suiv.). —  
G. Clément Simon. Les Duhamel, sculpteurs luttais du 
XVII. siècle (Congrès archéologique, 1900, p. 320, note, :Ir et 
suiv.). 

Mouret (Jean ler), menuisier-sculpIeur. Tulle (Corrèze), 
xvie s. 

Né à Tulle en 1603; fils des menuisiers Gérand Mou-
ret et du Françoise Lagier. En 1640, il fut parrain 
d'une fille du marchand Pierre Duclaux. de Tulle'. Le 
30 juin 1666, il traita pour le retable (détruit) de 
l'église d'Eymontiers, d'après le dessin qu'il avait. 
promis de modifier; il fut réglé le 5 septembre 1678 
(310 

I. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du ets-Limonsin 
et leurs oeuvres aux XVII' et XVIII. siècles (Bulletin de la 
Société scientir., irisa. et archéol. 'le la Corrke, 19,19, p. -10 et 

— 0. Abbé A ilellot, ni-table de l'église d'egmoutiers 
(Bulletin de la Societé archéol. et  histor. da Limousin. 
t. XXVIII, p. 081 et suiv.). 

Mouret (Jean 	menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), 
xvtie s. 

Né à Tune oit il mourut, en 1696; Ills de Jacques 
Mouret et d'Antoinette Dufaure. Epoux d'Angélique 
Libouroux, dont il eut Jacques II, Jettn-Géraud 
Jean-Jacques et. Jean-François 'Mouret'. En 1661, ii 
fit un retable pour la confrérie de la Visitation de 
Tulle. En-1669, il prit chez lui Léonard l'atterre. me-
nuisier de I.onzac, qui s'engagea à travailler dans sa 
boutique pendant un an, pour la somme de 48 livres. 
La même année, il exécuta, avec son 	aillé Jacques, 
un retitble pour (i la frairye Monsieur Saint-Légier, 
desservie en l'esglise Saint-Pierre » de Tulle, et un 
autre pour les fréries Notre-Dame de la Conception. 
Saint-Pierre et Sainte Barbe établies en la mème 
église'. En 1686, il fit une donation générale de ses 
biens à son fils Jacques, et en 1688 obtint du syndic 
du Chapitre de la cathédrale de Tulle la concession 
d'une sepulture dans cette église'. En 1091. toujours 
avec Jacques, il exécuta un tabernacle.retable pour 
la chapelle de Notre-Dame de-Pitié, appartenant au 
Chapitre cle Saint-Germain, diocèse de Limoges. Il 
testa en 1696. L'année suivante. sa  veuve fit une do-
nation générale à leur fils Jacques, et leur fille Marie 
passa un contrat de mariage avec Pieou, de Donzenac 4. 
1. Victor Fora. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 

et leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la 
Société scientif., hist. el archlol. de la COrPèl'e, 1900, p.00 et 
suiv.). —  0. A. ne LA Coludize, E.718. fol. 57; 750, fol. Os et :10; 
754, fol. 1s9. —  3. In., E. 776, fol. 05, et 536. — 	ln., E. 531, 
011 et 910. 

Mouret (Jean-Baptiste), sculpteur. Tuile (Corrèze), 
s. 

Fils de Jean-Jacques 'Mouret, et de Jeanne Pastrie; 
né à Tulle vers.-1760-1761. Le 15 décembre .1790, il se 
fit admettre parmi les membres de la société des 
Amis de la Constitution, à Tulle. 

Victor Forot- Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et 
leurs oeuvres aux XI/Wel 	siècles(BulletindelaSociéld 
scient , hist. et  archéolog. de, la Corrèle, 1900, p. 139 et 
113). 

Mouret (Jean-François), mermisieitseuiptenr. Tulle 
(Corrèze), xvii' s. 

Né à Tulle; fils de Jean II Mouret et d'Antrélique 
Libouroux. Il travaillait à Tours en 1690. En janvier 
1697, il assista à riiiventaire des biens de son père, à 
Tulle. 	• 

Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 
et leurs oeuvres aux XVII. et  XVIII. siècles (Bulletin de la 
Société scient., hist. el archéoL de la Corrèze, 1909, p. 110). 

Mouret (Jean-Géraud I"), menuisier-scutpleur. 
(Corrèze), xvii' s. 	 • 

Né le 30 janvier 1639, à Tulle. où il mourut en 170i; 
fils de Jacques 1" .et d'Antoinette Dufaure. Il épousa 
vers 1668 Louise 'incombe de qui il eut cinq enfants. 
En 1666. il habitait le quartier de la Barrière, à Tulle; 
en juin 1681, il s'installa au quartier du Canton. 

Victor Fore. Les sculpteurs el peintres du Bas-Limousin 
el leurs couvres aux Itrils et XVII l« siècles (1101,tin de la 
Société scient., hist. et  archéol. de la Corrèze, 1009, p. 64.67)„ 

Mouret (Jean-Géraud II), menuisier-sculpteur. Tulle 
(Corrèze), 	s. 

Né à Tulle; fils de Jean Il Mouret et d'Angélique 
Libouroux. En 1680, il assista au testament du mar- 
chand Pierre Pastrie, de 	Il travaillait à Lyon en 
4692. probablement pour le compte d'un sculpteur de 
cette ville. Eut janvier 1697, il assista à l'inventaire des 
biens de son père, à Tulle. 

Victor Forat. Les sculpteurs el peintres du Bas-Limousin 
et leurs œuvres aux XVII* et XVIII ,  siècles (Bulletin de la 
Société scient., hist. et  archéol. de Corrèze, 1909, p. 118). 

Mouret (Jean-Jacques), menuisier-sculpteur. Tulle (Cor-
rèze), xvie s. 

Né à Tulle; fils de Jean Il Mouret et Angélique Li-
bouroux. Il épousa Jeanne Pastrie, dont il eut le me-
nuisier Jean-Baptiste Mouret. En 108-3, il assista au 
testament du marchand Pierre Pastrie, de Tulle. Il 
truvaillait Lu Riom 11'11y-de-Dôme) en 1690. En janvier 
'1697, il assista à l'inventaire des biens de son père, à 
Tulle. 

Victor Forai. Lie seulpleurs et peintres du fias-Limousin et 
leurs Leurres aux X VII' el .ï VIII. siècles (Bulletin de la Soc. 
scient., histor. et archéolug. de la Corrè;.', 1093, p. 95 et 
I 19). 

Mourguye (Antoine), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvie s. 

En 165. il prit une litière à prix-fait. 
G. Clément -Simon. Les Duhamel, sculpteurs tullois du 

XVIle siècle (Congrès archéologique, 180d, p. 320, noie). 

Mourier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvii' s. 
En 1682-83, il travailla à la grande aile du château 

de Versailles. 
3. Guiltrey. Comptes des Beintents du Roi, t. 

Mouret (Jeap), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvie S 

En mai 1650, il s'engagea à faire, pour l'église de 
Marboué, « un contretable à quatre colonnes Corinte 
cannelées,..., deux nielles à mette deux images. une de 
chacun costé dudit contre autel, l'une de Sa int Pierre, 
l'antre de Saint Martin, et cieux culz de lampe du des-
soubz desdites images pour les porter ». En avril 1654. 
il s'engagea à faire, pour l'église de la Madeleine de 
Châteaudun, deux contretables d'autel avec décora-
tion de colonnes, chapiteattx, architrave, frise et cor-
niche, chevrons brisés, croix et s vazes flambans 
En septembre 1651, il donna divers ouvrages à sculp-
ter à Nicolas Sarceau. sans indiquer, dans le marche, 
l'endroit où devaient être placées ces sculptures. 

A. D'EuttE-ET-Loin, E. 3161, 3494 et 3697. 

Mourraille (François), menuisier. Draguignan (Ver), 
xviii' s. 

Né eu 4760. Le 3 pluvièse an II, il comparut 
comme témoin au Tribunal révolutionnaire de Grasse. 

Edmond Poupd. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bul-
letin de la Soccélé d'études scientifiques et archéologiques de 
Draguignan, 1910-1911, p. 103). 	 • 
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osso  (Symon), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvir s. 

11 faisait partie do la corporation des menuisiers de 
bijon sans avoir produit de chef-d'oeuvre. 

Cbapais Les anciennes corporations dijonnaises. 

• Bijati, 1900,  p, 465. 

ouste' (Jean), menuisier. Paris, xvir s. 
demeure « sur Ulule des ailes du pont Marie, 

'paroisse 
  

Saint Louis a. Le 16 mai 1674, 	passa un 
inarehé avec les locataires des maisons sises sur ce 

•
:•poût, pour la construction d'un reposoir « joignant 
la barrière dudit pont », conformément « au dessein 
qui a  esté présentement paraphé dudit \loustel 

• 
livres', il fut enti4rement payé le 25 mai de la 

mémo amiée. 
Cort.expandance historique el archéologique, 1902, p. 297- 

. 299. 

111ontbonet (Jean), 
' (Aude), xvn. s. 

Le i.7 septembre 1624. il fut chargé d'exécutez le 
tabernacle de l'église Notre-Dame de Lamourguier 
(Aude), que dora le peintre Pierre Galcry. Le 9 juin 
1633, il traita avec les consuls de Narbonne pour la 
confection de trois arcs triomphaux, que devait déco-
rer le peintre Jean Marchand, pour l'entrée du duc 
d'Halluin, gouverneur de la province (308 1 1. Le 
7 juillet 163,i, il traita pour la balustrade en bois de 
noyer de la chapelle de la confrérie Notre-Dame du 
Rosaire, dans l'église des Dominicains de Narbonne 
(90 1.). 

L. Favetier : La rie municipetle à Narbonne au XVII. siècle: 
les beaux-arts el les arts industriels (Bulletin de lez Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 408, 698 et su:v.). 

Mouton (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvio s. 
Par marché du S octobre 1676, il s'engagea A faire 

une châsse en racine de noyer et d'oranger destinée à 
renfermer le corps de Saint. Enuemond, pour la cha-
pelle des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon. 

Léon Charvet. Les De noyers de La Val(eni?re. Lyon, 
is7o, p. 51. — M. Audit, et E. \lat. Dietiontearre des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 	t. 11, p: 

Noutot voy. Motet. 

Moutte (Jean-Joseph), ébéniste. Avignon (Vaucluse), 
xvni. S. 

Le ltr juin 1785, il vendit à M. thy Seytres-Caumont, 
à Avignon. pour 22; livres 6 sols de meubles. et. le 

septembre 17s6, celui ci lui souscrivit titi billet à 
ordre de 58'i livres. M. (le Caumont ayant émigré à 
la Révolution, Moutte fit enregistrer sa créance le 
28 ventôse an II. 

A. DE 	Q. 	gilregiSlrEtitetit, 2, fol. 89 y'. 

MOUyar (Esprit), menuisier (V auclusc), xvu. s, 
Le 16 novembre 11170, conjointement avec sou con-

frère Simon Tournel, passa un marché pour l'exécu-
tion de la menuiserie et de la décoration ordinaire 
des boiseries de la chapelle des Pénitents blancs d'A-
ripou sculptées par Jean f'ét'u, d'après les plans de 
l'architecte Pierre Mignard (6.630 livres). 

DIFILIOTIL D'AVIGNON, Registre dei délibérations de la con-
frérie des Pénitents blancs d'Avignon, 31s. 1768, fol. 11. — 1D., Papiers de l'archiviste P. AchaNI, 	1571, fol, 327. — 
Annuauee du départ. de Vaucluse, 1863, p. 285. 

Mouzard (Antoine), mefluisier-dhénisle. Paris, xvsio s. 

Le 31 juillet 1755 il fut reçu maitre; il demeura 
cour Saint-Louis. oit on le trouve jusqu'en 1788 1 . Le 
10 décembre 1773, il fut débiteur dans la faillite de 
Monbelet, marchand de bois'. 

Tabl- emme"alad• — Almanach des Mitiments. — Pa- 

A. DES MIDENNES, E. 968. 

Muidbled, menuisier. Paris, xvuo s. 
Vers le milieu du XVIII. siècle

., 	était menuisier de 
l'Hôtel-de-Ville de Paris ci, avait, un magasin dans les 
greniers du palais. 

Albert flabeau. L'Iledel-de-Ville de Paris et l'inventaire de 
son mobilier et,. 1740 (Mémoires de la Société de l'histoire de Paris el de nie-de-France, L. XXVI;p. 231.  et 250). 

Muideblé (Gabriel), sculpteur. Paris, xi. Ii' s. 
Né à Paris. Il s'établit A Grenoble, rue de Bonite. 

Le 29 juillet 1655, il s'engagea à faire pour le duc de 
Lesdiguières, « dans son château de Vizille1' , dans ap-
partement de Cré9uy, proche l'arsenal si  un placard 
de noyer destiné it servir (l'alcôve, avec architeetnres 
et enjolivements (180 1.). 

Edmond Maignien. Les artistes gvenoblois. Grenoble, 1887, p. 23i. 

Muidebled (Joseph), menuisier. Paris, xvni. s. 
Eu 1717, il était maitre en charge de la confrérie 

Sainte-Anne, au couvent des Carmes Billettes, à 
Paris. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution. Paris, 1910, p. 10. 

Muidebled (Robert), menuisier. Versailles (Seine-et-
Oise), xvtt' s. 

De 1681 A 1681, il travailla au château de VersailleS 
Claus la grande aile, la chapelle, la salle de Comédie, 
l'appartement des bains, les écuries de la Dauphine, 
le grand commun, la Surintendance et autres endroits. 

3. Guiltrey. Comptes des Beitiments du Roi, t. H. 

Malaire (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviit' s. 

Le 1°,  octobre 1755, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue de la Chanvrerie et, en 1775. rue de la Cosson-
nerie; son nom disparait tics annuaires en 1785. 

7'abt. Com niunautè. — Almanach des Beiliments.— Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 187). 

Millier, ébéniste. Rouen (Seine-Inférieure), xvin. s. 
En 1780. il reçut 2i livres pour quatre porte-missels 

destinés A l'église Saint-Vivien de Rouen. , 

A. nu LA SEINE•INKItIEUIIE, G. 7812. 

Muller (Guillaume), ébéniste, Paris, xviIi' s. 

Le 2 pluviôse an VII. il fut témoin au décès de la 
dame Petitbien; tl habitait la rue Saint-Sébastien, 
n°16. 

A. ne i,i Stase, Tabl. 	décès de Mare., 5. municipalité. 

Muller (Joseph-Adam-Guillaume), ébéniste. Paris, xvuo-
NU:. 5. 

Le 11 octobre 1786, il fut reçu maitre'. Le y mai 
1785, il fut créancier dans la faillite du faïencier 
Dubois, rue de la Roquette, et 1?..  31 mars 1790, dans 
celle de l'ébéniste Cramer'. Le 1 pluviôse uyiôse an N.

6
1,.

o
il 

perdit sa bru'. 11 demeura ruede
,.
Charonne, IP 

puis 	4; il vivait encore eu 1n6  

1. Tubi. Communauté. — Papiers Champeaux (copie D. À., 

IL — 7 

menuisier-sculpteur. Narbonne 

muLLER 
piens Champeaux (CO ie DÀ , pde,' arts pp  lig ud. pr i 2 	E. Mounier. histoire 
Sensit, Consulat, nuan,, 	t. 11, p. 259. — 2. A. DE LA 

Muciflet (Jean de), menuisier. Chlirleville (Arden;ies), xvto s. 

Le 27 mai 1n30, il s'engagea à faire « les corniches pour supporter le plat fond de l'église et chapelle des Carmélites qui seront bien et 
du  meituizerie de bon bois de chesnetet (300 1,), ramies de  A. 



MULLOT 

p. ln). 	À. Die LA SEIME, Consulat, Oilans, cart. fe, et 78. 
— 	lu., nid. de fiée& de I'listreg.. 8. municipalité. -- 
4. Almanach des compilerons de Paris. 180f5, 	55. 

• 

reine. (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 

Le 23  murs 1774, il  fut reçu mitre. Vers 4790• il 
passa de la rue Sainte-Croix de la Bretonnerin n la 
rue de la Tixeranderie. 

Tabi. Commun:iule. Alinuatu des Beitiments. - Papiers 
Champeaux (eopie 13. A., p. 1s7). 	E. Molinier. histoire des 
arts appliqués a l'industrig... L. III, p. 259. 

Muneret (Louis-François). menuisier-ébéniste. Paris, 
xvtu° s. 

1.e 13 juin 1786, il fut reçu tatare et demeura jus-
qu'en 1790 rue des Canettes. 

rab'. Communauté. —.Almanach cite eitiments. — Papiers 
Champeaux (copie 11. A., p. 187). 

Mutiler (François), menuisier. Di"ile (Jura), xvue s. 

En 4668, il reçut 22 fr. 1/2. pour un ehtissis de pein-
ture et deux cadres pour mettre les armoiries de 
France. 

P. Brane. Dictionnaire des artistes el ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 191.2, p. Wï. 

Murat (Antoine), Menuisier. Marseille (Bouches-du-
Rhône), .vite s. 

Né. à Marseille. Eti 1668, il vint A Toulon prendre 
part aux travaux du vaisseau /e noyai-Lords. 

Cli. Ginoux. Peintre• et sculpteurs tà ,'S it Toulon ou ayant 
travaillé dans celte ville, 1518-1300 (X. A. de l'A. 1'., t588, 
P. 1581. 

Musnier (Barthelémy): sculpteur . Bordeaux (Gironde), 
xvii' s. 

Le 26 juin 1618, il reçut la commande qu'il exécuta 
avec Nicolas Cartier, de figures destinées A in maison 

duc; de de l'entrée du du de Mayenne A Bordeaux: 
il travailla aussi avec les menuisiers Estier et Mon-
i ase aux arcs triomphaux dressés A la porte Caillai.) 
Pour la méme entrée. 

Cli. Braquebnye. bovuments pour servir A l'histoire des 
nt* en Guyenne : 111. Les peintres de l'Ildiede.rille de Bor. 
deaux et des entrées nullités depuis 1.)'25. Paris-Bordeaux, 
1,94, p. I03 à 105, 93 et 507. 

Musnier (Jehan), sculpteur. Chaumont (Ilaute-Marne), 
.vie S. 

Frère de la Compagnie de Jésus. 
Le 3 octobre 1631, le traité passé avec le sculpteur 

Claude collignon pour les travaux d'ornementation de 
la chapelle tin collège de Chaumont, mentionna que 
Musnier était charge de it conduire l'oeuvre. jusqtt'a sa 
perfection » et que les RB. PP. étaient tenus ii de le 
faire demeurer uiucliet Chaumont durant ledict ou-
vrage ». 

Lorrain. Histoire du collège de Chaumont. Chaumont, 
1909,p. 99, note. 

Musnyer-(Nicolas}, menuisier. Paris, xve-xvit. s. 
Le 2t juillet 1603, il prit part à lindjudication de tra-

vaux de menuiserie pour les petites maisons au-dessous 
de la grande galerie du Louvre. e  

F. de Mallevoito. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 à 1610 par devant et. Simon Fourmies., notaire ais 
Mitant de Paris. Paris, 1911, p. 1116. 

Must' (Jacques), dit Marsy, doreur. Angers (Maine-et-
Loire), xvii° s. 

En f683, il décora le grand autel et les autels de 
Notre-Dame •et. Saint-Sébastien dans l'église de 
Mme. 

Cél. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1831, p; 230. 

— 	 MYETTE 

Mute, menuisier. Caen (Calvados), xvitt" s. 

En 1715, il exécuta des travaux à l'abbaye d'Ar- 
, 	demies, pK.‘,-,  de Caen. 

A. nu CALVADOS, II. #5,S. 

Mute! (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 

De 1782 à 1788, sa veuve est meiitionan comme 
exerçant rue Guérin-Boisseau. 

rab/. Commuante.— Almanach des Dzitiments. — Papier,: 
Chanapeati:E (copie II. A., p. 1$5). 	E. Molinie.r. Histoire des 
arts appliques A I industrie, t. III, p. 

Muth (Jean-Georges', ébéniste. Paris, x`'111"-xxtx° s, 

Frère de l'ébéniste Pierre-Nicolas Muth. Il épousa 
Marie-Catherine Le Blanc, morte en 1780 il se re-
maria, en août 1787. avec Françoise-Sophie, 1111e de 
l'ébéniste Claude-Guillaume Bonvallet (dans l'acte de 
mariage, son nom est orthographié Mutte?. Le 2Ijuil-
let 170. il fut créancier dans la faillite du marchand 
de bois Poulhiers'. I.e 18 thermidor an Ill, il fut 
témoin, avec son frère, au décès de son oncle Chris-
tophe WolIV. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-
Antoine, 

3. Journal de Paris. i7,0, p. 5)..) Tabla par Talon, B. 
1.8muorn. NATIONALE. Ms. français ,t;-2:;. Re9isire  des  

publications de mariage faites A 	Saint-Milita (copie 
P. A.). — a. A. 	t.A SNuxi., Consulat. 	cart. 76. — S. 
ID., 7 n hl. rie dérèx tte r e nreg .. reg. N'ei. 

bittth (Pingre-Nicolas), ébéniste. Paris, xvin° s. 

Né en 17:S, ilion à Paris, 1,, 53 nivôse an VIII ; il 
habitait la rue du raubourg-Snint-Antoine. Il fut 
témoin, avec son frère, l'ébéniste Jean-Georges Muth, 
au décès de sou oncle Christophe Wolff. 

A. nu 	SpaNa. Tutsi de dévés de 1 'Rnreg., ,,. municipalité et 
reg. 2,16. 

Mutschelle, sculpteur. Strasbourg (Bas-l-thin, xvnt° s. 

Natif de Bamberg. En 1751, il dessina son portrait 
dans l'Album de la Tribu e A l'Echasse s, prés d'un 
cartouche rocaille qu'il venait de terminer: une inscrip-
tion bachique accompagne ce portrait. 

Henry Emont. Stammbuch 'le la Tribu A la Studt:, 1655-
1755 !Bibliographe alsacien. 1mm, p. 2:32y. 

Matte. voy. Muth. 

Musard (Jacques-André), menzzisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le II décembre 1776. il fut reçu maitre et travaillait 
encore en 1791, rue et barrière de Sèvres. 

Tabl, COMMUltittlié. - Almanach des Beitimentg. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 188). —E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, L. 111, p. 259. 

Musard (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvii° s. 

Ouvrier du menuisier-sculpteur Jean Gobert. 

Le 19 avril 161,8, il signa avec Marie de Voltigent un 
contrat de mariage, auquel assista son maitre. 

Félix Ilerbet. Extraits d'actes et notes concernant des 
artistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1901, p. 53. 

M. W., ébéniste. Paris, xrue s. 

Monogramme d'un marqueteur en ivoire ayant ira- 
•vaillé pour l'ébéniste Tricote], fin du règne de 
Louis XI V. 

E. Monnier. Histoire des arts appliqués 	 t. 
p. 259. 

layette (Guillaume-L.-Pierre), ébéniste. Paris, 
xix° s. 

Le 18 mars 4803, ïl fut témoin au décès de sa sœur.  

xvitte- 
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Louise-Marie M.yette, femme Frochot, il delUeurait 
alors rue Culture-Sainte Catherine, n° 

pu L A SEINE, Table de décès clé Vienreg., reg. 1813. 

.Mynet (Jelian), menuisier. Villers-Cotterets (Aisne), 
S. 

Le 21 octobre 1603. il passa un marché pour l'exé- 

NAPOLY 

cution de tray,aux de.inenuiserie en vue .de la répara-. 
lion du château de Villers-Cotterets et de ses dépen-
dances, consistant. en croisées, huis, lambris et châssis 
dormants, châssis à verre, guichets, lambris de la 
chapelle du roi, etc. (LM 1.). 

F. de Mallevotie. Les actes de Sully passés an nom du roi de 1000 à 1010 par devant 	Simon Pournyer, notaire du (annelet de Paris. Paris, uni, p. 217. 

N 

*Wace, ébéniste. Paris, xviii' 
Il demeurait rue de Charonne et fut créancier, le 

21; avril 177a, dans la faillite de son confrère Péridier. 
A. ce 1..1 SEINE, Consulat, Bilans, cari.:31. 

Nadal (Jean-Michell, menuisier-ébéniste. Paris, xvuie s. 
Mort à Paris. rue de Clèrv 268, le 3 ventôse an VIII, 

époux de Jeanne Sureau '. Reçu maitre le G février 
170:i 

1. A. PE t..t SEINE, raid. de déciix de l'Emygistrement, reg.. 
1$52. —  2. l'ab'. (.'onimunaul.:. — Almanach des D:MI.11,11X. —  
Papiers Champeaux c‘npie, D. A., p. 15.9). 	E. llaliiticr. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. la. 

Nadal (Jean-llené.1 , mennisier-sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 	septembre 1756, il fut admis à la inaltrise 

demeurait rue de Cléry I. 
Musées. Paris. Louvre : fauteuil en bois sculpté à 

dossier ovale. eslamp. J. .fada! 	— Garde- 
Meuble : 	eu bois sculpté Nadal aiad, — Mobi- 
lier national': fauteuil et. cliaiee, eslamp. : J. Nadal 

E-SrnS. Doistean (Félix), 11 juin 1909 iparis,, galerie 
Georges Petit). n. 33N : bergère en bois sculpté et 
peint : J. _Vadat. — MorIange 'Mlle!. 3-7 mars- 1913, 

hc;lel Drouot) : chaise longue en bois sculpté : 
Nadal. — Gaze, 	décembre 1911; (bétel Drouot). 
u0  1 ire : buis de fauteuil : :Nadal. — 	(G.. 27-36 no- 
vembre 191$ :hôtel Drouot'. n' 	: tabouret en bois 
sculpté : J. Nadal tainé. — B... invente del, 7-9 mai 
1919 s hcitel Drouot). n" 	: bout de chaise longue en 
bo's sculpté et doré : Nadal. — Kaan 	6-S dé- 
cembre 19110 ,,,Gal. (;. Pela). n° 294 : tabouret bois 
sculpté et peint, estampille : Nadal rainé'. 

I. Tabi. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. lieu. — E. 1‘101i nier. Histoire des art, appliquée à l'industrie, 
t. M. p. 	— 2. Carle Dreyfu M e d s. uséu LotiVre. Mobilier 
du 11 W et du 	 Paris, s d., u. L'en — 3. E. Du- 
monades.. La collection des huis de siégea 1111 Mobilier 
national. Parie, s. cl., pl. 23 et 2i. 	-i. B. A.. Collection de 
ratedogues 	veules. 

Nadreau ;Jacques). sculpteur. 1.a Flèche (Sari lie, xvir s.). 

En 0:17, il exécuta le buffet d'orgues de la chapelle 
du Prytanée. 

Calmit.; et Lequin. La flèche, p. o. 

Nadreau (Jean-Baptiste', menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 1 i juin i782, il fut reçu maitre et demeurait rue 
St-Thomas chi Louvre S. Le 14 messidor an III, dans 
le .procès-verbal clé la vente de la veuve Brunoy, 
émigrée, rue du Faubourg- Saint-llonoré. 60, section 
des Champs Elysécs, il est mentionné deux pièces  

contenant diverses décharges données par Nadreau et 
constatant que les meubles de ladite émigrée ont ét-é 
enlevés en floréal et messidor an Il et transportés au 
dépôt de la Commission des Arts'. 	 • 

1. T'obi. Communauté. — Almanach des lkiliments.— Pa- 
piers Champeaux (copie D. A., 189). — E. Manier. Histoire 

p — des arts appliqués à l'industrie, t. 	. -. 	. 	DE  
SEINE, Domaine, cart. 755. 

Nagel, vuy. Nagler. 

Nagler (Jean-Georges), ébéniste. Paris, xviic-xix. s. 
Originaire du grand duché de Bade. I.e 3 décembre 

.1787, il épousa Magdcleine Dutey, veuve de l'ébéniste 
Joachim-Frédéric Blanekenbourg, au temple dé l'am-
bassade de Suède tes ébénistes Jacques Maurice, 
Jacques Fritsch el Frédéric-Jacques Baller, furc.nt 
témoins du mariage 1 . Le G août 1793, il se remaria 
avec Françoise Bayer,. Il demeura rue Saint-Nicolas, 
Buis rue Saint• Antoine

' 
 n' 107. En juillet Ma, il eut 

un différend avec l'ébéniste Auguet. à propos de 
l'achat d'un madrier d'acajou, q.ue retenait indûment 
le scieur de bois Chaudron: celui ci fui condamné, le 

aout, à payer à Nagler 	fr. pour le montant de ce 
madrier et 30 pour les frais'. 

t • Renseignement ik 	k comte 11 rangel. — 2. A. DE LA 
Set, Dogue/joie, 	 — 3. lu„ Consulat, Rapports, 
cart. 

	

Nady (Thomas), menuisier ébéniste. Paris, 	s. 

Le 19 janvier 1777. il fut reçu maître. On le trouve 
jusqu'en 1788 rue desVieilles-Tuilerics. 

7ahl, COM1121111Ullié. — Almanach des lkiliments. — Pa- 
piers Gbanipealer (copie B. A., p. 	mou,der. 
des ails appliqués. t industrie. t. III, p. 1311. 

Nalin, menuisier. Cambrai 1Nortl1, :Mlle  S. 

ll vivait en 1757. 
M. Iténault. Les MOI`, sculpteurs (Soc. des B. A. des Départ., 

p, 70), 

Namur (Claude), menuisier-carrossier. Paris, .)'Pitt. s. 
Il travaillait aux Gobelins. Le 17 novembre 1716, il 

obtint un congé pour aller ii Saint-Pétersbourg* et 
entrer au serviîe de la czarine. 

A. NAT.. 0 a «10K7, p, 169. — N. A. de l'A. 1.1., 15.70, p. 1$. 

Nantua, voy. Classis (Juan-François). 

Napoly tAnluine), menuisier ébéniste. Paris, XVIII.. s. 

Le fi octobre .1781, il fut reçu maître et demeura rue 
de Sèvres, rue de Vaugirard et, vers 4188, rue du 
Bac. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Reitiments.— Papiers 
.Ghampeaux (copie B. A., p. 159). 	E. Monnier. Histoire des 
arts aeliqués l'industrte, t. HI, p. 259. 



NAQUE 

Naque (Toussaint-Nicolas), ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 24 germinal an V, il fut témoin au décès de son 
cousin ',lament; 	demeurait, rue des Terres Fortes. 

A. De LA SEM, Tabl. de décès de l'Enreg., 8. municipalité. 

Naquet (Louis). menuisier-ébéniste. Paris, xvilt• s- 
Le 11 avril 1787, il fut reçu maître; il demeurait, rue 

Blanche. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaue (copie B. A., 

p. 189). 

Narez (Joseph-Toussaint), ébéniste. Paris. x 	s. 
Né en 17)9, mort le S mai 1793, à Paris, Grande rue. 

du Faubourg-Saint-Antoine, n' 237. Il avait, épousé 
Louise Chenet, qui lui survécut. 

A. nu LA SEINE, rab'. de décès de tEnreg., 	municipalité. 

Natoire (Florent), sculpteur. Nîmes (Gard), xvir-xvii s. 
11 épousa Catherine Mamie. fille du sculpteur Phi• 

lippe 11auric, dont il eut, le 3 mars 1701). le peintre 
Charles-Joseph Natoire 1. En 1719, il reçut III livres 
pour divers ouvrages et '28 livres pour le cadre du ta-
bleau (le l'église de Suniène 2. 

I. J. Guiffrey. Dullelin de la Soetélé de hisirdre de l'Art 
franois, octobre 1876, p. i. — Anal. de Montaiglon et 

Guie'rev. Correspnlidance des nirecleurs de l'Académie de 
France à'foine, t. N. p. :nu. — 2. A. nu Œuto, G. 6so. 

Natt (Robert), menuisier. Paris, xvn. s. 
Il se maria en 1610'. Sa signature ligure .lacis divers 

actes, entre au tres, en 1612, dans l'inventaire mobilier 
fait à la mort sic sa femme'. 

1. A. NAT., ZZ e  :P57, fol. 29:i v«. — 2. la., /2 ,  507, fol. 285 it 
2e7 et 293 à 296 vo. 

Naudin (Nicolas), menuisier. Chitteaudun (Eure-et-I.oir), 
xvii' s. 

En 1611, il s'engagea à faire (i quatre eharlitz de lits 
en bois de noyer, avec ung doussier en bois de chesnc, 
excepté le hault du dotissier qui sera daix (le noyer, 
en faire aussi l'enfonceure avec un barreau clé li-
mande » (26 1.). 

A. D'Hune ut-Lont, E. 3232. 

Naudin (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Né en 1759. I.e 15 mars 1786, il fut admis à la maî-

trise et, demeura rue des Fesés-du-Temple et rue 
Charlot'. En 1790, il fut électeur de la section du 
Temple,. 

I. rab/. - Communauté. —  Almanach des I3eitiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 190). — 2. Charavay. 
Assemblée électorale de Paris. Paris. 1890-1905, L. 1, p. 35. 

Naudin (Pierre), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvii' S. 

En 1614, il s'engagea à exécuter. pour l'église des 
Récollets, à Saint-Lazare, une es elouaison de menu-
zerie devant le grand autel », avec deux portes aux 
extrémités, ornées, l'une, d'un Nom de Jésus sculpté, 
et l'autre, des armes de l'ordre de %aint-François. La 
même année, il fil au château de Droué 30 croisées de 
fenêtres garnies de lambris au dessous et, de 6 guichets 
chacune. En 1616, il travailla aux lambris de l'église 
des Franciscains de Châteaudun, et en 1617 il fil pour 
la même église « l'enchasseure du tableau qui sera mis 
sur le grand autel ». Enfin en 1650, il promit une 
chaire a prêcher pour l'église (le l'abbaye de Bonne-
val. « ayant. ung couronnement eu hala, le dessoubz 
en cul-de-Lampe en latnbry garny de ses courbes et or-
neMens ». 

A. D'Ettate•mr-Lotat,•E. 3242, 3217, 3268, 3276 el, 3167. 

NÉLIS 

Naulet (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 

En 1670. il prit en apprentissage le jeune François 
'Rossel, de Saint-André cri Royans. et s'engagea e lui 

apprendre et enseigner soma art et mestrize de 
menuiserie, tornerie, et à placarder le placage et la 
tornerie en rond ». 

Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18i47, 

p. 2:i45. 

Naulet (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 
Frère du menuisier Antoine Naulet. I.e 26 avril 

1639. par prix-fait, il s'engagea (e exécuter un retable 
pour la chapelle sic la Vierge en l'église Notre-Dame 
(le Grenoble (2 la 1, tournois;. 

Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1537, 
p. 236. 

N auron (François), menuisier. A oignon Vaucluse); 
xvnt. s. 

1.e 15 vendémiaire an VII, il prit comme apprenti 
pour deux ans Jean Bernard, d'Avignon. 

A. nu V...ccLusx. Q. 21, lenregistrement. 18, fol. 

Nauroy (Etiennel, menuisier-éhénisle. Paris, xvitt. s. 
De 1782 à 1759, sa veuve est mentionnée comme 

exerçant sa profession rue de la Verrerie. puis rue de 
la Tixeranderie. 

TaIt. Communant.:. —  Almanach des Biltiments.— Papiers 
Champeau. (copie 13. A., p. 	—  E. Manier. Histoire des 
arts applignég à tineluelme, t. 111, p. ::•79. 

Naviau (Jacques), ébéniste. Blois (Loir-et-Cher), xystes. 
Mentionné en 1666. 

Soc. des IL-A. des Départ., 1808, p. 6 i. 

Nayne (Eusèbe-François), menuisier. Usarches (Cor-
rèze), xvne s. 

Né à Uzarehes. vers 1756. Traqué pendant la Révo-
lution, il se réfugia dans les montagnes sic l'Auvergne, 
fut arrêté en l'an 'e près de Clermont-Ferrand. tra-
duit devant la commission militaire de cette ville, 
condanmé à mort et exécuté le 21 nivôse sic la même 
année. 

Baron Marc de Vissas. Auvergne. La Commission militaire 
de tan 17. Rions, 1912, p. 36 à 

Neckel. Mauvaise orthographe de Heckel (voir ce 
Dom). 

En l'an X, il exposa des meubles enrichis d'orne-
ments fabriqués avec soin et avec soCit. 

De Champagny, nappout sur l'exposition de t'aie X. 

Neflié, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvne s. 
1.0,23 janvier 1718, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
A. V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 1906, p. 466. 

Net (Jean), sculpteur. Paris, xvir-xvitt. s. 
De 1699 à 1714, il exécuta, en collaboration avec 

Jules Degoullons et Louis Marteau, la sculpture des 
stalles du choeur de Notre-Dame de Paris. 

.1. Guiffrey. Comptes des Ddliments des Roi, t. W et V. — 
Marcel Aubert. La Cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 
1909, p,  137 et suiv. 

Nélis (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvitte s. 
Le 4 floréal an III, il fut témoin au décès cle son 

frère le menuisier Gértwd Nélis; il demeurait rue de 
Charenton, 23. • 

A. DE LA, SEINE, rapt. de décès de tEnreg., 8' Municipalité. 

52 
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Nes (Gérard), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s. 
' Né en 1755 ; mort le 4 floréal an III, à Paris, rue 
Lonoie,.ne 6; époux (le Marie-Marguerite Mollien, 

A. De 1.4, Salis, nabi. de décès de I'Enreg., S' Municipalité. 

Nepveu (Antoine), menuisier. Cliûteaudun (Eure-et, 
Loir), xvii' s, 

En 1606, il lit, moyennant la somme de 75 livres, • 
plusieurs meubles, tels que trois chalits, un cabinet, 
mie table « qui se tire sur une coulonue n, six tabou-
rets, une porte. une « banselle (le quatre piedz de.  
long ». un buffet de salle, six escabelles, deux grandes 
chaises, six « caquetoires 	etc., le* tout en no.yer. En 
1614, il exécuta pour l'église de Jallans « une jésuite à 
l'entour du maistre autel n, et en novembre 1617, une 
table sur quatre piliers, un buffet à arcades et quatre 
chaises « a Mimiez sans bran n, le tout aussi eu 
noyer 136 

A. n'Enns-Er-Loin, 	217, 324a et 3275. 

Nequun (Louis-Jean•René), men uisier. Orléans (Loiret), 
xviii' s. 

Mentionné en 1769. 
Staluts,privilèges... des mailres ouvriers d'OrMans, 1769, 

p. tu. 

Néricault (François), menuisier, Tours (Indre et-Loire), 
xvne S. 

11 épousa Urbaine Guesdon, de qui il eut François 
Néricault, maitre savetier, qui en 1663, après la mort 
de son père, épousa Marie Darragon, à Tours. 

Renseignement de M. Louis de Grandinaison. 

Nesles, menuisier. Meudon (Seine-et-Oise), xviii' s. 
De 1106 à 1709. il exécuta des travaux au chMeau 

de Meudon (37191 1. 2 s. 
Do Grouchy. Meudon, flellevue et Chaville (.11,!moires de la 

Société de 1 itistoire de Paris et de l'lle-de-France. t. XX, 
p. 111). 

Nestré (Jean-Charles), ébéniste. Paris, XVIII.  S. 

Né en 1750; mort le 3 prairial au III, à Paris, rue 
Saint-Bernard, lin 4. 

A. DE LA Sr.ixc, Tabl. de décès de l'Et:reg., 0' arrondiss. 

Nekmaison (Pierre ciel, vernisseur. Paris, xvine s. 

Mort à Paris, à la manufacture des Gobelins, le 
jeudi 27 avril 1;5'2, et inhumé le lendemain en l'église 
Saint Hippolyte'. 11 épousa : 1. Suzanne l'hérése Des-
jardins, décédée en 171U et inhumée le 7 avril, dont 
il eut Anne Ursule, mariée au vernisseur Charles- 
André Tramblin= ; 	Marie Jeanne Lefèvre, veuve et 
héritière de Sébastien 'fessier. directeur des Postes 
(contrat, du 21) octobre 1733'). dont il eut Marie-Su-
zanne. mariée le 31 mai 1751 à Enunanutl-François (le 
Bourdicand de Saint•Préez. baron d'Amine, en 1 église 
Saint-Ilippolyle et séparée de biens le 11 mars 1752'. 

Il fabriqua un vernis qui était très recherché pour 
les dorures de carrosses et (le boiseries, et exécuta des 
n ouvrages (le peinture faits sur toile en façon (te la 
Chine n. A une époque qui n'a pu (Are précisée. il  
entra à la Manufacture des Gobelins, où il semble 
avoir succédé à Dagly, dont il prit, le titre de 
« directeur (les ouvrages de Chine n. Dans le con-
trat de son second mariage, il se donna les quali-
tés de « chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Latran, 
comte palatin, porte-épée de parement de la Couronne 
de S. M. Très Chrétienne, et directeur des ouvrages 
de la Chine pour le Boy à l'hôtel roial des Gobelins n, 
Il demeura d'abord rue Nlountard et, le 8 octobre 
1710, loua pour neuf ans une maison rue de la Ro-
quette, appartenant à un ancien maitre (le pension  

NICAISÉ 

nommé Beviéré5.. Ce fut appareMmént à l'expiiiitien 
(le ce bail de location qu'il obtint lin appartement 
dans la manufacture. Par brevet du 10 mars 1762, 
« le lloi, informé des beaux secrets de vomis pour les 
dorures d'équipages et d'appartements quo possède le 
S' de NeumaiSon, et pour lui donner des marques de 
sa satisfaction pose ses bons, anciens et fidèles ser-
vices, accorde la surviviuiee du logement et des ate-
liers qu'il occupé à la Manufacture des Gobelins, au 
S"Framblin, son gendre et associé, possédant les 
niâmes secrets, pour en jouir dé la nième manière 
que son beau-père après son décèsen . 	Après son 
décès, les scellés furent apposés à son logeMent par 
le commissaire Chenu, à la requète de sa veuve et.do 
son gendre; dans les ateliers au dessous de l'apparie. 
ment, on trouva un certain nombre de berlines et (le 
berlingots vernis ou à vernir,. appartenant à l'abbé (le 
Biron à Mme Amelot, au duc (le La Trémouille, 'au 
marquis (le Bellemont,. à Mme (le Fontpertuis, au 
marquis de Tréhan, etc 7. lioslin marque encore, 
parmi les fabricants (le vernis, « M. de Maison, aux 
Gobelins n, deux ans après sa mort'. 

Vinez-u s, Anonyme, 1747 (Paris) ; un grand carrosse 
à deux fonds, doré et verni par Neufmaison,. — 
Anonyme, 1752 (Paris) : une berline vernie par Neuf-
maison ". — Anonyme, 1753 (Paris) : un devant d'au-
tel, « très beau morceau du feu sieur Denon( Maison, 
directeur des ouvrages (le la Chine de la manufacture 
royale des Gobelins ; il y a des ornements en or et 
des guirlandes de fleurs. peintes par feu M. Fontenay; 
au inities' est représenté l'Agneau sur le livre des 
Sept-Sceaux. exécuté par M. Lucas, sur un - fcatçl" cra-
moisi; on s'adressera au concierge des Gobelins II fi. 

1. Affiches, annonces et avis divers.(Tabll par Trudon des 
Ormes, 13. A ). 	:soi 1702. --- 2. Abbe Gaston. Un. paroisse 
parisienne avant la Révolution : Saint-Hippolyte. Paris, 1908, 
1), 170. — 3. De Granges de SurgZures. Artistes français des 
XV1P el XVII!' siècles. Paris, 1893, p. 157. — i. Duc de 
Luync4. Mémoire. Paris, 1860-1865, t. XII, p. 9.— Trudon des 
Ormes. Contribution riga civil des artistes fixés à Parie de 
17.1 rt (77!. Paris. 1907, p.40-17.— 5. A. NAT., S. 6156, 3' 
— 6. Is., 0 1 .1091. — 	J. Guiltre:Y. Sce//és et inventaires 
d'artistes français des XI'!!' el Xi'!!!' siècles (N. A. de 
1501, p. no, et 1897. p. 52.53). — 8. Iloslin. L'esprit du com-
merce. Paris. 1751, p. 12$. — 9. Affiches, annonces et avis 
divers, 6 avril 1747. — 	1752, p. 319. — 11. ID., 70 août. 
1753, p. 5 IO. 

Neuwied (David de), voy. Rôntgen. 
• 

Neveu ou Leuepveu (David), menuisier-sculpteur. Ber-
nay iEttre),.xvn. s. 

En 1683, il lit une contretabte pour l'église Sainte-
Croix de Verra), et. en 168's. sculpta les armes de 
l'abbé de Bernay. 

isi
N.,.n

.
?
5
li

7
z
)
1
.
. 	normands (Soc. des B.-A . des D.:part., 

Neveu (rirmin), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

lie 19 août 1783, il fut reçu maitre. Il demeura rue 
Jean-Robert et, en 17111, rue des Gravilliers, 

Tabl. Communauté. - Almanach des liziliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 1:10). 	e. mounier. Histoire des 
ails appliqués a 	 t. III, p. 259. 

Nezondet (Pierre), menuisier. Barbey (Seine-et-Marne), 
xvin• s. •  

Vers 1761, il fit une armoire pour la sacristie de 
l'église Saint-Germain (le Marolles. 

A. oc SiuxE-Er-Mmin, G. 177. 

Nicaise (Jean), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 5 nivôse an III, il fut témoin au décès de son 

beau-père Hachette; il habitait la rue Lenoir, le 25. 

A. ne s. c Susse, Tabl. de décès de 1' linreg., 8' Municipalité.' 



NIOLOS 
	 — 54 

	 RIQUET 

Niolos {Antoine? fils, menuisier. Nancy (Meurthe-et-
Moselle). xvine s. 

En 1751, il lit les treillages des tilleuls plantés par 
le roi Stanislas sur la Carrière, à Nancy. 

• C. Pfister. Histoire de Nancy. Nancy, 1969. 1. II, p. 228, 
ilote. 

Nicolas. menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne s. 
Le 24 octobre 1648. il reçut 12 écus pour prix d'une 

grande poutre en sapin qu'il avait vendue à la ville 
d'Avignon pour mettre an-dessous du contre-poids de 
l'horloge de l'Hôtel-de-Ville. afin d'empècher eelni-ci, 
en cas de rupture, d'endommager la voûte de la tour, 
— et fi écus pour avoir mis la dite poutre en place et 
enlevé celle qui (Unit hors d'usage. 

AUCH. D'AVIGNON, CC , Comptes de le ville, ana. ns1S, 
pièce 32. 

Nicolas, ébéniste. Paris, xvnie s. 
Il habita d'abord Paris. puis Nantes. Le IS octobre 

1779, il fut débiteur dans la faillite du sieur Bryois. 
A. or: 	Srat. Consulat, Iti1,irts, end. 45 A. 

Nicolas, ébéniste. Paris, xviii' s. 
I.e 21 février 4781. il fut créancier en la faillite de 

l'ébéniste Bayer. 
A. ceci LA Sinee, Consulat, 	cart. 

Nicolas (À.), ébéniste. xviii' S. 

SQ11 estampille a été trouvée sur une table-toilette 
en bois de rose, époque Louis NV'. 

VEwries. Ileshuti.sen, Jacobi el ((ondins, 28 avril 
11108 (A msterflantj, 	: I,i table toilette ci-dessus. 

13. A., Collection de catalogues de rentes. 

Nicolas (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Né en 17;4; fils du menuisier-ébéniste Jean-Bapliste 

Nicolas et de Marie-Anne Clément.. Il habitait le carré 
du Pont Ronge, n' 4, et fut électeur de la section de 
la Cité en 41u2'. Le -14 prairial an VIII, il perdit sa 
mère avec qui il demeuraitt. 

1. Cliararay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 100-
1901, 1. 11, p. 62. — 2. A. us LA SEINE, Tabl. de décès de rEn-
reg., reg., (Si.1 

Nicolas (Jean), ébéniste. Paris, xvii• s. 
Do 1647 à 16:12, il fut attaché à la Maison du Roi, 

en qualité de « menuisier en• ébène s, avec 30 livres 
de gages annuels. 

.1. G. Lisle des artistes... de la :liaison du Roi, etc. (A'. A. de 
l'A. 	P- 

Nicolas (.1can-Iti ptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine S. 

Le 4 juillet 1754. il fut' reçu maitre et demeura rue 
des Deux-Ponts. ale Saint-Louis et, en 1778, au Pont-
Roûge. A partir de 4787, sa veuve Marie-Aune Clé-
ment. dont il avait eu le menuisier Charles Nicolas, 
est mentionnée comme exerçant sa profession'. Elle 
mourut ii Paris, le 1 prairial an VIII'. 

1. D'hl.. Cominunanté„ — Almanach des eitiments. 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 100). 	Monnier. 
Histoire des arts appliqués le 	 t 111, p. !9D. — 2. 
A. DE LA SEINE, rab& de décès de tlenreg., reg. 'let. 

Nicolas (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvine s. 

Vers 1774, étant jurésyndic de la corporation des 
menuisiers de Tours, il fut poursuivi, amsi que Éon 
collègue Gabriel Crocher, par le nouveau capitaine 

• 

Simon Vautrin, pour la remise du drapeau de la com- 
munauté. 

A. n'INain*-erl.olan, E. 431. 

Nicolas (Paul), menuisier. Grenoble (Isère't, xvii' s. 

1.e 2 déeembre 1656, avec le musicien François Boy-
reau, il fut témoin du marché entre le facteur Léonard 
Lefèvre et le menuisier Pierre lingier, dit La Frise. 
pour le buffet d'orgues de la cathédrale d'Angoulême. 

P. de Fleury. bocurnenig inédits pour servir 1* hieloire des 
arts en Angoumois (Bulletin de la Socbge; areln,ol. et  higbr. 
de la Charente. 1.si). 

Nicolas (Itémy), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 13 niai 178, il fut reçu maitre et habitait. la  rue 
du Faubourg-Saint-Antoine. 

Tabl. Commnnaulè. — Papiers Champeaux ;copie B. A., 
Ii. 19.,). 

Nicolas d'Auxerre, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise:, 
xvir s. 

De 1661 li 1663, it travailla au chiiteau de Versailles. 
En 1667, le solde des sommes qui lui étaient dues fut 
payé à ses héritiers. 

J. Guillrev. Comptes oies lkiliments du Roi, t. I. —  il. HI,-
Pierihauniee de rAnieubiement. Paris, s, e1., t. 
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Nicolle, ébeniste. Paris, xviii' s. 

Li.' 9 pluviôse an 11, il fuit témoin au décès de la 
daine Grelaud; il demeurait rue de In Croix, Ir> 13. 

A. un i.e 	raid. de 	fEnreg, reg. 

Nicolle (Jean), menuisier. Nimes (Gard'„ xvne s. 
I.e 10 septembre IttiS. il  reçut 71 livres, solde du 

paiement de dettes contractées envers lui par le com-
pagnon Ferréol Deladithe, tant pour argent prété que 
pour nourriture. soins de maladie, etc. Il est qualifié 

maitre eadieyrayre » (menuisier en chaises). 
A. nu Gien, E. 610. 

Nicolas (Jeanl, mentriier-scuipleur. Tonnerre (Yonne), 
xviit• s. 

En 172ri, il exécuta une (laite it précher pour l'église 
d'Epineuil (550 I.). 

A. ne L'YossE. G. 21.53. 

Nicoud (Claude), charpentier. Lyon (Rhône1, xvio s. 
Le 23 février 1660, il s'engagea. avec ses confrères 

Antoine Arlin et François Roubi, à exécuter à l'abbaye 
royale des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon. des 

'travaux de charpente; le 4a janvier 1664, il loucha 
avec ses collaborateurs 2.500 livres tournois, et le 
27 septembre s'engagea avec eux à presser les trac aux. 
11 se retira en décembre 1665. 	. 

Léon Chanta. Les De Rovers de la Valrenière. Lyon, 187e„ 
p. -16 et 53. 

Nicquet (Jean-Baptiste). ébéniste. Paris, xviir> s. 
Il mourut à Paris en 1781 ,. I.e 14 octobre 1775, il 

fut reçu maitre et demeurait rue de Cbarent011-2. 
1. Journal de Paris (Table par Trudon des Ormes, B. Mi 

1781, p. 1230. —  2. TAN. Communauté. 

Niquet, menuisier. Paris, xviii' s. 
Reçu maitre en 17S7 et domicilié rue des Capucins, 

chaussée d'Antin, jusque vers 1791. 
Almanach des Bâtiments. 

Niquet (Nicolas), menuisier. Ileugleville-sur Scie (Seine-
Inférieure), %Nu. s. 

En 1446, il fit pour l'église d'Ileugleville deux 

P. • 
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mn cites de dessus d'autel, un banc, une armoire et, 
une grande croix (16 1.;. 

A. ni; LA SEINE-IXFÈ111EURN, G. 3329. 

Nisos, menuisier. Cambrai (Nord), xvis• s. 
Mentionné en 1757. 

M. Renault. Les Piot., sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 
1000, p. 700). 

Nivelle (Gabriel), liteitUWer-billardier. Angouléme 
(Charente), xviii' s. 

Le  26 avril 1765, fut dressé un inventaire des meubles 
el effets de sa cummuitanté avec sa première femme. 

A. Du 	 E. 1321. 

Nivelon 	sculpteur. Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), xvss. s. 	• 

Né à Fontainebleau; fils d'un jardinier du chàteau, 
petit-fils de Jacquet de Grenoble et frère du peintre 
Claude Nivel«. Il épousa, en 1116(1, à. Fontainebleau, 
Marguerite Meunier. Il travailla au chOteau et, eu 
1673, exécuta une chaire pour l'église de Villiers-sous-
Grez, ainsi qu'un banc d'oeuvre signé : R. Nivelai, 
1673. 

Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (lierne des Sociétés 
savantes fies Départ., 1172, 2,  sent , p. 507). — lu. La scul-
pture  sur Lois dans les églises de la Brie (Bulletin archéolo • 
gigue du Comité des tramez, historiques et scientifiques, 
1851'. p. 

Nivernais, vol-. Fity (Jean). 

Nivert, ébéniste-mécanicien. Paris. xviss. s. 
En 178$ il inventa une table de nuit qui « peut servir 

de table à écrire, et. de polie en hiver. Ce meuble 
offre un bain marie et n'expose ni aux accidents du 
feu, ni aux désagréments de la fumée. i.e centre de 
cette table conserve une chaleur suffisante pour tenir 
les boissons chaudes ou tièdes à volonté, et mème eu 
faire bouillir à l'instant jusqu'à trois pintes 	etc. 

Almanach sou, verre, notice de GNI. coi.:.' 	no 229: 

Nivet (Louis,, menuisier. Marly (Sein(;,t-Oise), xvir s. 

De 1675 à 1703, il exécuta des (puvrages dans plu-
sieurs châteaux de la Couronne : Versailles, Clagny, 
Saint-Germain, Marly, Trianon, Choisy, Meudon, Cha-
ville, Funlaincbleau. etc. Il fit aussi Cles caisses pour 
les oeangeries et jardins de Clagny, Versailles et 
Choisy: stuc cheminée (taus l'antichambre de Mme: de 
Maintenon à Meudon: des autels à la paroisse de Ver-
sailles: tics boise, les à celte de Marly (2.157 livres, en 
11189), etc. 

J. Gerce, Compte:, des Beitiments du Bai, 1. 1 à I V. — 
C. Piton. iliirly-le-Boy. Paris, 1991, p. 161. 

Nocart. ébéniste. Paris. xyste,  s. 
En 1772. il travailla pour les Menus-Plaisirs. 

liavar.l. Dictionnaire de t'Ameublement. Paris. s. d., 
t. 

Nodier (Claude'. menuisier. Ornans (Doubs., xvn-  s. 

En 1692. il était membre de la confrérie de Saint- 
Joseph. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. 	gOit. p. 200. 

Nodier (Geerges). menuisier. Ornans (Doubs), xvii' s. 

En 169:,, il était membre de la confrérie de Saint-
Joseph. 

1'. Bruns. Dictionnaire des artistes el ouvriers (l'ait de la 
Franche-Comté. Paris, 19', p. Dm. 

• noexan 
Noël, meuuisier. Paris, xvite s. . • 

En 1636, il fit des ouvrages à l'orangerie du Roulet; 
ils travailla, aussi pour la chapelle 'du .chtateau de Ver. 
sailles'. 

. 1..1. Guin'rey. Comptes des Bdtimenta du 110i. t. 11. — 2. Léon Deshales. DOCOMCIalt inédits' sur la chapelle du chti-'eau de Versailles. Paris, 1949, p. 13. 

Noël, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maître eu 1727, il demeura rue de la Chanvrerie et 

disparut des annuaires eu 1785. 
Almanach des eitiments. 

Noël (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvna. s. 
Le 3 août 176i, il fut reçu maitre. Il habita la rue 

du Perche et, vers 177r,, celle des Enfants-Rouges, où 
il travaillait encore en 4791. 

rab!. Communauté.— Almanach des Bdtiments. Peplers 
Champeaux (copie B. A., p. 190). — E. 	Histoire des 
arts appliqués à !'industrie, t. III, p. 259. 

Noël (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 12 janvier 17z16,' il fut reçu maitre et demeurait 

rue de Bourbon-Villeneuve. 
Tubi. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 13. A., 

p. 190). 

Noël (Louis), menuisier en meubles. Cambrai (Nord), 
N. V n e  S. 

1)e 1696 à 1700, il exécuta la menuiserie des 
« formes s ou stalles de l'abbaye du Saint-Sépulcre, à 
Cambrai, dont la sculpture fut faite par Robert Boit-
tenu. Le 17 août 1700.1a prieure Dambrine écrivait dans 
son Journal louchant les ouvrages à faire à l'église et 
autres b;itiments dlu Saint-Sépulcre z « J'ai convents de 
donner à Boitteau et à M. Louis Noël 100 patagons 
par dessus les 1372 florins I patagons i2 deniers qu'ils 
ont reçus pour façon des formes, tant en gratifications 
que pour les augmentations qu'ils ont faites aux 
formes, et à condition qu'ils achèveront les do>siers 
des formes A leurs frais tant pour sculpture que me-
nuiserie, en donnant seulement à M. I.ottis un patagon 
pas' dessus les 5') qu'il doit partager dans ces 11.10 pain-
gons. s. 

Soc. des 11. A. des lh 	18:11, p. 520. 

Nogaret. ébénisle-sculpleur. Lyon (Rhône), xvuo s. 
En 1788. il demeurait à Lyon, quai d'Artois, 

Terrasse. 11 a sculpté de très nombreux ameuble-
ments. qu'il a signé : Nogaret à 1,yoni. 

COLLECTIOSS 	nùes. Manpetil (baron), Jujurieux 
(À 	: ameublement de silkett. 	Gabaud (Mme). Lyon : 
ameublemenl de salon. — Morin-fonts (M.). consul 
d'Autriche, Lyon, quai des Brotleaux : mobilier. — 
Flaehaire de Itouslan (.1lan:el), Lyon 	chambre 
mariage pour J.-I3. Fluchaire, 	Grignan. — 
(Jules), Lyon : deux fauteuils Louis XV. — Dros 

Lyon : deux fauteuils'. 
VaNTas. Ilainnerille tviconitesse J, de), 14 avril 19112 

(Paris. hôtel Drouot,. le 	: six fauteuils en bois 
sculpté. signés : Nogaret à Lyon (16.500 fr.). — Ano-
nyme, 24 juin 1902 (Paris, hôtel Drouot), si' 112 : neuf 
chaises en bois sculpté, à moulures et fleurettes. cou-
vertes est velours rouge d'Utrecht. époque Louis XV, 
signées : .Nogaret à Lyon (1.280 fr.)". 

1. Andin et Vial. Dictionnaire clos artistes et ouvriers d'art 
da Lyonnais. Paris, 1919, t. Ii, p. 72. — 2. 11. A., COUCCUOil 
ratalogues de rentes. 

Nogaret (Jacques-Philippe), sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvin.  s. 

Né à Lyon vers 1755: probablement fils de l'ébé- 
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ciste-sculpteur Nogaret. Protégé par P. Julien, il fut 
admis à l'Eeole des Beaux-Arts tic Paris, le 16 dé-
cembre 1778. Il habita successivement à Paris les 
rues de la Vannerie; Hyacinthe, porte SainL-Michel, 
et Monlagne-Sainte-Geneviève. 

Andin et Vint. Dictionnaire des artilles el ouvriers d'art 
du Ljonnais. Paris, 1010, L 1i, p. 72. 

Noirean (Jean), sculpteur. Carcassonne (Aude), xvie s. 

Originaire de Carcassonne; mort vers 1631. 11 était 
fixé à Narbonne. Le 7 novembre 1636, en collaboration 
avec khan Le Dosseu, il traita pour le retable en 
bois de tilleul du i»altre-autel de l'église du collège 
des PP. Doctrinaires de Narbonne (7)10 1.). Le Ili niai 
639, il accepta de prendre en apprentissage Denis 

Pourrot, fils du peintre Jean Pourvoi. Le 29 juillet 
1611, il s'engagea à exécuter les boiseries de la clin-
pelle du chapitre Saint-Paul tic Narbonne (200 1.). Le 
7 avril 1613, il eut la commande. d'après son dessin, 
du retable en bois de tilleul de la chapelle de la con-
frérie Saint-lilaise à l'église de Salles (Aude) (105 
et le 22 septembre, il promit tic faire un retable en 
mémo bois pour la chapelle du Crucifix de l'église du 
collège des Doctrinaires de Narbonne, sur le modèle de 
celui qui était dans la chapelle de l'Ange gardien de la 
méme église 035 1.). Le 18 février 1614, il traita pour 
le tabernacle s en bois de teil » de l'église de Cuxac 
(Aude) (160 1.1, et le 23 décembre, pour le tabernacle 
et le retable de l'église de Pépieux (Aude) (350 1.1. 1.e 
23 avril 1645, il reçut commande d'un retable en bois 
de tilleul pour l'église de Ginestas (Aude) (700 1.). Le 
26 juin '1668, il traita pour le tabernacle en tilleul de 
la chapelle Notre Daine de Bethléem de l'église Saint-
Just de Narbonne, diaprés son dessin (200 1.). Le 
4 avril 1650, il promit un tabernacle avec un cadre 
A façon de restable » pour l'église de Minerve (Hé-
rault) (150 1.), et le 30 juillet 1650, un tabernacle pour 
le grand zinc' de l'église Saint Nazaire de Narbonne 
(133 1.1. Le 1 k mai-1652, il s'engagea à exécuter le 
plafond en lambris de tilleul de la chapelle de l'Ange 
gardien de l'église Saint Cosme de la mémo ville 
(500 1.1. Le 21 juin 11151, sa veuve accepta de faire le 
retable tic la chapelle Saint-Lue de l'église des Augus-
tins de Narbonne. 

L. Pavaner. La vie municipale à Narbonne au 1),11° siècle 
les beaux-arts el les arts industriels (Bulletin de la Geai-
mission archéologique de Narbonne, 1901, p. 7116 et suiv.; 
1902, p. 	Esearguel. Le retable de l'église Saint-Lue à 
Ginestas (Aude), au XVII* siècle (hi., 1907, p. 273 et soir ). 

Noireau (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii. s. 

En 1678, il protesta contre un règlement municipal 
sur le compagnonnage. 

Il. Hauser. Les compemnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  X1'111° siècles (Revue Burguignotzne, t. XVII, 
9037, re 4, p. 116). 

Noirmain (Philippe-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvni• s. 

Le 21 murs 1770, il fut reçu maitre. Il demeura rue 
des Boucheries-Saint-Germain, rue des Poitevins et 
boulevard des Invalides, où on ne le voit plus en 1788. 

rab,. Communauté. — Almanach des Baiments. -- Papiers 
Champeaux (copie B. 	190). — E. Molinier.11istoire des 
arts appliqués ri l'industrie, t. HI, p. 259. 

Noiset (Gilles), menuisier. Charleville et. Mézières (Ar- 
dennes), xvir s. 

Le 26 janvier 4657; il s'engagea, avec ses confrères 
. Boquillon et. Lebègue, à faire et parfaire les plafonds 

de PP. -Jésuites de Charleville. 
' A. lei Aiumasts, E. 945. 	•  

Nonard, sculpteur. Toulon (Var), xvn. s. 
En 1682.1683, il fut chargé de travaux de décoration 

pour la marine du roi, à Toulon. 
Ch. Gianax. De la décoration navale au port de Toulon aux 

X1-11. 	siècles (Soc. des D.-A. des !'épart., 1881. 
— Id. Peintres el sculpteurs née à l'anion ou ayant 

travaillé dans celle cille, 1515-180! (.V. A. de l'A. F., 1SS8, 
P. 173). 

Normand. sculpteur. Toulon (Var), xvii' s. 
En 1691. il prit part aux ouvrages de sculpture dé-

corative des vaisseaux du roi, à l'Arsenal de Toulon. 
Ginoux. De la ecaration navale au rad de Toulon aux 

X('II' et XVIII. siècles (Soc. des 8.-A. des Départ-. 1 ,,81, 
p. 3)2). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
Irerailb; flatte cette aille, 1515-1500 	de l'A. F., 
p. 171). 

Normand (Charles-Franeois), menuisier. Paris, xviu• s. 
Le 8 messidor au II. il  fut témoin au décès de son 

oncle Vitry; il demeurait rue de Charenton. 116 22. — 
C'est petit étre le 	Normand ci-dessous. le C 
ayant, été pris pour un G. 

A. os LA SEINS:, Tabl. de décès de T lenregist., Arsenal et 
Popineonrt 

Normand G.-1e.), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Il vivait probablement au commencement du règne 

de Louis XVI. 
Il n'est connu que par un fauteuil à pieds contour-

nés en bois peint, recouvert de velours, avec pupitre 
à tiroirs et lectrice en laque. provenant du chûteau de 
Villette et ayant servi it Voltaire,  signée 	Nor- mand. A. de Champeaux le rapproche de Normand 
(Jean-Pierre), layetier, rue Grenier-Saint-Lazare, reçu 
mange le17 décembre 17711. C'est peu t-ètre le Normand 
reçu maitre en 1746 et domicilié rue du Faubourg-du-
Temple. dont le nom disparut des annuaires en 1778'. 
Voir aussi Charles-François ci-dessus. 

Mrsilies. Paris. hôtel Carnavalet : le fauteuil ci-
dessus. 

t. Papiers de Champeaux (copie B. A.. p. 1.91). — 2.  Aima_ 
nach ries lititiments. 	E. Molmier, Histoire des cris appli- 
qués à l'industrie, t. Ili, p. 259. 

Normand (Nicolas), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvii. S. 

Né à Angers; mort à Paris, le 12 novembre 1675. Il 
laissa 4.21i0 livres à la communauté de Port-Itoyal 
fut inhumé devant l'autel de Saint-Laurent, à Nôtre-
Dame de Port-Royal des Champs. 

Nécrologe de l'abbaye Notre-Dame de Port-Royal des 
champs. 'Amsterdam, 1733, t. II, p. 183. 

Nourrisson (Eustache), sculpteur. Paris, xvie-xvin° s. 
En 1701, avec Guyot, Jullien et Azurant, il travailla 

à la sculpture de quatre enfants en bois pour la 
chambre du roi. au chàteau de Versailles'. Vers 1706, 
il exécuta, avec llourdy et Solignon, la sculpture tic la 
porte ue l'église du Dème, à Saint-Louis des Invalides, 
à Paris'. 
• .1.-J. Guiffrey. Comptes des Milintents du Roi, t. IV. — 

Léon Michaux. Eglime Saint-Louis des Invalides (Inventaire 
général des richesses d'art de la France. Paris Nommeras 
religieux, t. III, a. 233). 	G. Leroy. Note* sur des artistes 
qui ont travaillé a l'hôtel des Invalides (Revue des Sociétés 
savantes des départements, (1866, 2' sein., p. 208-209). 

Nouveau (Joseph), menuisier. Caumont (Vaucluse), 
xvm•-xlx• s. 

Né vers 1736, à Caumont; époux de Thérèse Vigne. 
Le 30 août. 4791, il fut arrêté pour dettes civiles et 
détenu dans les prisons du palais tics Papes à Avi- 
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gnon, oit il faillit être égorgé lors du massacre dit de 
la Glacière 116-17 octobrel. Rendu à la liberté, il dé-
posa le 28 novembre dans l'instruction de cette affaire'. 
Le 11 ventôse an XIII, il vendit un terrain inculte 
qu'il possédait à Caumont, au prix de 30 francs'. 

1. Ditu.Ioru. D'AVIGNON, Me. 2001, p. 11:1; Ms. 3022, fol. 150 v* 
à 151, — 	André. histoire de la Rdcolution avignon- 
naise. Paris, 1814, L. II, p. 45. — P. Charpenne. Grands dpi-
sodes de la Révolution a Avignon et dans le Comtat Venais- 
sin. Avignon, 1001, L. Il. p. 220 et 238. 	2. A. DE VAUCLUSE, 
Q. 24. Unregistrement, 39, fol. 71 vc,. 

Nouvène (François), fustier. Avignon (Vaucluse), xvue s. 
En 1677, il assigna par devant la Cour séant au 

palais Apostolique d'Avignon les bayes de la con-
frérie des fustiers de cette ville, pour être reçu maitre 
dans ladite confrérie comme étant fils de maitre. 

A. DE VAUCLUSE, B. 703. 

Nouvène (Jean-François), menuisier. Avignon (Vau-
cluse), xvm• s. 

Le 90 février 1766, il reconnut la directe du Cha-
pitre métropolitain d'Avignon sur une terre qu'il avait 
acquise dans le terroir de cette ville, au clos de la 
Petite-Sacristie, et qu'il vendit, le 28 novembre 1770, 
à l'architecte Jean-Pierre Franque. 

A. DE VAUCLUSE. G. 23 	Chapitre métropolitain d'Avi- 
gnon, fol. 24 et 243. 

Noyarey (François-Antoine), menuisier-ébéniste. Gre-
noble (Isère, xvin• s. 

Né en 4755, à Grenoble; mort le 94  mai 1791, à 
l'Hôtel-Dieu tic Paris. 

A. Da LA SEINE, Tabi. de décès de l'Enregist., reg. 1886. 

Noyer (Guillaume), menuisier-sculpteur. Paris, xvn. s. 
Le 17 janvier 1620, conjointement avec le menuisier 

Claude Buirette, il s'engagea à exécuter la menuiserie 
et la sculpture d'une contretable et d'un tabernacle 
pour l'église Saint-Médard de Paris, ainsi que d'autres 
ouvrages, tels qu'une balustrade, deux crédences, six 
chandeliers en bois tourné. etc. (2000 1.) ,. En 1637, il 
passa un marché pour travaux à l'ilùtel-Dieu de 
Paris 

t. J. J. Guiffrey. Compte; des lkitinvnts vin !toi, t. 	— 2. 
A. nosrrrALanEsna LA Stisa, 1. II, p. 108, le 639zi. 
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NOZ15 (GrüillttUMC), menuisier. Paris, 	s. 
En 1627; il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans, 

avec 10 livres de gages annuels. 	 • 
J. G. Lisle clos artistes de ta Maison du Roi, etc. (N. A. de 

VA. F., 1872, p. 99). 

Nuly ou Nulz (Jean-Jacques), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 99 décembre 1791, il perdit sa femme Anne-

Madeleine Lamotte, âgée de 43 ans. Il * demeurait 
Grande rue Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, rab'. de décès de l'Enregisl., 81  municipalité. 

Nulz, voy. Nuly. 

Numanu (Paulna), menuisier. Grenoble (Isère), xviis s. 
Originaire de Fribour. Il fut soldat de la compa-

gnie de noble Ulmann Iîercl, colonel de la compagnie 
suisse en p;arnison à Grenoble. En 1695, il fit, pour le 
choeur de l'église des Frères Prêcheurs de cette ville, 
des « cheses e (stalles) en bois de noyer (300 1. tour-
nois), Il eut de sa femme Jeanne Carmentran un fils, 
Jean-Sébastien Numann, qui fut payé le 19 fé-
vrier 1630. 

lbimond Siaignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 239. 

Nunc (François-Marie), ébéniste. Paris, xvni. s. 
Par contrat du 23 septembre 1793, il épousa Marie-

Geneviève Froment; il demeurait Grande rue du 
Faubourg Saint-Antoine. 

A. nu LA SEINE, Donations, reg. 1935. 

Nuteu (Paul), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
I.e 5 septembre 17b7, il fut reçu maitre; il demeu-

rait rue Oignard. 
7'ibl. Communauté. — Papiers Chantpeaux (copie B. A., 

p. 191). 

Nutin (Bernard), menuisier. Paris, xvin. s. 
Le 10 thermidor an VIII, il perdit sa femme Jeanne-

Barbe Duplomb, figée de 75 ans. Il habitait la rue des 
Moineaux, Ir 417. 

A. DE ta SEINE, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 182:1. 

40chshoven. ébéniste. Paris, xvute-xix. s. 
Il demeurait rue Jean-Jacques Rousseau, 	20. 

Il fut le premier à employer le peuplier dans l'ébé-
nisterie d'art. 

EXPOSITIONS : Paris, 1893: Meuble en bois indigène 
(peuplier). 

Bazar parisien. Paris, 1823, p. 107. 

Odiot, vernisseur. 	 s. 
En 1775, il annonça qu'il avait trouvé le secret 

d'émailler sur la dorure toutes sortes de couleurs 
imitant les pierres précieuses, « ce qui sert pour les 
baguettes, consoles, bois de fauteuils et autres, qu'on 
assortit par ce moyen aux étoffes e. Il se qualifiait 
e vernisseur du !toi 

Affiches, annonces el 'u divers (Table par Trudon des 
Ormes B. A.), 30 juin 1771. 

Œben (Jean-Fraçois), ébéniste-marqueteur. Paris, xv( ne s. 

Mort à Paris. le Il janvier 1763. On le croyait né à 
Aix-la-Chapelle, niais il appert de renseignements 
fournis par l'archiviste de cette ville que les registres 
de baptêmes. tant catholiques qu'évangéliques, d'Aix-
la-Chapelle et d'Aix-la-Chapelle-Burstcheid (17004745) 
ne portent point le nom d'OEbent. Le contrat de 
manage. de Jean-François Œben, du 99 juin 1749, dit 
qu'il était fils de défunt François LEben, maitre des 
postes à Eusbern (Allemagne), et d'Anne Pierre, son 
épouse; il y a donc des probabilités pour que le 
grand ébéniste soit né à Eusbern et que sa mère ait 
été française. On ignore la date de sa naissance et 
celle de son arrivée à Paris, Il y épousa en 1749 
Françoise-Marguerite Vandercrusc, fille mineure de 
l'ébéniste François Vnndercruse dit Delacroix et de 
Marie-Françoise Dupuis; le contrat dit, qu'il était alors 
majeur et habitait la Grande rue du Faubourg Saint- 

IL — 8 
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Antoine, faubourg où il y eut de tous temps une 
colonie d'ouvriers en bois d'origine germanique. Le 
fiancé apportait à la communauté IWO livres en .Mar-
chandises, meubles,. habits. linge et hardes, et la jeune 
fille une dot de 800 livres, dont 417 en argent complant 
et le surplus en habits, meubles, etc.. le douaire de la 
future épouse était fixé ft 300 livres,. De ce mariage 
naquirent quatre filles Françoise-Mectiue ou Meck-
tilde, en 1750; Marie-Françoise. en 175e; Victoire, en 
1758; et Denise-AdéluScle, en 1759. Victoire ()le bett 
épousa le conventionnel Delacroix de Constant. et  fut 
la mère du peintre Charles Delacroix (6 avril 1799); 
elle mourut le S septembre 1814, é Paris, rue de 
l'Université, n° 114, âgée de 56 ans'. 

En novembre 1751, OEben commença à travailler au 
Louvre, dans l'atelier du Charles-Joseph Boulle. l'un 
des fils du grand marqueteur, qui, aiin d'avoir son 
ouvrier sous la main, lui sous-loua titi appartement 
au-dessus de celui qu'il occupait lui-méme. Boulle 
étant mort le 19 juin 1751, sa servante déclara que 
clans l'appariement sous-loué se trouvaient plusieurs 
portraits, des tètes sculptées, des outils et des usten-
siles appartenant ft son maitre; CEben confirma cette 
déposition et déclara en outre qu'il devait 125 livres 
pour un terme de loyer, mais il réclama le rembour-
sement d'une somme avancée par lui pour le montant 
des frais futOraires et diverses sommes prètées au 
défunt; il fut, après l'inventaire, nommé dépositaire 
des effets de Boulle ,. Il demeura nu Louvre jusqu'au 
mois d'octobre 1754, et le 15 décembre, obtint un 
logement à la Manufacture des Gobelins, avec le litre 
deb u menuisier-ébéniste du Boy'. En exécution de 
l'art. 8 de l'édit de novembre 1667 créant cette Manu-
facture, le marquis de Marigny, directeur général des 
bâtiments du roi. certifia, le '20 décembre 179. que 
Jean-François 0Eben avait travaillé en qualité de 
compagnon sous le feu sieur Boulle, menuisier-ébé-
niste du Roi, en son château du Louvre, depuis le 
mois de novembre 1751 jusqu'au mois d'octobre 1754, 
qu'il avait été logé par le Bol à la Manufacture 
royale des Gobelins, cri qualité de menuisier-ébéniste 
de S. M., et qu'il y était demeuré jusqu'à ce jour, ce qui 
faisait un ternie beaucoup plus long que celui auquel 
S. M. avait attaché par ledit édit le droit de se faire 
recevoir maître sans aucun frais ;*ce certificat fui mo-
difié le il lévrier 1761'. L'accroisement de sa famille 
obligea (Men à quitter son logement des Gobelins, 
qu'il abandonna à son frère Simon-François, et il alla 
s établir dans la cour des Princes, à l'Arsenal, en 
i•crut d'une autorisation dont la date exacte ne nous 
est pas connue, mais qui n'est certainement pas pos-
térieure à juin 1759. A cette époque, llobequin, mar-
chaud de bois à brider, au Mail, aygnt cédé des bois carrés 
« au Sieur Œba, marchand ébéniste, seconde cour 
de l'Arsenal, près le corps de garde *, celui-ci chargea 
Chauvet, marchand de (. bois quarré » sur le port de 
la. napée. de lui procurer la vente de ces bois. Par 
marché du 1J juin 1759, le maître menuisier Charles Gra-
vey *consentit itou prendre la plus grande partie et remit 
à Œben douze lettres de change s'élevant à. la somme 
de 13.286 1. 12 s.; ce Grnvey déposa son bilan,le 31 mai 
1760, niais 0Eben avait eu le temps et la précaution 
de négocier les. douze lettres 7, Le logement de l'ébé-
riiste a l'Arsenal fut, confirmé par brevet du 26 mai 
4760, signé de la. main du roi et contresigné pur le 
maréchal-duc de Belle-Isle 	te Sa Majesté. voulant 
traiter favorablement le nommé Jean-François (Eben, 
ébéniste de profession, et son épouse, actuellement 

;vivants, leur a accordé et fait don à l'un et à l'autre 
du. logement qu'ils oceupent actuellement r l'Arsenal 
de Paris,. dans le bastiment neuf,' situé entre la cour 
du•Grand-Maltre et le Mail, ledit logement ayant vue 

• sur. ladite .  cour, et consistant en deux. grandes 
• charnbres et une entresolle -au-dessus. pour en jouir 

par ledit. Ottlen et,  son épouse leur. Vie durant ». Ce  

brevet accordait aussi fi l'ébéniste la jouissance d'une 
portion de la même cour qui était enclose de planches 
le long du mur des Célestins, et l'autorisait à y cons-
truire une forge'. lin nouveau brevet du roi, du 
21 décembre 1761, contresigné par le due de Choiseul. 
l'autorisa à construire sur le terrain dont il avait 
obtenu la jouissance, des hangars pour sou usage'. 
Œben, malgré le grand nombre de travaux qu'il fai-
sait. se trouvait dans une certaine gène. à cause du 
retard qu'on mettait à le régler. ‘. Ses clients. le aloi 
tout le premier. dit M. .1. Guill'rey, ne le payent 
qu'après l'avoir fait longtemps. attendre. et  ii n'ose 
réclamer ce qui lui est de tandis qu'il lui faut satis-
faire aux journées des ouvriers et des collabieateurs 
auxquels il est obligé de faire constamment appel. 
C'est là le secret de la ruine de ces admirables artisans 
dit xvit° et du xvin. siècle, réduits (r la misère sur la 
lie de leur vie, après avoir créé des chefs-d'oeuvre de 
gofnl et d'exécution » tp. Le jour nième de la mort 
d'oie'', sa veuve requit l'apposition des scellés, dont 
la garde fut confié à 'Wynant Stylen, compagnon 
ébéniste du défunt. L'inventaire fut dressé le 27 jan-
vier par les experts ébénistes C;ersuain Landrin. 
Jacques Dubois et. Gilles Joubert. Parmi les créan-
ciers : la belle-mère du défunt, qui lui avait prêté 
4.600 livres le 2s juin 1757; Louis-Barthélemy fier-
vieux, maitre fondeur et ciseleur; la marquise de 
Pompadour, pour des madriers (l'acajou et pour un 
secrétaire en bois cle rapport qu'elle lui avait etivoy, 
pour réparation: les ébénistes Simon Ledoux, Jacques 
l'orvet, Germain Landrin. Jean-Char:es Saunier père, 
François Mongeziot, Joseph Canabas, Guillatuné Lainé, 
Martin Carlin. Pierre Iluicliot et Mathieu Criard; etc. 
Les quatre,: filles d'OEben étant mineures furent 
placées sous la tutelle de leur' mère et eurent pour 
subrogé tuteur leur oncle, Simon-Fraueois °nen, 
ébéniste, enclos de la Manufacture royale des Gobe-
lins. La servante du défunt s'appelait A ntoinet te 
Girardon". — Unc médaille fut frappée en 1760 en 
l'honneur de Jean-François". 

TasIVAI,X. En 175e, Œben travailla pour le mar-
chand de meubles Duvaux, qui, au mois d'août de 
cette année, vendit à la marquise de Pompadour 
« sept bordures d'estampes en bois d'amaranthe in-
crusté à fleurs, payées au sieur fleibenne, 37e livres' ». 
De juillet ni octobre 1760, il lit pour le duc de Beur-
gore divers ouvrages, parmi lesquels une table de 
merisier avec pieds brisés, a relevant eL baissant à la 
pente d'un lit », 156 livres Il travailla beaucoup pour • 
le roi et encore plus pour la favorite. dont il semble 
avoir été l'ébéniste attitré. Le 8 octobre 1761, Mme 
de Pompadour lui lit remettre 31 madriers de bois d'a-
cajou pour étre employés à faire des meubles pour ses 
différentes maisons, et, du 17 octobre 1761 au 
11 décembre 1742, elle lui fit verser, en différents 
acomptes, 17.100 livres, plus 1.800 pour l'achat des-
dits madriers'. Il exécuta des ouvrages-  pour le duc de 
La Vallière, la duchesse de Brancas le marquis-
d'Assé, etc. Dès 1760, il avait commencé le fameux 
« bureau du Roi », ciui ne fut achevé par Itiesener 
qu'en 1769 (Voir lliesfflen). (Eben faisait fondre et 
ciseler les bronzes de ses meubles par Louis Hervieux, 
Etienne Forestier et Duplessis. On lui a attribué 1 in-
vention des bureaux à cylindre, mais certains en font 
honneur au prince de ICaunitz, ambassadeur d'Autriche 
à Paris. 

Musiles. Paris : Garde Meuble (Mobilier nationali, 
n° 210 : Secrétaire en armoire, tic vernis de la Chine' 
orné de bronzes dorés d'or moulu (Voir l'article de la 
veuve ClEuEN); n° 211 : chiffonnier en marqueterie de 

• bois de rose et de citronnier, signés : J. T. Œben. —
Louvre Bureau plat Louis XV à cinq tiroirs en mar-
queterie de bois de rose et de violette à losanges, 
bronzes dorés, estampille de 	0Eben provenant 
de l'hôtel des Invalides 1. Secrétaire à Libellant. en 



marqueterie, bronzes dorés, s'ouvrant où bas, à deux 
vantaux et à coulisse, estampilles de 1.-F. Œben, 
Chiffonnier ett marqueterie, bronzes dorés, estampille 
du même'. Bureaudu lloi (Voir Ilinsinuit).- Londres : 
South Kensington Museum (legs Joues) : quatre 
encoignures à panneaux de marqueterie, dont deux 
signecs et deux non signées. 	Collection Wallace : 
bureau en marqueterie de bois variés, commencé en 

Riesener, décoré de 1760 par °nen et fini en 170 par 
bronzes de Duplessis, `Vinant et Ilervieux. - Bureau-
toilette en marqueterie de bois variés, de la transition 

attribué à 0Eben. -- Munich, Louis XV à Lotus XVI, 
Résidence : petite table de forme contournée, ornée de 
marqueterie à fleurs sur fond clair, encadrée de larges 
filets en amarante sur les côtés, tiroir à pivots. 

ComaecTioNs rniviins. Dubois-Jourdain (Mme), '1766 : 
cabinet en çoquillicr, bois d'amarante, « composé de 

tiroirs, avec deux portes brisées faites avec art,, el 
qui se trouvent placées, sans être vues, dans l'épais-
seur, et servent, quand on le veut, à renfermer les 
tiroirs dudit cabinet, inventé et exécuté par le fameux 
Ebeine. ébéniste du Roi 9. - Cavendish-nentinch, 
1891 : secrétaire, signé : J. °Ebert ME. 	Sichel : com- 
mode en marqueterie avec cuivres à tête de bélier 
dans le goùt de Delafosse, signé J. F. 0Eben. 	Co- 
monde (comte Moise de) : petit bureau à cylindre en 
marqueterie. - Granet : bureau plat en acajou, orné 
de bronzes dorés, à pieds carrés ; signé '• 

ExrcisrrioNs. Meubles à la Ceutenale de 1900 à 
Paris et, à l'exposition de Bruxelles 1994, n. 3. 

Vex•rus. Gaignat, décembre 1768 (Paris), a',  198 : 
secrétaire en marqueterie de bois des Indes : « cette 
pièce est du célèbre 0Ebenne -- Boucher (François),
premier peintre du roi, 18 février 1771 (Paris : coclziil-
lier plaqué en bois de violette, bronzes de Caffieri taie), 
signé : 0Eben. 	Sayn-Willgenslcin (prince Otto); 
28 octobre 1907 (MunieM, 	282 : toilette, signée : 
°Ebert. 	Pouy (F.), 18 novembre 1907 (Amiens), 
n. 12 : vitrine plaquée en bois de rose. signée 0Eben 
me. - Anonyme, 5-1'2 janvier 191:: (Paris, h,ilel 
Drouot) : meuble. signé OEhen. - Taylor (ioltn 
Fdwaril(. 1-9 juillet 1912 1/.0ndres) : secrétaire 
Louis XV. - G. L 	 27.39 novembre 1918 (l'aria, 

Drouoll, Io au; : petite table liseuse eu bois de 
placage: estampille db 1.-F. OEben. 	Chiiteau rle 
ilérantais, juillet 1920 (Paris, GalerieDeorges Petit), 
n° 65 : bureau plat à huit pieds et casier, en bois 
satiné el marqueterie de bois de couleur, double 
estampille : ()nen ME. - Anonyme. -1)2 novenibre 
1'2.) (Id.), n. 88 : petite table-liseuse à quatre faces, 
marqueterie de buis de placage, estamp. : Œben'. 

1310G.A1,111n. 1. Lettre de M. iliebard Pic*, archiviste 
municipal d'A i.r- /a-Chapelle, ai M. Henri rial, du 11 sep- 
tembre 1..0', - 	Guiffrey. bu-main. (b. Jsan-Frarsçoiu  

4lebeu 	.4. de rit. F., 17ê, p 	:%.1. in I, SEINE, 
Mal riril reconstitué. 	i. J. Cuiffroy. Scellés el inventaires 
d artistes français 	.4.. dr VA. P., rai,, p. 11,9), -  3. A. 
NA -r., O e ta4M. p. 51i. - 	GiiitTrey. Brevets (le logements 
d'artistes N. A. de l'A. P., 157J, p. Pis). - 6. A. xai.. 0 i• 
fui,3 (copie B. A.). -  7. A. mm LA SEINE. COn`nilal, 
cart. i9. -  S. 	Séné Brevets accordée ai Œben, ,,bénisle 
4111 	.A"-  .4. de l'A« F.. 187$, p. :1W 	1 I.. ibid., p.:137. 
1V. J. Gilifirey. Procès-verbal d'apposition des scellés .NY. 
de  TA. 1.% 1 ;4'99, 	 ,Av., J, le, 'as (copie'. 

-- lticliartl Grant. fin:, 	Jahrlenudert dekoralinn U ne! 
mol,iliar• P.enliii, IVA. p. 95-99. 	Beaulien. Les grands 
arti,:les du 	sièrle. Paris, s. d., p. saisi 1. - 12-1. 
O'. Maison du Dol, 402, fol. 599. 

nuvAux. 	Courajod. Livre-Journal de Lar.are Du- 
',aux- Paris, 1873, t. H. ib. 12e. 129 et 134. - 2. A. NAT., 

O' :1,J0 .1 (copie D. A.). - 	In., Z'.:18 (copie 13. 	A. 
de Champeaux. Le Meuble. Punis, s. d., t JI, p. U4.157. - 
E. Molimer. Histoire des arts appliqués I l'influ.trie. Paris, 

s« d t. 111. pi, iii et 239. -- Almanach des it,itiment, - 
A. fie Champeaux. Portefeuille des arts décoraiip, t. VII. 
pl, 621. 

Musims. t. Les Arts, 1908, no 70, p. 15. - 2. Carle. Drey- 

Musee du Louvre. Mobilier da XVIIe et da. X1rtiedéele. • .Paris, 	38, 58 (11e.) et 59. 
•Comàserzoxs, mrosmores rr vENYES. 	Papiers  

	

. peaux (copie B. A., ".19.2-193). 	g. exposition de tari Iran-rais (Iexposition universelle, 1900), p. 121. - :1. D. A., Collec- tion de catalogues de ventes. 
e Œben (Françoise-Marguerite Vandercruse, veuve de Jean- 

François), ébéniste. Paris, xViii° s. 

Décédée le 31 décembre• 1773 et inhumée le lende- 
main,. Fille de l'ébéniste François \Tandem.  ruse dit 
Delacroix et de Marre-Françoise Dupuis. Par contrat 
du 29 juin 1749, elle épousa l'ébéniste Jean-Erançois 
OEben' à qui elle donna quatre filles; elle fut veuve 
le 21 janvier 1763 et, par contrat du 6 août, 1.767, se 
remaria avec l'ébéniste Jean4leuri Iliesener3, de qui 
elle eut Henry François, baptisé le 19 octobre 1767 à 
l'église Saint-Paul, à Paris. 

Le Tableau de la communauté des menuisiers-ébé-
nistes de Paris, portant que J.-F. Oblen fut reçu 
maitre le `‘C8 janvier 1761, c'est-à-dire tin an après sa 
mort, il y a lieu de croire qu'OEben avait négligé de 
faire état du certificat duit) décembre 1759 pour se faire 
recevoir, et que sa femme réclama cette admission 
à la maitrise afin de pouvoir, en qualité de veuve de 
niaitre, continuer l'exercice de la profession tic défunt. 
Aux termes des statuts de la corporation. une veuve 
qui voulait exercer devait, à défaut de fils en état tic 
conduire les ouvrages, prendre un compagnon expert 
et agréé par les jurés. 1.a veuve Œben, choisit Rie-
sener. ouvrier de son mari et domicilié dans son appar-
tement de l'Arsenal, et elle le mit à la tête de la mai-
Soli ell qualité de premier garçon (contre-maftre1, Elle 
l'épousa quatre ans après et, conformément, au con-
trai de mariage, tes époux fument communs en biens, 
meubles et immeubles, suivant la coutume de Paris, 
et non tenus tics dettes l'un de l'autre faites avant le 
mariage. L'apport du futur consistait tel une somme 
de 1,200 livres tant en espèces qu'en vêtements; celui 
de la future devait être cc qui lui resterait après 
l'apurement et la liquidation des dettes de sa commu-
nauté avec (lEben, estimé it l'amiable à la somme de 
15.282 livres, mais ladite future demeurait chargée 
seule des dettes de cette communauté. Les enfants du 
premier lit devaient être nourris et élevés aux dépens 
des nouveaux époux jusqu'à l'itge de :.15 ans OU à leur 
mariage. Au contrat était iuntexé un élut des effets 
qui se trouvaient en nature chez Mme 0Eben; cet état 
nous apprend qu'il n'y avait, que six établis dans l'ate-
lier. « II est vrai, dit M. Ch. Séné. qu'il est utile 
d'ajouter qu'à cette époque les ébénistes en marque-
terie faisaient construire leurs meubles en blanc.  par 
les menuisiers en meubles, et cette coutume explique 
le peu de bois de construction qui se trouvait. dans 
l'établissement de la veuve tEben lors tic l'inven-
taire ,  s. Parmi les meubles, il y avait un secrétaire 
en armoire qui était placé dans lu chambre de Mme 
Œben et était évalué 2,400 livres (ï1 passa aux Tuile• 
ries, et de là au Mobilier national), et le « Bureau du 
Roi 9. alors en exécution et ayant déjà coûté 
6.419 livres, sur lesquelles tin acompte de 3.1100 livres 
seulement avait été payé 1voy. Ruisictut). En ajoutant, 
à la valeur tics objets inventoriés le montant tics 
créances que la future avait sur te trésorier général 
de l'artillerie, M. d'Héricourt, la duchesse de Laura-
guais, M. de Bourgogne, M. de La Reynière, etc., on 
arrivait à un avoir de 20.379 livres, qu'il fallait réduire 
A 18.282 livres, attendu qu'il était dû différentes 
sommes au fondeur Forestier, aux doreurs Galien, 
veuve Briquet. el. Gobert, au ciseleur Charbonnier, au 

« au sieur Riesener, premier gay- marbrier Poulai 
t:on (610 1.), etc... Malgré le marial e, maison garda 
la raison sociale antérieure, comme le prouve cette 
annonce: « Ilonexxie (veuve, à l'Arsenal, tient magazin 
considérable d'ébénisterie' n. A sa mort en '17;5, Mine 
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Riesener laissa une succession si obérée qu'en 1780 les 
créanciers des époux C* ben obtinrent, des juges-con-
suls de Paris l'autorisation de les faire déclarer en 
faillite, quoiqu'ils fussent défunts l'un et l'autre. Le 
bilan, déposé le 10 janvier 1780, mentionne, parmi les 
créanciers, le chirurgien Antoine Bardin, qui avait 
soigné Œben dans sa dernière maladie et réclamait 
120 livres d'honoraires, les maîtres ébénistes Roger 
Vandercruse, Germain Landrin et Claude Saunier, les 
doreurs François Fagart, Nicolas-Pierre Delaporte, 
Jean-Louis Gobert et François 13riquet, ce dernier 
représenté par sa veuve, le sculpteur Charles-Guil-
laume Sautray, le tapissier Claverie, les fondeurs 
Etienne Forestier et Louis liervieux, représentés par 
leurs veuves, et Pierre Gatelier, le batteur d'or Jean-
Mathias Imbert, le maitre tourneur Toussaint-Etienne 
Defrance, le garnisseur en bijouterie Isaïe-Edmond 
Collet, etc. Le 6 octobre 1781. les membres de la fa-
mille Vandercruse et leurs alliés les ébénistes Simon-
Guillaume et Simon Œben et le fondeur André Havrio, 
tous héritiers de feu la veuve Œben. né Vander• 
cruse, se constituèrent à leur tour créanciers de la 
dite dame pour la somme de 1149 livres 9 sols 3 de-
niers'. 

1. Affiches. annonces et avis divers (Table par Triblon des 
Ormes, B. A.). 1776. — 	J. Guiffrey. (N. A. de l'A. P , 1890, 
p. 347). ---3. A. NAT., Y. 4.12, iii 18.1. —  Il. 'fayard. Diel. de 
(Ameublement. Paris, s. d., 1.. II. p. 230). —i. Ch. Sellé. C012 
trat de mariage de la veuve d'Oeben (X. A. de l'A. P. 1s78, 
p. 335). --5. N. A. de VA. J'., 1878, p. :319 à 336. — 6. Tablettes. 
royales de renommée, 1772.— Almanach-Dauphin,1777. — 7. 
A. as LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 55 (Copie B. A.). 

Œben (Simon-François). ébéniste. Paris, xvin. s. 
Mort vers 1786, à Paris, à la. Manufacture des Gobe-

belins. Frère de l'ébéniste Jean-François Œben - époux 
de Marie-Marguerite Vandercruse, fille de l'ibeniste 
François Vandercruse et de Marie-Françoise 1)upuis. 
En 1759, il occupa le logement laissé vacant aux Go-
belins par son frère. Le 30 mars 17133, le marquis de 
Marigny, directeur général des bàtiments du BAL 
lui délivra un certificat attestant u'il avait travaillé 
aux Gobelins 	depuis le mois d'octobre 1751 jus- 
qu'au 21 janvier 1763, espace de huit, ans et, trois 
mois, en qualité de premier compagnon de feu Jean-
François CiEben, son frère. maitre ébéniste du Roy à 
ladite Manufacture. Et ce, à l'effet de jouir des privi-
lèges accordés par S. M. et de se faire recevoir 
maître sans aucuns frais ,. » 11 n'utilisa ce cerlicat que 
six ans après, puisque ce n'est que le 17 octobre 1.69 
qu'il se lit admettre à la maîtrises. Son annonce est 
formulée en ces termes : « Ilonninxn, aux Gobelins, 
Lient fabrique et magazin considérable de meubles en 
ébénisterie, fait des envois en province et citez l'étroit 
ger' ». Il eut pour principaux élèves Georges Riese-
ner et Maugié. En 1784, il se constitua l'un des créan-
ciers de sa belle-soeur, la veuve de Jean-François 
Œben 4. Après son décès, sa veuve continua, an 
moins en 1787, à exercer sa profession aux Gobelins'. 

Musims. Londres, South Kensington Museum (legs 
Jones) bureau plat à pieds cannelés, avec dessus en 
marqueterie losangée, signé : S. 0Ebeh. 

Ct;mr.acrion rniviiss. Bani', Paris : commode acajou 
massif, pieds contournés, signée. — Sied: commode 
de forme très simple, signée'. 
i. N.vr.. 	ipe (Copie B.A.). — 2. la., Y. 0391.`-3. Tables 

royales de renommée, 1772 et 1774. — Almanach-Dauphin, 1777. — 4. A. Dit LA SEINE,. Consklat, Bilans cart. 5.1 (copie B. A.). — e. Tabl: Communauté. — 6. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. 11, p. is7 et Porlefeuilledes arts déco- ratifs. 1.. I; pi. 1a; 	IV, pl. 31%, 325 el, 346; L. V, 1)1. 459; VIL pl. 761 à 763. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. io3-tie4). 

Oger, menuisier en.menbles. Paris, xvur-xtx• s. 
En 1806;1a Société d'encouragement pour l'Industrie  

nationale lui décerna une mention honorable, et en 
1811 une médaille d'argent. Il demeurait rue Saint,-
Dominique, 25. 

Bazar parisien, 1$.25, p. 316. 

Ogier, charpentier. Grenoble (Isère), xvii' s. 

Le 29 décembre 11;57, conjointement avec. son con-
frère Sirand, il s'engagea à faire. pour les Augustins 
déchaussés de Grenoble, le couvert de leur église 
et du choeur, les lambris de l'église, les planches du 
choeur et de la bibliothèque et deux sommiers pour le 
clocher. 

E. de Maignien. Artistes grenoblois. Grenoble, 1337, p. 339. 

Oberly (René-Jacques). ébéniste. Paris, xvtu' s. 
Il mourut, en février 1769 et les scellés furent appo-

sés à son domicile, rue de Charenton, par le commis-
saire Lerat. 

A. N.tr., 	wIr. 

Ohneberg (Martin). ébéniste. Paris, xvin* s. 
Il vivait encore en 1798'. Le 7 juillet 1773, il fut 

reçu maitre*. Le 26 septembre 1781, il assiste au ma-
riage de l'ébéniste Joachim-Frédéric Blanckenbourg-
en compagnie de l'ébéniste Jean-Georges Iluef et du 
peintre eu émail Jean-Pierre Du Seigneur.. Daus la 
même année il perdit sa femme, née Gleitz'. I.e 
11 floréal an 'VI. il fut témoin au décès de son beau-
frère André Gleitz'. Il demeura rue de Charenton et, 
vars 1785, rue Traversière, faubourg Saint--Antoine'. 

Le 7 janvier 1758, il toucha un acompte de 
1.200 livres du marquis de Marigny'. Il fut créancier 
dans les faillites suivantes : les tapissiers Binsuler, 
13 août 1777, et Rient-d, 29 mars 17841, l'ébéniste 
veuve Migeon, :I décembre 1785 et 26 septembre 1780 
les tapissiers Gabarit dits l.atour, 17 février 1787. 
Azille, 12 octobre 17n7', Bigot, 6 niai 1788 et 25 jan-
vier 1790, et Brébant, 22 avril 17891  , l'ébéniste 
Topino. 21 décembre 1789. le tapissier Caplain, 
9 mai 1791, et le négociant Léonard, 23 août 1791”. 
En 1787, les tapissiers Presle lui commandaient des 
commodes en bois de rose à mixais, des tables an-
glaises, des bidets, etc.". 

COLLECTIONS PltiVùES. Chapiel. Paris, rue La Fayette : 
commode, signée Ohnebergu. 	Granet : Commode 
lin Louis XV, à ressaut, deux tiroirs l'un sur l'autre, 
pieds cambrés, marqueterie instruments de musique, 
bois teintés en vert et jaune et panneeux en bois de 
rose; signée ; Ohneberg. 	Gourko, Moscou : secré- 
taire marqueterie (l'acajou à pans coupée el légèrement 
arrondis, signe: : Ohneberg (reproduit, dans le Mobilier 
français en linssie). — P. Lavallée, conservateur .des 
collections et de la bibliothèque de l'Ecotc des Beaux-
Arts, à Paris : deux encoignures en bois de rose et 
marqueterie, estampille d'Ohneberg". 	Château: de 
la Rochelle, près Melun : secrétaire en marqueterie à 
attributs : Ohneberg i3. 	• 

VENTES.. Devant, lit . novembre 1107 (Paris, hôtel 
Drouot), nt,  214 : secrétaire droit 4 abattant., bois sa-
tiné, signé Ohneberg. — B... (pl.), 1.r-2 mars 1920 
(Paris, galerie Georges Petit), 	161: petite commode 
en demi-lune, en marqueterie de couleur: Ohnebere. 

A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Ènreg., reg. 3e21. — 2. 
Tabl. Cdmmunaulé. — 3. Renseignement de M. le comte 
144 range. — 4. Journal de Paris, 1714, p. 114 (Table par Ta-
lon, B. A).. — 5. Almanach des Britiments. - 6. Btateornirees 
DE LA lamez DE PAnis. Nouvelles acquisitions. ms. 94. — 7. A-
DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 116 et et.— s. Ia., 
cart.65 et 63.-9.1o., ibid.,cart.60, 70 a 	— 1Q, in., ible, cari. 
72, 78 et 74. — 11. la., ibid., cart.76,79 et 79. —12. In , Consu-
lat, Livres de commerce, reg. 2904. ---13. Papiers Champeaux 
(Copie 'B. A. p. 194). — 14. Lettre de M. P. Lavialble, du 
7 janvier 191i. — 15. Lettre de Mme la Baronne de La Ro-
chelle, juillet 1912. — 1a. B. A., Collection de catalogues de 
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affaires de la Chambre du Roi, avec 1501. de giges 
annuels. 

J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (N. A' de 
l'A. F., 1872, p, 91). 

011ivier (François), menuisier-sculpteur.. Tours (Indre 
et-Loire), xvu. s. 	 • 

Fils du menuisier sculpteur Macé Olivier dont il 
continua la maîtrise. En 1674, il travailla pour la ville 
de Tours. 

E. Giraudet. Artistes tourangeaux. Tours, 1883, p. 314. 

Olivier (Louis), sculpteur. Toulon (Var), xvir-xvin. 
De la fin du xvnj siècle au commencement du 

xvnr, il figura dans les états tic paiement de l'atelier 
de sculpture de l'Arsenal de Toulon. En 4711, il exé-
cuta la statue en bois de la Vierge de l'église Notre-
Dame de Beauvoir, au llausset-Vieux (Var). 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs es b Toulon ou ayant 
travaillé clans cette ville, 1518-1800 (N. A. de t'A. F., 1888, 
p. 175). — Alexandre Paul. Les environs de Toulon (Le Petit 
Marseillais du 28 juillet 1912). 

011ivier (Macél, menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et-
Loire), xvur s. 

Eu 1627, il exécuta, avec Hommerberg les 50 chaires 
ou stalles du choeur de l'église Saint Julien' 	de Tours, 
et seul les chaires tic l'abbaye tic Marmoutier. 11 ha-
bitait la paroisse Saint-Pierre du Chardonnay, à Tours. 

E. Giraudet. Les Artistes Tourangeaux. 'l'ours, MU, p. 314. 

Monde (Etienne-Marin), ébéniste. Paris, xvur-xix° s. 
Vivait encore en 1806'. Le 11 octobre 1733, il fut 

reçu maitre et demeura rue du Faubourg-Saint-Martin, 
n. 204, puis n. 44'. Le 	janvier 1790, il fut débiteur 
clans la faillite du tapissier Bigot', et le 10 pluviôse 
an III, il perdit sa mère Marie Trouliou, veuve ()fonde 
figée Je 71 ans'. 

1. Almanach portatif des commerçants de. Paris, 180G, 
p. 55. — 2. Tabl. Comntnnanté. — Almanach des lkiliments. —
Papiers Champeaux (copie B. A , p. 195). — 3. A. mus LA SEINE, 
Consulat, !titans, cart. 70. — 4. la., Tabl. de décès de l'En-
regist., reg. 1514. 

Olry (François). menuisier-ébéniste. Paris, xvitr s. 
Le 26 septembre 1787, il fut reçu maitre et demeu-

rait rue des Deux...Anges'. Le 27 mai 1792, il fut tennoia 
au décès du menuisier Jean-Pierre Olry, son frère'. 

1. raid. Communauté. — Almanach des Billiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie 13. A., p. 193). 	2. A. nu LA SEINE, 
'1 abl. de decès de l'Enregist., reg. 1871. 

Olry (Jean-Pierre), menuisier, Paris, XVI/I°  s. 
Né en 1750; mort le 27 mai 1792, à Paris, rue de 

Sèvres. 
A. DE LA SEINE, raid. de décès de l'Enreg., reg. .1871. 

Onfroy (Jean), doreur. Bayeux (Calvados), xvur s. 
Pur marché du 10 juin 1707, il s'engagea à dorer le 

grand cadre, les gradins et le eptesson » avec l'exposi-
'Gon d'une contre-table de l'église de Gueron; mais 
comme il refusa ensuite d'exécuter cet ouvrage, il y 
fut contraint par une décision judiciaire. 

Armand Binet. Peintres du Calvados (Soc. des IL-A. des 
Départ., 1891, p. 117-118). 

Oostunryck, voy. Bautriche. 

Oppen Oordt(Cander-Johan), voy. Oppenordt (Alexandre-
J can). 

Oppenordt (Alexandre-Jean), ébéniste. Paris, xvir-
xviite s. 

Né en 1039, dans la Gueldre (Hollande); mort en 

ventes. — E. Monnier. Histoire des arts appliqués ci l'indus-
trie. Paris, s. d., L. III, p. M. 

Oléri (Jean-Baptiste), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvir,  s. 

Par prix faits des 4 juillet 4639, 13 octobre 1691 et 
26 juillet 1692, il exécuta la sculpture sur bois d'un 
Christ en croix, de deux Anges, des Trois Vertus théo-
logales et des Quatre Vertus cardinales, pour le 
choeur de l`église de Saint-Maximin (Var). 

L. Ilostart. Eglise de Saint-Maximin, Var. (Inventaire 
générai des richesses d'art de la France. Province. Monu- 
ments religieux, t. 	1901, p. 215-240). 

Olivier, ébéniste-sculpteur. Paris, %vin° s. 
De 1746 à 1757, d travailla pour le roi Louis XV'. 
Musées. Paris, Cluny : coffre b secret en marque-

terie, portant sur une plaque de cuivre •cette inscri-
ption : Trezor des archives de l'étalon royales des 
mesures l'huile de la ville fawebourgs et bailli« de 
Paris pour esta perpetuellement conservé à l'honneur 
et à la gloirie des jurez huiliers gardes du coin et 
dudit étalon et de la communauté des mu chandeliers 
huiliers de la ville de Paris. — Fideliter servate. 
A rrest definitif du 16 juin I14?. — 	sculpsit'. 

1. 1i. NAT., Ot 3040 et 3:114. — L. Coureyl. Livre-Journal 
de Lazare Ducaux. Paris. 1073, t. II, passuu. 	E. 
Histoire des arts appliquds l'industrie, t. III, p. 259. — 2. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 191). 

Olivier, ébéniste. Paris, xvur-xtx,  s. 
Le 42 prairial an XI, il fut créancier en la faillite de 

son confrère Mennesson. 
A. DE LA SEINE, Consulats, Bilans, cart. 91. 

Olivier, ébéniste. Paris, xvue-xix. s. 
En 1806, il demeurait boulevard Cerutti, n° 23. 
Almanach portatif des commerçants de Paris, 'SOC, p. 33. 

Olivier (François), menuisier. 'l'ours (Indre-et-Loire), 
xvur S. 

De 1762 à 1763, il fut receveur de sa corporation el 
rendit ses comptes à M. de Reverdy, lieutenant géné-
ral de police à Tours. 

A. u'INunE-sr Lome,E. 431. 

Olivier (Jean), sculpteur. Saint hilaire (Doubs, xvu' s. 
11 sculpta. pour l'église de Suint-hilaire, deux sièges 

de chime. signés I. Olivier, 1662. 
Jules Gauthier. Répertoire arcln 	du Dm, 	Canton 

cle Routalm ((Annuaire du Doubs, de ta Franche-Comté et du 
territoire de Belfort. 1807), p. 15 du tir. à part. — Paul Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
COMM. Paris, 1912, p 

Olivier (Jean). menuisier. Auneau (Eure-et-Loir), xvur s. 
Eu 1756. il reçut 450 livres pour deux petits autels 

faits et posés par lui dans l'église de Réclainville. 
A. »Tune-Er-Loue, G. 530, 

(Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt' s. 
Le 1)  mai 1788, il fut reçu maitre et demeura rue 

des Saussaies, puis rue et faubourg Saint-Honoré. 
n° 781 . Le 8 brumaire an VII, il fut témoin au décès 
de la dame Itayneau". 

1. Tahl. Communauté. — Almanach des ltaiments. -- Pa-
piers Champeaux (copie 13. A., p. 193). — 2. A. DE LA SEINE, 

Taud. de décès de t Enreg., reg. 1923. 

011in (Nicolas). menuisier. Paris, xvir s. 
En 1661, il fut menuisier-coffretier des Menues 
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1715; fils.de Ilenri Oppen Oordt et de Marie Temdart. 
Il se maria A Paris et eut trois enfants, dont Gilles-
Marie Oppenordt, célébre architecte (né à Paris le 
21 juillet 1670, mort dans la mémo ville le 13 mars 
1742). 

Il vint exercer sa profession A Paris à l'époque où 
la cour attirait en France les ébénistes en cabinets de 
l'étranger. 11 s'établit dans l'enclos du Temple dont 
les antiques privilèges protégaient les artisans placés 
sous sa sauvegarde. En1679, Oppeuordt, « compagnon 
menuisier en esbeyne..., natif de la ville de Gucidres, 
faisant profession de la religion catholique s, et dési-
rant finir ses jours dans le royaume, réclama sa natu-
ralisation, qui lui fut accordée par lettres patentes 
données à Saint-Germain-en-Laye, au mois d'octobre 
de la mémo année.,. Il travailla alors à le Manufac-
ture royale des Gobelins et obtint, par brevet, du 
28 mars 1684, le logement qu'occupait dans la Galerie 
du Louvre le sculpteur Errard 2. Dès cette époque, il 
ful, employé aux ouvrages destinés aux bâtiments du 
Roi, et, à partir de 1688, toucha 30 livres de gages an-
nuels. Il exécuta douze cabinets de marqueterie pour 
les médailles du Roi au château de Versailles, A raison 
de 300 1. chacun; les compartiments de deux bureaux 
du petit cabinet du Roi; divers travaux de marqueterie 
et de cuivre doré pour le duc de Bour( ogife; quatre 
cabinets de bois violet pour le Cabinet des médailles, 
et dix tiroirs de bois de chêne pour mettre les tablettes 
des agates du même cabinet; etc., etc. En 1604. il lit 
un voyage en Italie, muni de celle autorisation : 
e, Nous, Edouard Colbert, chevalier, seigneur de Vil-
lecerf et de Payons, etc..., certifions A tous qu'il ap-
partieudra que le sieur Oppenoordt, ébéniste du Roi, 
logé depuis dix ans dans les galleries du Louvre, s'en 
va avec sa lemme, par permission de S. M.. à Notre-
Dame de Lorette, pour l'accomplissement d'un voeu, 
et que je lui dois envoyer incessamment le passeport 
que S. M. lui a octroyé pour cet effet. En foi de 
quoi... Fait A Paris, le 15 août 1694 3  ». De 1695 à 1714, 
it ne figura plus dans les comptes des bàtiments 
royaux que pour ses gages'. 

I. A. NAT.. Z. 6012, fol. 7. — 2. In., 01  105, p. 371. — 
de t'A. F., 1873, p. 77. — 3. A. NAT.. oc  tasa, p. 34 — N. A. 
de 	F., 1878, p. 6). — J .1. GuilTrey. Comptes des 13,iti- 
mercis du Roi. t. II à V. 	E Monnier. llisteire des arts ap- 
pliqués à l'industrie, Paris, s. d t. 111, p. 52. — Charles Lu-
cas. Oppc'nnrrlt (Grande !encyclopédie, t. XXV. p. 407) — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 193). — A. de Champeaux, 
Portefeuille des arts decoratifs, t. X, p1. SIS et 893. 

Ordé, ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 15 décembre 1785, il fut créancier dans la faillite 
de son confrère Dubuisson; il demeurait rue de Cha- 
ronne, ee vis à-vis les murs de la Croix 	c'est-à-dire 

J vis-à vis le couvent des Dames de la Croix, n° 8 
actuel. 

A. os LA SCINS, Consulat, Bilans, cart. 65. 

Oriard, voy. Criard. 

Orschiedt (Philippe-Daniel), ébéniste. Paris, xvne-xix° s. 

Né en 1779; mort à Paris, le 20 messidor an 
rue Saint-Nicolas. 11 avait été apprenti, aux dépens de 
ses père et -mère, chez son oncle l'ébéniste Forcher. 

A. DR LA Semis, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. et Se arrondis-
SOMents. 

Orsol (Simon), •menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 

Le St octobre 167e., il fut cité dans une délibération 
de la Chambre du Conseil, 

II. Hauser. Le. COinlegnOnnageS d'arts et rés tiers rc Dijon 
aux ivii• et XVIII. steeles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1007,-n. 4, p. 103), 	. 

• 

Ortalle (Charles), ébéniste. Paris, xvile s. 
Le 26 janvier 176, il fut reçu maitre. Il demeura 

rue Sainte-Avoue, ut, il travaillait encore en 17911.. 
vax-ras. Anonyme. 7 novembre 11108 (Paris, hôtel 

Drouot', a» 122: vitrine en bois de placage Louis XVI, 
signée : Charles °Halle'. 

Tabl. Communauté. — Almanach ries lkitiments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 1M. —  E. Manier. Hist_ des arts 
appliqués à l'industrie, t. III, p. 039. — 	13. A., Collection 
rie catalogues de ventes. 

Osil (Paul), menuisier. Nîmes (Gard), xvii' S. 

I.e 13 .juin 1670. il s'engagea à faire pour le S' Far- 
jon ilic «,leu de billiard » en noyer. moyennant 	livres. 

A. ou GARD, E. C63. 

Osmont (Jacques-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' F. 

Le 03 juillet 1763, il fut reçu maitre et demeurait 
au Roule; son nom disparaît des annuaires vers 1788. 

TRU. Communauté.— Almanach des Biitinzents.— Papiers 
ch,,mpena, 	B. 	10t71. 	E. Marinier. Histoire des 
arts appliques a l'industerr, t. III. p. 239. 

Osniont (Jacques-Philippe), menuisier. Paris, xvite s. 
Né en 1707; mort le 23  août, 1791. à Paris. paroisse 

Saint-Philippe du Roule; il laissa une veuve., Jeanne-
Barbe Deste,vel, et trois enfants. Antoine-Joseph, 
Jacques-Philippe et Louis Nicolas-Auguste. 

A. as LA Sestos, Tabl. de décès de l'Enreg.. reg. 1113. 

Ostermeyer (Hilaire), menuisier. Paris, xviie s. 
De 163i1 à 16:i7, il appartint à la Maison du Roi, en 

qualité de menuisier en ébène. avec 30 livres de gages 
annuels; il était logé au Louvre. 

.1. G. Liste des arthites de la liaison du Roi, eti:. (A% A. de 
l'A. F., 1572, p. 57). 

Ostrachu (Zacharie), ébéniste. Paris. xvino S. 

En novembre 1787, après la mort de Denise Gautier, 
sa veuve. les scellés furent apposés au domicile de la 
défunte, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, par 
le commissaire Ledroit. 

A. NAT., 1. 11637. 

Ostreicher voy. Ostrachu. 

Othon (Pierre), ébéniste-sculpteur. Paris, xvue s. 
Le 8 janvier 1760, il fut reçu maitre. Il habitait la 

rue des Vieux-Augustins, où il travaillait encore vers 
1788'. 

Musclas. Paris, J.cizzemart-Andrd : un canapé et 
deux marquises, signes'. 

ComecrrioNs rmvies. Gasnault, à Paris : fauteuil, 
signé. 

VENTES. Cheileau de Mornay (Charente-Inférieure), 
octobre 19112, n° 218 : meuble de salon en bois scul-

pté et doré, comprenant un canapé, six fauteuils et 
deux bergères ; ces dernières signées : Othon. 
Zarine, 5 décembre 1917 (Paris hôtel Drouot), 	61 
petite banquette oblongue en bois mouluré et sculpté : 
Othon. — A... (duchesse d'). G juin 1919 (D'), le 80  
chaise en bois mouluré, sculpté et peint : Othon'. 

i. Tabl. Communauté. — Almanach des Reitiments. — 
Papiers Champeaux (copie 11. A., p.196). — E. Molinier. his-
toire des arts appliqués l'industrie, t. lit p. 219.— 2.1.éon 
Destcairs. La tapisserie el le mobilier au musée Jacquemart-
André (Gazette des neveux-Aras, 191.1, 11',  sem.. p, i30 et 134 
(11g.). — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Ott (Jean-Georges), ébéniste. Paris; xviie-xix• s. 
Originaire- de Strasbourg (Alsace); fils du brasseur 
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Jean Ott. Le r mars 1788, il épousa Marie-Agnès 
Schaaf an temple de l'ambassade de Suède; les ébé-
nistes Ferdinand l3ury et Georges-Louis Günther 
furent témoins. Le 9 octobre 479s. il fut témoin au 
mariage (fo la veuve de l'ébéniste Georges-Louis Giin-
ther, et le 21 août 1802, en compagnie du tourneur 
Jean Rochet et de l'ébéniste Jean-Philippe Porcher, il 
le fut au mariage de la fille de l'ébéniste Charles-
Erdmann Richter avec l'ébéniste Jean-Bernard Dietz, 
Le 27 mars 1803, il se remaria avec Elisabeth-Cathe-
rine Hensinger, au temple de la mémo ambassade; 
l'ébéniste Joseph Sintz fut témoin. Il habita successi-
vement' la rue Saint-Martin, n° 337 (1788), et la rue 
Grenéta, maison de la Trinité (18031. 

Renseignement de M. te comte Wrangel. 

Ott (Jean-Martin), ébéniste, xvue s. 
Epoux de Dorothée Stein. Le 23 janvier 1789, leur 

fils Auguste-Mathieu Ott, originaire de :Frankenthal 
(Bavière). peintre de la Chambre. du comte d'Artois et 
du duc d'Orléans, épousa, au temple de l'ambassade 
du Danemark, Anne Sharp Patterson, fille de l'officier 
Maxime-An !mine Sharp. 

Renseignement de M. k comte Wrangel. 

Ondin (Joseph), ébéniste. Paris, xviie,  s. 
Né en 1701 ; mort le '24 'pluviôse an VII, à Paris, 

rue Traversière, n° 3, faubourg Saint-Antoine: il avait 
un frère, ébéniste aussi, rue de Charenton, 181. 

A. ne 	Sema, Tabi. de décès de l'Enrisg., municipalité. 

Oudot (René), menuisier. Sedan (Ardennes), xviie s. 
En 1637, il reçut 3 livres pour ouvrages de son mé-

tier faits en la petite maison des pauvres, sise au Fond 
de Givonne, à Sedan. 

A. DES ARDENNES. Il. suppl., 631. 

Oudry, menuisier. Paris, XVIII. s. 
Maitre en 1756 et domicilié rue Dauphine, puis en  

1775 rue de la Comédie; son nom disparalt vers '1785. 
Almanach des animent:. 

•• 

Oultreinau, menuisier. Valenciennes (Nord), xvinos. 
En 17e2, il expertisa, avec les sculpteurs Leblond 

et Gillis, une tabla d'autel livrée par le sculptetir An-
toine-Joseph Pater à la confrérie Notre-Dame des 
Anges de Valenciennes. 

Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des 	des Départ., 
1887, p. 78 et suiv.). — Maurice Renault. Une mec inconnue 
d'Antoine Pater (Id., 1903, p. 3I8). 

Oury (Jacques -Pkiilippe-Gabriel), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin° s. 

Le 30 septembre 1778, il fut reçu. maitre. Il demeu-
rait rue de la Biicherie. 

raid. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 196). 

Ouselin (Pierre), 'sculpteur. Brie, xvii° s. 
Eu 1620, il. sculpta le bas-relief. en bois du maitre-

autel de l'église de Saint-Martin-en-Bière (Seine-et-
Marne) et le signa : Pierre (Mutin, '1626. 

Lhuillicr. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie 
(Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques 
et scientifiques, 1550, p..11.1). 

°vaque, menuisier. Paris, xviro siècle. 
Maitre en 1737, demeurant rtbe Maubuée et disparu 

vers 1785. 
Almanach des Bdtiments. 

Oziou (Jules), menuisier. Rabastens (Tarn), xvii° s. 
Le '10 juillet 1641, il promit na retable à l'église 

Saint-Roch de Rabastens (00 1.). 

Marti'. Archives des notaires de Babastens (Revue histn. 
nique. scientifique et littéraire du département du Tarn, 
MI. p. 

Pacourd (François ), menuisier-sculpteur. Le Dorat 
(1Iaute-Vienne), 	s. 

En septembre 1763. avec son frère Jean Pacourd, il 
répara le mobilier de l'église de Mains (Vienne). En 
1770, les registres paroissiaux de l'église collégiale de 
Saint-Pierre du Dorat, lui donnèrent le titre de 
peintre et sculpteur. 

Jo!.. BertheM. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. 
Paris et Montpellier, IZ.,913, p. 112. 

Pacourd (Jean), menuisier-sculpteur. Le Dorat (Haute-
Vienne), xvin" s. 

En septembre 1705. avec son frère François Pacourd, 
il répara le mobilier.  de l'église de Ilains (Vienne) I. 11 
est cité le 30 janvier 1770'. 

i. Jas. BertheM. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. 
Paris et Montpellier, 1W, p. 112. — 2. Renseignement de 
M. Louis Lacrocq. 

Patton (Charles), menuisier. Marolles (Seine-et-Marne), 
xviii' s. 

11 exécuta, pour l'église Saint-Germain de Marolles, 
un maltre-autel et le petit tabernacle de l'autel de la  

Vierge, et fournit deux planches servant de support 
aux anges adorateurs, un petit tombeau, etc. 
(109 1. 4 s.). 

A. DE LA SiaNc-nt-MAuxe, 

Pafrat (Jean-Jacques). ébéniste. Paris, xvni. s. 
Mort à Paris; en septembre 17931 ; fils de Mathias 

Perret et de Catherine Bayendorli. Le 28 août 1780; il 
épousa Thérèse Malien eu l'église Saint-Laurent de 
Paris; les témoins furent les ébénistes Nicolas Petit 
et Antoine Ballon, te doreur Nicolas Waflard et le 
tapissier André Lupin'. Le 3 septembre 1789, il fut 
reçu maitre ; il demeurait rue de Charonne, paroisse 
Sainte-Marguerite '. Il travailla avec Martin Carlin. 
Les scellés furent apposés à son domicile après son 
décès'. 

Musrlus. Fontainebleau, Château : secrétaire à chif-
fonniee d'acajou, avec marqueterie, et commode en 
marqueterie, bois noir et laques ; signés 	Pairat. 
— Londres, South Kensington Museum (legs Jones) : 
table à musique, carrée et table à ouvrage ronde, 
ornées de plaques de Sèvres, signées : M. Carlin et 
J. Pa rra. e Ces deux pièces délicieuses liassent pour 
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avoir été offertes à l'ambassadrice d'Angleterre lady 
Auldand par la Reine ; niais l'inventaire des meubles 
de la Reine, dressé lors de la Révolution. décrit le 
pupitre à musique comme figurant au château de 
.1rianon » 

CowecTioxs 	 Rothschild (Alfred de), à 
Londres : table à ouvrage semblable à celle de Jones, 
non signée. 

Vurriss. Sayn-Wittgenstein (Prince Otto), 28 oc-
tobre 1907 (Munich), na. 285 : bureau en acajou, signé. 

Declat (Mine), 25-27 avril 1911 (Paris, hôtel Drouot), 
commode Louis XVI'. 

I. Journal de Paris (Table par Talon, B. A.). 25 septembre 
1793, suppl. p. 4. --- 2. Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. loi).— 3. 'PIN. Communauté. — Almanach des Raffinent, 

E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., L. 111, p. 199 et 259. —  4 A. de Champeaux. Le Meuble. 
Paris, s. d., t. Il, p. 216. — 5. B. A. Collection de catalogues 
de t'en tes. 

Paget (Dieudonné), menuisier-ébéniste. Paris, :crin-
xix• S. 

Le 19 septembre 1786, il fut admis è la maîtrise et 
demeurait rue d'Argenteuil, n. 189 1 . Le 3 brumaire 
an X, il perdit sa femme Françoise-Cécile Ilulard, 
ûgée tic 29 ans.. 

i. 	Conintunatité. — Almanach des "M'intente. — 
Papiers Champeaux (copia B. A., p. 198). — 2. A. DE LÀ SEINE, 
Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1826. 

Paget (François),. menuisier. Parties 1Vaucluse), xvIii s. 
En 1790, il reçut S 1. 16 s. pour l'exécution de l'écha-

faudage de la grosse cloche municipale de Pernes, 
dont il avait fourni le bois. 

Compte que rend la Municipalité provisoire de Peines de 
la gestion qu'elle a eue des biens de la commune depuis le 
1r ,  août 1790 jusques au 14 juin 1792. (1.1nniortt. D'Aviosox, Ms. 
2957, fol. 74 ri). 

Pailhier, voy. Palier. 

Paillet (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvinè s. 
Le 14 août 1743, il fut reçu maitre. Il demeura rue 

de Paradis el, en 1785, rue des Juifs, d'où il disparait 
vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 'liniments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliques a 	 t. III, p. 259. 

Paillet (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Probablement. fils du menuisier Jean-Claude Paillet. 

Le 21 mars 1770, il fut reçu maitre et habita succes-
sivement la rue du Vieux-Colombier, la Vieille rue du 
Temple. la rue des Boucheries-Saint-Germain et la rue 
des Juifs, où il travaillait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Riante:ils. — Papiers . 
Champeaux (13. A., p. 195). E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués à 1 industrie, t. III, p. 299. 

Pailliart, voy. Payart. 
• 

Paillette, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie.s. 
Le 7 aoùI. 1663, il fut nommé dans un arrêt de la 

Chambre du Conseil. - 
II. Hauser. Les campagnonnages d'arts et inditiers ai Dijon 

aux XVII. et XVII!. siècle& (Repue bourguignonne, t. XVII, 
1907, n' 4, p. 98. 

Pain (Antoine), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xvii° s. 
On le voit exercer à Dijon dès 1683-1684. En 1690, il 

termina le buffet des orgues de l'église Notre-Dame 
de celLte ville. Il eut pendant quinze mois pour compa- 
gnon Bénigne Marlet. 	 • 

E. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, 

PA3OU 

p. 0, et Mémoires de la Commission des antiquités du départ. 
de la Côte-d'Or, 1913-11, p. LXVIII. 

Pain (Pierre-Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviie s. 

I.e 26 septembre 1786, il fut reçu maitre et demeura 
rue de Seine, puis rue de Conti. 	30'. Le 30 germi- 
nal an VI, il fut témoin au décès du S' Charay.. 

1. raid. Contmunaulé. — Papiers Champeaux (copie B. A , 
p. 198). — 2. A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 
1089. 

Painchon (Antoine-Nicolas), men u isier- ébéniste. Paris, 
xviie S. 

Le 10 juin 1761, il fut reçu maître et en 1784 
nommé député de la corporation il habitait la rue et 
faubourg Saint-Martin, d'où il disparaît. en 1788. 

Zabi. Communauté. — Almanach des leiniments — Papiers 
Champeaux (copie 11 A., p. 198). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 250. 

Painetvin (Jean-Baptiste), menuisier. Dijon (Côte-d'Or). 
xviie S. 

En 1792, avec les menuisiers Pierre Rebourg et 
Jean Baptiste Finot, il servit de caution au menuisier 
Etienne Fournier pour l'adjudication des travaux de 
démolition de la Chartreuse de Dijon. 

C. Monet.. La Chartreux?. de Dijon. Tournai, 1907, t. 
p. 128. 

Pair (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 
I.e 2 août 1663, il présenta une requéte en faveur 

du rôle des compagnons. En 1678, il protesta contre 
le régiment établi par les maîtres menuisiers de Dijon 
le 5 novembre 1677, qui avait pour résultat de faire 
sortir de la ville beaucoup d'ouvriers, alors qu'il avait 
besoin de main d'oeuvre pour exécuter les boiseries 
qu'il devait faire. avec Isaac Mathieu, demis le couvent 
de la Visitation et chez la conseillère de Genoul t. En 
1698, à la Chartreuse de Dijon, il exécuta la menui-
serie des chapelles du choeur des frères, le dossier 
des chaires du choeur des religieux. les portes d'entrée 
de l'église et de la chapelle Saint-Pierre ". En 1591', 
avec Jean Cocquart et dix autres maîtres. il  se porta 
opposant à diverses délibérations municipales et obtint 
un arrêt du Parlement de Bourgogne du 20 mars qui 
permit aux ut maistres menuisiers de prendre tant de 
compaemons que bon leur semblera et aux compa-
gnons de demeurer chez tels maistres qu'ils jugeront 
à propos »". 

1. A. DE Doms, G. 10. — Il. Hauser. Lee compagnonnages 
d'arts et métiers à Dijon au XI'!!' et X1111,  siècles (Revue 
Bourguignonne. t. XVII, 1907, te 4, p. 97 et 116 el, suiv.). — 2. 
Cyprien lion et. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. Il, 
p. 349. — S. À. DE Doms, G. la. — Il. Ilauser, ouvrage cité 
Revue Bourguignonne, ibid., p. 127 et suiv. 

Pajot, menuisier. Paris, xvina s. 

• Maitre en 1740 et domicilié passage de Lesdiguières. 
Almanach des lidliments. 

Pajou (Augustin), sculpteur. Paris, xvitie-xix. s. 
Né à Paris, le 19 septembre 1710 ; mort à Paris, le 

8 mai 1809. Fils du sculpteur Martin Pajou et d'Etien-
nette-Françoise Main,. Eu 1768-1776, il tint un atelier 
de sculpteurs sur bois qui travaillèrent pour la déco-
ration de la salle de l'Opéra de Versailles et pariai 
lesquels sè trouvaient Absille,' Darde!, Dejoux, Des-
champs, Bérard, Roland, etc'. 

1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 932. — Jules Guiffrey. Actes d'état-civil dor-
listes français (Bulletin de la Société de l'Ail français, 1876,, 
p. 80). — 2. G. Brière. Le ehûteau de Versailles. Paris, s. d.-
t. I, p. 39.40. —Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, P. .81-  
344. — Léon Deshairs.. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. VI. 
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Pajou (Barthélemy), sculpteur. Paris, xvito-xix* s. • 
Né vers 1730; mort â Paris, le 19 juin 1807, chez son 

fils Denis-Jean Pajou, ciseleur, rue des Enfants-
Rouges, 15. Il demeurait rue de Lappe, e, et sculp-
tait le bois. 

i. A. DE LA Seine, raid. de décès de Clenregist, 

Pajou (Martin), sculpteur-ornemaniste. Paris, xvin* s. 
Epoux d'Etiennette-Françoise Pitoin, fille du sculp-

teur Eustache Pitoin, dont il eut le sculpteur Augus-
tin Pajou, baptisé le 19 septembre 1730 â l'église Sainte-
Marguerite. Il demeurait Grande rue du Faubourg-
Saint Antoine. Le 27 août 1766, il fut le parrain de 
sa petite-fille Catherine-Flore Pajou, qui devait étre 
la femme du sculpteur Clodion. 
hl. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 

1872, p. 932. — Jutes Guiffrey. Actes d'état-civil d'artistes 
français (Bulletin de la Soc. de l'Art français, 1376, p. 80). 

Palier ou Pailhier (Louis), sculpteur. Limoges ',Haute-
Vienne), xvii s. 

Le 26 septembre 1684, il épousa Catherine Blan-
chard. 

Renseignement de M. Louis Lacroeq. 

Palis (Pierre), menuisier. Toulouse (Haute-Garonne), 
xviie s. 

Mentionné en 1670. 
Bulletin de la Société du Midi de la France, 1901, p. 133. 

Palissa (Mathieu de). doreur. Béziers (Hérault), xvite s. 
Originaire de Béziers. Le 23 mai 4060, il devint 

apprenti du doreur Jean-Pol Rodiére, à Narbonne. • 
L. Favatier. La vie municipale le Narbonne an XVII. siècle; 

les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de ta Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 416). 

Pallierne (Mathurin), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure). xvu. s. 

Mentionné dans un acte du 14 août 1651. 
Pied. Anciens corps d'arts cl métiers do Nantes. Nantes, 

1903. t. Il, p. 11-3. 

Pallu ou Pallus, sculpteur. Paris. 	s. 
De 1077 à 1696. il travailla pour les bâtiments de la 

Couronne. Il fit des portes et des chambranles au 
château de Clagnv. II collabora tantôt avec Desrignier 
et Perrin. tantôt avec Pineau et Briquet, aux travaux 
de Versailles : lucarnes de la grande écurie, portes du 
manège, appartements du Dauphin, appartement du 
marquis de Seignelay. etc. executa avec Degoullons 
une balustrade au château de Saint-Germain. 

J. J. GuilTrey. Comptes des Initiments du Roi, t, I et 

.Palma, ébéniste. Paris, 	s. 
En 1787, il fut en désaccord avec le compagnon 

menuisier Kériove, lequel prélendait avoir travaillé 
pour lui aux pièces et non à la journée. Le 28 mars, 
les .luges-consuls chargèrent du règlement de ce diffé-
rend le Bureau de la corporation des menuisiers, ayant 
alors pour syndics Ilericourt et Laurent et pour 
adjoints Blaye et Kindermans. Les arbitres s'étant 
transportés chez Palma pour examiner les ouvrages 
faits, celui-ci accabla d'injures le compagnon et le 
maltraita. Par rapport du 11 juillet, lesdits arbitres 
estimèrent le travail â 425 1. 4 s. 8 d., et comme Ké-
riove avait déjà reçu 87 livres et que sa nourriture et 
son coucher furent fixés à 226 1. 10 s., il lui resta dû 
111 L 1 s. 8 d. lei jugement fut rendu le 20 juillet. 

I. A. DE LA Seine, Consulat, Rapports, cart. 15. 

ANON 

Palmer (Antoine), élidniàle.'Paris, 	 • 
Par contrat du 5 frimaire an II, il épousa •Itlarie-

Jeanne Montauvel; il demeurait rue do Charonton, 
.n* 261. Nous ignorons si c'est lui ou François-Joseph 
Palmer qui, en 1806, logeait rue des Tourn011es, n.72, 
au Marais'. 

i. A. lie i.. Seine, Donations, reg. 1955. — 2. Almanach 
portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56. 

Palmer (François-Joseph), ébéniste. Paris, xviii. s. 
• Le 22 germinal an II, il perdit sa belle mère; il de-

meurait alors rue de Charenton, n' 261. Nous ignorons 
si c'est lui ou Antoine Palmer, qui, en 1806, logeait 
rue des Tournelles, u' 72, au Marais': 

1. A. DE LA Senee,Tabl. de décès de l'Enreg., S. municipalite. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, 0' 55. 

Pamel (Jacques), sculpteur. Arras (Pas-de-Calais), 
xvite s. 

En 1622, il exécuta les sculptures des sièges de con-
fession pour l'église des Jésuites d'Arras. 

A Terninck. Arras, histoire de l'architecture et des beaux-
arts dans cette ville. Arras, 18791 p. 267. 

Panardie (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze)? xviri s. 
En 1676, il travailla pendant quarante jours à la cha-

pelle du château de tlautefort, (Corrèze), â raison d'un 
sou par jour. 

V. Fore. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin (But-
letin de la Société scientifique, historique et archéologique de 
la Corrèze, 1910, p. 351). 

Panda, menuisier. Avignon (Vaucluse), xving s. 
En 1779, il se chargea, moyennant 2.000 livres, de 

fournir 36 stalles et une armoire â l'église d'Aigues-
Mortes ; le nombre des stalles du choeur fut porté â 
63 sur le pied de 64 1. 47 s. 4 cl. chacune, soit 
4.086 1. 12 s., dont il serait rabattu 300 1. si l'ouvrage 
n'était pas terminé le 15 décembre 1779 : délibération 
du Chapitre de l'église cathédrale d'Alais. — Il faut 
peut-étre le confondre avec Pansin. 

A. DU GARD, G. 1503. 

Panier, menuisier-sculpteur. Brie, xvin. s. 
De 1756 à 1760, :il exécuta des travaux (1.0721.) au 

château de Cramayèl-en-Brie, qu'avait acheté et que 
transforma le fermier général Fontaine de Cramayel. 

Th. Lhuillier. Le chiiteau de Cramagel en Brie (Soc. des 
B.-A. des Départ., 1882, p. 271). 

Paulsson (Charles), sculpteur. Le Ciotat (Bouches-du-
Rhône), xvie s. 

Né à La Ciotat. En 1668, il travailla â la décoration 
sculpturale du lloyal-Loués, à l'Arsenal de Toulon, 
sous la direction de Gabriel Levray. 

Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, 

169). 

Pannier, menuisier. Paris, xvite s. 
De 1706 it 1709, avec le menuisier Canin, il exécuta 

des travaux au château de Meudon (16.705 1.2 d.). 
De Grouchy. Neudon, Bellevue et Chaville (Ménteres de la 

Soc. de l'histoire de Paris et de Me-de-France, t. XX, p. 111). 

Panon (Jean), menuisier-sculpteur. Toulon (Var), 
xvii• s. • 

Fils d'Antoine Panon et de Catherine Imbert. Le 
10 novembre 16r1, il épousa Anne Daulani. Par mar-
ohé du 13 octobre 1659, il s'engagea à faire la menuise-
rie d'une custode pour la chapelle du CorpusDomini 
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à la cathédrale de 'foulon, conjointement avec Pau-
chouin (825 

1. Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs mis à Toulon ou 
ayant travaillé dans celle ville, I51R-1.100 (1V. A. de l'A. F., 
iS8S, p. 257). — 2. Léon Logranges. Pierre Puget. Paris, 1868, 
p. 57 et 386. 

Panseron, menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1781, il fut auteur de modèles de décoration de 

portes-cochères. 
Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. 

t. III, p. 730. 

Pansin, menuisier-sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
%vin. s. 

En 1784, par ordre et aux frais de Joseph Beni, der-
nier évèque de Carpentras, il sculpta la chaire de 
l'église Saint-Sill'rein, cathédrale de celle ville, qui 
fut posée le 4 août. La l'ace antérieure porte l'effigie 
de Beni, mutilée en 1793 et réparée en '1813. L'ceuvre 
mérite des éloges, mais on en a critiqué la montée, qui 
est trop lourde. — Il faut peut Uri: le confondre avec 
Pancin. 

Barjavel. Dictionnaire historique, biographique et biblio- 
graphique du départ. de Vaucluse. Carpentras, 1811, t. Il, 
p. .230. —  E. Andreoli et 13.-S. Lambert. Monographie de, 
l'église cathédrale Saint-Siffrein de Carpentras. Marseille, 
1862, p. 174. 

Pansin (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), 	s. 
Sur les dessins de F. Delamonce, il fit en 1731 le 

marchepied et la table d'autel en chêne de la chapelle 
des Jésuites de Saint-Joseph, à Bellecour. 

B. Martin. histoire des églises et chaelles de Lyon. 
Lys.an, 1908.1909, t. II, p. 263. — M. Audi» et 	Via'. Diction- 
naire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, 
t. II, p. Si. 

Pape (Jean-Baptiste), inenuiserie-ébéniste. Paris, xvines. 

En 1785, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 
de la maîtrise. Il habita les rues des Marmousets, 
d'Angiviller et de Valois. Son nom disparaît ries 
annuaires en 17901. Le 16 décembre 1791, sa veuve 
Marie 'Veinard, figée de 51 ans, mourut. A Paris, rue 
Cerisier, 235. 
i. Tabl. Communauté. — Almanach vies 13nttinicnls. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 198). — E. Monnier. llist. 
des arts appliqués à l'indusirie,t. III, p. 259.-2. A. Da: SEINE. 
Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1803. 

Pape (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Par contrat du 30 septembre 1793, il épousa Anne 

Tisserand'. Le 	jour complémentaire de l'an III, il 
perdit son frère Pierre-Joseph Pape, chirurgien, figé 
de 63 ans, qui demeurait avec lui*. Il habita la rue de 
Jouy, 26, et la rue [Saint-]Thomas, 262. 

4. A. De L. SEINE, Doliations, reg. 1955. — 2.* le., Tabl. de 
décès de l'Enreg., reg 1822. 

Pape (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
I.e 11 novembre 1778, il fut reçu maître; il demeu-

rait rue de Sèvres. De 1787 à 1789, sa veuve est men-
tionnée comme exerçant la profession, même rue. 

Tuba. communauté. — Almanach des baiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 198). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à 	 L III, p. 259. 

Papin (Charles), menuisier. Bourges (Cher), xvii' s. 
En 1622, il exécuta, avec les menuisiers Sacques Ma-

ria et. Nicolas Leblanc, les stalles de l'église Saint-
Pierre de Bourges, et, en 1621, avec Jacques. Marin, 
les armoires de l'église Saint-Pierre-le-Marché. En 
460, il fit, pour cette dernière église, une chaire en  

chérie avec escalier et ee  daulme 	et en 1650, pour le 
sieur Michel, 4 fenètres fi d'assis dormant. 

A. DIS Casa, E. 1.193 1197, 1507 et 1510. 

Papst (François-Ignace), ébéniste. Paris, xvnt-xixt s. 
On trouve quelquefois Bapst. 
I.e 4 septembre.1785, il fut reçu maitre'. Il demeura 

rue de Charonne,-n. r. cour Saint-Joseph, puis rue 
Saint-Sébastien, n. 1. En 1786, il figura parmi les four-
nisseurs du Garde-Meuble et travailla pour le chideau 
de Fontainebleau 2. 11 exposa en 1802'. « Excellent 
ébéniste travaillant surtout pour les Manufactures 
royales et les ameublements du palais de S. M. Il 
avait réuni une collection de 480 échantillons de bois. 
Mention honorable aux Expositions rie '1804 et 1819. 
En 1811, la Société d'encouragement lui accorda une 
récompense pour avoir concouru à la construction 
d'un meuble en bois indigène' ». 

Mtstb,:s. Fontainebleau. Ch.iteau : commode en aca-
jou. signée : le. J. Papst', secrétaire en acajou. sur 
l'abattant duquel se trouve un médaillon de cuivre 
doré au mat représentant le Sacrifice à l'Amour de 
Gouthière, dont Riesener s'était servi pour décorer ses 
meilleures teuvres il.' Empire). 

COLLECTIONS PRIVIIES. Lemonnier : table ovale en 
acajou: salle.à manger Louis XVI; toilette acajou. — 
Granet: petit meuble acajou à quatre pieds pour 
écrire debout et pupitre, un tiroir et deux tables avec 
bronzes; signés : 	Papsl. 

Vr.yry.s. Soligmann. 8-9 mai 191I (Paris. hôtel 
Drouot). n- 211: Commode en acajou. >ignée Paha 
(sic). — Liandier (Charles;, 26 mai 191 	n. 141 : 
table rie forme rognon, signée 1. Papst'. 

1. redit. Communaub:. — Papiers Champeaux (copie D. A., 
p. 199). 	E. 	Histoire des arts appliqués à l'industrie, 
t. III, p. 2:,9. — 	A. de Champeaux. Le Meuble Paris, e. d., 
t. 11, p. i1o. 	'lavant. Dictionnaire de rAmeublement. 

s. 	11, 23.. 	E. Molinier. Histoire des arts appli- 
qués à l'industrie. Paris, 	t. M. p. 	— 3.  De Champs- 

Rapport sur l' lexposition industrielle de tan X. — 4. 
na.zar parisien. Paris, 1822, p. 40,;-107. ---5. B. A., Collection 
de catalogues de ventes. 

Paradis (Edme), menuisier, Auxerre. (Vomie). xvn• s. 
En 1677, avec son con'rère François .Petit, il fit 

40 bancs pour la nef de l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre. 
• A. DE L'YONNE, G. .359. 

Paradis (Jean-Baptiste), menuisier. Auxerre (Yonne). 
xvItà S. 

En 1660. il passa un accord avec la fabrique de 
l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre au sujet des servi-
tudes du bâtiment qu'il occupait sur le derrière du 
cimetière de cette église. 

A. se elirossE, G. 2368. 

Parage (Louis), menuisier. Jaméricourt. (Oise), aria. s. 
Le 22 mai 1785, il reçut 421 livres pour la chaire à 

préciser de l'église d'Enencourt-Léage, dont les scul-
ptures étaient !'oeuvre de Duchesne de Gisors. Le 
4 novembre 1786. il lui fut payé 520 livres pour les 
lambris de la nef de la même église. 

L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chau-
mont-en-Venin. Palis Beauvais, me, fasc. VIL p. 16. 

Parand, voy. Parent. 

Parc (Du), voy. Duparc. 

Parent ou Parand, doreur. Avignon (Vaucluse), 	s. 
Mentionné en 1731 et 1751, • 

Bunaorn. d'Avinerox, Papiers de l'archiviste P. Achard, Ms. 
1576. f. 140 et 141. 
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Parent, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
Mentionné en 1766 comme fabriquant des chaises. 

BIDIJOTU. n'AvtorloN, Pipiers de l'archiviste P. Achard, MS. 
1576, fol. 14.5. 

Parent (llcnri-Joseph-Aubert), sculpteur. Cambrai 
(Nord), 	s. 

Né le 13 décembre 1753, à Cambrai, mort le 27 dé-
cembre 1835, à Valenciennes. Il vint à Paris et fut 
présenté à la Cour par le marquis d'Ilavrincourt. En 
1778, sur les ordres de la reine. il. sculpta, pour la fête 
du roi. un magnifique panneau représentant le por-
trait de ce prince entouré de fleurs, d'oiseaux et de 
trophées. Louis XVI lui décerna une pension pour 
visiter l'Italie. A son retour, il publia divers cahiers 
d'ornements, vases et arabesques. gravés par Chéreau 
11788). Il signait Aubert Parent et souvent Aubert 
tout court. il sculptait aussi la pierre, faisait (le la 
peinture et fut excellent architecte. A la Révolution, 
il s'expatria et alla résider successivement à Berlin, à 
Saint-Pétersbourg et en Suisse. On le retrouve en, 
1813 à Cambrai, et peu après, il çréa à Valenciennes 
une chaire d'architecture, qu'il devait occuper jusqu'à 
sa mort. Entre autres travaux de sculpture qu'il lit 
sur bois, on doit citer les quatre panneaux des Sai-
sons, que la ville de Valenciennes lui commanda pour 
étre offerts à son maire, l3cnoist de Laumontt. En 
juillet 1817, il exposa au Salon de Douai deux sujets 
de sculpture en bois sans fractures ni pièces rappor-
tées'. 

EXl'OSIT1ONS ni-rnosrEcrivr.s. Paris, 1889, n. 1285 : 
cadre contenant un vase de fleurs; à gauche, un nid 
d'oiseaux; t droite, un groupe de gibier; au centre, 
mi écusson au chiffre en bois L. M. Ce cadre est. dédié. 
à M. Métayer, trésorier de S. A. R. le duc d'Orléans, 
amateur des siences et des beaux-arts, par Aubert 
Parent, chevalier romain, pensionnaire du roi ;s conce-
lion de Mlle M. Bernard t. — Strasbourg, 1895, n° 1052 : 
panneau en bois de tilleul orné d'un vase avec les 
attributs du dessin, de la sculpture et de la peinture; 
signé : Aubert Parent, 1790 'collection G. (le La 
Comble, Saint-Dit:}, — Bâle. Olt, n. 17 : Oiseau sur 
de, branches (collection 11. Forcart Bachoter, 13‘11&). 

Mrsims. Paris. Mobilier national : Portrait sur bois 
de Louis XVI (voir ci-dessus), provenant (le l'ancien 
Musées des souverains. — Valenciennes, Musée : les 
Saisons, quatre panneaux de bois, donnés en 1905 par 
M. Louis Parent, petit-fils de l'artiste. 

COLMIeTIONS rnivàEs. Voir 811X. Expositions rétros-
pectives, ci-dessus. 

1 . Renseignements de .V. Pierre Parent, arrière-petit-fils 
d'Aubert Parent, architecte à Paris, boulevard des Invalide,, 

Nourclie république des Arts. .1 ruai 1779, p. 90-91: 
1779 84, p. 139. — Journal de, artiste:, 1s35, y, 36.1. — Guyot 
de Feu. Statistique des beaux-arts. Paris, 18:s5, p. 286. — 2. 
Explication des ouvrages de peinture, dessins el sculpture 
eXpre4t3 au Salon de Douai. du te, au 30 juillet 1817, p. 18, 
nit 196 ri 197. — 3. A. B., Collection de catalogues lexposi-
lions r,trospectices. 

Paris (Christophe), menuisier. Gaillac Çfarn), xvii° s. 
En MO. il s'engagea à exécuter en dix-huit mois la 

boiserie du chœur de l'église des Augustins de Lisle, 
moyennant .1.000 livres, 5 pipes de vin et setiers de 
blé. 

A. au Tans, E. 582. 

Paris (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s. 
Le 24 mars 1779. il fut reçu maitre et demeura rue 

de Jouy, puis rue Croix-des-Petits-Champs, d'où il dis-
parait vers 1788. Voy. Parison. 

ratel. Cominunauhi.— Almanach des Bâtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 199). 

PA=RREAfte 

Paris (Sébastien); menuisier. Bourges (Cher), 
11 demeurait sur la paroisse Saint-Pierrele-Marché, 

à. Botirges. En 1673,' 11 prit en . apprentissage pour un 
an Jean Vez, de llonny-sur-Loire, « pendantiequel 
temps ledit Paris s'oblige de nourrir, loger et liospi-
tallizer ledit Jean Vez, lui faire ou blanchir son•lingei 
luy monstrer et enseigner en son pouvoir ledit mes-
tier de menuzier ou mieux qu'il luy sera possible, é 
peine de tous despens, dommaiges, interests, comme 
aussy ledit Jean Vez, afin qu'il .ayt moyen de g,aignei,  
sa vie à l'advenir, s'est obligé de servir ledit Paris 
audit mestier de menuzier et en touttes autres besognes 
licittes et honnestes, ainsy qu'apprentilz dudit mestier 
doibvent faire et ne point quitter apprentissage que 
ledit temps ne soit expiré, à peine d'y estre contraint 
pàr corps, quelque part qu'il soit appréhendé s. 

A. nu Cima, E. 2193, fol. 14. 

Parison (Antoine-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvnt. s. 	• 

Le 24 mars 1779, il fut reçu maitre et demeura rue 
de Jouy, puis rue Croix-des-Petits-Champs, d'où il 
disparaît vers 1788. 

Tabl. Conimunauté. — Papiers Champeaux (Copie B: A., 
p.199). — 	Monnier. Histoire des arts appliqués a l'indus- 
trie, t. 111, p. 259. 

Parisot fJacques-Philippe), sculpteur. Epinal (Vosges), 
xvin° S. 

Né à Epinal. Le 11 août, 1726, il entra coisnne 
ouvrier dans l'atelier du sculpteur J.-13. Bouchardon, 
à Chaumont, où il se trouvait encore en 1742, à la 
mort de son patron. Il entra ensuite dans l'atelier du 
sculpteur Edme Bouchardon, fils du défunt, et y resta 
jusqu'à la mort de cet artiste, le 27 juillet 1762. 11 tra-
vaillait le bois. 
.Â lioseroi. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi-

tecte à Chaumont-en-Bassigny (Soc. des 13.-A. des Départ., 
109.1, p. 235). 

Parmentier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvine-
xix° 

Par contrat, du 11 février 1786, il épousa Reine Mi-
chaut, qui mourut le 9 novembre 1808; ils étaient 
communs en biens, et la succession s'éleva à 
à 4531 fi'. 35 c. Il demeurait rue Saint-Séverin, n° 9. 

A. ne r..% SniNE, Enregistrement, Déclarations, reg. 1951. 
fol. 169. 

Parmentier (Nicolas-Louis!, menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII' S. 

Le 7 juillet 1756, il fut reçu maitre et demeurait 
rue et faubourg Saint-Denis. Son nom ne figure plus 
dans les annuaires A partir de 1788. 

Tetbl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 199). -- E. 	Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 239). 

Parquet (Jean), menuisier. Montluçon (Allier , xvii° s. 
Mentionné dans un terrier, 1670-1682. 

A. ne t'Ut», A. 108. — Il. de Laguérenne. 	cro- 
quis de Montluçon. Moulins, 1901., p. 157. 

Parquin (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviiP s. 
Le 30 juillet 1770, il fut reçu maitre et habitait 

l'Arsenal, où il travaillait encore eu 1791. 
'rab/. Comniustaabt. —  Almanach. des Bâtiments. — Papiers 

cuunpcaost. (copie B. A., p. 199). — 	Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. 

Parreau (François),dit Bourbonnais; menuisier. Auxonne 
(Côte-d'Or), xvirr s. 

En 1769, il travaillait chez le maitre menuisier Nico- 

— 67 



PARROT 
	 — 08 — 	 PATENS 

'las Gallois, à Dijon, avec le compagnon Jean-Jacques 
Bourquin. 

II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et ateliers de Dijon 
aux XVII. elXVIlle siècles (Revue bourguignonne,. t. XVII, 
1907, n' 4, p. 137 et suiv.). 

Parrot, ébéniste: Avignon (Vaucluse), xvni. s. 
En 1780, il fut poursuivi en Cour séant au Palais 

apostolique d'Avignon par CharlesMagne-Victorien 
Desmarès de NIontdevergues, en paiement de 40 1. 15 s. 
pour onze annuités d'arrérages d'une pension. 

A. DE VAUCLUSE, B. 908. 

Partant (Jean), menuisier. Chettellerault (Vienne), 
xvin• S. 

Mentionné en 1777. 
A. DE LA VIENNE, E. 7. 

Parys (Christophe), menuisier. Gaillac (Tarn), xvne s. 
Le 18 août 1612, il promit un retable au Tiers-

Ordre de Saint-François de Rabastens (50 1.). 
E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue histo-

rique, scientifique et littéraire du départ. du Tarn, 1911, 
p. 191). 

Pascal (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 8 juin 1780, il fut reçu maitre, demeurait rue 

du Regard et travaillait. encore en 1791. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bdtiments. — Papiers 

Champeaux (Copie B. A.. p. 199). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à 	t. 111, p. 239. 

Pascal (Léonard), menuisier. Paris, xvine s. 
Par contrat du 02 mai 1702, il épousa Catherine-

Constance Boussard ; il demeurait rue du Regard. 
A. DE LA SEINE, Contrats Je mariage, reg. 1982. 

Pascal (Louis), menuisier-sculpteur. Perpignan (Pyré- 
nées-Orientales), 	s. 

En 4628, il sculpta un retable pour Notre-Dame du 
Rosaire, à Elne. Cet ouvrage fut soumis à l'expertise 
du sculpteur Onuphre Sella qui. dans son rapport du 
24 décembre, estima que les quatre Nymphes du bas 
ne pouvaient pas figurer dans une église, et qu'il y 
avait lien de remplacer un grand nombre de figures, 
•changer des colonnes, etc. 

A. DES PlItgNeES-ORIENTALES, G. 110. 

Pascal (Vérédème), menuisier. Eyguières (Bouches-du-
Rhône), xvme s. 

En 1760, il fit, conjointement avec son confrère Ni-
colas Trenquier, un rapport. d'estime des meubles et 
immeubles d'un moulin à huile, affectés à la. ferme du 
prieuré d'Eyguières. 

A. DE VAUCLUSE, G., Arehevéehé d' Avignon, 227. 

Pasenaud (Arnaud), menuisier. Narbonne (Aude), 
xviis s. 

Le 10 janvier 1636, avec le menuisier Etienne Sou-
beyran, il fut chargé d'exécuter le couvercle en bois 
sculpté des fonts baptismaux de l'église Notre-Dame 
de Lamourguier. 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle: 
les beaux arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 70 6). 

Pasquier (Gilbert), menuisier. Piiris, 	s. ' 
De 1614 à 1671, il fut attaché à la Maison du Roi, 

avec 30 L de gages annuels. 
J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (W. A. de 

l'A. F., 1872, p. 39). 

Pasquier (Jacques), menuisier. Chittclierault (Vienne), 
xvin• s. 

Mentionné en 1761. 
A. DE LA VIENNE, E. 7. 

Pasquier (Philippe), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 23 juillet 1760, il fut reçu maitre. Il demeura 

rue Bouclierat et. vers 177!;, rue des Fossoyeurs. Sa 
veuve, qui continua le commerce, est mentionnée de 
17,8...! à 1789, môme rue'. 

VENTES. Hamilton-Palace, 1880, n* 300 A : Secré-
taire exécuté pour Mme du Barry, avec abattant et 
panneaux en bois des Iles et. bordure en ébène, signé : 
l'h. Pasquier (Vendu 430 I, sterl. 10 sh., à M. G. 
At tenborough 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Mitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 195). — E. Mo1iniPr. Histoire 
desarts appliqués à 1 'induslrie.1)aris,s d.. 1.. Hi, p. 190 et 259. 
— Annonces, affiches et avis divers (table par Trudon des 
Ormes, B. A.). 1783, p. 3131. - Bulletin de la Hile de Paris, 
1911. p. 37. - C. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Pasquier-Haut. menuisier. Bourges (Cher), xvii' s. 
En 1060, il exécuta pour la chapelle du collège des 

Jésuites de Bourges des bancs à dossier et des lambris 
de revètement (panneaux accompagnés de roses, fleu-
rons, pilastres. corniche, gouttes pendantes. pot à feu 
sur chaque pilastre, etc.). à raison de 15 1. la toise, et 
10 I. en sus. 

A. DU CulER, E. 

Passemard (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s. 
Le fi janvier 1774, ii fut reçu maitre. Il demeura 

rue des Boucheries-Saint-Germain et en 1778 rue des 
Cordeliers ,. On le voit plus tard dans la rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine comme « ébéniste et marchand 
de  bois  d'acajou  ». Le 7 frimaire an VI, il vendit au 
marchand de meubles Collignon a un chiffonnier de 
quatre pieds de largeur sur cinq et demi de hauteur, 
exécuté en bois d'acajou mouclietté, portants, sabots, 
chapiteaux dorés et dessus de marbre blanc veiné, 
718 I.... Un guéridon octogone de 42 pouces, encadré 
et frizé de bois d'acajou mouchetté du plus beau choix, 
200 	»; etc.' 

1. Tabl. Communauté. — Alnirnach des letimente. — Pa- 
piers Champeaux (Copie 13.A., p.../00). 	E, Monnier. histoire 
des arts appliqués à I industrie, t. III, p. 279. — 2. A. DE LA 
SEINE, Consulat, Livres de commerce, reg. 2779. 

Passmar, voy. Passemard. 

Patel (Pierre), tourneur. Saint-Claude (Jura), 	s. 
En 4658, il participa, avec 20 autres mitres tour-

neurs sur bois, à-la fondation d'une grand'messe an-
nuelle en l'honneur de Saint Dominique, patron de la 
corporation. 

P. Brune, Die des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 21s. 

Patens (Antoine-Robert), ébéniste. Paris, xvine s. 
Par contrat du 08 août 1.793, il épousa Marie-Mar-

guerite lIédé; il habitait la rue de Charonton. 
A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1955. 

Patens (H.), ébéniste. Paris, xviii' s. 
\Tueries. Anonyme, 27 novembre 1920 (Paris. hô-

tel Drouot), n° 87 : secrétaire Louis XVI à abattant, 
marqueterie de bois de rose : estampille : fi. Patens.. 

B. A., Collection de cataloguer de ventes. 

Patens (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviir s. 
Né en 1758 ; mort le 3 pluviôse an III, à Paris, rue. 

[Saint-}Denis, 407. 
3. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Hnreg., reg. 18.14. 

• 
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Pater (Antoine-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), 

xvir-xvin° s. 
Né à Valenciennes et baptisé le 27 février 1670 en 

l'église Saint-Jacques; mort à Valenciennes le 24 fé-
vrier 1717. Fils de Jean Pater et d'Anne Villers ou 
Devillers, et frère du peintre' Jacques Pater. Le 
28 juillet 1692, il régularisa par le mariage ses rela-
tions avec Jeanne-Elisabeth Defontaine, qui lui donna 
sept enfants, dont le peintre Jean-Baptiste Pater 
(baptisé le 29 novembre 1695( et le sculpteur Jean-
François Pater (baptisé le 29 septembre 1700). 

En 1693, il fut reçu franc-maitre de la corporation 
de Saint-Luc de Valenciennes; il fut plus tard maire. 
juré, adjoint au Connétable (17e), puis connétable 
(1740-1743). En 1709, il ajouta à son atelier de sculp-
ture un magasin de peintures et oeuvres d'art qui 
l'obligea à payer un droit de 48 livres à la corpora-
tion. Il eut pour élèves et ouvriers Nicolas Galliar, 
Philippe Villers, Jacques-Joseph Leblond, Pierre Le- 

C
gr, Jean Messagner, Pierre-Joseph Carrez, Jean. 
hrysostome Foucard, Pierre-Andre Legrand, Chris-

tophe Denain et Jacques Saly ; celui ci modela le 
buste du vieil artiste en bourgeron de travail, avec sa 
tète d'ivrogne batailleur, vers 1747 (Musée de Valen-
ciennes); Antoine Watteau avait précédemment peint 
le sculpteur, rAge d'environ 15 ans (même musée) 
et sa femme (disparu). 

En 1714, il restaura la Vierge romane de la confrérie 
du Puy, à l'église Notre-Dame de la Chaussée de Va-
lenciennes. Entre temps, le prince de la confrérie, 
Lesnes, marchand de Valenciennes, lui demanda le 
devis d'une table d'autel identique à celle de la ca-
thédrale d'Anvers et destinée à la chapelle du Puy; 
un marché conditionnel fut passé pour 500 livres, 
mais n'aboutit qu'à un procès au cours duquel Pater 
et Lesnes en vinrent aux coups. Vers 1718, il ajouta 
deux figures d'anges à la manie Vierge et perdit la 
confiance du Puy de Valenciennes qui s'adressa plus 
tard au sculptent' Antoine-François Gillis. En 1726, il 
sculpta le buffet d'orgues de l'église Notre Dante la 
Grande de Valenciennes, puis fit quatre stalles et 
diverses boiseries pour le chœur de l'église Saint-
Nicolas de la même ville 1200 1.). En 1739. il livra une 
table d'autel à la confrérie Notre-Dame des Anges de 
Valenciennes, qui prétendit ne lui en avoir pas fait la 
commande; il assigna ladite confrérie devant le ma-
gistrat, qui désigna comme experts le menuisier Oui-
treman et les sculpteurs Leblond et Gillis. Ceux-ci 
ayant estimé le travail A titi livres pour la menuiserie 
et 48 pour la sculpture, Pater fut condamné à re-
prendre son ouvrage et aux dépens du procès. En 
1737. il dessina te soubassement d'une statuette de 
Saint-Christophe sculptée par 1,e4lond iiiour la corpo-
ration des fruitiers de Valenciennes. butin, en 1710, 
avec le menuisier Charles Wibaille, il exécuta la 
chaire à prêcher de l'église d'Avesnes-les-Aubert, près 
de Cambraihqui est soutenue par une statue de Sam-
son. 

Louis Cellier. Watteau, son enfance, ses contemporains 
(Reine agricole, industrielle, littéraire et artistique de Va-
lenciennes, t. XN, p. 162 et suiv.). — Paul Foucart. Antoine 
Pater (Soc. des 11.-A. des Départ., 1587, p. 	02: 1003, 
p. 312 lé ;123). — Jules Pillion. Catalogue du palais des Beaux-
Arts de Valenciennes. Valenciennes, 1905, p. 32 et suiv. et  
las. 

Pater (Jean-François), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvut* S. 

Né et baptisé à Valenciennes le 99 septembre 1700. 
Le 20 avril 1723. il reconnut un enfant que lui attri-
buait Marie-Anne Duhamez, sa voisine. En 1781. il 
fut reçu franc-maitre de la corporation de Saint Luc 
(le Valencietme. mais il ne put devenir l'associé de son 
père faute d'avoir fait agréer son chef-d'oeuvre. Il 
épousa plus tard Thérèse Benoit, dont il eut six en- 

fauta, le dernier baptisé le 24« septembre 1749. En 
1747, il devint juré-maitre de la corporation. 

Paul Foucart. Antonin Pater (Soc. des B.-A. (les Départ., 1887, p. 78 et suiv.). 

Patinot (Louis-Marc), menuisier. Paris, xvin• s. 
Maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres me-

nuisiers de Paris, en 1760. • 
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 132. 

Patou (Jean-André), menuisier-sculpleitr. Le Bec-Hel-
louin (Eure), xviri. s. 

En 1771, il sculpta la chaire à prêcher de l'église de 

Veuelia. Artistes normands (Soc. des 13.-A. des Départ., 
1893, p. 460). 

Patouliet (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvitt's. 
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres. 

11. Hauser, Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XV11. et  XV111. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1907, n. 4, p. 130). 

Patron, ébéniste. Paris, xvi ,xte s. 
11 exerçait dans les commencements du premier 

Empire. 
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806. p. 33. 

Patron (Guillaume), menuisier. Nimes (Gard). xvii° s. 
Le 16 août 1638, il s'engagea envers Guiran, lieute-

nant du prévôt général en la maréchaussée, à exécuter 
à sa métairie de Campuget, un plancher « appellé bas-
tard n. 

A. Du Gmen, E. GU. 

Patte (Joseph), menuisier'-carrossier. Avignon (Vaucluse), 
xvire. S. 

Né vers 1747. Il déposa, le 19 novembre 4791, dans 
l'information relative au massacre des 16-17 octobre 
au palais des Papes d'Avignon, et en janvier 1792, 
dans l'information relative à l'assassinat de Lescuier 
au Cordeliers. 

(13eimora. D'AviGNos, Mss. 2061, p. 57-58, et 3022, fol. 163 vo. 

Paturaux (Gilbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Epoux d'Anne Vuiardot. Le 27 août 4777, il fut 

reçu maitre et demeura rue des Capucins, chaussée 
d'Antin, puis rue Montmartre, 59 e. Le 21 prairial 
an VI, il fut témoin au décès de sa belle-sœur ,. 

1. rab,. Communauté.— Papiers Champeaux (copie D. A., 
p. 200). — E. Dlolinicr. Histoire des arts appliqués ré l'indus-
trie, t. III, p. 259. —2.A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'En-
reg., reg. 1824. 

Paty, ébéniste. Paris, xvii° s. 
A la fin du xvii• siècle, il demeurait dans le fau-

bourg Saiut,..Antoinc, « près l'enseigne du Tambours. n, 
et fabriquait des ouvrages u façon de la Chine n. 

Abraham du Pradel. Le livre commode des adresses de Pa-
ris. *Paris, 1691. 

Pauchet (Jean), znenuisier-sculpleur. Beauvais (Oise), 
xvin° s. 

Né en 1713; il vivait encore en 1793. C'était un ha-
bile sculpteur qui maniait la gouge aussi habilement 
que le rabot. M. Charvet possède de lui un manuscrit 
grand in-fol. de 200 feuillets, avec un grand nombre 
de très beaux dessins, dont deux bancs d'oeuvre, une 
chaire à prêcher et un petit autel de sa composition; 
le personnage qui, dans l'un de ces dessins, représente 
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la.« Menuiserie », est peut-être le portrait de l'auteur 
lui-même. 

Doyen. Histoire de Beauvais. Beauvais, 1812. — Ernest. 
Charvei. Deux menuisiers de Beaurai$ au XVIII. siècle (Mé-
moires de la Société académique d'archéologie, sciences cl 
arts du départ. de l'Oise, ux, 1977-1570, p.261 280). 

Pauchini (Jehan), doreur. Provence, xvie s. 
En 4628. il dora le retable de la chapelle du Purga-

toire de l'église de. Six-Fours (Var), dont la boiserie 
avait été faite par Laurent Licutaud. 

Comte Victor cie Gaudemaris. Six-Fours, ses églises ; (Mar-
seille), 1900, p. 56. 

Paul (Noël), menuisier. Beaumont-d'Apt (Vaucluse), 
xvie s. 

Vers 1667, il poursuivit en la Cour de Beaumont-
d'Apt, Barthélemy Rua, à qui il réclamait le paiement, 
de 18 sous pour avoir refait les augets de son mou-
lin. 

1. A. as VA l'CLUSX, B. lin. 

Paule (Jacques), menuisier. Ginestas (Aude), xvii' s. 
Le 18 novembre 1668, il promit de faire le balustre 

en bois tic noyer de l'autel tic l'église de Sainte-Va• 
Hère (Aude). sur le modèle de celui de l'église de 
Mailhac (13 1. pour chaque canne, mesure de Montpel• 
lier). 

L. Favatier. La oie ntunicipale à Narbonne au XVII. siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéo!ogique de Narbonne, 1001, p. 7e.2). 

Paupelier (Augustin). menuisier-sculpteur. Troyes 
(Aube), xvi'-xvii' s. 

Né à Troyes, vers 4590 ou 1591 ; mort en 16'19, dans 
la même vide, et inhumé en l'église Saint-Urbain. Veuf 
de Françoise Millet, dont il avait eu en 1621.1e peintre 
Pierre Paupelier, il se remaria en 1653 avec Marie 
Clément. Il fit,  « trois ymages pour niestre devant le 
grand portail de Sainte-Savine, l'une représentant 
Sainte Sarine, le second Saint Savinien et le troisième 
Saint Fiacre u. Il exécuta aussi le tabernacle de la 
confrérie du Saint-Sacrement en l'église Saint Jean de 
Troyes,. que dora le-  peintre .Margelle; des retables et 
des chaires à prêcher pour lès églises et les couvents 
de sa ville natale; etc. Son épitaphe se ‘'oyail, encore 
dans l'église Saint-Urbain au xvine siècle. 

Lnrile Socard. Biographies de personnages de Troyes et du 
(htpartenzent de l'Aube. Troyes, 1882. p 340411. 	Alexandre 
Asster. Les arts et les artistes dans l ancienne capitale de la 
Champagne. Paris, 1875, p. 106. — Louis Morin. Quelques 
sculptures de Troyes (Sec. des l3.-A. des Départ., 1902, p. 307 
à 309). — A. Thèvenet. Statistique de l'Aube, p. 267. 

Pauret, menuisier. 'fours (Indre-et-Loire), xviii' s. 
En 1770. il eut un différend avec son confrère Fran-

çois Gibert. 
A. D'Isnan-irr-LoniE, B. 439. 

Payart (Urbain), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1684-36, il exécuta des échafaudages pour la ga-

lerie de Versailles et des cages et brancards pour le 
transport tics statues et des tableaux dans ce chtileau. 
En 1617-88, il fit une cage, qu'il démonta, agranUil. :et 
remonta, pour renfermer le grand modèle de la statue 
du Roi à l'hôtel de Vendôme. En 1690-91, il répara la 
charpente du comble de l'Opéra et. travailla au démé-
nagement et à l'emménagement des tableaux du Cabi-
net du Roi et de l'Académie de Peinture transportés 
au Louvre. 

.1. Guiffrey. Comptes des Bdtiments du Roi, t. et 711. 

Payé (Laurent), menuisier. Paris, xvii! S. . 
Il fut attaché, de 4631 à 1668, à la Chambre du.Roi,  

avec 300 1. de gages; de 166k à 4679, aux Menues 
affaires de la Chambre du Roi, avec 150 I.; en 1672, 
à la Maison de la Reine, avec 50 I. 

.1. G. Lisle des artistes... (le la Maison du Roi—, etc. (X. A. de l'A. 1"., 1872, p. 89, 01 et 95). 

Payé (Nicolas), menuisier. Paris, ;vii' s. 
Le 9 août 1608, il fut adjudicataire pour la menui-

serie de huit croisées à exécuter aux chambres des 
Gobelins. à raison de 18 1. par croisée. Il demeurait 
rue des Blancs-Manteaux, paroisse Saint-Mécléric. 

F. de Mallevoile. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 à 1610 par-dirent M' Simon Feournyer, notaire au 
Cheitelet de Pans Paris, 1911, p. 168-160. 

Payen (Denis), sculpteur. Orléans (Loiret), xvite s. 
Né à Orléans; fils de Damian-Denis Payen et d'Agnès 

Isabeau. Il alla s'établir à Toulon (Var), où il épousa, 
le 10 septembre 1665. Anne Allardonne. Le 16 jan-
vier 1672. avec Antoine Hérault, il obtint l'adjudica-
tion des travaux de sculpture du vaisseau le Parfait. 
En 1679. on le retrouve à Versailles, travaillant avec 
Couvreur à l'appartement du Dauphin. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon eue 
el XVIII' siècles (Soc. des 13.-A. des Départ , 1884. 

p. 343). — Id., Peintres et sculpteurs w;›, à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette tille, 1018-1800 IX. A. de l'A. F.. 181% 
p. 171). — Il. Havarti. Dictionnaire 'de rAmeublement. 

s. d., t. III, p. 715. 

Payen (Germain), menuisier. Versailles (Seine-et-Marne), 
xvii s. 
'En 4678 et l'année suivante, il travailla aux chà-

teaux tic Versailles et de Saint-Germain: sa veuve fut 
soldée en 4680. 

J. Guiffrey, Conwles îles Beitiments du Roi, t. I. 

Payot, menuisier. Paris, xvin. s. 
De 1777 à 1779, il fut attaché à la Maison de la 

Reine, avec 60 1. de gages annuels. 
J. G. Listes des artistes... de la Maison du Roi, etc. LV. A. 

de l'A. F., 1872, p. 95). 

Pech, voy. Peiche. 

Pèche (Antoine), menuisier. Paris, xvnte s. 
Né en 1737; mort le 21 mai 1792 à Paris, rue de la 

Mortellerie; époux de Marie Josépiiine Legrand. 
A. as LA. Sente, Tabl. de décès de IsBnreg., Section des 

Droits de l'homme. 

Pèche (Guillaume), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Né en 1752; miirt à Paris, le 11. ventôse an VIII; 

époux de Catherine navet'. Il fut reçu mettre le 4 fé-
vrier 1786 et demeura rue Neuve-Saint-Martin, rue du 
Vertbois et rue Meslée, 722. 

1. A. DE Leé. Serte, Tabl. de décès de tRnreg.. reg. 1852. --
2. Tabl. Communauté. — Almanach ries Britimenis. — Pa- 
piers Champeaux (copie 13. A., p. 200). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, t. Iii, p. 259. 

Pécoul (Pierre), menuisier. Paris, xvii' s. 
Les comptes de la Maison de Longueville portent 

qu'en I1i06, il reçut 65 1. 10 s. '. pour avoir esté à Chas-
teaudun faire le dessin de la menuiserie à faire à l'ap-
partement de mondit. seigneur u. 

'humant. MAzAtuxs, Ms 3163. 

Pecourt (Jacques), menuisier-eibénisle. Paris, xviii' s. 
Le 23 juin 1763, il fut reçu maître et demeura rue du 

Mûrier •et rue de Bièvre, d'où il disparaît vers 1785. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Deitiments. — Pa. 

piers .Champeautc (copie B. A., p. 200). 



PÉGORIER 

Pégorier, menuisier. Mende (Lozère). x.vnte 
1725 « Estat et estimation de partie des meubles 

de feu Mgr de La Salle, évèque de Mende, fait par les 
sieurs ltozan, -  marchand, Manilles et Bonuemain, 
tapissiers Pégorier, menuisier, et A tger, serrurier, les- ' 
quels ont signé, chacun pour le fait de leur profession, 
en présence de M. d'Angles, prévost du chapitre, et 

Béraud faisant pour la succession et le sieur Gros 
pour les économes t'. En 1772, Pégorier reçut 48 L 
pour l'exécution de lautel de la paroisse de. Mende. 

A. na La Lozhtr, G. 3129 et 1343. 

Pegua (Jean), doreur. Narbonne (Aude), xvu. s. 
Beau-frère et associé des peintres Jean, Jean-Pol et 

Antoine Rodière. 
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII• siècle: 

les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 428 et suiv.). 

Peiche, ébéniste. Lyon (Rhône), xvin° s. 
En janvier 1774, il se fournissait de commodes et 

d'armoires chez son confrère Gauda, à Paris. 
A. as LA Sers«, Consulat, Livre.0 de commerce, reg. 4493, 

—  M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 89. 

Pei*, ébéniste. Paris, xvue s. 
En l'an VIL il déposa plusieurs tables «è quadrille 

en bois d'acajou chez le marchand Collignon, pour 
are vendues 46 fr. pièce. n demeurait rue du Fau-
bourg-Saint-Denis, u' 25. 

A. Da LA Serse, Consulat, Livres de commerce, reg. 257S, 
fol. 7, 23 et 23. 

Peifer (peut-être Pfeifer), menuisier. Metz (Moselle), 
xvin° S. 
•11 vivait ii•la fin du xvnr siècle. 
Gournay. Tableau général du commerce. Paris, 1789.1790, 

p. 463. 

Peill, menuisier. Paris. xviii' 
Reçu maitre en 1771, il demeura rue du Faubourg-

du-Temple et. en 1778, rue du Faubourg-Saint-Denis; 
il disparaît des almanachs en 1785. 

Almanach des Diitiments. 

Peillon (André), sen/pieu r. Grasse (Alpes-Maritimes), 
xvu'-xviIs' S. 

Né à Grasse; fils d'Henri Peillon et de Marguerite 
Alebarde, Le 8 novembre 1663, il épousa « l'once° 
lisse » Anne Tassi. En 1668, il travailla aux ouvrages 
de décoration du vaisseau le Royal-Louis, et le 
9 mars 1671, fut adjudicuire, avec les Gay père et 
de la sculpture, architecture et menuiserie du Fou-
gueux. En 1692 et 1095, il toucha diverses sommes 
pour des ouvrages de sculpture aux navires de l'Etat. 
En 1722, conjointement avec Autoine Court, il reçut 
400 livres pour la fourniture du bois et la menuiserie 
de la porte de l'entrée principale de la cathédrale de 
Grasse, et 250 pour la fourniture du bois de la chaire. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
M'il* et XVI1 I* siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1sa t, 
p. 343 et r'si. —  Id., Peintres et sculpteurs nés à Toutou ou 
ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de rA.• 1"., 

à88, p. 168 et 238). — Georges Doublet. L'ancienne cathédrale 
de Grasse (Annales de la Société des lettres, sciences el arts 
des Alpes-Maritimes, t XXI, p. 86 et 101). 

Peirol (Antoine), menuisier. Avignon(Vaucluse),xvin.  s. 

Né à Avignon le 3 avril 1709 et mort dans la même 
ville le 19 juillet 1779; époux d'Anne-Marie 'sourd,. 

Il se fit surtout connaître comme poète populaire 
par un Recueil de noëls provençaux, imprimé une pre- 

: PELLA.",  

rniére fois sans lite vers 1760, publié de nouveau par 
son fils en 1191 et réédité plusieurs fois depuis cette 
époques. 	le  

1. Adrien Marcel. Le menuisier Antoine Peirol et ses Noèls 
provençaux (Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1918, p. 19. 

. it 44). — 2. bina., Voyage dans les départements du Midi de la France. Paris, 1807-Itill. t. III, p. 460. — Bariavel. 
historique, biographique et bibliographique du département 
de Vaucluse. Carpentras, 1841, t. II, p. 261. — Théodore Au-banel. Li Nouvel de Antoni Peyrol. Avignon, 1860. — Louis 

.de Laineel. Avignon, le Comtat et la principauté d'Orange. Paris, 1872, p. 387. 

Peissy (Joseph), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvine s. 
Du 20 mars au 21 octobre 1773, il reçut diverses: 

sommes pour travaux au buffet de l'orgue de l'église 
Saint-Seurin de Bordeaux. •. 

A. De LA GIRONDE, G. 1532. 

Pélecier (Pierre-François). menuisier-ébéniste. Paris, 
xvtie s. 

En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 
de la maîtrise. Il logeait, rue Rochechouart. 

Tubi. Communauté. —  Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 200). 

Pelée, sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 20 juillet 1739, sous prétexte qu'il n'était pas 

reçu maitre, l'Académie .de Saint-Lue de Paris fit 
saisir chez lui des bordures de miroirs, des sculetures 
en chêne et tilleul, une cheminée en bois sculpte avec 
godrons, etc, 11 demeurait rue de la Poterie. 

A. NAT., Y. '15 773 (copie 13. A.). 

Pelet (Philippe), menuisier. Avignon (Vaucluse:, 
xvnt. s. 

En 1707, la confrérie des menuisiers, tourneurs et 
autres ouvriers en bois d'Avignon le poursuivit en 
Cour séant au Palais apostolique pour tenir boutique 
ouverte alors qu'il n'était encore que compagnon. 

A. na VACCLUSC, D. 775. 

Pélicier (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII°  s, 
Le S mars 1769, il fut i eçu maitre et demeura rue 

des Poules, et eu 1775 rue des Fossés-Saint-Victor,. 
Le 3 juin 1791, il fut témoin au décès de sa belle-
soeur 

1. Tal,l. Communauté. — Almanach des thiliments. 
Papiers Champeaux (copie D. A., p. 200). —  E. 'Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie, t. III. p. 259. — 2. 
A. In: LA Saisa, Tabl. de décès de l'Haregist., reg. 1893. 

Pélisié (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le _'9 juillet 1767, il fut reçu maitre et demeura rue 

Feydeau, oit il travaillait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. — Aananach des lkitiments.— Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 2001. — E. Manier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 239. 

Pélissier (Joseph;, sculpteur, Toulon (Var), xvuo s. 
En 1668, il travailla dans l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toutou.  

Ginoux. Peintres et sculpteurs 'Là à Toulon ou ayant 
travaillé dans celle ville, 1515-1100 (N. A. de va. F., 1855, 
p. 198). 

Pellat (A lexandre), menuisier. Gap (Ilau tes-A Ipes), 
xvie S. 

Le 19 janvier1647, il toucha 40 sols « pour avoir mis 
en bon estai, le quadve du tableau de la chapelle de 
Saint-Sébastien, et fait le siège de la chère du prédi-
cateur dans la cathédrale de Gap, et le 12 niai 1664, 
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• 8 livres it pour un pulpitre de noyer pour l'évangile et 
épier° de la grand messe » destiné à la même église. 

A. Das. 11.tircEs-AtrEs, G. 9127 et 2133. 

Pelleport (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Le 17 avril 1771, il fut reçu maitre. Il habitait la 

rue des Fossés-du-Temple'. Le 7 mars 1791, il fut té-
moin au décès du jeune Grainier5. 

i. Tabl. Communauté. — Almanach des Bàtinwnts. 	Pa• 
piers Champeaux (copie B. A., p. 200'). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. na 
LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1830. 

Pellet (Michelj, menuisier. Paris, xviii' s. 
En 1716, il 'exécuta le buffet et la tribune des orgues 

de l'église Saint-Maclou de Pontoise. 
L. Lefèvre-Pontalis. Monographie de l'église Saint-Maclou 

de Pontoise. Pontoise, 1888,  p. 81. 

Pelletier, scripteur. Paris, xviii' s. 
11 habitait la rue des Fossés-Monsieur•le-Prince, et 

travaillait le bois. En juin 1783, son voisin Puyforcat, 
premier arquebusier du Roi, ayant voulu fermer la 
porte de la maison à une heure du matin, il s'y opposa, 
sous prétexte qu'il attendait quelqu'un, et, la femme 
de Puyforeat• lui faisant remarques' l'heure indue, il 
l'accabla des injures « les plus atroces ». De plus en 
plus furieux, il jeta du troisième étage un fourneau de 
terre cuite sur la tête de l'arquebusier, qui fut blessé 
grièvement, et se relira enfin chez lit nommée Ménard, 

fille du monde », occupant ledit troisième étage. Puy-
toren déposa mie plainte le G juin. 

A. NAT, Y. 11380 (copie B. A.). 

Pelletier, ébéniste. Paris, xvine-xix• s. 
En 1806, il demeurait boulevard Bonne-Nouvelle, 

n» 9. 
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 76. 

Pelletier, ébéniste. Paris, xVIII,XINC s. 
En 1806, il demeurait rue Mêlée, n. 40. 
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56. 

Pelletier ou Le Pelletier (Charles), menuisier. Paris, 
xvn. S. 

Par actes des 20 mars 1656 et 3 mai 1657, il fit dona-
tion à l'Hôtel-Dieu (le Paris d'une maison située à 
l'angle des rues de Jouy et des Nonains-d'llyères, etr 
nomma cet établissement son légataire universel : ce 
qui entrains une procédure (lui fut terminée en 
1.658. 

Ancu. nosprrmAnns me LA SEINE, lledel-Dieu, t. 1, p. 117, 
no. 1790 et 1791 ; t. Il, p. 69, nt,  6053. 

Pelletier (Charles), menuisier. Intraville (Seine-Infé-
rieure), xviii' s. 

En 1784, il fit la contretable de la chapelle Saint- _ 
Antoine de l'église de Builly-en-Rivière, et en 1788, le 

. 	lambris du sanctuaire de la même église. 
A. DE LA Sms-Ispinunsitz, G. 7980. 

Pelletier (Denis-Louis), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 2 juillet 1760, il fut reçu maitre et demeura rue 

Corlisillitre; puis, vers 1785, rue des Vieux-Augustins'. 
De janvier à avril 1774, il acheta chez son confrère 
Gauda divers meubles, tels que toilettes, bibliothèques, 
chiffonniers en bois de rose et en bois gris à fleurs, 
Secrétaires en ee mausahic » (mosaïque), 'commodes 
antiques ou à tombeau, tables à jouer, etc. (1.642 1.); 
et la même année, chez son autre confrère Topino, 

- des tables rondes « dites jésuites » à figures 'chi-
noises, des tables à gradins à sujets chinois, une 

félicité » également à figures chinoises, etc., etc'. 
Le 21 décembre 1789, il fut créancier dans la faillite 
dudit Topino'. 

VENTES. Guyolin (L.), 19. mars 1917 (Paris, hôtel • 
Drouot), n° 105 : petite commode Louis XV en bois 
de placage. — X... (m. de), 10 mai 1919. (hôtel Drouot), 

1-9, chiffonnier Louis XVI en bois de placage '.  
1. rab,. Communauté- — Almanach de» 	 — Pa- 

piers Champeamv (copie B. A., p. 2u0). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à (industrie, L. III, p. 259. — 2. A. DE 
LA SEINE. Consulat, livres de commerce, reg. 4193 et 395. — 
3. 

 
In . ibrd.. Dilate, cart. 76). — 4. B. A., Collection de cata- 

logues de ventes. 

Pelletier (Joseph-François), menuisier. Chartres (Eure-
et-Loir), xvur s. 

Epoux de Marie-Geneviève Lesieur ; il habitait le 
cloître Saint-Aignan de Chartres. Le château de Saint-
Prest ayant été adjugé, le 21 thermidor an IV, au 
peintre Jean-Guillaume Touzot (112.000 fr.), pour le 
compte de l'architecte Laurent Morin, qui le fit dé-
molir en partie, Pelletier en acheta les ruines, le 

messidor an VI (17.000 fr.i et occupa l'ancien pa-
villon du régisseur. Il revêtit la plupart des pièces de 
ce pavillon de boiseries sculptées provenant du pil-
lage d'autres châteaux et y posa des cheminées en 
marbre dont quelques-unes provenaient du château 
d'Anet. 

Maurice de Mianvil1e. Monographies paroissiales. III: Saint-
Prest (Arch. historiques du diocèse de Chartres, 1910, p. 196 
et suiv.). 

Peltier (Jacques-Guillaume), menuisier-machiniste. Pa-
ris, xvm* s. 

Né en 1754; mort le 25 germinal an IX, à Paris, rue 
(le l'Université, n4 924; époux de Geneviève Vallois. 

A. nu La SEINE, rab!. de décès de 14  Enreg., reg. 1878. 

Peltret (Pierre), menuisier. La Rochelle (Charente-Infé-
rieure), xyste s. 

En 1724, Elisabeth Jacquelin, sa veuve, poursuivit 
au Présidial de La Rochelle le menuisier Jacques 
Chartier qui, étant en état d'ivresse, l'avait poursui-
vie dans la rue des Trois-Marteaux, frappée à coups de 
bâton et saisie à la gorge, voulant l'étrangler. 

A. DE LA ClIADENTEANdItIEURE, B. 1676. 

Pelue (Nicolas), menuisier. Bordeaux (Gironde), 
s. 

En 1599, il est mentionné avec ses confrères Nicolas 
Brasselot. et Jehan Malpezat. 

Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. xci (Note 
de 31. Braqu'ellaye). 

Penon (François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvin• s. 
En 1790, par devant les officiers municipaux de 

Blois, il rendit compte de l'administration de la cor-
poration des menuisiers et autres ouvriers en bois de 
la ville, fauxbourgs et banlieue de Blois, dont il était. 
le syndic. 

A. es Lout-irr-Cusn, E. 749. 

Penon (François), menuisier ébéniste. Paris, xviii'-
>ne s. 

Né en 1761; mort le 14 octobre 1807, à Paris, rue 
Saint-Denis, 328, veuf de Thérèse Baud°. 

A. De LA SEINS, nid. de décès de l'Enreg id., reg. 1858. 

Pépin (Balthazar), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
s. 

Epoux de Françoise Bertrand, il donna à celle-ci, le 
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4 vendémiaire un VI, une procuration pour régir ses 
biens et affaires'. Les 22 pluviôse an VII et 28 germi-
nal an IX, il fit, conjointement avec le maçon Joseph 
T1111C11011, l'expertise de deux maisons d'Avignon'. Il 
prit en apprentissage, en l'an IX, Jean-Pierre-Martial 
Morel, et en l'an XIV. Jentt-Joseph Pièle3. En 1817, il 
reçut de la municipalité d'Avignon 255 francs pour la 
construction d'un amphithéàtre ayant servi aux-illu-
minations de la yille en 1815'. 

i. A. ne Vaucluse, Q. 21, Enregistrement, 14, fol. 92 vo. —
2. In , ibid., i9, fol. 49; 30, fol. 39 y.. — 3. la., ibid., 28, fol. 
41 vo ; 40, fui 168 yo. —  4. Comptes de la ville d'Avignon, 
exerc. 1817 (Bali.. D'AVIGNON, Ms. 2937, fol. 286 yo). 

Pépin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvut' s. 

Reçu maitre le 25 janvier 1775 et domicilié rue de 
Lappe. 

Tabl. Contutunauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., 
p. 201). 

Pépin (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s. 
Fils de Jacques Pépin et d'Anne L'Hermite. En 

juillet 1763. il hérita, avec ses soeurs Marie et Louise, 
'd'une maison de leur mère rue du Portail-Magnanen, 
à Avignon'. Arrèh le 14 thermidor an II, comme 

prévenu d'avoir sou fils émigré e, il fut remis en li-
berté le 7 fructidor suivant'. 

1. A. ne VAucLusn, Chapitre de Saint-Pierre d'Avignon, 
14, foi. 93 e'. — 	In., L. Ulis, Registre d'écrou, fol. 17. 

Pérard (Pierre-Robert), menuisier-ébéniste. Paris, 
xyttr S. 

Reçu maître le 7 octobre 17S6 et demeurant rue du 
Cygne. 

Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 201). 

Perche (Pierre). menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvn. s. 

Mentionné dans un acte du lI août 1651. 
E. Pied. Anciens corp.. d'arts et métiers de Nantes. Nilles, 

1903, t. II, p. 148. 

Percheron, voy. Lochou. 

Percier (Charles), dessinateur en ébénisterie et archi-
tecte. Paris, xvue-xixe s. 

Né à Paris, le 22 août 1761; mort à Paris. le 5 sep-
tembre 1838. A son retour de Rome, où ii fut pen-
sionnaire jusqu'en 1792 comme grand prix d'arclutec-
turc, il s'établit à Parie, où il commença é se faire 
connaître en donnant, avec sun ami l'architecte Pierre 
Fontaine, à l'ébéniste Jacob. des dessins de meubles 
et de fauteuils. Ils créèrent un mobilier nouveau dans 
lequel ils firent revivre les formes de l'ameublement 
antique. u Un premier travail, pa.yé d'un prix qu'on 
n'oserait pas citer aujourd'hui, mats que la rareté du 
numéraire rendait alors très avantageux, leur attira 
d'autres commandes du mème temps. Dés ce moment. 
la  plume et le crayon de Percier et. de son ami ne 
furent plus employés qu'à dessiner des étoffes, qu'à 
esquisser des meubles' n. Il composèrent. aussi des dé-
corations pour l'Opéra, puis ils ne se consacrèrent 
Plus qu'à des travaux d'architecture'. 

!lainai Rochelle. Notice sur Charles Percier. Paris, 1938. 
—  2. Ch. Lucas. Percier (Grande Encyclopédie, t. XXVI, 
p. 341). 

Perdereau (François), menuisier. Orléans (Loiret), 
3X111' s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts, priviltee...des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. 123. 

Perdiguier (Pierre), menuisier. Moriéres. (Vaucluse), 
xviu•-xixe.s. 

Mort après .1833. Le 3' décembre 1805, il eut de sa 
femme, Catherine Gounin, Agricol Perdiguier, dit 
« Avignonais la Vertu », qui fut aussi menuisier et 
publia en 1850 un Laure du compagnonnage dont 
George•Sand fait l'éloge dans son Compagnon du 
tour de France et qui lut valut les encouragements 
de Châteaubriant, Béranger, Lamartine, et Lamen-
nais'. Le 27 septembre 1810, le nom de . Pierre 
Perdiguier figura sur les listes électorales de Mo-
rières'. 

t. narjavel. Die historique, biographique et bibliogra-
phique du départ. de Vaucluse. Carpentras, 1841, L. II, p. 213-
215. — 2. lhatioru. D'AVIGNON, bis. 2957, fol. 252. 

Perdriel (Jean), sculpteur. Rochefort YCharente-Infé-
rieurel, xvn. s. 

En 1693, il y eut, entre lui et le marchand Chrétien, 
une estimation et partage de biens, et en 1697, il 
actionna en justice l'apothicaire Bigot ; il est qualifié 
de (u maitre sculpteur du Roy n, 

A. ne LA Cummere-Isrinutonn, B. 10'19 et 1393. 

Père ou Peyre (Jea (), menuisier-sculpteur. Nantes 
(Loire-Inférieure), xvit-xvitt• s. 

Il épousa Marie Voyer, de qui il eut deux fils ; 
André, en 1697, et. Joseph, en 1101'. En 4711, il tra- 
vailla au tabernacle que Louis Crucher faisait pour 
l'église de Rochecorbon (Indre-et-Loire”. 

1. De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-
Nantes, s. cl., p. 370. — 2. Louis de Grandmaison. Le sculp-
teur Louis Cracher (Bulletin de la Société archéologique de 
Touraine, t. XV, p. 416488). 

Périac (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvue s. 
Le 7 juin 1769, il fut reçu maitre et demeura suc-

cessivement faubourg Sniut-(lonorè, rue des Fossés-
du-Temple et rue des Marais, faubourg du Temple, 
où il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Conununauté. — Almanach ‘1,s lkitiments.— Papiers 
Champeaux (copie li. A., p. 201}. —  H. Monnier. histoire des 
arts appliqués n l'industrte, t. III, p. 259. 

Périclion (Louis), menuisier. Montluçon (Allier), xvu. s. 
Mentionné dans un terrier (1679-1632). 

A. t)s L'Au.nut, A. 100. — II. de Laguérenne. Simples cro-
quis de Montluçon. Moulins, 1904, 11. 187. 

Péridie (Louis), ébéniste. Paris, xvins s. 
Né. en 1756; mort le 17 messidor au HI, à Paris, rue. 

des Lavandières, n' 32; époux de Michelle Joubert. 
A. ne LA SUING, Tebt. de décès de l'Enreg., reg. 1896. 

Péridiès, voy. Péridiez (Pierre-.Mathurin). 

Péridiez, menuisier-ébéniste. Choisy (Seine), xvut. s. 
Né à Choisy et y demeurant. En 1762, il fut reçu 

maitre dans la corporation des menuisiers de Paris; 
son nom disparait, des annuaires .vers 1785. 

Almanach des !M'amis. 

Péridiez (Gérard), ébéniste. Paris, xvute s, 
Le 27 juillet 1761, il •fut, reçu maitre et-demeurait 

dans l'enclos et paroisse du Temple'. En 1767, il eut, 
avec son confrère Grandjean, un différend au sujet de 
tables à jouer dont le prix, fixé è 63 1., fut abaissé 
à 50. Le 26 avril 1770, il déposa son bilan • on relève, 
parmi ses créanciers. les noms des ébénistes Boudin 
et Malle et, parmi ses débiteurs, ceux des ébénistes 
Genty, Grandjean et Nace 3. Les 2 décembre 1785 et 
29 septembre 1786, il fut créancier dans les faillites de 

II. — 10 
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la Veuve Mipieon; il est. dit alors s ancien ébé.niste du 
Roi, nu domicile de M. Cirodde, procureur eu Parle-
ment, rue des Tournelles' ». Son nom disparait des 
annuaires en 1788. 

Musges. Paris, Louvre : Commode Louis XV en 
bois de rose et marqueterie, encadrement de grecque, 
bronzes dorés, estampille : Peridiez ; provenant du 
Ministère de la Guerre', 

CoLbrecTioxs rliiviins. Cavendish-Dentinck, janvier 
1891: un secrétaire, signé : Peridiez ME. — Duruy 
(Georges), Paris ; meuble 6. 

VENTES : Anonyme, 10 février 1893 (Londres) : ca-
binet en bois de tulipe et de rose à deux portes, 
signé : Péridiez ME. —Choiseul (Mllede), 21 mai 1896 
(Paris, galerie Georges Pelit h  n. 4 : deux armoires 
en bois de flore avec panneaux de laque (le Chine, 
signées : B. PERI DIU. Comme nous ne trouvons 
aucun l'évidiez prénommé B.. nous penchons A croire 
que l'initiale a été mal lue et qu'il lent un G. au lieu 
d'un B. — Anonyme, 29 avril 1910 (Paris, hôtel 
Drouot) : meuble,. estampille. 	L... (Mme), 1"-5 mai 
1917 (hôtel Drouot), le 701: encoignure en marque- 
terie de bois de rose : L. Peridiez 	E. — L... (G.), 
27-30 novembre 1918 (hôtel Drouot), w' 3,39: petite 
table en bois (le placage et marqueterie : Péridié. 
Goulden (le pasteur), de Sedan, 9 décembre 1919 (gale-
rie Georges Petit), n" 58 : commode en bois satiné, 
signée (16.000 fr.).— L... (Ch.), 19-20 avril 1920 (hôtel 
Drouot), n. 215 : petite table à trie-trac eu marque-
terie de bois satiné : L. Perdiez M. E. — .1 nonyme, 
17 mai 1920 (galerie G. Petit), n" 57 : petite commode 
en marqueterie de bois de violette, époque Régence 
(sic) : Peridiez. — Anonyme, 22 novembre 1920 (Id.), 
n° 98 : petit meuble d'entre-deux en marqueterie de 
bois de couleur; estanip. Peridiez. — Kann (A.), 
6-8 décembre 1920 (Id.), Ir 33 i ,• petit secrétaire droit 
à hantent' d'appui, en marqueterie de bois de rose, 
même estampille'. 

1. nid. cotan:en-luté. 	Almanach des thitignents. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 201). 	E. Monnier. Histoire 
tics arts appliqués 	 t. 111, p. 259. — 	A. hic 
SEINE. Consulat, Rapports. cart. 6. — 1. lh., ibid., Bilans, 
cart. :11 . 	0. In.. ibid.. bilans, cart. 65 et 68. — 5. Carle Drey- 
fus. Musée du Louvre. Mobilier du ..1.1,11« et du 2;1,111. 
Paris, s. d., n' 17. — 6. Les A ris.1905, n. 15, p. 14. — 7. 13. A., 
Collection de catalogues de rentes. 

Péridiez (Pierre Mathurin), ébéniste. Paris, x vue s. 
• Né en 17311; mort. le 12 décembre 1791, à Paris, 

Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine. 
A. DE LA SinNe, Tahl. des décès de llinreg., S. municipalité. 

Périer, %•oy. Perrier (Pierre). 

Peril, ébéniste. Moulins (Allier), xvii' s. 
N'est. connu que par un coffre de l'époque Louis XI V, 

en bois de placage, avec bandes. écoinçons et écus-
sons en fer grave, signé : Peri!, il Moulins. 

VENTES. N.... 10 mars 1879 (Paris, hôtel Drouot), 
n. 132 : le coffre ci-dessus. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Perillon (Gérard), mentiisier. Reims (Marne), xvii0  s. 

. 	Le 2 octobre 1093, il reent 572 I. 18 s. pour ouvrages 
de Menuiserie faits an nouveau palais archiépiscopal 
de ReimS depuis le 7 juillet. 1692. 
. IlenriJadart. Le palais archièpi8cospal. de lieims. Reims, 

1008, p. 23. am.- 
• • 	 • 

Perillon (Jean)„menuisier. Reims (Marne), xvn. s. 
- • Les 	novembre 1674 6 juin 1673, et. -3 .octobre 

• 1674', il 'convint,: avec .Nicolas Pèrilioti, d'exécuter les  

ouvrages de menuiserie du nouveau palais archiépis-
copal de Reims, et, le 1 t août 1676, ils signèrent une 
quittance de 300 livres. 

Henri Jailart. Le palais archiépiscopal de Reims. Reins. '100, p. 23 el. 65. 

Perillon (Nicolas), menuisier. Reims (Marne), xvit. s. 
Il participa, avec Gérard et Jean Perillon aux ou-

vrages de menuiserie du nouveau palais archiépisco-
pal de Reims et• donna quittance le 11 août 1676. 

Ilenri Jadart. Le palais archiépiscopal rie lieims. Reims. 
1908, p. 0:i. 

Périnet, ébéniste. Paris, xviii' s. 
Il demeurait à Paris, rue de Cluns', sous Louis XV, 

et est mentionné connue ancien juré de la corpora-
tion. 

lissai sur l'Almanach général d'indications. Paris, 1769. 

Périnet (Jacques-André), • menuisier-ébéniste. Paris, 

Le 13 février 1751, il fut reçu maître et demeura 
place Cambray, puis, vers 1885. rue de la Harpe, où 
il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des &Matent*. — Papiers 
Champeaux (copie D. A., p. 201). 	E. Monnier. histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 251.. 

Périnet (Jean-Remi), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Fils (lu menuisier Jacques-André Périnet. Le oc- 
tobre 1784, il fut reçn maitre et demeurait rue de la 
Ilarpe, où il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Ikitiments. — Papiers 
Champeaux 'copie B. A , p. 2,)1). 	E. Meuler. Histoire des 
arts appliquée a l'industrie, t. In, P. 259. 

Perland (Augustin), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xviii' S. 

Mentionné en 1787. 
A. DE LA Via›xte, E. 7. 

Perland (Jean), menuisier. Châtellerault ( Vienne), xviii' s. 
En 1761 et 1761, il fut juré de la corporation. 

A. na LA VIENNE, E. 7. 

Perland (Joseph), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xviii. S. 

En 1763, il fut juré de la corporation. 
A. DE LA 'Viscess, E. 7. 

Perneau (Vincent), menuisier. Paris, xvn. s. 
En 1631, il fut attaché à la Chambre du Roi, avec 

300 1. de gages annuels. 
J. Guiffrev. Liste— des artistes de la Maison du Roi, etc. 

(N. A. de 	F., 1872, p. 89). 

Pernet (Claude), sculpteur. Lorraine, xvii' s. 
En 1616, il travailla à Rome avec Gérard Pernet; il 

sculptait sur bois. 
Journal de la Société d'arehéo!ogie lorraine, 1887, p. 128. 

Pernet (Etienne), ébéniste. Paris, xviii-xtx. s . 
Né en 1754; mort le 30 novembre 1809, à Paris, rite 

de Charonton, 611. clans l'indigence • époux de Marie-
Jeanne Godard. Le 16 avril 1793, iî avait été témoin 
au décès de la daine Hannot, sa tante, et demeurait 
alors mène rue, n. 15, section des Quinze-Vingts. 

A. DE LA S'UNE, Tabl. de décès de l'Étireg., 8• municipalité. 
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Pernet (Gérard), sculpteur. Lorraine, xvii. s. 
En 1616, il travailla à Rome avec Claude Pertiet; il 

sculptait suif bois. 
Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1887, p. 124. 

Pernet (Richard), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
s. 

Né à Valenciénnes, le 18 avril 1735; mort à Valen-
ciennes, le 31 mars 1410. Le 6 septembre 1760, il 
épbusa Marie-Joseph Marlière, qui mourut en 1791, et 
se remaria avec Bose Lefort, dont il eut cinq en-
fants. 

En 1777, il fit une table d'autel, des gradins et une 
croix pour la confrérie Notre-Dame du Puy., en l'église 
Notre-Dame de la Chaussée, à Valenciennes. Enfin, 
il sculpta un cadre pour la confrérie du Saint-Sacre-
ment, qui avait sa chapelle dans l'église Saint-Géry de 
la méme ville. En 1785, il exécuta les panneaux, lam-
bris et trumeaux de ln maison de campagne d'Antoine 
de Foutrouge, trésorier général des villes du Hainaut, 
à Beuvrages, et travailla avec P.-J. Gillet aux sculp-
tures ornant le bas des loges de la salle de spectacle 
de Valenciennes. Eu 1788, il fit la sculpture du buffet 
d'orgues de la confrérie du Saint-Sacrement, et d'un 
maître-autel et de deux consoles pour l'église Saint-
Nicolas, Enfin, en 1793. il exécuta un tabernacle pour 
l'église de Marquette-en-Ostrevent, près de Bouchain. 
Sou métier de sculpteur ne lui donnant pas assez de 
ressources, il dut se faire recevoir maitre miroitier. 

31. Bennett. Richard Pernet, (Soc. des I3.-A. des Départ., 
1993, P. 573483). 

Péret, menuisier. Bonneval (Eure-et-Loir), xvinf s. 
En 1779, il reçut de la fabrique de l'église Saint. 

Michel de Bonneval 9 livres « pour avoir démonté et 
remonté les boisures des autels de la Sainte-Vierge et 
de saint Marcou. 

A. u'Eune-sr-Lotn, G. 5825. 

Perreau (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s. 
Mort à Paris. le 14 prairial an VI; époux de Marie-

Jeanne Théroue. Le 88 octobre 17e8, il fut reçu 
nutitre et demeura rue des Fossés-Monsieur-le• Prince, 
rue du Théâtre-Français et rue de la Liberté,110% Le 
12 octobre 1793, il perdit sa belle-mère'. 

1. A. nE L.l Saixc. ?ab/. de décès de l'Enreg.. reg. 1888. —• 
2. Tahl. communauté. — Almanach des Ikaiments, papiers 
Champeaux iCopie B. A., p. 200. — 3. A. nu,., Sume, Tahl. 
de .1,,cès de rienregist., reg. 1817. 

Terrette (Jacques), menuisier. Bourges (Cher), 	s. 
En 1676, la municipalité de Bourges avant fait sa 

nomination comme membre de la communauté des 
menuisiers de cette ville, quelques maitres deman-
dèrent qu'on s'opposùt à cette nomination par devant 
le bailliage de Bourges. La communauté, réunie en 
assemblée, décida qu il n'y aurait pas d'opposition en 
l'espèce ; mais que, dorénavant. les procureurs et ju-
rés de la corporation ne devraient plus, sous peine de 
destitution, recevoir de nouveaux infiltres que les 
anciens n'en eussent eu communication. 

A. au Chu, E. 2084. 

Perrève (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xviir,  s. 

Le 29 novembre 1768, il fut reçu maitre. Il devint 
ensuite député de la corporation et demeura rue 
d'Orléans, faubourg Saint-Marcel, où il exerçait en-
core en 1791. 

rab'. Communauté. — Almanach des Ihitiments. — Papiers 
Champroux (copie B. A., p. 	E. 	histoire des 
arts appliqués ,è 	t. 111, p. 259. 

A. Cornereau. La statue de. Louis XIV ri..Dijon (Revue fie Bourgogne, 1912, p. 9). 

Perrier, menuisier-ébéniste. Dijon (ClUe-d'Or), xvin. s. 
Le 10` novembre 1739, il fut juré de la corporation 

et présenta à la Municipalité de Dijon une délibéra-
tion des maîtres sur l'embauchage des compagnons. 

II. Hauser. Les compagnonnages .d'arts et métiers 
aux MW* et XVIII' siècles (Devise bourguignonne, t. XVII, 1907, n' 4, p. 147. 

Perrier, menuisier. Maintenue (Eure-et-Loir), xvin. s. 

En 1749, il reçut 40 livres pour « le couronnement 
du banc d'oeuvre s de l'église Saint-Laurent de 
Maintenue. 

A. n'Eune-nr,Loin, 0. 7520. 

Perrier, menuisier. Paris, xvine s. 

Maitre en 1753 et domicilié rue Hyacinthe; sa veuve 
exerça en 1774 même rue et en 1775 rue Saint-Etienne-
des-Grès. 

Almanach des Minants. 

Perrier (André.) dit Gabety, tourneur. Saint-Claude 
(Jura), xvii' s. 

En 1058, il participa, arec 22 autres maîtres tour-
neurs sur bois de Saint-Claude, à la fondation d'une 
gratemesse annuelle en l'honneur de saint Dominique, 
patron de la corporation. 

P. nrutte. Met. des-artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Gisait!. Paris, 1912, P. 221. 

Perrier (Denys), menuisier. Dijon (CAle-d'Or). xvne,s, 
1.e is mai 1791. Edine Dullin, représentant du Direc-

toire du district de Dijon, qui s'opposait à la vente 
(les boiseries (le l'église Saint-Bénigne par la Munici- 
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il y avait différents morceaux de confessionnaux et 
autres boiseries. le dit Perrier déèlara « avoir acquis, 
le 17 du présent du mois, les bois pincés dans le cor-
r:dor (les ci-devant. Bénédictins et provenant de dif-
Prentes églises 

L. Clmniton. Histoire de l'église Saint Bénigne de Dijon. 
Dijon, 1900, p. 309. 

Perrier (Jean), menuisier.. Montbéliard (Doubs), xvir. s. 
Cité en 1601. 
P. Brune. Blet. des artistes el ouvriers d'art de ta Franche-

Canulé. Paris, 1012, p. 285. 

Perrier (Pierre), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xvir. 5. 

Le 3 Juin it.G1, il traita arec les fabriciens de 
l'église paroissiale de Guéret pour l'édification d'un 
retable complétant le tabernacle que venait de sculp-
ter Mathieu Le Pilleur 1316 1.). Le 20 juillet 1663, il 
traita avec les mêmes fabriciens pour augmenter Pim-
podance de ce retable (200 1.). 

Alfred Richard. Mémoire (Institut des Provinces de France: 
assises scientifiques de Limoges. Limoges, 1807, p. 160 otsniv.). 
---•P. de Cessac. Quequcs notes sur l'église paroissiale de 
Guéret, p. 01-02. 

t , • . Perlier, menuisier. •Dijon (Côte-d'Or), xviii! a: 	• 
i 	Le 4 juillet 4731, il fut chargé d'exécuter, en colla-

boration avec les sculpteurs Lelong, de Paris, et Rol-
lin, de Lyon, un modèle de piédestal pour la statue de 
Louis XI V, par Etienne Le Hongre, érigée à Dijon 
(42 1.).  
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Perrin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviite s. 
Le t3 août 1769, il fut reçu maître et demeurait rue 

du Vieux Colombier, d'où il disparut en 1785. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Deiliments. -- Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 201). 

Perrin (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 13 août 1767. il fut reçu maître. en vertu d'un 

édit du roi. 11 habita les Quinze-Vingts et, vers 1775. 
la rue Froidmanteau. Son nom disparaît (les textes 
corporatifs à partir de 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 13.itiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 2011. 	E. 'Monnier. Histoire des 
arts appliqués 	 t. 111, p. 559. 

Perrin (Louis-Georges), 
xvne s. 

Le 19 mars 1777, il fut reçu maître. Il habita la rue 
Jean-Tison et passa en 178s dans la rue Froidinan-
(eau'. Le 51 janvier 1791, il fut témoin au décès de la 
clame Thavot, mère de sa femme.. 

I. Tabl. communauté. -- Almanach des 13.11in:ente. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 205). — E. Mohnier. 
Histoire des arts appliqués A l'industrie, t. 111, p. 2:,;9. --
A. ne  LA SEINE, Tabl. de décès de PEnreg., reg. 1Stn. 

Perrin (Nicolas), sculpteur. Paris, 	 s. 

De 1677 à 1685, il travailla sur bois, pour le compte 
de In Cour, au palais de Versailles et plus spéciale-
ment au château de Clagny '. Le 5.1i janvier 1709, il fut 
expert-priseur aux scellés (lu sculpteur Joseph fouit- 

1..1. J. GuitTrey. Comptes (les llètiments du 	t. Ici Il. 
— 2. Id. Scellés et inventaires d'artistes français du XVII. et  
du XVIII. siècle. Paris. 1881-1586, t. 1, p. 251 et suiv. 

Perrin (Pierre-Ignace), menuisier. Salins (Jura), avait. s. 

En 1776, il prit en apprentissage pour trois ans 
J.-Fr. Rousselet. 

• P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 225. 

Perron, sculpteur. Saint-Mars-la-Jailli; (Loire-Inférieure), 
xviii• S. 

Il fit la boiserie circulaire du choeur et les stalles 
de l'église de Candé. 

Cél. Fort. Les artistes angevins. Paris, Angers, lest , 
y. XIV. 

Perruche (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xvn• s. 

En 1615, il fut membre fondateur de la confrérie 
Saint-Joseph. 

P. Brime. Die!. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 226. 

Perruche (Jean), menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs), 
xvin. S. 

Vers 1730, il travailla aux confessionnaux (le 
l'église des Jésuites de Besançon, sur les dessins du 
sculpteur François Malle,. 

Ganthier . Incl. des artistes franc-comtois antérieurs au 
XIX* siècle, Besançon, 1892, p. 18. — Paul Brune. Dia. des 
artistes et ouvriers d'art de la .Franche-Comté. Paris, 1912. 
p. ee.o. 	. 

• 
Perruche (Quentin), menuisier. Ornans (Doubs), xvrt. s. 

En 1615, il fut membre de la confrérie Saint-Joseph. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p, 25G. 

Perron (Claude), menuisier. Paris, xvn* s. 
En 4691, il fut attaché à la Chambre de In duchessè 

d'Orléans. 
11. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. cl., 

t. III, p. 728. 

Péru (Jean), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvii•-
xvin" s. 

Né à Avignon, le a  février 1(113; fils du sculpteur 
Michel Périt et de Marguerite Gravant'. Le 3 mars 
1673, il épousa Jeanne Topenase. 

Le 29 mars 1683, il reçut 150 livres :; sols 9 deniers, 
solde de la somme qui lui était due pour la sculpture 
(In tabernacle de la chapelle de la Miséricorde, à Avi-
gnon 3. En 1674, il fut chargé, avec son frère Pierre 
Pérti, (le la réfection des sculptures ornementales et 
des boiseries (le l'avant-chapelle de la chapelle Notre-
Daine du Rosaire dans l'église (les Frères-Prêcheurs 
d'Avignon'. Le 15 décembre 1675. il toucha 17 écus 
50 sous pour 16 bras de bois destinés à l'entour de 
la grand' salle du Conseil (le l'Hôtel de Ville d'Avi• 
gnou. pour l'éclairer lorsqu'on y tenait (les séances (le 
nuits. 

En 1679, il s'engagea à faire. au  prix de 770 livres, 
d'après les dessins de l'architecte Pierre Mignard, la 
sculpture des boiseries de la chapelle des Pénitents 
blancs d'Avignon, dont la menuiserie devait vitre exé-
cutée par Simon Tourne' et Esprit MouvarG. En 16s6, 
le chapitre de l'église Saint-Agricol obthit saisie contre 
lui des loyers du logis du Pélican pour se couvrir de 
15 écus, montant des arrérages d une pension qu'il 
(levait ; et la même année, il fut poursuivi à l'effet 
d'être contraint de livrer dans trois jours le taber-
nacle promis par lui et le n»-auisier René Boucher 
aux religieuses de Saint-Philippe tic Néry (Saint-
André) d'Avignon'. En 1707, avec Pierre de Blanc, 
marquis (le Ermites, il poursuivit les maçons Jean 
Robert et Philibert Mangarel pour achèvement de la 
chapelle qu'ils avaient entreprise dans l'église Saint-
Agricol d'Avignon; et lui-môme se vil décerner une 
contrainte, à la requête dudit marquis de Branles, 
afin d'être obligé (l'achever les sculptures de la même 
chapelle'. C'est lui probablement qui lit, pour les Pé-
nitents gris d'Avignon, une niche de Saint-Sacrement 
en bois d'ébène soutenue par des colonnes corin-
thiennes à chapiteaux (l'argent'. 

COLLECTIONS Flué as. Requin (chanoine II.), Avi-
gnon Deux statuettes en bois. 

1. P. Achard. Notes historiques sur les peintres et sur les 
sculpteurs du départ. de Vaucluse lAneinaire de Vaucluse, 
tS65, p. 285). — 2. A. air VAUCLUSE, B. 1186. 	A. ois VAU- 
CLUSE. Fonds de la confrérie de la Miséricorde. Comptes 
d'Ignace Guyon. — A. Dêsandrè. Notice historique sur le 
Christ d'ivoire de J. Guillerntin et sur la confrérie des Péni-
tents noirs de la Miséricorde. Avignon, 1805, p. $7. — 4. Jos. 
Girard et Henri Requin. L'ancien couvent des Dominicains 
d'Avignon (Congrès archéologique tenu ai Avignon en 1909. 
Paris-Caen, 1910, p 320) — 5. A. MUNICIPALES D'AVIG5ZON. Con-
seil de ville. Compte ,1e ive, pièce 85. — 6. Ihnt.tonr. D'An-
GN'ON, Registre des délibérations de la confrérie des Pénitents 
blancs. Sis. 1768, fol. ti. — 7. A. as Vatuctusn. 13. 7:,3 et 751, 
p. 94.. — s. In., B. 775. — 9. Baron Marc de Vissa(. L'arc-en-
ciel des confréries des Pénitents d'Avignon. Avignon, 1911, 

47• 

Péru (Jean-Baptiste I"), sculpteur. Avignon**(Vaucluse),. 
xvne S. • 

Né à Avignon, le 19 juin 1650; fils du sculpteur.  
Michel Péru et de Marguerite Gravati1 1 . Mort a Avi-
gnon le 10 février 17531. II.  fut surtout sculpteur en 
pierre. 

1. P. Achard. Notes historiques sur les peintres et scul-
pteurs du départ. de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, 
p. 285). Batjavel. Dia. historique, biographique et biblio-
graphique du départ. de Vaucluse. Carpentras, 1541, t. 

menuisier- ébéniste. Paris, 
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P• 
219. --- A. XUNICIP. D'AVIGNON, 9G. Par. saint-Didier. De. 

-cès, 1699-1838, fut. 165. 

Péru (Jean-Baptiste II), sculpteur. ,Avignon (Vaucluse), 
xvir-xvin. s. 

Né à Avignon; fils du-  sculpteur Jean Péru et de 
Jeanne Toppnas. Il fut sculpteur et architecte', Il 
épousa le 6 janvier 1707 Marie de Roquet, dont il eut 
huit enfants-. 

1. Esprit, *civet. Gdndalogie de ta maison Pérts (131ntions. 
u'AvioNoN. Ms. 234S, fol. 362 v'). -- 2. A. Du VaueulsE, B. 1189. 

Péru (Jean-Baptiste III, sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
S. • 

Né à Avignon, en 1707; fils aîné du sculpteur Jean-
Baptiste II Peru et de Marie de Roquet; mort A Avi-
gnon le 21 janvier 1790'. Il épousa Marie-Cécile Cheyla, 
de qui il eut six enfants, dont l'un fut architecte de la 
ville d'Avignon et mourut en 1792, et un autre (Jean-
Baptiste-Laurent-Agricol), né A .à,vignon le le oc-
tobre 1757, fut médecin à Montélimar'. En 1735, il 
exerça des poursuites contre l'imprimeur François 
Girard, d'Avignon, pour le contraindre à donner à 
Jean-llenri Peru. son fils, de l'ouvrage conformément 
à son contrat d'apprentissage,. En 1745, sa femme 
reçut de Marguerite Dormis une donation de 500 livres', 
En 1752, il dessina un projet d'escalier monumental 
destiné probablement à la décoration du Rocher des 
Doms cl' Avignon, et en 1766 il fut chargé de la déco-
ration de l'église métropolitaine de cette ville pour le 
service funèbre célébre le 22 mars à l'occasion de la 
mort du Dauphin. Il devint architecte de la ville 
d'Avignon. 

Exrosmoxs 1113110SPECTIVES. A vign on, mai 1891; 
u' 126 : projet d'escalier monumental mentionné ci-
dessus, dessin à l'encre, signé : Peru del. 17.5C (Collec-
tion Biret, d'Avignon); n* 127: Décoration funéraire 
du 22 mars 1766, dessin à l'encre de Chine, signé : 
Joannes Raplista Peru investit el delineavit. (Même 
collection); Ir 128 : Plan de décoration de chapelle, 
dessin à l'encre de Chine (Collection Digonnet, d'Avi-
gnon'). 

1. A. NUNICIVALtS D'AVIGNON, CG. Paroisse Saint-Didier. 
DéCèd. 179Q, n' 6. —  2. Esprit Calvet. Gène alogie de 1,i maison 
Péris (BIin 	D'AVIGNON, Ms. 2318. fol. 362 V' et 363). — 
A. DE VAUCLUSE, B. 1011. — 	ID.. D. 1152. — 3. 11. 'Amide 
et F. Mazerolle. Ville d'Avignon. Ilkcpo,4itiost des arts rétros-
trospectils, niai 1891. Catalogue, p. 20 et 36. 

Péru (Joseph), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 	s. 

Né à Avignon, le 21 janvier 1721 ; mort. à Carpen-
tras, le 14 février 18C0. Fils du sculpteur Jean Bap-
tiste II Péru et. de Marie de Roquet. Il fut sculpteur. 
architecte et peintre. 

Esprit Calvet. Généalogie de la maison Péru (BuFoloru. 
D'Act,NoN. Ma. 234g. fol. 363'.. — Bat-javel. Met. historivc, 
biographique et bibliographique du départ. de Vaucluse. La> 
pentras. lail. t. Il, p. 219. 

Péru (Michel). sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvir s. 

Né en Lorraine, d'une famille originaire d'Italie: 
mort en février 1670. 11 vint s'établir à Avignon et 
s'y maria en 1611 ,  avec Marguerite Gravant, dont il 
eut les sculpteurs Jean (PM), Pierre (1645) et Jeun-
Baptiste 1.r11650)". 

En 1649, il exécuta les sculptures du retable. et  en 
1652, celles du tabernacle du maitre-autel de la cha-
pelle de lu confrérie des Pénitents noirs de la Miséri-
corde, it Avignon, dont la menuiserie fut faite par 
François Blachière]. I.e 13 janvier 1660, il s'engagea 
à sculpter pour la confrérie du Saint Sacrement tle la 
paroisse Sainte-Marie-Madeleine un tabernacle, dont 
la menuiserie fut demandée à François Blachiérei. 
En 1665, il fit gratuitement le dessin (les ornements  
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du pourtour de la .mème chapelle, à*  condititin que rexécution lui en serait confiée'. Le 21 février it168, 
il toucha 28 écus pour une figure d'Atlas soutenant le Monde, 'en bois d'aube, qui fut mise sur la machine 
du feu d'artifice que la ville d'Avignon fit dresser en 
réjouissance de la promotion à la légation du cardinal 
Rospigliosi, neveu du pape Clément IX'. En 1670, il 
fut choisi par les Carmes d'Avignon pour expertiser 
la chaire à prêcher que leur avait faite Barthélemy 
Giraud;. mais il mourut le lendemain du jour qu'il 
s'était porté sur les lieux, avec les autres experts et 
avant d'avoir signé le rapport, qui est du 18 février,. 

1. ,Esprit Calvet. Généalogie de la maison ',dru (Dnu.teru. 
D'AVIGNON, Ms. 2388, fol. 30:1 	— 2. Paul Aclbard. Noies 
historiques sur les peintres et tes sculpteurs du départ. de 
Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1805, p. 285). — 3. B1111.'01'0. 
D'AVIGNON, Papiers de l'archiviste P. Achard. Ms. 1574. —  4. A. DE VAUCLUSE, R. Notaires : Ilarnioli, 1660 —65, fol. 30 ; fonds 
Pradou, reg. 17'l. — 1. A. un VAUCLUSE. Fonds de la confré-
rie de la Miséricorde, Délibérations, fol. 237. — 6. A. mu-
NICIPALE D'AVIGNON, Conseil de Ville, compte de 1608, pièce 
217. *— 7. A. nu VAUCLUSE, Registre des Cours du Palais, fol. 63, — Dnuaoru. D'AVIGNON, Papiers de P. Achard, bis. 1574. 

Péru (Pierre), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvir s. 
Né à Avignon, le 8 janvier 1645; fils du sculpteur 

Michel Péru et. de Marguerite Gravaul'. En 1674, il 
fut chargé, avec son frère Jean Péru, de la refection 
des sculptures ornementales et des boiseries de 
l'avant-chapelle de la chapelle Notre-Dame du Rosaire 
dans l'église des Dominicains d'Avignon'. En insu, il 
fut poursuivi par Jacques de Vinet, seigneur de I.a 
Barthelasse, en exécution des engagements qu'il avait 
pris d'exécuter certains ouvrages de son art crins la 
chapelle que ledit seigneur possédait en l'église des 
Carmes d'Avignon'. Le 7 février 1592, il reçut la com-
mande d'un retable de bois pour la chapelle du Rosaire 
des Dominicains, comportant « deux grandes figures 
toutes rondes et entières et quatre autres de médiocre 
grandeur .; la quittance de ce travail est du 12 no-
vembre 1712'. 

1. P. Achard. Notes historiques silP les peintres et les 
,:cutpleurs du Départ fi,' Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 
1$65, p. 213). —  2. Jos. Girard et fleuri Requin. L'ancien cou-
vent des Dominicains d'Avignon (Congrès archéologique tenu 
le Avignon en 1909, Paris-Caen. 1010, p. 32,1). — 3. A. ni: 
VAUCLUSE, B. 739. — J. Girard et H. Requin, ouvrage cité 
(Congrès, etc., p. 320). 

Perrusse (Guillaume), menuisier. Richelieu (Indre-et-
Loire), xvii' s. 

Il fut employé par le cardinal de Richelieu dans la 
construction de soit nouveau chàteau de Richelieu, 
bàti de 1620 à 1638. 

nessehen Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 
1S.U, p. 3u. 

Pesche, ébéniste. Paris, 	s. 
En 1787-1788, il fournit des meubles aux tapissiers 

Presle. 
A. De LA SEIN'', Consulat, Livres de commerce, reg. 290.1. 

Pessot (Estienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvinr-
xix. s. 

Il épousa Marie Martin par contrat de mariage du 
23 octobre 1806. 

A. ne V.,UCLUSE, Q. 21, Enregistrement, 42, fol, 105 y'. 

Pestelet (ltoch), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 
Le 28 avril 1626, il fut• arrêté chez le menuisier 

Etienne Berry pour explication au sujet du nouveau 
statut de compagnonnage, sur la plainte de son con-
frère François Sambin qu'il avait battu. 

Il. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
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PETIT 
REM XVII. et 	siècles (Revue bourguignonne, t. 
1907, n• 4, p. 49 et 81). 

Petet (Antoine), menuisier. Cluny (Saône-et-Loire), 
xvir S. 

En 167", en collaboration avec Guillaume Viard, il 
exécuta les stalles du choeur de l'église des Ursulines 
de Mûcon. 

1.. Lex, Église des Ursulines de- Macon (Soc. des B.-A. des 
Départ.. 1910, p. 257). 

Peteton (Guillaume), menuisier. Decize (Nièvre), xvio s. 
Le I1 

*
juillet 1604, il fut témoin d'un contrat d'ap-

prentissage de tisserands, A Decize. 
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize nue XVI' et 

xv us. xü,cles (Mémoires de la Société académique du Niver-
nais, 1912, p. 201 et suiv.). 

Petibled, voy. Petitbled. 

Petit, doreur. Paris, xvne-xvilt° s. 
De 1685 A 1713, il travailla dans les maisons royales : 

Versailles, Marly, 'Meudon. Il dora des bordures de 
tableaux pour le cabinet du Roi et sa petite galerie 
de Versailles, tels que la Ileyne Esther de Coypel. les 
ouvrages de Van der Meulen, etc., la plupart de ces 
cadres sculptés par Charmeton et Vilaine. Il exécuta 
d'autres dorures, avec Choulier, dans l'appartement 
de la duchesse de Bourgogne A Versailles et dans celui 
de la princesse de Conty à Meudon. 

1. J. Guiffrey. Comptes des Beintents du Roi, L. II I, V. 

Petit, sculpteur. Auxerre (Yonne), xvin. s. 
En 1737, il fit 18 stalles pour l'église Notre-Dame 

d'Auxerre. 
A. or L'YoNxi:, 0. 1983. 

Petit, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 9 janvier 1768, une délibération de la Chambre 

le désigna comme maitre du compagnon Provençal, 
e capitaine des Dévorants 'n, mais ce dernier le quitta 
pour Pierre Guy. 1.e 12 janvier, il fut avisé du bannis-
sement de Provençal ,. Le i 1 février 1783. il passa un 
marché pour les boiseries de la grande salle de l'Ecole 
de dessin du palais des Etats de Bourgogne transfor-
mée en salle des fêtes, sur les projets de l'architecte 

. Le Jolivet'. 
I. IL Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Di-

jeu aux XVII. et XVIII. siècles (Revue bourguignonne, 
t. XVII, 1907, n. •1, p. 1701. — 2. A. Cornerean. Le palais des 
Etats de Bourgogne à Dijon (Mémoires de lu Société bour-
guignonne de géographie et d'histoire. I. VI, 1890, p. 285). 

Petit, ébéniste. Paris, xvne s. 
Le 47 février 1787, il fut créancier dans la faillite 

du tapissier Gabard dit Latour. Il demeurait rue Tra-
versiere, faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 69. 

Petit (Antoine), sculpteur. Cambrai (Nord), xvrt* s. 

Le 27 juin 1602, il fut chargé par le Chapitre.  de 
'Notre-Dame de Cambrai de faire 9 figures sic bois ,po-
lychromé représentant la Passion que jouait, ttSutes 
les heures, le théâtre automatique .de l'horloge de 
l'église, el de réparer les anciennes (10 florins pour les 
figures et 1 ducat d'Espagne pour les réparations;. 
• E. Bouly. Dietionn. historique de Cambrai. Cambrai, 1854, 
rr 	Lefebvre, dans 
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part.. 1570, ,p. .255). — A. 'Durieux. Les artistes 
cambrésiens ;'Cambrai. 1573, p, 00. J. Houdry. histoire ar-
.tialique della calliddrale•de ambra Paris,. 1580, ;p: 2•22. 

Petit (F.), menuisier. Djjon (Côte-d'Or), xvnt• s. 
En 1751, il fit. la  menuiserie d'un tambour pour la 

porte de la cathédrale Saint-Etienne de Dijon, dont. 
Buquet fil la sculpture. 

A. lin I.A CatE.D'On. 0. 189. 

Petit (François), menuisier. Chaillot-Paris, xvit• s. 
Mentionné dans des actes des 17 novembre 1657. 

2:i août 1658 et 19 juillet 1060. 
A. NAT, Z.Z!. 10, liasse. 

Petit (François), menuisier. Auxerre (Yonne), xvne s. 
En 1670, il construisit pour l'église Saint-Eusèbe 

d'Auxerre les chaires ou stalles du chœur, et en 1677, 
avec Edine Paradis, 40 bancs pour la nef. 

A. an t."Volsxg, G. 2309. 

Petit (l"raneois), menuisier-ébéniste. Paris. xvin• s. 
Le !Opine!. 1763, il fut reçu maitre et demeura rue 

Pavée-au-Marais, d'où il disparaît vers 1785. 
7'abl. Commuesaulè. —Almanach des Bàtimeal$. — Papiers 

Champeaux (copie 13. A.. p. 202). 

Petit (Gilles), ébéniste-marqueteur. Paris. xvnie s. 
Né en 1715; mort. le 44 brumaire an IV. à Paris: 

époux de Marie-Françoise noisette. dont il 	le me- 
nuisier Nicolas-Gilles Petit'. Le 211 juillet 1752, il fut 
reçu maitre, en 1774 nommé juré et plus tard député 
de la corporation. Il demeura rue Princesse et rue du 
Luxembourg'. 

Mesims. Londres, South Kensington Museum (legs 
Jones) bureau plat. en bois de. rose, avec marquete-
rie à fleurs et encadrement en bronze ciselé, prove-
nant de la concentra Angerstein; signé : G. Petit'. — 
Paris, Musée Jacquemart-André ; guéridon ovale. 
signé : 	[sic) Petit'. 

Coweartoxs ibmvins. Hue (Mme) : bureau de dame 
en dos (Ume, à abattant, avec panneaux de marquete-
rie composés de fleurs de bois de violettes sur fond de 
bois de rose : G. Petit. — Cacendih-Bentinck : com-
mode : G. Petit'. 

N'ENTES Demarsy 	21-?.7 novembre 1914 (Paris, 
hôtel Drouot), 	343 : petite commode en marqueterie 
de bois de rose et. de bois clair, estampille de G. Pe-
tit 4. 

1. A. us LA SEINE, raid. de décès de l'Snregist., reg. 1567. 
— 2. 7'abl. Communauté. — Almanach des Bàtiments. —
3. A. de Champeaux. Le legs Jones au South Kensington (Ga- 
celte des Beaux-Assis. 1883, 	sera., p. 439). — L. Destiairs, 
La tapisserie el le mobilier au musée Jacquemart-Marie (Id., 
1014, 1.r sein., p. 194). — 5. Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 202). — E.Motinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 
t. III, p. 259. — 6.13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Petit (Jacques), sculpteur. Cambrai (Nord), xvie s.. 
En 1660, il reçut 20 florins pour avoir taillé des sta-

tues et mis une langue à un dragon, images peintes 
par Jean motte et destinées au feu d'artifice tiré a 
.l'occasion de la publication de la paix entre l'Espagne 
et la France, le 1.13 mars. 
.Comptes du Domaine de la ville de Cambrai, 1659-1660, fol. 

3 et 4 (Soc.des 13.-A. des Départ.. 1588. ,p. 425)..— A, Durieux. 
Notes sur les artistes cambrésiens; Cambrai, Issa, p. 117 
et 135. 

Petit (Jean), menuisier-sculpteur. La Chenalotte (Doubs), 
XVII` S. 

En 1631, il exécuta, en collaboration avec Jacques 
Rochejeati, le retable de la chapelle de la Vierge, dans 
l'église de Baume-les-Dames. 

Jul..Gauthier. Die des artistes franc contlois.anlérieurt rrrr 
-7CLe siècle; Besançon, 1892, 'p. 19. 	Paul Brune. Dict. des 
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„liges  el quartera d'art de la tranche-Cogité; Paris, 1912, 
p. 227. 	 • 

Petit (Jean), menuisier. Noyon (dise)', xvie s. 
- Le 13 mars 1693. le chapitre de la cathédrale de 

Noyon passa avec lui et le menuisier Jean Enarme un 
marché pour le buffet et la tribune des orgues. 

E. Lefèvre-Pontalis. Histoire de la cathédrale de Noyon. 
Noyon, 1901. p. 91. 

Petit (Jean-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, rein* s. 
Le 5 mars 1777, il fut reçu maitre. 11 demeurait rue 

et faubourg Saint-Antoine, el son nom disparaît des 
documents corporatifs en 1783'. Une dame Petit, ébé-
niste, n'Anie adresse, petit-ètre sa veuve, fut, le 1.' août 
1792, créancière eu la faillite du tapissier Gilbert'. 

I.Tabl. Com  MU na fi id. A lmanachdes 	—Papiers  
Champeaux (Copie B. A., p.. 202). — L. mouiller, HIsloire.  des 
arts appliqués .1 	t. 111, p. 239. — 2. A. us LA S'UNE, 
Consulat, Bilans, cart. s 

Petit (Louis ou Luc), sculpteur. Cambrai (Nord), xvn* s. 
En 1600, il lit un crucifix avec les images de la 

Vierge et. de saint Jean pour la chapelle de la halle 
échevinale cle Lille.'. Eut 1601-1005, il tailla six croix 
de buis et deux chandeliers pour le grand autel des 
Récollets de Cambrai,. 

J. Ifoucloy. La halle échevinale de la ville de Lille, 1870, 
p. 79. — Comptes du Domaine de la ville de Cambrai, 160 1-160.5, fol. 121. (Soc. des L3.--A. des D-:parl., 1$$s. p. 401). — 
Lefebvre. Matériaux pour l'histoire des arts dame le Cambré-
sis (Mémoires de la Soc. d'émulation de Cambrai, t. XXXI, 
I« part., 1870. p. 268). — A. Milieux. Les artistes cambrésio ns. 
Cambrai, 1873. p. 99. — Id., Notes sur les artistes cambré-
siens. Cambrai, 1889. p. 88 et 135. 

Petit (Michel:. ntennisier-ébéniste. Paris, xviv-xvin° s. 
Le 25 janvier 1091, lui et sa femme Marie Vitry 

vendirent au rubaunier Poutrel 175 livres de rentes 
constituées sur leur maison de là rue de Cléry 
quittance de remboursement du prix de cette rente 
par Poutre' est. du 23 avril 1718'. 

N'ENTES. De/MIChy, 24 mai 1919 (Paris, Galerie 
Georges Petit'. commode Louis XV en laque. signée : 
Jl. Petit (13.600 fr.' =. 

1. BIULIOTII. oc LA VILLE m: 	Nouvelles acquisitions, 
Ms. 30. fol. 232. — 2. 11. A., Collection (le catalogues de 
ventes. 

Petit (Michel), menuisier. Orléans (Loiret), xvut. s. 
En 1769, il est mentionné comme ne tenant point 

boutique et payant confrérie. 
Statuts et privilèges des mailres-menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. t3e. 

Petit (Nicolas), ébéniste. Paris, xviti* s. 
Né en 1730: mort, à Paris, le 18 prairial au VI ; 

époux de Marie-Anne Leherle, dont il eut une fille 
qui épousa Louis-Claude Infroit. doreur sur bois'. En 
1767, il signa au contrat de mariage de l'ébéniste Rie-
sener, et k a3  août 1780, fut témoin au mariage de 
son confrère Pafrat". Le 13 janvier 1780, il donna 
quittance de 3.000 livres pour remboursement de 
150 livres de rente sur les Etats de Bretagne apparte-
nant h Pierre et. Ursule Jacob, enfants mineurs dont 
il était le tuteur'. 

Le li juillet 1765, il fuit reçu maitre; en 1714 et 1789, 
il fut syndic de la corporation. Il habitait la rue du 
Faubourg-Saint-Autoine, s près le Trt*inel 	Il figura 
comme créancier dans les faillites suivantes : Bimu-
ler, tapissier, 13 août. 1777; Dubuisson, tapissier, 
15 décembre 178'4. Law, tapissier, 26 juillet 1788; 
Brébant, tapissier, 22 avril 1789, et Duvet, tapissier, 
5 août 17811. Il eut la spécialité des meubles à pan- 

neaux laqués, décorés de bronzes dorés, et rechercha 
aussi le style prétendu 'antique cel'adoptèrent. la plu-
part des artistes du règne de Louis XVI. Il travaillait 
encore en 1791. 

Musias. Paris. Garde-Meuble : deux cabinets-
vitrines, acajou mouélteté, provenant dés Tuileries, 
signées : N. .Petit. — Conservatoire des Arts-et Mé-
tiers : cage de régulateur en bois de rose, signée : N. 
Petit ME. — Angleterre. Roi d'Angleterre: cage de 
régulateur.— South Kensington Museum (legs Jones): 
meuble d'appui, ébène, avec panneaux de laque doré, 
signé : N. Petit ,. --- Buckingham Palace : meuble 
d'appui, semblable au précédent, môme estampille, et 
régulateur répété de celui des Arts•et Métiers, 

COLLECTIONS PEIVIIES. Sichel : chiffonnier droit, à 
plaques de mosaïque de Florence, signé : N. Petit. — 
Foureau, à Paris : Petit meuble, signé. — Nana (Ro-
dolphe', 1907, le 227 : Table iijeu

' 
 marqueterie de 

bois de couleur, signée : Nicolas Petit. 	Bacho- 
fen (Mme), Hale : meuble, signé : N. Petit (Exposition' 
rétrospective, Mile, 1911). 

Vex•rEs. °tomba et vicomte de Bondy, 91 mai 1891 
(Paris, galerie Durand-Ruet), 	15± : petit bureau 
rectangulaire en acajou (780 fr.). — Eudel (Paul), 11 mai 
1893 (Paris, gal. Georges Petit), te 291 petite com-
mode en marqueterie sur fond de bois de rose, signée : 
Petit IL 12. 	Fit :-Jantes (comtesse David de), 15 dé- 
cembre 4902 (Paris, hôtel Drouot), n. 320 : secrétaire 
en bois de placage' : 	Petit. — Germait (Louis), 
13 février 1905 (Paris, hôtel Drouot, n" 1152 : petit 
meuble d'entre-deux : 11a. Petit. 	Boyer, 27 juin .1905 
(Id.), Ir 128 : secrétaire droit en marqueterie de bois 
de rose, signé. — Anonyme, 21 décembre 1906 (1d.), 
Ir 40 : commode en marqueterie de bois, signée. — 

- Anonyme, 11 novembre 1908 (Id.1, n* 81 : petite table 
en acajou, signée. — Perrin 	22 avril 1909 
Ir' 231 : secrétaire droit à abattant, marqueterie de 
bois de couleur, signé : Petit (13.2011 fr.). — Anonyme, 
li décembre 1909 	n" 87; paire d'encoignures de 
forme mouvementée, marqueterie de bois : N. Petit. 

Declat (.Mute), 23-27 avrit 1911 (id.% : régulateur, 
époque Louis XVI. — Doucet (Jacques), 5-8 juin 4912 
(Parts, gal. Georges Petit), n* 328 : Régulateur dit au 
tournesol, bois de placage et bronze ciselé et doré; 
époque Louis XVI 128.000 fr.). — Girard, 22 octobre 
1912 (Angers) : commode Louis XVI demi-lune en 
acajou : Petit. — Kraemer (Eugène!, 28-e) avril 1913 
(Paris, galerie G. Petit) : commode Louis XV : N. Pe• 
tit. 	Seligman, 9-12 mars 1914 (galerie G. Petit), 
na 331 : petit chiffonnier en bois de placage A filets : 
S. Petit. — Anonyme, 211  mai 1914 (hôte/ Drozzoti,* 

eio : petite commode en marqueterie de bois de 
couleur : Petit. — Demarsy 	21-27 novembre 
1911 (hôtel Drouot), 	360 : petite table en bois de 
rose ; Petit. — T... (Ume G. de), 22-23 avril 1915 
(nordeaux), il" 127 : commode en marqueterie de bois 
de rose. — L... (aime), 1*?•5 mai 1917 (Paris. hôtel 
Drouot!, nc,  7110 : commode en bois satiné : N. Petit. 
— Syndicat de la Presse (au profit des éprouvés de la 
guerre), 13-23 juin 1917 (Paris, Petit Palais), 	205 : 
bonheur-du jour eu marqueterie tu damier : Petit. — 
Bailly Unie Louise), 2-4 juillet 1917 ;galerie G. Petit', 
Ir 315 : table-coiffeuse de milieu en bois de couleur : 
N. Petit. — Il... (M. F.), 17-19 novembre 1919 (hôtel 
Drouot), n. 315 petite armoire à hauteur d'appui en 
bois de placage: Petit. — X... (Al.), 8-J décembre 1919 
iid.), n" 2113 : table à volets en acajou : N. Petit. — 
Goulden (le pasteur), de Sedan, S-9 décembre 1919 
(galerie G. Petit), n' 00 : secrétaire droit en marque-
terie de bois de placage : Petit.-- Vian (Mme II.), 18- 
19 décembre 1919 limite, Drouot), ro 1119 : petite com-
mode en marqueterie de bois de placage : Petit. 

(Ch.), 19-20  avril 19'10 (id.), to. 216 : petite console 
desserte en demi-lune, acajou : 	Petit M. E. — Ano- 
nyme, 47 niai 1920 (galerie G. Petit). te' 63 et 80 
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grand secrétaire en bois de placage et secrétaire droit 
à petits pans coupés, tous deux à abattant : Petit. — 
Cheeau de Alérantais, 2 juillet 191'0 ad.), n. 68 : Petit 
secrétaire i hauteur d'appui en marqueterie de bois 
de rose et filets en sycomore N. Petit fil. E. — 
!Cana (A.), 6-8 décembre 1920 111.1, n. 337 : bureau 
plat rectangulaire à trois tiroirs et tablettes latérales, 
piedecarrés,.marquerie de bois satiné é filets : N. Pe-
tit'. 

1. A. as LA SEINE, TRU. de décès de l'Enreg., S' MunicipaIilé. — 2. A. ï\ u'.. Y. 442. — Papiers Champeaux copie 13. A. 
p 252). -- 3 Des Granges de Surgères. Artistes fritlIÇIdS des 
XVII* et XVII!' siècles. Paris, 1153, p. 165. — 4 Tate/. Com. 
maltraité. — Almanach des Britintents. — A. de Champeaux. 
Portefeuille des arts décoratifs, t. V, pI. 431 et i67. 	E. Mo- 
linier. histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 259. 
— 5. A. ns LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 116, 63, 72, 71 
et 76. — 6. A. de Champeaux. Le legs Jones au South-Ken-
sington (Gazette des Beamr-A ris, 1587, 1" sein., p. 13Q). — 7. 
13.A., Collection de catalogues de ventes. 

Petit (Nicolas-Gilles), ébéniste. Paris, xvini s. 
Fils du menuisier Gilles Petit et de Marie-Françoise 

Boiselle, Le 27 février 1784, il fut reçu maitre et de-
meura rue du Chevalier-du-Guet'. Le 1.'k brumaire 
an IV, il perdit son père'. 

Vnerns. Anonyme, 13 avril 1887 (Paris, hôtel Drouot), 
n° 7 : petite table en bois de pommier, à panneaux 
satinés, marquetée de citronnier et portant le n. 422, 
époque Louis XVI, signée : P. ./.'(Petitjeutten. 

1. Tabl. sCommunauté. — Almanach des Beitinzents. —
Papiers Champeaux (copie 13. A. p. 203). E. Manier. Mg. 
taire des arts appliqués a l'indusirie, t. 111, p. 239. — 2. A. ne 
LA SEINE)  Tabl. de décès de Enreg., reg. 1887. 	3. B. A., 
Collection de catalogues de ventes. 

Petit (René), menuisier. Méricourt (Vosges), xviii' s. 
De 1730 à 1733, il figura sur les registres des contri-

buables de Méricourt comme menuisier et facteur 
d'instruments de musique. 

A. Jacquot. Artistes lorrains (Soc. tles 11.-A. des Départ., 
*JIM?, p. a80). 

Petit (Bichard-Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII' S. 

Le 23 juillet 1777, il fut reçu maitre. Il demeura rue 
et faubourg Montmartre, ou il travaillait encore en 
1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des lkilineents. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A., ep. 203). — 	 histoire des 
arts appliqués a 	 t. III, p. 259. 

Petit (Vincent), ébéniste. Paris, xvn' s. 
Mort le 29 octobre 1679. Il travailla clans l'atelier de 

Laurent Stabre à la galerie du Louvre, et son maître 
étant mort en 1624, il partagea le logement de la veuve 
et dirigea l'atelier. A la mort de Mme Stabre, en 1644, 
le logement tout entier fut donné à Jean Macé, et 
Petit fut relégué dans un demi logement, où il s'occupa 
plus spécialement d'incruster des fûts d'armes à feu. 

• A.'de l'Art Prantais, t. III, p. 200-201. 

Petit-Benoist (J.), menuisier. Poligny (Jura), xviii' s. 
Vers 1720, il signa les dessins d'une boiserie pour 

l'Oratoire de Poligny. 
Abbé P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 

de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 227. 
• 

Petitbled (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvtn• s. 

PEYNAUD 

Petitjean (Claude-Josph), menuisier-dbéniste. Paris, 
xvite-xise s. 

Né en 1719; mort à Paris, le 30 juin 1006. 11 épousa 
Marie Mauger, qui mourut le 3 juin 1793, à 64 ans. à 
Paris. Il habita la rue des Arcis n° 9 et la rue Gre-
nela, n. 31. 

A. 1,E LA Stase, Tabl. de décès de l'l?nreg., reg. 1857 et 
1817. 

Petitot (Faute), ébéniste-sculpteur. Villers-le-Duc (Côte-
d'Or), xvit-xvte s. 

Né vers 1572, mort à Genève en 4.629. 
Il quitta la Bourgogne pour des raisons religieuses 

et se retira à Genève, où il eut, le 12 juillet 1607, 
Jean Pelitot, miniaturiste et peintre en émail. 

Ph. B., Petitot (Grande Encyclopédie, t. XXVI. p. 520). —
M. Andin et E. Vial. Met. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris. 1919, t. 11, p. 112. 

Petitot (Amédée), sculpteur. Besançon (Doubs), sri • s. 
Dès 1604, il était occupé ii Besançon. En 1627, il 

exécuta, avec le menuisier François Trouillot, le buffet 
des orgues de l'église Saint-Etienne de cette ville. 

Jutes Gaut1tier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs 
au XIX. siècle. Besançon, let p. 19. — P. Brune. Diet. des 
artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, 
p. 227. 

Petitpas (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvItt• s. 
Le 27 septembre 1780, il fut reçu maitre et demeura 

rue Saint-Florentin. Son nom disparaît des annuaires 
en 1788. 

communant.:. — Almanach des BritEments. — Papiers 
Champeaux (Copie. 	B. 	20.1). 	E. 	histoire des 
arts appliqués a rindusirie, t.111, p. 259. 

Pettit, voy. Petit (Jean). 

Peudefain (David). menuisier. Lyon (Rhône), xve-
xvit. s. 

En 1599 et 1603, il fut maître de métier à Lyon. 
Natalis Bouda. L'art du bois à Lyon aux XI't et XVI' 

Paris. 15e9, p. 27. — II. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameuble- 
ment. Paris, s. d., t. III. p. 726. 	Andin et F.. Viol. Dic- 
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais Paris, 
1019, t. II, p. 112. 

Peudefain (Denis), menuisier. Lyon (Rhône), xvi'-
xvii' s. 

Eh 1598 et 1609, il fut maitre de métier à Lyon. 
Natalis Rondo!. L'art du bois à Lyon aux XV. et XVI* siècles. 

Paris, 1889, p. 27. — II. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameuble-
ment. Paris, s. d., t. III, p. 726. — M. Andin et E. Vial. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 
1919, t. II, p. 112. 

Péverie (Remy), ébéniste-tourneur. Paris, xvnte s. 
Le 10 août 1735, il fut reçu maître et demeurait rue 

aux Ours' — A la belle Teste. l'immun, maitre tour-
neur. demeurant rue aux Ours, au coin de la rue 
Quincampoix, fait et vend toutes sortes d'ouvrages 
au tour, savoir : fauteuils et chaises des plus à la 
mode, bidet, double bidet et chaises à deux clos, 
chaises, fauteuils et angloises au verd pour les jar-
dins....; le tout au plus juste prix. A. Paris, 1786 » 2. 

1. Tabl. Communauté. — 2. II. Bavard. Dictionnaire de 
L'Ameublement. Paris, s. d., IV, p. 1102. 

Peynaud (Amuit). menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 7 octobre 1786. il tut reçu maitre et habitait la 

rue de Verneuil. 
• Tabl. Communauté. —  Papiers Champeaux (copie 13.-A., 

p. 204). 	. 

Reçu maitre le 10 avril 1743 et nommé député de la 
corporation en 1784, il demeurait rue Cassette, d'où il 
disparaît 'en 17h. 

Tabl. Cpuanunauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa-
piers Champeaux (copie.13. A., p. 202). — E. Molinier. His-toire des arts enpligués à l'industrie, t. Ill, p. 239. 
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Peyre (Esprit), menuisier. Bedoin (Vaucluse); 	s. 
En tus, le sieur François de Guiramond ouvrit une 

instance, en cour baronnale de Bedoin. contre les hoirs 
d'Esprit Peyre, « en son vivant menuisier s, en recon-
naissance d'une promesse privée de 42 écus roy et, 
4 écus palets à lui souscripte par le défunt. 

A. na VAUCLUSE, B. 1417. 

Peyre, voy. Père (Jean). 

Peyrol, voy. Peirol (Antoine). 

Peyrou (Antoine), menuisier. Embrun (Mutes-Alpes), 
xvir 8. 

Le 	juin 1607, il s'engagea à exécuter, avec Jacques 
Martin, trois portes, deux arcades et deux petites 
portes en bois de noyer pour le choeur de la cathé-
drale d'Embrun (100 1.). Le 7 mars 1611, il reçut Yccus 
et demi pour divers travaux de plancher el de toiture 
faits nu compte du chapitre métropolitain de cette 
ville, et le 19 décembre 1691. 43 sols eL demi pour 
une porte neufve et autres reparations qu'il a faict à 
la maistrise 
A. nus Ilaurus-ALPES, G. 532, 555 et 59. 

Peyrous (Jean), menuisier. Rabastens (Tarn), xvn. s. 
Le 6 août 1616, il entra en apprentissage chez le 

menuisier Louis Gantier. 
E. Mart,v. Archives des notaires de Rabastens (Revue hist°. 

nique, scienti figue et littéraire du départ. du Tarn, 1910, 
p. 370). 

Peseta (Claude), sculpteur. Pontarlier (Doubs), xvn• s. 
En 1676. il exécuta un cadre pour le portrait de 

Louis XIV à Pontarlier. 
• J. Gantier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au 

MX* siècle. Besançon, 1892, p. la, — P. Brune. Dict. des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Conzté. Paris, 1912, 
p. 229. 

Pfaft (Simon-Georges-Joseph, baron de Plalfenhofen, 
dit), sculpteur. Avallon (Yonne), xvni° s. 

Né en 1715, à Vienne (Autriche); mort en 1784, à 
Avallon (Yonnel; fils de Jean, baron de Pfaffenhofen, 
et de Barbe, comtesse de Collier. 

En 1750, ayant tué en duel son adversaire, il se ré-
fugia en France, fut condamné par contumace et eut 
ses biens confisqués. En 1751, il épousa à Saint-Ri-
quier près d'Abbeville, la fille du notaire [Iourte', 
dont il eut sept enfants, et en 1751, il se fit natura-
liser Français. 11 fut (i sculpteur figuriste » du comte 
<l'Artois et alla se fixer A Avallon, en 1784,. 

On ne sait s'il fit son éducation technique eu Au-
triche ou en France. Son oeuvre principale est la dé-
coration de l'abbaye de Valloires {Somme), recons-
truite de 1750 à l'i5h par l'architecte Raoul Cogniart; il 
y exécuta le buffet d'orgues orné de jeux d'enfants. 
de cariatides, d'anges musiciens et d'une figue de Roi 
David; quatre statues en bois pour le transept (Moïse, 
Aaron, Saint Pierre et Saint Paul); la décoration au-
dessus du maître-autel; les lambris du choeur, etc.*. 
Il fit des sculptures dans sa maison et dans la cha-
pelle de l'Hôtel-Dieu, à Saint-Riquier; des Anges à la 
cathédrale de Soissons; une statue de Sainte Angèle 
aux Ursulines d'Abbeville, des ornements pour un 
obélisque élevé en l'honneur du comte d'Artois à Long 
en Ponthieu; une Assomption dans l'église des Béné-
dictins d'Ourscamps (ruinée), etc. En 1773, il envoya 
à Paris une statuette de Vénus sortant de l'onde que 
son fils vendit en 1834 au roi de Prusse, avec une 
autre statuette, Vénus à la coquille, probablement 
aussi de lui, et qui sont toutes deux conservées an 
château de Monbijou, à Berlin, aujourd'hui musée  

Hohenzollern'. Il existe do la première un croquis de 
Saint-Aubin, accompagné de cette mention manus-
crite : n Vénus naissante. par M. Pfall de Vienne.. 
faite à Abbeville en neuf mois et vue à Paris en 
1773 n. 

1. \Viguier*, Warre. Généalogie du sculpteur Pfaff, sa vie, 
ses oeuvres. Abbeville, 1897. —  2. Roger Rodière. Voltaires 
(La Picardie historique et monumentale, t. 111). — André - 
liallays../en-  /binant. L'abbaye.  de Valloires (Journal des 'De 
bats, 4 octobre 1907). —  3. Paul Vitry. Deux sculptures fran-
çaises du,sculpteur Pfaff (Revue de l'art ancien et moderne, 
février !SOS).— Saune Delagnières. Abbeville (La Picardie his- 
torique et monumentale, t. III, p. 41). 	G. Durand. Imagiers 
de Picardie, p. 22. 

Pfeffer, voy. Peifer. • 

Pfirmann (Jean-Charles), ébéniste. Paris, xvin7 s. 	. 
Le 30 frimaire an IV, il fut témoin au décès de sen 

beau-père Denier et demeurait alors rue [Sainte]-Mar-
guerite, n. 94. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., s' municipalité. 

neer (Pierre), ébéniste. Paris, 	s. 
Par contrat du 6 septembre 1792, il épousa Marie-

Madeleine Chevalier, veuve Leclerc. Il habitait la rue 
de Charonne. 

A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1935. 

Phélipouneau (Jacques), menuisier. Clifitellerault 
(Vienne), xvin' s. 

Il est mentionné dès 1761 et fut adjoint à syndic de 
sa corporation en 1787. 

A. ne LA VIENNE, E. 7. 

Philbert, ébéniste, xvite s. 
Connu par un petit cartel en forme de lyre, en aca- 

jou sculpté, époque Louis XVI, signé : 
1792. 

Bréauté (E.), 3 octobre 1884 (Vernon, Eure), 
Ir 318 le petit cartel ci-dessus. 

B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Philippe, sculpteur. Franche-Comté, xvue s. 
Sous Louis XIV, il fit des boiseries dans les hôtels 

franc-comtois. 
Jules Gauthier. Sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. 

des IL-A. des Départ., 1893, p. 915). 

Philippe, menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre en 1757, il demeurait rue Montorgueil et dis- 

parait des annuaires en 1785. 
Almanach des Bêiinzcnts. 

Philippe (Georges), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 4 mai 162G, il fut cité comme témoin du procès 

Roch Pestelet et Ilélye Mignon, compagnons menui-
siers. 

il. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII* el XVIII* siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
1907, ns 4, p. 83). 

Philippe (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvlrr s. 

i.e 6 décembre 1788, il fut reçu maitre et demeura 
rue de Seine. faubourg Saint-Germain,. Le 13 floréal 
an VI, il fut témoin au décès de la dame Marchand'. 

I. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 204). — 2. A. 11E LA SEINE, Tabt. de décès de l'Eareff., 
reg. 1880. 

Philippon (Adam), menuisier. Paris, xvu.s. 
Il vivait sous Louis '.XII et eut pour élève l'arehi- 
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tecte J. Le l'autre, qui dut à son maître le goût qu'il 
eut toute sa vie pour les dessins de meubles. En 
1615. il publia plusieurs gravures d'après les orne-
ments anciens et modernes de Borne. Il s'intitulait 
« menuisier eL ingénieur ordinaire du Boy 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 39. 

Philipponneau, voy, Phéliponneau. 

Picard, menuisier. Chambord (Loir-et-Cher), xvii' s. 
En 4581, il travailla au chilteau de Chambord. 
J. Guillrey. Comptes des Beiments du Roi, t. II. 

Picard, menuisier-carrossier., Paris, xviii* s. 
11 remit, pour âtre sculpté, un corps de berline en 

bois de hâtre nu sculpteur Charles Ledée, dans l'ate-
lier de qui on le trouva lors de l'inventaire fait après 
son décès, en 1739. 

J. Guiirroy. Scellés et inventaires d'artistes français du 
XVII* et du XVIII. siècles. Paris, 1881-1865, t. I, p. 355. 

Picard (Bernard), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xvie s. 

Mentionné en 1666. 
L. Bossehcenî. Documents sur les en te en Blésois (Soc. des 

B.-A. des Départ., 1909, p. 53). 

Picard, voy. Cartigny (Charles-Albert) et Thuillier 
(Charles). 

Picard (Christophe), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvie S. 

Mentionné dans un acte du 14 août 1651. 
E. Pied. Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 

1903, 1. II, p. 148. 

Picard (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 3 mars 4777, il fut reçu maitre. Il demeura rue 

Saint-Honoré, en 1788 rue des Deux-Écus et en 1791 
rue des Bourdonnais. 

raid. Communauté. - Almanach des BeitimentS.- Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 204). 

Picard (Jean-Baptiste-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le 49 septembre 4781, il fut reçu maître et demeura 
rue Saint-Thomas du Louvre, oû il exerçait encore en 
1791. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Billintents.- Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 291). --- E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l industrie, t. 111, p. 259. 

Picard (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xirne s. 
Le 19 octobre 1784, il fut reçu maître et demeura 

rue de la Madeleine, puis cour des Coches, faubourg 
Saint-Honoré, et enfin rue de Mollette Ir 567 ,. Le 
4 pluviôse an VII, il perdit sa soeur Marie-Amie Pi-
card, àgée de 36 ans t. 

1. Tabl. Communauté. - Almanach des Btiliments. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 20 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués à 	t. III, p. 259.- 2. A. an 
LA Siase, Tabl. de décès de 1' gnreg., reg. 1821. 

Picart, voy. Warnier. 

Plat(' (Jeaiih menuisier. La Rochelle (Charente-infé-
rieure), xviu° s..  

En MI, il poursuieit au Prèsidial de La Rochelle 
son confrère Dubugras, qui fut condamné à.  lui unyer 50 I., montant d'un.  billet. 

At. »c. LA CuAnsurs-herluoung; 13.1436. 

PICQUET 

Pichery (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvIi• s. 
En 1659, sa femme Aime Ghevanney des Daniels 

• testa. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- 

Comté. Paris, 1912, P. 228. 

Pichet (Pierre), menuisier. Merle (Aisne). xvir s. 
En 1615, il prit en apprentissage Gaspard Poullain.- 

fils d'un soldat de la garnison de Marle. 
A. es CAtsst. E. 539. 

Pichon (Thomas) père, menuisier. Orléans (Loiret), 
xvin• S. 

Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des maitres menuisiers d'Orléans,I.37:4 

p. 127. 

Pichon (Thomas), fils, menuisier. Orléans (Loir«, 
XVIII•  S. 

Mentionné en 1769. 
Statuts et privilèges des nzaitres menuisiers d'Orléans, 1735. 

p. 129. 

Pichot (Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
En 1783, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 

de la maîtrise. Il demeurait rue Chartière, où il tra-
vaillait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Batiments. - Papiers 
Charnpeaux (copie 13. A.. p. 201). - E. Manier. Histoire des 
arts appliqués 	 t. III, p. 279. 

Picot (Noël), menitisier-ébéniste. Paris, xviie. 
Le 2 septembre 178f:, il eut un fils. II habitait rue 

de la Roquette. 
Saint-Joanny. Première liste de quelques menuisiers. 

ébénistes (Papiers Champeaux, copie B. A., p. 205). 

Picqueret (Guillaume), bahutier. Nantes (Loire Infé-
rieure), xvir S. 

Sa veuve figure, pour le logement des gens de 
guerre, sur les listes de la milice bourgeoise de 
Nantes. 

ne Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. tI., p. 374. 

Picqueret (Guillaume), &huiler. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvne s. 

-Né en 1698; probablement fils du bahutier Guil-
laume Picqueret. Le 2 août 1745, il témoigna dans 
une enquête civile contre le doyen et chanoine de la 
cathédrale de Nantes, à la requête du recteur de 
Saint-Nicolas. qui se plaignait des vexations et in- 
jures dont il prétendait avoir été victime de leur part. 
pendant la procession de la Fête-Dieu. 

De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d.,  p. 375. 

Picqueret (René-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvnts S. 

De 1782 à 1788, • sa veuve est mentionnée comme 
exercent rue Saint-Julien-le-Pauvre. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Beitintents. - Papiers Champeaux (copie D. A., p. 205). - E. 'Monnier. Histoire des arts appliqués à. 	t. III, p. 259. 

Picquet (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviu. s. 
Né en 1745; mort le 16 juillet 1791., 

SOint-Nicolas, paroisse Saint-Antoine. 	
à Paris, rue 

A. ne LA Semas, Tabl. des décès de l'Enreg., 14. munfeipalité. 
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Piédoux (Olivier), menuisier-sculpteur. Avignon (Vau-
cluse), xvii' s. 

Le 9 février 1627, il fut payé d'un cadre qu'il avait 
fait pour le tableau du Martyre de saint Andiot de 
Guillaume Grève'. En 1638, il s'engagea envers la 
confrérie du Saint Sacrement de Séguret (Vaucluse) à 
livrer, le 30 novembre, un cadre et un tabernacle pour 
le maitre-autel de l'église du lieu et reçut un acomptè 
de 16 écus. N'ayant pas exécuté ce travail dans le dé-
lai voulu, il fut mis en demeure par le juge de le faire 
pourles fêtes de Plaques de l'an 1641, et, ne s'étant pas 
mieux conformé à ses obligations, l'Auditeur géneral 
du Palais apostolique d'Avignon le condamna à resti-
tuer la somme reçue : cc qu'il fit le 9 octobre 1641. 
En 1643, il fut, ainsi que sa femme Madeleine Millet, 
poursuivi par Antoine Gaultier, à Châteaurenard, en 
paiement de 17 1. 16 s. 2. 

Requin. Les Guillaume Grève (Soc. des 11.-A. des Dé. 
part.

' 
 1596, p. 146). -- 1 A. DE VAUCLUSE, 111, 619, fol. 152, et 

11. 623. 

Pie (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 15 janvier 1777, il fut reçu maître. Il demeurait 

rue de la Roquette et y travaillait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Beitiments.— Papiers 

Champeaux (copie B.A., p.. 203). — E. Manier. Histoire des 
arts appliqués a 	 L Ill, p. 259. 

Pierlot (Jean-Baptiste-Prosper), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviu.s. 

Né en 1757; mort à Paris, le 2 fructidor an VII; 
époux de Marie-Jeanne Chassy 3 . Le 40 octobre 1787, 
il fut reçu maitre et demeura rue des Saints-Pères, 
puis rue de l'Abbaye, n' 1073 2. 

I. A. DE. LA SEINE, rab!. de décès de l'Rneeg., reg. 1888.— 2. 
TabL Communauté. — Almanach des &Muteras. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A., p. 20_3). 

Pierre (Antoine), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
xvir-xvur s. 

Epoux de Marguerite Bertin. En 1698, il figura sur 
les rôles pour la (i levée des sous n dans les deux 
villes de Nancy, et sur le ban, avec 15 autres sculp-
teurs. Le 4 décembre i702, il lit baptiser son fils 
Jean-Claude à l'église Saint-Epou. En 1703, il exécuta 
des ouvrages de seulpterie n à deux petits autels de 
la paroisse Saint-Sébastien. 

11. 1.epage. Les archives de Nancy. Nancy, 1863, t. H, 
p. 309 ; L 111, p. 40 el 387. 

Pierre (Joseph), dit Dieudonné, sculpteur. Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), xvnr s. 

En 1718, il exécuta un couronnement orné des 
armes du duc de Lorraine et de la ville de Nancy-
pour le tableau que le peintre Claude Charles avait 
placé sur l'autel de ta chapelle de Mareville. Il décora 
aussi le tabernacle de cet autel. En 1720, il travailla 
aux orgues et. à la tribune de l'église Notre-Dame de 
Nancy. 

Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, 1805, t. H, 
p. m7; t. 111, p..12. 

Pierre (Louis-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
Il fut, reçu maître en vertu de l'édit du Roi du 

43 août 1767. Il demeurait rue de lteuitly et disparait 
des annuaires en 1788. 

raid. Communauté. — Almanach des Relateras. — Papiers 
Champeaux (Copie 13. 	203). 	E. 3lolinier. Histoire des 
arts appliqués .2 	t. III, p. 259. 

Pierron (François), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII' 

Xie S. 
Né en 1736 ; mort à Paris, le 19 septembre 1806 Le  

23 mars •47,74, il . fut reçu maître. = Il demeura .rue 
Beaubourg, puis cul-de-sac Saint-Paul fi* 4'. Sa 
femme était née Michelet. 

1. A. ms z..,Ssuut Tables de décès de l'Enreg.,7. et 8' .ar. 
2. Tabl. Communauté. — Almanach , des Miment:. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.,. p.205). E. Monnier. Histoire des 
Arts appliques à l'industrie, t. III, p. ee. • 

Pierron (Pierre), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), 
xvut• s. 

Le 23 février 1789, il prit part à l'assemblée tenue 
au Bureau de la communauté dés menuisiers, ébé-

' nistes, tourneurs, etc., de Pontoise pour la rédaction 
des cahiers des Etats généraux. 11 demeurait rue de la 
Chaussée-No tre-Da me. 

Ernest Malin. Les élections du bailliage secondaire de 
Pontoise en 1789. Pontoise, 1909, p. 159. 

Piètre, ébéniste. Versailles iSeine-et-Oise), xvite s. 
i.e 45 mars 1777, il fut débiteur dans la faillite de 

Desormaux, entrepreneur de menuiserie à Paris. 
A. us 	SEINE, Consulat, Bilans, cart. 115. 

Pinte (Antoine-Joseph), sculpteur. Saint-bmer (Pas-de-
Calais), xvur s. . 

En 1715-1716, en collaboration avec le menuisier 
Jacques Baligand, il sculpta le bu ffet des orgues de la 
cathédrale de Saint Orner, qui avait été établi par les 
menuisiers Jean et Jean-Henri Piette'. En 1724, il 
exécuta, à raison de 860 1. chacun, deux confession-
naux décorés de sculptures pour l'église de Pitgam 
(Nord?, 

1. Dict. historique et archéologique du départ. du Pas-de. 
Calais : arrondissement de Saint-Omer. Arras, 1879. 1. H, 
p 3.10. — Mune Théodore. Notes sur l'église de Pitgant (Bul- 
letin du Comité flamand, 1909). 

Piette (Jean), menuisier. Saint-Omer (Pas-de-Calais), 
xviir s. 

En 171.5-1716, en collaboration du menuisier Jean-
Henri Piette et du sculpteur Antoine-Joseph Piette, 
il établit le buffet des orgues cle la cathédrale de 
Saint-Omer'. Le 23 juin 17311, il reçut. 320 1. des mar-
guilliers de l'église Saint-Denis de la même ville pour 
un tabernacle en ébène'. 

1. Met. historique et archéolog'que du départ. du Pas-de-
Calais : arrondissement de Saint-Omer. Arras, 1879, L 11, 
p. :3•10. — 2. Marcel Leroux. Oeuvre de J. Piette (Bulletin de 
la Société des antiquaires de la Jlorinie. 1913, p. 203-264). 

Piette (Jean-Henri), menuisier. Saint-Omer (Pas-de-Ca-
lais), xvin. s. 

En 1715-1716, en collaboration avec Baligund et les 
Mette, il établit le buffet des orgues de la cathédrale 
de Saint-Omer. 

Dict. historique et archéolog ique. 	du départ. du Pas-de- 
Cataia 	de Sa int-Orner. Arras, 1879, t. II, 

Pigal, menuisier. Paris, xvine s. 
Le 15 juin 1789, il fut créancier dans la faillite du 

sculpteur Delaplanche; il demeurait rue du Faubourg-
Saint-Germain. 

A. ne ir.A Secte, Consulat, Bilans, cart. 76. 

Pigal (Jean), menuisier. Marly-le-]lot (Seine-et-Oise), 
xvir s. 

Eu 1700, il travailla au batiment neuf de Marly. 
J. Guiffrey. Comptes des ildlimesits du Roi, t. IV. 

Pigal (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviir-xix. s. 
Le 8 novembre 1769, il fut reçu maître et demeura 

rue Beaubourg., en 1775 rue Poissonnière et en 1778 
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rue du Faubourg-Saint-Martin ,. Le22 frimaire an VI, 
• il perdit sa belle-mère, et. le 9 fructidor an XI, sa 

femme Marie-Angélique Lachenait 2. 

1. raid. Communauté. — Almanach des Blitiments. —
Papiers Champeaux (copie 11. A., p. 206). — E. Monnier. his- 
toire des arts appliqués 	 I. III, p. 259. — 2. A. lm 
LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. t e50 et 1855. 

Pigalle (Jean 1“), menuisier. Paris, xvii' s. 
Il vivait vers 1630 et eût trois fils, Michel, Nicolas 

et Jean IX. 
P. Tarbé. La vie et les oeuvres de J.-B. Pigalle, sculpteur. 

Paris, 1859, p. 4 et généalogie. 

Pigalle (Jean II), menuisier. Paris, xvii. s. 

Fils de Jean P' Pigalle; époux de Catherine Fre-
miet, dont il eût, Jean III et Christophe. Il habitait la 
paroisse Saint-Nicolas des Champs. 

P. Tarbé. La vie et les oeuvres (le J.-B. Pigalle. sculpteur. 
Paris, 1959, p. 4. — Jal. Dict. critique de biographie et d'his-
toire. Paris, 1872, p. 969. 

Pigalle (Jean III), menuisier. Paris, xvii.-xviir s. 
Mort en 1705, Fils de Jean Il Pigalle et de Catherine 

Fremiet. Il épousa Charlotte Fillerin, fille de Nicolas 
Fillerin, marchand de foin, qui lui donna deux fils 
nommés Jean, nés le 82 septembre 1676 et le 10 juil- 
let 1684. 

P. Tallé. La vie et les oeuvres de .1.-13. Pigalle, sculpteur. 
Paris, 1859, p. 5. — Jal. Dict. critique de biograph ie et d'his-
toire. PUIS, 1972, p. 969. 

Pigalle (Jean IV), menuisier. Paris, xvii.-xviii* s. 
Né le 10 juillet •1681; mort le 11 août 1728. Fils de 

Jean III et de Charlotte Fillerin. Le 28 novembre 1705, 
il épousa Geneviève Ledreux, fille de Pierre Ledreux, 
rubannier, dont il eût douze enfants, parmi les-
quels le peintre Pierre, (Il aout 1706), le menuisier Ni-
colas-Jean (15 juillet 17071, le sculpteur Jean-Baptiste 
(26 janvier 1715), Geneviève-Charlotte, qui épousa le 
7 février 1733 le sculpteur G.-C. Allegrain, et le me-
nuisier Robert. I1 habita la rue Neuve-Saint.-Martin, 
puis la rue Meslay. 

P. Taché. La vie et les oeuvres rie J.-B. Pigalle, sculpteur. 
Paris, 1959, p. 5 et suiv. 	Jal. Dict. critique de biographie 
et d'histoire. Paris, 1872, p. 969. 

Pigalle (Jean-Louis), menuisier. Paris, xviii.-xix• s. 
Fils de Gervais Pigalle et de Marie Chaillot; époux 

de Madeleine Epoigny.. Il habitait rue de l'Oratuiré, 
n° 441, puis 6. Le 23 ventôse an Viii et le 15 vendé-
miaire an XIV, il fut témoin au décès de la dame Du- 

. drumel et du Sr Braillons. 
1. P. Tarbé. La vie et les oeuvres de J.-11 Pigalle. scul- pteur. Paris, 1859, généalogie. — 2. A. tes LA SEINE, Tabl. de 

décès de l'Enreg., reg. 1850 et 1843. 

Pigalle (Nicolas-Jean), menuisier. Paris, xviii° s. 
Né le 15 juillet, 1707; fils de Jean IV Pigalle et, de 

Geneviève Ledreux. Après la mort de son père en 
• 1728, il dirigea l'atelier de menuiserie conservé par la 
veuve. Le 7 février 1733, il liera parmi les témoins 
du mariage de sa soeur Geneviève-Charlotte avec le 
sculpteur G. C. Allegrain, en compagnie de son frère 

• le peititre Pierre Pigalle, » deineurant tous cieux même 
rue Mesle ». Le 30 avril 1753, il fut créancier pour 
450 1. dans la faillite de. Vallois, maitre maçon; il de- 
nkurait alors Grande rue des Porcherons, paroisse 
Montmartre 2. 

1. Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, D. 969. — II. Berluison. Actes d'état civil d'artistes fran- çais. Paris, 1873, p. 5. — 2. A. DIM.& SEINE, Consulat, Bilans, cart.11.- 	•  
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Pigalle (Robert), menuisier. Paris, 	s. 

Fils de Jean IV Pigalle et de Geneviève Ledreux, 
Époux de Catherine Ledreux. fille de Jean Ledreux, 
marchand et fabricant, et marraine du sculpteur J. B. 
Pigalle. Il habitait la rue d'Argenteuil. 

Jal. Dict. critique de biographie et histoire. Paris. 1 872, 
p. 969. 

Pigeon (Guillaume), menuisier. Paris, xvite-xix• s. 

Par contrat du 26 septembre 1793. il épousa Marie-
Anne Pavie, qui mourut le lendemain'. Il demeura 
rue de Charonne, puis rue Feydeau, n' 216, et enfin 
rue Favart, 4, ois il travaillait encore en 1806 2. 

I. A. DE LA SEINE, Donations, reg. 19574 et Tald. de décès 
de IRnreg., reg. 1626. — 2. Almanach portatif ,les commer-
çants de Paris, 1801, p. 56. 

Pigneux (Louis-Gabriel), menuisier-ébéniste . Paris, 
xvin• s. 

Né en 1727; mort le 15 prairial an IV, à Paris, rue 
[Saint.] Georges, n. 32, suivant procès-verbal du Com-
missaire de police de la section du Mont-Blanc, du 
18 du même mois. 

A. DE LA SEINE, Tald. de décès de l'Enreg., reg. 1921. 

Pignit (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 12 février 1777, il fut reçu maitre. Il demeurait 

rue Saint-Nicolas, faubourg. Saint-Antoine, d'où il 
disparait en 1788'. 

VENTES. Anonyme, 14-15 novembre 1919 'Paris, 
hôtel Drouot' 	247 et 210: petite commode et petit 
secrétaire marqueterie de bois de rose et de violette, 
signés :.1.-B. Pignit t. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Rdtimenls. Pa• 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 206). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 279. —2. B. A., 
Collection de catalogues de ventes. 

Pilard (Valentin), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xviii' s. 

En 1785, il fut attaqué par devant le Présidial de 
Saintes pour diffamation, par son confrère Jean Mar-
tin. 

A. DE LA CuAnENTR-INrinisunn, D. 999. 

Pillard (Adrien), menuisier. Alençon (Orne), xvn* s. 
• Fils de Gilles Pillard, peintre-verrier, et de Mar-

guerite Perou. Le lu avril 1635, il épousa Anne Fagry. 
Il fut maitre-garde du métier de menuisier, conjoin-
tement avec llavid Coronel, et en cette qualité ils 
signèrent, le 15 mars 1655, un accord avec tes frères 
et officiers de la Charité, au sujet d'une contretable 
avec son tableau à placer dans une chapelle de Notre-
Dame d'Alençon. 

Mine G. Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des B.-A. des départ., 1802, p. 435). 

Pillard (François), menuisier-sculpteur. Alençon (Orne), 
s. 

Né en 1640, inhumé le 9 mars 1663; fils du menuisier-
Adrien Pillard. 

Mme G. Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc.. des 11.-A. des Départ., 1892, p. 435). 

Pillard (Jacques), menuisier. Meudon' (Seine-et-Oise),. 
xvin. s.. 

Mentionné en 1731 comme menuisier du Roi. 
A. na 	 E. t. IV, p. 12 (E. 4926). 

Pillon, ébéniste. Paris, xviii• 
• -Le 2 nivôse an If, il fut choisi pour aider son con- 
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frère Caumont., comme arbitre d'un différend entre 
l'ébéniste Cambier et la veuve Cochois. Il demeurait 
Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, passage de la 
Boule-Blanche, section des Quinze-Vingts. 

A. as LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 20. 

Pillon, ébéniste. Paris, xvni•-xtx• s. 
11 exerçait encore en 180G, rue Saint-Antoine, 
214. 

Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 50.. 

Pillon ou Pilon (Germain), menuisier sculpteur. Paris, 
XVII.  S. 

11 épousa Marie Caron, dont il eut, le 	mars 1642, 
un fils qui fut prénommé Germain et tenu sur les 
fonts par Pierre Caron, grand-vicaire de l'archevêque 
de Bordeaux, en l'église Saint-Etienne du Mont; il 
demeurait rue de Bièvre'. 

Vers 1651, sur les ddssins de Laurent de La Flore, 
il exécuta la Menuiserie de la chaire de ladite 
dont Claude Lestocard fit la sculpture. Le 21 no-
vembre 1651, les menuisiers François \Ioriceau, Claude 
Brisson et Claude Barrais, chargés par les marguil-
liers d'estimer les ouvrages de leur confrère Pillon, 
déclarèrent qu'ils étaient faits « de bon boisde chesne 
et bien assemblez selon le vray art, de menuiseryc », 
relatèrent tous les détails de l'ornementation, feuilles 
d'eau et. de laurier, fleurs, moulures, palmes, modil-
Uis, pilastres, chapiteaux, entrelacs, fleurons, rubans, 
etc., « sans y comprendre la sculpture des figures », 
et estimèrent à 4.800 1. la somme duc audit Pillon. Le 
4 décembre suivant, celui-ci donna quittance de cette 
somme au Trésor de l'église'. En 1657, il exécuta le 
buffet du positif de l'orgue de l'église Saint Spire â 
Corbeil, le pied du grand buffet et le « lanibry de 
l'appuy et revestement des poultres vers la nef », et, le 
13 août 1657 il reçut. de M" François Asselin, chanoine, 
400 1. à valoir sur les 500 stipulées'. Pillon prenait 
alors le titre de » menuisier ordinaire des bastimeuts 
du Roi s. Le 21 février 1661, la Fabrique de Saint-
Etienne du Mont à Paris approuva un marché passé 
entre lui et les marguilliers et relatif à des ouvrages 
de son art à exécuter dans la chapelle de la Vierge de 
cette église (3.600 1. tournois)'. Le 4 septembre 1679, 
il passa un marché pour l'exécution d'un autel en la 
chapelle de Notre:Dame de l'église Saint-Hilaire, è 
Paris (270 1.0. 

I. Jal. Dictionnaire critiq,ue de biographie et d'histoire. 
Paris, 1872, p. 977, -- 2. J. twiffrev. Germain Pilon, menui-
sier. auteur de la chaire de Saint-ktienne-du-Mont (Bulletin 
de la Soc. de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France. 1883, 
p. 46 à 52). — L. Clément de Bis. Église Saint-Mienne-du-
Ifont (Inventaire général des richesses d'art de la Prance. 
Paris, Monuments religieux, I. I, p. 305). — 3. A. DE SEINE-ET-
Oer, E. 6897, — 4. N. A. de l'A. F., 1887, p. 49. — 3. Rosi• 
seignement communiqu.,  par M. J. Guiffrey. 

Pillon (Toussaint), ébéniste. Paris, xvine e. 
Le 27 pluviôse an III, il fut témoin au décès de son 

oncle Boitel et demeurait alors rue Amelot, ni) 1. 
A. os ta SEINE, Tabl. des décès de l'Enreg., 8° Municipalité. 

Pilon, voy. Pilon (Germain). 

Pinard, menuisier. Paris, xvii• s. 
Le 16 mars 1676, il" toucha 192 1. 9 s. pour répara-

tions è l'hôtel des Ambassadeurs. 
J. Guiffrey. Comptes des lkitiments du Roi, t. I, col. 921. 

Pinardeau (Jean), dit le Limousin, menuisier. Bourges 
(Cher), xvne s. 

Il demeurait dans la paroisse Saint-Jean tics Champs, 
à Bourges, devant le logis où pendait pour enseigne 
la Truie qui file. En 1600, il fit pour Jean Boucher  

-,un cadre en bois sculpté renfermant la peinture d'une 
A nnonciationt, et pour la 'veuve Tranchant divers 
ouvrages et la sculpture en bois d'Un tableau « garny 
de ses corniches » (19 écus d'or sol). En 1601; il donna 
en « adcense » à Pierre Despleignay, « estamier « 
(étameur); pour 2 ans et moyennant 4 écus sol,,  une 
chambre et un grenier dans la maison qu'il habitait. 
En 1612, il promit à la veuve Boytier « une paire 
d'arr8oyses de boys de chesne à trois estages par le 
dedans, fermons à deux guichets, y ayani une barre 
par le matou despuys le bas jusques en hault 
d'icelle, qui servira pour fermer lesdits 	 » 
En 1616, à l'occasion de l'entrée du prince de Condé, 
le maire el, les échevins de Bourges le chargèrent de 
dresser, devant la chapelle Saint-Jean au faubourg 
d'Aurron, un « théâtre pour reposer Mgr le Prince et 
y entre par lui recel les harangues de tous les corps »; 
d'ériger une pyramide sur le puits des Carmes et de 
faire un portail dans la rue des Arènes'. 

1. Jacques Soyer. Jean Boucher. Bourges, 1002, p.2 et 4. —
9. A. DU CHER, E. 1699; 835', fol. 52 V.; 2316, fol. 29, et 2295, 
fol. 131. 

Pinault (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
S. 

Mentionné en 1761. 
A. as ta VIENNE, E. 7. 

Pincemaille (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 7 janvier 1758, il fut reçu maitre et demeura 

successivement rue du Faubourg-Saint-Denis, rue des 
Ménétriers et rue des Filles-Dieu. Son nom disparalt 
des documents corporatifs vers 1785. 

Tabi. Communauté. — Almanach des Blitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 206) 

Piuchon (Paul), menuisier. Paris, xvue s. 
En 1738, il était juré de la corporation des menui-

siers I.  En 1772, il fut menuisier du prince de Condé, 
et demeurait alors rue de Bretagne'. 

1. À. Nas., KIt. 1338, n• 965. --2. 11. 'fayard. Dictionnaire 
de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 730. 

Pineau (Dominique), sc u I pleu r. Saint-Pétersbourg 
(Itussiel, xvni• s. 

Ni en 1718 à Saint-Pétersbourg et décédé en 1780'. 
Fils de Nicolas Pineau. Il fut l'un des artistes qui 
préparèrent, l'avènement du style Louis XVI. « Il 
(Nicolas) a laissé un fils aine, sculpteur dans son 
genre, mais qui, moins hardi dans ses compositions, 
jouit aujourd'hui d'une certaine célébrité pour les 
ornements relatifs à la décoration intérieure' ». Il y a 
58 de ses dessins au Musée des Arts décoratifs à Paris 
et d'autres au Musée Sliegletz à Pétersboure. Son 
portrait enfant a été peint par Louis Caruvac, en 
Russie'. 

I. E. Dinan. Les Pineau. Paris, 1892, p. 31-46, 83-99. — 2. 
Blondel. Les Amours rivaux ou l'Homme du monde éclairé 
par les arts. Amsterdam-Paris, 1774, 1. II, p. 292 — 3. L. Met-
man. Une collection de dessins des Pineau au Musée des Arts 
décoratifs (Bulletin des Musées de France, 1909, p. 68-70, 
pl. XIV). — Léon Deshairs. Dessins originaux clos maitres 
décorateurs. Musée et Bibliothèque des Arts décoratifs, 
XVI11. siècle. Les Pineau. Paris, 1911, pl. LVIII, LXVII, 
LXXI à 14XXIV, LXXXIX et XCII. — 4. L. Biais. Notes sur 
sur deux portraits exécutés par Louis Caratmc (Siac. des B.-
A. des Départ., 1907, p. 310). 

Pineau (François-Nicolas), sculpteur. Paris, xviii•-
xix. s. 

Le musée des Arts décoratifs à Paris possède dix 
de ses dessins. 

E. Biais. Les Pineau. Paris, 1012, p. 47 à 65, 101 à 113. — 
L. Deshairs. Dessins originaux des maîtres décorateurs. 
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Musée et Bibliothèque des Arts décoratifs, XVIII" siècle, Les 
Pineau. Paris, 1911, au catalogue des dessins. 

Pineau (Jean-BaptisW, sculpteur. Paris, xvie s. 
Né en 1652, décédé en 1691. Père de Nicolas Pineau. 

Il travailla aux sculptures des appartements de Ver-
sailles, parfois avec Caffieri et Briquet, à partir de 
4689. Il sculpta la menuiserie du cabinet tics parfums 
é Saint-Germain (1685) et travailla aux autels des 
Récollets de Versailles. Il fit aussi des ouvrages à 
Trianon (16881 et quatre consoles pour l'appartement 
de M. de Pontchartrain à Versailles (1691). Le 29jan- 
vier 1695, sa veuve toucha 9-673 	à quoy montent 
les ouvrages de sculpture en bois qu'il a faits tant au 
château et à la Chancellerie de Versailles qu'au châ-
teau de Saint Germain-en-Laye et dépendances, de-
puis 1689. juspu'en 1686 (sic) s; et ce ne fut que le 
21 mai 1696 qu'elle reçut le parfait paiement des tra-
vaux exécutés par le défunt aux Récollets, à lui 
paroisse et au château de Versailles, ainsi que des 
sculptures en bois des cheminées des petits pavillons 
de Marly, 'faits en 1680. 

Guiffrey. Comptes des Beitiments du Bai, t. I à 1V. — 
E. Biais. Les Pineau. Paris, 1912, p. 9-13 et 73. 

Pineau (Nicolas), sculpteur. Paris, xvic-xvne s. 

Né en 1584 et décédé en avril 475.5; fils et élève tic 
Jean-Baptiste et frère de Dominique. Recruté par le 
ministre Henri Lefort, avec d'autres artistes et ou-
‘-riens, pour aller travailler en Russie au compte de 
Pierre le Grand, il partit. en 17145 pour Saint-Péters-
bourg'. Il exécuta des panneaux et des dessus de 
portes dans le cabinet du czar à Péterhof et termina les 
travaux suspendus par la mort de l'architecte Le 
Blond en 1719. En 1725, il dirigea toute la décoration 
de la pompe funèbre 'le Pierre le Grand. Il lit aussi 
de la sculpture sur pierre et de l'architecture et fut 
reçu maitre â l'Académie de Saint-Lue. Il résida 
environ vingt cinq ans en Russie, c'est-à-dire jusqu'en 
1741 1. 	De retour à Paris avec sa famille, il crut 
pouvoir y exercer l'architecture comme il avait fait. 
en Russie, après la mort tic Le Blond; mais surpris 
de trouver tant d'architectes dans cette capitale, il 
reprit la sculpture; et comme il clessinoit très bien el, 
qu'il composoit, facilement, il eut une vogue extra-
ordinaire. Ce fut. lui qui imagina le contraste dans 

'les ornements. Ce goût fut malheureusement imité par 
la multitude des artistes; et ceux-ci n'ayant ni son 
génie, ni ses talents, on produit un nombre infini de 
chimères et d'extravagances,  s, De 1743 à 1745, il 
sculpta le tabernacle et les stalles de la Chartreuse de 
Lugny "en ChAtillonnais, travailla pour la chapelle de 
la Vierge des Pères de Nazareth à Paris, et lit la 
bordure d'une Annonciation de Charles I.e Brun. En 
1747, il participa à la décoration du château de la 
Muette, sous la direction de l'architecte Gabriel, et 
sculpta des cadres pou. le portrait de la Dauphine et 
pour celui de. Mme de Pompadour en Diane par 
Nattier. Ce dernier cadre a disparu avec le portrait, 
mais le dessin, daté de 1747. est conservé et a passé 
de la collection Beurdeley au Musée_ Stieglitz à Pèters-
bourg4. Ii exécuta la decoration de divers hôtels à 
Paris,. Le 19 octobre 1717, il fut nommé directeur de 
l'Académie. de Saint-Luc,. — Cet artiste que, dans sa 
Description de Paris, d'Angerville appelle s le célèbre 
Pineau 	laissé une grande quantité de dessins et 
de plandies de lambris, autels, baldaquins, consoles 
de pied et d'applique, etc., qui ont été. plusieurs fois 
publiés', tee Musée des Arts décoratifs de Paris en 
poisède de lui et de Dominique 4 acquis à la vente du 
décorateur Prignot (1886) 70 à celle du baron Pichon 
(1897) et ,391 à celle dû collectionneur Biais (1.908)8; le 
musée Stieglete eus possède 129 acquis à celle de 
Beurdeleyt 	. 

lizat...NAT, ais. français, suppl. en. —Cabinet historique.  

juillet ro'. p. 188 et suiv.— 5. Louis Dussieux. Les artistes frau-
cals .1 l'étranger. Paris.Lycn, 1876, p. 113 et 514. — 3. un  
homme de lettres et Blondel. architecte du )toi. Let Amours 
ricana?, ou l'Homme du monde éclairé par les arts. Amster-
dam-Paris, 1774, t. I1, P. 292. — 4. Léon Deshairs. Cadres et 
bordures de tableaux de la lin du XV1• diécle au premier 
Renpire. Paris, s. d., introduct. -- Id. Le Grand Trianon. 
Paris. s. 1., p. VIII. — 5. A. de Champeaux. L'art décoratif 
dans le vieux Parie (Genette des Beaux-Arts. 3• pér., t. 	, 
p. 110, 181, 263 et 271. — 6. E. Biais. Les Pineau. Paris, 1092, 
p. 13 à 30, 77 4 81. — Id. Nicolas Pineau (Soc. des B.-A. des 
Départ., 1099, p. 301-392. — Id. Notes sur deux portraits exé- 
cutés par Louis Carne« (D., 1907, p. 307-8). 	E. Meunier. 
histoire des arts appliques à l'industrie, I.. III. p. 146. — 7. 
Mariette. Architecture française. 1727. — D'Avi'er. Cours 
d'architecture, art. Architecture à la mode. 	— 1. Louis 
Midinan. Un,. collection de dessins des Pineau au Musée des 
Arts eroratifs (Bulletin des Musées de France, 1009, p. 68-70). 

L. Deshairs. Dessins originaux des maitre* d.tcorateurs. 
Musée et hiblioth. des Arts décoratifs, XVII le s. Les Pineau. 
Paris, 1911, pl. I lu LXXI. LXXV à I.XXXVIII, XCIII à C. ---
9. Denis Boche. Les dessins de Nicolas Pineau pour la Russie 
(Stargé Gekly, mai 1013, p. 3 à 21, 21 pl. et 3 flg ). 

Pinedé (Benoît), sculpteur. Châteauroux (Indre), xvrie s. 
En 1733, il se rendit à Mirecourt (Vosges), avec son 

confrère Robert Boxe, pour traiter de la sculpture 
d'une chaire à prècher; mais la commande ayant été 
attribuée à François Bailly, ils reçurent une indemnité 
(le déplacement de 116 fr. 8 gros. 

Il. Stein. Deux sculpteurs berrichons à Mir.;court, 1733 
(N. A. de l'A. F., 188, p. 267 et suiv.). 

Pinot (Mathieu), menuisier et doreur. Lyon (Rhône), 
xvin• s. 

En 17e, il reçut .18 livres pour uns autel à l'église 
de la Charité de Lyon. 

M. malin et E. 	Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p. 126. 

Pingret (Charles). menuisier, Cambrai (Nord), xvrti• s. 
En 1708, il fabriqua de grandes armoires pour la 

sacristie de la cathédrale de Cambrai. 
J. Itoutov. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. 

Paris, 10801, p. 231. 

Pinguenet, ébéniste. Paris, xvin• s. 
Mort en avril 1738, lu Paris, rue du Temple. Les 

scellés furent apposés lu son domicile après décès par 
le commissaire Glou. 

A. NAT., Y. 15503. 

Pinguet, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvit•-xvin* s. 

De 1695 à 1701, il travailla au chilteau de Fontaine-
bleau. 

J. Guiffrey. Comptes des luitintents du Roi, t. III et IV. 

Pinson (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le it* août 1758, il fut reçu maitre et demeura rue 

de la Contrescarpe-Saint-Marcel, d'où il disparut vers 
1790. 

Tabi. COMMUlkilültz. —  Almanach des Beitiments. Papiers Champeaux (copie 11. A., p. 206). 

Pinson (Barthélemy-Jean?, menuisier-ébéniste. Paris, xvius S. 

De 1789. à 1788, sa veuve est mentionnée comme 
exerçant la profession rue Sainte-Marguerite, faubourg 
Sent-Antoine. 

TAU. Communauté. — Almanach des Mangerais. —  Papiers Champeaux (Copie  B. A.; p. 206). — 	Molinier. histoire des arts appliqués h 	t. Bi, p. 259, 
• 

r. 
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Pinson (Jean), *sculpteur. Valence (Drôme), xvin. s; ' 
Il travailla à la décoration de l'église Saint-Antoiiie, 

'à Dijon. 
L'église Sain t-A ntoine. Dijon, p. 192. 

Pioche (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 25 août 1788, il fut reçu maître et habitait. la  rue 
des Sept-Voies. 

Tabl. Contmunauté. 	Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 206). 

Pion, dit Champagne, menuisier. Mignon (Vaucluse), 
xviIi' s. 

Eu 1796, il demeurait à Avignon, rue des Lices, vis-
à-vis le collège Saint-Michel. 

A. vs VAuci.usx Q. l'entes des biens nationaux du départ: 
de Vaucluse, reg.I. n' 7. 

Pioniée (Louis-Michel), ébéniste. Paris, xviii s. 
Né en 1754. Il fut juré du Tribunal extraordinaire 

du 18 août 1792. Le 10 septembre de la même année, 
il fut nommé électeur de la section des Quinze-Vingts 
en remplacement de (;arrois, qui n'assistait pas aux 
assemblées de la section. Il demeurait Grande rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, n. 20. 

Etienne Charavav. Assemblée électorale de Paris. Paris, 
1500-1905, t. II, p. 125. 

Pioniez, ébéniste. Paris, :criai'-xix` s. 
Il demeurait rue Mêlée, nc,  61 1 . En 1810, étant en 

désaccord avec le tapissier Lafage, le Tribunal de 
Commerce désigna comme arbitre l'ébéniste Bellangé, 
qui, dans son rapport du 30 juin, constata que Pioncez 
avait, fourni à I.afage une console à terme 1360 fr.), 
un guéridon en acajou A pieds en trompe (72 fr.1, une 
boite de pendule en acajou à petites colonnes (96 fr.), 
uneothénienne 172 fr.), etc.; il modéra les prix deman-
dés et estima que le tapissier. en tenant compte de ce 
qu'il avait déjà payé. devait encore à l'ébéniste 259 Ir. 
Le jugement fut prononcé le 3 juillet'. 

1. Almanach portatif des commerçants de. Paris, 1000, p. 51. 
— 2. A. DE LA Seaxe, Consulat, Rapports, cart. 

Pioniez (Pierre), ébéniste. Paris, xviits s. 
Le 14 août 1765, il fut reçu maure et demeurait rue 

Michel-le-Comte. Son nom ne figure plus dans les 
almanachs vers 1788 1 . 

Mrsiens. Londres, South Kensington Museum (collec-
tion Jones) : petit, secrétaire en bois d'amarante, A 
abattant décoré d'une plaque en porcelaine de Sèvres, 
signé : P. Pionez=. 

COLLECTIONS PRIViiES. Lyon : commode à trois pan-
neaux, avec l'estampille à demi effacée : Pi... (prove-
nant de la princesse de la Moskowa, mai 189i1 3. —
Pichon (baron) : petite commode de forme droite, A 
pieds carrés et élevés, marqueterie losangée à fleurons, 
signée : 	Pioniez. — Cavendish Dentine : petite 
table et bonheur-du jour. — Granet (février 1908) : 
petite commode genre Riesener, signée : flouiez. 

Vnierns. Lepic (baron), 18 juin 1907 (Paris, galerie 
Georges Petit!, u' $0 : bureau à cylindre en marque-
terie de bois clair : Pioniez (7.800 fr.). — Broet (T.), 

mai 1909 (Paris, Bétel Drouot), n* 41 : petite table 
de milieu P. Notiez. 	Ephrussi (Mme), 19 mai 1913 
(galerie G. Petit) : bureau, estampille de P. Pipez. —
X... (M.), 27 février 1918 (id ), n' 71 : petite table 
oblongue en marqueterie de bois de couleur : 	Pio- 
niez. — Anonyme, 11.1 mai 1919 (hôtel Drouot), n' 81 : 
commode en bois de rose et de violette : Pionier'. 

1. 7 ahl. Communauté. — Almanach des Clament*. — 

E. Molinier. histoire des arts rappliques rI l'industrie; Li111;i 
p. 259. — 2.A. do Champeaux. L e legs Jones au South eastot.. 
gton Museum (Gazette des Beaux-Arta, 1883, • sem, p. 439). 
— 3. Papier* Champeaux (copie B. A.,. pz 2011). — 4. B. A., 
collection de catalogues de ventes. 	. . 	• 

Pioniez(Pierre-Anne-Furcy), ébéniste. Paris, xviti.-xix.s. 
Né en 1762; mort le 4 prairial an XIII, à Paris, rue 

de Bondy, 8. 
A. DE LA SEINE, rab'. de décès de l'Enreg., reg. 1857. 

Piot (Michel), menuisier. Angoulême (Charente), xvn. s. 
Le 20 juin 1618, avec le menuisier Arnaud Du-

morgue, il traita pour la confection du retable du 
grand autel de l'abbatiale de Saint-Cybard d'Angou-
1ème. Le 7 octobre 1685, il confia au . sétilpteur An-
toine Rollin l'exécution de diverses figures, d'iprès 
sen dessin, pour orner le retable et le tabernacle de 
l'église des Minimes .de la même ville. 

Paul de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire 
des arts en Angoumois (Bulletin de la Soc. archéologique 
et historique de la Charente, 1881 ; 	à part. Angouhline, 
1882. p. 42 et suiv.). 

Pipe (Jacques), menuisier-scuipleur. Arras (Pas-de-Ca-
lais), xvii. s. 

En 1624, avec ses confrères Nicolas Laucquet et 
Pasquier Roussel, il exécuta les sièges de confession 
de l'église des Jésuites d'Arras et autres ouvrages de 
menuiserie et de sculpture. 

A. Terninck. Arras. histoire de l'architecture et des beaux-
arts dans celte ville. Arras, 1S79, p. 267. 

Piqueret (Isaac), ébéniste-marqueteur. Paris, xvin. s. 
Né à Paris. Eu 1702, il passa avec l'ébéniste Jacques 

de lIay, de Paris, un acte de société en vue d'exploi-
ter à Avignon l'ébénisterie et la marqueterie. Us exer-
çaient, encore en '1708. 

A. DE VAUCLUSE, ie. 963. - 13ML. D'AVIGNON', Papiers de P. 
Achard, Ms. 1576, fol. 111 et I ie. 

Piret (J.), ébéniste. Paris, xvitr-xixe s. 
Il était encore vivant au commencement du ms.. siècle 

et demeurait dans t'ile Suint-Louis. 
Musilus, Londres, South Kensington Museum (legs 

Jones) : cabinet en bois d'Amboine, signé en petits 
caractères J. Piret. 

Paliters Champeaux (copie B. A., p. 207). 

Pironneau (René), menuisier. Tournus (Saône-et-Loire), 
xviii' s. 

En 1741, il fit les boiseries de la sacristie de l'Hôtel-
Dieu de Tournus. 

A. oit SAÔNE-EV-1.0111E, II. suppl., E. 151. 

Pissant (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
De 1774 A 1788, sa veuve est mentionnée comme 

exerçant. la  profession, cdur de la Juiverie, faubourg 
Saint -Antoine. 

Conmzunauteg. — Almanach des Mammies. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 207). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, I.. 111, p. 259. 

Pister ou Pistier, voy. Pfister. 

Pithoin, sculpteur. Paris, xvin* s. 
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpture 

sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la déca 
ration du théâtre du château de Versailles. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342. 
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Pitoin aîné, sculpteur. Paris, %vu)* s. 

Le 6 août 1718, il fut reçu maitre, et le 22 octobre 
1736, recteur de l'Académie de.Saint-Luc'. En 4756, 
il travailla pour la duchesse de Ruffec, à son chûteau 
d'Angervillier (portes, cadres de tableaux, trumeaux 
de glaces, panneaux, etc ); le 17 octobre 1760. le 
compte fut réglé à 1.8851. 16 s. 3. Il demeurait rue Bou-
cherai,. 

I. Liste générale de tous les niaistres peintres, sculpteurs 
de Paris, 176i. —2. B. A. Dossiers individuels, pièce origmale. 

Pitoin jeune, sculpteur. Paris, xvan• s. 

Le 13 mai 1733, il fut reçu maitre, et, le 19 oc-
tobre 1712, recteur de l'Académie de Saint-Lue; il 
demeurait rue Mcslay. 

Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de 
Paris, 1761. 

Pitoin (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvut• S. 

Inhumé à Paris; en l'église Saint-Nicolas des Champs, 
5 décembre 1707. Fils du sculpteur Pitoin aîné. 

Epoux de Denise-Marie Ducy, qui fut inhumée en la 
même église le 30 septembte 4748'. 

Le 13 juin 1747, il fut reçu maitre; il travailla avec 
son père et demeura avec lui rue Boucherai'. Le 
27 janvier 1748, il fit opposition pour une somme de 
6.500 livres è lui due par le frère du sculpteur Fran-
çois Roumier3. 

1. Affiches, annonces et aria divers, (Table par Trudon des 
Ormes, B. A.). 3 octobre 1748 et f i décembre 1767. — N. A. 
de l'A. F., 1386, p. 281. —2. Liste générale de tous les maistres 
peintres, sculpteurs de Paris, 1761.— 3. N. A. de l'A. P., 1884, 
p. 10G. 

Pitoin (Quentin-Claude), fils, sculpteur. Paris, xvin* s. 

Epoux d'Elisabeth Le Lièvre, qui fut inhumée le 
20 décembre 1743, en l'église Saint-Sauveur de 

Le 	février 4752. il fut reçu maitre, et, le 19 oc- 
tobre 1768, élu directeurde l'Académie de Saint-Lue'. 
Il demeurait rue des Deux•Portes-Saint-Sauveur. 
travailla pour le Garde-Meuble et reçut 67.334 1, en 
4767 pour des ouvrages de sculpture en bois, et 7.656 1. 
en 1769 pour les travaux de dorure'. 

1. Affiches, annonces et avis divers, (Table par Trudon des 
Ormes, B. A.). 29 décembre 1763.— 2. Liste générale de tous 
les ,naislres peintres, sculpteurs de Paris, 1761. — 3. A. NAT, 
O'3619 et 3621 (Copie 13. A.). 

Pitois (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvItt• s. 
Le 19 mars 1777, il fut reçu maître et exerçait encore 

en 1791, rue Geoffroy-l'Asnier. 
7abl. Communauté. — Almanach des Diffluents. — 

Papiers Chanzpeaux (copie B. A., p. 207). — E. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. 

Pitouin, sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvite s. 
En 1716. il travailla à la chapelle des Pénitents 

blancs de Torlouse. 
Bulletin de la Société du Midi de la France, 1909, P. 444  (Communication de 31. Adher). 

Pitsch (André-Pierre-Henry), menuisier-ébéniste, xvine-
xzx.• 

Fils du menuisier Laurent Pitsch et d'Elisabeth 
Aquo; époux de Marie-Claude Gurdel, qu'il perdit le 
28 pluviôse an IX, âgée de 23 ans. Il demeurait dans 
la rue du Faubourg:du-Temple, n' 34. Dés 4793, son 
père lui céda sa maison, évaluée à 4.0001. 

A. on LA SEINE, Tabl. de décès de l'Hure., reg. 1852. 

Pitsch (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Né en 1732; mort le 28 frimaire an XII, à Paris. rue 
du Faubourg-du-Temple. n° 31: veuf d'Elisabeth 
Aquo. de qui il eut le menuisier André-Pierre-Henry 
Pitsch'. Le 20 juin 1764, il fut reçu maître 2. Le 
2 frimaire an 11, il fut témoin au décès de la dame• 
Ravier'. Dès 1793. il céda sa maison a son fils. 

1. A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de T lenreg., reg. 1856. --
2. Tait. Communauté. — Almanach des Ih4tisnents. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 207). 	E. ;Manier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, 	III, p. 259. — 3. A. DE Le 
Sme, Tabl. de décès de l'Eure., reg. 1645. 

Pivot (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvins s. 

Mort à Pars, la deuxième décade de fructidor 
an VIII: veuf de Marie-Catherine Petitot, décedee le 
7 thermidor an IV. agie de 57 ans'. Le août 1777, il 
fut reçu maître. Il demeura successivemeut rue et 
faubourg Saint-Denis, rae du Faubourg-Saint-Martin, 
n* 26, et enfin rue du Faubourg-Saint-Laurent, ne 189,, 
où il mourut.. » Les enfants ont renoncé à la succes-
sion par acte devant Ilerbelin, notaire è Paris, du 
4 vendémiaire an IX. La vente des effets a produit 
300 livres, et les frais d'inventaire et de vente ont 
absorbé cette somme. que se sont partagée le notaire 
et l'huissier-priseur; en sorte qu'il n'y e plus rien 

t. A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'enreg., reg. 1852 et 
ts 18 — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des flatulents. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2o7). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 250. 

Planche, ébéniste. Paris, xvne-xtx* s. 
Il demeurai t Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine. 

n» 272. » au Mouton Rouge ». Son annonce commer- 
ciale 	: « Tapissier, miroitier, et tient l'ébénisterie; 
fait, vend et achète toutes sortes de meubles les plus 
à la mode : fait des envois dans les départemens. 
21 floréal an X. » 

A. DE LA SEINE, Album de publicité commerciale, t. I, p. 35. 

Planchon (Claude). menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Le 4 août 1761, il fut reçu maître. II demeura rue de 

la Marche, en 1735 rue de la Pelleterie et en 1791 rue 
de la Licorne. 

Tabl. Communauté. — A lneanach des leeitiments — Papiers 
Chantpeaux (copie.  B. A., p. 2,07). 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. 

Planchon (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s. 
Le 28 juillet 1779, il fut reçu maitre et demeura rue 

de la Poterie, où il exerçait encore en (791. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bà'linzenis. — Pa-

piers Champeaux (copie 13. A., p. 207). — E. Monnier. His-toire des arts appliques à l'industrie, t. 111, p. 259. • 

Planés (Jacques), sculpteur. Narbonne (Aude), xvits s. 
Le 24 février 1665, il accepta, avec le sculpteur 

Arnaud Lacayré, de faire le retable du maître-autel 
de l'église de l'Observance de Narbonne (150 1.). 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII. siècle: 
tes beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la COMMIS-
don archéologigue de Narbonne, 1901, p. 714 et. suiv.). 

Planet (Antoine), menuisier. Paris, xvtn* s. 
En 1738, il fut juré de la corporation des menuisiers 

de Paris. 
A. Ker., XX. 1338, n. 265. 

Planeur (Jean), menuisier. Paris, xvie s. 
Le 6 mai 4612, il fit une déclaration au Terrier de 

collégiale Notre-Dame de Corbeil. 
• • A. ne Sients-sr-Otss, E., t. V, p. 309 (E. 6839). 
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Plauey, voy. Pleney. 

Planque (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, :vines. 
Le 27 novembre 1770, il fut reçu maître. 11 demeura 

rue de la Pelleterie, puis rue de la Monnaie, d'où il 
disparaît en 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach ries Mtiments.— Papiers 
Champeaux (copie 13. A.,1,. 2071. 	E. Manier. Histoire des 
arts appliqués à tinclestrie, L. Ili, p. 239. 

Planquet (Laurent), menuisier. Paris, xviit. s. 

En 1738, il fut. juré de la corporation des menuisiers 
de Paris. 

A. NAT., NE. 1338, 	261 

PianSOn, menuisier. Reine (Yvonne), xviu. s. 
En 1714, avec son confrère Bouillancy, il exécuta 

la grande porte de l'église de Reine. 

À. DE L'Yosme, G. 2425. 

	

Plantar, sculpteur. Paris, 	s. 
Le 10 septembre .1751, il fut reçu maitre, et le 

19 octobre 1780 élu recteur de l'Académie de Saint-
Lue. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine, 
« près les Enfants Trouvés s. 

Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de 
Paris, 1701. 

Plantar (Jean -Jacques-Nicolas -1Iubertl, menuisier-ébé-
niste. Paris, xviu. s. 

Le 	février 1769, il fut reçu maitre et demeura 
rue Traversière-Saint Antoine et rue du Faubourg-
Saint-Antoine Le 13 août 1777, il fut créancier dans 
la faillite du tapissier Bimuler'. Son nom disparaît 
des documents corporatifs vers 1787 3. 

1. Tabl. Communauté. — 2. A. ne LA Sais; Consulat, Bi-
tans, cart. 116. —7. Almanach des Beitiments. — Papiers Cham- 

	

peaux (copie 11 A., p. 208). 	E. Monnier. histoire des arts 
appliqués à l'industrie, t. III, p. 250. 

Masson (Jean ~ , menuisier. Gannay-sur-Loire (Allier), 
xvite S. • 

Menuisier en bateaux, » demeurant sur le bort de la 
rivière u. Le 17 avril 1687, on inhuma son fils Gabriel, 
eigé de deux ans et demi, « lequel samedy dernier se 
précipita de luy mesme clans lad. rivière de Loire qui 
estoit à plains sentiers; le cadavre d'iceluy Gabriel 
ayant esté trouvé et reconnu vis-à-vis du domaine de 
Chanfort de ceste paroisse et relevé ce jourd'huy par 
messieurs les officiers de lit justice et chastellenie de 

» 
A. DE L'ALLIER, E. supplchn. 120. 

Platon (Jean), menuisier. Beaucaire (Gard), xviii' s. 
Le 15 messidor an II, il fut condamné à mort, 

comme contre-révolutionnaire. par le Tribunal révo-
lutionnaire du Gard, et guillotiné. 

131131.IGTII. DAVIGNON, Atlas, 11. 310, fol. 352 (affiche). 

Playoux (André Joseph). sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvite s. 

Le 10 juin 1778, il reçut de la Charité de Lyon 
26 livres pour des vases de bois peint, doré et verni et 
un bras de cheminée destiné à la nouvelle salle du 
bureau. 

M. Andin et E. rial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1019, t. 11, p. 129. 

Playoux (Antoine), sculpteur. Lyon (Rhône), xviii'-
me' s. 

Né et mort à Lyon, 1741-1829; fils d'André-Joseph. 
Le 12. janvier 1772, il signa avec son père au proces- 

8e — 	 ‘PLET. 

verbal d'une assemblée de la corporation des peintres, 
sculpteurs et doreurs de Lyon. 

M. Andin .et E. Vial. Dictionnaire des aélisles et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il. p. 129. 

Plée, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maître en 1767, il demeura rue de Bercy jusque 

vers 1785. 
A lnianach des Britiments. 

Plée (Pierre), menuisier ébéniste. Paris, xviii' s. 
Il' fut reçu maitre en vertu de l'édit du Roi du . 

13 août 1767. Il demeura rue de la Harpe, en 1775 rue 
de Grenèlle-Saint-Germain, et en 1785 passage de rhô-
tel de Lesdiguières. Son .nom disparalt des annuaires . 
vers Ma,. 

VENTES. Anonyme, 28 février 1914 (Paris, hôtel 
Drouot). 	: Chiffonnier en bois de rose et palis- 
sandre : Plée ((IRIS fr.). — Anonyme, 11 mai 1914 (Id.), 
n' 100 : petite table en bois de placage : Plée'. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Beiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 208). E. Manier. histoire 
des arts appligirés a l'industrie. t. III, p. 259. — 2. B. A., 
Collection de catalogues de ventes. 

Pleney (Antoine), menuisier. Paris, xvitt. s. 
De 1737 à 1764, il fut. attaché à la Chambre du Roi, 

avec 300 1. de gages annuels ,. Sa veuve demeura rue 
des Francs-Bourgeois, porte Saint Michel, puis àSaint-
Cloud, et mourut en mars 1765; les scellés furent 
apposés à son domicile par le commissaire Le Blanc'. 

1. J. Gniffrev. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison 
du Roi, clé. (N. A. de l'A. P., 1872, p. S9). — Monnier. His- 
toire des arts appliqués 	t'industrie, Paris, s. d., t. 
p. i 1$ et 259. — Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 208). — 
2. A. NAT., 01  2988 et Y. 10779. 

Plessis (Jacques-Bernard), menuisier'-ébéniste. Paris, 
x.vnt. S. 

Le 26 fructidor an VII, il fut témoin au décès de la 
danse Sima; il demeurait rue Notre-Dame-des-Vic-
toires, 14 et 86.. 

À. na LA SEINE, TabL de décès de rEnreg , reg. ISM 

Plessis (Jean-Baptiste), menutsier-ébéniste. Paris, 
XVIII' S. 

Le 28 septembre 1785, il fut reçu maître. Il demeura 
rue des Cinq Diamants. rue Grenier-Saint-Lazare et 
rue des Ménétriers, oit il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Marneras.— Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 208). 

• 
Plessis (Marc-François), menuisier-ébéniste. Paris, 

xviiI' s. 
Le 28 avril 1787, il fut reçu maitre et logeait rue 

Notre-Dame-des-Victoires'. Par contrât du 24 janvier 
1792, il épousa Marie-Victoire Demillier2. 

t. Tabl. Communauté. — Almanach des Mtiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 208).— 2. A. ne LA SEINE, Do-
nations, reg. 1901. 

Plet, menuisier. Seine-Port (Seine-et-Marne), xviu. s. 

. 	En 1742, il sculpta les stalles du choeur de l'église 
Saint-Aspais, à Melun. 

Lhuiliter. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie 
(Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1890, p. -115). 

Plet (Jacques), menuisier. Saint-Remy-sur-Avre (Eure-
et-Loir), xvite s. 

En 1711, il reçut de la fabrique de Saint-Remy-sur- 

- 
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Avre 220 livres pour avoir fait le retable du grand 
autel. 

A. n'Eunn-nr-Lotn, G. 7597. 

Plot (Jii‘cques), menuisier. Grenoble (Isère), xvite s. 
Le 29 avril 1666, il s'engagea à faire. pour l'avocat 

Guillet, une douzaine et demie de chaises A colonnes 
torses, « d'une façon et d'un bois aussi délicat du 
moine que celles du S' avocat Basset », une table 
à colonnes torses de trois pieds, et mi lit en noyer 
avec ciel et fonds. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1s87, 
p. 271. 

Plot (Paul), menuisier. Grenoble (Isère), xvitie s. 
Né en 1682; inhumé. à Grenoble le ID novembre 1725. 

Fils de Paul Plot et d'Antoinette Fenouillet. Le 
juillet 1710. il époma Marianne Mulard. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1.97, 
p. 271. 

Plouvier (Denis), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), 
xvite s. 

En 1679, il exécuta des sculptures décoratives au 
palais des Marchands A Angers ($0 1.). 

Adrien Planchenan1t. Les artistes anyed11.4 au palais des 
Marchande, XII l-X1,11I. siècle, (Misa. de la Soc. cl'agri cul-
turc d'Angers, 1893, p. 103 et 134. 

Plouvier (Jean), sculpteur. A ngers (Maine-et-Loire), 
xvite s. 

Fils du sculpteur Antoine-Léger Plouvier. En 1683, 
il refit les armes du roi, dorées d'or bruni, exécutées 
par le sculpteur Jean-Michel, et en 168$, il fournit un 
cadran au palais des Marchands d'Angers. 

Adrien Plandienault. Les artistes angevins au palais des 
Marchands, XVII-X1'111. siècles (Win, de la Soc. d'agri-
culture d'Angers, 18D3, p. len et 133). 

Plouvier (Léger), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), 
xvite s. 

Mort en 1683. Le 26 janvier 1672, il s'engagea à faire 
une figure de Notre Dame pour l'abbaye de Saint-
Maur-sur-Loire, et le 4 niai 16;5 (marche renouvelé 
le 22 mars 1678), â sculpter trois figures de bois pour 
la môme abbaye, « sçavoir ong Crucifix mort, une 
.Votre-Dame de Pitié et un Saisit Jean i'lirsiuyétiste, 
étoffez de blanc poly et de ferle el bordures d'or. le 
'envers des. manteaux et robbes d'azur, et les visages 
et mains de carnation aussi bien que le crucifix n. 

A. DE MAIRE.ET-LOIDE, 11. 1511. 

Pluvinet (Louis-Magdeleine), ébéniste. Paris, xvine s. 
Probablement fils de l'ébéniste Philippe-Joseph 

Pluvinet. Le 19 avril 1775, il fut reçu maitre et 
demeurait rue de Cléry'. 

VENTES. Douta (Jacques), 5-8 juin 4 912 (Paris, Galerie 
Georges Petit), n. 593: deux bergères et deux fauteuils 
en bots sculpté et doré, Louis XVI; signés : 111. L. 
Pluvinet (26.000 fr.)". 

l'ab,. Communards,. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 205). —  2. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Pluvinet (Philippe-Josephï, ébéniste-sculpleur. Paris; 
xvine s. 

Le 2i juillet 1754, il fut reçu maître et demeurait 
rose de .Cléry t. 

•„‘ COLLUCTIONS rtuntEs. Venden Brottcn-narroux, Pa- 
ris : bergère à oreille, Louis XVI, signée : 	Pluvinet. 

\rimas. Doucet (Jacques), 17 niai 1906 (Paris, hôtel Drouot), 	148: chaise-chauffeuse. Louis X.VI, signée: Pluvinet. -- • Doucet (Jacques), 'S-8 juin 1912 (Paris,  

galerie Georges Petit), n' 289: canapé d'alcôve en bois 
sculpté et doré, lin de l'époque Louis XV, signé : 
P. Pluvinet (56.500 fr.+ ; 	294 : Banquette d'applique 
en bois sculpté et doré. Louis XVI, signée : Pluvinet 
(20.600 fr.). — 	(G. t, 27-30 novembre 1918 (hôtel 

Drouot', le' 329: bergère-marquise en bois mouluré et 
sculpté : P. Plurinet.— Anonyme, 26 février 1919 (D'). 
n' $7 : deux fauteuils eu bois mouluré. sculpté et 
peint: signée. — F... B... iriconite de), 10 avril 1919 
(D.), n' 	: grande bergère en bois mouluré, sculpté 
et ciré: signée. — 	tduchesse d'), 6 juin '1919 (D'), 
n' 73 : deux bergères en bois mouluré, sculpté et (1(,r,: 
signées'. 

Tabl. Communauté. — Almanach des &lament, — 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 2,)s). 	E. M4.1inier. 
Histoire tira arts appliquils à rindustrie, t. III, p. 259. — 
B. A., Collection de catalogues de vessies. 

Pochard (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, x vine s. 
Né en 1747; mort à Paris, le ID février 1793; époux 

de Marie-I.ouise Lanouei. I.e 5 juillet 1780. il fut reçu 
maitre. 11 habita la rue du Pot-de-Fer, cour des Jé-
suites, puis la rue de Seine, n' 46". 

I. A. DE i..r Seiss, Tabl. de décès de rEnreg., reg. 1977. 
- Tabl. Commuseaut,:. -- Almanach des &lament, 
— Papier' Champeaux (copie 13. A., p. 2,3S) 	E. Moliriier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 555. 

Poche (Françoisi. voy Crouy, i. ler. p. 2r3. 

Poidevin, menuisier. Amiens (Somme). xvine s. 
Du 	janvier 1771 au 23 mai 177:',, il fut payé eu 

divers acomptes des travaux de boiserie qu'il avait • 
exécutés dans l'hôtel de l'Intendance d'Amiens. 

A. DE LA SOMME, C. 7.1. 

Poilbois (Albin), menuisier. Paris, xvne s. 
En 1641, il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans. 

J. Guirfrev. Lisle des peintres, sculpteurs... de la Maison 
du Roi etc. (N. A. de l'A. P., 1872, p. ;i9). 

Poilevé (Mathieu), sculpteur. limoges (liante-Vienne), 
xvine s. 

Le S janvier 1661, il fut inhumé clans l'église Saint-
Pierre de Limoges. 

Auguste du Bois. Documents inédite pour servir à fliistoire 
des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Limoges 
Watteau de la Soc. archéologique et historique du Limou-
sin, t. V. p. 129). 

Poilleu, menuisier, Breslcs (Oise), xvnie s. 
En 4776 et 1782, il travailla au château clé Ilresles, 

pour le compte de l'évêque de Beauvais. 
A. on L'Oise, G. 458 et 495. 

Poinot (Claude), menuisier-billardier. Paris, xvitie s. 
En 1760, il fut reçu maitre et demeurait rue des 

Grands-Degrés, au eoin de celle de Bièvre,. C'était 
« un des plus renommés pour les billards » 2. De 1782 à 
1787, sa veuve fut mentionnée comme exerçant la 
diète profession à la même adresse'. 
• I l'ab!. Communauté. — *1. Tablettes royales de renommée. 
Paris, 1772. -- 3. Atm. des Braiments. — Papiers Champeaux 
(copie B. A , p. Sol). 	E. Monnier. Histoire des arts appli • 
quis à l'industrie, t. III, p. 259. 

Poinsenil (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvite s. 

Le 16 juin 1787, il fut reçu maitre. Il demeura rue:  
du Cimetière-Saint-Nicolas, et en 1791 rue Neuve-
Saint-Martin. 

Trahi. Communauté.— Almanach des lkitimenle.-- Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. Sus). 
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-Pointe (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts et privilèges des matiras' menuisiers d'Orléans, 
1769, p. 127. 

Poirier ou Poirié (Philippe), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le .23 octobre 1765, il fut reçu maître et demeurait 

rue de Charenton'. Il l'ut un des fournisseurs des 
Menus-Plaisirs'. Il exécuta un bureau-que Marie-An-
toinette offrit à sa nièce, l'impératrice Marie-Thérèse, 
en mars 1771 3. Il fit., pour la comtesse Du Barry, une 
table à thé décorée de porcelaine de Sèvres, non en-
core livrée à la mort de Louis XV, en 17744. En 1771, 
il dirigea la vente de Bonnemet, ancien négociant. Il 
vendit à M. de La Guiche une « table à pieds carrés, 
à dessus de marbre seracoliu, ornée de cuivres dorés, 
carderon, gorge à oves et à fleurons », dont la quit-
tance de 6110 livres se trouve sur le revers du tiroir'. 
Son .2,p,in disparaît vers 1788 des annuaires corporatifs'. 

Musiess. Paris, Louvre: six fauteuils en bois sculpté 
et doré, estampille de Ph. Poirie. 

EXPOSITIONS IIIITROSPECTI VUS. Paris, Le goût chinois 
en Europe au. XVI1P siècle, 1910; n. 61 : fauteuil en 
bois sculpté et ciré, garni de tapisserie A chinoiseries; 
estampille (h M. Martin Le Roy). 

VENTES. Anonyme, ?.t mai 1895 (Paris, hôtel Drouot). 
n° 165 : bergère et deux fauteuils en bois sculpté et 
doré : Poirier'. 

1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 205). — E. 'Monnier. Histoire des arts appliqués a l'indus-
trie, t. 111. p. 2:.9. — 2. 11. llavard. Dictionnaire de l'ameu-
blement. Paris, s. d., t. HI, p. 232. — 3. Albert Vuaflart et 
Ilenri Bourin. Les portraits de Marie-Antoinette. Paris, 1910, 
L 11, p. 63. — 4. 131isLiOYir. NAT, Mss. français, 8158 (Comptes de 
Mmc Du Berg). — 5. Papkrx Champeaux (copie 13. A., 
p. 205) — G. Almanach des Ilitiments. — 7. Carte Dreyins. 
Musée du Louvre. Mobilier du XVII• et du XVII,. siècle. 
Paris, s. d., n° 170, 172, 175. 177, 178 et 180. — 8. B. A., Col-
lection de catalogues de veules. 

Poirier (Pierre), menuisier. Châtellerault ;Vienne), 
xvin. S. 

Né à Châtellerault, paroisse Saint-Jean-Bapliste. 
Il novembre 1787. il fut reçu maître. 

A. ne LA VIENNE, E. 7. — B. A. Documenta sur les artistes 
poitevins. 

Poirson (Antoine), sculpteur. Nancy Meurtlie). xvo-
xvn. S. 

Fils du menuisier Nicolas Poirson. Le 27 août 1703, 
il se maria en l'église Saint-Epou, de Nancy. 

11. Lepage. Les Archive, de Nancy. Nancy, 1565, t. 
p. 10. —  Sociétés des B.-A. des Dèpart., 19ieu, p.:15 .̀ 

Poirson-  (NiColas), menuisier. Nancy(Meurthe), xvg•-
xvn• s. 

Mentionné en 1703. 
11. Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1565, t. IV, 

p. le. —  Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, p. 33e. 

Poissant (Thibauti, sculpteur. Paris, syli« s. 
Il sculpta la pierre et décora divers loMels de Paris. 

On lui duit deux bas-reliefs en bois doré, la Justice 
et la Force, commandés pour la grande salle de la 
Cour des comptes et qui, en 1890, étaient conservés 
dans les magasins du Palais de Justice de Paris. 

A. de Champeaux. L'art décoratif dans le Vieux Paris 
(Genette des lit.DUX Arts, 1890, 2. seau., p. 196). 

Poissien, menuisier. Paris, xviur s. 
Admis â la maltrise en 1762, il demeura rue du Co-

lombier et disparut des almanachs en 17831. 
Almanach des Blitiments. 

Poisson (Jacques), dit Manceau, menuisier. Avignon
(Vaucluse), xvizr s. 

Le 23 octobre 1773, il acquit une maison dans la rue 
de la Porte-Evèque, à Avignon, oit sa femme Marie 
Lambertin en possédait une autre, rue de la Ba-
raillerie, dont elle avait hérité de son père,. 11 demeu-
rait en 1795, rue de la Calado'. 

1. A. as VAUCLUSE, G. Chapitre Saint-Ag:1ml d'Avignon, 
33, fol. 388 ; Chapitre Saint-Pierre d'Avignon. 15, fol: 75 vo. 
— 2. Bumurrn. D AVIGNON, lis. 1681, Fol. 122. 

Poitevin (Alexis), sculpteur. — Roussillon-les-Apt (Vau-
cluse), xviir-xix* s. 

Né à Roussillon-les-Apt, le 27 juin 1764; mort clans 
le Gard, en 1816; fils d'Alexandre Poitevin et de Su-
zanne Bontemps. Il exécuta des travaux décoratifs 
pour les municipalités, les églises et les particuliers et 
lit une statue de Saint Nicolas en bois.pour l'église de 
Roussillon. 

Etienne Parrocel. Annales de la peinture. Paris. 1862, 
p 322 et suiv. — Id. Histoire de l'Académie de Marseille. Pa-
ris, 18894 en 1. 11, p, 301. 

Poitou (Claude), ébéniste. Paris,.xvin° s. 
Né vers 1695; fils de Philippe. Il épousa Bonne 

Bénard, qui était veuve en 1708. 
. 	Ballot. Charles Cressent. Paris, 19.19, p. 27. 

Poitou (Jacques-Philippe), ébéniste. Paris, xvie-xvni* s. 
Fils de Philippe. Il avait sa boutique dans l'enclos 

du Temple. 
31.-J. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 27. 

Poitou (Jean?, Men iste. Paris, xvie-x 	s. 
Fils de Philippe. Il alla s'établir à Orléans. 

Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. :!7« 

Poitou (Jean de), voy. Ambrais (Jenn). 

Poitou (Joseph), ébéniste. Paris, xv'ne-xvitie s. 
Mort. probablement au commencement de 1719. Le 

.14 septembre 17111, il acheta A sa nièce Catherine 
Somer les meubles et outils de son père défunt, 
inoyenisant 103 livres à déduire des 200 qu'elle lui 
devait.. Ils transporta sa boutique de la rue des Petits-
Pères â la rue Notre-Dame-clos•Vietoires, au coin de 
la rue Joquclet, et fut admis à la maîtrise le 22 no-
vembre de la nième année. Après sa mort,11 fut fait, 
le 2 juin 1719. un inventaire de ses meubles et effets. 

MA. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 29 à 31. 

Poitou (Philippe), ébéniste, Paris, xvir-xvin. s. 
Décédé le 9 avril 1709. Par contrat du 25 avril 1668, 

il épousa Catherine Sonies ou Sommer, de qu'il eut 
les ébénistes Jacques-Philippe, Joseph, Jean et Claude 
et deux filles, Catherine et Françoise'. Le 23 niai 1683, 
il tint sur les fonts baptismaux, avec la femme d'A.-
C. Boulle, la fille de Pierre Luchon, graveur en taille-
douce; il est qualifié dans l'acte de ee marqueteur du 
Roi' ». 

De 1678 à 1682,soit avec la veuve Semer, sa belle-
mère, soit avec ombort, il exécuta des panneaux de 
parquet en marqueterie d'ébeine et de tatou » pour 
le Louvre et le château de Versailles. De 1683 à 1687, 
il travailla seul dans cc château, où il lit des estrades 
et des parquets de marqueterie pour les chambres du 
roi, de la reine et de la dauphine et pour les cabinets 
du roi, du dauphin et des médailles; il fit aussi au 
château de Fontainebleau un parquet et compartiments 
de cuivre et d'étain dans l'alcôve de la reine et. répara 
le parquet de la grande chambre de la reine-mère, Il 
fit également dos ouvrages à la manufacture royale 
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Pommier, ébéniste. Paris;  xvine Nie s. 

11 vivait à Paris, sous le Consulat et l'Empire. Il in-
venta un canapé dont le dossier bas revenait en avant 

é et remplaçait les accotoirs; ce canap fut appelé du  
nom de son inventeur. 

II. Ilavard. Blet. ,le l'Ameublement. Paris, s. d., t. I, p. 545. 

Pommier (René), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvir s. 

Le 5 juillet 4688, il fut adjudicataire de la menuise-
rie du palais des Etats de Bourgogne pour 10,900 livres. 

A. Cornereau. Le palais des Mats de Bourgogne à Dijon 
(Mémoires de la Soc. bourguignonne de géographie et d'his. 
Loire, t. VI, 1890, p. 249). 

Poncliony (Pierre). doreur. Toulon (Var), xvie s. 

Le 22 mars 1664, il reçut 150 livres en acompte « de 
son prix fait du doreinent de la custode ou autel que 
le sieur Puget lui a donné à prix fait. « pour la cha-
pelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon. 
Le 24 avril, il reçut 200 1. pour la dorure du taber-
nacle. 

Cli. Ginoux. Le chapelle du Corpus Domini de la cathédrale 
de Toulon (Soc. des B.-A. des Dép., 1e92, p. 167-16s). 

Ponievée (Jacques), ébéniste. Paris, xvir s. 
Par contrat du 46 juin 1792. il épousa Marie-Gene-

viève Thoré. 11 habitait la rue du Faubourg-Saint-
Antoine. 

A. ni: LA SEINE, Donations, reg. W.)5. 

Pons, sculpteur, Avignon (Vaucluse), xvile s. 
En 1701, à l'occasion de l'entrée à Avignon des ducs 

de Bourgogne et de Berry, il fut charge, avec Cha-
bort. de sculpter une statue de Louis XII' à cheval 
foulant une hydre à sept têtes, et d'en fournir le bois; 
cette statue fut dressée devant la Maison de Ville. Le 
Si mars 1701, Pons et Chabert touchèrent 12 louis d'or 
effectif tant pour ce travail que pour leurs vacations, 

ayant travaillé à cet ouvrage pendant presque tout. 
le Carême ». 

Ancii. MUNIE. D'AVIGNON, Compte de (Te. pièce 170. — 
B1111.10111. D'AVIGNON, Papiers de P. Achard, Ms. 1573, fol. 259. 

Ponsard (Jacques), menuisier. Lyon (Rhône), xviie s. 
En 1708, il inventa un procédé mécanique pour scier 

de long le bois. 
11. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 

t. III, p. 728. 

Poisson (André), menuisier. Avignon (Vaucluse, xvize-
xix• s. 

Le 8 brumaire an III, il acquit des soeurs Chabrier, 
au prix de 3.000 livres, une maison rue du Four-de-la-
Terre, à Avignon,. En l'an XII, il fit une bibliothèque 
et d'autres ouvrages pour le cercle du Commerce à 
l'hôtel de Crillon, rue de la Masse. dans la mémo ville'. 
Il obtint avec Bruno Monier, le 19 ventôse an XIII, 
l'adjudication des travaux de menuiserie à exécuter au 
Lycée d'Avignon, au prix de 20.975 francs'. Il eut 
comme apprentis .Marc Cournalier, de Caderousse 
(Vauclusei, Joseph-Charles Durieux, de Buis (Drôme), 
et Honoré Gravit, d'Avignon. 

A. DB VaueLuse, Q. 24, Enreuistrement, 4. fol, 59 2, fin. D'AVIGNON, Ms. 1696, fol. 6. — 3. A. DE VAuctuss, Q, 24, Rnreg., 39, fol. 92. 

Ponson (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
Le 25 octobre 1785, il fut reçu maitre. Il demeurait. 

rue Quincampoix et disparut des annuaires en 1788. 
Tnbl. Communauté:— Almanach deiltatiments.— Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 209). 

des Gobelins, sous la direction de Charles 1.e Brun, 
devint ébéniste du duc d'Orléans et eut pour élève 
Charles Somer. Son nom figure pour la dernière fois 
le 24 août 11197 dans les comptes des bàtiments de le 
Couronne 3. Il avait sa boutique rue des Petits-Pères, 
où il mourut. L'inventaire après décès, fait le 23 mal 
1709, signale clans cette boutique quatre établis avec 
leurs outils, une échelle de menuisier, six scies de 
grandeurs variées, des étaux de bois noir, des planches 
d'étain gravées, vingt vieux outils, etc., et. dans une 
chambre dépendant de l'hôtel de Louvois, rue de 
Richelieu, un Christ de bois. Il prenait ses repas clans 
le quartier et devait 35 livres au cabaretier de 	rue 
de Richelieu i. 

1. 11.-J. ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, P. 22  2. A. de l'A. F.. t. IV, p. 133. — 3. .1. GuitTrey. Comptes ,les 
&aliments du Roi, t. I et 11. — Papiers Champeaux (copie 
B.A p.. 20s). —  E. Manier. Histoire des arts appliqués l'in-
dustrre, t. III, p. 82. — 4. M. J. Ballot, ouvrage cité, p. 24-20. 

Poitreau ( Pierre-Dominique), menuisier. Pontoise (Seine-
et-Oise), xviii' s. 

1.e 23 février 1789, il prit part à l'assemblée tenue 
au Bureau de la communauté des menuisiers, ébé-
nistes, tourneurs, etc. de Pontoise pour la rédaction 
des cahiers des Etat.s généraux. Il demeurait rue de 
la Chevalerie. 

Ernest, Mollet. Les élections du bailliage secondaire de 
Pontoise en 1759. Pontoise, 1909, p. 150. 

Poittevin (Pierre), menuisier. Méru (Oise), xvii s. 
Ell 6•W, il reçut 7 1. 15 s. pour divers travaux de 

menuiserie. 
DIBLIOTII. MAZARINE, Ms 3163 (Comptes de la maison de 

Longueville). 

Poix, ébéniste. Paris, xviie s. 
En roll nr, il transforma sa boutique en salle de 

vente pour toute espèce de curiosités, avec une retenue 
de 6 pour 1.000. 

Affiches, annonces et avis divers, germinal an IV (Table par 
Trudon des Ormes, B. A.). 

Pollevert, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xviii' s. 
Il travailla au chàleau de Versailles. 

Brière. Le cheileau de Versailles. Paris, s. d., p. 30 à 32. 

Polliart, menuisier. Paris, xvine s. 
En l'an V. il fit au sieur Ilubaut une fourniture de 

chaises, sur le prix desquelles ledit Ilubaut reconnais-
sait lui devoir encore 563 livres, niais demandait du 
temps pours'aquitter. Le 8 vendémiairean VI, le Tribu-
nal de commerce désigna comme arbitre Duponchel, 
qui mit les partiesd'accord °anisant accepter par Pol-
hart que son débiteur lui souscrivît clos billets à 
ordre. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 26. . 

Polycarpe, sculpteur. Périgueux (Dordogne), trie s. 
Frère de la Société de Jésus. Il exécuta pour l'église 

des Jésuites de Périgueux, qui fut consacrée le 17 no. 
vembre 1669, un autel en bois de noyer, doré, orné 
de médaillons, bas-relie% statues, etc. Cette élise 
ayant été détruite clans la suite, l'autel fut transporté 
à •Saint-Front, cathédrale de Périgueux, puis, vers 
1860, en l'église Saint-Etienne de la Cité. 

Albert. Bortelelli. Notice sur un autel en bois sculpté (Soc. 
des 10.-A. des Départ., 1895, p. 455 à 462). 

Pommereux (Henry), menuisier. Orléans (Loiret). xviir s. 

Mentionné en 1769. 
statuts, privilèges.., des maigres menuisiers d'Orléans, 1769, 
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pont (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s. 
En 1673:  il fut conseiller de la confrérie des menui-

siers d'Avignon. 
Statuts nouveaux de la devotte confrérie des maistres char-

pentiers, menuisiers, b,'ocquiers, tourneurs, radiers, scgeurs 
et autres travailleurs en t'art du bois de la présente ville 
d'Avignon, soubis le titre de Madame sainte Anne, leur 
patronne et advocate. 1673 (Ils. appartenant à M. Mareet, 
menuisier à Mignon). — Labande et Mazerollo, Ville d'Avi-
gnon. Exposition des arts rétrospectifs, en mai 1891. Cata-
logue, n' 318. 

Popsel (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvits. s. 
Le 5 juillet 1755, il fut reçu maitre. Il habita. 

jusqu'en 1788 la rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-
Antoine. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Rtitimenls. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 209). — 	Molinier. Histoire des 
arts applqués n l'industrie, t. HI, p. 259. 

Porain (René), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 29 septembre 1779, il fut reçu maitre. H demeura 

cour des Quinze-Vingts, puis rue de Valois et se fixa 
en 1783 rue de Rohan. 

Tabl. communauté. — Almanach des Ildtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 1319). — 	Manier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. 1.. III, p. 259. 

Porlbas (Albin), menuisier. Paris, xvu. s. 
En 1641, il fut menuisier du duc d'Orléans. 

II. Hasard. Dictionnaire de t'Ameublement. Paris, s. 
1.. III, p. 7'26. 

Portier (Charles-Vincenti, sculpteur. Paris, xvin. s. 
Mort le 6 janvier 1758, rue du Faubourg-Saint-An-

toine, au « Signe de la Croix ». Les scellés furent 
apposés à son domicile par le commissaire nia; sa 
boutique renfermait quatre établis, des outils profes-
sionnels, des ciseaux à moulures et une cheminée 
sculptée en bois blanc à pilastres. 

J. Guiffrev. Scellés et inventaires d'artistes- français du 
XVII. et  du .XVII1,  siècle (N. A. de l'A. F., MI, p. 251-252). 

Perlier (Gabriel-Antoine, menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. s. 

Le 14 mai 1743, il fut reçu maitre et demeura rue 
Hyacinthe et rue des Maçons. 

Tabl. Communauté. — Almanach des lidliments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 209). 

Porquet (Jacques), ébéniste. Paris, xviii' s. 

Il l'ut reçu maitre par application de l'édit du Roi du 
13 août 1767'. Le 21 janvier 1763, il fut créancier pour 
89 1. au bilan d'(Eben', et le 24 octobre 1788, débiteur 
enla faillite de Jacquier, marcband de bois'. ['demeu-
rait rue de Charonton. 

1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie II. A.. 
p. 209). —  2. A. NAT, 	—  3. A. DE LA SEIXE, Consulat, 
Bilans, cart.. 71. 

Porrot (Noël-Toussaint), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Le 22 juillet 1761, il fut reçu maitre et demeurait 
rue du Pont-aux-Choux, d'où il disparait vers 1787'. 

VENTES. X... W.), 8-9 décembre 1919 (Paris, hôtel 
brocoli, n. 205 : fauteuil Louis XVI en bois sculpté 
et peint; signé'. 

1. Tabl. communauté. — Almanach des Reitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A.. p. 209). — H. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. t. HI, p. 259. — 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Portail, menuisier.. Mende (Losére), 	 s. • 
• En .  1086, il reçut du- comptable de l'Evêché de 
Mende 423 livres en paiement d'ouvrages exécutés. au 
château de Chanac,-de huit rateliers « pour reposer les 
fusils que M Botinevin a apportés de Saint-Etienne 
de'Forès n, d'un chàssis à la fenêtre des archives de 
l'évêque, etc. En 1689, il fit la menuiserie d'une tribune 
à la cathédrale de Mende', et, en 1692, des ouvrages 
dans rappartement,  de l'abbesse de Chambon'. Itn 
11197, il reçut 30 livres pour des travaux d'entretien 
au palais épiscopal; en 1099, 100 livres pour l'entretien 
des meubles du même palais, et en 1710,150 livres pour 
la confection des armoiries des archives de l'hôpital 
de Mende'. 

A. DE L% Lozàns, G. 3111. — 2.1n., H. Ut — 3. In. G. 3050 et 3113; II. 831. 	
, 

 

Portai (Jean-Claude), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
x1 III' s. 	. 

Né au Puy, le 5 mars 1726; mort le 22 pluviôse 
an VIII; fils de l'architecte Claude Portal, dit Bains. 
Le 17 juillet 1753, il épousa Marie-Gabrielle Beraud, et 
le 26 juin 4763, Marie J'alla. Il fut l'élève du sculpteur 
Mathieu Banals. Du 13 septembre 1784 au 15 mai 1785, 
il exécuta la chaire à préciser de l'église Notre-Dame 
du Puy. Il fut aussi architecte. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904 p. 13, 
note. 

Portant (Joseph), menuisier. Chàtellerault (Vienne), 
xvin. s. 

En 1774, il fut juré de sa corporation. 
A. oc LA VIENNE, 11,:. 7. 

Portebois (Philippe), menuisier. Lille (Nord), xvii' s. 
Né à Lille, il se fixa à Grenoble (Isère), où il épousa 

le 5 septembre 11333 Dimanche Allard, et le 23 janvier 
1657 Marguerite Brun. 	 • 

Edmond maigniet. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837, 
p. 273. 

Portier, menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1777, il fut un des fournisseurs de la Couronne; 

il habitait la rue de Bourbon. 
II. Ilav;ird. Dict. de l'Ameublement. Paris, s. d., t. IL 

p. 233. 

Portier (Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
Né en 1730; décidé le 6 germinal an V, A Paris, rue 

de Bercy, n.1 ; époux de Marie-Catherine Schweiser. 
Le 27 vendémiaire an V, il fut témoin au décès de la 
veuve Vincent, sa soeur. 

A. ne LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enreg., S. municipalité. 

Portier ou Le Portier (Michel), sculpteur. l'avis, xvii' s. 
II demeurait dans l'enclos de Saint•Germain-des-

Prés. à Paris. Les jurés peintres-sculpteurs de Paris 
lui firent défense d'exercer le métier de sculpteur, à 
moins de se faire recevoir maitre ; niais comme il ne 
tint pas compte de cette défense, les jurés saisirent 
chez liri, le 30 juillet 1612, ee un morceau de bois sur 
lequel est un aigle volant taillé n, et le 26 juillet 1643, 
ee un panneau de corps de carrosse faisant partie de 
plus grande quantité d'ouvrages n. 

Guilirey. Rapports et visites de jurés (N. A. de l'A. F., 
1370, p. 120-121). 

Portmann (Philippe-Jean), ébéniste. Paris, xviu.-xse s. 
Il habitait la rue du Faubourg-Saint-Antoine. Le 

2i juin 1806, u de présent détenu en la maison d'arrêt 
de Sainte-Pélagie », il déposa son bilan; parmi ses 
créanciers se trouvaient les marchands de bois des 
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lies Jules Gauchier, rue des Fontaines 16, et Roussel, 
rue de Vendôme 12, l'ébéniste Bouillon, plusieurs do-
reurs, etc. 

A. DE LA Ssvsr., Consulat, Bilans, cart. 105. 

Portrait ou Portraict (Jacques), menuisier. Paris, xvii. s. 

De 1653 à 1712. il exécuta pour les 'Aliments de la 
Couronne des ouvrages qui consistèrent presque exclu-
sivement en caisses pour la pépinière du Roule, les 
orangeries de Trianon, de Fontainebleau, de Clagny 
et des Tuileries,el, les jardins de Monsieur à Saint-
Cloud, du Roule et de Trianon. 

J GuilTrey. Comptes des ll$timents du roi, t. 	V. 

Postel, ébéniste. Paris, xyste s. 
En 1778, il fournit aux Menus-Plaisirs du Roi deux 

corps d'armoire ou bibliothèque, « ouvrages de Boulle », 
portant chacun deux battants de portes grillés en fil 
de laiton, à 300 1. pièce. 

A. NAT., 0.2054 pièce 22.0 (copie B. A.). 

Postel, menuisier. Paris, xvue-xte S. 
Le 19 frimaire an XI, il perdit sa mère, Gabrielle 

Noyon. figée de 67 ans; il demeurait alors rue Coque-
nard, n° 548. 

A. os LA Smxs, Tabl. de décès de Nenreg., reg. 1827. 

Postweiller (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 40 octobre 1783. il fut reçu maitre et demeurait 

rue du Bac, doit il disparut vers 1788. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Reitiments.— Papiers 

Champeaux (copie B. A.. p. 210). 	E. Monnier. llisloire des 
arts appliques a l'industrie, t. III, p. 2:59. 

Potain. menuisier. Paris, xvit. s. 	 • 
En 1714-1715, il exécuta divers ouvrages de menui-

serie au château de Versailles et à la manufacture des 
Gobelins. Il s'intitulait « menuisier du Roi s. 

3.-3. Guiifrey. Comptes des lidlintents du Roi, t. V. 

Potel, menuisier. Paris, xviti. s. 
Maitre en 1743, rue Poissionnière. oit on le voit 

jusque vers 1785. 
Almanach des Bdtiments 

Potelle (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xyste s. 

Le 7 niai 1777, il fut reçu maitre et demeurait rue 
du Four-Saint-Germain. Sa veuve est, mentionnée en 
'1787, mémo rue. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Ddliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 210). 	E. AIolinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, L. HI, p. 260. 

Potelle (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitt. S. 

Par contrat du 24 pluviosc an II, il épousa Gene-
viève-Julie Ilomart, 11 demeurait rue du Four et était 
probablement fils du menuisier Jean-Baptiste Potelle. 

A. DE LA Sam, Contrats de mariages, reg. 1084. 

Pothier, ébéniste. Paris, xvin. s. 

Mussins_Paris, Mobilier national ; fauteuil, estam-
pillé : Pothier. 

E. Dumonthier. La collection des bois de sièges du Mobi-
lier national. Paris, s. d., pl. 13. 

Pothonnier, sculpteur. Lyon (Rhône); xvitt. s. 

En 1767, il reçut 290 livres pour la sculpture de 
trois portes- le la Comédie de Lyon. 

M. Audit) et E. VIal. 'Dies, des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1910, t. II, p. 140. 

Potier (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 8 juillet 1767, il fut reçu maitre. Il demeura rue. 
de Verneuil, et en 1785 rue et fontaine de Grenelle-
Saint-Germain. 

Tabl. Communauté — Almanach des IPRiments. — Papiers 
Champeaux (copie R. A , p. 2191. — 	Meunier. Histoire des 
arts appliques .4 (industrie, t. III, p. 

Potier (Denis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xyste s. 

I.e 23 janvier 1718. il signa une délibération corpora-
tive sur le droit d'apprentissage. Le 12 janvier 1768, 
il lui fut donné avis du banissement d'un certain 
nombre de compagnons cabalcurs. 

A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, i90,;, p.1(6. — Ii. Ibuser. Les compagnonnages d'arts 
el métiers à Dijon aux XVII. et  XVIII° siècles (Revue bour-
guignonne, t. XVII, 1907, nc. 3, p. 172). 

Potier (Louis), menuisier. Orléans (1.oiret, xvitie s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, 
p. 127. 

Potier (Marc), sculpteur. Dijon (Côle-d'Or), xvn• s. 
En 1655, il obtint avec Etienne l'assit' le marché de 

cieux ligures pour servir de modèles en la chambre 
des peintures de Dijon, au prix de 100 livres. 

Eug. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, 
p. 15. 

Potin (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1737. Le 23 septembre 1786. il fut reçu maitre 

et demeurait rue Pastourelle, 31'. En •1792. électeur 
de la section du Marais, il fut chargé par l'assemblée 
primaire de la représenter fila cérémonie du 27 janvier 
1793'. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Rdtiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 220). — 2. Et. Charavay, 
Assemblée électorale de Paris. Paris. 1890-10.3, t. Il, p. 92 
et 318. 

Potot (Henri), menuisier. Charleville (Ardennes), xvii' s. 
Mentionné le 10 juillet, 1670 ; époux de Nicole Capi-

taine. 
A. DES ADDENNES, E. 978. 

Potot (Thomas), menuisier. Mazarin (Seine-et-Oise), 
xvint. s. 

I.e 15 mars 1704, il passa un bail pour 3 ans d'une 
maison à Rethel, «'au parvis, proche l'Ilôtel-Dieu 9, 
moyennant 33 1. par au. 

A. DES ADDENNES, II. suppléai. 332. 

Pottevin (Louis), menuisier-sculpteur. Ablys (Eure-et-Loir), xvti. s. 

En 1696, il reçut, de la fabrique de l'église de Gom- 
rnerville 301 I. « pour la balustrade et le bureau de la 
sacristie ss. 

A. D'Euna-sr-Lotis, G. .1M. 

Pottier (M.), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvsn's. 
Il exécuta, en 4773, les boiseries et le baldaquin de 

l'église Saint-Maclou de Rouen,' sur les dessins de 
l'architecte Defrance • en 1776, les boiseries et les tri- 
bunes de l'église de drérnonville ; et en 1784, la chaire 
de l'église Saint-Pierre d'Yvetot, qui fut placée en 
1786 et, coûta 2.652 livres payées du 13 août 1586 à 
1788. 

Cochet. Les églises de l'arrondissement d'Yvetot. Paris,1832, p. 307 et 323. 



POTTOFEUX 
	

— 95 — 	 POULLAIN 

Pottofeux (Charles-François), menuisier. Saint-Quentin 
(Aisne), xvin.s. 

Le l..)8 mars 4763, sa femme Marie-Anne-Charlotte 
Hurler, mit au monde Pierre-Charles-Polycarde Pot-,  
tofeux, allai fut premier suppléant du département de 
l'Aisne a la Convention nationale. 

nobisiet, Robert et Lo Chaplain. Dictionnaire de la Révolu-
Lion el de ilempire. Paris, s. el., t. 11, p. 005. 

Pouchot (Antoine), tourneur. Grenoble (Isère), xvfn. s. 
Témoin au testament du fondeur Joseph Pic. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 270. 

Pouchot (François', dit l'Amitié, sculpteur et doreur. 
Grenoble (Isère), 	s. 	• 

Fils de Jacques Coucha. Il apprit son métier chez 
Jacques Vibert, maitre sculpteur, en 1684. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. -276. 

Pougnet-Durand (Brutus, dit Joseph), doreur. :Avignon 
(Vaucluse), 	s. 

Mort en décembre 1872, à Saint-Michel de Frigolet 
(Bouches-du-Rhône). Sous la Restauration, il travailla 
à la décoration de la salle du Trône, au palais des 
Tuileries, à Paris. A Avignon, il participa à la décora-
tion des salons de différents hôtels particuliers Epoux 
de Marguerite-Marie-Antoinette Hommage, dont il 
eut, le 6 mars 1829, Guillaume-Joseph Pougnet", ec-
clésiastique et architecte, qui construisit la cathédrale 
de Carthage, l'église Saint, Vincentde Paul à Marseille, 
l'église du Bon-Pasteur à Avignon, .etc., et mourut le 
2 avril 1892, à Marseille. 

1. Abbé Bedon. Notice sur la vie et les œuvres de l'abb,i 
;N'aigrie, amliitecte religieux. Avignoa. 1901, in-8. — 2. A. am- 
:,:t...arALs D'AVIGNON, Mat-civil, Naissances, ana. 1829, 	223. 

Poulain (Dominique:, ébéniste. Paris, xvir s. 
En 1685, il était ouvrier de l'ébénisCe André-Charles 

Boulle et lui réclamait ses gages. 
J. Guiffrey. Sentence et arrêt rendus contre A -C. Boulle 

au.proili de sen ouvriers (N. A. de t'A. 	1s1, 1). 310 et. 
suie.). 

Poulain (Gaspard', dit. Jacques Bataille, dit Touran-
geau, menuisier, Dijon (Côte-d'Or}, xviii' s. 

Né à Rugny. au diocèse de Tours. vers 1711. Com-
pagnon menuisier du Devoir (‘ roulant pour son tour 
de France s. il travailla d'abord è Mmes. Vers août-
septembre 1767, il arriva à Dijon et y fut occupé par 
les deux maitres menuisiers llusson et Mangin, Quand 
les excès d'un certain nombre de tètes chaudes du De. 
voir obligèrent la municipalité de Dijon à lancer cou Ire 
eux un arrêté d'expulsion, le 9 janvier 1768, Poulain 
que visait particulièrement cet arrèté se réfugia chez 
les Chartreux de Dijon.  pour y travailler et e y faire 
son salut s. Ainsi couvert, il exécuta des boiseries 
sculptées dans une des maisons que faisait construire la 
Chartreuse rue Porte-Guillaume, tout en continuant 
son rôle néfaste sur les compagnons. En janvier 1769, 
non content de braver la municipalité, il sollicita son 
admission à la maitrise. et  il ne réussit qu'à se faire 
expulser de la ville, après une incarcération de plusieurs 
mois. Il semble que les travaux de Gaspard Poulain à 
la Chartreuse aient excité la curiosité des compagnons. 

H. l'amict. Les compagnonnages d'arts rt mAtiers à Dijon 
aux X fils et ..V1'111. siècles (Revue Dourguigonne. t. XVII, 
p° 4, 19J7, p. 33 et suiv., 108 et suiv.). 

Poulain (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 30 germinal au VII, il fut témoin au décès de la 

dame Druninot; il demeurait rue Mondétour, n' 1. 
I. A. ne LA .taxe, Tabl. de décès de I.  Mnreg, reg. ts51 • 

Poulain (Pierre-Antoine-Louis), ébéniste. Paris, ,zytuf-
xixe S. 

Né en 1745; mort le 81 janvier 1809 à Paris, rue du 
,Faubourg-Saint-Antoine. Ir 449; époux de Marie-Eli- 
sabeth Picot. 	' 

A. ou LA. SKINE, Tabl. de décès de l'Rnreg., reg. 9. 

Poulani. sculpteur. Paris, xviti. s. 
Mentionné en 4772; il demeurait rue de Vendôme et 

sculptait le bois. 
Tables royales (k' renommée. Paris, 1792. 

Poulet ou Poullet, sculpteur. Paris, 	s. 
Le 13 novembre 1712, il fut reçu maitre; le 19 oc-

tobre 1747, il fut élu recteur et plus tard directeur 
garde de l'Académie de Saint-Luc En 175% et. 1756, 
il Ili des bordures mur les portraits du Dauphin'. 

• 

Liste générale des =d'ares peintres, sculpteurs «le Paris, 
1764. — 2. A. NAT., 0 2995 et 29971.. 

Poulet (André), menuisier. 'Orléans (Loiret), xvin. s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts, privilèges..., des mitres menuisiers d'Orléans, 1769, 
p. 123. 

Poulet (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts, privilèges.... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1760. 
p. 125. 

Poulin (Nicolas), doreur. Provins-en-Brie (Seine-et-
Marne). xvine s. 

En 1742, il s'engagea à dorer six cadres du choeur 
de l'église des Cordeliers de Lons-le-Saunier. 

Paul Brune, Die de, artistes et ouvriers d'art de la Fran-
che-Comté. Paris, 1912, p. 233. 

Poulin (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvin. s. 

Entre 1717 et 1735, il fut reçu maitre. 
A D'Immn-er-Lome, E. 489. 

Pouliquen (Derrien), sculpteur. Guimiliatt (Finistère), 
xvii' s. 

Vers 1675, avec le sculpteur Jacques Quotain, il si-
gna le baldaquin des fonts baptismaux de l'église de 
Guimiliau, « chef-d'œuvre de la sculpture en bois 
bretonne. 

Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904,p. 210. 

Pouliquen 	sculpteur. f.ampaul-Guimiliau (Finistère), 
xvitts s. 

En 1759, il signa la chaire de l'église de Lampant-
Guimiliau, avec le sculpteur Y. Colone,. 

Abgrall..Archilecture bretonne. Quituper, 1901, p. 208. 

Poullain (Gaspard), menuisier. Marie (Aisne), xvir s. 
En 1615 il entra en apprentissage chez le menuisier 

Pierre PiChet, à Macle. 
A. ne 	E. 339. 

Poullain (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvist. s. 

Le 18 septembre 1788, il fut reçu maitre'. Le 
21 juin 17113, ll perdit son frère; il demeurait rue 
Saint-Pierre au Pont-aux-Choux, n' 2%'. 

1. Tabl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p.515). — 2. A. ne 1.A. Seixtc, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 
Arsenal el Popineourt. 
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Poullet, sculpteur. Paris, xvnl. s. 
En 1747, il travailla avec A. Rousseau et Maurisan 

é la sculpture des lambris des appartements du Dau-
phin, au chateau de Versailles, d'après les plans de 
l'architecte Gabriel. 

G. Brière. Le chiiteau-de Versailles. Paris, s. cl., p. 30. '-
Gasoils de* Beaux-Arts, S. période, L. XVII, p. 106. 

Poullet, voy. Poulet. 

Poullet (Jean-Baptiste), menuisier. Tours (Indre-et-
Loire), xvni' s. 

Vers 1769, ayant refusé d'exercer la charge de re-
ceveurde la corporation à laquelle il avait été nommé, 
il fut poursuivi par les jurés Mouillard et Fouquet et 
condamné aux dépens par sentencede René de Voyer. 
grand bailli de Touraine. 

A. n'Ixims-nr-Lomn, E. 436. 

Poulletier, Pouithier, voy. Poultier. 

Poultier (Jean-Baptiste), sculpteur. Poultières (Somme), 
xvic-xvin•s. 

Né en mai 1653, à Poultières près d'Huppy, arron-
dissement. d'Abbeville; mort le 18 novembre 1719 1. 
Fils de paysans, il garda les troupeaux pendant son 
enfance et employa le temps qu'il passa dans les 
champs à tailler des figurines en bois avec son cou-
teau. I1 fut élève de Lempereur

' 
 d'Abbeville,. Fixé à 

Paris, il s'y maria, le 6 février 1678, à l'église Saint-
Louis en I'lle et eut Philippe Caffieri pour témoin'. 
Le 26 juillet, '1683, il fut agréé à l'Académie de pein-
ture et de sculpture, et le 24 mars 1684, reçu membre, 
sur la présentation de trois statues en bois, le Christ, 
la Vierge et Saint Jean, commandées par Charles Le 
Brun; ces trois statues, placées sua. la  porte du choeur 
de l'église Saint-Nicolas du Chardonnet, à Paris, 
furent détruites pendant la Révolution. De 1681 à 
1089. il travailla pour les bittiments du Roi. mais ce 
fut en pierre et en bronze, sauf une grande bordure 
Pour un portrait de Louis X/ V, sculptée. 	en 1684'. En 
1701, il exécuta le tabernacle de l'élise de Bouton-
court, 10ise)s. 

Ensile Delignières. 	Panifie,', sculpteur picard (Soc. 
des B.-A. des Départ., 1897 p. 417 0 460) —  2. Jean Baron. 
Description de la cathédrale cl' Amiens. Amiens. 190 0, p. 39, 
note. —  Georges Durand. Monographie de l'église Notre-
Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris. 1903, t. Il, p. 295. 
3. Jal. Diel. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, 
p. 997, - • 4. J. J. Ouffrey. Comptes des Blitinzents du Îlot, L. 11 
et 111. - Piganiol de la Force. Nouvelle description des chd-
teaux et parcs de Versailles et de Marly. Paris, 1751. —  5. 
L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chau-
mont-en-Vexin. Palis et Beauvais, 1899, fasc. VII, p. '1. 

Poupar (Abel-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Le 26 mai 1761, il fut reçu mettre. 11 demeura rue 
de la Tacherie, cour Saint-Pierre, où il exerçait encore 
en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Btiliments. — Papiers Champeaux (copie B. A. p. 210). -- Monnier. histoire des arts applique a rindusti'ae, t. III, p. 260. 

Poupar (Louis-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 

Le 31 décembre 1757, il fut reçu maitre. Il demeura 
successivement rue de la Tacherie, rue Neuve-Saint-
llédérie .117851, rue Saint-Marri, 473 (1788) et rue 
Troussevache, 20 1. Le 16 pluviôse an II, il perdit son 
pupille 3.-11. Lesire, et. le 7 octobre •1806, sa femme 
Françoise-Augélique Salbert, Agée de 75 ans2. 

1. Tabl. Contmunantd. — Almanach des Deiments. — Pa-piers Champeaux (copie B. A., p. 210). E. Monnier. Histoire des arts appliqués h tint/usine. t. III, p. 280. — 2. Sema, rabl. de décès de Unreg., reg. 1847 et 1858. A. na LA 
 

Pourchet (Jean), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvit• s. 

En 1681, sa veuve Jeanne Servarge fit faire un inven-
taire des meubles laissés par lui après son assassinat 
dans le bourg de Sadroc. 

G. Clément-Simon. Les Duhamel, sculpteurs ballots du 
XVII* siècle (Congrès archéeogique. 1800, p. 320, note). 

Pourrot (Denis), menuisier-sculpteur. Sallèles (Aude). 

xvn• S. 
Né à Sallèles; fils du peintre Jean Pourret. Le 

16 mai 1639, il devint. apprenti du menuisier Jean 
Noireau, de Narbonne. 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne an XVII* siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Com-
mission archéologique de Narbonne, 1901, p. 707 et suiv. 

Poussah' (Marc-Antoine-Jean!, menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviii' s. 

Le 14 octobre 177.2, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue du Bout-du-Monde, où il travaillait encore en 
1791. 

. Tabl. Comnaunauté. — Almanach des Bâtiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 210). — E. 
Hist. des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 260. 

Pousset (Félix), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xvnt• s. 

En 1729, il exécuta avec Marc Pousset des ouvrages 
en bois à l'église Notre-Dame de Nancy. 

Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. 11, p. 350 

Pousset (Marc), sculpteur. 'Nancy (Meurthe-et-Moselle!, 
xvne S. 

Né à Nancy, en 1670; mort le G mai 1735. à 'Nancy, 
paroisse Saint Sébastien; fils du bonnetier Jean Pous-
sa. Le 22 janvier 1704, il épousa Aune-Françoise Vil-
laume, dont il eut un fils, et le 5 février 1716, Thérèse 
Aubry. 

En 1729, avec le sculpteur Félix Pousset, il exécuta 
des sculptures en bois à l'église Notre-Dame de 
Nancy. 

Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. II, p. 350 ; 
t. III, p. 267. 302, 305, 331. 

Poussin, menuisier. Paris, xviii' s. 
Le 1 rs novembre 1762, il vint à Mignon, où il logea 

chez un charpentier nommé Granier. 
Binuosn. D'AVIGNON, Journal du chanoine Franque (Ms. 

1516. fol. 234 v..) 

Pouvai (François), sculpteur. Amiens (Somme), xvii' s. 
Originaire de Paris. Le 0 mai 163% à l'Age de douze 

à treize ans, il devint apprenti, pour cinq ans, dtt 
sculpteur Nicolas Blasset le jeune. 

A. Dubois. L'oeuvre de Blaue ou plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862, p. 37. 

Poyard (Antoine), menuisier sculpteur. Vercel (Doubs), 
xvirre s. 

Mort en 1776 ; fils du menuisier Blaise-André Poyard. 
Il travailla aux boiseries de l'église de Vercel. 

Jules Gautlder. Répertoire archéolog. du Doubs : Canton 
de Verset; 1887, p. 78 — Paul Brune. Dia. des artistes et ou-
vriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233. 

Poyard (Blaise-André), menuisier sculpteur. Vue' 
(Doubs), xviii' s. 

Mort. en 1730. Père des menuisiers-sculpteurs Antoine 
et Hugues etdudoreur Florentin'. L'un de ces Poyard 
fit les boiseries de l'église de Flangebouche (Doubs), 
style Louis XVI a.  

1. Jules Gauthier. Répertoire archéologique du Doubs : 

XVIle-XIX.  S. 
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Canton de Vercel, 1887, p. 78. — Paul Brune. Dict. des artistes 
et ouvriers d'art de In Franche-Comté. Paris, 1812, p. 233. —
9. J. Gauthier, ouvrage cité : Canton de Pierrefontaine; 1887, 
P:4 • 

Foyard (Florentin), doreur. Vercel (Doubs), xvut' s. 

Mort vers 1765; fils du menuisier Blaise-André 
Poyard. 

Jules Gauthier. Répertoire archéologique du Doubs : Can-
ton de Vercel; 1887, p. 78. — Paul Bruno. Dia. des artistes et 
ouvriers d'art de la Franche-Comité. Paris, 1912, p. 233. 

Poyard (François-Etienne), menuisier-saulpteur. Vercel 
(Doubs), xviii' S. 

En 1739, il exécuta la chaire de l'église de bouge-
ville (Doubs), et, vers 1760, le siège abbatial de Baume-
les-Dames (Doubs); il collabora aussi au retable, aux 
boiseries, à la chaire et au confessionnal do \Torcol. 

Jules Gsutlaier. Dia. des artistes franc-comtois antérieurs 
au XIX. siècle. Besançon, 1892, p. 20. — Paul Brune. Dia. 
des artistes et ouvriers d'art de la Tranche-Contlé. Paris, 
1912, p. 233. 

Poyard (lingues), menuisier-sculpteur. Vercel (Doubs), 
xviii' S. 

Mort en 1,758: fils du menuisier Blaise-André Poyard. 
Il travailla aux boiseries de l'église de Vercel. 

Jules Gaulhier. lt,,pertoire archéol. du Doubs : Canton de 
Vercel: 1887. p. 18. — Paul Brune. Diet. des artistes et ouvriers 
d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233. 

Pradailles (Jean), menuisier. Ispagnac (Lozère.), XVII` s. 

En 1675, il reçut quittance de F. Gleize, syndic des 
pauvres d'Espagnac, pour la censive qu'il devait à 
l'hôpital. 

A. DC LA Loziam, Il. 448. 

Pradal, doreur, Nirnes (Gard', xvir s. 
En 1688, il dora des tabernacles è la cathédrale de 

Nimes et reçut pour cc travail 78 livres 1 sol du syn-
dic du Chapitre. 

A. DU GADD, G. GGO. 

Pradel (Jean), menuisier. Montpellier (Hérault.), xvir s. 

En 1689, il travailla au buffet du grand orgue de la 
cathédrale de Montpeiliersous lesordres des Eustache, 
facteurs de Marseille. 

.los, Berlhelé. Le grand orgue de In cathédrale de Mont-
pellier (Bulletin moins:mental, 1 x97, p. 295). 

Prandt (Georgest, ébéniste. Paris, xviii'-xix' s. 
Mort à Paris, le 27 juillet 1806, à l'âgé de 50 ans ,. 

Le 21 juin 1791, il avait épousé par contrat Marie-
Anne-Charlotte Scheyret; il demeurait alors rue de 
Charenton 2. 

VEZZTES. Anonyme, 4 mars 1911 (Hétel Drouot, Pa-
1 11. Deux chaises en bois de citronnier et 

amarante, dossier ajouré, siège forme violon. Signées 
G. Pratzdt. 

A. ne ZA Scias, Tabl. de décès de l'Enreg. — 2. Id. Con-
trats de mariage, reg. 1983. — 3. B. A., Collection de cata-
logues de rentes. 

Tire (Constantin), menuisier. Montfrin (Gard), xvir s. 
Originaire de Montfrin, il vint se fixer à Arles 

(Bouches-du-Ithône). De 1609 à 1681, avec le menuisier 
Pierre Charbonnier, de Tarascon, il exécuta les stalles 
et boiseries du choeur de la cathédrale de Nîmes 
(1.470 L). 

A. Du GADD, G. 2220. 

Praylly (Louis), menuisier: Paris, xvii' s. • 
Mentionné en 1623. 

A. as Scisa-gr-Oies, B. V., p. 	6051). 

Pratviel (Pierre), menuisier-sculpteur. Toulouse (Haute-
Garonne), xvii' s. 

En 1656, il reçut, avec son confrère Pierre Ingres, 
la commande d'un banc d'oeuvre pour l'église Saint-
Sernin de Toulouse. 

J, Lestrade. Pages d'histoire et d'art sur Saint-Sernin de 
Toulouse (Balkan de la Société archéologique du 'Midi de 

France, 2' série, 1903-1906, p. 133). 

Prehn (Louis-Frédéric), ébéniste. Paris, xvne-xix. s. 
Le 22 novembre 1790, il épousa Anne T'oranger au 

Temple de l'Ambassade du Danemarck. Les ébénistes 
Jean-Conrad Riedel, Jean-Georges Kohiersly et Jean-
Ernest-Louis Dannel furent témoins. Il habitait alors 
rue Saint Denis, n. 5261. Au commencement de l'Hm-
pire, il résidait rue Neuve-Saint-Etienne, Bonne-Nou-
velle, n. 

1. Renseignements de et. le comte Tt rai,gel. — 2. Alma-
nach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56. 

Preihn, voy. Prehn. 

Préjen (Pierre), menuisier. Paris, xvn° s. 
De 1611 à 1648, il fut menuisier et coffretier de la 

Maison du Roi. faiseur d'écritoires, de petits cbirres 
et de cabinets, avec 30 1. de gages annuels. 

1. J. G. Lisle des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi, 
etc. (N. A. de l'A. P., 1872, p. 88). 

Pressuré (Pierre), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1677, il collabora à la mOison portative exécutée 

par Jacques Lobel pourle maréchal de La Feuillade. 
11. llavard. Dictionnaire de, l'A meubkment. Paris, s. d. 

t. 114 p. 728. 

Prétet, ébéniste. Paris, xviii' S. 
En frimaire an VII, il déposa chez le marchand Col-

lignon un meuble de chambre à coucher, qui fut 
vendu. Il demeurait boulevard d'Air tin, 2. 

A. nie La S'axa, Consulat, Livres de commerce, reg. 2575, 
fol. tu. 

Preuvost ;(Albert-lerançois-Joseph), menuisier. Paris, 
xviii' s. 

Le 29 janvier 1789, il fut reçu maître. Il demeura 
rue Pavée-Saint-André, où il travaillait encore en 
1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des flatulents. -- Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 210). 	Molinier. histoire des 
arts appliqués 	 t. III, p. 200, 

Prevel (Pierre), menuisier. Beaunay (Seine-Inférieure), 
xviii' s. 

En 1746, il refit les bancs de l'église de Beaunay. 
A. ne i.e StuNn-INegiurunre, G. 7053. 

Préville, voy. Villedieu. 

Prévost, menuisier. Versailles (Seine-et Oise), xvir s. 
En 1677, il fournit des bois pour les illuminations 

du château de Versailles. 
J. Guiffrey. Comptes des inhiments dis Roi, t. I. 

Prévost, menuisier. Saint-Remy-sur-Aure (Eure-et-Loir), 
xviii' S. 

En 1739, il toucha 110 livres pour la confection des 

11. — 13 
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autels des deux chapelles de l'église tic Saint-Remy- 
sur-Avre. 

A. n'Enns-Et-Loin, G. 7599. 

Prévost, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
En 1763, il fut reçu maître et plus tard nommé jura'; 

de la corporation. Son nom disparaît des annuaires 
vers 1785. 11 demeurait rue des Prêcheurs. 

Almanach de. Datimonts. lassai sur l'almanach général 
d'indication. Paris, 1759. 

Prévost (Augustin-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Ni en1712; mort le aa  prairial an II, h Paris, Grande 
rue du Faubourg-Saint-Antoine, 26. 11 avait pour 
gendre le ciseleur Adrien Blanchard. 

A. DE i..I. SEINE, Tubi. de tiédi..., de l'Enreg., 	mauicipalité• 

Prévost (Charles-Bernardi, voy. Prévost. 

Prévost (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii s. 
En 1782, il figura parmi 1(1.4; agrégés ayant payé le 

dixième de la maîtrise; il habitait alors la rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine. 

Tubi. Content:11W. — Papiers Champeaux (copie 13. A., 
p. ,,to). 

Prévost (Jean 13aptiste-Guillaume), menuisier-ébéniste. 
Paris, xvin° s. 

Le 33 août 1761, il fut reçu maitre et devint ensuite 
député de In corporation. Il demeura passage de Les-
diguières, puis faubourg Saint-Antoine et passage des 
Quinze-Vingts, oit il travaillait encore en 1791. 

Tub?. ConununauU.— Almanach des thiament.— Papiers 
Champeaux copie 13. A., p. 211). 	E. Nlolinicr. histoire de s 
.'tels appligur4 a l'induArie, L. 111, P. Mo. 

Prévost (Pierre), menuisier-sculpteur. Clifilons (Marne), 
xvir. s. 

En 1667. il refit l'autel et le tabernacle en bois de 
Saisit-Jean de Chialons (800 I.). 

Louis Grignon. Historique et description de l'église et pu-
misse Saint-Jean de Cluilons. Cu loris-sur-Marne, 1881, p. 14. 

Prévost (Pierre), menuisier. Amiens (Somme), xviII' s. 
Du 1°' juin 1773 an 2 mars 17;6, il fut payé pour des 

ouvrages de boiserie exécutés à l'hôtel de l'Intendance 
d'Amiens. Le 29 juin ;779, il fut soumissionnaire pour 
une partie des travaux de la salle de spectacle de cette 
ville. 

A. DE 1.1, Sousa, C. 71S et 779. 

Prévostel, menuisier. Paris, xvin° s. 
Il fut admis 'à la maîtrise en 1763 et demeurait rue 

et faubourg Saint-Jacques. Sa veuve exerçait encore 
la profession A la intime adresse en 1774. 

Almanacitiles Beiments. 

Prévot, doreur. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
En 1795, il demeurait à Avignon, dans la rue allant 

de la place du Puits-des-Tomes d la chapelle Notre-
Dame des Sept-Douleurs. 

Bmi.mOrIt. D'AMNON, Ms. iG131, fol. 25. 

Prévot; doreur. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
En 1795, ses hoirs demeuraient il Avignon, .rue de la 

Calade. . 	- . 
- Ihnuorn. n'AvinNobt, Ms. 1681,S1. 126. 

Prévot (Antoine), fttstier. Avignon (Vaucluse), xvtt° s. 
• En 1677, il demeurait dans une maison de la rue  

Courreterie-des-Chevaux ou rue Philonarde, qu'il avait 
acquise de Guillaume lloynard. 

BIELIOTEI. D'AMNON, Terrier de la Chambre Apostolique 
d'Avignon, Ms. 1511, fol. rie. 

Prévot (Jean), père, ébéniste. Nancy (Meurthe), xvin° s. 

Les 19 septembre et décembre 1791. il acheta des 
vignes aux 1iuinses de Nancy (5 350 

G. Paster. Ilistoire de Neiney. Nancy. Pm, t. II, p. si% 
noie. 

Prévot (Jeati-Fiançais), menuisier-ébéniste. Avignon 
(Vaucluse\, xvin° s. 

i.e 16 octobre 1791, accusé d'avoir participé an 
meurtre de Lescuier dans l'église des Cordeliers d'Avi-
gnon, il fut tué à coups de sabre devant cette 
rue des Lices, par les satellites de Jourdan Coupe-
Tète et jeté dans le canal de la Sorgue. Il demeurait 
prés de l'église Saint-Didier. Sa veuve Félise-Marie 
déposa' comme témoin dans l'information de cette 
affaire, en janvier 1792. 

131111.10.111. D'AMNON, Ms. 	 ifiti et 2,.)5; Ms. 
fol. :it, lis, 129 et nt; -o. 

Prévot (Jean Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii' s. 

En 1751, il ouvrit une instance. en Cour séant. an 
Palais Apostolique d'Avignon contre Dode Chaussy, 
taffetassier, à l'effet de le contraindre A accepter la 
somme de 669 livres pour solde du prix d'une vigne 
qu'il lui avait vendue'. Le 26 mars 1768, il acheta con-
jointement avec soi-1111s Jean-François. aussi menuisier. 
une terre au closde Cavillargues, terroir d'Avignon'. 

A. DE V.IECLESE, B. 871. - 2. le., G. Chapitre Saint-Pierr, 
d'Avignon, 14, 	22:). 

Prévot (Joseph), sculpteur. Paris, xviii' 
Elève du sculpteur académicien Francini il travailla 

pendant plus de douze ans pour le roi tant à Paris qu'à 
Versailles, et, en 1775, adressa à M. d'Angevillier, 
contrôlent. des bàtiments royaux, une supplique pour 
lui demander quelques travaux soit au Louvre. soit. 
dans d'autres maisons royales. s d'autant qu'il est en 
cent de faire les dessins et modèles de tout ce qu'on 
pourroit désirer dans son art 

A. NAT., Oi Maison du Roi, 1913, c,erespontlance générale 
(copie D. A., t. XXI, p. 139). 

Prieur (Gervais), menuisier. Condé-sur-Noireau (Calva-
dos), xvir. s. 

En 1640, il exécuta la grande chaire de l'église Saint-
Martin de Condé-sur-Noireau. et  en 1643 la chaire de 
l'autel de l'église Saint-Rairroberi. • 

E. N'enclin. L'Antiquaire de Bernay, 15 août 1895. 

Prieur (Gilles), dit mou, menuisier. Paris, xvn° s. 
En 1601-1605. il fut:menuisier du Roi, « au lieu et par 

la démission de Gilles Moriceau ui  
A. NAT.,KK.* 1511, fol. 93 vo. 

Prieur (Nicolas), menuisier. Condé sur-Noireau (Calva-
dos), xvii' s. 

Fils du menuisier Gervais Prieur. De 1684 à 1586, il 
exécuta deux confessionnaux, la porte du jubé et une 
chaire pour l'église Saint-Sauveur de Condé-sut,Noi-
reau. 

E. Veuclin) L'Antiquaire de Bernay, 15 noie, 1893. 

Prihier (Claude), •mentrisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvit. s. 

Le 15 janvier 1044, il reçut. 25 sous pour le pontin 
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(échafaudage) qu'il e faict à la grande vitre il 4e la 
cathédrale d'Embrun. 

A. mis HAUTBS.ALPBS. G. 590. 

primault (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
s. 

Le 27juillet 1672, avec Pierre Roiffet, il était maitre-
juré de seconde année de sa corporation qui élut,Jean 
Baudouin et Jean Grandi», en remplacement de Jean 
Voslat et de Claude Lemaitre'. En 1676, il fut encore 
juré'. 

1. Renseignement de N. P. Arnauldel. — 9. A. DB LA Viersxn, 
E. 7. 

Prince (Antoine-Alexandre-Guénot), menuisier ébéniste. 
Paris, xvur s. 

Le 26 juillet 1763, il fut reçu maitre et demeura 
successivement rue des Fossés-du-Temple, et rue et 
faubourg du Temple, d'où il disparaît en 1788. 

Tala. Communauté. —.Almanach des eitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 211). • 

Priot (Jean-Louis), menuisier. Ilarbentane (Bouches-du-
Rhône), rein' s. 

Né à Barbentane, vers 1714. 	 • 
Le 30 avril 1793, il toucha 6 livres pour réparations 

A une porte du district de Vaucluse, à Avignon,. Il 
s'installa dans les bâtiments du couvent Saint-Martial 
de cette ville, devenus biens nationaux, et il fallut 
pour l'en déloger un arrêté du Directoire du dépar-
tement et l'emploi de la force publique (Rapport de 
J.-13. Guérin, architecte surveillant des propriétés 
nationales, 21 nivôse an 1V)=: Il alla demeurer rue 
Saint-Marc'. 

i. Trésorerie nationale du district de Vaucluse, aimée 1793, 
p. Po (flutuo-ru. D'AVIGNON, Ms. 2957

' 
 fol. 159 	--- 2. Mut.. 

D'AvierNox, Ms. 10$5, roi. 151 v*. et 155. — 3. A. D'AVIGNON:  
Ili, passeports, S bis, ri. 3203. 

Proche ;Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviu° s. 
1.0 J t mars 1778, il fut reçu maitre et demeura rue 

de la Verrerie et rue du Coq-Saint-Jean, où il travail-
lait encore en 1791. 

raid. Communauté. -- Almanach des ll:itiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 211). — E. 	Histoire des 
arts appliqués l'industrie. E. III, p. 250). 

Prodhomme (,(eau-Baptiste,i, menuisier-ébéniste. Paris, 
xvut. s. 

Le 19 septembre 1786, il fut reçu maitre et demeu- 
rait rue d'Argenteuil. 

Tabl. Communaub:. — Almanach des Rdliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 211). 	. 

Profinet, menuisier. Châlons (Marne), xvitt. s. 
Eu 1780. avec le menuisier Charpentier, il traita 

pour la réfection de la boiserie Louis XV du sanc-
tuaire de l'église Saint-Loup de Chàlons. 

1.. Grignon. Historique et description de t'église c i paroisse 
Saint-Loup de Ciblions. Chàlo: s-sur-Marne, 1880, p. 17 el 
sui r, 

Profinet (Nicolas), menuisier. Châlons (Marne), xvir s. 
En •1639, avec le menuisier Jean Chandart, il reçut 

1.012 1. 17 s. pour travaux au buffet des orgues de 
l'église Notre-Dame-en-Vaux de Châlons. 

L. Grignan. Historique et description de l'église et paroisse 
Saint-Loup de Chdlons. Cleons-sur-Marne, 1880, p. 133. 

Profinet (Pierre), sculpteur. Châlons (Marne). xvii. s. 
Le 22 janvier 1688, il fut l'objet d'un traité portant 

quittance et dédommagement tics travaux qu'il avait  

'l'église de Challeraiige (Ardennes). • 
, 	A. ass Anas...mes, E. 830. . 

Prothais (Jean), menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1041, il fut-  attaché A la Maison du duc d'Or-

léans. 
J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi... etc. (N'. A. de l'A. le., 1872, p. 09). 

Prou, menuisier-sculpteur. Richelieu (Indre-et-Li:tire), 
xvii• S. 

Il travaillait au château de Richelieu avec Lespa-
gnandel, lorsque celui-ci épousa sa fille Perrine, le - 
7 janvier 1612. 

E. Girandet. Les artistes tourangeaux. Tours. 1885, p. 270. 

Prou (Etienne), menuisier. Paris, xvir s. 
En 1661, il fit les croisées de la galerie des peintures 

au Louvre. 
J. 	Comptes des Elitiments du Roi, t. I, col. 15. 

Prou (Jacques), menuisier. Paris, xvii' s. 
Né en 1620 ; inhumé le 27 décembre 1683, A Paris, 

en l'église Saint-Hippolyte'. En 1059, il fut le menui-
sier de Foucquet, surintendant des finances, et tra-
vailla à son château (le Vau -le-Vicomte. Il passa 
ensuite au service de la cour et commença, en 1664, à 
travailler dans les résidences royales. avec 30 L de 
gages. Il collabora aux ouvrages de la galerie d'Apol-
lon au Louvre et de l'appartement de Mme de Mon-
tespan, eL fit la menuiserie de ehAssis sculptés par 
Philippe Caffieri et dorés par La Haronnière pour les 
bordures des tableaux achetés par Louis XIV'. De 
1667 h 1670, il fut plusieurs fois parrain A Fontaine-
bleau,. En •1677. il était marguillier de l'église Saint-
lippoly te Le 16 février 1081, il maria son fils Jacques 

Prou avec Suzanne Tuby, tille du sculpteur 3. Il était 
logé dans la maison des Gobelins quand il mourut. 
Sa veuve et ses héritiers ne touchèrent qu'en 1712 le 
solde ‘18.056 1. 10 s. 	(t) (les sommes qui lui étaient 
dues e. 

1. Tl,. Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Socié-
tés savantes des Départ.. 1875, 2* sent . p. 219). — 2. 
Guilirey. Comptes des Britiments du Roi, t. 	et II. — 3. 
A. NAT., 0 e 2013. 	J. Guiffrey, ouvrage cite*, t. V, ço1.40u. 

Prouharam, menuisier. Coulommiers (Seine-et-Marne), 
xvni. S. 

De 1751 à 1759, il fit divers ouvrages pour l'hôpital 
(le la Charité de Coulommiers : plancher et lambris 
de la salle des hommes, autel en tombeau avec mar-
chepied, etc. (102 I. 19 s.). 

A. un SEINE-sr.MAIINE, 	suppliai. IV, E. G. 

Proust (Jacques), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire), 
xvii° S. 

Il fu t. un des menuisiers employés par le cardinal de 
Richelieu à son nouveau château (le Richelieu, cons-
truit de 1620 à 1038. 

1..-A. Bossoliceuf. Richelieu:  monuments eisouvenirs. TOUE, 
1888. p, 30, 

Proust (Louis), menuisier. Touraine, xvn° 
Né vers 1576 et décédé en 1670. 	. 
Il était de la famille de Jacques Proust et fut reçu 

maitre en 1630. 
Dossebeuf. Richelieu, 1,101illntent5 et souvenirs. Tours, 

1888, p. 30. 

exécutés pour la réédification du maltre-autel de 
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Proust (tiens;), menuisier-ébéniste. Paris. xvite-xtx• s. 

1,0 15 janvier 1778, il fut admis à la maîtrise comme 
Trinitaire i.  Le 12 nivôse an XIII, il perdit sa femme, 
Catherine Niclou, figée de 70 ans; il demeurait alors 
rue Saint-lion, n. 9 

COMMUtiallid. Almanach des Bdtiments. — C. A. 
nu LA SEINR, Tabl. de décès de 11  lenreg., 7' et S. arrond. 

Proux, voy. Proust (liené). 

Provençal (Georges), sculpteur. Carpentras (Vaucluse), 
XVII' s. 

Le 16 mai 1645, il promit à la confrérie des greffiers 
et notaires de Carpentras un autel et un retable pour 
sa chapelle de Saint-Jean rEvangéliste et de l'Annon-
ciation Notre-Dame, en l'église Saint-Siffrein, cathé-
drale de Carpentras. 

A. es VAuct.ust, Fonds de l'Evéché de Carpentras, regist. 
Temp9ralitas, fol. 78. —  P. Achard. Notices historiques sur 

peintres el sculpteurs du départ. lie VanclusejAnnuaire de 
Vaucluse, 1865, p. e.). 

Provençal, voy. Girard (Michel) et Petit, menuisier. 

Provendier (Denis), menuisier-sculpteur. ChAtettudun 
(Eure-et-Loir), xvu. s. 

En 1611, il promit aux boîtiers de la confrérie 
Sainte-Anne en la chapelle Notre-Dame du Champdé, 
un tabernacle A placer s au dessus de l'hostel Sainte-
Anne, en ladicte chapelle, qui aura cinq panneaux de 
basse taille et levez en bosse, garnys de coulonnes, et 
au dessus dudict tabernacle y aura une lanterne de 
coulonnes et arcades, et att-dessus un dosme et une 
petite figure au-dessus ». 

A. n'Euan-er-Lont, E.::531. 

Provost, menuisier. Paris, xvuti s. 
G. Henriot, dans Bulletin de la ville (le Paris, 011, p. CS. 

Provost (Charles-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' S. 

Le 2 novembre 1737, il fut reçu maitre :et demeura 
rue du Faubourg-Saint-Antoine, d'où il disparaît en 
1785. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Beitiments.— Papiers 
Champeaux (copiait. A., p. 211). 

Provostel, menuisier. Paris, xvite s. 
Il est mentionné de 1700 à 1709. 

A. DU Lonutr, G. Fonds du grand Séminaire d'Orléans, 
liasse I des Carmélites de la rue Saint-Jacques à Paris, 	60 
et 62. 

Prudhomme, menuisier. Clstitenudun (Eure-et-Loirl, 
xvite S. 

Le 1.. février 1732. deux pièces de lambris exécutées 
par lui furent posées en l'église Saint-Pierre de Ro-
milly-sur-Aigre (Eure et-Loirs ; elles lui furent payées 

. 71 I., aux dépens de messire Jean-Nicolas de 'leurre, 
seigneur de ladite paroisse. 

A. »Tuait-sr-Loin, G. 6811. 

Prudhomme (Jean), fils, menuisier. Paris, xvita s. 
En 4680, il fut attaché à la Maison du Roi, avec 

60 I. de gages annuels. 
J. G. Lisle des peintres. sculpteurs... de la liaison du Roi... 

etc. (N. A. de l'A. F., 1672, p. 89). 

Prud'homme (Joseph), menuisier-carrossier. Paris, xvitt-
xix•-s. 

Né en 1749; mort le 28 pluviôse an XIII, à Paris, 
rue Saint-Placide, n* 1181. 

A. DE LA SEIN; Tubi. de décès de l'Enreg., reg. 6883. 

Prudon (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 5 octobre 1781, il fut reçu maitre et demeura rue 
Perpignan, où il travaillait encore en 1791. 

Tabl. C011itetunnuf.;. — Almanach des Blitiments. —Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 211) 	Monnier. Histoire des 
arts appliques à l'industrie, t. III. p. 200. 

Prumaz (Simon), menuisier. 	 (Ilaute-Savoie), 
xvir S. 

Bien que bourgeois de Humilly, il se fixa à Boussv. 
Le 13 aoùt 1620, il s'engagea à construire pour Perrin, 
épicier d'Annecy, « ung mollin à 48 fuseaux servant à 
tordre ou, soit comme l'on dict vulgairement, retordre 
Iii 

A. DC LA Ihkrit-Satole, E. 1;3, fol. 177. 

Pruneau (Michel), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne). xvir s. 

En 16114. il fit pour 253 livres d'ouvrages au château 
de Fontainebleau. 

J. Guiffrey. Comptes des lidtiments du Roi, 1. I. 

Prunier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise, xvii' s. 
En 1677. il exécuta des travaux aux cheminées dia 

château de Versailles (200 I.). 
Guiffrey. Comptes des Beiment, du aloi, t. T. 

Przirimbel (Godefroy), inca lisier- ébéniste. Paris, 
xvne s. 
• Le If, juillet 17,16, il fut reçu maitre'. Le 22 mars 
1787, il fut témoin au mariage du fondeur doreur et.  
ciseleur Jean-Philippe Waldner, en compagnie de son 
confrère Jean-André Waldtker. frère du marié". 11 
habita rue des Canattes jusqu'en 1788'. 

i. Tabl. COMMUltardé. — 2. Renseignement de M. le Conde 
Wrangel. —3. Almanach (les t'aiment.— Papiers de Cham- 
peaux (copie B. A.. p. 211). 	E. Manier. histoire des arts 
appliqués a 	t. III, p. 280. 

Puèche, menuisier en meubles. Paris, xvine s. 
Le 27 nivôse ait VII, il vendit au marchand Coin-

gnon une commode en acajou ondé, ornée de filets de 
cuivre, et ma secrétaire à abattant. assortissant à la 
susdite commode et orné (le mème, dont il demandait 
312. I., mais qu'il céda à 210, le marbre de la commode 
étant défectueux. 

A. oi. LA Stase, Consulat, Livres de commerce, reg. 2379, p. ,. 

Puget (Antoine), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvits-
xvite S. 

En 1705
' 
 il fut témoin dans un achat fait par le 

sculpteur Jacques Bernas, de Mann. 
11. Requin. Jacques liernus, sa vie, son oeuvre (1660-1721). 

Avignon, 1885, p. 34, note. 

Puget (Pierre), sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
xvie S. 

Né à Marseille et baptisé le 16 octobre 1620 en l'église 
de la Major; mort, â Marseille, le 2 décembre 46W. 
Fils de Simon Puget, maçon, et de Marguerite Cauvin. 
Le 8 août: 4647, 	 n épousa en la cathédrale de Toulo 
Paule Boulet'. dont il eut le peintre François Puget, 
et en 1691 à Marseille Magdeleme Tamborin, fille d'un 
avocat. 

De 4636 à 1639, il apprit le métier de sculpteur sur 
bois dans l'atelier de Roman, sculpteur de galères à 
Marseille. En 4640, il alla étudier la peinture en Italie 
et revint, en 1643. à Marseille. où il lit de la sculpture 
navale. Appelé à Toulon par le duc de Brézé, amiral 

• de France, il y exécuta, avec Nicolas Levray, la 
décoration du vaisseau la Reine (1645-1616). En 46a9, 
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il sculpta, dora et peignit un retable pour la cha-
pelle du, Corpus Domini à la cathédrale de Toulon. 
Ln 1659 (prix fait, du 14 juin), il s'engagea à faire la 
décoration en boiseries de. la mémé chapelle et une 
grande custode » ou autel, dont il sculpta les figures 
et les principaux ornements; la custode fut dorée par 
Pierre Ponchony (1660) et, le retable par Jean Car-
raque  (1661) ; Puget fut achevé de paye le 21 octobre 

• 1660. En 4659, il confectionna aussi une porte en bois 
de noyer pour fermer la baie donnant accès au balcon 
de l'Hôtel-de-Ville de Toulon, dont il avait sculpté les 
Cariatides de pierre trois ans auparavant. Après un 
nouveau voyage en Italie, il revint à Toulon, sur 
l'ordre du Roi, et entra à l'Arsenal de Toulon le 
4 septembre 1668, avec le titre de « maitre architecte 
et sculpteur entretenu de la Marine » et un traitement 
annuel de 3.600 livres. Il trouva dans l'atelier 40 seul-
Leurs environ. I1 leur fit exécuter des ouvrages 
gigantesques pour la décoration des vaisseaux le Mo-
narque, l'Isle-de-France, le Paris (1668-1669), le Fou-
gueux, le Henry (1671). le Parfait (1072), etc. Il four-
nit jusqu'en 1678 quantité de dessins et de lavis pour 
les vaisseaux en construction ou à construire, tels 
que le Sceptre. la  Madame, la Bouffonne, la ?trom-
peuse, le Parfait, le Soleil royal, le tys, la Thérèse 
royale. le Joly, le Rubis. etc., etc.; plusieurs de ces 
dessins sont conservés au musée du Louvre, au musée 

. Borély â Marseille et dans des collections particu-
lières. Colbert, après avoir approuvé la richesse de 
ces décorations, voulut ensuite la réduire; Puget n'y 
consentit point sans difficulté, et l'on démonta une 
partie des ornements du Monarque, du Lys et du 
Saint-Esprit, pour rendre ces vaisseaux plus propres 
A la navigation. Son opposition constante à ces sup-
pressions eut pour résultat de le faire rayer des 
cadres de la Marine de Toulon : mesure qui lui fut, 
notifiée en mars 1679. Il se livra alors presque exclu-
sivement à l'architecture et à la sculpture en marbre'. 

Exrosmoxs. Expositio% universelle, 1867, Paris. 
Galeries françaises de l'Histoire du Travail: Bras co-
lossal en bois sculpté, avec la main fermée tenant un 
tronçon de bidon (appartenant à M. Gatteauxl- — 
Marseille. 1861, Ir. 1697 et 1698 : Bois sculpté et bois 
de bibliothèque (attribués) (appartenant à M. 11aph. 
Mauri à Marseille); ri. 1699 : Couronnement de galère 
(appartenant A M. Olive, à Marseille. 

Mesine. Paris, Musée de la Marine : Deux Renom-
mées et deux Tritons, en bois, provenant de la déco-
ration d'un vaisseau; neuf bas-reliels, eu bois, repré-
sentant l'Histoire du Soleil et faits pour la Nate (at-
tribués. — Toulon. Musées des Modèles A l'Arsenal : 
Sauvage, en bois doré, provenant de la décoration 
d'un vaisseau. 

Comme rivas riuvéEs. Ricard (Emilel, Marseille : 
Fleuve, statue en bois, et deux tètes de Chérubins, 
bas-relief en bois'. Voyez ci-dessous les Dessins. 

Dassiss nu COMPOSITIONS us pois. — Projet de taller-
nacle pour un maitre-autel, 1659, A la plume fCollec-
tiens Calvière. Magnan de La Roquette et La Goy). — 
Baldaquin pour l'église de Carignan à Gênes. à la 
plume (Musée d'Aix, collection Bourguignon de Fa-
bregoule, le 613). — Tabernacle avec les attributs des 
quatre Evanqélistes. plume, lavé de bistrç et d'encre 
de Chine (l3ililioth. de l'Ecole (le médecine de Mont-
pellier, collecta. Alger, n. 232). — Chaire à précher, 
plume, lavé d'encre de Chine (Vente du 26 mars 1863). 
— Dessin pour décoration, sanguine (Vente du 10 avril 
1867). — Vaisseaux (à la plume) : la Reine (P. Puget 
in.) (à Toulon, M. Malcor); le Paris et la Madame ià 
Marseille. musée Borélyj; la Thérèse royale (à Paris, 
collect. Léon Lagrange); le Rubis (à Alençon. coll. de 
Chenneviéres); le Soleil Iloyal (à Paris, musée de la 
Marine, n»' 792, 793 et .79.4); le Monarque (collect. 
anonyme); la Trompeuse, le Bouffonne, le Sceptre et  
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I'lle-de-France (ancienne c▪  ollecta du comte de Naè-
bonne-Pellet); le Grand-Louis (aie. collect. Mariette); Vaisseau dé premier rang (A Paris,. M. Jules Boilly); 
Arrière de vaisseau (M. Sénéquier); Vaisseau en mer 
(â Paris, musée de la. Marine, ni" 1791; Rdprésentation 
de quelques vaisseaux avec les signaux qui désignent 
les gradés de leurs commandants (Musée du Louvre, 
n» 1s48). Galères dans le port de Marseille (Id.. n» 9863) ; Vaisseaux et galères (Id.. n. 9867); Deux vaisseaux de 
haut bord en pleine nier, Deux vaisseaux à t'encre 
(P. Puget inuentor), Lanterne d'une galerie et Trois 
vaisseaux et une galère dans une rade (à Alençon, 
coll. de Chennevières); Vaisseau en mer (a Marseille, 
M. Paul Autran); Vaisseaux en mer, estampe (Puget 
deL) (cabinet Basson); Une galére (vente Lempercur, 
1775, 7011; Grand sujet allégorique pour un ouvrage 
maritime, A la pierre noire, et Etude de la poupe d'un 
vaisseau, à fa plume (vente Mariette, 1775, n. 1338); 
Galerie et Construction (vente Joseph Vernet, 1790, 
Ir 621; «Une chaloupe canonnière (vente Saint-Martin, 
1806); Fanal de navire (à Alençon, collection de Chen-
nevières)s. Dessus de porte, à la plume, teinté de sépia 
(attribué) (Musée d'Avignon, collection Noël Birel). 

1. L'acte de baptény, a été trouvé par M. Philippe Idabilly, 
archiviste de la ville do Marseille. — 2. A. MUNICIPALES DE 
TOULON, GG. 62. = 3. 1.0 P. Dougerel. Mémoires pour servir 
à l'histoire des homme» illustres de From:tee, 1752. — Peul-
lier, sculpteur. Note biographique sur P. Puget (Mercure de 
France, juillet 1718, 	5$. index par Et. Devine. Paris, 1910). 
— Eméric4mvid. Discours sur la vie et les ouvrages de 
Pierre Puget, qui reinporla le prix décerné par l'Aeadém e de 
Marseille. le le avril 1807 ( Vie des artiste» anciens et mo• 
dernes. Paris, 1353, p. 263-301). 	D.-14.-J. Henry. Sur la vie 
et les ouvrages rie P. Puget (Société des sciences, belles-lettres 
et arts du département du Var, 1883, p. 109-199). — Léon La- 
grange. Pierre Puget. Paris, 1867, 	1868, in-12. 	U. lie- 
ber1. 	tances (N. A. de l'A. F., 1876. p. 49). — Ch. Gluaux. 
Les arts du dessin et l'école de Puget à Toulon. Toulon, 1881. 

ld. De la décoration natale au port de Toulon aux XVII. 
et  XVIII° siècles (Soc. de» 11.-A. des départ.,185.1, p. i 1-313). 
— /é. La chapelle du Corpus Domini de la cathédralede Tou-
lon (Id., 1892, p. 159-167). — Ica. Pierre Puget. peintre, sculp- 
teur et architecte (Id.. 1899, p. 632-687). 	L. Cairarena. Pierre 
Puget, d'après les lettre» inedites de Colbert (Soc. des D.-A. 
de» départ.. 1889, p. 435-888). — Octave Tissier. Album des 
œuvre» de P. Puget. /qat seille. 189 — Phi!. Anguier. P. Pu-
get, décorateur naval el mariante. Paris, 1906. — Revue de 
.Uar»eitie, septembre 1920 (n° consacré à Puget). 	André 
Bromberger. Pierre Puget (Petit Marseillais des 12, 15, 16 et 
19 septembre 1920). — 11. Rossi. Oeuvres de P. Puget et de• 
son écu/. (Soc des 8.-A. des départ., 1991, p. 583). — 5. L. La-
grange, ouvrage cité, p. 399 à 815. 

Puissant (Louis-Christophe), menuisier. Grenoble (Isère), 
s. 

Mentionné dés 1603. Le 2 janvier 1608, il loua une 
boutique rue 'Prés Cloîtres. Le 13 janvier 1613, il eut 
de sa femme Clauda Dusert un fils prénommé Guil- 
laume. 	 « 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 179. 

Pupin (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 28 avril 1784, il fut reçu maitre,. Le 27 germinal 
an IV, il fut témoin à un décès; il demeurait alors 
rue d'Aguesseau, n» 1342i. 

1. Tabl. Communauté. 	Almanach des Bàtintents. 	Pa- 
piers Champeaux (copie 13. A.. p. 211). 	E. Molinier. histoire 
des art» appliqués à I industrie, L. Ill, p. 260. — 2. A. na LA 
SEINE, Tabl de décès de l'Enreg., reg. 1812. 

Purgault, menuisier. Rochefort (Charente-Inférieure), 
xvin. s. 

En 1718, il fut poursuivi en la Cour des Salines de 
Rochefort par Desherbiers, contrôleur des fermes du 
Roi. 

A. DE LA ClIAIIRNTE-IlirgatEURE, 13. 1192. 
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Puteaux, ébéniste. Paris, xviie-xixé s. 
Il demeura rue Termine 10, puis rue de la Pépi-

nière 11. « S'est attaché particulièrement à confec-
tionner ses meubles avec des bois indigènes, afin de 
prouver qu'on les peut employer avec le même succès 
que les bois étrangers. Déjà les meubles que ce fabri-
cant avait présentés au Louvrè en 1819, lui avaient 
mérité une mention honorable, à raison de leur bon 
goiit et de leur fabrication soignée, notamment un 
bureau à quatre faces, disposé de manière que quatre 
personnes y puissent écrire en même temps, et dont. 

10! — 

le travail était, admirable (il n'était pas évalué moins 
de 7.000 francs). En 1823, M. Puteaux. s'est en quelque 
sorte surpassé lui-mémo; aussi le Jury lui a-t il dé 
cerné une médaille de bronze ». 

Bazar parisien. Paris, 1825, p. 170. 

Paya, sculpteur. Cadéac (Hautes-Pyrénées), xvie s. 

En 1684, il toucha 314 livres 16 sous pour le taber-
nacle et, le retable' de l'église Saint-Martin de Cadéac. 

A. Des IIALTIZS•PilicatES. G. 398. 

Q 
Quentin, menuisier. Blois (Loir-et-Cher). xvit° s. 

En 1666, il travaillait chez le S' Leconte, au fau-
bourg de Foix-lès-Blois. quand la corporation des 
menuisiers de Blois fit saisir ses outils. 

L. Bossebœuf. Document sur les arts en Blésois (Soc. des 
B.-A. des départ ), 1909, p. t1;). 

Quatresoulz (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Infé- 
rieuse), 	s. 

Mentionné dans un acte du 14 aatt 1651. 
E. Pied. Anciens corps d'arts et mdtiers de. -.Vantes. Nantes, 

1903, t. 11, p. 118. 

Quegniard, voy. Queniard. 

Queniard (Pierre-François), menuisier. Paris, x vin* s. 
Né è Paris, en 1739; guillotiné à Paris, le 12 thermi-

dor an III. En 1792, il fut électeur de la section de la 
rue de Montreuil, président du comité de cette sec-
tion, et membre du Conseil général de la Commune de 
Paris. 1.1 obtint des voix pour les fonctions de membre 
du Directoire 'du Département de Paris, le '25 dé-
cembre 1792 et le 8 janvier 1793. Il demeurait rue de 
la Roquette, 682. 	la chute du régime de la Terreur, 
il fut mis hors la loi comme (maitre à la patrie par 
décret de la Convention Nationale du 9 thermidor 
ait II, arrété et condamné à mort'. 	• 

1. Henry \Vallon. Histoire du Tribunal révolutionnaire de 
Paris. Paris, 18b1. L. V, p. 424. —.2. Et. Charavay. Assemblée 
électorale de Paris. Paris, 1890-11.05, t. II, p. 42, 212 et 278. ---
3. A. NAT., W..134, ,loss. 4'78. —  Journal de Paris (table par 
Tulou. B. A.), an 11, p. 7330. — BIDLIOTIL D'AVIGNON, Allas, 

1o1. 302. AM lie. 	\Vallon, ouvrage cité. 

Quellen, voy. Coêlen (Sébastien). 

Quentin alité, ébéniste. Paris, xvite 	s. 
En l'an VI et l'an VII, il vendit, au marchand Colli-

gnon des commodes, tables ovales,bureaux à cylindre, 
bibliothèques en acajou rousseux, toilettes, écrans, 
chiffonniers et autres meubles courants'. Le 1± ther-
midor an IX; il déposa soir bilan et déclara qu'en 
« pluviôse dernier » il lui avait été fait un vol d'une 
valeur de 2.200 francs; les ébénistes Robert, Leblond, 
Sao, Guichemer, Pierre Gale et Vandequelcoffe'étaient 
parmi ses créanciers et l'ébéniste Secretant parmi ses 
débiteurs. Il demeurait boulevard Montmartre, ira 540, 
division du Faubourg-Montmartre, puis division de 
Brutust. 

1. A. as LA Sanis, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, fol. 5, 14 et 18, et reg. 2579, p..7 et 17. — 2. la. Cousu. Mt, Bilans, cart. 00. 

Quentin jeune, ébéniste. Paris., xvne s. 
En l'an VI et l'an VII, il vendit au marchand Colli-

gnon des guéridons, consoles, (. t nide-poche « biblio-
thèques, « une table mécanique en acajou, avec 
allonges en acajou massif, pouvant servir à douze 
personnes », etc., etc. 

A: ne LA SEM, Consulat, Livres de commerce, reg. 2579. 
p. 14, 15 et. 23. 

Quentin (Jacques-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° s. 

Le 25 octobre 1775, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue du Ponceau, où il exerçait encore en 1791. 

Tabl. COMMUnalllé. Alnèanach des Beitiments. — Papiers 
Champeaux (copi. B. A., p. 213). —E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, ta III, p. 260. 

Quervelle (Gabriel), menuisier-ébéniste. Versailles 
(Seine-et-Oise), cyme s. 

Né en 1764; fils de Jean Claude Quervelle et de 
Geneviève Fournier. Le 15 octobre 1778, il entra en 
apprentissage pour trois ans chez Nicolas-René Du-
buisson. 

A. NAT., Y..453, u' 40 (copie 13. A.). 

Quervelle (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Versailles 
(Seine et-Oise), xvin• s. 
• I1 fut reçu maitre en 1766 et habita Versailles'. Il 
travailla au Garde-meuble du roi jusqu'à sa mort en 
1778. Son poste ayant été alors attribué è Nicolas-
René Dubuisson, celui ci fut tenu, par contrat du 
17 octobre 1778, de payer à la veuve de Quervelle, 
Geneviève Fournier, une pension annuelle et viagère 
de 400 livres et de prendre son fils Gabriel en appren 
tissage pendant trois ans. 

1. Almanach des* Daliments. — 2. A. NAT., Y. 453. nt,  40 
(copie B. A.). 

Quesbec, menuisier. Paris, xvue s. 
Maitre en 4734, il demeurait rue de la Pelleterie, où 

on le voit jusqu'aux approches de 1785. 
Almanach des Betinzents. 

Queulain, menuisier. Cambrai (Nord', xvni• s. 
En 1753, il exécuta la menuiserie de la porte de la 

grande salle de l'Hôtel-de-Ville de Cambrai, qui fut 
sculptée par Paul-Josepli Leroux. 

A. Durieux. Let artistes cantbrésiens (Soc. des 11.-A. des Départ., 1888, p. 417 et 438). — In. Noies sur tes artistes cam-brésiens. Cambrai, 1889, p. 105. 
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n„pmard (Pierre), menuisier. Beaucaire (Gard), xviie 8. 

t1 décembre 1654. 	promit d'exécuter, en col- 
laboration d'Antoine Dijon, les autels et les talles du 
chœur de l'église de Saint-Gilles, Gard (3.0001.). 

• 
A. nu GAqn, G. 1120. 

Quiclin. (Ponce?, charpentier. Paris, xvir s. 

Vers 1668, il composa une machine ingénieuse pour 
élever les deux énormes pierres de Trossy, de 18 m, 
de longueur chacune, qui servent de corniches ram-
pantes au fronton central de la colonnade du Louvre. 
Claude Perrault, architecte de la colonnade. fit graver 
cette machine dans sa dernière édition de Vitruve. — 
Voir un dessin de Sébastien Leclerc, 1077. 

Léon atateau. Histoire et caractères de l'architecture en 
France. Paris, 1404, p. 525. 

Quicoffe, voy. Kirchhoff. 

Quillard (Pierre). ébéniste. Paris, xvin« s. 
Mort le 23 juillet 1746. Il demeura quai de la Mégis-

serie à Paris et rue des Vieux-Cochers à Versailles. 
Après son décès, les scellés furent apposés A son do-
micile par le commissaire Delavergée. 

A. NAT.. Y. 13731. 

Quillon (Louis). menuisier. Itouilly (Seine-et-Marne), 
xviIi' s. 

En 1680, il sculpta des boiseries et un autel de la 
Vierge à l'église de llouilly en 60 journées de travail, 
à raison de 18 sous l'une, non compris la nourriture 
qui était de 15 sous par jour. 

A. DE SEINE•ET-11 A 11NE, G.341. — I.Imillier. Artistes de M Urie 
(Revue des Sociétés savantes des Départ., 1S7? 	semest., 
p. 509). —  Id. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie 
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 

scientifiques, lsNt., p. 408;. 
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Quint, doreur. Avignon (V*cluse), xvtir s4 
En 1757, il dora un cadre en bois sculpté par Bondon, 

pour le tableau placé au-dessus de la porte de l'église 
des Chartreux de Villeneuve-lez-Avignon (00 livres). 
. A. ou auto, H. 459. 

Quinte, ébéniste, Paris, 
Il demeurait rue Lenoir, faubourg Saint-Antoine. 

Le 1.,  germinal an IX, il fut créancier dans la faillite 
de son confrère Moiselet. 

A. ou LA SEINE, Consulat, Bilans, cari,. 89. 
• 

Quitton (Jacques-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. s. 

Le 12 août 1778, il fut reçu maitre et demeurait 
Vieille rue du Temple'. Par contrat du 10 novembre 
1791, il maria la fille qu'il avait eue de sa femme 
Alexise Jacquelin!. 

I. Tabl. Communauté. = Alnzanach des Witintents. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 213). —  E. Manier. histoire 
des arts:appliqués> 	 1. III, p. 260. —  2. A. DE La 
SEINE, Donations, reg. 1955. 

Quitton (Marie-Alexis ), menuisier - ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Né en 1770, probablement fils du menuisier Jacques-
Joseph Quitton, mort le 20 frimaire an VIII. à Paris, 
Vieille rue du Temple, Si 

A. ou. LA Sures:, Tabl. de décès de l'Enreg., 	arrondies. 

Quotain (Jacques), sculpteur. Guimiliati (Finistère), 
xvn• s. 

Vers 1675, avec le sculpteur D. Pouliquen, il signa 
le baldaquin des fonts baptismaux de l'église de Gui-
miliou, « chef-d.oeuvre de la sculpture en bois i, bre-
tonne. 

J. M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1004, p.216. 

403 

R 

Rabaudin, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
11 demeurait à la barrière du chemin de Ménilmon-

tant. De 1774 à 1754. sa veuve continua d'exercer la 
profession A la méme adresse, puis rue du Faubourg-
Saint-Antoine. 

raid. Communauté. — A lmanach des lkitiments. 

Rabe (Frédéric), ébéniste. Paris, xvin. s, 
Originaire 	Péterpuhl (?) près Magdebourg 'Saxe). 

Fils de l'ébéniste Jean-Godefroy Itabe. Le 10 de-
cembre 1791, il épousa Eve-I3arbe Schmidt au Temple 
de l'Ambassade de Suède. L'ébéniste Mathias Bre-
genzer fut témoin à ce mariage. Il .habitait cour de la 
Juiverie. 

Renseignement de 21. k comte tZ rangel. 

Rabié (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xviii' s. 

Mentionné en 17h11. 
Statuts et privilèges des mitres nienabdersd-Orlans, 1700, 

p. 128. 

Rabot (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), xvir s. 
Epoux de Catherine de Cajean. Mentionné en 1661. 

Lclni. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1857, 
1'. 20. 

Racape, menuisier. Paris, xvut. s. 
Maitre en 1739 et domicilié rue de la Pelleterie jus- 

qu'en 1784. 
Almanach des Batiments. 

Racine (Jean), sculptent-. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii' s. 

Eu 4646, il exécuta le principal àutel et la contre-
table de la chapelle Notre .Dame des Puits, à Droisy 
(Eure). Le 26 mai de la mémo année, « la première 
cheville de ladite contretable e fut mise et poussée 
par f, noble daine Françoise Le Tellier, femme et 
espouse tic haut et puissant seigneur messire Jacques 
Diel, chevalier, seigneur clé Miromesnil, pour lors 
intendant de la justice, police et finances en la pro-
vince de Normandie e. 

Leevre. La chapelle el la confrérie de Notre-Dame des 
Puits, Droisg, 1001. —  Louis Régnier. Liste des objets d'art 
conservés dans les églises paroissiales du départ. de l'Eure. 
Evreux, 1900. — Soc. des 0,-A. des Départ., 1905, p. 139. 

Racket, menuisier. Paris, xviiP s. 
Maltre en 1789, domicilié rue des Anglais. 

Almanach des 13<iliments. 
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Racouet (Claude), menuisir. Blois (Loir-et-Chür), 
xvie S. 

Mentionné en 1666. 
Sociétés des D.-A. des Départ., 1909, p. 63. 

Ract (Antoine), ébéniste. Paris, xviie-xix• s. 
Né en 4775. mort k 16 mai 1310, à Paris, faubourg 

du Temple; ipoux de Marie-Sophie Cases. 
A. as LA SIUNK. Tad. de décèr de l'Eure. 

Radigeois ou Radigois (François), menuisier. Versailles 
(Seine-e€-Oise), xvie s. 

Mort vers 1695. Il travailla aux châteaux de Ver-
sailles, de Trianon et (te Clagny en 1631-83, et sa 
veuve ne fut soldée qu'en 1697. 

J. GullYrey. Comptes des Bali:neufs da Roi, t. Il et mr. 

Raffet (Jérôme), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
Le 15 mars 1775, il fut reçu maitre. 11 habitait la rue 

Saint-llonoré. 
Tabl. Communauté. — Almanach des &aimeras. — Papiers 

Champeaux (copie B. A.. p. tl4). 	E. 	Histoire des 
arts appliqués. l'industrre,1. Ill, p. 200. 

Rafler (Pierre-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvii c.-me s. 

Il vendit, le 29 messidor an 111, au fripier Taxil une 
maison rue de la Courreterie-des Chevaux à Avignon , . 
— i.e 27 septembre 1310, il figura sur les listes électo-
rales de cette villes. 

A. un N'Amasse, Q. 24. Enregistrement, 8, fol. 23 y'. —
2. BIDLIOTII. D'AVIGNON, bis 2037, fol. 206. 

Ratifia, menuisier. Châlons (Marne), xyste-x.1x' s. 
En 1795, il tourna la croix et les chandeliers de bois 

sculptés par Dufailly et dorés par Thouille pour,le 
maitre-autel de l'église Saint•Loup de Châlons. Une 
quittance de la fabrique de cette église, en 1801, men-
tionne que Rafflin, concierge de l'Arquebuse, lui ven-
dit, pour 126 francs, un lot de boiseries provenant de 
l'ancien hôtel des Arquebusiers. Dans ce lot se trou-
vait un tambour de porte Louis XIV qui fut utilisé à 
la porte principale de l'église. 

L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse 
Saint-Loup de Cuitons. Chàlons, 1880, p. 16, 32 et suit. 

Rafflin (Charles), menuisier. Cliâtons (Marne), xvie-
xyne S. 

En 1704, il était marguillier de l'église Saint-Jean de 
Chàlons. 

Louis Grignon. Historique et description de l'église et pa-
roisse Saint-Jean de Chtilons. Châlons-sur-Marne, 1880. p. 113. 

Ragod, voy. Ragot (Gaspard). 

Ragon (Antoine), sculpteur. La Rochelle (Charente-In-
férieure), xvie-xviie s. 

En 1698, il sculpta un tabernacle pour l'église des 
Augustins de La Rochelle (130 1.). En 4700. le mar-
chand •Despéraux, et en 1701, le chanoine Gaillard, 
curé des Portes-d'Ars de Pile de llé, le poursuivirent 
au Présidial de La Rochelle. Condamné à payer à et; 
dernier 120 livres, il le poursuivit à son tour devant. 
la  même juridiction, niais fut condamné à parachever 
et livrer clans un mois audit chanoine Gaillard les 
ouvrages promis, sinon à restituer le prix coxvenui. 
Le 6 décembre 1715, il flimarché avec la fabrique 
de l'église Saint-André de Niort pour deux statues 
en bois, Saint Pierre et Saint André, qui lui furent 
payées 110 1. le 2 mars 1716'. 

1. A. ne LACIIAIIENTII-174FIIIIIIWItE, 11. 12, et B. 1304. —  2. 
Jos. Berthe!. Carnet de voyage due antiquaire poitevin. Pa-
ris et Montpellier, 1890, p. 108 et suiv. 

Ragot (Gaspard), menuisier. Lyon (Rhône), xyste s. 

Né; en 1751 ; guillotiné à Avignon, le 8 messidor 
an III. Il demeurait rue d'Auvergne à Lyon et, en 
1793, lit partie du Comité des travaux publics de cette 
ville. Le 29 floréal an II. il  donna sa démission moti-
vée sur ce qu'uli arrêté du Comité de Salut public de 
la Convention, du 20 floréal, venait de le nommer 
membre de la Commission populaire (Tribunal révo-
lutionnaire) (l'Orange (Vaucluse). L'arrêté le désignait 
en ces ternies : Ragot, menuisier à Commune-Affran-
chie n. 11 partit pour Orange et. dans l'espace d'un 
mois et demi, le Tribunal dont il faisait partie envoya 
à la guillotine plus de 300 victimes. A la chute du 
regime de la Terreur, il fut arrêté avec ses complices, 
emprisonné à Avignon et condamné à mort le 7 mes-
sidor un Ill. Il réclama les secours de la religion et 
fut exécuté le lendemain, sur la place du Palais, à 
3 h. de l'aprés-midi; la populace jeta son cadavre 
dans le Rhône. 

Courtois. Rapport sur les papiers de Robespierre. Paris, 
1793, na 118. -- Ch. Soudier. Histoire de la Révolution 
gnon et du comté Venaissin. Avignon, 181i, t. II, p. 220, 227-
228. 283-286. — V. de Beaumefort. Tribunal révolutionnaire 
d'Orange. Avignon. 1875. p. Z+0. 87, 204-205, 364 à 398. — S. 
Bonnet. Les 332 rictintes de la Commission populaire d'Orange. 
Carpentra.Avignon. 1888, t. I, p. 26; t. Ii, p. 419. — P. Char- 
pcnne. 	,pigoder 	la Réeolution dans Avignon et le 
Comtat. Avignon. 1001, t. 111, p. 283-287; t. IV. p. 29 à 37. 

Ragot (Jean), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
XVII' S. 

En septembre P668, il s'engagea à exécuter un re-
table d'autel d'ordre corinthien, avec deux ailes d'ordre 
dorique, plus un tabernacle, s enchasseure » et mar-
chepied, pour l'église de Peronville. 

A. D'Hui.: nr-Loti:, E. 3559. 

Raibaud, sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes), xvite s. 
Conjointement avec Des Champs, il exécuta en 1722 

la sculpture de la porte en bois à deux vantaux de 
l'entrée principale de la cathédrale de Grasse. qui leur 
fut payes 100 livres; la même année, il toucha seul 
100 autres livres pour le Chrsit ressuscité et les autres 
sculptures de la chaire de cette église, chaire qui fut 
brûlée clans Pincendi‘de 1795. 

Georges Doublet L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales 
• de la Société des lettres, sciences el arts des Alpes-Maritimes. 

t. XXI, 1959, p. 86 et 103). 

Raies (Charles-Florent), menuisier- ébéniste. Paris, 
xvin" S. 

Le 43 novembre 1776, il fui reçu maître et demeura 
rue Maubuée, puis rue des Juifs, où il travaillait 
encore en 1:91. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Iiiitiments. —  Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. It 11). 

Raifé (Pierre-Antoine), menuisier. Orléans (Loiret), 
XViIi' s. 

Mentionné eu 1769. 
Statuts et prinilèges des mitres menuisiers d'Orléans, 1760, 

p. 128. 

Raimond, ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 9 octobre 1798, il perdit sa femme Marie-Denise 

Portier-Pagnon, âgée de 42 sIns; il demeurait alors 
Marché Saint-Martin, aux Boucheries, 

A. Da LA SEINE, Tubi. de décès de rEnregistremeni, reg. 
1846. 

RaiMond, voy. Raymond (*Ieoh). 

Raisin (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xv111' 
Né en 1727; mort â Paris, le 18 juillet 1793; époux 
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d'Elisabeth-Jeanne F'aburrel'. En 1759, il fut reçu 
- maître et demeura successivement rue Neuve-Saint-

Martin, rue Saint-Joseph et Marché d'Aguesseau,. 
I.  A. DE  LA  SEINE, Tabl. de deicès de l'Enreg ., reg. ISM --

2. Almanach des lkiliments, 

Raisin (Jean-Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xviu. s. 
Le r février 1759, il fut reçu maitre. 11 demeura 

rue d'Antin, passage Saint-Roch, et vers 1775 rue 
Feydeau, d'où il disparaît en 1781. 

Comntunanté. — Alntanach des Briliments. — Papiers 
Chanzpeaux (copie B. A., p..211.). 

(F .-I.), sculpteur. Iléon (Maine-et-Loire), xviies. 
Il n'est connu que par un tabernacle octo,gone, en 

bois de chine, avec panneaux pleins, signé : F. I. Ral-
lier, en l'église de Iléon. 

Cél. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881, p. XIV, 
Bol. 7. 

Ramade, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvine s. 
Le 4 février 1790, il donna quittance du prix de di-

vers travaux, comme s trope pour le charnier dans le 
cloché s, porte de la descente du charnier, etc., exé-
cutés dans l'église Saint-Michel de Bordeaux. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2:,67. 

Rambot (Jean-Claudel, sculpteur. Aix (Bouches-du-
Rhône), xvir s. 

Né en 1621 en Franche-Comté ; mort A Aix le 
1..> août 169%. 11 se fixa à Aix vers 1639 et y travailla 
avec J. Daret, Pierre Pavillon et Jacques Fossé A la 
décoration de différents hôtels, édifices et églises de 
cette ville. On mentionne, parmi ses ouvres, la 
boiserie sculptée de la porte de l'hôtel de Mali-
verny. au  Musée de Lyon; une boiserie sculptée 
et dorée, au musée d' Aix : un dessus de porte en bois 
sculpté. au  pavillon de Vendôme de celle dernière 
ville, etc. Ou lui attribue les portes de l'hôtel de 
Garcés et l'imposte de celle de l'hôtel de Peyronetli. 
Il travailla aussi A la. Madeleine, à la Niais« de Ville, 
A l'hôtel de rEstang-Parade. — Son fils Jean-Baptiste 
1661-1715) sc spécialisa dans" la décoration des jar-
dins et parcs. 

Henri Dobler. Les écoles d'architecture et d'art décoratif 
des X111. et X1-111. siècles è Aix. Marseille, s. d., p. 157-138 
(biogrJ, 97 à 9s, 197 il 1,9 (.ouvres). 

Ramelet lEtienne), sculpteur. Besançon (Doubs, 	F. 

De #736 à 1740, il habita Besançon. 
1'. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers dari de la 

Tranche-Comté. Paris, 1912. p. 237. 

Ramelet (Jean-Baptiste), sculpteur. Besançon (Doubs', 

En 1778. il exécuta, avec Claude Faivre, les boiseries 
de diène de la sacristie de la cathédrale de Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 237. 

Ramier, (torenr-vernisseur. Paris, xvm• s. 
Mort en 178S. Le 27 mars 1778, il déposa son bilan'. 

Il avait été associé au vernisseur Wein, avec lequel 
il clora, en 1775. un dative sculpté par Boulanger pour 
le portrait de Marie-Antoinette2. 

1. A. lm LA Sine, Consulat, Bilans, cart. 	— 2. Mercure 
rte France itnelex par Etienne Devine. Paris, 1910), avril 1775, 
p. 179. 

Ramousse (Nicolas), ébéniste. Paris, xvue-xix• s. 

Mort le 5 prairial an XII'. Par contrat de mariage 
du 21 septembre 1792, il épousa Catherine-Adélaïde  

RASCALON: 

leourcliete; il se remaria avec Jeanne Bonnaire: Il demeura rue de 'Charonne, puis rue du Fabbourg-
Saint-Antoine, n. 261. L'inventaire de ses biens fut 
fait le 22 prairidl an XII : la prisée fut. (le 6.589.1. 1 . 

1. A. mi LA Sem, Tabi. de décès de l'Enreg.,r arrond. — 2. In., Donations, reg. 1955. 

Rano (Laurent), menuisier-.ébénisie Paris, nuit' s. 
Le 28 février 177i., il fut reçu maitre et demeura rue 

MoulTetard, où il travaillait encore en 1791. 
Tala. Communauté.— Almanach des 'Mimeras. — Papiers 

Champeaux (copie B. 	215). — r. Monnier. Histoire des arts appliquée a l'industrie, t. III, p. 260. 

RanOey (Robert), menuisier'. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvit. S. 

En 1692, il fit les bancs des trésoriers de l'église 
Saint-Patrice de Rouen (190 I.). 

A. DE i.e SeuNE-Ixethunune.G. 7385. 

Rancou (Florimond), menuisier. Grenoble (Isère), 
xvir S. 

Le 11 avril 1617, il s'engagea à exécuter les orne-
ments de la chapelle des frères Pourroy 167 1. 10 s.). 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1857, p. 282. 

Rancurelle (Honoré), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xvii' S. 

En 1686, il collabora avec les frères Abraham et 
Bernard Rollin A la décoration des Archives, autrefois 
hôtel-de-ville de Dijon. Il demeurait rue Chapelotte. 
Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 

1907, P. 	ci 33. 

Raudonneau (Marin), menuisier, Chtiteaudun (Eure-et-
Loir), xvii' s. 

En février 1660, il s'engagea à faire s une balustrade 
de bois de noyer tournée, aux quatre coings de laquelle 
y aura une pomme de pareil bois tournée, et icelle 
poser devant le maistre austel de la chapelle de La 
Boissière, et faire également un marchepied de bois 
de noyer qui sera posé sur la platte-forme de pierre 
qui est à présent au bas dudit autel 'u. 

A. n'Eeim-ET-Loin, E. 3925. 

Raoux, menuisier. Graveson (Bouches-du - Rhône), 
s. 

Né à Graveson: condamné à mort par le tribunal 
révolutionnaire de Marseille le 7 frimaire an II, et 

Laurent Lautard. Marseille depuis 1759 jusqu'en 1815. Mar-
seille, 1811, t. Il, p. 453. 

Rapereau (Claude), menuisier. Bourges (Cher), xvii' s. 
En 1670, il loua pour cinq ans une maison rue des 

Arènes, à Bourges, à raison de 10 livres tournois par 
an. En 1673, il acheta une maison au curé de Saint-
Eloy de Gy, située dans la mémo rue, s joutant d'un 
c4"; les héritages de la venue Antoine Renaud. en son 
vivant, docteur de l'Université de Bourges, et d'un 
autre côté, la cour dite la Sallemande» (a60 I. tours.). 

A. as. Cura, E. 2390, 2* série. ne  11, et MI. Ir 38. 

Rapin (Maurice), sculpteur. Bernay (Eure), xvtie s. 
En 1750. il sculpta un banc d'oeuvre pour l'église 

Notre-Danse de la Couture, à Bernay. 
• Soc. des 8.-A. des départ., 4593, p. 159. 

Rascalon (Antoine), ébéniste-scutpleur. Paris, xvine-: 
xix. S. 

Né en 1742; fils de Pierre-Etienne Rascalon et de 

H. — i• 

105 — 
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Marguerite Lambert; par contrat du 29 juillet 1769, 
insinué le S mai 1773, il épousa Catherine-Angélique 
Jouera, fille d'un bonrgeois d'Elbeuf*. 

En 1770, il fut reçu maitre et demeura rue de Cléry, 
porte Saint-Denis, paroisse Bonne-Nouvelle, puis rue 
d'Orléans, porte Saint-Martin (t 780). et enfin rue du 
Faubourg-Saint-Denis. n. 1142. Le t.?.1 octobre 1768, il 
fut assigné devant le commissaire Chenu, au sujet 
d'une plainte de l'architecte Delafosse contre la veuve 
Bardou, qui lui réclamait de l'argent à taux usuraire'. 
« MM. Moreau et Desmaisons, architectes du Roi, de 
l'Académie royale d'architecture, eurent l'honneur de 
mettre le mime jour (23 janvier 1781), sous les yeux 
de S. M., le modèle en relier du nouveau bâtiment du 
Palais à Paris; ils furent présentés à S. M.. par 
M. Necker, directeur général cles Finances. Ce modèle 
a été exécuté par M. Itascalon, sculpteur' s. En 
mars 1734. il reçut 7.800 1. du Garde-Meuble pour des 
ouvrages de sculpture en bois dont la menuiserie avait 
été faite par Blanchard et qui. étaient destinés au 
salon d'été de Mesdames. en leur château de Bellevue'. 
En l'an X. il envoya à l'Exposition des meubles enri• 
chis d'ornements peints sous verre, 11 décora aussi des 
clavecins et des tablettes de cheminée t. 

1. A. NAT., Y. 434 	33 (copie B. A.). — 	Almanach des 
lkitiments. — 3. A. NAT., Y. 11883. — .1. Journal politique de 
Bruxelles, 27 janvier 1781, p. 171. ---5. A. .N.vr.. 
(copie B. A.). — Tableau générztl des maitres peintres, sculp-
teurs... de Paris, 1730. p. O.— A. de Champeaux. Le Meuble. 
Paris, s. d., 1. 11, p. 31.1. 

Rascalon (0.-M.), ébéniste. xv lus s. 

Il est connu pat' deux fauteuils en bois sculpté et 
laqué blanc, époque Louis XVI, signés : 13. M. llasca-
ion. 

VENTES. — Lefèvre-Bougon, d'Amiens, 2 avril 4895 
(Paris, 	Drouot). n° 197 : les deux fauteuils • . ci- 
dessus. 

D. A., Collection de catalogues de t'entes. 

Raspai, voy. Raspay. 

Raspay (Agricol), menuisienencadrenr. Avignon (Vau-
cluse', xvin-xix• s. 

Le 26 mai 17110, il reçut .11 livres 10 sols polir ou-
vrages de menuiserie exécutés au Jardin botanique de 
la Faculté de médecine d'Avignon*. En 1716, il portait 
sur son enseigne : « Icy on monte les estampes à juste 
prix é nombreux cadres dorés et en couleurs. n. Le 
27 septembre 1810. il figura sur les listes électorales 
d'Avignon, comme « fescur de cadres. ». 

1. A. DE VAUCLUSE, D. UniversilI d'Avignon, 07, fol, 28. —
2. L. Duhamel. Vie avignonnaise au XVIII. siècle (Annuaire de 
Vaucluse, 1010, p. 52). — 3. Ont.. D'AVIGNON, Os 2057, fol. 267. 

Rat (Raymond), doreur. Avignon (Vaucluse), xviti-
xviii. S. 

En 1085, il introduisit une instance en la Cour séant 
au Palais Apostolique d'Avignon pour que le Consulat 
délivrât aux enchères au rabais la dorure de la balus-
trade se trouvant à main droite du maître-autï de 

Saint-Agrieol de ladite ville. En 1701, il fut 
.poursuivi par le sculpteur Le Masle par devant la 
Cour de Saint Pierre d'Avignon, en paiement de 
43 livres, solde du prix de deux statues en bois repré-
sentant Saint Bernard et Sainte Lucardes. Il exerçait 
encore en 17041. 

1. A. ou VAuctusn, B. 781 et 911. — 2.. %moto. D'AVIGNON. 
Papiers de l'archiviste P. Achard. Ms. 1578, fol. 08, 110 et 113. 

Ratié (Jean-Frédéric), ébéniste. Paris, xvini-xix• s. 
Le 15juillet 1783, il fut reçu maitre et demeurtirue 

de Cotte, puis rue Lenoir, faubourg Saint-Antoine,. 

Le 14 Don 1790, il fut créancier dans la faillite du 
tapissier Delaine. Il habitait la rue de la Cerisaie, nu 5, 
sous le premier Empire'. 

1. raid. Communauté. — Almanach des 	 Pa• 

piers Champeaux (copie D. A., p. 210). 	E. tlolinier. His- 
toire des arts appliquds it l'industrie, 1..111. p. 280. — 2. A. ne 
LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 78. 	3. Almanach portatir 
des commerçants de Paris, 1m08, p. 32. 

Rati (Jean-Samuel), ébéniste. Paris, xvtu• s. 
Le 11; octobre 1783, avec le peintre Guillaume Vi-

guet, il fut témoin du mariage de l'ébéniste Jean-Fré-
déric Birkel. 

Renxeignenteni de M. le comte Ilmngel. 

Rauch,:ébénisle. Paris, xvnt° s. 
Le 28 septembre 1739, il fut créancier en la faillite 

de son confrère Frost. 
A. DE LA SEINE. Consulat, Bilans, cart. 78. 

Ravaise (Jacques), menuisier. Vallauris (Alpes-Mari-
times), xvit° s. 

En janvier 1656, il reçut 1 É I. pour cinq portes qu'il 
avait faites aux chambres situées sur l'église de Val- 
lauris. et pour deux cadres destinés à l'autel privilégié 
de la chapelle Notre-Dame. 

A. DES ALPES-MAMMIES, II. 238. 

Ravalhé (Baptiste), menuisier. Peyriac -Minervois ',Aude), 
xvti. 5. 

Le 28 décembre 1613, il s'engagea à confectionner 
un d comtoir sive garde-robe « pour serrer les orne-
ments de l'église Saint-Just de Narbonne, en bois de 
noyer. avec « paneaulx en bosse » en châtaignier 
(06 1.). 

A. DE L'AUDE, G. 37, p. 102. 

Ravaux, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Mort en octobre 1757, à Paris, Grande rue du Fau-

bourg-Saint-Antoine; les scellés furent apposés à son 
domicile par le commissaire Crespy. 

A. NAT., Y. 11081. 

Ravery (Philbert), menuisier. Bourges (Cher), xvii• s. 
En 1848, il passa un accord pour l'annulation d'un 

bail de loyer consenti par Esme liogier, maitre bro-
deur, moyennant que ltavery lui donnerait en dédom- 
magement 100 sous tournois et une table ronde en 
chêne. 

A. DU Ciisit, E. 1075. 

Rayé (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), xvitte s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1760, p. 129. 

Raymond, menuisier. Sorguer(Vaucluse), xvItto s. 
Le 30 mai 1793, il. reçut 87 1. 10 s. à valoir sur les 

15 journées employées par lui à l'estimation des bâti- 
ments nationaux situés dans le canton de Sorgues, à 
raison de 5 1. la journée. 

2'résorerie nationale du district de Vaucluse, ana. 1793, p. 
100 (Ont. D'AvxmoN, ils. 2957, fol. 107 

Raymond, ébéniste. Paris, xviti•-xix• s. 
Mentionné en 1806; il demeurait alors rue Poisson-

nière. nu  5. 
Almanie4 portatif des commerçants de Paris, 1906, p 
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Raymond ou Raimond (Jean), menuisier-ébéniste, Paris, 
xvIn,  s. 

Le 1" août 4757, il fut reçu maitre. Il demeurait rue 
des Jardins, d'où il disparut en 1791. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Biitiments. - Papiers  
Champeaux (copie B. A., p. 214).'- E. Molinic!.. Histoire des 
arts appliqua à l'industrie, t. III, p. 250. 

Raymond (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 94 octobre 1784, il fut reçu maitre et demeurait 

rue Sainte-Avoye, où il travaillait encore est 1701. 
Tabl. Communauté. - Almanach des Beitiments. - Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 215). - E. Manier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 200. 

R. C. 
Ce monogramme est marqué sur un fauteuil en bois 

sculpté et ciré, garni de tapisserie dans les Médail-
lons de laquelle figurent des Chinois jouant de la 
flûte et une chasse au tigre. 

COLLECTIOSS enivres. - M. Martin Le Roy : le fau-
teuil ci-dessus. 

Le goût chinois en Europe au XVIII. siècle. Paris, 1910, 
catalog., n. GO, 

Rebeyron (Rodolphe), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvne s. 

Par prix-t'ait du 4 janvier 1670, il s'engagea à exécu-
ter, pour la chapelle des Pénitents de la Miséricorde 
d'Avignon, des boiseries que devait sculpter Michel 
Pert0. En lti'73, il fut conseiller de la confrérie des 
charpentiers, menuisiers, etc., d'Avignon 2. En 1681, 
il fut désigné comme expert, conjointement avec son 
confrère François Souchon. pour estimer fa valeur 
d'une porte que Jean Conte avait faite pour Adam 
liège et au sujet de laquelle il y avait contestation 
par devant la Cour de Saint-Pierre d'Avignon'. 

I. A. DE VAUCLUSE. E. :Vol:tires : Jean Olivier, 1670, fol. 1S; 
fonds J. Martin. -- li, Requin. Les Parrocelà Avignon Soc. clos 
Beaux Arts des Départements, Wiri, p. 750). -  Statuts nou-
veaux de la derotte can fr,rie des maistres clutrpentiers, 
nusiers, brocquiers, tourneurs, rodiers, seyeurs et autres 
travailleurs en I art du bois de la présente ville d'Avignon, 
souks le titre 'le Madame saincle Anne, leur patronne et adeo-
rate. 11.073, ms. appartenant à M. Marcel. menuisier b Avignon. 

Labande et )lazerolle. Ville d'Avignon. Exposition des 
arts rarospectife,mai 17P1. Catal., n43 118.- S.A. or. VAcce.esn, 
B. 915. 

Rebillard (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

I.e 11 avril 1781. il fut reçu inaitre et demeurait rue 
Sainte-Anne, d'où il disparut. en 178$. 

Tabl. Communauté.-  Almanach des lt,iriuierrts. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. '215). - E. Monnier, Histoire des' 
arts applignég à l'industrie, t. III, p. 21)0. 

Rebillot, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvue s. 

Fleure dans la liste des détenus dans les prisons de 
Dijoil. les 98 août 1799 et jours suivants. 

Mémoires de la Société bourguignonne de géographie cl 
d'histoire, t. IV, p. XXXVII. 

Reboul (Jean-Pierre), èbénisle-mécanicien. Paris, Nviii• s. 

lae 30 juillet 1766. il fut reçu maitre et demeurait 
rue Neuve•Saint, Martin'. Il fabriquait des tables 
rondes qu'on pouvait rendre ovales et des « tables 
méebaniques qui, en se déployant, forment depuis 

jusqu'à 12 révolutions, et tiennent depuis 12 jusqu'à 
25 couverts et plus' n. Son nom disparait des docu-
ments vers 17883. 

VEyru.s. 	Kann (A.). 0-8 décembre 1990 (Paris, 
galerie Georges Petit), re 314 : petite table rognon à  

REBOUT 

deux pieds ajourés, marqueterie de bois de ;os* à 
filets de bois jaune'. 

1. 	 • 	• Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
215). 	Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. III, P. 260. - 2. Journal général de Prance. 15 janvier et 23 mars 1783. - 3. Almanach des lkitiments. - 4. II. A., 

Collection de catalogues de ventes. 

Reboult (Jean), menuisier. Dieppe (Seine-Inférieure), 
xvne S. 

En 1609, il livra un tabernacle à l'église Saint-Martin 
de Illancmesnil (11 1.). 

A. nu LA SELNE-INFÙIIIEUIllit  G. 5030. 

Rebottr (Eugène-Isaac), ébéniste. Paris, xvitt• s. 
Par contrat du 30 man 1793, il épousa Angélique 

Legrand; il demeurait rue de Charonne, na 6. 
I. A. na LA SEINE, DO1U211011$, reg. 1935« 

Rebour (Isaac-Simon), ébéniste. Paris, xvin« s. 
I.e 15 juillet 1767, il fut reçu maitre et demeura rue 

de Charonne et rue de Montreuil. faubourg Saint-An-
toine, paroisse Sainte-Marguerite'. Le 10 février 1779, 
étant de passage h Nancy, il donna procuration à sa 
femme Marie-Anne Loupeau, par devant M. Humbert, 
notaire'. Il déposa son .bilan les 16 novembres 1773. 
10 avril '1777, ii janvier 1779 et ',11 mai 17863. En .1779 
et 171(11, il fut créancier dans les faillites de son con-
frère Delistei. Son carnet nous apprend qu'il Cabri-
(tuait plus particulièrement, des secrétaires, des corn-
modes et des chiffonniers'. En dernier lieu, il logeait 
dans l'enclos et paroisse Sainte-Marie du Temple. 

Cou.ncTioNs ruivges. Cavendish Dentine, janvier 
1891 : Bureau avec couronne de lieurs de lis et initiales T. 

signé : I. S. BEI OUIt 	Vaurien Brande-Bar- 
ro u.r.i apissice A Paris, rue Saint-Lazare: tricoteuse, 

Manille,* (Charles), 26 niai 1914 (Paris. hôtel 
Drouot). 	44 : écran à tablette mobile en acajou, 
signée i 1. IL (sic) Ilebour 7 . 

1. Tabl. Communauté. - Almanach des 	- 2. 
A. ni• I.A Scixn, Cautions, reg. 73. - 	In. Consulat, Bilans, 
cari 	, 111, 4S.1 el 6:4. -4. lu., ibid„ 	e;irt. fi s A 01,65.- 
5, In., ibid., Livres de commerce, reg. 470, - G. Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 211). 	E. Manier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie. t. III, p.:.530. - 7. IL A., Collec-
tion de catalogues de rentes. 

Rebour (Louis-Simon), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Par contrat du 25 juillet 1792. il épousa Anne-Marie- 

:Marguerite-Josèphe Anselle; il demeurait rue Gra- 
cieuse. 

A. Inz L,c Sr.INE, Donations, reg. 1957. 

RebOVIrg (Pierre). menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xyste s. 
En 1789, avec le menuisier J.-B. Finot, il servit de 

en ution au menuisier Etienne Fournier pour l'adjudi-
cation des travaux de démolition de la Chartreuse de 
Dijon. 

C. Monet. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1915, t. 
p. 12s. 

Rebours le jetue, vOy. Rebour (Isaac Simon). 

Rebout IJacques-August in), mennisier-ébéniste. Paris, 
x vues S. 

Né en 1720: mort à Paris, le Ii floréal an V'. Le 
décembre 1754, il fut reçu maitre'. Le 45 ventôse 

an II. il  perdit. sa mère Catherine-Louise Cadot, veuve 
Mignot et veuve Rebout.'. Il demeura rue Sainte-Apol-
line, rue du Bout-du-Monde et rue des Vieux-Augus-
tins le 2, puis n. 8'. 

I. A. os LA SEINE, Tan de duels de l'Enreg., reg. 1831. -
--- 2. 7'abl. Communauté. - 3. A. an LA SEINE)  Taht. de décès 
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de l'Estreg., reg. 1S36. 	Alneanach des lkiliments. — 
Papiers Champeaux (copia D. A., p. ‘215`,. 	E. Monier, Bis- 

loirs des arts appliqués 	 t. Ill, p. :MO. 

Rech, menuisier. Paris, xvnt• s. 
Reçu maitre en 1772; on le voit rue Saint-Jacques 

jusque vers 1785. 
Almanach des Btitiments. 

Rech (Jacques), menuisier-ad:liste. Paris, xvtu. s. 
Le 5 mars 1777, il fut reçu maitre. II demeurait 

alors rue des Rosiers. au Marais, et se fixa en 1788 rue 
Saint-Jean-de-Beauvais. 

Tabl. Communautei. — lmanach des Biniments.— Papiers 
Champeaua: (copie Il. A., p. 215). 	E. Atolinier. Histoire ,les 
arts appliques a rindasirue, t.111, p. 260. 

Rech (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvtit• s. 
Le 22 juillet 1771, il fut reçu maître et habita la 

Montagne-Sainte-Geneviève, oit il travaillait encore 
en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bai ments. — Papiers 
Champernex (copie B. A., p. 215), 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués 8 l'industrie, t. Ill, p. _'Gu. 

Redet (llené), menuisier-chaisier. Avignon ;Vaucluse‘, 
xvne S. 	• 

En 1741, il fui poursuivi par Pierre de Massilian, 
seigneur de Beauchamp, en paiement de 67 livres pour 
arrérages de loyers. 

A. as VAuct.usc, B. 81.1. 

Redon (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt. s. 
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maitre. Il demeura rue 

des Boucheries, butte Saint-Roch. rue de Bour-
gogne (1775) et rue Saint-Honoré (1778). Son nom dis-
paraît des almanachs vers 1785. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Btilineents. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 218). 

Redoutey "(Noilui), sculpteur. Chevigncy-lez-Vcreel 
(Doubs), xvir. s. 

Né à Chevigney, il s'établit A Baume-les-Dames, 
1680-1682. 

Jules Gautliier. Dictionnaire des artistes franc-comtois 
antérieurs au 	 Besançon, 18'.›2, p. 21. 	Paul 
Brune. Dinh des artistes et ouvriers d'art de la Franche. 
Comté. Paris, 1912, p. 239. 

Retrait (Claude). tourneur. Saint-Claude (Jura), xvit° s. 
En 1658, il participa avec 22 autres maîtres tour-

neurs sur bois de Saint-Claude à la fondation d'une 
grandimesse annuelle en l'honneur de saint Domi-
nique, patron de la corporation. 

B. Prost. Note sur l'ancienne corporation dee maires scul-
pteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société 
d'émulation du Jura, MU, p. 321 et 	P. Brune. Dia. 
des artistes et ouvriers d'art de la Manche-Comté. Paris, 1912, 
p. 230. 

Regard (Gabriel), menuisier. Champagne (Jura), xvIns s. 
Cité en 1728. 

Paul Brune. fiel. de artistes et ouvrier; d'art de la Fran-
* che-Comté. Paris, 1012, p. 239. 

Regnard (Jean), menuisier. A vallon (Yonne), xvne-
xvnr S. 

En 1675, il lit le marchepied du maître-autel et 
quatre pilastres de l'église Saint-Pierre d'Avallon, et 
en 1723, un banc d'ceuvre à l'église Saint-Julien de la 
même ville. 

A. os L'YONNII, G. 2117 et 2402. 

Regnaudin, sculptent.. Paris, xvn• s. 
Il exécuta, d'après Iluyster, les statues de la Vierge 

et de Saint Jean-Baptiste. en bois blanchi, pour le  
maître-autel des religieuses Bernardines de Port-
Royal. 

Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de 
l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 1854 
t I, p. 550. 

Regnault, menuisier-ébéniste. Paris, xvito s. 
En 4719. il fut reçu maitre et devint juré de la cor-

poration. Il demeura rue de la Poterie, près la Grève, 
d'où KM nom disparait, en 1785. 

Almanach des Dtitimpnts. — Essai sur l'almanach gést,:ral 
d'indication. Paris, 1754). 

Regnault (Jacques), dit Coutors, menuisier. Orléans 
(Loire,. xvn* s. 

Le 14 février 1634, avec le menuisier David Delle-
beau, il s'engagea à exécuter un tabernacle ‘. de l'ordre 
de Corainte » pour le maitre-autel de l'église Notre-
Dame de Cléry. 

Louis Jarry. Histoire de ClJry. Orlèaus. !Ste). p. 270, note. 

Regnault (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvins s. 
Le 7 février 1736. il fut reçu maitre et demeurait 

rue Not re•Dame-de:-Loret te. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux copie B. A., 

p. ‘..:i;;). 

Regnault (René), menuisier. 'l'ours (Indre et-Loire), 
xviir s. 

\ ers 1706, il travaillait pour Bruelle de Fleury. 
marchand de 'l'ours, qui, faisant fabriquer chez lui des 
ouvrages de menuiserie, fut l'objet de poursuites. Gi-
bert, juré de la corporation des menuisiers, lit saisir 
les meubles faits par Regnault pour Fleury et obtint 
leur condamnation au Siege royal de police. Vers 1769, 
les maîtres menuisie.s adressèrent une requête à l'in-
tendant pour réclamer contre son intention de donner 
audit Fleury, non reçu maitre, des travaux considé-
rables. En 1470, Regnault eut un différend avec Gi-
bcrt et, vers 1775. il protesta contre son élection 
comme juré, prétendant que cette élection était con-
traire aux statuts, qui voulaient que tous les maîtres 
fussent jurés A tour dé rôle; mals il fut débouté par 
un jugement vie René de Voyer. grand bailli de Tou-
raine. 

	

A. D'INDRE-ET Loutu, E. 433 et 	-- Renseignement de 
M. Louis de GPIttlfintatSOn. 

Regnault (Robert), menuisier-ébéniste. Paris, .vite s. 
Le 21 mai 1780. il fut reçu maitre et demeurait rue 

et faubourg Saint-Antoine. De 1785 à 1787, sa veuve 
est mentionnée comme exerçant à la mèmc adresse; 

Tabl. Commun:salé. — Almanach des Deitiments — Papiers- 
Champeaux (copie 	A., p. 215). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 

Regnier, dit Bourguignon, menuisier-sculptcur, 	s. 
En 4666, il fit  la menuiserie du bateau royal du 

canal'de Fontainebleau ; de 1687 à 1689, il exécuta des 
sculptures en bois pour les appartements de Trianon. 

J. Garvey. Comptes des Bliiiments du Roi, t. Ii et III. — Léon Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VIII. 
Regnier (Charles), sculpteur. Paris, xvin• s. 

Le 17 février 4735, il fut reçu maitre'. En 1739, il 
sculpta pour l'église Notre-Dame des Victoires A Paris 
le buffet d'orgue, construit par le facteur Selop, et la 
chaire à prêcher'. Il demeurait rue de Cléry. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... 
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porte Saint-Martin, travaux.exécutés Cu l'an IV et l'an 
V, sous les ordres du citoyen architecte Brognard; 
2.900 I; par la succession de feu le citoyen Mirabeau 
l'aîné, pour ouvrages fournis par lui; 6.090 I. par le ci-. 
toyen \Venzel, rue de l'Echiquet n; etc. Il possédait, 
sa maison rue de Bagneux, évaluée 30.000 I., el, un ter-
rain rue de Bourbon, faubourg Saint-Germain, évalué 
2.500 1. 

A. Da LA SCIXE, Consulat, Bilans, cart. 83. 

Reinaud (Georges), menuisier. Paris, xviir s. 
En 1757, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des maîtres menuisiers de Paris. 
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes 

avant la Révolution. Paris, 1910, p. 

Reinaud (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 26 juillet 1759, il fut reçu maitre et devint en-

suite jura de la corporation. Il demeura rue des Vieilles-
Tuileries, d'oit il disparut vers 1735. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Beitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 216). 

Reinaud (Jean-Ba pl iste),menuisier-Odaiste. Paris, 
s. 

Le G décembre 1768, il fut reçu maitre et demeurait 
rue des Vieilles-Tuileries'. Il travailla pour le due de 
Penthièvre' et exerçait encore en 1'791. 

1. 7'abl. Communauté. — Almanach des eitiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p- 216). — 	Monnier. His- 
toire des arts appliques à 	 t. 111, p. 107 et 260. -- 
2. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. 

ReiilerS (Jeun Léonard), ébéniste. Paris, xvne-xix. s. 
Ni en 1763; mort à Paris, le 20 juin 1806'. Par con-

trat du 30 octobre 1791, il épousa Sophie-Denise Leu-
gin'. Il demeura rue de Lamie et rue du Faubourg-
Saint-Antoine. 

1. A. De Sema Tabl.de décès de l'ls'ureg., 7. et 8' arrondisse 
— 2. ID., Donations, reg. 1955. 

Reinier, menuisier. Paris, xvin^ s. 
Maitre en 1773, rue Brisemiche jusqu'au 1781. 
Almanach des Initiments. 

Reinsmann (Henri), ébéniste. Paris, xvor-xix• s. 
Mentionné en 1806, place des Vosges, n° 25. 

Almanach portatif des COMMerfillaS de Paris, 1806,p. 50. 

Reinsmann (Théodore), ébéniste. Paris, xvne-xix° s. 
Mentionné en 1806, rue de Turenne, n. 34. 
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1S06, p. 5G. 

Reis (I fonoré-François-Maric), menuisier-ébéniste. Pa- 
ris, 	s. 

Le 5 avril 1788, il fut reçu maitre et demeura rue de 
la Licorne, puis rue Neuve-des-Mathurins, n° 849'. 
Le 96 nivôse an V, il fut. témoin au décès de la dame 
Probal, sa belle-soeur'. 

1. 7'abl. Communauté. — Almanach des Riitiments. — Pa-
piers Chameaux (copie B. A., p. 21G). — 2. A. nt: 1.s. SEINE, 
Tabl. de décès de l'ienreg., reg. 1323. 

Reizell (François-Antoine), ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 29 février 1764, il fut reçu maitre'. Il' demeura 

rue des Saints-Pères et, en 1775, rue du Petit-Lion-
Saint-Germain". En 1781, il perdit sa femme'. Le 

août 1790, il fut créancier dans la faillite du tapis-
sier Delaine %. 

Musileres. Paris. Musée des Arts décoratifs : secrétaire 

de Paris, 1761..-- 2. Inventaire général des oeuvres d'art de 
Paris ; ledifices religieux, t. 1, p. 202. — L. Michaux. Kgtise 
Noire-Danse des Victoires (Inventaire général des richesses 
d'art de la France. Paris, Monuments religieux, t. Il, p. 22G). 
— A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux Paris. 
Paris, 1808, p. 230). 

Baguier (Jacques), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvni. S. 

De 1711 à 1714, il travailla â la Surintendance des 
bâtiments à Fontainebleau, ainsi que dans ce château 
el ses dépendances. 

J. Guiffrey. Compte des Baiments du Roi, 1. V. 

Regolleau (Pasquier), menuisier, Saintes (Charente-
inférieure), xvit• s. 

Le n mars 1635, il habitait s faulxbourgtz Sainct 
• Eutroppe de Xaintes s, quand, avec le menuisier An-

toine 1laignen. son gendre, il traita pour la confection 
du retable et du tabernacle de l'autel de l'église des 
Cordeliers dAngoulême. Les témoins de l'acte furent 
le peintre Gédéon Legucin et le serrurier Jean Plumant, 
(8060 livres). 

P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire des 
arts en Angoumois (Bulletin de la Société histor. et archéol. 
de la Charente, 1581, tir. à part. Angoulême, 188$, p. .1:1 et 

Rehin, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 9 novembre 1770, il fut débiteur dans la faillite de 

Bonnard, marchand de bois; il demeurait durs Grande 
rue du Faubourg-Saint-Antoine. 

A. De LA. SEINE, Consulat, Bilans, cart. 31. 

Réiez. voy. Raiez. 

Reignier (François), menuisier. Marennes (Charente-In-
férieure), xvin. s. • 

Le 2$ novembre 1758, il épousa, à Saint-Floreus-des-
Bois, Anne Rambaud, veuve de Jean Hervé, et le 
ti août 1770. A Marennes, Marthe Bruneau. veuve de 
Jacques Tétefolle. En 177$, il fut traduit au Prési-
dial de Saintes pin' le procureur du roi, pour fait de 
polygamie et de contumace. 

A. sis 1.4 ClIAItENTE-INKIIIEURE, B. 986, 

Reimar (Jean de), ébéniste. Paris, xvii' s. 
Le 28 avril 1700, il déclara avoir dans son atelier, 

pour les finir, dix boites A pendule pour Fenice, mar-
chanci à Dublin en Irlande, neuf boites pour des mar-
chands de Paris, diverses boites à dorer_ et d'autres 
ouvrages prohibés par l'édit de mars 1700. 

Biniou,. NATIONALE, Collection Delamarre, Ms. franç., 216C7 
fol. 429 (copie B. A.). 

Reinaud. menuisier. Paris, xvin. s. 
Il demeurait rue de Bagneux, n. 155, division de 

l'Ouest. Le 19 germinal an VI, il déposa son bilan. Il 
lui était dû : 2100 1. pom• travaux faits pour le ci-de-
vant Roi au château de Saint-Cloud; 31.400 1. par le 
prince de Condé; 22.315 1. par le Gouvernement pour 

fournitures de menuiserie pour l'établissement du 
Maire des Arts, rue de la Loi, en vertu d'un ;m'été 
du Comité de Salue publique de la Convention nation-
nal, commencé en floréal de l'an 2° s: 7.700 1. pour 
travaux faits an même théâtre. en vertu d'un décret 
de la Convention, eu vendémiaire et brumaire an III; 
7.750 1. pour la suite de ces travaux, du Pr prairial 
an III à nivôse an IV; 1.900 1. pour travaux nécessités 
par l'élargissement dudit théâtre, au commencement 
de l'an V; diverses sommes pour l'entretien et les ré-
parations du théâtre des Arts, pour la réfection d'an-
ciennes loges et la construction de nouvelles et la 
transformation de celles des acteurs, à la salle de la 



REMI 
	 - 110 

	 RENARD 

et deux encoignures décorés de marqueterie, style De-
lafosse, signés : Reizzell; petite encoignure. 

COLLEcTioNsramins. Deauchelon, A Melun : commode 
A pieds élevés, palissandre et marqueterie, estampil-
lée P. Iteizzel.- Massey-Maintearing 1Betmol Green): 
petit bureau'. - David Cairn : petit ineuble à tiroirs et 
porte en laque à fond blanc décoré de paysages. 
bronzes dorés; estampille de P. (F.) Reizett,. 

VENTEs. Anonyme, 	mai 1887 (Paris, hôtel 
Drouot), n° 91 : secrétaire en laque noir, signé : 

Reizell. - A.... (31m0, 	avril 896 (Paris, hôte! 
Drouot), n° 331 : commode en marqueterie de bois de 
couleurs, signée : F. Heizell. - Anonyme, lî janvier 
1911 (hôtel Drouot) : meuble : F. A. Heizell. - Roi-
lesve, 27 mars-l" avril 1911 (id.) : commmode 
Louis XV : Reizell.- J.... Ulm}, .10-21 mars 1901 (Id.}, 
n. 109; table à ouvrage en bois de plaçage Reizell 
(510 fr.). 	Demachy (Mme), 17 mars 1917 Ltd.), n.103 : 
meuble bas en bois de plaçage : F. IleizellT. 

i. Tabl. Communauté. - E. Molluier. Histoire des arts (1)-
pliqué8 l'indu4rie, 1. III, p. 26a. - A. de Champeaux. Por- 
tefeuille des arts décoratifs, t. 111, pl. 251. - 	Almanach des 
eitiments. 	:e. Journal de Paris (Table par Talon, 13. A.), 
17$1, p 1.1•11‹. - 4. A. nie t..t Seme, Coneulat, Bilans, cart. 78. 
- 5. Papiers Champeaux (copie B. A. SIG). - G. Lm gorit chi-
nois en Europe au XVIII' siècle. catalogne. Paris, laW, ne. 28. 
- 7. 11. A.. Collection ele catalogues de ventes. 

Remi (Jean-Nicolas-Pascal), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Le 23 avril 1783, il fut reçu maitre. 11 demeura rue 
Poissonnière, rue d'Angoulème (17881 et rue du Fau-
bourg-du-Temple, où il travaillait encore en 1791. 

Tubi. Communauté. - Almanach des lealtiments. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 217 	E. 	Histoire 
des arts appliques à l'industrie, t. 111, p. 260. 

Remi (Michel), menuisier. Paris, xvtle s. 
Par convention des 24 octobre et 14 novembre 1690, 

il exécuta des ouvrages de menuiserie au nouveau pa-
lais archiépiscopal de }teints, tant dans la grande salle 
que dans la chapelle (retable, pilastres, lambris, 
portes, bancs, armoires. etc.). Il fut payé en divers 
acomptes soit A Reims soit à Paris, où il demeurait, 
et réglé définitivement en 1698. 

Henri Jadart. Le palais archiépiscopal de Reims. Reims, 
19os, p. 67 à 71. 

Rémon, menuisier. Paris, %vue. s. 

Maitre en 1771, on le voit rue de Bourbon-Villeneuve 
jusqu'aux approches de 1785. 

Almanach des lkilimentc. 

Remond, dbditisle. Paris, xvnt. s. 
Le 28 septembre 1789, il fut créancier pour 1.167 

livres en la faillite de son confrère Frost. 
A. an LA, SEIXE, Consulat, limans, cart. 76. 

Remond, ébéniste. Paris, xvne-xix• s. 
Il demeura d'abord rue de Itivoli, au Garde-Meuble, 

puis rue Saint-Florentin, le G « Ce fabricant, breveté de 
AA. IIR. Madame, duchesse d'Angoulême, et 

madame la duchesse de. Berry, confectionne toutes 
sortes de meubles en bois étrangers et indigènes, in-
crustations. de toute nature, ombrées et 'gravées; il 
exécute aussi des meubles avec de vieux laques de 
Chine, les fait restatbrey et les 'compose, suivant le 
go0L . deS personnes qui: s'adressent à lui. C'est M. Re-
mond*qui a été chargé, par l'intendant du -Garde-
Meuble de 'la Couronne•de l'exécution des berceaux 
en bois indigènes destinés aux eidans de France;  l'un 
d'éuir'à fait partie de l'Expcisition de 1819:- 	fa- 

brique des parquets mosaïques par un moyen méca- 
nique, à un prix modéré », 

Bautr parisien. Paris, 1X21-1613, p..111; i8.171, p. 1'M. 

Remondou (Jean-Louis-Bernard), menuisier. Sorgues 
(Vaucluse), xvnt. s. 

Le 30 mai 1793. il toucha 37 1. 10 s.. à valoir sur les 
journées employées par lui à l'estimation des bâti-

ments nationaux situés dans le canton de Soignes. A 
raison de 5 livres let journée'. Par contrat du 9 fructi-
dor an XIII, il épousa Marie-Rose Maynard. et  reçut 
à cette occasion, de son père Bernard Itemondon, une 
donation de 4.700 
i. Tp,sorerie nationale du district de Vaucluse. ann. 1”3. 

BUIL:Ont. D'AVIGNON, Ms. 2937. fol. 1i.;7 y5. - 2. A. 
a)c VATIcLusE, Q. Si, Enregistrement, .10, fol, ;i.J. 

Remy (Claude), menuisier-ébéniste. Paris. xvtne s. 

Le 6 juillet 1786, il fut reçu maître et demeura rue 
de la Bourbe et rue et faubourg Saint-Jacques. 

Tabl. Communauté. - Almanach des RMiments. -- Pa- 
pu rs Champeaux 	11. A., p. 2171. 

Remy (Etienne), menuisier. Paris, xvu° s. 
En 1666.1668, il travailla au Louvre, an Palais-Royal 

el aux Tuileries,. En 1670. étant attaché aux bàtinsents 
du Roi, il toucha 30 livreà de i._rages 

t. 11. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. 	s. d.. 
1. 111. p. 727. - 2. ,T. Guiffrey. Comptes des Beiments du Roi. 
t. 1 et IV. 

Remy (Michel), menuisier. Paris, XVII.  s. 

De 4681 à 1709. il ne cessa de travailler pour les bâ-
timents de la Couronne : Versailles, Saint-Cyr, Marly, 
Trianon, Palais-Roval. Vincennes, etc., et. à partir de 
'11188, toucha annuellement 30 livres de gages. 11 tra-
vailla aussi au couvent des Capucines de l'hôtel de 
Vendôme à Paris, ainsi qu'à la paroisse. aux logements 
des missionnaires et au couvent des Récollets de Ver-
sailles. Ses héritiers touchèrent ses gages en 1703. 
J. Guiffrey. Comptes 'ira Bdtiments du Roi, t. Il te IV. 

Remy (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
.xvir) S. 

En 161M-1696, il fut occupé dans les bâtiments en 
dehors du château de Versailles. et  en 1697-1698, dans 
le grand et le petit parc de ce château. 

J. Guiffrey. Comptes des Beitiments du Roi, t. III et ).V. 

Remy (Pierre), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 8 niai 1750, il fut reçu maitre et demeurait rue 

Poissonnière. Son nom disparaît des documents corpo-
ratifs en 1788'. 

COLLECTIONS rnivitEs. Miahel, Paris : meuble de salon 
en bois doré. composé d'un canapé à deux sièges la-
téraux, de deux fauteuils et de deux bergères. signé : 
P. Remy'. 

Vilwrns. Doucet 	17 mai 4906 (Paris, hôtel 
Drouot); Ir 153 : deux banquettes cl'ébi'asement tie 
fenêtre, bois sculpté et doré. signées : P. Remy.-Suarès 

lequillet 1909 (Paris); 	246 : meuble de salon 
(un canapé et huit fauteuils) en bois sculpté et doré : 
Remy a. 

1. TRIA. Crarrrrrrrrrratrti. - Almanach deg 'MU:kamis. E. Monnier. Histoire des arts appliqués à 1' industrie, L. 
B. 260. - 2. Papiers Champeau.c (copie B. A., p. 117). -- 3- . A., Collection de catalogues de ventes. 

Renard, sculpteur. Brest (Finistère), xvie-xvin. s. 
En 1717, il était s maître et sculpteur entretenu » à 
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l'Arsenal de Brest, quand il fut remplacé dans cet 
emploi par François-Charles Caffieri. 

E. Veuclin. Artistes de la Marine de (Etat (Soc. des 0.-A. 
des Départ., 1894, p. 7301. 

Renard (Gilles), 11101111isier. Saint-Germain.ari-Laye 
(Seine-et-Oise), xvio s. 

En 1679, il fit des châssis d'hiver pour l'appartement 
des parfums de S. M., au château de Saint-Germain. 

J. Guiffrey. Comptes des eitiments du Roi, t. I. 

Renard (Henri), menuisier-ébéniste. Paris. xviir s. 
Le 3 septembre 1785, il fut reçu maitre, il demeu-

rait rue Bertin-Poirée. 
Tabl, Communauté. -- Almanach des Délîments. - Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 217). 

Renard (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviu' s, 

Le 13 décembre 1775, il kit reçu maître. Il demeura 
rue Portière, 11e Saint-Louis, jusqu'en 1785. 

Tabl. Communauté.- Almanach des fkitiments. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 217). 	E. Manier. Histoire 
des arts appliques 	 t. Ili, p. 260. 

Renard (Jean-Nicolas), doreur. Paris, xvtir s. 
Né en 1751; mort le 23 brumaire an VII, à Paris, 

marché {Sainte-lCatherine. rue Necker, n° 638; époux 
de Geneviève Cliausset. 

A. DE LA Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., S' municipalité. 

Renard (Pierre), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Mort le S nivôse an V, à Paris; célibataire'. Le 

28 septembre 1785, il fut reçu maitre et demeura rue 
du Renard et rue des Gravilliers, tr 39'. 

1. A. ce LA Stase, 7'abl. de décès de l'Enreg., reg. 1870. --- 
2. Tabl. ContrmzemutG. - Almanach des eilineents. - Pa- 
piers Champeaux (copie B.-A., p. 217). 

Renaud, doreur. Paris, xviii' s. 
Maitre peintre de la communauté de Saint-Lue qui 

n'est mentionné ici que parce qu'en 1765, il inventa 
les mastics ou pâtes économiques avec lesquels ou 
devait remplacer la sculpture sur bois; « Cette inven-
tion, à laquelle se trouve associé un nommé Jean-Guil-
laume Thouzaud, et qui ne réussit pas tout d'abord, 
prit bientôt un tel développement qu'elle porta un 
coup mortel à la fabrication des cadres en bois scul-
pté, el, que ceux-ci disparurent peu à peu du com-
merce ». 

II. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. Il, p. 7ss. 

Renaud, voy. Reinaud (Jean-Baptiste). 

Renaud (Jean-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s.. 
Le 4 décembre 1776, il fut reçu maitre et travaillait 

encore en 1791 rue et porte Saint-Jacques. 
raid. Communauté. - Almanach des Mitiments.- Papiers 

C haMpeilie (copie B. A., p. 217). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a (industrie, t. II1, p. 260. 

• 
Renault, ébéniste-luthier. Paris, xvtue s. 

Connu par un bois de harpe sculpté, peint et décoré, 
époque Louis XVI, signé : Renault. 

VEaTES. Bracquenié (Vve 11.), 15 décembre 1902 (Pa- 
ris, hôtel Drouot), 	125 : le bois de harpe ci-dessus. 

13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Renault (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

De 1782 à 1790, sa veuve est mentionnée comme  

exerçant la profession, rue de Berrjr, puis rue de Vert-. 
Mine. 

Tabl. communauté. - Almanach des Billinaents. - Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 217). - E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués 	 t. III, p. 260. 

Renault, (Claude-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvize S. 

Le 27 juin 1781, il fut reçu malter et demeurait rue . 
Jean-Robert. 

Tabl. COMMUlla fi 	Papiers Champeaux (Copie B. A., 
p. 217). 

Renault (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 24 juillet 1787, il fut reçu maitre et demeurait rue 

de Vendôme. 
Tabl. Communauté. - Almanach des l'aimeras.- Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 217). 

Renault (Jacques), menuisier. Maisons (Eure-et-Loir), 
xvin° s. 
• Vers 1770, il fit un banc d'oeuvre et un confessionnal 
pour l'église de Maisons (587 1., 10 s.). 

A. °Tune-ET-Lm, G. 4106. 

Renault (Nicolas-Mathias), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 22 décembre 176%k, il fut reçu maitre et demeura 
rue Hyacinthe, où il exerçait encore en 1791. 

Tabl. eummunaald. - Almanach des Riitiments. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 217). --E. 	Histoire des 
arts appliqués 	 1. HI, p. 260. 

Renault (Pierre•Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvut s. 
Le 6 aoCit 1777, il fut. reçu maitre et demeura rue du 

Bac, où il exerçait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. - Almanach des Miauleras. - Papiers 

Champeaux (copie 13. A., p. 218). - L, 1lolinier. Histoire des 
arts applqués 	l'industrie, t. III, p. 260. 

Renault (René), voy. Regnault. 

Renié (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
Né en 1770; mort le 8 germinal an VI, à Paris, veuf 

de Marie-Anne Taboureux.. Probablement fils du me-
nuisier Pierre Renié. 

Il fut reçu maitre le 18 février 1751 et nommé en 
1781 adjoint à syndic de la corporation, en 1782 syndic 
et en 1784 député; il demeurait rue Basse-du-Item-
part, tr 3-10, derrière les Capucines'. Le 18 juin 1781, 
il fut arbitre clans l'affaire Bayer-Ely, et Lee niai 1782, 
dans un différend entre menuisiers 3. Le 4 germinal 
an IV, il fut témoin du décès d'une voisine 

1. A. ne 'A 	Tabl. de décès de l'Enreq., reg. 1824. - 
2. Tabl. Communauté. - Almanach des Beitiments. - Pa - 
piers Champeaux (copie B. A., p. 2t8). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués h (industrie. 1. III, p. 260. - 3. A. 
nr I.,\ SEIN gi  Consulat, Rapports, cart. 11. - 4. 1»., - Tabl. de 
décès de l'Enreg., reg. 1613. 

Renié (Jacques-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvitr-
xix« s. 

Fils du menuisier André Renié. Le 2'i thermidor 
au XII, il fut témoin au décès de la clame Bellaux, sa 
belle-mère'. Il exerçait encore en 1806, rue Basse-du-
Rempart, n' 360'. 

1. A. ne t.A. Siiixc, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1828.- 2. 
Almanach portatif des commerças* de Pi*, 1806, p. 56. 

Renié (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
En avril 1760. il perdit. sa femme Charlotte Pelle-

tier, et les scellés furent apposés à son domicile, rue 



REY 
RENIE.  

Basse-du-Rempart, faubourg Saint-Honoré, près la 
Chausséé-d'Antin. par le commissaire Charpentier. 
Il était alors retiré du métier. 

A. NAT., Y. 12047. 

Renié (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitt. S. 

Le 10 avril 1782, il fut reçu maitre et demeura rue 
des Fossés-du-Temple, où il travaillait encore eu 
1791. 

Tabl. communaut.,. - Almanach des 	- papiers 
Champeaux (Copie I3. 	218). - 	'ler. Histoire des 
arts .appliqués a l'industrie, t. III, p. 260. 

Renoir (Denis-Philippe), menuisier-dbénisle. Paris, 
xvu t* s. 

Né en 1751; mort à Paris, le 13 floréal an IX'. Le 
27 juin 1781, il fut reçu maitre et demeura cour du 
Commerce et rue du Sépulcre, n. 728e. 

1. A. as LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., rem. 1678. 
- 2. Tabl. Communauté. - Almanach des Beitintenti: - Pa-
piers Champeaux (Copie 13. A., p. 218). 

Renoir (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 

112 .-

telle Georges Petit), n. 380 : meuble de salon (canapé 
et six fauteuils) en sois sculpté et doré. à rocaille, 
couvert eu tapisserie de Beauvais, signé : F. 11. C. 

!terze (150.000 francs). - A nonyme, 17 novembre 1910 
(Paris, lèMel Drouot) : meuble : Fr. Belize - Guyo-
tin (40,19 mars 1917 (id}, n» 87 : grand fauteuil en 
bois mouluré, sculpté et peint : Fra. Reuze l. 

I. Tata. Communauté. - Papiers Champeaux (copie D. A., 
p. 218). - 	Molinier. Histoire des arts appliqués a n'ictus- 
trie. L. 111, p, 260. - 2. Almanach des thitiments. - 3. 11. Ila-
tard. Dictionnaire de l'Ameublentent. Paris, s. el., t. Il, 
p. 231. - 1. B. A.. Collection de catalogues de rentes. 

Rouault (C.1. ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 2 janvier 1790, il fut créancier dans la faillite du 

tapissier Bigot; il demeurait rue du Faubourg-Saint--
Antoine'. 

Vnyrns. Anonyme, 10 mai 1919 (Paris, bétel Drtuoll, 
n 91 : encoignure bois de violette, sinée : C. Decault. 
-- Lion (.1bne. 22-23 niai 4920 (ich. n'220: petite com-
mode en bois de placage. estampille et poinçon de mai-
tre ébéniste'. 

1. A. as: LA SEINE, Consulat, M' ans. cart. 78. - 2. B. A. 
Collection de catalogues de rentes. 

Mentionné en 4769. 
Statuts, privilèges... des maires menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. 128. 

Renon (Louis), MeitHisier. Tours (Indre-et-Loire), x vi s. 
En 1762-1763, il rendit ses comptes de receveur de 

la corporation à M. de Reverdy, lieutenant général de 
police à Tours; mais après sa sortie de fonctions, il 
prUendit déduire une somme de 494 1. 4 s., qu'il 
aurait omise de son compte. de celle de 625 I. que lui 
réclamait la communauté : d'où procès. 

A. als•Dun-zr-Loinc, ii. 431 et .139. 

Resseuille (Charles), ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 27 janvier 1757. il fut parrain d'un fils de son 

confrère Lapie, qui fut baptisé A l'église Sainte-Mar-
guerite, faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA Saine, Etat•civil reconstituè. 

Retournard, sculpteur. Nancy (Meurthe), xvin. s. 
En 1733, il exécuta clos stalles, des cadres et une sta-

tue de Notre-Dame des Ermites pour l'église des 'Fier-
cannes de Nancy. 

A. DE MEUItTlIE-ET,MOSELLE., II. 2868. 

Reuse, voy. Reuze. 

Reusman, ébéniste. Paris, xviti-xix• s. 
Le 7 messidor an XI, il fut témoin au décès de son 

beau-frère Crombet, et•  le 18 fructidor an XIII. à celui 
de sa belle-mère. H demeurait place des Vosges, 
no 297. 

A. DE LA Sittwe, Tabl. de décès de l'Enreg., 7* et 8. ar-
iendissentents. 

Reuze, menuisier. Paris, xvizi• s. 
Le 30 frimaire an V, il fut témoin au décès de son 

-beau-frère Dun& ; il demeurait rue du Faubourg-du- 
Roule, n' 150. 

A. De L& SEINE, Tala. de décès de l'Enreg., reg. 1S23. 
• 

Reuze ou Reuse (François-O.-C.), ébéniste. Paris, 
xvm• 8. 

Le 20 juillet 1743, il fut reçu maitre et demeurait 
rue de Cléry t. Son nom disparait des annuaires vers 1788,. En 1717, il était fournisseur du Mobilier de la. 
Couronnes; 

VENTES. Letoug (Mme Canin/4. lu mai 1963 (Paris, Ga- 

Revillard (Jacques), tourneur. Saint-Claude (Jura?, 
xvir S. 

En 11;58. il participa, avec 22 autres maitres tour-
neurs sur bois de Saint-Claude. à la fondation d'une 
grand'messe annuelle en l'honneur de saint Domini-
que, patron de la corporation. 

P. Brune. 13k!. des artistes et ouvriers d'art de ta Franche-
Comté. Paris, 1812, p. 240. 

Revire (François). menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviu* S. 

En 1755, il poursuivit, en Cour de Saint-Pierre à 
Avignon, le sculpteur Remue en paiement de la me-
nuiserie d'un retable fait par son ordre. 

A. DE VAUCLUSE, B. 1048. 

Reviron (Pierre-Pascal), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir,  S. 

Né en 1718; mort le 5 fructidor an V, à Paris, rue 
des Pelites-Eenries-du-Roi, 	51 1 . Par contrat du 
21 mai 17111, il épousa Angélique Pechet 

Le 27 septembre 1780, il fut reçu maitre' 
1. A. us i.e Scixs, Tabl. de décès de l'Rnregist., reg. 1838. 

- 2. ID. Donations, reg. 1061. - 3. Tabl. Communauté. - Al-
manach des lteitintents. - Papiers Champearx (Copie B. A., 
p. 218). - Ii.3Ioiittier. Histoire des arts appliqués it 
t. III, p. 260. 

Rey (Etienne), menuisier. Toulouse (haute-Garonne),' 
s. 

Le 28 Wu 1624, il vendit aux Cordeliers d'Agen un 
tabernacle en bois de noyer, avec onze figures en haut-
relief. une figure de la Résurrection au sommet et des 
consoles, le tout doré d'or fin (218 1.1, et le 21 novem-
bre de la même année, il s'engagea, avec le doreur 
Pierre Fumier, à livrer aux Cordeliers de Bordeaux 
un tabernacle en bois de noyer à peu près « an la mem°. 
forme du tabernacle du présent couvent de Tholose u. 

Abbé Jean Lestrade. Trois retables faits A Toulouse pour 
les Cordeliers de Mon! de-Maman. d'Agen et de Bordeaux. 
1424 (Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France, 2* série, 1901-1003, p. 183-184). 

Rey (Jean), dit Beaujolais, menuisier. (Dijon (Côte d'Or), 
xvina s. 

Le 5 juin 1762, il fut détenu pour rixe nocturne; le 
16 du même mois, le maitre menuisier Foroy, dont il 
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était le compagnon, garantit sa mise en liberté provi- 
soire. 	

• 
Il. liauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XV111. mèdes (Berne Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 19u7, p. 158 et suiv.). 

Raymond (Louis). tourneur. Saint-Claude (Jurai,'xvii• s. 
En 1658, il participa, avec 22 autres tourneurs sur 

bois de Saint-Claude, à la fondation d'une grand' 
messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, pa-
tron de la corporation. 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de ln Franche-
Goutté. Paris, 1912, p. 240. 

Reymondon, menuisier. Sorgues (Vaucluse), xvm« s. 
En 1791, il prit part aux troubles inconstitutionnels 

de Sorgues. 
P. Charpenne. Les grands ipisodes de la Révolution dans 

Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, L. I, p. 311-312. 

Reynard (Pierre), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xvm• S. 

Né et domicilé à Avignon. Sous l'inculpation d'avoir 
participé aux troubles révolutionnaires de celte ville 
en octobre 1791, il fut arrété à Caumont et jeté dans 
les prisons du palais des Papes, à Avignon. 

P. Charpenne. Les grands s;pisodes de la Révolution dans 
Avignon et le Coudai. Avignon, 1901, L. II, p. 301. 

Reynaud, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin« s. 
En 1755, il fut poursuivi en Cour de Saint-Pierre à 

Avignon par le compagnon sculpteur Alexandre lier-
luison, en paiement de 91 livres pour la façon d'une 
statue de Saint Joseph, en bois. 

A. DE V.tect.usu, B. 1018. 

Reynaud (Jean), menuisier. Mmes (Gard). xvii' s. 
Le 25 mai 1621, il s'associa avec la femme du doc-

teur en médecine Abrénéthée pour k commerce des 
cercles de tonneaux, et le 3 mars 1628, il passa une 
convention avec Jean Pistorius, docteur en médecine 
à Nimes. pour l'établissement d'un plancher dans la 
maison de celui-ci, an plan de l'Orme, prés du collège, 

et autre bezoingne ». 
A. nu G.%an, E. 050 et 070. 

Reynier (Antoine), mennisier-ébéniste. Paris, xviu• s. 
Mort le 11 frimaire an VI, époux de Marie Beau-

vaisi. I.e 4 mai 1774, il fut reçu maitre et demeura rue 
des Fossés-Saint-Victor el rue Mouffetard, 	39e. 

I. A. nu z..t SEINE, Tabl. de décès de l'Hnreg., reg., 1897. —
2. Tabl. Comnatznauié. — Almanach des tbitiments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p., 0181. 	E. 	Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 960. 

.Reynier (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le 16 juin 1773, il fut reçu maitre et devint ensuite 

député (le la corporation. Il demeurait rue Saint-Bon, 
où il travaillait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Raffinent*. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 21eq. 	E 	Histoire des 
arts appliqués à rindustri,, t. 111, p. 200. 

.Reys (Jacques), sculpteur. Bellac ( Haute- Vienne), 
xvin• s. 

Le 9 mai 47e, il traita avec le chevalier d'Arche, 
commandeur de Puy-de-Noix, pour la confection d'un 
tabernacle, de deux statues de la Vierge et de Saint 
Xicte pape, d'une petite figure de Notre-Dame et de 
divers ouvrages de boiserie pour l'église de Cham-
peaux (90 I.); ll donna quittance le 1(1 novembre 1727'.  

— Cité de 1689.à 1730; 'l'était en 1711 baile de la con-
frérie du Rosaire en l'église Notre-Dame de .Bellac'. 

1. A. nu. Ilubsu, II. 415. — 2. Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Rhenon (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvisi. s. 
Le 26 juillet 1740, il fut reçu maitre et demeura rue 

du Sabot)  puis rue du Vieux•Colombier jusqu'en 1785. 
Tabl. Coin niunauté. — Almanach des thiliments. — Papiers 

Champeaux (Copie B. A., p. 218). 

Rhindorff {Léo), dbéniste Paris, 	s. 
En 1685. il figura parmi les campagnons de l'atelier 

d'André-Charles Boulle qui *lui réclamaient leurs 
gages. 

J. GuilTrey. Sentence et arrdt rendus contre A.-C. Boulle au 
profit de ses ouvriers (Y. A. de l'A. F., 1881, p. 310 et suiv.). 

Ribera (Louis), sculpteur. Perpignan (Pyrcrnées-Orien-
tales), xvm. s. 

Le 25 juillet 1711, il s'engagea à agrandir le retable 
de la chapelle de l'ermitage de Sainte-Catherine, à 
llaixas (340 1., monnaie de France). 

A. nus PVIII.:NéES-011IIINTALES, G. 971. 

Ribert (Léger), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1730; mort le 26 vendémiaire an X, à Paris. 

rue de Charonne, n. 152 3. I.e 19 septembre 1781, il fut 
reçu maitre'. 

A. nu Li Saisie. Tala. de décès de l'Hureq., 8. arrondiss. —
2. Tabl. Communauté. —  stimanach des Bdtiments. —  Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 218). 	E. iilolinier. His- 
toire des arts appliquée à l'industrie, L. III, p. 960. 

Ribier (Nicolas). menuisier. Paris, xvii. s. 
• 

En 1659, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 
des maltres menuisiers de Paris. 

Abbé J. Gasi.on. Les intages des confréries parisiennes 
avant la Rét`011ainit. Paris, 1910, p. 78. 

Ribière (Jeicques-Alexandre), ébéniste. Paris, xvm« s. 
Né en '1758; mort le 23 thermidor au XI, à Paris, 

enclos Saint-Denis de la Chartre. 
A. nu LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1883. 

Ribierre (Pierre), ébéniste. Paris, xvine s. 
Né en 1765; mort le 26 vendémiaire au X, rue des 

Rosiers, n' 46, à Paris; époux de Françoise-Louise 
Thiéry. 

A. ni t..t Sam, Tabl. de décès de l'Enreg., 7. arrond. 

Ricard (Philippe), menuisier. Beauvais (Oise), XVIII°  s. 
Le 18 septembre 1732, il lui fut livré et déchargé s la 

quantité de 175 feuillets s. 
Société académique de l'Oise, t. X, 18774579, p. 285. 

Ricateau (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Né en 1757. Par contrat du 16 septembre 1791, il 
épousa Suzanne Pécheur'. Il demeurait Grande rue 
du Faubourg-Saint•Antoine. Eu 179e, il fut électeur 
de la section de la rue de Montreuil et membre du 
comité de cette section 2. 

1. A. ne Li SEINE, Donaliwts, reg. 1955. — 2. Et. Cbaravay. 
Assemblée électorale de Paris. Paris, 18804905, 1. Il, p. 42. 

Richard, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn. s. 
En 1672, il exécuta la menuiserie de la maison des 

meuniers des moulins du haut de la montagne, à Ver-
sailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Dzilintents du roi, L. I. 

II. —15 
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Richard, menuisier. Beaufort-en-Vallée (Maine-et- ' 
Loire), xvne s. 

Le S novembre 1685, avec le serrurier Pierre Ligard, 
il traitit pour les stalles de Notre-Dame de. Beaufort--
en-Vallée (411 liv.). — Le e mai 1686, il y construisit 
le banc de la fabrique et celui des avocats. 

Joseph Douais. Monographie de Notre-banne de Beaufort-
en-Vallée. Paris et Angers, s. d., p. 3s-40. 

Richard, sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure), 
xvine S. 

En 1785, il fabriquait à La Rochelle des baguettes de 
tapisserie dans le genre de Paris, décorées de deux 
ornements, et. ne les faisait payer que 4 sols le pied; 
il se vantait de leur donner une perfeétion supérieure 
à celle des mêmes objets fabriqués h Paris. 

G. Musset. Lin coin de ln vie artistique en province (Soc. des 
I3.-A. des Depart., 189e,p. 1{9Zi). 

Richard, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin° s. 

Mort le 13 mai 1768 à Avignon. 11 demeurait vis-à-
vis le cimetière de Notre-Dame la Principale et avait 
épousé la Lille d'un nommé Cartier, de la Carreterie. 

BUILIOT11. n'Avinsor., Journal du chanoine Franque, Ms. 
1517, fol. 170 

Richard, doreur. Avignon (Vaucluse), xvne s. 

Il exerçait en. 1768. 
BIBLIOTII. d'AVIGNON)  Papiers de P. Achard, Ms. •1570, 

fol. t46. 

Richard (Claude), menuisier. Beaune (Côte-d'or), 
xvnte s. 

Gendre du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet, 
dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le 57 no-
vembre 1790, avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet fils 
ailes menuisiers Dominique Bachelier et Louis .Advier, 
ses beaux-frères. 

Advielle. Les sculpteurs Bonnet et (école de dessin de 
Beaune de 1784 ir 1802. Paris, 1893, p. OS. 

Richard (Estienne), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvn. s. 

Le 21 mai 1659, il habitait tt faulx-bourg Saint-
Eutroppe lès la ville de Xaintes » quand, avec le 
menuisier Léonard Coutcaud, il traita pour la confec-
tion des stalles du choeur de l'abbaye Saint-Ausone 
d'Angoulême, dont s'était chargé Léonard Lefebvre, 
facteur d'orgues (1.450 livres). 

P. de Fleury. Documents inédits pour servir l'histoire des 
arts en Angoumois (Bulletin de la Soc. archdolog. et  historiq. 
de la Charente, 1881; tirage à part, Angoulême, 1882, p. 28 et 
suie.). 

Richard (François), dit Thiébaud, menuisier-sculpteur. 
Salins (Jura), xvi-xvii» s. 

Mort avant 1616; fils du vigneron Pierre Richard. 
M. Perrot. Les écoles et le collège de Salins (Annales franc-

comtoises, 1899, p. 270). — P. Brune. Dia. des artistes et ou-
vriers d'art de M Franche-Comté. Paris, 1912, p. 241. 

Richard (François), menuisier-sculpteur. Avignon (Vau-
. cluse), xvii' s. 

' En 1608, il lut chargé de faire, pour la salle du Con-
seil municipal d'Avignon, un •banc de noyer portant 
28 écussons en relief aux armes de la ville. 

A. teusicuUtats D'AVIGNON, B. B., Délibérations du Conseil, reg. 20, fol. 159 V'. — P. Achard. Notes historiques sur les 
peintres et les sculpteurs du département de Vauctiise (An-
nuaire de Yanaon, 1863, p. 279). 

-Richard (François), menuisier. Paris, xvtte s. 

En 1790 et 1791, il fut, maitre de la confrérie Sainte-
Anne des maitres menuisiers de Paris. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution. Paris, 19W, p. 9 et 10. 

Richard (Jacques), menuisier. Chûteaudun (Eure-et-
Loir), xvits s. 

En juillet 1645, il s'engagea é faire, pour l'église 
Saint-Jean de la Chaîne, divers ouvrages de boiserie 
et à s attacher un soleil et une lune au hault du lam-
bris ». 

A. D'Et:un-Er-Loin, E. 3;30. 

Richard (Jean), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvit. s. 

Eu 1698, il signa l'engagement, de la corporation des 
menuisiers français de Strasbourg pour la décoration 
de la chapelle Saint-Laurent de la cathédrale de cette 
ville. 

Daeheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg, 19)0, 
p. 119. 

Richard (Jean), menuisier. Sens (Yonne), xvitte s. 
En 1735, il construisit le buffet du positif de l'orgue 

de la cathédrale de Sens (1025 1.). 
A. DE L'YONNE. G. t112. 

Richard (Loui$:, menuisier. Avignon (‘'aucluse). 
xvni. S. 

Le 8 août 1741, il s'engagea é exécuter divers tra-
vaux de menuiserie dans le palais archiépiscopal 
d'Avignon (714 L). 

A.-J. Roux. Le Petit Palais. Avignon, 1001. p. 7 • 

Richard (Pierre), menuisier. Compayre (Aveyron4 
xvit. s. 

En 1644, il exécuta un retable pour l'église de 
Verrières (Aveyron). 

Bien de Marlavagne. histoire de la cathédrale de Rode:. 
Rodez, 1876, p. 385. 

Richard (Pierre), menuisier. Paris, xvit* s. 

En 1696, il travailla dans la maison occupée à 
Paris par le comte de Grammont et appartenant au 
roi, et en 1608 il toucha 1.038 livres pour les caisses et 
les tréteaux du feu d'artifice tiré è Versailles à rocca • 
sion du mariage du duc de Bourgogne. 

I. J. Guiffrey. Comptes des Bei:lents du Roi, t. 

Richard (Pierre), dbéniste. Paris, xvtits s. 
Le 9 juillet 1777, il fut reçu maitre. Il demeura suc-

cessivement rue des Deux-Écus, cour du Marché-des-
Quinze-Vingts (1788) et cour du Marché-Saint-Honoré 
(1794'. 

VitstrES. Anonyme, 10 février 1893 (Londres) : secré-
taire en marqueterie à trophée de musique, signé ; Ri-
chard ,. 

i. Tabl. Communauté. — Almanach des Ilitintents. — E. Dtolïnier. Histoire des arts appliqués è l'industrie, t. 
p..260. —1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. ln). 

Richard (Sébastien), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvite s. 

Mort à Avignon le 10 avril 1766. dans sa maison 
vis-à-vis le cimetière de Notre-Dame ja Principale'. 

En 4.74.9-1743, il travailla pour la ville d'Avignon'. 
Le 48 janvier 1745, il acheta la maison où il devait 
mourir, et le 40 décembre 17.44.une vigne au clos de 

. la Malle, 'terroir d'Avignon'. En 1754, il exécuta les 
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lambris de l'hôtel du comte de Villeneuve-Martignan, 
aujourd'hui Musée Calva'. 

1 Mat. D'AVIGNON. Journal du chanoine Franque. Ms. 1317, 
fol. 127. — 2.1n. Ms. 2951, fol. 14 v.. —3. A. »13 Vai.;cLusa, G. 
Chapitre Saint-Didier trAuignon, 17, fol. 99; Archeuiché 
d'Avignon, 140, fol. 321. — 4. Bun.. D'AVIGNON, Ms. 3969, 
fol. 290. 

'Richer (Richard), doreur. Arles (Bouches-du-Rhône), 
xvr-xvii. S. 

Le 20 mai 1600, le chapitre de Saint-Just-Saint-
Sauveur de Narbonne désigna des arbitres pour esti-
mer les travaux de dorure qu'il avait exécutés sur le 
retable de la Sainte-Trinité. 

A. as L'Avon, G. 33, fol. 271. 

Ilicheretz, menuisier. Paris, xvir s. 
En 1669, il fit des caisses pour l'orangerie du jardin 

des Tuileries. 
J. Guitrrey. Comptes des Bali:ne:Us du Tisi, t. 1, col. 323. 

Richeterre, voy. Richter. 

Richier (Isaac), menuisier. La Roche-sur-Ton (Vendée), 
xvir,  S. 

Vers 1620, il avait trente-cinq ans quand il figura 
sur le Me de la taille de La Roche-sur-Ton. 

Renseignement de M. P. Arnauldel. 

Richier (Maurice). menuisier. La Roche-sur-Von (Ven-
dée), xvir s. 

Vers 1626, il avait quarante-huit ans quand il figura 
sur le rôle de la taille de La Roche-sur-Yon. 

Renseignement de .11. P. Arnauldet. 

Richier ;Pierre), menuisier, La Roche-sur-Yon (Vendée), 
xvir S. 

Vers 14326, il avait quarante ans quand il figura sur 
le rôle de la taille do La Roche-sur-Yon. 

Renseignement de M. P. .irnaulde,t. 

Richome (Jacques). menuisier-ébéniste. Paris, XVUI.  s. 
En 1782. il fut agrégé à la corporation comme ayant 

raye le dixième de la maitrise ; il demeurait rue de la 
Michodiére. 

Tai!. Communauté. — Papiers Cha.mpesu.c (copie B. A., 

Richter (Charles-Erdmann, ébéniste. Paris, xviir-xie s. 
Originaire de Sclimiedeberg (Saxe). Le 23 juillet 1731, 

il épousa Marie-Suzanne L'Eclopé nu Temple de 
l'Ambassade de Suède. Le 21 août, 1802, il maria 
Marie-Suzanne sa fille, avec l'ébéniste Jean-Bernard 
Dietz; les témoins furent le tourneur Jean Kochel et 
les ébénistes Jean-Georges Ott. et Jean-Philippe For-
cher'. Le 4 février 1791, il fut reçu maitre'. Le 
28 septembre /789, il fut créancier de la faillite de 
l'ébéniste Frost.. Il habita d'abord rue Moreau, 
faubourg Saint-Autoine, puis, au début de l'Empire, 
rue Traversière, 

En 179f) et 1791. il fournit aux ébénistes Frost et 
Colombet des secrétaires, des bureaux h cylindre, des 
tables, des commodes et des bibliothèques'. 

Musées. Londres (South Kensingon, colliones): grand 
meuble d'appui en acajou avec chiffre couronne de 
Louis XVI sur les deux vantaux d'amarante et encadre-
ments de cuivre ciselé. Signé: C. Richter'. — Petite 
table à ouvrage avec tablette au chiffre de Marie-
Antoinette en marqueterie (non signée). 

Exrosmosis nérnosPEcrivre. Paris (.4 ris décoratifs, 
1882) : grande commode-chiffonnier à trois tiroirs et  

trois pannevx, ornée de moulures de duivre ciselé; sis 
gnée: C. Richter (Coll. 

L nenseignements de M. le Comte 11 raugel.— 2. rat:g:Com-
munauté.— J. A. na LA Sam, Consulat, Mans, cart.. 76. —
4. Almanach des thiliments. — Almanach portatif des Com-
merçants de Paris. Paris, 1800, p. 611. — 5. A. as us SEINE, 
Consulat. Livres de commerce, reg. 11278. — 6. A. de Cham-
peaux..Porlefeullie des arts décoratifs. Paris, t. V, pl. 401. — 
D°, Le legs Jones au South-Kensington Museum (Gazette des 
Beaux-Arts, 25. année, 2° période, t. XXVII, p- 443). — Lady 
Onk. French Purniture and Décoration in the XVIII th 
Centurib Londres, 1901, p. 186. — Papiers de Champeaux (co- 
te B. D. p. 219). 	E. Manier. !histoire des arts appliqués 
l'industrie, 	

,— 	a 
rie, t. 	p. 206 et 260. 

Rick (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvut. s. 
Le 19 septembre 1783, il fut reçu maitre et habitait 

le cul-de-sac de la rue Saint-Claude. De 1787 à 1789, 
sa veuve est mentionnée comme exerçant la profes-
sion, méme adresse. 

Tala. Communauté. — Almanach des Mliments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 219). — E. Molinier. histoire des 
arts appliqués à 	 t. III, p. 260. 

Ricouart (Laurent), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvir S. 	. 

En 1630, il toucha 18 livres pour avoir fait un « con-
fessionnaire » destiné à l'église Saint-Vigor de Rouen. 

A. DE La ScINE-Ixréinsuns, G. 7615. 

Ridel, menuisier. Gueutteville (Seine-Inférieure), xvii' s. 
En 1642, il reçut 30 livres en paiement d'une chaire 

h prècher et d'un pupitre exécutés pour l'église de 

A. as LA Satie-1NrinISUIIR, G. sais. 

Ridonx (Jean), scuipteur. Picardie, xvir s. 
Né vers 1650 à Moliens-Vidame en Picardie, diocèse 

d'Amiens; fils de Jean Hideux et de Marie Duval.. Il 
fit son apprentissage chez le sculpteur Friquet à Pa-
ris, rue Sainte-Catherine au Marais, puis alla se fixer 
à Toulon. Le 11 août 1678, il y épousa Claire Decugis. 
Eu 1610, il fut témoin au mariage d'Antoine Vassé. 
Il travailla à l'Arsenal aux sculptures des vaisseaux du 
roi, sous la haute direction de Pierre Puget. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. P., 189, p. 17:9. —
Soc. des B.-A. des Départ , 1999, p. I23. 

Riedel (Jean-Conrad.) ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 2± novembre 1790, il fut témoin au mariage 

de l'ébéniste Louis-Frédéric Prehn, en compagnie des 
ébénistes Jean-Georges Kolicrsly et Jean-Ernest-
Louis Dannet. i.e 26 août 1793, il le fut encore au 
mariage de ce dernier, avec l'ébéniste 	Jelpka. 
I.e 1 avril 1797 il assista au nusriage de l'ébéniste 
Jean Koller, en compagnie des ébénistes Albert Henri 
Jelpka. et. Léonard-Joseph Denys'. 11 habitait rue du. 
Colombier, n' 1151, au coin de la Cour de l'abbaye 
Saint-Germain, n' 2, où il résidait sous l'Empire'. 

1. Renseignements de M. le Comte W ranget 	=A/nonach 
portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56. 

Riesener (Georges), ébéniste. Paris, xvnr s. 
Il fut compagnon dans l'atelier de l'ébéniste 0Eben 

aux Gobelins et obtint. le IZijuin 1735, du comte d'An-
giviller, directeur et, ordonnateur des Bâtiments du 
Roi, un « certificat, pour gain de maitrise ut; ce cer-
tificat ne précise point de quel. CEben il s'agit, ni à 
quelle époque Riesener travailla sous sa direction, et 
c'est par erreur que M. Guiffrey l'a cru digivré h Jean-
llenry Riesener, dont Georges était vraisemblablement. 
le parent?. 

1. A. Nsr., 0. 1007. — 2. J. GuitTrey. Œben et Riesener : 
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le bureau du îlot au Louvre p. ii et 6 (Le Forum artistique, 
s. d.). —  Revue de I Art françaig ancien et moderne, 18131, 
p. 106. — 11. 1Ierhtison. Actes 	d'artistes français. 

• Orléans, ie.73, p. 3 SC. — Papiers Champeaux (copie 13-
p. 236). 

Riesener (Jean-Henry), dhénisle. Paris, xviu• s. 

Né en 1135, A Giadbnch, électorat. de Cologne (pro-
bablement le village de Gladbach, district d'Aix-la-
Chapelle) ; mort le 6 janvier 1006, A ti heures du soir, 
à Paris; rue Saint-Honoré, le 2'. Fils de ilermand 
Riesener, huissier de justice de la Chancellerie du dio-
cèse de Cologne. Il épousa : 1* par contrat du 6 ;mea 
1767 (insinue: le 17 l'écrier 17760, Françoise-Marguerite 
Vandercruse, veuve de l'ébéniste Jean-François 0Eben, 
morte le 31 décembre 1775i, dont il eut le peintre 
Henry-François Riesener, baptisé le 19 octobre 1767 à 
l'é lise Saint-Paul A Paris, décédé le 7 février 1828. 
époux de Félicité Longroy et père de Léon-Louis An-
toine Riesener, peintre et critique d'art (51 janvier 
1308-25 mai 1878), lequel eut de sa lemme Laure Pey-
touraud, Rosalie Riesener, aussi peintre'; 2. en 178±, 
Marie-Amie Grezel, fille d'un bourgeois de Paris, 
d'avec laquelle il divorça et dont il n'eut point (l'en-
fant",  — 1.e 24 janvier 1763, il fut témoin nu décès de 
l'ébéniste Jean-François CEben°, et le 17 février 1784, 
parrain d'un lits de Pierre-Antoine Ilnyens, commis 
au Garde-Meuble de la Couronne, demeurant rue de 
la Michodière'. 

Vers sa vingtième année, il se fixa à Paris et entra 
dans l'atelier de son compatriote Jean-François OEben 
à peu près à l'époque où celui-ci nbtint un logement 
aux Gobelins; en 1759, il le suivit à l'Arsenal. A la 
mort de son maitre, sa veuve le mit A la tète de la 
maison d'ébénisterie en qualité de premier gai' (3n 
(contre-maître} et l'épousa quatre ans après. Le 
20 avril 1768, il se lit recevoir maitre'. Il travailla 
pour le Garde-Meuble sous Louis XV cl., b l'avène-
ment de Louis X1'1, devint un des fournisseursattitrés 
de Marie-Antoinette, qui marqua toujours des préfé-
rences pour les ébénistes d'origine germanique : Riese-
ner, Beneman, Roentgen. Schwerdfager. etc.. A la 
mort de sa femme en 1775, la maison d'ébénisterie 
d'OEben passa sans bruit et sans opposition sous son 
nom : « Itinsexan, cour des Princes, à l'Arsenal 00, 
De 1775 A1785, il toucha du Garde-Meuble seulement 
plus de 500.01)0 livres; il était devenu riche et., dans 
le contrat de son second mariage en 1782, il déclara 
que, tant en deniers comptants qu'en ce qui lui était 
clü par S. M., la famille royale et divers particuliers, 
il possédait un avoir de 50.571 1., sans compter les 
marchandises terminées en magasin, ses modèles 
de bronze, ses bijoux et. effets personnels et plu-
sieurs rentes viagères iinporeantesu. En 1788, il eut, 
avec le doreur Leprince, un différend que nous ne 
connaissons que par la lettre suivante adressée aux 
juges-consuls de Paris : Messieurs, vous m'avez ren-
voie la connoissanee de Ia contestation qui subsiste 

.entre le sieur Leprince, maitre doreur, et le sieur Rie-
sener, maitre ébéniste. Commue il n'est pas possible de 
faire mi rapport exact sans aller à Versnillés vérifier 
l'estimation quia été faille, je vous prie, Messieurs. de 
leur nommer un autre arbitre, mes affaires ne nie per-
mettant pas de me déplacer. J'ai l'honneur de me dire, 
avec un profond respect,votre très humble obéissan ser-
viteur, Hisnentatin-Dorni. Ce 3 novembre 1788 ° ». En 
1793, la Convention ayant créé des,Commissions dé-
partementales chargées d'inventorier les biens natio-
naux' et de désigner les,objets propres A être vendus, 
échangés ou réservés, Riesener fit partie de ln Com-
mission des arts de Seine-et-Oise et put empêcher la 
vente d'ut grand nombre de beaux meubles des mai-
sons royales. Afin de ne pas laisser livrer à vil 
prix ceux dont il avait orna ces mémos maisons, il en 
racketa'quelques-uns (secrétaire en acajou à dessus de  

marbre, provenant du Petit Trianon, 326 1.; table 
à écrire en palissandre et mosaïque de bois, 3,210.  I. 
etc.). aidé en cela par Charles Delacroix, mari d une 
des filles cri/h:ben, qui dirigeait la vente faite à Ver-
sailles°. Il empila, ces meubles dans son atelier de 
l'..1rsenal, déjà encombré de bois précieux: mais, 
peu de temps après, il dut se décider A s en séparer et 
le 11 pluviôse an II, clans un imprimé, il en annonça 
la vente chez lui". La mode ayant changé, cette vente 
n'eut aucun succès. Néanmoins, son mérite et sa com-
pétence n'étaient pas contestés et il fut, à cette épo-
que, fréquemment désigné comme arbitre par le Tri-
bunal de commerce. Il déposa des rapports sur les 
différends suivants : le 1" thermidor min III, entre 
Lagneau et. Salomon, au sujet d'une commode; le 
ie thermidor au III. entre Lecomte et Kiervel, au 
sujet d'un chiffonnier en bois de rose; le 28 thermidor 
an III, entre I.e Boy.  et Passemard, an sujet de deux 
toilettes; le 48 frimaire an 1V. entre Balailly et Con-
tai, au sujet de cadres (le glaces et d'estampes; le 
26 frimaire an V I. entre Beneman et Thomire, au su-
jet de divers ouvrages d'ébénisterie: le .13 frimaire 
an VIII, entre Hindermayer et Bélanger, an sujet 
d'un meuble en marqueterie'''. Il demeurait toujours 
A l'Arsenal. dans la seconde cour, qui avait reçu la 
dénomination de cour des Vétérans. 1.e 1c.frimaire au 
V, il acheta cet immeuble à l'administration du Do-
maine national et paya la totalité du prix: mais vou-
lant y faire des réparations et constructions. il  de-
manda en l'an V et l'an IX l'éviction des locataires qui 
en occupaient certaines parties et ne l'obtint pas. lesdits 
locataires junissant des locaux en vertu de brevets 
accordés par le feu roi.. Il alla se loger rue tSaint-; 
Honoré., n' 5, enclos des Jacobins, division de la 
Butte-des-Moulins, où i1 mourut à 71 ans, attristé par 
les démélés qu'il avait eus avec sa seconde femme et 
pal' son inaction forcée, et ruminé par le changement 
du gai artistique qui préférait le placage des »ieubles 
à la marqueterie. 

'n'UVAUX. Le 20 fin-der 1769, il termina un bureau 
destiné primitivement. A Stanislas Leczinski. roi de 
Pologne, dont il portait le chiffre L Il. et qui fil. par 
suite de la mort de ce prince, polie de l'ameublement 
royal de France, vendu à ln Revolution'. Deux ou 
trois mois après, il termina le « Bureau du Itei » et le 
signa, clans le champ de marqueterie du côté gauche : 
Riesener 1cc. 11G', à (arsenal de Paris (Musée du 
Louvre). I.e dépense s'éleva à 62.985 1."=. Dans l'ordre 
de paiement donné par le chevalier de Fontanieu au 
garde du Trésor royal, il est dit que ce meuble a été 
4. ordonné à deffunct Œben. ébéniste, dès l'année 
1760, et terminé par ledit. Riesener ». Le meuble 
semble donc avec cté conçu, établi et commencé par 
0Eben; néanmoins, Riesener l'a signé seuil et, comme 
rien ne laisse supposer qu'il ait voulut ravir A son 
maitre mie part, de sa gloire, et cela dit vivant même 
de sa veuve, il faut admettre qu'oeben vieilli s'était 
déchargé sur son habile ouvrier du soin d'établir cet 
ouvrage et de le mener à terme'. En 1770, il fournit. au 
Garde-Meuble une table de marqueterie (6.000 1.) et 
un secrétaire en nrmoire (8.0001.)+, et le 21 septembre 
1771, livra le bureau plat actuellement conservé au 
Petit Trianon et dont. il demanda 6.000 I. que Ponta-
nieu ee modéra » à 5.0005. Il fournit au Garde-Meuble 
pour 60.104 L d'ouvrages en 1774: 57.748 en 1775«: 
108.517 en 1776;62.747 en l'',77; 104.917 en 1778;39.953 
en 1780; 81 367 en 1783, et 78.026 en 1781-G. Un docu-
ment de la Bibliothèque Nntionale donne, pour les 
ntémes ouvrages, des sommes supérieures : ce sont 
celles qui avaient été demandées par l'ébéniste et qui 
furent rédui les ou, comme on disai tai ors, .. modérées » 
La Révolution n'interrompit pas d'abo.rd les travaux 
de Riesener : une table à ouvrage et une commode, 
commandées pour l'ameublement de la nouvelle rési-
dence dè la Reine à Saint-Cloud, portent les dates de 
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1790 et 4791*. A la chute de la monarchie, le règne 1 
artistique de la marqueterie vit lui succéder le règne 
industriel élit placage, et Riesener ne travailla plus'. 

TECIINIQUEL Si Riesener ne fut pas « peut-être le 
plus illustre des ébénistes de tous les temps 	il fut 
certainement le plus grand de l'époque et du style 
Louis XVI. «11 poussa aux limites extrèmes l'art de 
la marqueterie en bois, lignes, arabesques, fleurs, 
oiseau; emblèmes. Avec cette marqueterie parurent 
des bois dorés et des bois peints, tels qu'on n'en avait 
jamais fait O. Sa marqueterie, où les essences diverses 
se combinent avec les -bois teintés, forme de véritables 
tableaux « imitant la peinture », comme il disait lui-
même; sur des fond généralement en losanges. Il a 
souvent répété. dans les motifs décoratifs, la figure 
synibolique du Silence, les médaillons de fleurs, les 
attributs de l'astronomie, etc. Il excellait dans le qua-
drillage et le frisage des bois, et sous soit influence on 
sculpta et dora les fauteuils avec un soin qui atteste 
l'habileté des coupeurs de bois et des doreurs contem-
porains. Sa composition habituelle consiste en un 
avant-corps qu'occupe un panneau échancré et que 
flanquent d'autres panneaux encadrés; des guirlandes 
de cuivre retombent de chaque côté; la ceinture est 
très ornée, et les montants sont à pans coupés et à 
consoles saillantes; le couronnement, faisant le plus 
souvent retraite sur les grandes lignes composantes, se 
borde presque toujours d'une galerie ou balustrade 
de cuivre ajourée. Si l'aspect des meubles de Boulle 
est un peu lourd, celui des meubles de Riesener est 
un peu grêle. et  l'impression qu'on a de leur fragilité 
est confirmée. par la présence des entrejambes que 
l'artiste à été obligé d'employer pour servir de sup-
ports et assurer l'assiette des pieds". 

lco:coonArne. Le portrait de Riesener A été peint, 
en i7e6, par Antoine Vestier. Il est représenté poudré 
et revêtu d'un costume riche.men L brodé, assis, accoudé 
à une table qui ressemble à celle qu'on voit au 
Musée du Mobilier national; il tient à la maiu un 
crayon. et  un dessin A la sanguine est étalé devant lui'. 
Ce portrait appartient A Mme Riesener'. 

Exrosmoxs. Paris. Exposition de l'Union centrale 
des Beaux-Arts appliqué à l'industrie, leo : deux 
meubles en marqueterie ( à Mile Davillier,.— Exposi-
tion de l'Union centrale des ))eaux-.1l le appliquès à 
l'industrie, Paris. Me n. 113 	meuble en acajou, 
signé (a M. Beurdeley). — Exposition centrale de 
l'Ameublement. 1900: commode en acajou, signée (à la 
baronne James de Rothschild,. 

Mesilica. Paris, Louvre ; Bureau de Louis XV, dit 
« Bureau du Roi », à cylindre, marqueterie d'(Eben el 
de Riesener. bronzes ciselés et dorés de Duplessis. 
\Vinant et Ilervieux; signé : Riesener fec. 1769 à 
larsenal de Paris: provenant du chûteau de Saint-
Cloud et des Tulleries. « Les plaques en porcelaine de 
Wegdvood des faces latérales. de inique que le groupe 
central du couronnement. représentant deux enfants 
jouant avec un chien, sont des additions malheureuses. 
bien postérieures à l'exécution du meuble. Elles ont 
remplacé, comme nous apprennent les anciens inven-
taires du mobilier royal, des médaillons en bronze 
doré portant les initiales du Roi sur les côtés, et un 
groupe soutenant un autre médaillon où se détachait 
jadis le profil élégant de Louis S.T. Cette substitution 
opérée. bien entendu, sous la Révolution, a singulière-
ment altéré le caractère et. l'harmonie (le l'ensemble »'. 
— Bureau A cylindre, acajou moucheté, bronzes dorés, 
fin Louis XV, estampille J. 11. DieSCSLCr. - Bureau 
plat. acajou moiré, estampille, provenant 09131 du 
Ministère de la Guerre". — Bureau plat. marqueterie 
à fleurs, bronzes dorés, époque Louis XVI, estampille, 
provenant du Ministère de la Justice'. — Bureau plat 
de dame, marqueterie de bais de rose, bronzes dorés,  
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.époque Louis XVI, estampille, provenant dés Tui-
leries. — Bureau de daine à cylindre, marqueterie 
losangée, pieds cannelés et feuillages de bronze attri- 
bués à Gouthière, estampille, provenant de Saint-
Cloud et des Tuileries. — Tricoteuse acajou, pieds 
cludnelés, bronzes dorés, entrejambes avec deux dau- 
phins, globe et fleur de lis, estampille, provenant de 
la collection Double, legs I. de Camondo 1911. — 
Commode,acajou moucheté, bronzes dorés, estampille. 
—Grande commode, acajou moiré, côtés cintrés bronzes 
dores, estampille, provenant des Tuileries et du Palàis- 
Royal. — Commode marqueterie, bronzes attribués à 
Gouthière, estampille, provenant du Ministère de la 
Guerre'. — Bureau à cadre droit, Louis XVI. acajou 
moucheté, signé : Riesener; passé de la ccilleetion 
Double à la collection Lowengard, puis à la collection 
Chauchard et enfin A Mme Boursin, qui en a fait don 
au Louvre, en 19.13. — Garde-Meuble (Mobilier 
national) : grand bureau é cylindre en acajou, exécuté 
pour le Dauphin, signé. — Petite table à ouvrage, en 
marqueterie losangée, signée (179e). — Commode en 
acajou, provenant du Palais-lloyal. signée (1791). — 
Petite table au Garde-Meuble de la.  Reine, provenant 
de la vente é Hamilton Palace. — 'lumen de dame à 
cylindre, en marqueterie, non signé (1777) — Minis-
tère des Affaires étrangères : commode à ressaut, lin 
Louis XV, en marqueterie mosaïque. — Ministère de 
la Marine : deux buffets à grands médaillons de cuivre 
doré, 	 Château : meuble d'entre-deux 
excuté pour le duc de Penthièvre au cluéteau 
signé. — Meuble d'entre-deux, non signé. — Com-
piègne. Château : petit bureau, signé. — Fontaine-
bleau. Château : commode en marqueterie, fabriquée 
pour les Tuileries el placée sous le premier Empire 
dans la chambre de Marie-Antoinette, signée : Riese-
ner, — Bureau plat en bois d'amarante dont, les coins 
sont ornés de tètes de femme. — Deux consoles eu 
acajou, signées. — Versailles. Chii/ean : bureau plat, 
signé (1771). — Grand bureau, non signé, — Petit 
Trianon : bureau plat en marqueterie (177 l )'. — Angle-
terre. Palais de Windsor : serre-bijoux de la comtesse 
de Provence, aux armes de Savoie'. — Buffet bas et 
grandes piècesd'ameublement provenantde Vincennes. 
— Palais de Buckingham : bureau (attribué). — 
South Kensington Museum (legs Joues) : commode à 
quatre pieds de biche, signée. — Table et petit bureau, 
signés. — Divers meubles (attribués). — Galerie de 
Ilertfort-llouse (Collection Richard Wallace) : bureau 
du roi Stanislas, acheté à la lié, olu Lion par lord Hamil-
ton, ambassadeur d'Angleterre, et retrouvé à Naples 
par sir Richard Wallace, signé (1769). — Deux encoi-
gnures. des commodes, des chiffonniers, des cabinets, 
des tables, des secrétaires, etc. 

Com.iievoss louve:fis. Baisse (Mine) : bureau plat en 
acajou moucheté, signé. — Chantry (baronne de) : 
grande commode signée. — Cèle. à Lyon (11112) : 
meuble (pl. xxxu). — Cavendish Bentinch : console, 
provenant, de Marly et ayant passé dans la vente 
Wertheimer, signée. e,- Gaucher., A Paris ; petit 
cabinet en marqueterie, signé, acheté pat-M. Denmau 
(110 	::tort 10 steel.). 	Guiraud, A Paris., 10. rue 
de la Faisanderie : portraits du Dauphin et de la 
Dauphine (Louis XVI et Marie-Antoinette) en mar-
queterie de bois, médaillons ovales dans des cadres 
de bronze ,. — Jamarin, à Paris : secrétaire en 
marqueterie de bois de rose et d'amarante. style 
d'OEben, signé à l'encre au dos : J. IL Riesener. —
Laurent. à Paris : bureim-secrétaire en acajou mou-
cheté, et grande commode eu acajou, signés. — hautain 
(Minél, à Paris : une commode et 'toux encoignures, 
signées. — Ilrilhscliilcl (baron Alfred) n. 1(17 : petit 
bureau à cylindre en losanges de nacre. *-- Rothschild 
(barons Ferdinand et Gustave de) : divers meubles. — 
Rothschild (baronne Jantes de): commode en acajou 
frisé, signée. — Slrtys (Mine) : petite et grande coin- 
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mode, signées, et table à écrire en acajou. - Wed-
delhurn (1802) secrétaire en acajou, signé". 

VIISTRS. A non yme, 1788 (Paris) : commode'. - Ano-
nyme, 1789 (Paris) •, une commode ayant coûté 1.000 
écus et offerte à 4.000 livres'. - Château de Versslles, 
1793: secrétaire (12,000 1.)'. - A non yme, fin novembre 
1793 (Paris) : meubles'. 	Riesener, pluviôse sin II 
(Paris, à l'Arsenal): meubles'. -  Anonyme, II floréal, 
an VI (Paris) : meubles'. - Anonyme, 3-7 pluviôse 
an VII (Paris, hôtel Choiseul) : meubles', -  Château 
de Versailles, 27 floréal an Viii : meubles'. - A no-
nyme, 30 messidor an X (Paris) : meubles ,. - Ano-
nyme. 10 thermidor au X (Paris, chez Desmarets) : 
secrétaire à cylindre (800 I.) eL toilette (155 1 ). 	Mont- 
de-Piété de Paris, 28 germinal an XI : console pence-
nan.t. de 'Marly (colleet. Cavendish 13entrinck) et trois 
autres meubles. - Anonyme, I i mars 4810 (Paris) : 
meubles". - Anonyme, 22 décembre 1853 (Paris, rue 
des Jetineurs). n' 65 : commode en acajou moucheté, 
signée : Riesener. -  Beanreau (prince dei, sénateur, 
21 avril t$65 (Paris, hôtel Drouot), n' 3 : commode en 
marqueterie de bois sur fond d'érable, signée : J.41. 
Riesener (0.700 fr.). -  K... (comte de), 19 janvier 1869 
(Paris, hôtel Drouot), n' 181 : commode en bois de 
rose - Outhoorn (baron d'), 3 février 1870 ()'.iris. 
hôtel brouets, nui 50 et 52 : grande commode en aca-
jou (5.001) fr.) et chiffonnier en bois satiné et. marque-
terie de bois (3 010 fr.), signés. - Béarn (coude de), 
13 février 1873 (Paris, (hôtel Drouot), n' 93 : petit bu-
reau de dame en marqueterie de citronnier, de bois de 
rose et de palissandre, signé (12.110'1 fr.). - Choiseul-
Praslin (duc de), 25 mars 1873 (Paris , hôtel Drouot), 
ir,• 4 à 6 : commode en neajou (12.600 fr.). petit secré-
taire et meuble d'entré-deux en acajou, signes. - San-
Donato, 15 mars 1880 (Florence), sir-  71), 1016, 1131 et 
1531 : console en acajou, signée; .bureau en acajou. 
bronzes de Gouthières ; chiffonnier, bronzes du même. 
et. table-bureau en acajou. - Double (Léopold), 30 mai 
1881 (Paris. rue Louis-le-Grand), n- 3i2, 317. '356 et 
374, tous signés : deux encoignures en acajou ; petite 
table oblongue, avec bronzes et plaques de vieux 
Sèvres; table à ouvrage, dite » tricoteuse », en acajou, 
ayan t appartenu à M arie•An toinette et achetée à la vente 
du mobilier de Versailles", et grande commode en 
acajou. - llamillon-Palace, en Ecosse, 1882, n' 303 : 
table à ouvrage en marqueterie portant l'estampille de 
Riesener, 4790, et celle du Garde-Meuble de la Reine 
(150. 000,('2'.) et commode, signée (1701). - lery (baron 
L. d'), 9 niai 188.1 (Paris, galerie Georges Petit), n' 298 : 
bureau-toilette en bois satiné; signé. - Brod. I1 mars 
1885 (Paris, hôtel Drouot;, n' 186 : table à la Tronchin, 
en acajou. -  Sichel (Auguste), in mars 1886 (Paris, 
hôtel Drouot., n' 4 : chiffonnier en bois satiné et bois 
de violette, ilVCC frise en br5nze portant le chiffre 
G. I3. (de Gontaut-Biron), provenant de San-Donato, 
signé. - Stein (Ch.), 14 mai 1886 (Paris, gal. Georges 
Petit), n' 386 : deux encoignures en bois de rose et de 
violette, ayant figuré à l'Exposition centrale de 1880, 
signées (12.000 fr.). - B... dl"- P.... 15 décembre 1893 
(Paris, hôtel Drouot), 	81 et 80 : commode et meuble 
d'entre-deux en acajou, signés : 1.-1f. Riesener. -  
Dreyfus de Gonzalès. 4 juin 1496 (Paris, gal. Georges 
Petit), .n° 241 : grand bureau à cylindre en acajou mou-
cheté, signé; ce bureau avait été donné par Louis XVI 
au comte de Lezay-Marnésia avant la fuite de Varennes. 
dont le comte fut l'un des organisateurs (9)1.000 fr.). - 
C... (coude il. de), 7 mai .1897 (Paris, gal. Georges Pe-
lit), nc. J4 i table bureau en acajou (1.995 fr 1. -  Sichel 
(Ph.), 26 juin 1809 (Paris, gal. Georges 'Petit), n. 520 : 
commode en tipis de placage, signée.;  S. „ 16 avril 
1901 ( Paris, hôtel Drouot), n' 194 : "commode en mar-
qiieterie, • ei gnée : Ricaner (1.750 fr.). - Anonyme. 
23 mai 1006 (Paris, hôtel Drouot), n' 5 : commode en 
• bois de placage; signée 17.250 fr.). 	(slf.). (I dé- 
cembre .1907, 	300 'et 306: commode droite, marque- 

(crie de bois satiné, signée : F. Bury et au-dessus 
J.-11. Riesener, provenant de la vente f.. Double 
(24.500 fr.), et paire de meubles encoipures en acajou, 
provenant de la même vente, signés (8 000 fr ). - A no-
nynee, 10 juin 1908 (Paris, hôtel Drouot), Ir' 118 : com-
mode de bois satin(', signée. -  Anonyme, e.0 mars. 
1909 (Paris, hôtel Drouot): commode en 1...sis de. pla-
cage, signée 12.900 fr.). - Anonyme, 2f( novembre 
1909 (Paris. hôtel Drouot): bahut, signe (1.150 fr,1. - 
Anonyme. 2 février 1911 (Paris. hôtel Drouot': meuble. 
-  Gunzburg (baronne S. de), 17 niai 1912 ;Paris. gal. 
Georges Petit): meuble d'entre-deux eu acajou et ci-
tronnier, orné de plaques d'ancienne porcelaine tendre 
tic Sèvres et de bronze ciselé et doré signé : 
Riesener. -  Doucet (Jacques), 5-3 juin 1912 (Paris, 
gal. Georges Petit), n' 330 : commode en acajou. gar-
nie de bronze ciselé et doré : Riesener (5i.500 
X...1CasimirPérier), ri juin 1912(Paris. hôtel Drouot): 
Encoignure : 	Riesener. - Kraemer (Eugène). 
28-29 avril 11113 (aris, gal. G. Petit) : secrétaire 
Louis XVI ;attribué). - N... (Mme), 1 ri mars lo ) 
hôtel Drouot.. n' 108 : commode en bois le rose 
signée (3. 255 fr 	11.éry (1.4, 18-19 juin 11)17 (Paris, 
galerie G. Petit) n"198 : table-bureau de dame en aca- 
jou, signée. - 

Petit)), 
(marquise el mar- 

quise de), 19 décembre 1917 (Paris. hôtel proue, 
u' 401 : toilette à raser en acajou, signée.. - Rein 
(Georges), 17-18 décembre 1913 (Paris, hôtel Drouot), 
n" 125 : meuble d'entre-deux en acajou. signé. - A/so-
in/use, 10 avril 1919 (Paris, hôtel Drouot!. n' 1 : paire 
d'encoignures en marqueterie en losanges, signées. - 

(L. de), 16-19 juin 1919 (Paris, gal. G. Petit). 
n. 380 : bureau plat en acajou et marqueterie de bois 
de couleur, provenant de la vente Oger de Ryad et 
portant un numéro qui parait être celui de la grande 
vente du mobilier des palais royaux qui eut lieu en 
1703 Air l'ordre de la Conveniion (attribution). -
A nonyme, 23-29 octobre 1919 (Paris, hôtel Drouot , . 
si" 197 : bureau à cvlindre en acajou, signé. -- Arnold 
(Edward', 8 juin 1020 (Londres. Christie. n' 114: com-
mode à trois tiroirs dans la frise et deux longs tiroirs 
au dessus. .1 panneaux et quadrillés, bois de tulipe sa- 
tiné; estampille : 	Riesener. -  .1 iionyme, 14-15 
juin 1920 (Paris, galerie Georyes Petit), 	185 : pu- 
pitre rond A quatre places. bois de placage, plumier 
au centre ; sous la piece : Ilieseneri 2. 

Illoon.trurE. I. A. as LA 9t e, 0G., 31.-nuisiers et ébénistes. 
l». rab!. de dee ,s de i'l?nreg.. reg. 11±9. -  Affiches, an-

nonces et avis divers (Table par Triaion des Ointes,B. A.). 
avril 1606, p. 1451. •-- Etat-cir)l d'artistes rançais. 
Orléans. 1573, p. 3s2. - 2, A. NAT., Y 41.2, n' 131. - N. A. de VA. F., 1878.1, 319.336.- 3. Aftlehes, annonces et avis di-
vers,1776. -- 4. Inscriptions gravées s Ut' k tombeau de la ric- 
nsille 	au cimetière de litai, à Paris. - Jules Mol- roux.-Le cimetière du Père-Lacha&e. Paris, 1903. p. 297 (les 
degrés de parenté y sont confondus) - Bottier de La Chavi-
gnerie et L. Auvrav. Dictionnaire général des artistes de PEcole franeaise. t. II, p. 379. - L'Art (Table par 11. Fage, 
B. A L XII, p. 179-182; t. X111, p. 280. - s. A. de Cham-
peaux. Le Meuble. Paris, s. d., L. II, p. III. - 6. A. NAT.. 
L 	39 - 7. G. Saint-Juanny. Lisle de quelques' menuisiers, 
ébénistes (Papiers Champeaux, (copie B. A , p. 220 à 211). - 
8. l'ab'. Communauté.- Almanach des Deitiments. - E. Mo-linier. Histoire des arts appliques à l'industrie. t. III, p. esty. -  0. Germant Bapst, Notes et soueetairs artistiques sur .11arie-Antoinette (Gazelle des Beaux-Arts, 1b93, 2' sem.. p. 390). - 10. Almanach générai des marchands. Paris. 1770. - 	A. de Champeaux Le Meuble. t. 	- 41. A. DE à A SOSIE, 
Consulat, rapports, cart 40. - 13. Baron Ch. Davillier. La 
renie du mobilier du chiiteitu de Versailles pendant la Ter- 
reur. Paris, 4877. p..11, note. 	14. Àfilehec, annonces et avis divers, pluviôse an II, p. 5928 et 	- Ch. Daei1lier. Le ca- binet du duc il'Aumont et les amateurs de son temps. Paris. 
1872' p. 	-- 15. A. ne u.s Sente, Consulat, rapports. cart. 20, 2i, 19, 93.20 e. t, 27 (copie B. A - 16. le.. Domaine, cari. 53. liasse 31 (copie B. A.). - C. de• 'lentillon. Les grands artistes du XVIII. siècle. Paris, s, d., p. 311-312. - ilichard Graut. 
Das XVIII Jahrhandert deleoration und mobiliar. Berlin, 1903, p. 04-103. 

TnArAux. 1. Ch. Davillier. La vente dit mobilier du chà- 
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lias de  Versailles (Gazelle des Beaux-Arts, 1876, p. 162). 
dilatoire détaillé des ouvrages, faits pour la perfection 

da bureau fait pour S. 	sous les ordres de M. le chevalier 
de Fontanzeu, controleur géneral des Gardeàleubles de la 
Couronne,  par Riesener, ébéniste du Roy, à l'Arsenal, livré 
à Versailles. en may 1769 (A:• N.,yr., 0. 3021). —. Germain  

*pst. Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1886, 
p. _.1-1 tS — a. Inventaire général des meubles de /a Coll-
ronfle. 1775, a. 2511. -- Ch. Sellé, note dans les N. A. de l'A. 

1878, p. 325.327. — 	GuitTrey. Oeben et Riesener : le 
Bureau du Rni au Louvre (Le Forum artistique, s. d.). — 4. 
A. NAT., O. 3622 — 5. E. Willinmson. Les Meubes d'art du 

national. Paris, 1883-85, t. 11. 	L. Deskairs. Le Pe- 
tit Trianon. Paris. s. d., pl. 71 et 75. — G. A. NAT , 0' 3024 
a631.— 7. 1.31suorn. NAT., 	français 680S. fol. 7 y* (copie D. 

— S. Catalogue de la vente d'Hamilton-Palace, n° 303. —
9. A. do Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. 
l. 0;  H, 126 ou, 2$2; 1V, 313, 319, 341, 3115; V, 410, 416, 475; 

498, 555. 502; VIII, 085, 702. 717, 761, 762, 703, 707; IX, 779. 
TECIINIQUE. 1. Paul Rounix. Dictionnaire def$ arts décoratifs 

Paris. 1586, p. 795.— 2. II. Baudrillart. Les 'variations du Cos-
tume et du mobilier comme signes de Tétai social. Paris, 187s. 
—  3. A. de Champeaux. Le Meuble. t. Il, p. 211, 215 el 218. — 
E. 7Iolinier. Histoire. des arts appliqués à 	 t. III, 
P. 1'30. 

ICONOCHAPIIIE. 1. Union centrale des arts décoratifs, exposi-
tion de 1612, p. 178. — Musée central du mobilier à rlexpo• 
sition universelle de 1900. p..10. — 2. A. de Champeaux. Le 
Meuble, t. Il. p. 217, 

Musgcs. 1. J. Guiffrey. Oeben et Riesener, etc. p. G et 7. — 2. 
Carle Dreyfus. Un nouveau don d'objets mobiliers tin Minis-
tère de lavGuerre au musée du LOUVre (Les Musées de France, 
1913, p.5 el. 6). — 3. Les Arts, 1908, nc. 78, p. 13-14. ---E. 
Molinier. Mobilier royal : Louis XV et Louis XVI, pl. 32, 33, 
70, 71, 73. 74. — Carle Dreyfus. Uusée du Louvre. Mobilier 
du XVII• et du XVIII. siècli Paris, s. d., n° 52(11g.), 53 (fls.), 
. 4. 67. 0s, 71, 77. sl ir s3. — 5. Lion Deshnirs. Le Petit Triz-
non. Paris, s. d., pi. 7 / et 73. —  6. Fernand Catmettes. Les 
serre-bijoux de Marie-Antoinette et de Marie-Joséphine de 
Savoie. comtesse rie Provence (Revue de l'Art ancien et Mo- 
derne, 	p 2,11-213). — 7. A. de Champeaux, F. Molinier, 
etc. Ouvrages cité, 

CottrcrioNs. 1. Renseignement de M. Albert Vuagart. — 2. 
A. de Champeaux. Le Meuble, t. Il, p. 212 et 	- Papiers 
de Champeaux (copie 13. A., p. 220 il 	— E. Monnier. 11 is-
toire des arts appliqués à VisiduKtrie, L. 111. p. 260. 

Vr.yres. 1. Affiches, annonces et avis divers (table par Tris-
don des Ormes, Il. A.). 1778, p. 1431. — 2. 11)., 1789, p. 2279. —
3. Baron Davillier. renie du ombilics• du chahutez de Versailles _ 
Paris, 1507. p. le. — 4. Journal de l'avis (table par Talon, B. 
A ). novembre 1793. — 5. Affiches, annonces et suis divers. plu-
ViôSd an II, p. e29. —  6. Journal de l'aria, floréal an VI. —
7. ln.. ler, 2. .1 et G pluviôse an VII. — S. In., 21 et 27 floréal 
an VIII. — 9. Io.. messidor an X. — tO. Id., 8 mass 1810. 

Gataloque de T'exposition du ciséleau etc Trianon, n. 1:12. 
— S 2. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Rieusmau, ébéniste. Paris, xvini-xix* s. 

Le 12 prairial an Xl. il fut. créancier dans la faillite 
de son confrère Menesson. 

A. oz LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 

Rigalleau (Jacques), menuisier sculpteur. Saintes (Cha-
rente-Inférieure), xvuo s. 

Fils du menuisier-sculpteur Pasquier nigulleau. tl 
vivait à Saintes dans la seconde moitié du xvii• 

Le 5 août 11171, il traita avec le couvent des ltécol-
lets, pour ou grand tabernacle orné de figures (250 1.). 

Charles Dang,iheaud. Peintres et sculpteurs ayant vécu à 
Saintes (Congrès archéologique de France, LX1. session. 
Paris et Caen, 199G, p. 219  

Rigalleau IPasquier), menuisier-sculpteur. Saintes (Cha-
rente-Inférieure), xvir s. 

Au début. élit xvii• siècle, il vivait à Saintes où il 
s'intitulait e  maigre menuisier et architecte en bois e. 

Le 20 mars 1633. les Cordeliers d'Angoulémc lui 
commandèrent un tabernacle de style corinthien avec 

. clos niches et « dans chacune une ligure » (1.600 livres). 

RIOLLER 

— Les Jésuites du Collège lui demandèrent un autre 
tabernacle de même style (66 livres). 

Charles Daegibaaud. Peintres et sculpteurs ayant vécu • Saintes (Congréa archéologique de France, LXI,  session, Pa-ris et Caen, is96, p. ?.49). 

Rigatt menuisier. Pat'is. xvii' s. 
En 1677, irfournit le devis d'une porte. 

A. nosrrrALikass na La Sus,, t. 1V, p. 237. 

Rigoulier (Claude), menuisier-sciipleur. Dôle (Jura) xvii• s. 

En 1629, il toucha 19 fr. 1/2 pour une image'en bois 
de Notre-Dante.. 

P. Brune. Blet. des arible et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 242. 

Rimbert (Nicolas). menuisier. Paris, xvii' s. 
Le 25 février 1659, il' s'engagea à parachever le grand 

buffet d'orgue de l'église Saint-Spire de Corbeil. 
demeurait ir Paris, rue Béthity. 

A. os SEINE-ET-OISE, E. 6898. 

Rimellin (Louis), sculpteur. Chambéry (Savoie), xvn. s. 
Natif de Durbach eu Allemagne, il vint se fixer eu 

Savoie et fut attaché au château de Chambéry. En 
novembre 1662, il s'engagea A exécuter, avec François 
Cuénot, un arc triomphal pour l'entrée du duc Charles-
Emmanuel dans cette ville en janvier 8663. Il travail-
lait le bois et la pierre. Des documents orthographient 
son nom Ramenai: niais il signait llirasellin et son fils 
François, sculpteur sur pierre, Rimelin. 

Dufour et Rabot. Sculpteurs et sculptures en Savoie (Soc. 
savoisienne d'histoire et (l'archéologie, t. XIV, 1873, p. 221 à 
213). 

Ringard (J.), menuisier. Abbeville (Somme), xvits s. 
Le 9 mars 1663, il eut l'adjudication des lambris de 

l'abside de l'église Saint-Vulfran d'Abbeville. 	• 
En, Delignières. Abbeville (La Picardie historique et mo-

numentale, t. HL p. 35). 

Rimbaud (Jean-André), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvist. s. 

Mort à Avignon, le 0 thermidor an IX; épottx de 
Marie Michel, à qui il ligua par testament du 25 ven-
démiaire an V, l'usufruit de la moitié de tous ses biens 
meubles et immeubles. 

A. UE VAUCLUSE, Q. 21, Enreediremont, 31, fol. 150. 

Riolant (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 

Le 19 septembre 1783. il fut reçu maitre et demeura 
rue de ltichelieu, puis rue Sainte-Anne, d'où il dispa-
rait vers 1790. 

Tubi. Communauté. — Almanach des Blitiments. -- Pa- 
piers Champeau.e scopie B. A.. p. 2:52). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260. 

Riollet, menuisier-sculpteur. La Ferté-Vidame (Eure-el- 
Loir), XVII0 S. 	 • 

En 176i; il travailla au château de La Ferté. En 1771, 
il exécuta le buffet de l'orgue de l'abbaye Saint-Père de 
Chartres sur le dessin de Dons André Montagne, reli-
gieux bénédictin de la Congrégation de Saint 'Maur. 

Les hommes illustres de l'Orléanais. Orléans, 1852, t. I, p. 
et et suiv. 

Riollet, menuisier-scuiptcar. La Ferté-Vidame (Eure-et-
Loir). xvin• s. 

Vers 1771, il exécuta le buffet des orgues de l'église 
Saint-Pierre de Chartres. 

Bulteau. Description de la cathédrale de Chartres. Chartres 
et Puits, 1950, p. 286. 
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Riels (Philippe), menuisier. Ginestas (Mule), xvn. s. 

Le 28 septembre 1670, il promit de faire le balustre 
en bois de l'autel Notre-Dame à l'autel Saint-Antoine 
qui étaient dans le choeur de l'église de Saint-Marcel 
(Aude) sur le modèle de celui de l'église Saint-Lue de 

inesi as. 
L. Favatier. La vie municipale à Xarbnane an XVIlt siècle L 

les beau.c arts et les arts induslriels (1lullelin de la Commis 
sien archéologique de Xarhonne, 1901, p. 722 et suiv.). 

Rien, voy. Prieur (Gilles). 

Rivé, voy. Rivey. 

Rivet (Antoine), menuisier. Paris, 	s. 
Décédé en 1702. De 1678 è sa mort, il participa aux 

aux ouvrages des bâtiments de la Couronne. 11 
travailla è  Versailles, au château et  â la nouvelle  
chapelle (3 chaires). au cabinet des curiosités, è lu Su-
rintendance. à la Chancellerie. it la grande aile. A l'ap-
partement de la duchesse de Toscane' et à celui du duc 
d'Anjou. â l'orangerie, au chenil, aux grandes écuries, 
è l'hôtel (le Mademoiselle, à la maison de M. le Pre-
mier. au  convent et aux oratoires des Récollets et. aux 
buffets d'orgues (le la paroisse; — à Marly, aux grands 
bâtiments et aux dépendances, aux grandes bordures 
pour les vestibules, aux cadres pour deux tableaux de 
\Tender Meulen ; — à Saint-Germain, au pavillon de 
la Dauphine, à la salle des ballets, au manège:— à Meu-
don, à l'appartement de Monseigneur et à la chambre 
de Mme de Maintenon; — à Fontainebleau, au nouveau 
bâtiment. Il travailla aussi è Saint-Cyr, au château 
de Maintenon, è Trianon. De 1689 à i700, il fut atta-
ché è la Maison du roi comme menuisier ordinaire et 
colTretier aux gages de 301) livres', et de 41101 à sa 
mort, il toucha encore 30 1. de gages annuels. Le 

septembre 4082. ou lui alloua 500 livres supplé-
mentaires en considération de la diligence et des soins 
qu'il avait apportés aux ouvrages de la chapelle de 
Versailles. Le 18 juin 1690, il en reçut 50 e pour une 
calotte de bois d. assemblage de 3 pieds et demi de 
diamètre. garnie de 12 courbes et de 16 panneaux de 
bois de Chesne pour servir de modèle au Sr Mignard 
de la calotte du dôme des Invalides e. Le 17 osai 1699, 
il lui fut accordé 1500 1. de gratification « pour aucu-
nement le dedonunager de la perte qu'il a faite sur les 
voitures de la menuiserie de Maintenon e. — Sa veuve 
fut soldée en 1702 et 1703 3. 

4. 11. Ilavaml. Met. de l'Ameublement. Paris, s. d., t. 111, 
p. 72.0.  — 2.  J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison 
(lu Roi..., etc (1V. A. de l'A. F.. 1872, p. 88). — 3.3. Guilirey. 
Comptes des ilitiments du Rai, L. Il à IV. 

Rivet (François-Alexandre), menuisier. Paris, 	S. 
Fils du menuisier Antoine Rivet. Le 20 avril 1702, 

il obtint la survivance de son pére et fut menuisier 
de la Maison du Roi jusqu'en 1756, avec 300 livres de 
gages. 

J. G . Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du 
Roi, etc. (A'. A. de l'A. F., 1872, p. 89). 

Rivet (Jacques), menuisier. Paris, xvine s. 
Le 7 novembre 1733, il assista au mariage de sa 

nièce Madeleine Papillon avec le vernisseur Robert 
Martin; il portait le Litre (16 menuisier ordinaire des 
Bâtiments du Roi. 

321. Duel. critique de biographie et d'histoire. Paris, tbn, 
p. 815. 

Rivey (Nicolas), menuisier-sculpteur. Verneuil (Eure), 
xvii• s. 

Le Ill janvier 1618, il s'engagea à faire. pour l'église 
de Nonaneourt. un retable, une contre-table et un ta-
bernacle avec plusieurs figures, entre autres: le Christ,  

les Quatre Erangélisles et Saint Martin 	cheval 
(1700 1.). Avec son.  fils Noël, il exécuta un tabernacle 
pour l'église de Tillières-sur-Avre, des travaux de me-
nuiserie dans celle de Saint•Lubiu de Cravant et dans 
celle de Dampierre-sur-Blévy (1058), un autel pour celle 
de Tillières et divers ouvrages dans celle de iRloissy-le-
sec  t .  vus 11170,  il fit e  un  austel de  bois de chesne ie 
la chapelle de Nostre-Dame de Pvtié, qui est dans l'é-
glise de liailleau l'Evesque, appellée la chappelle de 
Levéville,  e. 
i. E. t'enclin. L'a artiste villageois de la seconde moitié du 

siècle (Soc. des 13.-A. des Dêpart , 	p. 1 11-112). - 
2. A. D'Eunc-serhom, E. 2211. 

Rivière (Xoën, menuisier-sculpteur. Verneuil (Orne), 
xvia. s. 

Fils du mennisier-sculpteur Nicolas Rivey. Vers 
1653, il exécuta deux autels destinés è l'église de Cha-
taineourt et pour le paiement desquels il y eut procès 
au bailliage de Marville-les-Bois', En 1657. il demeu-
rait, à Brezolles, près de Verneuil. Etna gênés, lui et 
son père firent de fréquents emprunts, et ils désinté-
ressèrent un de leurs créanciers en lui transportant 
une somme de 330 I que le curé de Tillières-sur-Acre: 
leur devait pour le tabernacle de cette église. « En 
l'année 1068.. l'église de Bailleati-l'Evesmie a esté Nam- 

' brissée par Noi'l llyvé, rnaistre menuisier demeurant 
à Bressolles, et a eu pour son travail et fourniture de 
bois 1010 livres= ». En 16111, it lit un autel avec re-
table à l'église de Mareilly-la-Campagne 3. 

1. A. n'EunF.-sr-Loin, B. 763. — 3 la., E. 2213. — 3.E. l'enclin, 
Lon artiste rillageois de la seconde moiliè du XVII' siècle 
(Soc. des 	,les Départ.,1905, p. 141-112). 

Rivière. menuisier. Paris, xvin. s. 

Il mourut. en 1773 et une vente fut faite après sa 
mort'. 
. A partir de 1783, il exécuta les boiseries des pièces 

suivantes du château de Choisy : salle des Gardes, 
appartements du Dauphin, cabinet des Jeux, chambre 
a coucher du Roi, salle è manger. appartements de 
la Dauphine, cabinet du Roi. appartements de la 
Reine et de la marquise de Pompadour, salle de co- 
médie, bibliothèque du !toi, etc (il. Apt. ot 	MO, 
2e6t 	22780. 

Le 14 juillet 4767. Ilazon le contrôleur du château 
de Choisy, écrit à Marigny « Permettez-moi de vous 
recommander en général tous les entrepreneurs de 
nion département qui sont dans le plus grand besoin, 
notamment le sieur Rivière, menuisier, qui se trouve 
entièrement hors d'état de travailler ; tous ses compa-
gnons l'ont quitté faute par lui de pouvoir les payer. 
11 va se trouver dans la nécessité, si vous ne l'aidez 
pas incessamment, de vous demander On arrett de 
surséance pour le mettre i l'abri de ses créanciers. » 
(A Nal., 0 1  1348). 

1. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des 
Ointes, B. A.), 1773, p. 3D. 	2. B. Cliamelkine. Le cheiteau de 
Choisy. Paris, 1910,p. 131 et suiv., 158. 

Rivière (Charles), menuisier-abasie. Paris, XVkle s. 
Né en 1748; mort le 23 germinal an X,  è Paris, à 

l'hospice du Roule; époux d'Angélique Loriot'. Le 
21 février 1781; il fut débiteur dans la faillite de son 
confrère Bayer'. 11 demeurait rue de la Sour.lière, 69. 

1. A. DE LA SEINE, nid. de décès de l'Enreg., reg. 1826. 
— 2. Io , Consulat, Bilans, cart. 56. 

' Rivière (Jacques), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvfli• s. 

Par marché du 30 juin 1760, il exécuta 41 bancs en 
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cliline peur la nef de l'église Saint-Cande-le-Jeune, à 
Rouen. 

. 	La Quérière. Souvenirs de Saint (Made-le-Jeune. ancienne 
paroisse de Rouen (Mémoires de la Société des antiquaires de 
iVormandie, t. XXII, p. 2i I). 

Robelin. menuisier. Paris, xviu• s. 
Maitre en 1749, domicilié rue et faubourg Saint-

Jacques jusque vers 1781. 
Almanach des &Mineras. 

Robelin (Claude-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 
[viii. s. 

Né en 1723. mort. le 18 juin 1793, à Paris, rue des 
Nonnains-d,llyèrest. Le 111 septembre 1743, il fut reçu 
maitre ,. Le 7 octobre 179t, il perdit, sa fille Elisabeth, 
femme du menuisier Gilbert l'un'. 

I. A. 	LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enreg.
' 
 S. municipa-

lité. — Tabl. Communauté. — Almanach des liements, — 
Papiers Champeaux 'Copie B. A.. p. 232). 	E. Molinier. His- 
toire des arts appliqués a l'industrie, L. III, p. 260. 

Robelin (Jacques-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Le 31 décembre 1757. il fut reçu maitre et devint 
juré (le la cdrporation. 11 demeurait rue de la Cosson-
noria et disparait des almanachs vers 1785. 

Tabl. COMMUUtillté. — Almanach des beiments.— lessaisur 
l'almanach général d'indication. Paris. 1760. — Papiers 
Champeaux,  (copie 13. A.. p. 232?. 

Roberday ou Roberdet, ébéniste. Paris, XVII°  S. 
Le cardinal Mazarin possédait de lui des cadres (le 

miroirs en ébène et des meubles précieux. Il fut valet 
de chambre de Marie-Thérèse, femme de Louis XIV. 
11 y avait de lui des cabinets en nacre de perle chez 
l'ebéniste Cressent et dans la collection Dalila. 

Ensile Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie, 
Paris, s. é., t. 111. p. 27, 

Roberdet, voy. Roberday. 

Robert (François), menuisier. Poitiers (Vienne), 	s. 
Le 28 niai 17M, le chapitre de la cathédrale de Poi-

tiers passa un marché avec lui et, le menuisier René 
Touzalin pour la menuiserie de la salle capitulaire. 

Auber. Histoire de la cathédrale de Poitiers. Poitiers, 
t. I. p. 4;1. 

Robert (Ilenri-Jean). menuisier-ébéniste. Paris, evitc« - 
xixe s. 

Le 20 février 1771, il fut reçu maitre. H demeurait 
rue Grenela'. Le ^0 juillet 1792. il perdit Sa femme 
Françoise 	âgée de 33 ans'. Le itprairial an XI, 
ïl fut créancier dans la faillite de l'ébeniste Menues-
son S. 

1. raid COMMUlin 	 .Almareach des haineents. — Pa- 
pier* Champeaux: (copie B. A., p. 232. 	E. Molinier. his- 
toire des arts appliqués à rindustrie, t. III. p. %i. — 2. A. 

SEINE. Tabl. rle décès de l'enreg., reg. 10:13. — 
consulat, Dilates, cart. Si. 

Robert (Jean-Baptiste), ébéniste. Papis. xvin. S. 
Né en 1760. décédé A Paris, le 27 Pluviôse an IV'. 

Par contrat (lu tt nivôse au II, il épousa Félécité-Ge-
neviève Bardin'. Le 10 germinal an III. il  fut témoin 
:tu décès de son beau-père Antoine 13ardin, chirur-
gien'. Ii demeura Grande rue du Faubourg-Saint-An-
loitte, n' 251, puis n43 32, el, rue de Beaujolais, 23. 

1. A. DE LA SEINE, Tait. de décès de l'Ham., reg. ISM — 
A. 

 
Io.. Donations, reg. 1933. — 3. Io. Tabl. de décès de l'Enreg. 

S. municipalité. 
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Robert (Michel), menuisier-ébéniste. Paris,'xihe s: 
Le 27 juin 1781, il fut reçu mettre et denieura rue 

et faubourg Saint-Denis jusqu'en 1787. 
nebl. Communauté. — Almanach des. &Muletas. — Pa-

piers Champeaux (Copie 13. A., p. 232). — E. Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 261. 

Robert (Nicolas), menuisier. Lors-le-Saunier (Jura), 
xvii. S. 

Cité en 103i. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franches_ 

Comlè. Paris, 1912, il. 243. 

Robin, ébéniste. Paris, ;mu'. s. 
- Le 19 pluviôse an VIII. il perdit sa mère, veuve Ma- 
rie-Françoise Robin; il demeurait rue Lenoir. 

A. os LA. Snisz, Tabl, tics décès de l'Snreg., 8. Municipalité. 

Robin (André), menuisier. Bourges (Cher), xvu« s. 
Eu 1606, il épousa Toinette Cottenoire. veuve de 

Mercier. maitre cordonnier. Il habitait à Bourges. la 
paroisse Saint-Bonnet. 

A. no Culai, h., 2330, fol. 77. 

Robin (Antoine), menuisier. Lyon (Rhône), xviii' s. 

Eu 1717 et 1720, il travailla à la menuiserie de la 
grande s Re de l'Hôtel-de-Ville de Lyon. 

Il. !Javan Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. III, p. 725. — M. Andin et E. \gal. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 171. 

Robin (Claude). menuisier. Bourges (Cher), xvii. s. 
Eu 1667, il s'engagea A fabriquer pour Pierre Cau-

chois, niaitre facteur d'orgues, moyennant 60 1. tour-
nois, « un buffet d'orgues nominé positif, au devant, de 
l'orgue de la Sainte-Chapelle du Pallais Royal de la 
ville de Bourges, qui sera posé sur fie bord de la gal-
leric en sallie..., portant S pieds et demy (le haulteur 
entre corniche et, arquitrave et, de largeur 6 piedz 
5 poulces, 2 pieds de profondeur s. 

A. nu Ciiiaie, E. 	171. 

Robin (Julien), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), 
>vu-S. 

Le 28 août 1650, les 'miles cordonniers de Toulouse 
tirent vérifier le retable qu'il avait exécuté dans la 
chapelle de la Conception chez les Carmes, afin de sa-
voir « si led. retable est faict à la perfection et aux 
termes du contrat s. 

Jean 1-estrade. Histoire de l'Art à Toulouse. Toulouse, 
1887, p. 4 1. 

Robin (Pierre), menuisier. Paris, xvir s. 

De 1680 à 1088, il fut attaché à la Maison du Roi 
avec 00 1. de gages annuels. 

.1. G., Listes des peintres, sculpteurs... de la Maison du 
Roi..., etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 98). 

Robineau (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitis s. 

En 1782 fut agrégé comme ayant payé le dixième 
de la maierise; il demeurait rue de la Lune el, travail-
lait, encore en 1791. 

Talai. Communauté. - Almanach des eitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A. p. 232). -- E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. 

Robineau (Jean-Louis), menuisier-ébéttisie. Paris, 
xvut. s. 

En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 
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de la maitrise; il travaillait encore en 1791, rue Mont-
martre. 

Tabl. Communauté. — Almanach des N.itinrerrls. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 2;12). —  F.. Monnier. Histoire des 
aria appliqués a l'industrie, L. 111, p. 261. 

Robinet, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure). xvin* s. 
Il exécuta des boiseries pour l'église Saint-Maclou 

de Rouen. 
Ouen Lacroix. Saint 31aelou. p. 

Robinot, sculpteur. Paris, xvine s. 
En 1751, 1755 et 1758, il exécuta des cadres sculptés 

pour les Menus-Plaisirs et une bordure aux armes du 
Roi, dorée par %tiret, que Louis XV donna aux 
clames de Saint-Cyr. 

A. NAT., 0.2ape, 2997 et :4002. 

Robinot, sculpteur. Paris, xviii' s. 
11 fut reçu maitre le 23 septembre 1713 et élu rec-

teur le 19 octobre 1755; il demeurait rue Royale, 
butte Saint-Roch, et travaillait le bois. 

Lisle générale des maisires peintre, sculpteurs de Paris, 
176, 

Robinet (Denys), sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 16 juillet 474; il fut reçu maitre et demeurait rue 

Meslay; il travaillait le bois. 
Lisle enérale des malaires peintres sculpteurs de Paris, 

1761. 

Robinot (Nicolas), Sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 4 mars 1732. il fui reçu maitre el demeurait. rue 

Neuve•Saint-Martin: il travaillait le bois. 
Liste générale des maistres peintres sculpteurs de Paris 

1761. 

Robinot (Nicolas),. sculpteur. Paris, xviii' s. 
Le 15 octobre 1750, il fut reçu maitre et demeurait 

rue Neuve Saint-Martin; il travaillait le bois. 
Liste générale des malaires peintres sculpteurs de Paris, 

1764. 

Robinson, voy. Danrimon (Jean). 

Roblatre (Louis-Marie). ébéniste. Paris, xvine-sis' s. 

Il était ébéniste en voitures et demeurait rue des 
Vieilles-.Étuves-Saint Honoré, 6, « ci devant hôtel 
d'Aligre ». Le 19 février 1807, Il déposa son bilan. 

A. Da LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 107. 

Roch, menuisier. Paris, xvine s. 
Maitre en 1771, il habita la rue Saint-Jacques et en 

1775 celle des Noyers, et disparait vers 1785. 
Almanach des Diiiiments. 

Rachat (Charles), Menuisier-ébénisle. Paris, xvitte s. 
Le 49 septembre 1781, il fut reçu maître et demeura 

• rue Saint-Sauveur, puis rue-  et porte Saint-Martin, oii 
il exerçait encore en 1791, 

Tabl. Conzmunauld. — Almanach des Baimenls. — Papiers 'Champeaux copie B. A. p. 234. -- Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. 111, p. 261. 

Roche, menuisier-sculpteur. Villeneuve-lez-Avignon 
(Gard),.xviiie s. 

Le 1" mai 1748. il commença, avec ses associés Au-
. ben et -François Bonneit. les stalles et les lambris du 
choeur de l'église collégiale de Villeneuve; il dirigea le 
travail 80u8 l'inspection de. Franque et, Barjot, d'Avi- 

gnon. Les stalles furent terminées la veille de la 
Toussaint et les lambris le 30janvier 1719 (2.5.'0 livres;. 

A. Coulondres. Journal de 	 prétre bénéficier 
léglise collégiale de Villeneuoe-le:-Avignon. Alais, 185, 

p. 21. — Abbé Villa. Villeneuve-les Avignon. Montpellier, 
1007, p. 217.218. 

Roche (Gérard), mennisier-ébénisle. Paris, x vrne-xixe s. 

Le 19 septembre 1787, il fut reçu maitre'. Le 21 avril 
1800, il fut témoin an décès de Si belle-mère et de-
meurait rue des Rosiers, 31, au Marais 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Milimenle. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A.. p. 240). — 2. A. Dl: LA SI:INE, 
Tabl. de décès de 1' lenreg., 7. et 8' arrondiss. 

Roche (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xrut. s. 
Le 1" mars 1608, il s'engagea envers Simon de Bran-

cas à faire un retable « de boys d'aube bois et bien 
sec » pour l'autel de la chapelle des Brancas en l'église 
des Frères Précheurs d'Avignon. 

J. Girard et II. Requin. L'ancien courent mies Dominicains 
d'Avignon (Congrès archéologique d'Avignon en 1008. Paris. 
Caen, 1910, p. 321,, 

Roehebois (Laurent), menuisier. Paris, xvn•-xviii' s. 
Il fut attaché plus particulièrement A l'entretien des 

maisons royales, 1692.1706 mais il travailla aussi"à 
l'Académie de peinture et de sculpture. à la Samari-
taine, au palais du Luxembourg, à Trianon et A Marly, 
ainsi qu'au logement du marquis de La Vallière. Il fit 
également des modèles: de menuiserie pour l'autel de 
l'église des Invalides et la menuiserie du tabernacle de 
la paroisse de Fontainebleau. 

3. Guarey. Couples des beitim...)nts du 	t. 111 à V. 

Rochejean (Jacques). menuisier-sculpteur. Noël-Cer-
lieux (Doubs), xviie s. 

En 1634, il exécuta en ordre salomonique ». arec 
Jean Petit, le retable de l'autel de la Vierge de 
l'église de Batime-les-Dames. 

A. ne Deuumr: Les-Dames, Dll. 20. — Jules Gauthier. 
des artiste, franc-comtois antérieurs au ..YlX. siècle. Desan. 
çon, 1i92, p. 19. — Paul Brune. Dia. des artistee et ouvriers 
d'art de la lerataelee-Coutté. Paris, 1012, p. 211. 

Rochery, menuisier. Paris, xvine s. 
Maitre en 1757; rue de la Coutellerie jusqu'en •1791. 

Almanach des Reni:neufs. 

Rochery (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvnie s. 
Ise 14 août. 1765, il fut reçu maitre. I1 demeura rue 

de la Vannerie et passa vers 1785 dans celle de la 
Coutellerie, d'où il disparut trois ans après. 

Tabl. Communauté. — Almanach des eiliments. — Pa-
piers Champeaux (copie D. A., p. 233). — 5. Molinier. His- 
toire des arts appliques 	 L. III, p. 261. 

Rochette (Laurent), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Fils de Louis Rochelle et de Louise Savane. Le 

22 mai 1753, il passa avec Marie-Madeleine Labarre un 
contrat de mariage qui ne fut insinué (enregistré) que 
le 45 décembre 1772'. 

COLLECTIONS PRIViES. X....: commode en marqueterie, 
ventrue, style Lotis XV; signée : Pochette; cuivres r 
T. n. 

1. a. NAT., Y. 430, n. 212 (copie B. A.). 

Rode (Pierre), ébéniste. Paris, xvtite s. 
H fut créancier dans les faillites de l'ébéniste Topinor  

21 décembre •1789, et du tapissier Paly, 5 juillet 1790. 
Il demeurait rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine. 

A. DR LA Siffla, Consulat, EiMns, cart. 78 et 112. 
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Rode, sculpteur. Paris, xvne s. 
Il sculpta des meubles, de 1777 à 1783, pour les 

petits appartements du comte d'Artois au palais du. 
Temple, et de 1778 è 1782, pour le chèteau de Baga-
telle'. Il figura pour 7.8(10 L dans la situation des 
sommes ducs (1778-1780) aux fournisseurs du garde-
meuble du comte d'Artois3. 

1.11. NAT., ft c 313, 321, 329, 331 et 330 (copie 13. A.), — 
11.•G. Duchesne. Le chtileau de Bagatelle. Paris, 1000, p. 141 
et 081. 

Rodière (Antoine), doreur, Narbonne (Aude), xvii' s. 
Mort vers 1643. Fils de Jeau-Guilhem Rodière, du 

masage de lloudièrc (ancien diocèse de Mirepoix). 
Epoux d'Antoine Canavezf dont-il eut Antoine, Jeanne, 
Marie et Madeleine. Il habitait sur la paroisse Saint-
Just. Le 19 mai 1616, avec Jean Rodière. sou frère, il 
fut caution de l'apprentissage de Giraud Bodière. son 
autre frère, chez le menuisier Tritium. Le n février 
1631, il prit pour apprenti Léonard Samuel, de Valognes 
(Manche). 

En octobre 1638, il dora le retable de l'église d'Ou-
veillait (Aude). Il avait peint. ce retable en 1610 (00 1.)  
et il reçut, 500 1. pour la dorure. Le 9 novembre 1632, 
avec ses frères Jean et Jean-Pol, il traita pour la pein-
ture et la dorure de lu salle de le tour du palais 
archiépiscopal de Narbonne qui devait représenter les 
neuf Muses entourées d'anges et d'amours sur un 
plafond à caissons (2.50 1.). Le 6 décembre 1632, les 
trou frères cédèrent à l'œuvre de Floreusac (Hérault)• 
un tabernacle eu bois de tilleul sculpté. probablement 
par Guillaume Martevs, de Béziers, et décoré par 
l'orfèvre Jean Chapuis (60(1 1.). I.e 14 janvier 161-0. 
avec son beau-frère le doreur Jean Pega, il traita pour 
la dorure d'un retable commandé par les Trinitaires 
ile Narbonne. 

Favatier. 1_a vie municipale à Narbonne au :.Y1W. 
ie• beaux-arts el les arts industriels (Italktin de ta Commis-
sion archéologigue de Narbonne, !sel, p. .117 et suiv.). 

Rodière Giraudi, menuisier. faucille (Pyrènées-Orien-
tales, xvii' s. 

Fils de Jean-Guilhem ltodière, du n'usage de Itou-
dière (ancien diocèse de Mirepoix). Le 19 inai 1628. il 
fut mis en apprentissage chez le menuisier Triaman 
avec la caution de Jean el Antoine ltodiàre, ses frères. 
Le 16 janvier 1631. les aunes et. Jean-Pol itodière 
donnèrent procuration au notaire Antoine l'aga, de 
Caudiès, prmr vendre sa maison, après décès. Le 
produit de cette vente servit à élever Cyprien et Guil-
laume. ses fils. 

L. Faratier. La rie munieipale . Narbonne,  au XVII* siècle 
les )eaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Com- 
ini,sion archéologique rie -Varbonne, 	p, 4cq.) 

Rodière (Jean. doreur. Narbonne (Aude),.xvii. s. 

Fils de Jean Guilhem Rodière. du masage de Itou-
dière (ancien diocèse de MirepoiÀ:.. Le 19 mai 1626, 
avec Antoine ltodiére, son frère, il fut caution de 
l'apprentissage de Giraud Rodière. son autre frère, 
chez le menuisier Triaman. 

Le et mai 1607, avec son frère le doreur Jean-Pol 
Rodière. il traita pour la confection d'un retable dans 
l'église des Dominicains de Carpentras (Vaucluse). Le 
19 juin 1608. avec le menuisier Georges Subreville, les 
deux frères promirent pour 550 1. un retable à Ga-
briel de Boyer, baron de Sorgues, pour sa chapelle de 
l'église des Carmes de Béziers (Hérault). Le 9 no-
' emvre 1632, Antoine. Jean et Jean-Pol Rodière trai-
tèrent pour la décoration de la salle de la tour du 
palais archiépiscopal de Narbonne (2 500 1.). Le 
6 décembre suivant, les trois frères cédèrent à 
l'oeuvre de Florensac (Hérault) un tabernacle en bois  
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de tilleul sculpté probablement par Guillaume' Mie.; 
teys, de Béziers, et décoré par. l'orfèvre Jean Chapuis 
(600 1.). Le 31 décembre 1637, il vendit 300 1. un. tiber-
naele en bois doré è l'église Notre-Dame de la Major. 
Le 20 février 1638, il traita pour ln dorure d'un taber-
nacle. Le 16 septembre 1640, avec Jean-Pol Rodière, 

• il toucha 143 1. pour avoir doré le retable de l'église 
de la Confrérie du Mont-Carmel de Narbonne. Le 
18 février 164$, il reçut 150 livres pour la dorure du 
tabernacle de l'église de. Curas (Aude). 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonneau XV11'sidcle: 
les beaux arts et les arts industriels (Bulletin de la Convias-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 427 et suiv.). 

Rodière (Jean-Pol), doreur. Narbonne (Aude), anis' s, 
Fils de Jcan-Guilhem Rodière, du masage de Rou-

dière (ancien diocèse de Mirepoix). Epoux de Calle-
rine Labernoe. Le 29 janvier 1633. étant malade, il 
testa en faveur d'Antoine et Jean Rodière. ses frères, 
et de son beau.frère Jean Pcga. Le 23 mai 16(10, il 
prit pour apprenti Mathieu de Palissa, de Béziers 
(Hérault). 

Le 20 mai 1627, avec son frère le doreur Jean Ro-
dière, il traita pour la confection d'un retable dans 
l'église des Dominicains de Carpentras (Vaucluse). Le 
19 juin 1628, avec le menuisier Georges Subreville, 
les deux frères promirent toua' 1,50 1. un retable à 
Gabriel de Boyer, baron de Sorgues. pour sa chapelle 
de l'église des Carmes de Béziers illérault) I.e 9 no-
vembre 1632, Antoine, Jean et Jean-Pol Rodière, trai-
tèrent pour la décoration de la salle de la tour du 
palais archiépiscopal de Narbonne (2.500 1.). Le ti dé-
cembre suivant, les trois frères cédèrent à l'ouvre de 
Florensae (Hérault.) un tabernacle en bois de tilleul 
sculpté probablement pat' Guillaume Marteys, de 13é-
ziers, et décoré par l'orfèvre Jean Chapuis 1600 I.). Le 
16 septembre 1610, avec Jean Rodière. il  touche 143 L 
pour avoir doré le retable de la confrérie du Mont-
Carmel de Narbonne. Le 3 avril t6i6, il fut chargé de 
dorer le retable de la confrérie de Sainte-Amie dans 
l'église de Notre-Dame de la Major de Narbonne 
(190 1.). Le 16 juin 1653, il rit un projet de traité avec 
la confrérie des maures tailleurs de Narbonne, en 
compagnie du peintre doreur Antoine Lavergice, du 
peintre Pierre Lavergne et de Jeanne Neviane, veuve 
du sculpteur Jean Noireau pour un retable de la cha-
pelle corporative dans l'église Notre-Dame de Grfice 
de Narbonne. I.e traité fut signé le 29 juin suivant, 
niais ne putétre exécuté. Le 9 juin 1659, il traita avec 
les Cordeliers de Narbonne pour la dorure du grand-
autel de, leur église (0011 1.1. I.e 3 août 16611, il 
s'engagea A clorez le tabernacle de l'église de Moussan 
(Aude) pour 90 1. Le 23 décembre 1664, il accepta de 
dorer la balustrade de romvre de Notre•Dame de 
Bethléem dans l'église Saint-Just de Narbonne, tra-
vail qui Ivi fut réclamé le 06 mars 1661. 

L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au VII' siècle: 
les beaux-arts et les arts industriels (lalletin de la Commis-
sion archeiologique de Narbonne, p. 416 et suiv., 407  et suiv.) 

Rodil (François), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
Il exerçait sa profession en 1699. 

Buimorai. n'Avnixos, Ms. 1376, fol. 67 : papiers de Varela- 
ciste P. Achard. 

Roentgen voy. Rontgen. 

Roettiers (Pierre), ébéniste. Paris. xvnr,  s. 
Epoux d'Anne-Christine Walstyn. En février 1791, 

il habitait rue Saint-.Augustin. quand l'ébéniste Jo-
seph-Césaire Gra', son lits adoptif, épousa Elisabeth 
Tonnelier, veuve de Claude 'Schwartz. 

13. NAT., Me. français 8685. fingiAre des publications de 
mariages faites -à l'église Saint-Roch.. 
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Roger, menuisier. Paris. :me s. 

En 1685, il fit avec Etienne Carel 60 tabourets et 
22 métiers pour les brodeuses de Noisy (I.532 I.). 

J. GuitTrey. Comptes des Beim:ils du Roi, t. 

Roger (Antoine-Symphorien), menuisier-ébéniste, Paris, 
xvite S. 

Le 1" septembre 1779, il fut reçu maitre et plus 
tard nomme député de la corporation. Il demeure rue 
des Prouvaires, puis Vieille rue du Temple, où il tra- 
vaillait encore en 1791. 

raid. Communautê. — Almanach ries Marneras.— Papiers 
Chanepearhe (copie B. A.. p. 2101. '— 	'Manier. Histoire des 
arts appliques a findusirte, t. II1, p. 201. 

Roger (Jacques), menuisier. Paris, xvne s. 

Il demeurait rue de 'Nlontmorency, paroisse Saint, 
Nicolas des Champs. Le 24 octobre 1603, il concourut 
à l'adjudication des travaux de menuiserie à exécuter 
au château de Villers-Cotteretst. En 1608, le 2i mars, 
il prit part à la mise en adjudication des croisées de 
la façade de l'Hôtel de Ville tic Paris, qu'il se chargea 
d'exécuter avec le menuisier Louis de Beauvais au 
prix de t six vingtz livres tournois chaque croisée' e. 
Le 24 mai, il lut adjudicataire cl'une partie des travaux 
de menuiserie à faire dans la grande Galerie du 
Louvre, et. le 30 juillet, il concourut, sans l'obtenir, à 
l'adjudication des ouvrages de son art à exécuter au 
château de Saint-Germain-en-Laye 3., 

I. F. de Mallevone. Les actes de Sully passés au ?MM du roi 
de 1600 à 1610 axer-devant M. Simon Fournyer, notaire au 
Clnitelet de Paris Paris.1911, p. 217.— 2. I.e flous de Lincy. 
L'Ildlet de Ville de Paris. Paris, 1811, 2. partie, p. 17. — 
Mallevoue, ibid., p. 122 et 201. 

Roger (Jérôme), sculpteur. Dijon 1(% 	l 	t xvii' s. 

En 4676, il acheta la maison de son confrère Jean 
Dubois, rue de la Chapelotte, à Dijon. 

Eug. Fyot. Le sculpteur dijonnaix Jean Dubois. Dijon, bel', 
p. 21. 

Rogier (Élie-François), sculpteur. Angoulême (Charente), 
xvine s. 

Fils du menuisier Jacques flogier et d'Elisabeth 
Giraud; né en 1685. 

Le 5 mars 1702, il fut reçu maitre.. Le 27 noitt 1M, 
il passa un contrat de mariage avec Bose Delafosse, 
orpheline, assistée de Jean flogier. menuisier, son 
curateur, et le 24 avril 17115, il lui fut rendu compte 
par le notaire Pierre Jeheu de l'administration des 
biens de sa femme depuis la mort de son père jusqu'à 
son mariage. 

A. na LA CHAM:STK, E. 1036, 11(37 t 1039. — Fou. Biais. Les 
Artistes angoumoisins depuis le Renaissance jusqu'à la fin 
du XVIII. siècle (Suc. des B.-A. des Départ., 1091', p. 713 et 
suiv.). 

Rogier ou Renier (Jacques), menuisier-sculpteur. 
Angoulême (Charente), xvii"-xvnte s. 

Le 26 août, 1641, il épousa Elisabeth Giraud et 
mourut entre 1709 et 1715. 

Le 10 avril 1692, le curé et les marguilliers de Saint-
André d'Angoulême s'engagèrent à lut payer 450 livres 
qui lui restaient dues sur les 600 auxquelles était 
estimée « la chaire pour prescher, ornée de plusieurs 
ornemens de acculture et couverte d'un plat fond 
.aussi seculté avec une couronne royale », 

iq u'il avait 
exécutée pour cette église. Il eut un fils, hlie-Fran- 
éois sculpteur sur bois, et deux filles, Marie, qui is 	

sculpteur
compagnon menuisier Pierre Thiac, de 'Bor-

.xleauX, le 17 septembre 1709, et Jeanne, qui épousa le  

ROIFFt 

A. na LA. CIIAntert, E. 1991, let3 et 1060. — ,Ensile Biais. Les 
Artistes aerumoisins depuis la nenaiesanee jusqu'à ta fin du 
X1711. stecle (Soc. des B.-A. des Départ., 189u, p. 7;3 et 
suiv.). 

Rogier (Jean,', menuisier. Angoulême (Charente), xvn.-
xvnte s. 

Par contrat du 16 janvier 11.96, il épousa Jeanne 
Boileau. Le Il novembre I70i, il promit an prieur (le 
Gémozae en Saintonge un lambry de bois de 'Initier 
de bonne qualité tout autour de l'église Notre-Dame 
d'Aubezine, située en la paroisse de cette ville [d'An-
goulême] », moyennant 13 livres par brasse carrée. 

A. na LA Cumenrn, E. 1.)33 et. 103:i. — nuite Biais. Les ar-
tistes anyoumoWns depuis la Renaissance jusqu'e la fin du 
A: V111' siècle (Soc. 'les 11.-A. des Départ., 152", p. ‘,13 et 
suiv.). 

Rogier (Jehm0, imagier. Saint-Omer ',Pas-de-Calais, 
xve-xvn• s. 

En 1592. il reçut 9 livres pour avoir taillé une 
image de S. Pierre. et en 1619, 3 livres pour avoir rac-
commodé une main et fait une clef à cette statue. En 
1021, il sculpta quatre chandeliers de bois t5 livres) 
qui, connue ladite. statue, fuient placés dans la cha-
pelle de la confrérie des poissonniers, dite de Saint-
Pierre, à Saint-Omer. 

Louis Deschamps. Document relatif aux artistes de la Mo-
rinie (Revue des Sociétés savantes des Départ., 1870, 1.,  sem., 
A . 5221. 

Rogier (Pierre, dit. La Frise. menuisier. Angouléme. 
(Charente), xvn. s. 

Le 2 décembre 1656, il traita avec le facteur d'orgues 
Léonard Lefèvre pour le buffet des orgues de la ca-
thédrale d'Angoulême (500 liv.). 

P. de Fleury. Les anciennes orgues de la cathédr.21e d'An-
goulème (llutletin de la Soc. archèod. 4si hist°, de la Cha-
rente, 1889; tir. à parLiew, p. 10). — In Documents inédits 
pour servir à ('histoire des arts en Angoumois 081; tir. à 
part, 1882, p. 21 et suiv.). 

Roguet (Jean), menuisier. Blois iLoir-et Cher), xvii' s. 
Mentionné en 16116. 

Soc. des 13.-A. des De:part., 1909, p. 63. 

Roguet (Michel), men uisier-dbéniste. Paris, xvin. s. 
Rn 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième 

de la merise. Il demeurait rue du Plâtre, oit il tra-
vaillait encore en 1791. 

nabi. Communauld. — Almanach des Baiments. — Papiers-
Champeaux (copie II. A., p. 210). — E. potinier. Histoire des 
arts appliques à l'industrie, t. III, p. 261. 

Roht (Michel-François), ébéniste. Paris, xvne s. 
Le 18 août 1773, il fut reçu.maitre. Vers 1775, il 

passa de la rue Zacharie à la rue et faubourg Saint-
Antoine. Sur nom disparaît des textes corporatifs en 
1788. 

Co:mem-Ion pnivihqs. l'ancien Brouck-Barroux, 
vitrine, signée: Rom ME. 

rabi. Communauté.— Almanach des ihiliments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 240). — E. Monnier. Histoire des> 
arts appliques à l'industrie, t. III, p. 261. 

Roiffé (Pierre), menuisier, ChAtellerault (Vienne), %vue s. 
En #730, il était, maitre juré de la corporation des 

- menuisiers de Chittellerault avec Jean Baudoin, Jacques 
Amuît, dit, Saint-Marc, et Pierre Carbonel. 

Renseignement de M. Pierre Arnauldet. 

menuisier Michel Descordes, de Paris, le •15 décnmbre 
4715, son père étant alors décédé. 
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Roiffet (Pierre), menuisier. Châtellerault (Vienne],•XV11.  s. 
Le 27 juillet- 1672, avec Jean Primault, il était maitre 

juré de seconde année de sa corporation qui élut, Jean 
• Baudoin et Jean Grandin, en remplacement de Jean 

Voslet et de Claude Lemaitre. 
A. DE LA Vissa; E. 7. 

Roland ou Rolland, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise, 
xvine S. 

De septembre 1768 à mai 1710, il travailla à l'atelier 
de sculpteurs sur bois formé par Pajou pour la déco-
ration de la salle de l'Opéra du château de Versailles, 
et gagna plus de 23.000 livres en 619 journées. 

Gaston Brière. Le chdteau de Versailles, t. 1, p, 39. 
Henri Stein. Augustin Mijota. Paris, 1912,  p. 342- 

Roland (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvii« s. 
On le voit é Lyon en 1603 et 1620. 
Natalis Rondot. Les protestants à Lyon au XVIII',  siècle. 

Lvon. 1891, p. 101. —  31. Audin eL E. Vie Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. 11, 
p. 178. 

Relia, voy. Rollin. 

Rolland, voy. Roland. 

.Rolland, ébéniste. Paris, xviu« xixe s. 
Le 12 mai 1792, il perdit sa femme Aune Pèrin, âgée 

de 45 ans ,. Il demeura rue du Faubourg-Saint-Honoré 
puis rue Saint-Honoré, n« 339, où il travaillait encore 
en 14062. 

i. A. DE LA Staxa. Ta bd. de décès de 1 litnreg.. reg. 	—  
2. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, 
p. 50. 

Rolland (Jean), ébéniste-sculpteur. Toulon (Var), xviC s. 
Le 23 février 1690, il fut donné contre quittance «au 

sieur Rolland, ébéniste, 5.864 livres pour son pavement 
de la façon des ouvrages du modèle du nouvel Arsenal 
et agrandissement de Toulon,qu'il à bien et. (huilent fait 
suivant les devis et• marché passé devant notaire le 
15 janvier 1 688 ». Ce modèle en bois et en relief fut 
porté â Paris par l'Ingénieur. Le Roy et déposé au 
Musée de la Marine. 

Ginetts. De la décoration navale au port de Toutou aux 
XVII. el XVIII. siècles 'Soc. des 11.-A. des Départ., MS; , p. 

la, Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, (X. A. de l'A. F., MS, p. 17i 

Rolland (Louis?, sculpteur. Lyon (Rhône), xvine s. 
Né â Lyon le 13 mars 1711, mort à Saint-Péters-

bourg le Pr juin 1791. H quitta Lyon de bonne heure, 
séjourna à Stockholm et. travailla à Péterhof de 1746 
à 4748. Il fut professeur à l'Académie des Ileaux-arts 

• de Pétersbourg (176i-69) et fonda ensuite une fabrique 
d'ornements. On conserve de lui à Péterhof un pan-
neau de bois sculpté représentant des colombes qui se 
becquettent. 	• 

Denis Roche. Dictionnaire des artistes français en llus4e 
(en préparation B. A.). — M. Audits et E. Vial. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 1919, t. 
p. 178. 

Rolle (Pierre), ébéniste. Paris, XV111" s. 
Le 5 juillet 1790, il fut créancier eu la faillite du ta- 

pissier Paly. Il demeurait alors rue Saint-Nicolas. 
A. DB LA SEIN; Consulat, Bilans, cart. 7$. 

Rouet (Etienne}, menuisier, Saint-Martin en-Bourbon-
nais [Sain 14-Martin-du-Lait., Allier, ou Saint-Mari in-d'Es-
treaux, Loire], xvir s. 

Le 30 janvier 1613, il assista au mariage du menui- 

40144,N 

star Dimanche Mârceau, de Villap.ourçon (Nièvre), avec 
les .sculpteurs Claude Désiré, de Chfitillon-sur-Seine. 
(Côtes-d'Or) et Pierre Jouvenet, de Rouen,. et le 
si« Germain Baudouin. 

De 4641 à .1652, sous- la direction de Germain Ban-
douin. il travailla à la décoration du château de Sury- 
le-Comtal (Loire). 	. 

Relave. Les auteurs de ta décoration en bois sculpté 
du cluiteau gp Sury (Bulletin de la Mana, t. XV, 1009.1907, 
p. 318). — lu. Sury-le-Comtal en Forez. Montbrison, 1907, 
p. 513-55.1. —M. badin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
ci ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, L II, p. 179. 

Ballet (Louis), menuisier. Paris, xvin« s. 
Mort en mai 4748, â Paris. Après décès, les scellés 

furent apposés à son domicile, grande rue du Tau-
bourg-Saint-Antoine, par Rémy, commissaire au Chiite-
let. 1.1 était qualifié de « menuisier privilégié du Roy n. 

A. NAT., Y, 10991. 

Rallia, ébéniste. Paris, xvin«-xix,  s. 
Le 9 septembre 1407, il fut créancier en la faillite 

du tapissier Quedeville et demeurait rue Saint-Hya-
cinthe. 

A. ou LA Sensu, consulat, Bilans, cart. 109. 

Rollin (Abraham), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte- 
d'Or), 	s. • 

En 1678, il protesta contre un règlement municipal t. 
En 1686, avec, son frère Beénard, il décora la salle des 
Etats de Bourgogne et fit la grande cheminée des Ar-
chives (autrefois Ilôtel-de-Ville)2. 

Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers des 
XVII. et XVIII* siècles (Revue bourguignonne, L XVII, 1907, 
Ir 4, p. 116-118). — 2. Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais 

Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 28-29. 

Rollin (Antoine), sculpteur. Angoulème (Charente), 
xvur' S. 

Le 7 octobre 1685, il s'engagea à exécuter, d'après 
le dessin du menuisier Michel Piot, pour le retable et 
le tabernacle de l'église des Minimes d'Angoulême, 
une série de statues et d'ornements en bois sculpté 
dont• on lui fournira la matière (90 livres). 

P. de Fleury. Documents inédits pour servit' à l'histoire des 
arts en Angoinnois (Bulletin de la Société archéologique et 
historique de la Charente, 1881; tirage à part. Angoulème, 
1882, p. 48 et suie.). 

Rollin (Bernard), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), 
xvit« s. 

En 1616, avec son frère Abraham il décora la salle 
des Etats de Bourgogne à Dijon et kt la grande che-
minée. des Archives' Le 27 août 1689, il fut adjudica-
taire, moyennant 4.31)0 'livres, de la fourniture des 
bancs, formes et gradins de la même grande salle des 
Etats'. 

1. Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon. 
1907, p. 2S-29. — 2. A. Cornereau, Le palais des Etats de 
Bourgogne à Dijon (Mémoires de la Société bourguignonne 
de géographie el d'histoire, L. VI, 1890. p. 249). —  Ldon 
Deshairs. Dijon. Architecture et décoration. Paris, 1910, 
p. IV et 3. 

Rolot (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, :mn* s. 
Le 6 août 4788, il fut reçu maitre et demeurait rue 

des Trois-Maures. 
Tabl. Communauté. 

Roman; sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvii• s. 
11 eut la gloire d'être le maitre de Pierre Puget, qui 

entra citez lui comme apprenti à l'âge de 14 ans, eu 
1634, et resta trois ou quatre ans dans son atelier. 
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D'après Tournefort, Roman était « le plus habile sculp-
teur et le meilleur constructeur de galères s; et. d'après 
Jean De Dieu, il et n'estoit pas fort abille homme ». 
Au bout de trois mois, il n'eut pins rien à apprendre, 
à son -apprenti en sorte qu'il luy laissoit taire l'ou-
vrage à sa volonté et le laissoit l'aire et conduire tous, 
les compagnons qui travailloient à la sculpture des 
galères, presque sans s'en mesler s, 

J. de Pille» de Tournefort. Voyage dans le Levant en 1700. 
Paris, 1717, 1.. I, p 9. — .1. de Dieu. méntoire,u, P. Puget 

(laongerel. Mémoires pour servir à l'histoire de plusieurs 
hommes illustres de la Provence. Paris, 1752, 	—  Léon 
Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1568, p. 6-7. 

Rombaud-Langueneux, voy. Langneneux. 

Rombeau (M.), sculpteur. Valenciennes (Nord). xvin. s. 

. 

	

	En 1767-17Si, il fut apprenti du sculpteur Richard 
l~ crocs, 

M. Hénault. Richard Fernel (Soc. des IL A. oies D,;part., 
t953,, p. $71). 

Romié ou Roumier (François), sen/pie/s Paris, >vu. s• 

Il exécuta la sculpture du lambris à double rang 
de stalles représentant les concordances de l'Ancien 
eL du Nouveau Testament et encadrant les tableaux du 
frère. André, avant la Révolution. à l'église Saint-
Thomas-d'Aquin de Paris, ancien noviciat des Domi-
nicains'. En 1757, il exécuta do grandes brodures pour 
les portraits des souverains, et Robert de Cotte eut 
souvent recours à sen talent'. Il portait le titre de 
s sculpteur du Roy a. tI dessinait et grava en 17:?i, 
d'après ses propres compositions, sept pièces intitulées : 
Livre de plusieurs coins de bor;lures'. 

t. P Je Sabit-Victor Eglise Saint•Thontas d'Aquin (Inven-
taire général des richesses d'art de la France. Paris. Monu-
ments religieux, t. 1. p. 215). — 2. A. de Champeaux. Le 
Meuble Paris, s. d., t 11, p. I c25. — Z. Léon Deshenrs. Cadres 
el bordurss de tableaux de la lin du XVI. siècle au premier 

Paris, s. d., notice. 

Romignac (Léonard), menuisier-ébéniste. Paris, xvitte s. 

Le ?i octobre 1779, il fut reçu maître. 11' demeura 
rue du Colombier, puis rue de la liuchette, où on le 
voit encore en 1791. 

Tabl. Conzmunaulé. Almanach des Bâtiments.— 1%piers 
Champeaux (copie D. 	• 5.101. 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 261. 

Romion (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 15 août 1785, il fut reçut maître. Il demeurait 

rue Grétry, d'où il disparaît vers 1791. 
Tabl. Communaut,L —  Almanach des Bâtiments. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 210). 

Ronchousse. voy. Rouchonse. 

Rondeau (Nicolus),. ébéniste: Paris, xvaui' s. 
Par contrat du S frimaire an II, il épousa Marie- 

Véronique Cossait, et habitait alors la Grande rue du 
Faubourg Saint-Antoine. 

A. os LA SEINE, Donations, reg. 1955. 

Rondet, (Claude), tourneur. Avignon (Vaucluse) xvtu- 
xtse s. 

Il .figure sur les listes électorales d'Avignon du 
27 septembre 1310. 

Biaisent. D'AVIGNON, Ms. 2957, foi. 206. 

Ronsin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
De 1.735 à 1785, sa veuve'est. mentionnée•dans les do- 

cuments corporatifs 'comme exerçant à la Nouvelle- 
France, faubourg Poissonnière, et rue da Faubourgs. 
Saint-Denis. . 

"rapt. 'Communauté. —  Almanach des Bâtiments: — Po- 

 

pire Champeaux (copie. R. 	p. 5-1e). — 	Manier. histoire . 
des arts appliqués a t'industrie, t. III, p. 561. 

Rôntgen ou Roentgen (David), ébéniste-marqueteur. 
Neuwied (Prusse Rhénane) et Paris, xviii-xix' s. 

Né te Il aoùt 171-i, 4 lierrenhag (Allemagne) : mort. 
le 15 février P107, à Wiesbaden (Nassau). Désigné en 
France sous les noms de David et de David de Neuwied 
el eut Angleterre sous celui de David de Lunéville (??. 
Fils d'Abralbam Rantgen, ébéniste tKabineimather, 
né à Mt:Maint-sur-Rhin en 17(1, et de Snzanne-Marie 
Bausch; époux de Catherine-Dorothée Selleurer. de 
qui il eut trois fils dont aucun n'exerea sa profession ,. 

Elevé à Nieskv en Lusace, David Ilantgen rejoignit 
ses parents en 175:1 à Neuwied. près de Coblentz. où 
son liée Abraham avait créé trois ans auparavant une 
fabrique de meubles Eu 1775, son père lui céda cette 
fabrique. et  se retira dans la maison des frères NI.n.etves 
à Nerrniwur. près de Neuwied. où il mourut en 1792. 
S'étant associé avec l'horloger Kintzing. David donna 
une extension considérable A son établissement. ins-
tallé dans une grande maison qu'il avait fusil construire 
clans la Pfurryasse feue du Curél, et où l'on voyait 
plus de cent établis d'ébénistes et dix étaux de serru-
riers, bronziers et mécaniciens. Il faisait de fréquents 
voyages pour écouler ses meubles ou recueillir des 
conunandes. et vint en 1774 A Paris. Le 30 aloès de 
cette année-là, rapporte le graveur \Ville. « M. liant-
gen. célèbre ébéniste établi à Neuwied, près de Co-
blentz, m'est venu voir en m'appertant une lettre de 
recommandation de M Zick, peintre à Ceblentz cd mon 
ancien ami. Comme M. itiintgen ne connaissait per-
sonne à Paris, je lui fus utile en lui enseignant quel-
ques sculpteurs et dessinateurs dont il avait besoin. 
Il est reparti pendant mon absence, ayant pri.: congé 
de ma femme= s. Quelques usinées après. il  établit L 
Paris un dépôt de ses meubles citez le mit 'pilier Bre-
ban. rue Saint-Martin, vis-à-vis la rue du Vertbois. 
dépôt transféré plus tard rue Croix des-Petits-Champs. 
puis rue de Grenelle-Saint-Honoré. Marie-Antoinette. 
qui portait beaucoup d'intés'ét aux artistes de langue 
germanique. lui accorda le titre d' a ébéniste-méehani-
cien de. la Reines, et ii sut si bien gagner la confiance 
de cette princesse qu'elle le chargea a différentes re-
prises. de lui servir d'intermédiaire et de porter à 
ses scieurs et à sa mère, l'impératrice Marie-Thérèse, 
des présents et des poupées habillées suivant la 
mode frençaise,. Est 1779, il exposa au te  Salon de 
correspondance » une table-chiffonnière dont Pahin de 
La Blancherie a 	Le dessus de cette table repré 
sente un groupe de bergers en marqueterie d'une façon 
tout à rad, différente de celle dont on a fait usage 
jusqu'à présent. Toutes les figures sont très bien. des-
sinées, les nuances et les ombres sont composées de 
petites pièces d'un bois fort dur et compact. Cette 
façon de marqueterie ressemble à la mosaïque en 
pierre et est travaillé de la même manière, de sorte que 
les ombres ne sdnt ni brûlées, ni gravées, ni broyées 
avec de la cire ou de la fumée, comme on s'est cru 
obligé de les imprimer jusqu'à présent, mais solide-
ment marquées en petites pièces de bois duement 
nuancées. La justesse du dessin, le vivant de l'ensem-
ble et la précision du•contour feraient croire que c'est 
un ouvrage peint ou travaillé est matière beaucoup 
plus solide et compacte._ I: auteur de cet ouvrage 
ayant eu l'honneur de présenter au Roi un secrétaire 
de son invention et dans le genre de cette table, S. M. 
n bien voulu en faire l'acquisition ()out,  le prix de 
80,000 livres et le placer dans sou cabinet s tanin 
donne aussi la description de ce secrétaire auquel 
avait travaillé le marqueteur allemand Chrétien 
Krause et qui paraît ne plus exister aujourd'hui. La 
marqueterie en était faite aussi de petites pièces de 
bois dur sur. fond gris clair. La partie inférieure du 
meuble était 'dorique, la médiane d'ordre ionique et la 
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supérieure d'ordre corinthien ; on avait fait les colonnes 
d'une racine imitant le plus beau marbre gris; les 
moulures, figures et chapiteaux étaient en bronze et or 
moulu « Quoique tous ces ornements soient attachés 
par un nombre considérable de vis proportionné au 
volume de cet ouvrage, on ne s'aperçoit pourtant ni 
des vis ni des Chevilles. » 11 s'y trouvait un certain 
nombre de tiroirs secrets s'ouvrant à l'aide de ressorts 
et formant. de petits cabinets propres à recevoir des 
lettres, des médailles et des bijoux; au-dessus se 
dressait une pendule de Kintzing ornée de figures et 
exécutant. douze airs de musique 

La faveur dont Riintgen jouissait auprès de la Reine 
excita la jalousie des mitres menuisiers ébénistes de 
la capitale, qui lui contestèrent 1c droit de vendre des 
meubles de fabrication étrangère, et, pour mettre fin à 
ces déméks, l'ébéniste rhénan se fit recevoir à la mai Irise 
de leur corporation le 21 niai 1780.. En 1785, il alla pas-
ser l'hiver à Pètershuurg et vendit à l'impératrice de 
Russie 20.000 roubles de meubles pour l'Ermitage. 
«Cette princesse en fut si contente. qu'elle lui fit pré-
sent de 5.000 roubles de plus avec une tabatière d'or,  ». 
Le IO mai 1781, Catherine I I écrivait, de Tsarko6-Selo,' 
à Grimm : « .I.e sieur David R6ntgen, après avoir ven-
du toute sa boutique, est reparti d'ici il y a je pense 
un mois; ses meubles sont d'une grande exactitude de 
travail, surtout ceux où il y a de la mécanique s. 
Presque tout le mobilier de Grimm. en acajou, venait 
aussi de la manufacture de Neuwied'. On signale la 
présence tic David à Paris en 1781 et 1787'. Le 2d sep-
tembre 1789. il fut débiteur en la'faillite de l'ébéniste 
Frost'. Frédéric Guillaume Il roi de Prusse qui le 
protégeait., lui accorda, le 23 février 1791, le titre tic 
conseiller intime de commerce et le nomma, le Al  no-
vembre suivant, agent royal pour le cercle du Bas-
11hin. A la Révolution, il abandonna la France et. le 
gouvernement, le considérant connue émigré, fit pro-
céder chez lui,' en 17n, à une saisie de son mobilier, 
de ses effets personnels et des meubles déposés dans 
son magasin. Les guerres et l'invasion de Neuwied 
lui occasionnèrent de grandes pertes; il ferma ses ate-
liers et se retira des affaires eu 1706. Il mourut pen-
dant un voyage à Wiesbaden 0. 

Tecimocre. Le style de R6ntgen est celui du règne 
de Louis X.VI, nain-grec; il est simple, froid et un peu 
nu. avec des ornements tic bronze plutôt. pauvres. 
y a quelque chose de sec et de banal dans son tra-
vail auquel manque la délicatesse de Riesener et de 
la main-d'œuvre parisienne. Supérieur dans la marque-
terie, il ne l'ut pas un remarquable ébéniste. Cette 
marqueterie était, à proprement parler, de la mo-
saïque, de l'incrustation; il l'exécutait au moyen de 
bois teintés placés saris cadre sur te fond même de la 
tablette. u Ces ouvrages, dit un contemporain, sont 
faits de divers bois que l'artiste, par une préparation 
particulière, a extrèmement, durcis et rendus propres 
A durer longte.mps. Il les a en même temps polis Si 
extraordinairement qu'on n'a pas besuin de les frotter 
pour les conserver... On n'y distingue pas le moindre 
assemblage, et on croirait qu'ils ont été fondus d'un 
seul jet. Quelques-uns sont garnis eu bronzes d'un 
travail élégant et. supérieurement dorés; d'autres ont 
des bas-reliefs et sont ornés de pierres précieuses et 
d'antiques' ». David affectionnait les sujets mytholo-
giques, les arabesques àehinoiseries, les motifs floraux-
Un décor très fréquent dans ses ouvrages est celui de 
fleurs bleues reliées par des rubans, sur fond de bois 
satiné ou de bois d'amarante. Ses tables sont ovales 
pour la plupart, et il a fait un grand nombre de meubles 
à secrets. En sa qualité d'étranger, il ne se croyait 
pas soumis aux règlements relatifs in la marque des 
meubles exigée des fabricants français; aussi n'estam-
pillait-il pas les siens. Sort bureau plat du South Ken-
sington Museum porte, cependant, une marque sur 
ses deux panneaux de marqueterie; il a pris soin, dit  

. 	• 
Chàmpeaux 2, d'apposer son monogramme R 	cha- 
cun de ces panneaux, en y ajoutant un chiffre 

ne 1 Z, dent l'interprétation nous. échappe'. 
Musclas. Berlin. Kunsigewerbéi museum: bureriu-

cylindre acajou moucheté avec pendule attenante. 
commandé par Maric,Antoinetie pour•Pie VI (17801 et 
acquis en 1911 par le musée'. — Table-bureau. —Petite 
table assortie, — Deux petits médaillons portraits. — 
Londres. South Kensington Museum (legs Joncs) : 
table à ouvrage ovale, avec marqueterie en bois colo-
rés représentant Ente et Anchise suie fond blanc, pro-
venant de la vente Barker et ayant appartenu, d'après 
la tradition, à la princesse de Lamballe. — Bureau 
plat, décoré de plaques en porcelaine de Sèvres et de 
deux panneaux de marqueterie portant le mono- 

_ gramme mentionné ci-dessus. — Tablé ovale avec 
marqueterie de fleurs bleues et de rubans sur bois 
satiné. — Grand secrétaire décoré pareillement, sur 
fond de bois d'amarante. 	Munich. Résidence : petit 
bureau à cylindre en marqueterie sur bois clair (attri-
bué). — Paris. Conservatoire des .Arts et Métiers 
soubassement du Joueur de clavecin, automate clé 
Vaucanson, mouvement de Kintzing. — Régulateur 
porté sur deux colonnes tronquées, en acajou. mouve-
ment du môme. — Postdani. Sladtschleff : bureau aca-
jou, à volets, orné de bronzes dorés. — Deux petites 
tables acajou, bronzes (attrib.). — Deux commodes 
acajou, bronzes lattrib.+, — Versailles.. Château : 
petite table à ouvrage, marqueterie sur fond blanc. 
sujet chinois. 	Vienne. Os(ewich Museum : bureau 
à abattant, bois teintés à pendule, formant 

4 
com- 

mode, signé : 	1780. — Deux tables àjeu, acajou et 

dessus en marqueterie à sujets chinois (al t'ib.). 
Com.EcTioNs.Boeher, sénateur : bureau à cylindre, avec 

marqueterie de fleurs bleues et rubans sur fond d'ama-
rante. — l'Arcade, à Paris : meuble médaillier' acajou 
mouluré, avec bronzes (attrib.). — Table acajou, ornée 
de bronzes. — Mialhet à Paris : grand meuble d'entre-
deux, avec marqueterie de corbeilles de fleurs et de 
rubans sur bois d'amarante. 	Oppenheim, à Paris : 
grand régulateur en bois d'érable, mouvement de Kin-
tzing. — Régulateur fi musique AVCC pauneaux de bois 
de frime et bronzes, mouvement du même. — Petite 
table-chiffonnier à marqueterie. — Rothschild (Alfred 
de). à Londres : grand bureau à cylindre avec marque-
terie lieurs bleues et rubans sur fond d'amarante. —Salo-
mon, à Berlin: meuble sur quatre pieds en acajou clair, 
bronzes (attrib.). — Schlichting, à Paris : bureau de 
Catherine II, en acajou'. — Wallace (Richard), à tient-
fort-llouse : table à ouvrage in gindre faces, avec 
marqueterie. — Bonheur du jour en bois de rose et 
plaques de marqueterie représentant une lyre et mi 
casque. — Commode acajou, décorée de ligures allégo-
riques en marqueterie — Wildenstein : table in jeu à 
dessus de marqueterie de bois de couleur représen-
tant, une scène chinoise.' — Wilson, in Londres (Expo-
sition du Mobilier à Holgkins, en 1908) : table en aca-
jou, ornée de bronzes. 

Vrems. Collignon, 111 thermidor an VI (Paris, rue 
Saint-Fiacre): ee Une commode en acajou rousseux, de 
quatre pieds et demi ornée tic frizes à rinceaux de bran-
chues, feuilles et fruits, entrées. portants, moulures, do • 
rés au mat., et parfaitement exécutée par David de tgeu-
wied; cette pièce provient du mobilier de la feu reine: 
revient réparée et remise cri état, à 4 310 1, Vendue au 
Cs Le Payent, 3.000 1. ». 7  — K... (Comte), 19 jan-
vier 1869 (Paris, Hôtel Drouot), n' 191 : cabinet en 
ébène. — La. Bérandière (Comte de), 18-30 niai 1885 
(Paris, hôtel de La Béraudière), Ir 862 : table rectan-
gulaire ers marqueterie de bois de couleur à guirlandes 
de fleurs ornant le dessus et le pourtour. et  cannelures 
simulées aux angles du bandeau, à quatre pieds, etc., 
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signée : David et estampille du palais de Sceaux, SP, 
surmontée d'une couronne (M. Perdreau, 7.201) francs). 

Sichot (Auguste). 1°.' mars 1886 (Paris, hôtel 
Drouot), n° 6 : régulateur en bois moire des lies, — 
Lafaulote .(de). 13 avril 4886 (Paris, hôtel Drouot). 

969 : tableau — bureau en marqueterie de bois 
(3.700 francs). — Ham tris. 10 février 1890 (Paris, hôtel 
Drouot), no 352: bureau à cylindre, acajou et marque-
terie (18.500 francs). — Reurdeley (A.). 2° vente. 
31 mai 1895 (Paris, gal. Georges Petit). no 554 : grand 
meuble-cabinet en ébène avec panneaux de marquete-
rie de bois. — Lepic (baron), 18 juin 1897 (Paris, ga-
lerie G. Petit). n. 52 : table échiquier de forme carrée, 
en 	acajou (3.600 francs). — A non glue, 17 novem- 
bre 1910 (Paris. hôtel Drouot) : meuble. — Doucet 
(Jacques), 5-8. juin 4912 (Paris, gal. Georges Petit), 
no 3!3 : bureau à cylindre. en marqueterie (le bois de 
couleurs; signature (très rare): D. lioenlyen (90.000 fr.). s 

N° 324 : table marqueterie de bois de couleurs 
(23,00a francs). — N° 325: table marqueterie de bois de 
couleurs (25.900 francs). — N° 326 : table marqueterie 
de bois de couleurs (39 500 ('runes)' — Kraemer (Hug.), 
28-29 avril 1913 (Paris. gal. G. Petit) : secrétaire. — 
lioenischel (Georges), 31 mars-2 avril 1919 (galerie G. 
Petit), n°5  103 et 101: deux panneaux eu marcpteterie 
de bois de couleurs, encadrés d'acajou mouluré : 
Roentgen ou Topino. 	Anonyme. 8 mars 1920 (id). 
n° 79 : bureau à cylindre en acajou mouluré (attribué). 
— Arnold (Edward), 8 juin 1920 (Londres, salie 
Christie et J'arisait), n. 86 : secrétaire en marqueterie: 
Roentgen fecil e Aeuavied. ,° 

BIOGRAPMIL — I. Anonyme. Relation d'un voyage sur le 
Ride eu 1791, t. II. np. 272-273. — Dr Ph. Wirtgen. Neuwied et 
ses environs. Neuwied-Leipzig., s. d., p. 141 et 161 (vue de la 
maison de M'Ange»). — Ernest. `lais. L'ébénisb, &n'id Roent- 
gen (Ga., des 15.-A.. 	pé.iode, 1.. 1V, 1890, lb 180  à 154).  -- 
2. J.-G. \Ville. Mémoires pl Journal. Paris, 1857, t. 	p. 577. 
— 8. AIf. de Champeaux. Les bits Jones au South Kenetngton 
Museuin (Genette des B.-A., 1883, 2' sein., p. 440). — I». Le 
Meuble. Paris. s. d., 1. 11, p. 268-278, d'aprés les renseigne- 
ments recueillis la Neuwied par M. Jaeq. Doucet. — 	Fahin 
de La Blancherie. Nouvelles de la république des lettres et des 
arts. Paris. 1770, 1. I. p. 270 et cuir. — 	rab!. communauté. 
— Almanach des N,itirnrrrta. — E. Monnier. Histoire tirs arts 
appliqués it l'industrie. Paris. s. d. t. III, p. 261. — 6. 'iVille. 

, 
Ouvrage cité, t. 1, p. 581. --- 7. Note de 'fourneux, dans son 

• édition de la Correspondance de Grimm. Paris, 1887, t. 1, p.43. 
— 8. \Ville. Ouvrage cité, t. II, p. 4 et 116. — 9. A. mis 
SEINE, Consulat, Bilans. cari. 76. — 10. Papiers A. de Cham-
peaux (copie B. A., p. 233 à 239). — Richard Graal. Das XVIII. 
Jahrhundert dekoration mu! enobillar. Berlin. 1905, p. ur,-. 
177. — B. A., Correspondance générale, t. XXVIII, p. 70. — 
Les Arts, 1906, n. 6, p. 10-12. 

TRCUNIQUE, musihis, etc. — 1. J. Castira. Histoire de Cathe- 
rine 11, impératrice de Russie. Paris, an VIII, p.:130. — 	Pa- 
piers Champeaux (copie 11. A., p. 210). — 3. Paul Mania. Les 
meubles du XVIII. siècle (Revue des Arts décoratifs, 1883, 
p. 385). — 4. Falke. Das Roenlgenbureau (Amtliche Berichte 
sue clerc  Ire. Konstsammtungen Ilerlert, octobre 1911, col. 22- 
26 et 	— Robert Schmidt. Neuencerbungen des Berliner 
Kunslgetverlenzuseums (Der Cicerone, décembre 1911, p. 907 
et 	— A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, 
t. 1V, 0.311; VI, 503. — 5. Les Arts, Mt, n. 6, p. 11. — 6. 

• Musée des arts décoratifs. Le goût chinois en Borne an 
XVIII. siècle; catalogue. Paris, 4910, le 45. — 7. A. LA betm, 
Consulat. Livres de Commerce, reg. 2679, p. 13. — 8. A. do 
Champeaux. Portefeuille, etc., 1. IV, pi. 914). --0. Exposition 
de Marie-Antoinette et son tentps (galerie Sedelmeyer). Paris. 

. 1904 le 273. — 10. B. A , Collection de catalogues de t'entes. 

Ropartz 	sculpteur, Lampaul-Guimiliatt (Finis- 
tère), xvit° s. 

En 1656, avec le sculpteur perré Abgrall. il  signa le 
baldaquin tics fonts baptismaux de l'église de Lam-
paul-Guimiliau. 

J. M. Algrall. Architecture bretonne. Quimper, tOai, • p. 214. 
• 

Roquelon (Jacques1, menitisier. Bernay (Eure), xvii' s. 
Le 9 juin' 4623, il vendit 'au prieur de l'abbaye .de  

Bernay e deux tables tirantes portées sur neuf coul-
tonnes garnies de chacune deux sièges, ensemble tin 
buffet de salle de décharge %'ide à 'tanne coulonne, 
une couche... le tout à la mode (46 1.). f.e 25 novem-
bre 1623, il se chargea d'entourer le grand autel de la 
Maison-Dieu de la mémo ville d'une boiserie, avec 
marchepied et colonnes, eL en I648, il travailla aux 
portes et fenètres dit monastère des religieuses cle cet 
établissement et à la clôture du choeur de leur église. 

E. 	Artistes normands (Soc. des B.-A. des oscar)., 
102, p. 31.7). 

Roquette, doreur. Bordeaux (Gironde), xvIIi s. 

En 1760. il toucha 625 1. pour des bordures dorées 
destinées aux tableaux tic MM. les Jurais de la ville. 

A. MUNIC. suis BORDEAUX, CC. Comptes de la Ville, 1763-176h 

Rorinez (Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin• s. 

Il fut élève du sculpteur Philippe Fier, 1766. 

11. Renault. Les Fior, sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dé-
part.. 1900, p. 7). 

Roscoêt (Charles), sculpteur. xvii' s. 
Artiste ambulant. 

Le 2 janvier 1583. il traita pour la construction de 
la chaire tic l'église tl"sèvres (Eure-et-Loir) sur le mo-
dèle proposé par Robert Tullouc. curé de cette église 
116 sols par jour avec In nourriture et le logement). 
Il venait de terminer le retable de l'autel de la Vievge 
au fronton duquel, dans une niche sculptée. se  voit le 
Santo Bamhino au milieu des anges. On lui attribue 
la sculpture des portes et des deux coffrets de la Cha-
pelle des Fonts de la même église. 

!talleth' mensuel de la Société archéologique d'Eure-el- 
Loir, 1910, p. 30. 	 • 

Rose, vernisseur. Paris, xvnr s. 

11 demeurait rue Mignon, b l'hôtel Turcan. 

En 1771, il donna le nom de « vernis anglais » à un 
vernis de son invention qui. tu beaucoup d'éclat et de 
transparence, joignait. l'avantage de pouvoir « s'enle-
ver après nombre d'années avec une simple éponge 
mouillée d'eau n; mais ce procédé n'eut pas de succès 
parce qu'il ne protégeait pas contre l'humidité les 
objets qu'il recouvrait. 

L'Arasa-Coureur du 3 amit 1771. — 11. Ilavard. Dia. de 
fAmeublemenl. Paris, s. d., t. IV, p. iMC-18i3. 

Rosier, menuisier. Paris, xvue s. 

Maitre en 1773. il fut juré de la corporation et de-
meurait rue et. faubourg Saint-Jacques, près la bar-
rière. 11 disparait vers 1785. 

Almanach des Miliments. 

Rosier (Jean), sculpteur. Caudiès (Amie). xvie s. 

Par marché du 11 mars 1662. il s'engagea à cons-
truire avec lé menuisier Casalbou, un retable. tus 
marchepied pour le grand autel et un autre marche-
pied eu-devant des crédences, dans l'église de Caudiès 
(700 1.). 

A. os L'Aung, G. 41, fol. °31. 

Rosier, voy. Rozier. 

Rosly (François-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 30 septembre 4788, il fut reçu maiCre et de-
meura rue Sainte-Marie, puis .rue Saint-Guillaume. 

Tabl. Communauté.— Almanach des thilintents. — Papiers 
Champeaux (copia B. A., p. 2S0). 
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Basset (Claude-Antoine), dit Dupont, sculpteur. Saint 
Claude (Juras, xvisr-xsx.s. 

Né à Saint-Claude en 1759; mort. à Mie le 26 avril 
1818. Il travailla avec la même dextérité le bois que le 
marbre, l'albâtre et l'ivoire, 

Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers , d'art de 
la Franche-Conad. Paris, 1912, p. 34b. 

Rosket (Jacques-Antoine), dit Dupont, sculpteur. Saint- 
Claude (Juras, 	 s. 

Marié à Jeanne Claudine Chappuis, dont il eut Jean 
Claude-François-Joseph, à qui il apprit, le métier de 
sculpteur sur bois. 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Tranche-
Comté. Paris, 1912, p. 2i7. 

Rosset (Jacques-Joseph ou Jacques-François), sculpteur. 
Saint-Claude (Juras, 	s. 

Baptisé à Saint-Claude le 4 avril 1741; mort. dans 
cette ville, le 25 mars 1826 ; 	du sculpteur Jean- 
Claude-François-Joseph nosset. Il sculpta particuliè-
rement. sur ivoire; mais il exécuta aussi, en bois, des 
Christ (le la plus grande dimension L'église d'Arinthod 
(Jura) possède un Christ, bois sculpté, grandeur na-
ture. 

Désiré Monnier. Les Jurassiens recommandables. Lons-le-
Saumier. 1828. p. 329. — S. I.anti. Dict. des sculpteurs de 

is'cole française tut XVIII* siècle Paris, 1910-1911, t. Ii, p. 
305. — Paul Brune. Die!, des artistes el ouvriers d'art rte In 
Franche-Confit('. Paris, 1912, p. 247. 

Rosset (Jean-Claude-François-Joseph), sculpteur. Saint- 
Claude (Jura), 	s. 

Né à Saint-Claude, le 20 juillet 1706; mort dans cette 
ville, le 4 décembre 1786. Fils du sculpteur Jacques. 
Antoine Itosset. Il apprit, sous la direction de son 
père, le métier de sculpteur sur bois ; mais il se dis-
tingua surtout comme ivoirier. 

Mémoires secrets. t. XXXX1v, p. 3; 2 janvier 1787 (Table 
par Adrien Marcel. B. A.). — Journal de Paris du 4 janvier 
1787 (Table vanillon. B. A.). — P. Brune. Dict. des artistes 
et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 217. 

Rostan (Charles), sculpteur. Toulon (Var), xyste s. 
Eu 1686 et 1687, il travailla à la décoration sculptu-

rale du Fâcheux et de divers autres vasiseaux de l'End 
construits à l'Arsenal de Toulon. 

Os. Ginous. De la ecoration navale au port de Toulon an, 
XVII* et X1711* siècles (Soi. des 11.-À. des Départ.. 1881, 
p. 351-356). — la., Peintres et sculpteurs nés it Toulon (Ar 
ayant travaillé dans celle tille (.V. A. de t'A. F., 18$S, 
p. 173). 

Rothe. ébéniste. Paris, xvin•-xsx• s. 
Le 20 brumaire an.XIV, il perdit sa femme Margue-

rite l3arbasoi.. âgée de 43 ans ; il demeurait alors rue 
de Cintrent«, 28. 

A. DE ta SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., 7fl et 8. Muni-
cipalités. 

Rothier, voy. Roettiers. 

Rotters ( Bert rand s, men u isier-ébé faste. 'l'ours (Indre-
et-Loire). xyste s. 

Vers 1770. la communauté des menuisiers de 'l'ours 
lit saisir ses outils et ceux de ses compagnons. 

A. nixontl•zr-LontE, E. .137. 

Rotters (Gaspard), menuisier-ébéniste. 'l'ours (Indre.et-
Loirej, xvin« s. 

Vers 1770, la communauté des menuisiers de Tours 
fit saisir ses outils et ceux de ses compagnons. 

A. olNotte-nr-Lonts, E. 437. 

Rouard,. menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xyste s. 
Le 12 janvier 1768. il fut banni de Dijon, 

Il. Hauser. Les cônipagnonnages d'arts et-  métiers à Dijon 
aux MM. et XVIII. siècles (lieues bourguignonne, t. XYII, 
1907, n".4, p. 172). 

Rouard (Pierre), ébéniste. Paris, xvitte s. 
i.e 4 février 1793, il fut témoin au décès de son 

beau-père, l'écrivain Guignard; il demeurait alors rue 
du Faubourg-Saint-Antoine, 83. 

A. na LA Sains, Tub!. de décès de l'Hum., municipalité. 

Rouergue, voy. Morin (Pierre). 

Rouergue (Beaulieu de La), voy. Beaulieu. 

Roubi ou Rouby (François), dit Vondières, charpentier... 
Lyon (Ithône), xvn. s. 

Le 23 février 1660, il s'engagea à exécuter, conjoin-
temeut avec Claude Nicoud et Antoine Arlist. les 
ouvrages de charpente de l'abbaye royale des Béné-
dictines de Saint-Pierre (aujourd'hui Musée de Lyon). 
Le 22 janvier 1664, ils Louchèrent 2.500 livres tournois 
et s'engagèrent, le 27 septembre, à presser les travaux, 
ltoubt travailla jusqu'en 1673 et traita de nouveau, le 
6 janvier 1675, lorsque l'abbesse Antoinette d'Albert: de 
Luynes lit reprendre les travaux. En exécution de 
marchés passés les 2$ janvier 1679 et 28 novembre 
1631, il fit, avec Marc Collin, la charpente (le l'aile 
méridionale du mémo édifice. 

Léon Clearvet. Les De noyers de La Valfeuière.Lyon, 1870, 
p. 16 et 53. 

Roubisoon, Roubiseau, voy. Daurimon (Jean) père. 

Roubo (André-Jacob), menuisier-ébéniste. Paris, xyst' s. 
Né à Paris, le 8 juillet 1739; mort drus la môme 

ville, le .11 janvier 1791'. 
Fils d'un modeste ouvrier, il dut, (lés l'âge de 

douze ans, se livrer pour vivre à un travail pénible. 
Il fut .distingué par l'architecte Blondel et devint, 
sous sa direction, mathématicien, dessinateur et mé-
canicien. 13e bonne heure il eut la pensée de rassem-
bler eu un seul recueil les règles, méthodes et. pra-
tiques des métiers du bois ; aussi n'était-il encore que 
compagnon lorsqu'il publia, en 1769, le premier volume 
de soit Art du menuisier, que, grâce à la protection 
du duc de Chaulstes, il présenta tu l'Académie des 
Sciences. Le dernier des quatre volumes in-folio de 
cet ouvrage partit en 1775; c'est le travail le plus com-
plet sur la matière. et  l'on y trouve les renseignements 
les plus utiles sur les proc(Més de fabrication des di- 
vers meubles eu usage nu 	siècle. Roubo s'aida 
(hi reste, (le collaborateurs habiles; ainsi, le menuisier 
Dubois cadet participa à la composition (lu chapitre 
t mitant de la carrosserie, l'ébéniste Jean-François Anse-
lin lui donna l'idée d'une machine à canneler les bois 
(le placage, etc. L'Académie des Sciences admit ce re-
marquable ouvrage dans sa Description des 'arts et 
métiers et demanda pour l'auteur la maîtrise avec 
exemption des droits d'usage : ce qui fut accordé par 
le Conseil- d'Usa le 20 septembre 1774 3. 

En 1777, llonbo publia un Traité (le la construction 
des thatres et des machines thatrales, in folio, et 
l'année suivante donna le plan (l'une salle de spec-
tacle qu'on avait projeté de construire sur le terrain 
(le l'hôtel de Condé3. En 1782, il lit por.titre l'Art du 
layetier, in-folio, avec planches dessinées et gravées 
par lui comme celles de ses livres antérieurs. Lit mémo 
année, les architectes Legrand et Molinos ayant été 
chargés de couvrir la cour circulaire de la Halle-
au-lité, à Paris. construite en 1762 par Le Camus de 
Mézières, résolurent d'employer pour cette opération,  

II. — 17 
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les procédés dont on attribue l'invention à Philibert 
Delorme, et commandèrent àt lloubo une vaste cou-
pole en bois qui fut, certainement, l'oeuvre la plus con-
sidérable et la plus remarquable du célèbre menuisier'. 
En 1786, les mêmes architectes lui firent exécuter le 
berceau servant de couverture et de décoration inté-
rieure à la halle-aux-Draps, entre les rues de la Lin-
gerie et de la Poterie. Ces deux ouvrages furent dé-
truits par le feu, le premier en 10112 e t .  le second en 
4818. On cite encore de lui le grand escalier en bois 
d'acajou de l'hôtel de Marbeuf. 

Dans l'acte de baptème d'un fils de Jacques Gras, 
coustelier, Roui>) est qualifié de u maitre.menuisier 
associé aux travaux de l'Académie des Sciences ». 
début de ia llévolution, il tut lieutenant de la Garde 
nationale et mourut dans sa maison de la rue Saint-
Jacques, paroisse Saint-Jacques du Ilaut-Pas. Un dé-
cret de la Convention. du t septembre 170S accorda à 
sa veuve un secours de 3.000 francs". — 11 existe un 
portrait de lioubo 7. 

I. A. mils LA SEINS, l'obi. de décès (le l'Enregist., reg. 1S9:3. 
—  2. nad. COMMtlitallté. 	iiiManikelt des Beitiments. 

Manier. 	des arts appliquits 6 l'industrie, t. 
2111. — Journal de Paris, 17;S, p. 7:13 (Table par Talon. 

B. A.). — 4. Journal de Paris. 1779, p. 01.1;: 17s3, p. rct, 207-
70. — 5. Journal de Paris, 1791, 27 janvier, supplément, p. :t. 
— A. DE LA SEINE. GG.. Menuisiers et ébénistes. — Anonyme. 
Le menuisier Roula) (Le Commerce et les Arts, journal de 
l'Office universel. Pari., février Joli, in-fol.). — 3.-J. Weiss. 
Roubo (Biographie Michaud). 	Hasard. Dictionnaire 	de 
l' A menblement. Paris, sans date:, I. 111,p. 730. — 0. Biographie 
Didot, t. xLII, p. 707. —  7, Musée contennal des classes 66, 69, 
70, 71, 97: Mobilier el Décoration à l'lexposition universelle 
internationale de 1900 6 Paris. Rapport de la Commission 
d'installation. Paris, s. B., p. ai et 7S, n° 770. 

Rouby, voy. Roubi. 

Ronchon, menuisier. Paris, xvine s. 

Le 25 juillet 1791, il perdit vt femme Constance Bri-
quet; il demeurait rue St-Denis. 

A. ne LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 13i i. 

Ronchon (Jean-Pierre), menuisier-éhéniste. Paris, xvites. 

Le 7 octobre 1738, il fut reçu maitre et demeurait 
rue de la Lune. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Malmener,. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. lia). 

Ronchouse (Jean-Baptiste), menuisier-ébénisle. Paris, 
xviii' S. 

Le 13 juin 1786, il fut reçu maitre et demeura rue 
de Sèvres et rue de Tournon. 

Tabl. Communauté. — Alnzanach des Blitimenls. —Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 210). 

Roncy (Claude-Pascal). menuisier-ébéniste. Paris, xvtirs, 

Le 5 novembre 1777, il fut reçu maitre et demeura 
rue du Faubourg-Saint-Martin, puis rue Bcautreillis, 
d'où il disparaît en 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des llitiments. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A.. p. 240). — E. Monnier. Ilistoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. 

s. 

Roudière (Jean-Paul), doreur. Narbonne (Aude), xvn. s. 

Le 3 août 1600, il s'engagea à dorer le tabernacle de 
l'église de Moussai). 

A. DE L'AUDE, G. 41, fol. 174. 

Roudière voy. Rodière. 

Rouergue, voy. Bardés (Guillaume). 

Rongé (Charles-François), menuisier. Pontoise (Oieel, 
XVIII s. 

I.e .13 février 1789, il assista à l'assemblée tenue au 
Bureau de la communauté des menuisiers. ébénistes. 
tourneurs, etc., de Pontoise, pour la rédaction des 
cahiers aux Etats généraux. Il demeurait place du 
Petit-Martroy. 

Ernest Manet. Les éleetion.e 'lu bailliage secondaire de 
Pontoise en 17.49. Pontoise, 19utt, p. 150. 

Rougelin (Toussaint), ébéniste. Paris, 	s. 
Par contrat du 21 janvier 170:1, il épousa Marie Des- 

forges. 1l demeurait Grande rue du Faubourg-Saint- 
Antoine. 

A. De LA SE1XE, DOnatiOnS, reg. 191i. 

Rougeret, vernisseur. Paris, :mie s. 
Il imita le vernis de la Chine dés le commencement 

du xvne siècle, c'est-à-dire avant les Martin. 	Un 
petit miroir de toilette de XVI1I poulees on environ 
dans sa bordure cintrée, vernis Bougera ou façon de 
la Chine ». 

n centaure de Louis Ilannique. coneeiller 	1161er-de-V.  
Paris, 1720. 

Rougier (Jacques), voy. Rogier. 

Rougier (Pierre). menuisier. Beauvais ;Oise), xvii.  s. 
Né à Beauvais, il s'établit à Grenoble el y épousa. 

le 11 avril 1601, Jeanne Bouvier, née à Rouen. 
Maignien. Les artistes grenoblois. Grenelle, iss;, 

p. 313. 

Rougon (Joseph), menuisier. Seyne (Basses-Alpes), 
xviite s. 

Le 	octobre 1701, il fut payé de boiseries pour 
Saint-Vincent lez-Senne. 

A. uns liAtres-At.pes, G. 695 (Chapitre métropolitain d'Em-
brun). 

Roulet (Raymond), menuisier. Avignon 'V'tittcluse, 
xviii' S. 

En 1746. il eut une contestation avec Martin, doc-
teur en droit, au sujet de fenêtres que celui-ci lui 
avait commandées et dont il refusa ensuite de prendre 
livraison : ce à quoi ledit Martin fut condanmé par la 
Cour séant au Palais apostolique d'Avignon'. Boulet 
habitait, dans cette ville, rue des Sourds. paroisse 
Saint Agrieol, une maison contigiie à celle que le 
sculpteur Jacques Bernas prit en location, le 20 avril 
1750, du marquis de Cambis de Velleron 2. 

1. A. DE VAUCLUSE, 13. 556. — 	13n t-  D'AVIGXON, Ms. 34'55 
fol. 7736. 

Roullet (Renaud), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s.. 
11 lit son testament le 17 février 1773. 
A. ne VAUCLUSE, Q.24, Enregistrement, 39, fol. i Si vi). 

Roman (Jean), Putier. Avignon (Vaucluse). XVII.  S. 

En 1718, il fut poursuivi en Cour de Saint-Pierre, à 
Avignon, par François Fenouillat, marchand de bois, 
qui lui réclamait 38 livres pour le paiement eles ais de 
bois d'aube qu'il lui avait vendus. 

A. es VAuceusie, B. 989. 

Roumier (Claude), sculpteur. Sotteville (Seine-Infè-
rieure), %vue s. 

Le 28 décembre i721, le curé de Saint-Sever de 
Rouen proposa de faire refaire par ce sculpteur le re-- 
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table en bois du maitre-autel de son église, et le 31 il 
passa un marché avec lui au prix de 4001. 

A. us LA SEIME•INFéRIEUStE, G. 7487. 

Roumier (Claude). sculpteur Paris, xvni. s. 

Le 1« juillet 1728, il fit un devis pour les ouvrages 
de sculpture eu bois (le la Bibliothèque du Roi, â Pa- 
ris ,. Le 17 juin 1736. 	fut reçu maitre,. 11 demeurait 
alors rue Fromenteau et alla ensuite se fixer place du 
Vieux-Louvre. où il fit son testament le 19 décembre 

p 1747 et où sa femme Marie-Marguerite Lançon mourut 
le 11 novembre 1760 3. 

1. 13:nuern.sAr., Cabinet des Estampes, IIc ce, pièce 2352: 
Papiers de llobert de Colle. - 2. Liste générale de tous les 
ma:sires peintres. sculpteurs... de Paris, 1761. -  3. A. DE LA 
SEINE, 1.11810u:taons de testaments, reg. 233, fol. 275. -  Affiches, 
annonces et avis divers, lir décembre 1760 (Table par Trudon 
des Ormes, 13. A.). 

Roumier (François), vol'. 

Rouquette, menuisier-sculpteur. Nîmes (Gard), 	s. 
En 1759. il reçut du Chapitre de la cathédrale de 

'mes 13 1. en paiement des chaises (stalles) placées 
au jubé de cette église. 

A. nu GADD, G. 71.1. 

Roure (Pierre), menuisier. \iules (Gard;, xvii' s. 
En 1610. il fournit des planches à Chrétien Pistorius, 

régent du collège de Nimes, el exécuta des travaux de 
boiserie et des chitssis dans la maison dudit pour les-
quels il reçut 113 1., 10 s , dont il donna quittance. 

A. DU Gmen, E. G:19. 

Roussard, sculpteur. Toulouse ',11aute-Garonne), xvines. 
En janvier 1748, il s'engagea it faire fi la chapelle 

des Pénitents blancs de Toulouse les jalousies de la 
tribune en bois de chêne et, tic plus, quatre figueures 
(langes pour estre posi:es sur les arceaux (les portiques 
et à la place du carteuche qui est marqué sur le des-
sein sera mis une tablette du goût moderne... Sculp-
tures, ornements et anges seront de bois de tilleul » 
400 livres). 
Bulletin de la Soc. du Midi de l; Franee, 1905, p. 414-115. 

Rousseau. tourneur. Versailles (Seine-et-Oise', xvin• s. 
Il fit en 1630 cent pommes (le bois pour le petit 

parc de Versailles. 
T. Gniffrey. Comptes des bdtimenis du /loi, t. II, col. 2a7. 

Rousseau menuim-er-sculpteur. Paris, NVitil s. 
En 1787, il fournit aux tapissiers Preste des bergères 
sculptées à feuilles d'eau quarrées'. Le 18 moi 1789, 

il l'ut créancier en la faillite du tapissier Devouge:. 
Il demeurait rue de Bourbon-Villeneuve. 

1. A. es i..a SF.INU, Consulat, Livres de commerce, reg. 2.»i. 
- 1. Ie., id. Hilans, çatt. 74. 

Rousseau fils, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xviii' s. . 

En 1787. il sculpta les boiseries du boudoir de Ma- 
rie  Autoinette au Petit Trianon. 

Lion Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. cl., p. VI. pl. 31. 

Rousseau (Alexandrel, dit Rousseau de Corbeil, sculp-
teur. Versailles (Seine-et Oise), xviii' s. 

Dès la fin du règne de Louis X1V. il  lravailla au 
château et à la chapelle de Versailles.. Il fit aussi 
des travaux, conjointement avec son fils Jules-Antoine 
et pour Mme de Pompadour, au château de Bellevue'. 

t. L. Dussieux. Le ehàleau de Versailles. Paris, 1581, t. 11, 
p. 112. - P. de Nolhac. La décweation de Versailles au 

ROUSSZA.11: 

XVII!' siècle (Gazelle des Beau.c-Arts, 1893, -P,  seni. p. 273). -- G. Brière. La eldileau de Versailks. Paris, s. d., t. I: p. XIX.. -  2. A. NAT., 0,  2255, fol. 331. 

Rousseau (Antoine), sculpteur. Meaux (Seine-et-Marne), 
s. 

En 1623. il reçut 48 sous pour le Crucifix taillé en 
bois de grand Hôtel-Dieu de Meaux. • 

A. Dia SEINE-ai'MAnNII, 11. suppléa,, E. 109. 

Rousseau (Antoine), sculpteur. Versailles (Seine-et-
. Oise), xviii' s. 

Il travailla en 1747 aux lambris et ornements du 
château de Versailles, appartements du Dauphin, avec 
Poulet et Maurisan. d'après les dessins de l'architecte 
Gabriel ,. En 1749 et 17111, il fut payé pour ouvrages 
au pavillon de la nouvelle ménagerie de Trianon,. 

L. G. Brière. Le cluiteau de Versailles. t. I, p. 30 844.-  P. de 
Name. La décoration de Versailles au XV111. siècle (Gazette 

	

des Beaux.Arts, 189e1). 	13. Chamchine. Le cluiteau de 
Choisy. Paris, 1910, p. 141 et suiv. -  2. Léon Deshairs. Le 
Petit 1Willi0.1. Paris, s. d., p. III. - A. de Champeaux. Porte-
feuille des arts décoratifs, t. VIII, pi. 630. 

Rousseau (Charles), sculpteur. Paris, xviii' S. 

est qualifié de « sculpteur ordinaire des jardins et 
bâtiments du Roi ». Sa veuve Jeanne de La Fraye, 
pensionnaire du roi et domiciliée aux Gobelins. fut, le 
I juillet 1749, présente aux » scellés apposés après le 
décès (le Mathieu Monmerqué. Elle fut inhumée le 
1 i avril 1777. 

A. *de 	F., 18$ i, p. 117. -  Journal de Paris (Table 
par Tulou, D. A.), 15 avril 1777. 

Rousseau détienne), menuisier. Orléans (Loiret), 
s. 

Mentionné en 1769. Il ne tenait point boutique et 
payait confrérie. 

Statuts et privil?ges deys maistres menuisiers d'Orléans, 
170, p. 130. 

Rousseau (Jean), menuisier. Paris, xvii' s. 
En Ine9, il travailla pour l'Hôtel-Dieu de Paris. 

A. nosritu.ii,uss vs LA StuNt,1161el-Dieu, t. 1, p. 96. n' 1570. 

Rousseau (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret), 
s. 

	

Mentionné en 1769. 	 G 
Statuts et privilèges des maistres neenuisiers d'Orléans, 

1769, p, 1 Cs. 

Rousseau (Jean Siméon), dit. Rousseau de la Rottière ou 
Rotliière. sculpteur. Paris. xvirto s. 

Né è Versailles le 13 février 1747.; fils de Jules-An-
toine Rousseau. Il travailla, soit avec son père, soit 
avec son frère Rousseau rainé, à lit sculpture eu bois 
er en pierre des bâtiments du Roi. Il fit les ornements 
du foyer du théâtre de Versailles les boiseries de lu 
bibliothèque et de la lingerie de la Dauphine, etc 
fut médaillé par l'Académie en 1768 et reçut en 1781 le 
litre de peintre et décorateur de la Reine » 3. Vers 
1771 sur les plans de l'architecte Le Doux, il exécuta 
la décoration (aujourd'hui à Londres) du boudoir de 
?hôtel de Sérilly, rue Saint- Louis•au-Marais à Paris.; 
l'esquisse de ce boudoir se trouve clans un recueil de 
dessins de Rousseau tic Ln Rottière conservé par M. 
Gillet, son petit-tilss Il sculpta un panneau décoratif 
en bois portant celle inscription : Donne.,  à l'Académie 
royale d'architecture en janvier 17i6 par Rousseau de 
La llottière 6. 

1. A. cons. nie VERSAILLES'  GG. Paroisse Nolre-Danie, 
haptèmes, 1717, fol. 1i. -  2 A. de Champeaux. llieoire de la 
peinture décorative, p. 2$2. • -  P. de Nothac, Le cluiteau de 
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Versailles sous Louis X' V, et La décoration de Versailles au 
XV111. siècle (Gazette des Beaux-Arts, 1895. 12,  scia., p. ?.76y. 
— Pdraté. Versailles, t. II, p. 4. — 3. 6. Brière. Le cheiteau de 
Versailles. Paris, s. d., t. I, p. XIX et 40. —  4. Endlia F. S. 
Dillte. Le boudoir de la marquise de Sérilly nu .Musée de 
South Kensington (Ga:ette des Beaux- Arts, 1s85, I' sein., 
p. 118 à 128). — 5. A. de Champeaux. Portefeuille des arts 
décoratifs, t. II, pl. 120.— 6. Almanach de Paris, 1784. — Ca• 
talogue de tRasposition de l'Union centrale des Beaux-Arts 
appliqués à l'industrie, aux Champs.Rlysées. l>65 n2 8617. — 
A. de Champeaux. Portefeuille, etc., t. V111, pl. 602, 72:: 
et 739. 

Rousseau (Joseph). menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvin° s. 

Religieux jacobin qui se distingua dans l'art de la 
menuiserie, et, en 1712, exécuta une chaire ornée de 
sculptures et de bas-reliefs qui fut posée dons l'église 
de son couvent. 

Péan de La Tuilerie. Description trAngem p. sn. 

Rousseau (Jules-Antoine), sculpteur. Versdilles (Seine- 
et Oise). 	s. 

Né en 1710. A Versailles et décédé en 1781; fils du 
sculpteur Alexandre Rousseau (le Corbeil. I.e 17 fé-
vrier 1753, il fut reçu maitre 1. En .17:i5, il sculpta 
la bordure du tableau de la chapelle de la Vierge à la 
paroisse Saint Louis, à Versailles, et reçut pour ce 
travail 233 1. 12 s 6 d., le 6 novembre 175". 11 travailla 
avec son père au chetteau de Bellevue pour Mme tic 
Pompadour. et  aux lambris ci ornements du chèteau 
de Versailles; avec son frère. A la sculpture de 
meubles destinés au foyer de la Cour dans la nou-
velle salle de la Comédie à Versailles (2.009 1., 1777). 
et à ln confection de meubles pour le garde-meuble 
(303 I., 1781) Il sculpta aussi des cadres pour les ta-
bleaux tic la galerie royale2. H eut de sa femme Ma-
rie-Anne-Françoise Auger cieux fils : Jules-Ilugues, 
dit Rousseau l'aisé, et Jean-Siméon, dit, Rousseau de 
La Rottière3. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de 
Paris, 1761. — 2. A. NAT., O' 2255, fol. ai; 3626 et atmo. — A. 
de Champeaux. Le Meuble. Paris. s. d., t. II, p. 176. — :;. 
Brière. Le cheiteau de Versailles. t. I, p. XIX. nide. — P. de 
Nolleie. La décoration de Versailles au XVIII(' siècle Gasette 
des Beaux-Arts, 1895, 12,  sein., p. 273-276). 

Rousseau (Jules-Hug:nes)
i 
 dit Rousseau l'ainé, sculp-

teur. Versailles (Seille-et-Oise), xviii' s. 
Il vivait encore en 1791 ; fils de-Jules-Antoine Rous-

se% On le voit ct premier dessinateur et sculpteur du 
comte d'Artois » en 1771 et a sculpteur ordinaire de la 
Reine » en 1781. 

Brière. Le chéleau de Versailles, L. I, p. XIX. 

Rousseau (L. -A.), sculpteur. Paris, xvm° s. 
En 1709. il exécuta, avec Bourdict, Solignon. Mon-

theau et Nourrisson. la  sculpture de la porte de l'église 
du Dôme, â Saint-Louis-des Invalides, à Patis. 

Léon Michaux. !s'alise Saint-Louis des Invalides (Inveneire 
général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments re-
ligieux, I. III, ). 233). — G. Leroy. Notes sur des artistes qui 
ont travaillé à rhdlel des Invalides (Revue des Sociétés savantes 

. des départements. 1866, 22  sem., p. 267 à 210). 

Rousseau (Pierre), menuisier, Bordeaux (Gironde), 
xvm• -s. 

Le 4 thermidor an Il, il • fut condamnè à mort 
comme contre-révolutionnaire, par la Commission mi. 
litaire séante à Bordeaux, département* du Bec•d'Am-
bès. 

D.ÀVIGXON, Atlas, n° 315, fol. 302, affiche. 

Rousseau Pierre-CharleS), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Le 17 décembre 1781, il fut reçu 'maitre et demi- 

rait alors place de Grève; on le retrouve, de 1785 à 
1791, rue du Faubourg-Saint-Martin. 

Tahl. communauté. —  Almanach des &Ululent*. — Pa- 
piers Champeetux (Copie B. A.. p. 211). 	E. Moli»ier. Histoire 
des arts appliquée à l'industrie, t. III, p.261. 

Rousseau, vol'. Kiselbach. 

Roussel, menuisier-ébéniste. Paris, xviit•-xix. s. 
I.e 18 mai 1791, il fut créancier en la faillit te de la 

dame Lafare. Le 1:i frimaire an XII, il déposa son bi-
lan, avec plus de 20.00o Cr. de passif. Il demeurait ruie 
du Caire. « maison Z 

A. na LA Saxe, Consulat, Bilans. cart. 7(> et 97. 

Roussel. menuisier. Avignon (Vaucluse), XVIlle-Xle 3. 

Il figure sur les listes électormles du 27 septembre 
1810, à Avignon. 

11..u.von. D'A.b;soN. Ms. 2057, foi 

Roussel (A.). ébéniste, Paris, xviii. s. 
En 1723, il reçut 2011 I. pour un trictrac débine et 

divo:re exécuté pour le roi, et en 1725 il travailla à 
la corbeille el au mobilier de Marie Leczinska. 

Papiers A. rie Champeaux !copie 13. A., p. 241). — II. Ila• 
yard. Dictionnaire de r:t men blemen1. Paris, s. d., t. II, p. 272. 

Roussel (Denis-Olivier), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvtir s. 

Sa veuve figure dans les documents corporatifs 
comme exerçant la profession rue du Faubourg-Sailli-
Antoine, tic 1782 à 1789. 

Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 2 1). 

Roussel (lerançois) fils. ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 22 août 1726. il reçut le brevet de s menuisier- 

ébéniste de la chambre du Roy s. 
.1. xAr., 0' 70, fol. 301 (Copie 13. A.). 

Roussel (Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Le 9 mai 1755, il l'ut reçu maitre. Il demeura suc-

cessivement clans la rue de la Lune, en 1785 dans la 
rue Sainte-Barbe et en 1788 rue et faubourg Saint-
Denis, où il exerçait encore en 1701, 

T'alti. Communauté. — Almanach des Beitiments. — Papiers 
Champeaux (Copie B. A.. p. 241). 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industaste,.t. III, p. 261. 

Roussel (Jean), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire). 
xvne s. 

Le 8 novembre 1732, avec Marie Boizon, sa femme, 
il fut témoin de Françoise Boizon, sa belle soeur, avec 
Jean Bastard. 

Il reçut 100 livres pour les quatre anges du grandi 
autel et les cieux anges du banc de fabrique de l'an-
cienne église St-Hilaire de-Tours. 

Charles de Grandmaison. Documents inédits pour servir à 
l'histoire des arts en Touraine. ;Paris, leo. p. 235. —  E. 61-
raudet. Les artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. 360. 

Roussel (Louis, ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 28 messidor an Ill, il perdit un enfant et demeu-

rait alors rue Neuve [Saint.) Laurent, 41. 
A. as LA SEINE, nid. de décès de l'Enrcg., reg. 1819. 

Roussel (Pasquier), menuisier-sculpteur. Arras (Pas-de-
Calais), xvue s. - 

Ln 1624, avec les menuisiers-sculpteurs Nicolas Laue-
quel. et  Jacques Pipe, il exécuta les sièges de confies- 
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sion de l'église des Jésuites (l'Arras et autres ouvrages 
de menuiserie et de sculpture. 

A. Terninelt. Arras. Histoire de l'architecture et des beaux-
arts dans celte ville. Atlas, 1870, p. 267. 

Roussel (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s, 
Le 13 août 1771, il fut reçu maitre et demeurait rue.  

de Charonton, où sa veuve est mentionnée en 1789. 
Tabl. contretunautei. — Almanach des Milintents. Papiers 

Champeaux (Copie B. 	24i). — 	Mobilier. //Moire des 
arts appliqués h t industrie, t. 111, p. 201. 

Roussel (Pierre), ébéniste. learis, xvin• s. 

Le 28 août 1766, il fut reçu maitre et exerça les 
fonctions d'adjoint à syndic de la corporation en 1779 
et celles de syndic en 1780. 11 demeurait rue Saint-
Honoré, 310'. Le ;5 décembre 1785, il fut créancier en 
la faillite de Dubuiison=, Ii fournit au Garde-Meuble, 
en octobre 1786, une table ronde, des tables de jeux, 
des consoles, etc., en acajou (1176 I.) ; en 1787, une 
table de whist en acajou (108 I.); en 17h9, des écrans 
(370 1.), et en 1790, un secrétaire en acajou (108 1.),. 
En fructidor an II, il vendit son fonds de commerce'. 

Messins. Paris. Jacquemart-André : commode, si-
gnée : P.Roussels. 

COLLECTION rnivfms. Ciirden (vicomte), Londres,1393 : 
table oblongue, marqueterie, signée : Roussel. — Gri1-
net, Paris : commode à trois rangs de tiroirs Louis XV, 
fond de bois rose, forme chantournée, signée : Rous-
sel. — Massey-Maintcaring. Bethmul Green : table à 
tiroirs et deux encoignures avec marqueterie, estam-
pillées : P. Roussel. — Shakorskoï (princesse), Saint-
Pétersbourg : commode en marqueterie, fleurs, bronzes 
dorés. — X... à Pont•à-Mousson : commode'. 

VENTES. Lepic (baron), 18 juin 1897 (Paris, gal. 
Georges Petit), 1047 : petite commode en laque, signée 
P. Roussel (5.001) fr.). — C. T... (comtesse de), 10-13 dé-
cembre 1900 (Paris. hôtel Di-mm(1. u' 387 : commode, 
forme demi-lune, marqueterie de bois de rose, bois 
satiné, citronnier et violette à quadrillages en losanges 
avec fleurons, bronzes dorés, signée : P. Roussel J! E. 

Nieutestre len (Mme N.), 10 niai 1901, (Paris. hôtel 
Drouot). n. 131 : commode en marqueterie bois de cou-
leurs, signée ; Roussel. — Sebeicileh (D.), 7 avril 191.6 
(Paris, gal. G. Petit), n. 281 : commode eu marqueterie, 
signée : Roussel. — Doucet (Jacques', 17 niai 1006. 
(Paris, hôtel Drouot) le 161 : petit bureau plat, mar-
queterie de bois tic placage. signé : Roussel. — Pa-
ris, de Madrid. 18 mars 1907 (Paris, hôtel Drouot), 
n. 511 : paire d'encoignures ayant primitivement ne. 
compagné la commode de la vente Selievitch (2.000 fr.) 
n' 517 : commode en marqueterie de bois de placage; 
signées : P. Roussel. — 7 h..., 30 mars 1908 t Pares, 
hôtel Drouot), Ir,  59 : commode en bois de placage, 
signée : Roussel. — Anonyme, 16 décembre 11)08 (Pa-
ris, hôtel Drouot ,. n. 126 : paire d'encoignures.  : P. 
Roussel. — Le Dar t, de Caen, 29 avril-4 niai 1011 
(hôtel Drouot,: commodes estampillées : P. Roussel.-
- Seligman, 9-12 mais 1914 (galerie G Petit', n. 318 : 
commode en marqueterie de bois de couleurs : Rouisse!. 
—Couderc (Jules), 6-7 avril 1914 (hôtel Drouot), ir 132 : 
grande commode en bois de placage : 	Roussel 
810 fr.). — Della Torre (Mlle), 7 mai 1914 (hôtel 
Drouot), no 	: bonheur du jour en bois de placage 
et marqueterie à fleurs en bois debout : Musset. — 
D— (M. dei, 21-22 juin 1918 (galerie G. 	u. 2.01 : 
petite commode en buis de placage : P. Roussel. — 
C... M. et Mme 1..), 18-25 janvier 1917 (hôtel Drouot). 
n. 251 : secrétaire eut marqueterie de bois de rose et de 
violette : P. Roussel. — Ranh! (Mme Louise), 2-4 

1917 (galerie G. Petit), 	311 : commode en mar- 
queterie de bois <le couleur : P. Roussel. 	L... (G.), 
17-30 novembre 1918 (hôtel Drouot), n° 337 : peine 
commode en bois de ruse et de violette : P. Roussel. 
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— Rein (Georges). 47-48 décembre 1918 (hôtel Drouot), n. 406 : petite commode laquée noir et 	: Rdassel. -Anonyme, 27 décembre 1918 (hôtel Drouot), te". 52 
et 59 : encoignure en bois de placage et commode en 
marqueterie de bois de couleur et or *: Roussel. — A no-
nYme, 19  rnai 1919 (galerie G. Petit), n°1  49 et 50 : bu-
reau et petite commode en marqueterie de bois de couleurs : Roussel. — D... (Mlle). 15-20 juin•1919 (hôtel Drouot), n. 280 : deux encoignures en laque à décor 
chinois : Roussel. —• X... (M.), 4 février 1920 (hôtel Drouot), n' 711 : petite commode en bois laqué noir et 
or à décor chinois : Musse/ M. E. Anonynte.17 niai 1920 (galerie G. Petit), n. 60 : petite commode en 
marqueterie de bois de placage, double estampille de 
Chevallier et de. Roussel; n. 72 : secrétaire droit à 
pans coupés et à abattants: Roussel. — Leeds (duc de), 
10 juin 1920 (Londres. Christie), n. 131 : table-bureau 
en acajou avec panneau de marqueterie : P. Roussel 
M. E. — X... (Mme), 15-16 novembre 4920 (hôtel 
Drouot), Ir 123 : commode marqueterie en bois de 
placage : Roussel'. 

i. Tabl. Communauté. — Aleatanaelt des 13ritirrtcrite. — Al-
manach général des marchands. Paris. 1779. — Papiers Chant- 
peaux (copie B. A.). p2€2). 	E. Monnier. Histoire des arts 
appliqués a l'industrie. t. 111, p. 201. — 1. A. De LA Sem, 
Consulat, bilans, cart. 63. —  3. A. NAT., 01 3076 B, 'due 1082; 
3078; 3080, .pièce 817; 3088, pièce 272 (copia B. A.). -- 4. Joule-
nal de Paris (table par Tatou, B. A.), 26 fruetider an H, suppl. 
p. 1. — 5. Léon Deshairs. La tapisserie et le ntobilier au musée 
Jacquemart-André (Ga.leIte des Heaux-Arts, 1914. 1.,  sem., 
p. 134). — 6. Lettre de M. Is'tienne Metnean, secrétaire de la 
Connui,sion des Antiquités de la Côte d Or, à M. Mu'. Marcel, 

décembre 1913. — 7. B. A., Collection de catalogues de 
ventes. 

Roussel (Pierre), ébéniste. Paris, xviii« s. 
Le 13 aoCit 1771, il fut reçu maitre ,. Le 2 juillet 1776, 

il fut créancier pour 3.9001. dans la faillite du tapissier 
Bertaut'. Il demeurait rue de Charenton, oit sa veuve 
est signalée en 1785 3. 

t. rab!. communauté. — Almanach général ries marchands. 
l'aria. 1770. — 2. A. DR u.s Sitisit, Consulat. )litant, cart. 114. — 
3. Almanach des lleithnents. — Papiers Champeaux (copie II. 

e12). 	Monnier- histoire  des arts ,appliqués  a 1.  in- 
dustrie, t. 111, p. 261. 

Roussel (Romain), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii' S. 

Eu 1617, il exécuta les clôtures et les bancs de 
l'église Saint-Vigor de Rouen (204 I.). 

A. oc i..t SiuNu•INKaisein,, G, 7614. 

Rousselet, menuisier. Paris, xviu` s. 
Maitre en 1769, rue Guérin-lloisseau; il disparait 

vers 1781. 
Almanach des Miliments. 

Rousselet (Jean-François), menuisier. Salins (Jura), 
xviir s. 

En 1776, il entra en apprentissage chez Pierre-
Ignace Perrin. 

Abbé P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Conaé. Paris, 1912, p. 236. 

Rousselet (Rose-Denis). ébéniste. Paris, xvin° s. 
Né en 1719; mort le 3 thermidor an Ill, cul-de-sac 

de lu Brasserie. 
A. tic LA Serti, Tata. de décès de I' lenreg., reg. 1620. 

Rousselin (Louis), bahutier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvn" S. 

En 1630, il reçut 9 livres « pour ung, bahut, û mettre 
le linge de l'église e Saint-Sauveur, û Rouen. 

A. ne LA SEINE-INFiatiEUI1E, G. 7164. 
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Rousselle, voy. Roussel (A. et Louis). 

Rousselot (J.-L.). sculpteur. Courtempierre (Loiret). 
xvin. s. 

En 1788, il exécuta le banc d'ceuvre et un confes-
sionnal en chêne sculpté et signé : 17S8. J L. Housse-
lot fecii, pour l'église Saint-Pierre-ès-liens, à Cour-
tempierre. 

Edmond Michel. Département du Loiret. Arrondissement de 
Montargis (Inventaire géneral des richesses tfart de la 
France. Province. Monuments religieux, L. I, p.:»0). 

Rousset, ébéniste. Paris, xviii' ;. 
Le 14 aoitt 1790, il fut créancier dans la faillite du 

tapissier Delaine et demeurait rue de Charentou. 
A. ne LA SEINE. COnSed, ililans, cart. 71. 

Rousset (Jacques), menuisier en ébène. Paris, xviu' s. 

i.e 19 juillet 172-2, il lit son testament. Il habitait 
alors la rue de ln Roquette. Sa tille Marie-Brigitte 
avait épousé l'ébéniste Nicolas Sageoti. 

VENTES. Coure' (ii.), de Lisieux, 27 février 1879 (Pa-
ris. !Miel Drouot): n' 142 : commode en marqueterie 
de bois, Louis XV. bronze, signée : Ronsset 2. 

I. A. ne LA Sct.e. Insinuations de testaments, reg. 21$, 
fol. 166. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Roustan (J.). ébéniste. Embrun (liantes-Alpes), xvin. s. 
Le 17 décembre 1743. il reçut du Chapitre de la ca-

thédrale d'Embrun 14 L s pour ln comode de la sa-
cristie des Crottes... avec ecqusson 

A. DES IlAurrs-ALrEs, G. 6\6. 

Roux, charpentier. Chinon (Indre-et-Loire), xviir s. 
-l'ers mo, une procédure fui ouverte contre lui 

pour avoir occupé dans son atelier dee ouvriers 
menuisiers. 

A. ,Niaise-tv-LomE, E.:3119. 

Roux (Antoine), Melle% Avignon (Vaucluse), xvii. s. 

En 1077, il possédait. à Avignon une maison dans la 
rue de la Courreterie-des-Chevaux, entre la porte 
Imbert et le portail Materon. 

BIBLIOTII. D'AVIGNON, Ms. 1711, fol. 157. Terrier de la 
Chambre Apostolique, 1677. 	' 

Roux (Ilubert, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 16 avril 1777. il fut admis à la maris°. Il demeu- 

rait rue Saint-Niéolas, faubourg Saint-Antoine, d'où 
il disparaiL en 1768. 

rab!. Communauté. — Almanach des Ntiments. -- Papiers 
Champeaux (copie B. A, p. 242). — 	«Manier. Histoire des 

arts appliqués à l'industrie, t. Ill, p. 261. 

Roux (Imbert), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
En 1e73, il était l'un des bayles de la confrérie 

quand furent ,publiés les •. Statuts nouveaux de la 
devotte confrerie des maistres charpentiers. menu 
siers, 	 tourneurs, brocquiers, 	rodiers, scyeurs et mitres 
travailleurs en l'art du bois de la présente ville d'Avi-
gnon. soubs le titre de madame saincte Aune, leur 
patronne et advocate 

Lahande et Mazerolle. Catalogue de l'Exposition des Arts 
rétrospectifs en mat 1591, é Avignon, no â Is : manuscrit ap-
partenant à M. Marcet, menuisier à Avignon. 

Roux (poupes), inenttisieé. Oi.léans (Loiret), xvite s. 
Mentionné en 47139,• 
Statuts el privilèges des maîtres-menuisiers d'Orléetis, 1.169, 

p 121 

Roux (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 

Le 9. mai 1681, il s'engagea à faire la boiserie du 
grand salon du palais épiscopaLde Grenoble. 

Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1es7, 
p. 320. 	' 

Roux (Marc), sculpteur. Aix !Bouches- d u-Ithise), 
xvm. s. 

Né à Aix. En 1786, il lit un bas-relief en bois pour 
la chapelle tie la Vierge de l'église Saint-Louis de 
'foulon el, par marché du 6 septembre 1787. s'engagea 
à exécuter un mitre-autel pour l'église de La Garde, 
près de Toulon, d'après les dessins de l'architecte 
Vaecon. Il travaillait aussi la pierre et le stuc. 

ninonx. Peintres et sculpteurs nés à. Toulon on ayant 
travaillé dans celte cille t N. A. de l'A. i". lefe, p. 1513). 

Rouyer (Charles ..losepht, me nu isier-ébduis . Paris, 
xviii. s, 

Le 7 octobre 4778, il l'ut reçu maître. Il demeurait. 
rue de la Iluchette, où il travaillait encore en 1791. 

Trad. Comma nau — Almanach mies R.itimentg. — Papiers 
Champeaux copie B. A., p. S12). 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a 	 t. 111, p. S.; l. 

Roy (Anthoine). dit Fuzy, ntenuisier. Decizt; (Nièvre), 
xvii. S. 

i.e 4• décembre 1440, il passa un contrat d'appren-
tissage. b Decize. 

Destrav. Yoles sur l'apprentissage ei Deci:e aux .1.1,1. et 
X1,11* sectes (Memoires de la Soc. acadentique dis Nicernaist 
19:2, p. 2..›1 et suiv.). 

Roy (Claude;, menuisier. Ornans (Doubs), xvii' s. 
Membre fondateur de la confrérie de Saint-Joseph. 

1615. 
P. Brune. Dictiminaire des et-listes et ouvriers 'Part de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 256. 

Roy (Etieiine), menuisier. Ornans (Doubs). xvii' s. 
Membre fondateur de la confrérie de Saint-Joseph. 

1615. 
P. Brune. Dirt. des artistes et ouvrier* d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1412, p. ene. 

Roy (Gabriel), menuisier. Bourges (Cher), xvii i' s. 
En 1703, étant compagnon, il obtint l'autorisation 

de l'assemblée tics maîtres menuisiers de Bourges, sur 
la proposition des jurés, de procéder à la confection 
d'un chef-d'œuvre lui permettant d'être reçu maître 
dans la corporation. Cet ouvrage consistait en un 
coffre à pieds, auquel il devait travailler dans l'atelier 
paternel, où les jurés pourraient examiner le tra-
vail de l'aspirant, 

A. Du Cnen, E. 5117. 

Roy (Jacques), menuisier. Besançon (Doubs, xvu' s, 
Travailla de 1032 à 1010, 

P. Brume. Diet. des artistes et ouvriers d'art de, la Franche-
Comté. Paris, 1915, p. 556. 

Roy (Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), m'In* s. 
En 1731, il poursuivit en Cour judiciaire de Saint-

Pierre, à Avignon, le sculpteur Chauvin, en paiement 
de 35 1. pour le travail qu'il avait fait pour lui. 

A. ne t'Accuse, B. 1006. 

Roy (Michel), sculpteur. Bourges (Cher), kviel s. 
En 46$7, il passa un marché avec les procureurs de 

la confrérie des mitres drapiers et, tisserands de 
• Vierzon., pour la confection du ee bàton de saint Léger », 
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patron do ladite confrérie, moyennant 00 livres tour- 
nois. 

À. ne Cam, E. 1013. 

Roy (Paul), menuisier. Poitiers (Vienne), xvire s. 
• Le te, novembre 1631, il prit part à la distribution 

des 450 livres 10 sols que les magistrats des Grands 
Jours de Poitiers prélevèrent sur le produit des 
amendes eu profit des artistes et ouvriers d'art qui 
avaient exécuté des travaux « au parlement de Pole-
tiers lors de la venue de lad. cour des Grands Jours s. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII. siècle (C on-
près archéologique de France, LXXI session. Paris et Ca en, 
1901, p.313). 

Roye, vernisseur. Paris, xvine s. 
Il vivait sous Louis XV et demeuraitrue du Sépulcre, 

faubourg Saint-Germain. 
Roslin. L'esprit du commerce. Paris, 1704, p. 125. 

Royé. menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvirte s. 
Le 23 janvier 1713, il signa une délibération corpo-

rative sur le droit d'apprentissage. 
Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. 

Dijon, 19uti, p. 406. 

Roye (Etienne), tourneur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvii° S. 

En 1071, il fit la menuiserie des pompes cour élever 
l'eau de l'étang de Clagny dans les réservoirs. 

J. GuiŒrey. Comptes des Batiments du Roi, 1. I. 

Royer (Jean!, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvii' s. 

Vers 1631, Françoise noyer, sa elle, épousa le me-
nuisier-sculpteur Jean Goberi. Une autre de ses filles, 
Jaquette ltoyer, épousa le menuisier Pierre Cuissin. 

Eugène Tlioisoa. Actes et documents sur quelques artistes 
se rattachant au Gdtinais (Soc. des 13..A. des Dép., loe, 
p. 4.M. — Félix Ilerbet. Is.ctrnit d'actes cl notes concer-
nant des artistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1001, 

20t.! 

Royer (Léonard), charpentier. liecizc (Nièvre), xvii° s. 
ll était de la paroisse de Saint-Germain en Bordelais. 

Le 13 novembre 1634, d passa un contrat d'appren-
tissage è Decize. 

Destro,. Notes sur l'apprentissage 1 Occise aux XVI et 
Xt III siècles (Mémoires de la Soc. académique du Nivernais, 
1012, p. 201 et.  suis.). 

Roze (Jacques), sculpteur. Paris, xvitie s. 
Le 5 niai 1761, il fut reçu maitre. Il sculptait le bois 

et demeurait rue de Charonne. 
Liste générale de toits les sinistres peintres sculpteurs... de 

Paris, 1'7(31. 

Rose Jean-.Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Le 19 octobre 1784, il fut reçu maitre. Il habitait 

la cour du Commerce, d'où il disparut vers 1783. 
Tabl. Co;ontunauté«— Almanach des ',Mimeras. —Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 042). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliquée ci l'industrie, L. 111, p. 061. 

Rose (Mathieu-Martial). menuisier-ébéniste. Paris, 
xviue S. 

Le 5 septembre 1787, il fut reçu maître. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie D. A., 

p. 212). 

Rozet (13enoi0, menuisier. Lyon (Rhône), xvii° s. 
Le 14 soya( 1808, il fut payé pour exécution de pot. 
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tiques, perspectives. placards, etc., à l'occasion .de 
l'entrée à Lyon de Mgr d'Iptlincourt, et.le 24 mail612, 
nommé .mattre-juré de la. ville. 	 • 

'M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 4919, t. 11. p. 189. 

Rozier, voy. Rosière. 

Rosier (Jacques-Joseph), menuisier-ébéniste, Paris. 
. vxiiie S.  

Né en 1720.; mort è Paris, le I 1 messidor an III; 
époux de Marie-Louise Guérin ,. — Le 24 juillet 1748, 
il fut reçu mitre et remplît les fonctions de juré en 
1774, d'adjôint, en 1779, de syndic en 1730 et de député 
en 1781. Il habita la rue Cassette, puis, à partir de 
1775, la rue du Faubourg-Saint-Jacques,. 35, où il 
mourut I. 

I. A. As LA Sauce, Tabi. des Wax de i'lenreg., reg. 1806. — 
2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bcittntents. — Pa-
piers Champeaux copie B. A., p. 042). — E. Manier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p.261. 

Rozier (Jean), sculpteur. Caudiès (Pyrénées-Orientales), 
xvii' S. • 

Eu 16(12, avec le sculpteur Pierre Cazalbon. de Nar- 
bonne, il fit le retable de l'église de Caudiés (700 I.). 

Favatier. La rie municipale à iVarbonne au XV1I. siècle : 
les beaux-arts et les arts industrielg (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1001, p. 71S). 

Rosière. menuisier, Paris, xvir s. 
De 168S à 1694, il lit des ouvrages à l'Observatoire. 

J. Guiffrey. Comptes des &Matelas du Roi, t. 

Rosière ou Rozier fils, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xvine S. 

Le 9 janvier 1768,i1 est désigné comme patron de 
2 compagnons que vise une délibération de la Chambre. 
Avis lui est donné de leur bannissement le 10 janvier 
suivant. En 1769, le compagnon charpentier Joseph 
Panard accuse le compagnon menuisier Gaspard Pou-
lain d'avoir dit que Hozier « était fort rustique 
cela se passait à la Chartreuse. Rozier occupait alors 
le compagnon menuisier Jean-Antoine Milan, dit 
Lorrain. 

IE. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XI'll. et VIII!. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
n' 1, 1907, p. 171 et suis.). 

Rubestuck (François), ébéniste. Paris, xviir,  s. 
Le 7 niai 1766, il fut reçu maitre et demeurait rue 

de Charenton ,. En septembre 1779, il figura parmi les 
créanciers du tapissier Leclerc et habitait, alors la rue 
de la Roquette', Son nom clisparuit des almanachs en 
4738 3. Excellent marqueteur. 

Com.r.cTioNs rnivém. Sdc, à Paris, quai Voltaire : 
secrétaire eu marq,ueterie avec trophée de musique 
sur l'abattant, et doseur floral sur les vantaux du bas; 
estampillé : F. linbestuck. 

ViexTss. 13... (vicomte), S avril 1905 (Paris, hôtel 
Drouot); ria 50: secrétaire à abattant en bois laqué. — 
Gutierrez de Estrada, 28 avril 1:100 (Paris, galerie 
Georges Petit), n. 165: 2 petites commodes en Lois de 
placage, provenant du château de Langeais, 1886 
(01)011 fr.4. — Cronier (E.), 5 décembre 1905 (Paris, 

G. Peti4, 	133 : commode en marqueterie de 
bois de rose (61 000 l'r.). — Anonyme, 2 décembre 1910 
(Paris, hôtel Drouot), u' 119 petite commode Louis XV 
marqueterie de bois de placage, à entrelacs et losanges, 
bronzes ciselés et dorés: signée : Itubestuck. — Ano-
nyme, 25-23 octobre 1940 (hôtel Drouot), n. 399 : com-
mode en marqueterie de bois satiné : linbestuck. — 
Chillean de l'aimer (Indre et-Loire), 21 février 1917 
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(hôtel Drouot), n° 84 ; commode en bois bique), 	— 
L... 	5 mars 1918 (elerie G. Petit), ni) 96 : deux 
petites commodes en marqueterie de bois de couleurs: 
Rubestuek. 	Chérou (Dl, 4 juin 1919 (hôtel Drouot), 

e.0 : commode en laque noir et or, estampille et 
poinçon de maîtrise'. 

i. Tabl. Communauté. — E. potinier. Histoire des arts 
appliqués h l'industrie, L. III, p. 261. —  2. A. nie 
Consulat. Bilans, cart. 49 B. —  3. Almanach des Biitiments. 
— 4. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 1. 11, p. 17u. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 242). — gis. B. A.. Col-
lection de catalogues de ventes. 

Rubi ou Ruby, voy. Roubi. 

Ruby (Etienne), menuisier. Orléans (Loiret), 	s. 

Né à Paris et établi à Orléans, oit il est. mentionné 
en 4769. 

Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, 
p. 129. 

Ruelle (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvite) S. 

Le 23 juin 1779, il fut reçu maitre et demeura rue 
et île Saint-Louis et, en 1790, rue llegrattière dans la 
même île. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Baiments.— Papiers 
Champeaux (copie 11. A., p. 212). 

Ruelles, menuisier. Soissons (Aisne), xfflo s. 

En 4770, il fit les stalles et les lambris du chœur et  

SADOT 

les boiseries de la sacristie de la cathédrale de Sois-
sons, avec le sculpteur Foret. 

Pécheur. Mêmoire sur le jubé de la cathédrale de Soissons. 
Paris, i,6, p. 13. 

Ruétard (Nicolas), menuisier. Angouléme (Charente). 
• xvue 5. 

Par contrat du 2 juin 1762, il prit eu apprentissage 
Pierre A liard. 

A. DE LA ClIARI:XTC, E. 2095. 

Ruffin (Nicolas), menuisier. Paris, xvin• s. 
De 1711 A 1715, il exécuta des ouvrages de menui- 
serie au château de Monceaux. 
J. Guitfrey. Comptes des Hdlintents du Roi, L. 

voy. Rimellin. 

Rumigny (Charles-Jacques), ébéniste. Paris, xvnr-xix. s. 
Il mourut à Paris, rue au Lard, 74, le 43 messidor 

an XIII. 
A. DE LA SI:114E. Tabl. de décès de Tlenrely., reg. 1813. 

Rays André), sculpteur. La Ciotat (Bouches du-Rhône;, 
xvie s. 

En f668, il travailla aux sculptures du Royal-Louis, 
dans l'Arsenal de Toulon. 

Cl.. Gilioli, Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville (X. A. de l'A. P.. 1r.s. p. 168). 

R. V. L. C. ou R. 	V. 	L. ± C. — Abréviation de 
Roger Vandercruse I.a Croix. — Voir Delacroix. 

1 

Sabatier, menuisier. Paris, XVIII. s. 
Maître en mn, rue Poissonniére; il disparait des 

annuaires en 1785. 
Almanach des Bdtiments. 

Sabatier (Pierre-Basile), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvm. S. 

Le 23 août 4774, il fut reçu maitre et habitait la rue 
Poissonniére, d'où il disparaît en 1788. 

7'abl. Communauté.— Almanach des kitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 213). — 	Monnier. histoire 
des arts appliqués à 	 L III, p. 261. 

Sabin, menuisier. Paris, xvur) s. 	• 
Maitre en 1739, il passa en 1775 de la rue de la IIal:pe 

à la rue Saint-Séverin et disparaît des annuaires en 
1785. 

Almanach des Bâtiments. 

Sachit, voy. Sachy. 

Sachy, menuisier. Paris, xvin. s. 
Menuisier des bâtiments du Roi, il décéda en l'hôtel 

des' Gobelins et fut inhumé le 28 août 4747. 
Affiches, annonces et avis divers, 6747 (Table par Trudon 

des Ormes, B. A.). 

Sachy (Lotiis de), menuisier. Paris, xvise s. 
Décédé en mn. II portait le titre de a menuysier du  

Boy » et. était logé à la Manufacture des Gobelins'. 
En 1722. il était. marguillier de l'église Saint-Hippolyte 
de Paris'. A la requète de Louis Dieu, mari de son 
héritière Marguerite de Sachy. il fut procédé, le 
12 avril 1764, à l'inventaire des biens du défunt'. 

1. De Granges de Surgères. Artistes (raterais des Melle et 
XVIII* siècles. Paris, 1893, p. 155. — 2. Alibi Gaston. Saint-
Hippolyte. Paris, 1908, p. 104. — 3. A. NAT., 0' 2045. 

Sacombe (Henry), doreur. Carcassonne (Aude), xvn• s. 
Mentionnai dans un marché passé le 16 mars 1688 

par le sculpteur Jean Joly, pour la construction du 
retable de l'église d'Azille. 

A. DE L'AUDE, G. 4G, fol. 207. 

Sadon, ébéniste. Paris, xvue s. 
Il fut débiteur dans les faillites des marchands de 

bois Bonnard (9 novembre 1770) et Monbelet (10 dé-
cembre 17734 créancier dans celle de Delisle (21 oc-
tobre 1785) et débiteur dans celles de l'ébéniste Rebour 
(16 novembre 1773 et. 31 mai 1786)'. 11 demeurait alors 
rue de Charonne, cul-de-sac des Suisses (aujourd'hui 
impasse Mortagne), et alla ensuite rue de la Sourdière, 
09, qu'il habitait en thermidor an VI, époque à laquelle 
il déposa des meubles chez le marchand Colliguont. 

1. A. nu LA SEINE, consulat, Bilans, cart. 31. 38, 05, 38 et 
68. — 2. la., consulat, Livres de commerce, rcg. 2578, fol. 1. 

Sadot, menuisier. Paris, xvine s. 
En 1777, il exécuta la menuiserie de l'orgue de ré- 
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JORÉ.  
Wise Silinl-Suip.ice de Paris, avec son confrère Duvet, 
d'après les dessins de nirchitecte Chalgrin. 	• 

Mémoires secrets dits de Bachaumont, t. X, p. 110 (Table 
par Adrien Marcel, D. A.). 

Saffard, menuisier-sculpteur. Orbec (Calvados), xvne s. 
En 1661, il reçut 18 livres 'pour trois fleurs de lis 

qu'il avait sculptées pour le positif de l'orgue de 
l'église de la Couture, a Bernay. 

venait. Quelques notes inédites sur des artistes nor-
mands du XVII' siècle ignorés ou peu connus. Bernay, 1888, 
i. 

Sageot (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviu' s. 
Le 19 juillet, 1729. il fut nommé dans le testament 

de Jacques Roussel, « menuisier en ébène n, dont il 
avait épousé la fille Marie-Brigitte. 

A. ne LA Seixc, Insinuationsde testaments, reg. 218, fol. 16G. 

Sagette (Louis), menuisier-sculpteur. Avallon (Tonne), 
xviiv S. 

En 1739, il obtintradjudication des travaux de cons-
truction de bancs et sièges et d'une clôture de choeur, 
pour l'église Saint Julien d'Auxerre (310 1.). 

A. DE L'YONNE, G. !tuf!. 

Saille, ébéniste. Paris, xvine 
En 170 1. on vendit à Paris une calèche doublée de 

velours, clonl le corps avait été fait par lui. 
Allivhes, annonces et cris divers, 1-ta août 17o3, p.:1 (Table 

par Trudon des Ormes, B. A ). 
• 
Sailly (Robert de;, menuisier. Amiens (Somme), xviii' s. 

En 1764, il exécuta deux confessionnaux pour l'é-
glise d'Ilangest-sur-Somme. 

.1. Doux. Ilangest-sur-Somme La Picardie historique el 
monumentale, 1. I, p. 871). 

Saint Peau-Claude), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs), xvni. s. 

De 1760 à 1706, il collabora avec le sculpteur Fran-
çois Choge. 

Gaulltier. Dirt. dee artistes franc-comtois antérieurs au 
siècle: Itesnnçon. 1892. p. 22. — Paul Brune. Met. des 

artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1012, 
p. 258. 

Saint-Blimond, menuisier. Paris, xvn' s. 
Bulletin de la ville de Paris, 1011, 	r‘ss. 

Sainte-Anne Victor del. menuisier-sculpteur. Niort 
(Deux-Sèvres), xvii• s. 

n'était frère du couvent de la Flocellière• De 1675 
à 1678. il donna les dessins et exécuta la grande porte 
de l'entrée de cc couvent el les stalles est bois de 
noyer du choeur de son église; de 1681 à 8681, il y ajou-
ta la chaire à pr(:•cher. 

Jes. Dertheté. Carnet d'un antiquaire poitevin. Paris et 
Montpellier, 180,3, p. 157. 

Sainte-Lucie (Sculpteurs en bois de). 
Voir l'Introduction du tome II. 

Sainte Marie Antoine-Jean Baptiste de), menuisier-ébé-
niste. Paris, xviii' s. 

Le 19 niai 1712, il fut reçu maitre. et  travaillait 
encore rue de. Sèvres en 1791. 

Tahl. Communauté. —Almanach des lkitionents.— E. Ma- 
nier. Histoire der; aile appliqués si l'industrie, t. III, p. 261. 

.Saintfrise (Augustin-François), menuisier-ébéniste. l'a- 
ris. xvin. s. 

Né à Gand, diocèse de Malines, en 1765, il vint s'é- 

tablir à Paris, où il mourulit l'Hôtel-Dieu, le 25 juillet 1791, 
A. DR LA SEINE, Tabl. de décès de 111inregist., reg, 1880. .-

Salut-Georges (Jean-Etienne), ébénsiste. Paris, xvin• s. 
Le 20 avril 1717, il fut reçu maitre. Il habita jus-'  qu'en 1787 la rue de Cléry. 	• 	• 
Com.nemon 	Barroux, Paris (1906) : fauteuil, signé : Saint-Georges. 
nad. COMMIIIMUN. - Almanach des Balme:ils. — • Papier.* Champeaux (copie D. A.. p. 243). -- Molin er. Hist. des su 	appliques it l'industrie, t. 11I, p. 201. 

Saint-Germain (Joseph de), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 14 février 1749, il assista. à Saint-Jean de Latran 

à Paris, au mariage de son fils Jean-Joseph, maitre 
fondeur, avec Anne Legrand, veuve du menuisier 
Lemathieu. 	 • 

A. m i LA LOME-INKISIRUSIK, E. 1904. — Oranges de Surgères. 
Artistes (murais des XVII. et XVIII' siècles. Paris, 1803, p. 185. 

Saint-Igni (Jean I), doreur-vernisseur. Caen (Calvados), 
xvii' 

Mort vers 1690. 11 exécuta des travaux de dorure 
sur bois et de vernissage dans l'église Saint-Sauveur 
de Caen. en 1603, et dans l'église d'Hermanville, en 1695. 

Armand Benet. Notes sur les artistes de Caen (Soc. des B.-
A. des Départ., 1597, p. 148). — la., Peintres du Calvados (la., 
1890, p. 88). 

Saint-igny (Jean Il), doreur-vernisseur. Caen (Calva-
dos, xvrt.-xviite s. 

Fils de Jean 1 de Saint-Igny et de Marie Le Peltier. 
11 continua le commerce de son père. conjointement 
avec sa mère: il exécuta avec celle-ci des travaux de 
dorure dans l'église d'Irermanville, en 1698. et dans 
celle de Saint Gilles de Caen, en 1700.1702. La mère 
et le fils suint encore nominés ensemble dans le rôle 
des impositions de Caen arrélé le 2 mars 170:i. Le fils 
travailla seul à Notre-Dame de Caen, de 1737 à 4744, 
et dans les autres églises de cette ville (Saint-Etienne, 
Sainl-Sauveur. Saint-Martin), de 1740 à 3751. Il de-
meurait Grande rue Saint-Jean. 

Armand Benet. Notes sur les artistes de Caen (Soc. des B.-
A. des Départ.), is97, p. 141 et 133). — la., Peintres du Cal-
vados (1a., iSati, p. se-sa). 

• 
Saint-igny (Louis-François), doreur-vernisseur. Caen 

(Calvados), xviii' s. 
Mort en 1751. à Caen, rue du Canu. En 1737, il ver-

nit le lambris de la salle du Conseil à 
de Caen. Eu 1743. il abandonna sa profession et vécut 
de ses rentes ; il fut enseigne de la colonelle de la 
bourgeoisie. 

Armand Benet. Notes sur les artistes de Caen (Soc. des 
11.-A. des Départ., 1897, p. 153). — In., Peintres du Calvados 
(ID., 1899, p. 89). 

Saint-Jean (Firmin de), menuisier. Paris, xvine-xtx. s. 
Né en 1751: mort à Paris le 11 mars 1807'. Le 15 sep-

tembre 1771. il fut reçu maitre, puis élu député de la 
corporation,. Il denteura rue Neuve-Saint-Gilles et en-
suite eut-de-sac Saint-Sébastien, 56. 

1. A. DE LA SEINE, Tahl. de décès de l'Hure.. 7• et 	ar- 
_rond. —  2. raid. Comu a mnuté --. Almanach des Ihitiments_ 

E. 	Histoire des ails appliqués ri rindumrie, t . NT, • 
p. 2111. 

Saint-Jure, menuisier. Caen (Calvados), xvine s. 
Vers 1778, il exécuta les portes et les lambris du 

grand salon de l'hôtel de l'Intendance, à Caen. 
Gustave Le Yard. La décoration dee habitations partial- 

II. 
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lières édifiées 1. Caen aux XI-Wei X1'111,  siècles Caen, tett, 
p. Ise. 

Saint-Marc, voy. Arnault (Jacques). 

Saint-Martin (Balthazar), éhéniste. Avignon (Vaucluse). 
XV11 ,XIX.e S. 

Il figura sur les listes électorales d'Avignon du 
27 septembre 1810. 

D'AvIGNON, Ms. •29:i7, fol. 507 

Saint-Maurice (Philippe-François), menuisier-Méniste. 
Paris, xvin.-xix. s. 

1Iort en l'an X. dans un itgc avancé , . Le 25 septem-
bre 1755, fut reçu maître el demeurait- rue de Cha-
ronne, 30'. Le 85 brumaire au IL il fut témoin au dé-
cès de son beau-frère Chapeau , . 

I. A. zut LA Smer, raid. de d,;(...s de 1 Rureg., R« 
— 	Tahl. Communauhi. 	Almanach des 11,11intents, 

— Papiers Champeaue (eoeie B. A..p. 2;:t). -- E. manier. 
Histoire des arts appliqués à 	. t. 111, p. '2.1. 

Saint-Pierre, menuisier. Paris, xvtic-xix. s. 
De février à juin 1811, il travailla, sous la direction 

de l'architecte Berthault, à l'établissement de la grande 
galerie du. bal du palais impérial de Compiègne avec 
le stucateur Zobe, les sculpteurs Roger et Cave, et le 
statuaire Taunay. 

A. NAT., Ot 2)2 	A.,Clouzot.1»;pouillement pour servir 
A 1-histoire de Fart sou, le Consulat ci l'Empire). 

Saint Pierre (Jacques), mennisier-éhdnisle. Paris, xvue-
xixe s. 

Décédé le 6 septembre 1807, à Paris I.e 86 
1778, il fut reçu maitre el habita successivement la rue 
du Faubourg-Montmartre, celle de lit Michodière, 
vers 1790 la rue Bicher, eo. 

1. A. un LA Setxtt. Tahl. de décès de l'Enreg.. reg. tS29. — 
S. Tabl. Cominunaub,. — Almanach des 	— Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p 	E. Molinier.//istoire 
des stria applifitléS ri l irttltrslrve, L. III, p. 

Saint Yves (Antoine), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 160%, il exécuta deux cabinets pour la chambre à 

coucher de Louis XIV et l'année suivante Ili e le 
modal du chasteau du Louvre ». En 11179, il travailla 
à la galerie de Mme de Montespan et figura dans le 
personnel des Maisons royales jusqu'en 1680, avec 30 t. 
de gages annuels. 

Guiffrey. Comptes des Mantelets du Roi, t. I. 

Saint-Yves (Jean), éLèniste. Paris, 	s. 

Ouvrier de l'atelier d'André-Charles Boulle, en 
4685. 

Guiffrey. Sentence tel arrêt rendus contre A.-C. Boulle 
au profit de ses ouvriers, 1685 (X. A. de l'A. F., -1881, 
p. 516 et suiv.). 

Salavel, charpentier. Orange (Vaucluse), xvnis s. 
Vers WU, il fut condamné par le Conseil de. guerre 

d'Orange à dix ans de ealères et au bannissement pour 
avoir, la nuit, escalade le château de cette ville; mais 
le prince d'Orange lui fit gràce. 

A. as VAUCLUSE, B. 1036. 

Salé (Pierre), mentzisier. Beaumont-d'Orange (Vau. 
cluse), xvir s. 

Vers 1060, la confrérie de Notre-Dame de Beaumont 
poursuivit en cour de justice Philippe Fabrigne, cau-
tion de Pierre Salé, lequel avait revu le montant d'un 
tabernacle qu'il devait faire pour ladite confrérie. 

A. us Veuctussi B. 334,. •  
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Salenier, voy. Salinier. 

Salez (Pierre-Louis). sculpteur. Paris, xviii° s. 

En 1788, il traita avec le Chapitre de la cathédrale 
de Chartres pour l'exécution des frises qui devaient 
surmonter les stalles du menuisier Lemarchand, 
moyennant 7 livres le pied (le sculpture. 

Belleau. Monographie de la cathédrale de Chartres, 
Chartres, tsa7, t. I. p. 2:21, t. III. p. ». 

Salinier ou Salenier 	sculpteur. Rodez FA vey- 
ron), 

Vers 1,75, il exécuta la chaire et les stalles du chœur 
de l'église Saint-Emand de Rodez, 

L. 13ion tic Marlavagne. histoire de la callu:drale de !iodez. 
Rodez. i57.;, p. 3$0. 

Salinier (FraKiiisi, sculp(eur-doreur. 'Iodez (AN evrott 
xvin. s. 

En 177u, il acheta une t»aison au bourg de Rodez, 
rue des Panadeutes. 

A. nr. L'AvErnoN, E. 1%7. 

Salla )0nuphre), sera/,leur. Perpignan (Pyrénées-Orien-
tales), xvir s. 

Le Si décenibre 1628, il déposa un rapport d'exper-
tise sur le retable exécuté lier le menuisier Louis Pas-
cal pour Netre-Dante' du Rosaire, à Elne. coneluant à 
ce qu'il fût fait de nombreux changements à cet ou- 
vrage. Par co»vention du 	octobre 1,;30, n lo  hono- 
rable llonofre Salta, sculpter, habitant en la present 
villa de Perpinyà », s'engagea Ô. faire un retable en 
buis pour le maitre-autel de l'église Saint-lean de cette 
ville, ee segous ter modello y tressa van ab laquai vus' 
se [roba cotnençat. y mole, avençat dit, retaula »: il dj-
vita fournir les matériaux et la main-d'œuvre et tou-
cher 1.00e I. pour le tout; il passa marché, le même 
jour, avec Raphaël Fabre, qui se chargea de la menui-
serie dit retable, moyennant 000 1. 

A. usa PYIteNitES-OUIENTALES, G. 110 et :.:«,C• 

Salle (Gaspard), menuisier-Ménisle. Paris, xvin. s. 

I.e t9 décembre 1773. il fut reçu maître. Il demeura 
rue des Foses• Saint-Germain-l'Auxerrois et, en 17110„ 
place de l'Estrapade. 

Tabl. Communaulé. — Almanach des 11.iliinente.— Papiers 
Champeaux (copie 13. A.. p. 243). 	E tilutinier. histoire 
ails appliqués è rinduslrie, t. 111, p. 26i. 

Sallé (Henri), menuisier. Amiens (Somme;, xvie. s. 

Le 28 mars 1642, il promit de faire le jubé de l'abbaye 
de Corbie, en collaboration avec le sculpteur Phi-
lippe Blessa. I.e 11 octobre suivant, arec le male 
sculpteur et le peintre Rauh. Maressal, il traita pour 
l'exécution du tabernacle de l'église des Carmélites de 
Pontoise sur le modèle de celui qu'avaient fait le 
môme sculpteur el le menuisier Adrien Voiturier 
pour le maître-autel de l'église des Carmélites d'A-
miens. 

Le 5 août len, il traita avec Alexandre Le Clerc, 
maître ès-arts, chanoine et préehantre pour la confec-
tion de l'autel de la chapelle Saint-Michel, à In cathé-
drale d'Amiens, en collaboration avec le peintre 
Pierrè de. Paris Cet autel était le don de maîtrise 
d'Alexandre Le Clerc à la confrérie du Puy-Notre-
Dame. 

A. Dubois. VœilVre de Massa ou plutot Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois• (1600 à 1650). Amiens, 1865, t'. 61.  —
Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Darne, ca-
thédrale d'Amiens; .ttniens et. Paris, 1903, t. II, p. 370. 
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Sallé (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvitt. s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts et privilèges des maigres menuisiers d'Orléans, 1760, 
p. le.' 

,Salié fPierre), menuisiensculpleur. Amiens (Somme), 
xvii' s. 

Le 8 mai IA00. avec le menuisier Adrien Voiturier, 
il fut parrain du sculpteur Nicolas Musset, fils du 
sculpteur Philippe Blasset et, de Jeanne Lelett. 

Le 28 février 1100, avec le peintre Mathieu Prieur, 
il traita pour la clôture de la chapelle de Saint-
Etienne offerte à la cathédrale d'Amiens par Louis de 

écuyer, seigneur de Itousseville. marchand, à 
l'occasion de sa maîtrise à la confrérie du Puy-Notre-
Daine. A ln place de l'histoire de Saint -Martin que spé-
cifiait le contrat. Pierre Sallé. dut y sculpter une 
Transfiguration. Le 22 avril suivant, avec le sculp-
leur Pinlippe Massa, il traita pour l'exécution du ta-
bernacle en chêne du couvent des Capucins d'Amiens 
aux frais da Nicolas Pucastel, bourgeois (10 écus). 

Georges Durand. Nonographie 'Je l'église Notre-Dame, 
ralltédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 19,13, I- Il, p, 407. — 
.A. Dubois. Vceuvre de Olasset ou plutôt Ulassel, célèbre scul-
pteur amiénois (1600 ,i 1650). Aruiens, 1862. P. 61. 

Salle (Pierre), menuisier-ébéniste: Paris, xvin. s. 

1,e 13 décembre 1737, il fut reçu maitre et demeura 
rue de la Pelite-Truanderie, puis rue Bourg-l'Abbé, 
d'où il disparaît vers 1785. 

Communauté. — Almanach des 11:itiments. -- Papiers 
ChlunPezeux icoPie 13..1., 

Salle (Pierre-Paul), mennisier-dhéniste. Paris, xvin. s. 

Le 21 janvier 1767. il fut reçu maitre et demeura 
rue Saint-Victor, puis rue de la Calandre, d'où il dis-
paraît en 17$0. 

Tab/. Comnrinuoit.:. — 	 des 	 Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 243i. 

.Salleur (1;uillautne). menuisier. Paris, xvii' 

Il fut en 1659 mailre de la confrérie Sainle-Aune 
des ntaitres menuisiers de Paris. 

Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
11,,rolution. Paris, 131.), p. 75. 

Salmon, ébéniste. Paris. XVIII" 

Le 10 août 1791, il perdit sa femme Catherine-Fran-
çoise Lemonnier. àgç'e de Pi ans; il demeurait alors 
rue Saint-Jacques. 

A. DE LA SEINE, rab/. elee ikrès de rEnreg., reg. 1807. 

Salmon (Robert), bahutier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvr-xvii' s. 

Mentionné de 1582 à 1608, ll  épousa Marguerite 
Fer, aut. 

Célestin Port. Lee arli,te., angevins. Paris-Angcrs, 
es3, 

Salomon, éhéniste. Paris. xyste s. 
En l'ait Ill, il eut avec le négociant Lagneau, au 

sujet d'une commode, un différend qui fut arbitré, le 
1.' thermidor, par l'ébéniste Jean-lleury Riesener. 

A. oz LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 

Sambin (Claude), menuisier. Dijon Côte-d'Or), xvu. s. 

Mort à Dijon en 1678. àgé d'environ 70 ans. — En 
1613-1641, il exécuta les stalles de l'église Saint-Jean 
de Dijon, et travailla en 1651 aux fètes données dans 
cette ville pour le sacre de Louis XI V. 1.c 7 mars 1662,  

il loua une place à la ville et demeurait alors rue des 
Champs et, lé 2 août 166.1, présenta une requête en fa-
veur du rôle des compagnons. Retiré des affaires, il 
perdit le i3 décembre 11175 sa fille Philiberte, femme 
de Jean Royer, arpenteur. 

Noell Garnier. Contribution à l'histoire de Hugues Sambin 
Mémoires de la Société bourguignonne de géograpfile et 
d'histoire, 1391, p. 23 et suiv.).— H. Hauser, Les compagnon- 
nages d'arts el métiers ln Dijon aux 	et XVT11.,  siècles 
(Revue bourguignonne, 1907, p 97). 	Eug. Frat.. Le scul- 
pteur dijonnais Jean Dubois Dijon, 007, p. 14. — P. Brune. 
Dieu. des artistes et ouvriers (Part de la Franche-Coudé. 
Paris, 1 91 2, p. 20. 

Sambin (François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher'), 
xvii' s. 

Fils de ,Tacques Sambin, horloger, et de Marie Cha-
pier. Né à Blois. Le 16 novembre 16.18, il sollicita de 
lu Chambre de la ville de Dijon son admission à la 
bourgeoisie, en se réclamant de lingues Sambin, son 
grand-père. H fut admis le 20 novembre 1618 et épousa 
la nièce du fourbisseur Thomas Couchey. En 1626, il 
fit incarcérer l'oeil Pesten, son compagnon, qui 
l'avait battu. 

Garnier. Contribution l'histoire de lingues &aubin 
(Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et 
d'histoire, t. VII, 1891, p. 23 et suiv.). — II. Hauser. Les rom, 
pagnonnages d'arts el Mélit,e Dijen aux XVI!' et XV1Ill. 
siècles (Revue nourg nig nonne. 1907, p.33,35 et 491.— P. Brune. 
Dict. des artistes et ouvriers dart de la Franche-Comté. Pa-
ris, 1612,p. 260. 

Sambin dingues), sculpteur, ingénieur et architecte. 
Dijon (Côte-d'Or), xvi•-xvir s. 

La dernière claie connue de la vie de cet artiste est 
celle de sa mort A Dijon en 1602. Il prit part à l'élec-
tion du maire de Dijon où il avait, été reçu maitre 
menuisier le 8 mars 1549. En 1049, il habitait au lieu 
dit Nlorimont, avec son beau-père Jehan Bouctrillet, 
natif de Troyes, menuisier-seulpteur. On lui commit 
trois fils et une fille : David Sambin, menuisier et 
sculpteur, mort à Dijon, en 1990: Bénigne Sambin, 
peintre. qui fut reçu habitant de Salins en 1584 et y 
travailla jusqu'à 1394 environ; Jacques Sambin, horlo-
ger, qui s'établit à Blois où il mourut vers 16(1 2. La 
fille de Ilugues Sambin avait epousè le peintre Antoine 
de Itecouvranee avant, 1590. 

Noé! Garnier. Contribution l'histoire de nuques Sambin 
'Mémoires de la Soviét.: bourguignonne de géographie et 
d'histoire, 1. VII, 1)91%  p. 27 et suiv.). — Bernard Prost. 
!triques Sambin, sculpteur sur 'bois el architecte (Gazette des 

année. :1' per., tome VII. p. 173 el mtiv.).:— P. Brune. 
Met, des artistes et ouvriers (fart d, la Franche-Comté. 
Paris. 1912, p 261. 

Samousseau (François), vernisseur. Paris, 	s. 

10m 1767, il obtint. l'autorisation d'ouvrir une Manu-
facture royale de vernis, façon de Chine, où il exploita 
un vernis inventé par son beau-père Gosse. 

Affiches, annonces et avis divers, 27 novembre 1767 (Table 
par Trudon des Ormes, B. A.). — Albert Jacquemart. Une 
manufacture de laque 	Paris vn 1767 (Gazelle des Beaux- 
:tris. 	période, t. IX. p. 319 et sais- 1.  — Ii. Havard. 
de l'Ameublement. Paris, s. d., t. IV, col. 1316. 

Samuel (Antoine), menuisier. Illicite (Haute-Loire), 
xvii' s. 

Epoux de Catherine Masson. I.e 42 mai 1689, il fit 
baptiser son fils Gabriel Samuel, né le 10 du même 
mois. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1901, p. 13 et 
suie., 127 et suie. 

Samuel (Gabriel), sculpteur. I.e Puy (Haute-Loire), 
xvin.  s, 

Fils du menuisier Samuel et de Catherine Masson. 
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Ntl'à Iluelle (Haute-Loire), le 10 mai 1689: mort. au 
Puy, le 21 novembre 17118. Après avoir travaillé chez 
son père. il fut mis en apprentissage chez le sculpteur 
Mathieu Bonfils, le 3 juillet 1711, pour trois ans et 
demi. Emancipil le 31 janvier 1719. il épousa Margue-
rite Assezat, le 6 juin 1723. 11 installa alors Son atelier 
dans la rue de la Sabaterie et, vers 1730, le transporta 
dans une maison dont il tuait devenu propriétaire .à 
l'extrémité de la rue de la Chaussade. Le '19 juillet 17.14, 
il se remaria avec Marie-Françoise Laporte. 

En •1735. il exéeula avec les menuisiers Pierre Clave). 
Baptiste Boulle et Louis Vignon, la chaire A préeher 
de l'église de Craponne',1laute-Loire), mutilée sous la 
Révolution (575 14. De 1748  à 1 7t8, il sculpta le taber-
nacle-de l'église de Polignac (Haute-Loire), oeuvre dis-
parue. 

André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1901, p. 13  et  
suiv., 128 et suiv. 

Samuel (Léonard), doreur. Narbonne (Aude), xvite s. 
Originaire de Valognes (Manche). Le 5 février 1631, 

il devint. apprenti du doreur Antoine ltodière. 
L. Favalier. La vie mmeieipate à Narbonne au XV: sikle: 

les beaux-arts el les arts industriels 4:Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 410). 

Sandemoy (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvitte s. 

Le 4 mai 1774, il fut reçu maitre et demeurait alors 
rue Saint-Denis; il passa en 178Zi à la rue Poisson-
nière, en 1788 à celle des Gravilliers et en •1791 à celle 
du Vertbois. 

Tala. L'ommunateté,— Almanach des Hairnents.— Papiers 
Champeaux (copie D. A.. p. ni). 	E. 1luliitier. Histoire ries 
al* appliqués a l'industrie, t. 111, p. 261. 

Sandrin (Jean-Louis), menuisier-ébéniste, Paris, xvine s. 
Le 13 mi 1778, il l'ut reçu malice et habitait la rue 

Hyacinthe; il disparait des annuaires en 1785. 
rab!. Conenzumenté. — Almanach des Beiliments. Papbps 

Champeaux (copie B. A., p. 21.1). 	E. Iolinier. Histoire des 
arts appliqués a findtzstrre, t, III, p. 261. 

Sanguez (Nicolas), eicrinier. Arras (Pas-de-Calais), 
xvne s. 

Le 8 août 1617, il s'engagea à exécuter le portail e. à 
deux foeuillets et couronnement enrichy de plats 
pilastres » de l'église des Jésuites, à Amis. 

A. DU PAs-me-Cu.dus, H. 1109 

SallMartin (Jean-Tropez), menuisier. Saint-Tropez (Var), 
xvine S. 

Né en 1751, à Saint•Tropez. Le 25 pluviôse an 11, il 
• comparut comme témoin au tribunal révolutionnaire 

de Grasse. 
Edin',nd Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Far (Bul-

letin de la Socudtd d'études scientifiques et archéologiques de 
Draguignan, 1910-1911, p. 122). 

.Santier, ébéniste. Paris, xvme-xtes. 
Le 28 thermidor an XI, il perdit sa mère Marie-

. Louise Canpon, veuve Santier, âgée de 71 ans; il habi- 
tait alors la rue de la Contrescarpe, 10. 	. 

. A. De LA Ssiss, Tala. de décès de l'Huregist., reg. 1883. • 

Saphare (Jean), scaptenr-doreur. Orbes (Calvados), 
xvné S. 

Mort le' 10 octobre 1080.. Fils du menuisier Robert. 
Saphare. Le 25 août 1647; il épousa Catherine 	* 
mye, de qui il eut, trois garçons..— Par marché du 

septembre 4656, il s'engagea à sculpter et dorer 
uni; image de saint Jacques » pour la confrérie de  

ce nom fondée en l'église Sainte-Croix de Bernay, et 
en 1664 il toucha 30 livres ti pour avoir tain les armes 
de M. l'abbé de Bernay, pincées sous les orgues de 
l'église de la Couture dudit lieu; et 18 livres pour 
huis fleurs de lys placées sur le positif dudit orgue s. 

E. Veuelin. Artistes normands (.Soc. des 1.1.-A. des Départ., 
1893, p. PC-453, et 1901, p. 316). 

Saphare (Pierre), sculpteur. Orbec (Calvados), xvné s. 

Fils du menuisier Robert. Saphare. Mentionné en 
met et décédé en 1689. 

E. Veuclin. Artistes normands(.Soc. des IL-A. dee Départ., 
i,s93, p. 17,2-153). 

Sapbare (Robert). menuisier. Orbec (Calvaduc), xves  s. 

Il vivait en 1617. Père des sculpteurs sur bois Simon, 
Jean et Pierre Saphare. 

E. Venclin. Artistes normands i.Soe. 'les 8.-A. des De,part.. 
p..152; 11)01. p. 316). 

Saphare (Sinton, sculpteur. Orbes (Calvados), XVII. S; 
Epoux d'Aune Le Houx. Il ligure dans les docu-

iikents dès 16:4. I.e 6 ne cil 1672, il s'engagea à sculp-
ter, pour la paroisse de La Cressonnière prés d'Orbee, 
une 	ariable » (contrel able) en bois de diène, moyen- 
nant 240 1. et 16 1. de vin. et  en 1705, il reçut 20 1. du 
trésorier de l'église Saiut-Vincent du Boulay pour nue 
contretable et autres ouvrages. 

E. Veuelin. Artistes normands;Soc. des 11.-A. des Départ., 
1893, p. 12-133; 1901, p. 314;. 

Sapin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvtne s. 
Le 1 décembre. 1776, il fut reçu ,mitre et demeurait 

rue du Champ-Fleury. où il travaillait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. —  Almanach des ildtiinents. —Papiers 

Champeaux (copie B. A.. 	P. 	E. 1lulini4r. histoire des 
arts appliqués a 	 t. III, p. 261. 

Sar (Jean-Gérard-Thodore), ébéniste. Paris, xvnt. "s. 
Le let octobre 1766, il fut reçu maitre et habilla la 

rue de Lappe.. I1 fuit créancier dans les faillites de 
Cordon, 2%. septembre 1774; de Dubuisson, 15 dé-
cembre 1785. et du tapissier Mathurin Law, le 211 juil-
let 1788'. 

f. Tahl. Communauté. — Almanach des Bdtiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 211). 	E. 'Monnier. Hie- 
Loire des arts appliquée à l'industrie, L III, page. 261. —  2. A-
as LA Sais, Consulat, Bilans, cart. .12, 85 et 72. 

Sarazin. menuisier. Paris, xvue s. 
En 1667, i1 travailla au Louvre, aux Tuileries et an 

château de Compiègne. 
Ilavard. Dictionnaire de rAnzeublentent. Paris, s. d. 

t. III, p. 727. —  J. Guiffrey. Comptes des Iwitiments du Roi,. 
L 

Sarazin (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
En 1732, sa veuve exerçait la profession rue Perpi-

gnan. 
71abl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.,. 

p. 24». 

Sardou (Antoine), sculpteur. Avignon (Vaucluse),. 
.vine s. 

1735. étant apprenti chez Chouvin. sculpteur 
doreur trA.ViquOn, il fut congédié et son père. Joseph 
Sardon, ouvrit une instance contre ledit, Chourin en 
résiliation dû contrat d'apprentissage. 

A. DB VAUCLUSE, 13. 837. 

	

Sardot (Jean), ébéniste.' Paris, 	s. 	 • 
Le 25 février 17e, il figura sur le livre des catéchu- 
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mènes de l'Oratoire protestant de la rue Dauphine. .11 
était âgé de 42 ans et il habitait,' chez M. Schlebier, à 
l'abbaye Saint-Germain. 

B. nu PROTESTANTISME FRANÇAIS. Paris. Livre des catéchu-
mènes de l'Oratoire protestant de la 'rue Dauphine n' 105 
(1721-1781, mss. 

SarlOg110, menuisier. Paris, xviii° s. 
Maître en 17%2, il demeurait rue de la Voicric, porte 

Saint-Martin, d'où il disparaît en 1785. 
Almanach des /kW:Jamas. 

Sarrasanes (François), menuisier. Environs de Coujour 
(Corrèze), xvii' s. 

Eu 1070. il participa aux ouvrages (le la chapelle du 
château de Hautefort. et  travailla 44 jours, à raison de.  
3 sols par jour. 

Victor Forol. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 
et leurs oeuvres au.c X1'11. et ,X.1,111. siècles (Bulletin de la 
Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 
1910, p. 353. 

Sarrasin, ébéniste. Paris, xviu.-xix. s. 
Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Autoine. 52. I.e 

1e' frimaire au XI, il perdit sa mère Marguerite-Fran•• 
çoise Lamarche, veuve Sarrasin, àgée de 7% ans, et, le 
16 thermidor an XII sa tante Geneviève Sarrasin. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enregist., 7° et 	arr. 

Sarrazin (Gilles), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin. S. 

Le 24 juillet. 1677, il fut cité dans un procès-verbal 
de saisie des registres de la Compagnie du Devoir 
comme habitant. « porche Saint-Nicolas ». En 1678, il 
protesta contre un règlement municipal sur le compa-
gaminage. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et milliers de Dijon 
aux X1'11. et XVIII. siècles (Berne bourguignonne, Ise, 
p. 113 et 116). 

Sarrazin (Jacques), sculpteur. Noyon (Oise), xvii' s. 
Né en 1690 à Noyon et mort en 1761) A Paris. Il est 

mentionné ici parce qu'il n'a pas seulement sculpté la 
pierre (i On possédait. de ce maitre beaucoup de bas-
reliefs et des figures de ronde-bosse en bois et eu 
ivoire s'. Il faut citer comme ouvrages en bois une 
Mise au tombeau, bas-relief de la.collection (le M. (le 
Mython, et une Vierge el l'enfant Jésus couronnés par 
deux anges, petit groupe de la collection Delitherche'. 

1. Comte de Chirac. Manuel de l'histoire de fart chez. les 
anciens. Description des Musées de sculpture antique et ;mo-
derne du Louvre. Paris. a S i7. t. I, p. .117 I. — 2. Eeposiiion 
rétrospective de Beauvais. 1.s69, 	975 et 5:6. 

Saullier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvitt* s. 

Le e.7 septembre 1780, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue Neuve-Saint-Etienne. puis rue Saint-Sauveur, où 
il travaillait encore en 1791. 

Tald. COMMUttenllé. 	Allitaft. des Beitiments. -  Papiers 
CliaMpeaUX (copie 13. Â. p 2141. 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliquès à l'industrie, t. III, p. 261. 

Saulnier (Claude-Charles), voy. Saunier. 

Saulnier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 	mars 1775, il fut reçu maitre. 11 demeurait rue 
Charlot et disparut des annuaires en 1791. 

Tabl. Comauinaub.. — Almanach des Biitiments.-- Papiers 
Champeaux (copie t). A.. p. 216). — E. Moliaier. Histoire des 
arts amaigri& a l'industrie, t. 111, p. 261. 

Salit/lier (Mary), menuisier. Dun-le-Roi 1,Claer), xvii• s. 

Le 7 décembre 1731, il s'engagea, avec son confrère 

.. SAUNIER 

Vincent Guignier, à fournir des pièces de charpente re n tee p ren eu r Lejuge. 
• A. au Cuza, E. 2504, fol. 159. 

Saunier (Claude-Charles), ébéniste-marqueteur. Paris, 
xvitil-xce s. 

Epoux d'Antoinette Pierre, qu'il perdit le 2 nivôse 
an X, âgée de 63 ans ,. 

Le 31.  juillet 1752, il fut, reçu maitre et demeura 
successivement rue des Bidets (Boulets). rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine et rue du Harlay. 345, Il fut dé-
biteur dans la faillite du marchand de bois Grelot, 
le 28 juillet . 4777', et, 0114780, réclama 28% livres en qua-
lité de créancier des époux Œben'. I.e 31 août 1194, 
il fut parrain d'un fils du serrurier Quest'. — Il fit, 
de beaux travaux de« tarsia s et s'acquit de la renom-
mée dans la marqueterie. La composition de ses meu- 
bles. un peu sévère dans les ensembles, se rapproche 
de celle de Leleu, Il fit, clans les dernier temps (le sa 
vie, (les imitations du style pseudo-classique'. 

Muséiis. Fontainebleau. Chsiteau : commode en aca-
jou, signée : C. C. San/nier. — Loaders. Hertford-
Bouse (collection Richard Wallace) : grand secrétaire 
en bois d'amarante, avec ornements 'le bronze doré 
représentant, au-dessus (l'un écusson sans armoiries, 
deux femmes terminées en rinceaux, et. sous l'entrée 
de la serrure, un masque de femme : Saulnier.— Se-
crétaire en bois de rose et marqueterie. perspective à 
l'antique sur l'abattant, attributs, et fleurs sur l'ar-
moire et. les côtés : Claude-Charles Saunier et .1,-11. 
Poulet'. — South Kensington Museum_ (legs Jones): 
bureau-toilette. qu'on croit avoir été commandé pour 
Marie-Antoinette;   estampille Saunier. — Paris. Garde-
Meuble (Mobilier national) : bureau plaVen ébène eL 
bois de violette : C.-C. Saulnier. 

COLLEŒIONS PRIVI::ES. Baisse (Mme): petite table eu 
marqueterie, 'esliimp. Saulnier. 	Ganay (marquise 
de( : petit bureau plat en tuarqueterie de bois de rose 
à losanges : Clande-Charles Sauniers. — Goa: (Léon): 
commode en marqueterie, estamp. — La Guiche (M. 
de) : deux meubles d'entre-deux de forme arrondie, 
estamp. — Rothschild (Alfred de) : table en marque 
terie losangée. — .Schlichlin (baron de) : meuble 
d'entre deux (reproduit dans le Mobilier français ett 
Dussie). 	Chàleau de la Rochelle, près Melun : meu- 
ble : Saunier' 9. 

VENTES. Double (Léopold), 30 mai 1881 (Paris. rue 
Louis-le-Grand), le MiS : seau à couvercle en bois de 
rose. avec cette indication à l'intérieur du couvercle : 

Seau d'atours de Marie-Auloinette, vient de la suc-
cession du marquis de Clavières s. signé : C -C. Sau-
nier. — ltryas (comte Jacques ciel, fi avril 18(18 (Paris, 
galerie Georges Petit), n' 291: secrétaire droit à abat-
tant en marqueterie : C.-C Saunier (16.900 fr.), — 
Eudel (Paul), 11 niai 1898 (dl, n^f 284 et 289 : petit 
bureau A cylindre en bois de placage et petit bureau 
en bois de rose, signés. — Gutierrez de Estrada, 
28 avril 1905 (e), le 181 : deux tables rectangulaires en 
bois (le placage. signées. — Anonyme, 17 novembre 
1910 (Paris, hôtel Drouot): meuble. signé. — A nonFine• 
9 mai OUI (dl, irt 138 : petite commode en bois de 
violette et de rose : Saunier. — 	(Mme). 1•*-5 mai 
1917 (eles). Ir 757 : bureau à cylindre en citronnier : 
C -C. Saunier. — Lévy (L.), 18-10 juin 1917 (galerie G. 
Petit), un' 209 et 210: table en bois de placage et con-
sole-étagère en bois d'acajou : C.-C Sauiçier. — Vian 
(,lhne 11.), .18.19 décembre 1919 (hôtel Drouot', 	132 : 
bureau en bois satiné : C.-C. Saunier. — A nonyme, 
8 mars 192,1 (galerie G. Petit), Ir 78 : petite table en 
bois satiné : Saunier. — Château de Merantais, 2 juil-
let 1920 (d.), 11^ 00 : console d'entre-deux, marqueterie 
de bois satiné et filets de citronnier, deux tablettes. 
d'entre-jambes, attribuée à C.-C. Saunier. — 	.. 
(Mme), 15.10 novembre 1940 (hôtel Drouot), le 131 : 

• 

• 
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petit bureau à cylindre surmonté d'une petite ar-
moire à deux portes vitrées, bois de citronnier et bois 
de placatz,e de couleurs: estampille : C.-C. Saunier. -
Kami (;1.). 6-8 décembre 1920 (galerie G. Petit), 
n°323 : petite table en bois de rose sur pieds cambrés, 
avec dessus mouluré; même estampille".. 

1. A. ne LA SEINR, l'obi. de de,cès de l'Ietereg.. arrond 	2. 
rab/. GOMMUIffittlè.-  Almanach des ihitiments. - Almanach 
des adresses. Paris, 1791.- 3. A. ne I.A S, Ira:, 
cart. 42. - 4. In , ibid., bilans. cart. ;i1 (copie 11. A ). - 5. 
Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 231-2151 	E. 
histoire des arts appliqués à l'industrie, I. III, p. 187 196 el 
261. - 6. A..le Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 1. 11, p. 210. 

E, Monnier. La collection Wallace?: meubles et objets d'art 
français des XVII. et 	siècles. Paris et Loti-ires, s. el., 
t. 1, no,  41 et 12. - In.. histoire des arts. etc.. L III. p. 175. 
- S. Carie preyrus. Coller/Inn de MM. Ire marquise de Ganag 
née Ridgway (Les Arts. 15er.e. IO. 156, p. 1G). - 9. Lettre 'le 
Mme M baronne de La Pochette, II août Iole, 	10. 11, A., 
Collection de catalogues 'le rentes. 

Saunier (Claude-Louis). menuisier. Paris. xvtir-xix• s. 
• Mort le 11 juin 1807. âgé de 17 ans. rue de l'Arbre. 

Sec. 26; fils du menuisier Louis-Jacques-Gabriel Sau-
nier. 

A.ns La SEM Tald. rie cble,,s de l'Enreg., reg. Isp. 

Saunier (Jacques), ébéniste. Paris. XVII,X VIII. S. 
I.e 18 juin 17d7, il perditsa femme Heine Gombault: 

il demeurait alors rue du Faubourg-Saint-Antoine et 
portait le titre d'« ébéniste ordinaire du Roi 

	

Ciniffrev. Scelle:s et inventaires d'artistes du 	Pl 
du X V111. secle.'Parig. Issl-tes6, t 11. p. 251. --Il. Havarti. 
Diel. de l'ameublement. Paris. S. d.. L 11. p. 23i). - infremé-
diaire des Chercheurs et Curieux, 1-XXI (191M, col. 81. 

Saunier (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris x vu e' s. 
En 1752, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des mai Ires menuisiers de Paris'. 
Le 21 janvier 1768, il figura comme créancier pour 

2116 1. aux scellés d'Ut:ben ,. 11 demeurait rue du Fau-
bourg Saint-Antoine. 

COLLEC11ONS riteVIII1S. Anonyme :.Petit bureau eu bois 
satiné, avec cuivres poinçonnes du C couronné 
(Louis XV); estampillé : I. C. Saunier 3. 	Stelliner 

à  : commode-tombeau trois tiroirs en marquete- 
rie; même estampille (Exposition ile me). 

"acores. Choiseul .Prastin (dise de), 21 mars 1878 
(Paris, hôtel Drouot, ne 	: meuble d'entre deux en 
bois noir; signé : G. Saunier. - Beurnonville (baron 
de), 3 juin 1884 t Paris, 3, rue Bayard), le 1(13 : petit 
bureau en bois satiné; signé : 1. C. Saunier (660 fr.). - 
Olombel et vicomte de Bondy, -21 niai 1é+91 (Paris. gal. 
Durand-11nel), ne ISs : commode en bois de rose in-
crusté de filets d'amarante; signée : Saunier ({.11)1) fr.). 
- Tepic (baron), 18 juin 1897 (Paris, gal. G. Petit), 
u* 49 : petite commode entre deux en bois de rose; 
signée : J. C. Saunier (10.1110 fr.).- Chappey (Edouardl, 
1.1. mars 1907 (Paris, gal. G Petit), ne 1501 : deux chif-
fonnières; même signature. - Anonyme, f 1 novembre 
1908 (Paris hôtel Drouot), n° 	: table oblongue. - 
%licita Win?), 841 niai 1912 (Paris, hôtel Drouot) : 
meuble d'entre-deux, signé : Saunier. -  Taylor (John 
Edward). 1-9 juillet 1912 (Londres, Christie. Manson et 
Woods): commode en acajou et bois satiné. ornée 
de bronzes: signée : Saunier 1126.500 francs1. - Op-
penheint, 10 18 juin 1913 (Londres): table, estampille. 
- Anougme, 6 décembre 1917 (hôtel Drouot), 117 : 
commode en acajou*: J.- C Saunier. - Lissa (Mme), 
22 23 mai 1919 (del, u' 214 console en bois satiné : 
Saunier.. -  Delibes (Mme Ltio),-,4-5 juillet-1919 (del. ai 	1 117 et 177 : pupitre -monté en trépied en bois de 
placage, et .meuble a hauteur d'appui en bois noir. 

m estap. 	
• 

R. A., Image de' a confrérie' Èainte-Anne de Paris>  sur  

raie. 	2. A. NAT.. 	- 3. Papiers Champeaux feoplo 

D. A.. P. 	- Intermédiaire des Chercheurs et Curieux. 
t. LXXI (1915 , col. Si. - 1. B. A., Collection de catalognes 
de rentes. 

Saunier (Jean-Louis), menttisier-dbénisle. Paris, xvuts s. 

Le 13 aotit 1767, il fut reçu maitre. en vertu d'un 
édit. du Ifni. Il demeurait rue dit Faintonge, d'oii il 
disparut vers 178:i. 

rab/. Communauti:. - Almanach des 13;itinzents. 

Saunier ti.ouif: Jacques::-Casimin, Mais/8. Paris, xvi s. 

Le 22 juillet 1752. il fut reçu maitise el demeura rue 
des Prétres-Saint-Germain-l'Auxerrois. puis rue de la 
Corderie'. 

Cou.nenoys incisées, Massant i3LI, Parie. rue du 
Cirque : secrétaire en vernis noir et or, sujets chinois: 
signé : 1.. J. C. Saunier. 

I. raid. Communnut,.. 	Alm. des Ii:itimtnts. - 5. Papiers 
chameaux (copie B. A.. p. sied. - E. 	histoire des 
arts appliqui,e à l'industrie, t. III, p. 251. 

Saunier ou Sonnier (Louis-Jacques-Gabriel), eibènisle. 
Paris, xviir-xix' s. 

I.e Iii fructidor an XII. il  fut témoin au décès de la 
dame Guinebaut, et le II juin I507. il perdit son fils 
Claude-Louis menuisier. Il demeurait rue de l'Arbre. 
Sec. ne 19, 15111$ 26, 

A. Ici: LA Suse:, Tabl. de rin'ce's 	l'lirtrrp., reg. 1s12 et 
1513. 

Saunais, menut,ier. Sampigny (Meuse), xvin• s. 
Père du peintre Nicolas Saunais, né en 1.:;(), et du 

sculpteur Nicolas-Charles Saunais, 'né en 1751. Un 
troisième fils était flairs de Sampigny en 1793. 

itei..4.1aem,at$ Ise.  les Saunois Bulletin de 
la Soc. de Bar-le-Duc, p. If.). 

Sanrei aionoril, menuisier. Embrun illantes-Alpes). 
XVIII.  S. 

Le 31 décémbre 1750, il reçut 311 I. sur les 100 pro-
mises s pour le balustre de l'orgue » de la cathédrale 
d'Embrun; le 7 octobre 17:p, -2 1. 8 s, u pi-mi` fourni-
ture cl, façon d'une tablette garnie d'une ardoise polie. 
faite en forme de livre qui s'ouvre et se ferme, pour 
marquer les absents à l'office »; le 18 niai 1761. 36 1. 
« pour la porte des reliques », la réparation de u  la 
corolle du saint Itozaire qui estet par pièces et matir-
sau », une et  qnèse pour les reliques de l'autel », la 
repose des « parues » (charnières) de la porte du clo-
cher de la même cathédrale, etc. Il exécuta aussi deux 
cadres en bois blanc pour l'église paroissiale de. Guil-
lestre, qui lui furent payés 9 L le 22 décembre 1767. 

A. aies 1lAirras-Uens, G. 593, 697, 703 et 711. 

Sauret (Thomas). menuisier. Ftml,ainebleau (Seine-et-
Marne), xvne-xvist. 

Il travailla pour les bâtiments du liai de 1672 à 1711 
et, bien qu'il cid fait quelques ouvrages à la,  pépinière 
du Houle et aux écuries de Chambord, il fut à peu 
près exclusivement attaché à Fontainebleau (château, 
orangerie. veunerie. chenil, etc.). 

J. Guilirey. Comptes des Beiments des Roi, LI à V. 

Saurin, sculpteur. Aix en-Provence (Bouches-du-Rhône), 
xvin. S. 

I.e 23 juillet 1766, il traita avec M. de Gras, con-
seiller au Parlement de Provence, pour la sculpture 
de la porte en bois de noyer du vestibule de la mai-
son de M. l'abbé de Mayol, son oncle (actuellement 
hôtel Coupin) (87 1.). II fit aussi celle de l'hôtel 
matit, rue Miguel. 

Henri Dobler. Les Reales d'architecture et d'art décoratif des 
XVII. et  XVIIP. siècles eI Aix. Marseille, s. d., p. 103. 
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SAUTOYE 

Sautoye, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 10 décembre 177-1, il fut débiteur dans la faillite 

du marchand de bois Monbelel. 
A. na 1.A Smsc, COnStlisi, Bilans, cari, 38. 

Sautray (Charles-Guillaume), sculpteur. Paris, xvnt' s. 
Dans son testament du 8 juillet 1762, TiLon du Tillet 

dit, : « Je donne à M. Sautray, sculpteur du pied du 
Parnasse français. la somme de deux cens livres dans 
la créance où je suis qu'il s'est trompé dans un des 
billets et reçus où il e mis la somme plus forte que 
celle que je croïuis lui donner, quoique je l'en aye 
averti en comptant avec lui ou lut en marquant. mou 
scrupule »,. En 4761, Sautray demeurait rue Jean-
Beausire; il se fixa ensuite à la porte Saint-Antoine. Il 
était professeur à l'Académie de Saint-Luc'. Eu 1780. 
on le trouve parmi les créanciers de l'ébéniste Œben,. 

t. A. De l.a SEINE, Insinuations de. testaments, reg. 214, 
fol. 2,03-201. — 	Liste générale des maistree peintres scul- 
pteurs—. de Paris, 176/. —3. A. De La SEINe, Consulat, Bilans, 
cart. 51. 

Sautron (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 2:i octobre 1786, il fut reçu maitre. ll habitait la 
rue Froment eau. 

Tabl. communauté. — Almanach des /3aiznents. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 217). 	 • 

Satana (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviu* s. 

Le 	février 1750, ii fut reçu maitre. Il demeurait 
rue du G.t..ur-Volant, où il exerçait. encore en 1791. 

Tale!. Communluté. 	Aimait. 'les bàiiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 217. 	E. Manier. histoire des 
arts appliqués à 1 industrie., t. lit, p. 261. 

Sauty (Auluiue;, menuisier. Paris, XVII°  S, 

En 1667, il fut maiti' de la confrérie Sainte-Anne 
des maitres menuisiers de Paris. 

Jean Gaston. Les image.: de, confréries parisiennes avant la 
Révolution. Paris, Pm: 

Sauvage, ébéniste. I'smris, XVII°  s. 

Il exécuta trois commodes commandées pour l'ap-
partement tic la Reine au cltàteau de Versailles et qui 
furent restaurées en 1786 par Beneman. 

Muse.es. Paris. Garde-Meuble ;Mobilier national) : 
les trois commodes mentionnées ci-dessus. 

pisL. NAT., 	français, n. 7847 ;copie D A.). 

Sauvage, sculpteur. Paris, xvne s. 

On lui a attribué la sculpture de la chaire de l'église 
Saint-Roch à Paris 1 . Cette oeuvre est du sculpteur 
Simon Chatte, qui en exposa la décoration tut Salon 
de 17a". 

t. Tablettes royales de renommée. 1772. — 2. Bulletin ar- 
rhéologique, 	p. 177 et suiv. 

Sauvage (André), menuisier. Paris, xvin. s. 

Le 7 octobre 1723, il fut reçu maitre et exerça en-
suite les fonctions de juré de la corporation; il de-
meurait clans le tpiarlier de Vaugirard'. Comme il y 
a, à cette époque, trois menuisiers Sauvage prénom-
més André, nous ne savons lequel fut le gendre du 
sculpteur Philippe Cayeux'. 

I. Tabla communauté, — limai sur l'almanach général 
cl indication, 1765. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217). 
—  C. Victor Advielle Le sculpteur picard Philippe Cayeux 
(Soc. des B - A. des Départ.. 	p. sis et suit'.).  

.SAILITEAlr 

Sauvage "(André), menuisier-ébéniste. Paris; xvurs. 
' 	Le 12 août 1734, il fut reçu maitre et demeurait rue 

Villedo. 
Tubi. communauté. — Papiers Champeaux (copie D. A., 

p. 247). 	 • 
Sauvage (André), menuisier..dbéniste. Paris, Xvii0 s. 

Le 11 juin 1731, il fut reçu maitre'. Il demeurait 
r•te Neuve-des-Mcithut•ins, et. le 20 juillet 1776, il ven-
dit, avec les Detimier père el, fils, serruriers du Roi, un 
terrain situé, sur cette nouvelle rue'. 

1. T'ail. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — 2. 	os ida vit.i.n 	PARIS, Nouvelles acquisitions. 
Itis. 32, fol. 61.. 

Sauvage (Charles), sculpteur. Poitiers (Vieiine),.xvii4  s. 
Le 20 mai 1670, il eut un proc4s avec le marchand 

Jean Pastureau. 
P. Ilainbatal. Lei sen lptours pollevins au XVII. siècle (Con-

gré. archéologique de France, LXX.- session. Paris el Caen, 
1904 p. 353, note). 

Sauvage likan), «menuisier en meubles. Alençon Orne), 
xvit. s. 

En 1181, il reçut des trésoriers de l'église Notre-
Dame d'Alençun, avec quelques attires menuisiers de 
cette ville, 101 I. 6 sols « pour avoir fait et fourni une 
grande paire de presses à mettre les ornements à cou-
lisses, laquelle presse est placée dans la sacristie, deux 
licites à la chapelle du Rosaire. un biard et une paire • 
d'armoires pour enfermer Ici chandeliers clorez ». — 
épousa Renée Manourv. 

Mine Gérosine Despierres. Menuisiers-Imagiers d'Alençon, 
(Soc. des R -A. mies DUpart., 1552, p. 438). 

Sauvé (Edine-Louis), ébéniste. Paris, xvittr-xix' S. 
Ni) en 1761: mort célibataire le 20 mai 1805, à Paris, 

rue de la Lune, 	‘. Ise fi juin 1782, il fut reçu 
maitre'. 

1. A. DE 1..t. Stase, nad. de déciti de l Enregist., reg. 1837. 
— 2. Tabl. communauté.— Alman. des blitiments. —Papiers 
Champeaux (copie D. 	217). — E. 	histoire des 
arts appliqués rindustrte,t. III, P. 261. 

Sauvé (Jean-Alexandre), men u isier-ébéniste. Paris, 
S. 

Le 1$ juin 178.2, il fut reçu !naître; il demeurait rue 
Neuve-Saint-Augustin, et on le retrouve en 1791, rue 
de Bourbon-Villeneuve t. Le 18 mars t 7a11, il reçut 
27 1. pour diverses fournittu•es au S' Gougenot, et le 
22 août de la même année, 18$ I. 10 s. # cl. pour four-
niture ait mémo de deux devants de cheminée, deux 
coffres à linge, une banquette, plusieurs tablettes, une 
devanture d'armoire en chénc, etc.". 

1. raid. communauté. — Almanach des Iniliments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 7.17). — E. lloiinicr, histoire 
'les arts appliqui's si 1 industrie, 1, III, p. 261. — 2. B. A., 1,ocu-
raclas originaux : nénisles. 

Sauvé (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 4 novembre 1758, il fut reçu maitre. Il -demeura 

successivement rue Pagevin. rue du Mail, rue de la 
Jussienne, rue de la Grange-aux-Belles et rue NCU Ve-
Saillt-AllgUSi in, où il exerçait en 1790. 

Tabl. communauté. — Aimait. des 	 Pavie, 
Champeaux. (copie B. A., p. 247). 	E. Manier. Histoire des 
arts appliqués it l'industrte, t. III. pr  251. 

Sauveau (Jean), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvn. s. 
I.e 	juillet 1052, il afferma une maison touchant à 

la sienne proche la Poissonnerie, paroisse Saint-
Porchaire, moyennant 45 livres. De plus, l'apothicaire 
Louis Dumureau, propriélaire 	cette maison, exigea 
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ong image de Nostre-Dame en bosse, de sa façon, de 
la longueur dung pied, dans la l'este de la Noël pro- 
chainement venant s. 	• 

	

P. Rarnljaud. Les sculpteurs poiinnine 	XVII* siècle (Con- 
grès archéologique de France, 	session, Paris et Caen, 
1901, p. 333. 

Sauves, ébéniste. Paris, 	s. 
Mentionné en 1806, rue de Cléry, n° 60..  
Almanach portatif des conintercants de Paris. Paris, 1506, 

_p. 56. 

Sauvrezy, menuisier. Laon (Aisne), xvii. s. 
Il vivait au commencement du xvii' siècle et. épousa' 

Aune Ducastel, tante du sculpteur Michel Ducastel. 
H fut la souche d'une famille de menuisiers dont le 
dernier représentant, Auguste San vrezy. l'ébéniste du 
faubourg, Saint-Antoine a Paris naquit à Laon vers 
1815 et mourut à Paris en décembre 185%. 

Georges Grandi.. Michel Ducastel, sculpteur (Soc. des B.-A. 
des !Mp , 1891, p. 1091. 

Savard (Dieudonné-Grégoire), menuisier-ébéniste. Paris, 
vin. s. 

Le 27 juillet 1763, il fut reçu maitre. Il demeurait 
cour de la Juiverie et disparaît des almanachs en 1787. 

Tabl. communauté. — Almanach des h:Ululeras. — Papiers 
Champeaux (copie I3. A., p. 217). —  IL Molinier. histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 26i. 

Savari (Pierre), menuisier. 	Tote-de-Passavant (Hante- 
Saône), 	s. 

Par acte du 5 messidor an XI, passé devant. Pons, 
notaire à Bédarrides (Vaucluse), il s'engagea, moyen-
nant 300 francs. è remplacer Jacques-Agrieol Totton, 
d'Avignon, parti pour le service (les aimées de la Ré-
publique, en qualité de menuisier ou charpentiez.. 

A. as VAUCLUSE, Q. 24. Enregistrement, 35, fel. 181 

Savary, doreur. Avignon (Vaucluse), XVIII° S. 

Ayant doré un buste (le Saint Magne pour l'église 
Saint-Agricol d'Avignon, il consentit en 1703 à ce que 
l'abbé de Guyon, doyen du Chapitre de cette paroisse, 
prit sur ce qui lui était dû pour cet ouvrage un louis 
d'or et 15 sols et. les donnàt è Dulys, à qui il les 
devait. lui-même. 

A. as VAvci.ess, 13. 966. 

Savary (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 3 octobre 1788, il fut reçu maitre et demeurait 

rue des Moineaux. 
Tabl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 247). 

Savary (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 27 juillet 1758, il fut reçu maitre. Il demeurait rue 

Galante, où on le voit encore en 1791. 
Tabl. communauté. -- Alm, des beitiments. — Papiers 

Champeaux (copie II. A., P.  247). --E. 	histoire 
des arts appliqués à 	 t. III, p. 261. 

Savereau (Aimé), ébéniste. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii' s. 

te 1" septembre 1764, sa veuve Aimée Silmont 
mourut, bgée de 8% ans, et fut inhumée en l'ét.lise 
Saint-Nicolas de. Nantes. 

De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. cl., p. 427. 

Savoie ou Savoye (GabriC1), menuisier-ébéniste, Paris,. 
xvlie s. 

Le 15 octobre 4782, il fut reçu maitre. Il demeura 
rue Thibautode. et, vers 1790, rue. des Deux-Boules. 

Communauté. — Almanach des Miment& —  

SCEL LIER 

Papiers Champeaux (copie R. A., p.. 247). — IL Manier. 
histoire des arts appliqués à 	 t. III, p. 261. 

Savoie (Pierre), menuisier. Paris, xvtui s. 
Le 17 messidor an IV, il fut témoin au décès de la 

daine follet et demeurait rue des Deux-Boules, zi° 4. 
A. as LA Sicss, Tubi. de décès de l'hfureg., reg. Jets. 

Savornin 	Savournin (Claude), sculpteur. Avignon 
(Vaucluse), 	s. 

Le 20 septembre 1705, il donna quittance d'une 
somme de 30 livres 16 sols, monnaie de Roi, qui lui 
fut. payée pour l'exécution ;l'un tabernacle destiné A 

Saint-Sympliorien d'Avignon'. 1.a même an-
née, il fut poursuivi en Cour de Saint•Pierre de la 
même ville, par le S. Pelletier, en livraison d'un cadre 
de miroir doré'. 

t. BUIL. D'AVI6tiON, Ms. 3336. toi. atei. — 2. A. as VAUCLUSC, 
te& 

Savournin, voy. Savornin. 

Savoy (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le :1 octobre 1788, il fut. reçu maitre et demeurait 

Petite rue l'amine. 
raid. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 247). 

Savoye,voy. Savoie (Gabriel). 

Savoye (Louis), menuisier. Grenoble Isère), xvie s. 
En 1613, il lit, avec Jeun Caries. un canon de bois 

et une galerie. suivant le dessin donné par tek'. Joseph, 
jésuite. En 1628. il exécuta, avec le même, un pla-
fond dans la grande salle basse tin logis du duc de 
Lesdiguières. è Grenoble. Le 23 août 1631, il testa en 
l'Isle de Grenoble, (i clans une cabane trais. parlant 
par une fenestre cl'icelle. soupçonné du mal conta- 
gieux 	11 épousa Michelle Vassard. dont il eut Jac- 
ques Savoye, et Suzanne Richard, dont il eut César 
Savoye. peintre. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887. 
p. 323. 

Savoye (Noël), maitre menuisier. La Buissière (Isère), 
vie S. 

Né à La Buissière. Le 21 septembre 1638, il épousa 
Jeanne Samuel, de qui il eut Dominique, baptisé ls 
% mars 1611. En 1672, il travailla pour le couvent des 
Mineurs de la Plaine. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1867, 
p. 3:?6 

Scavoir (Georges), menuisier. Rouen '(Seine-Inférieure), 
xvii' S. 

En 1607, il exécuta des marchepieds pour les s ca-
rolles e du choeur de l'église Saint-Vivien de Rouen. 

A. DC LA SCSSG-ItirgUICUItC, G. 7777. 

Seavoir (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii' S. 

En 4615 il reçut 24 livres e pour avoir fait deux 
coffres aux deux bouts du grand autel, pour icelui 
clore, iceux estant de bois de chesne s, et en 1619, 
4 sols ee pour avoir fait un encastillement au , poule 
qui sert durant les octaves du Saint-Sacrements, tous 
out rages pour l'église Saint Vivien de Rouen. 

A. OC LA Senee-INKtunuani G. 7778 et 7779. 

Scelliez (Louis), menuisier. Meaux (Seine-et-Marne), 
xvii' s. 

En I625. il acheta 16 I. un tronc de noyer apparte-
nant à l'Hôtel-Dieu de Meaux. 
A. in SfaNs-rr-MAn5s, II., suppl., E 111. 
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scharf, voy. Scharff (Jacques). 

sauta (François), menitister-ébdniste. Paris, xvute s. 
Né en 1747; mort le 11 germinal an IV, 4 Paris, rue 

Phélippeaux, 6'. F rire du menuisier Jacques Scharff. 
Le 17 décembre 1781. Il fut reçu maitre'. Le 29 nivôse 
au HI, il fut témoin au décès de la dame Masson'. 

eic LA Setse, Tubi. de décès del' Hum., reg. 1849. — g. 
Tabl. Communalyd. — Almanach des liements. Papier, 
Champeaux 1copie..13. 	p. 	 llistoire des 
arts appliques a findustree, t. 	 3. A. DE La Sauce, 
Tabl. de décès de flenreg., mmuctpalité. 

Scharff (Jacquesl, menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 
Le 17 avril 1765, il fut reçu maitre et devint ensuite 

député de la corporation.'. Par contrat du 31 janvier 
1792, il épousa Catherine Ilaudoin'. JI demeura rue 
de Petit-Lion-Saint-Paul et, vers 4778, rue et porte 
Saint-Martin, 18. 

1. Tabl. couiner:mollé. — Atm. des liiiliments. — Papiers 
Champeaux {copie; B. A., p. 24e). — P. Monnier. Histoire des 
arts appliques a l'industrie, t. • III, p. ::6t. — 2. A. DE LA 
SEgNei  COttireS, reg. 1982, et Donations, reg. 

Schedler (Joseph), doreur, Chaumont. -en- llassiguy 
(Haute-Marne), xvine e. 

D'origine allemande et peut-étre alsacienne. 
Le 15 mai 1712. il entra comme ouvrier dans l'ate-

lier de Jacquette Bouchardon, fille du sculpteur Jean-
Baptiste Bouchardon, â raison de 50 livres par au. 
Jusqu'en 1744, il y travailla avec de fréquentes 
absences. En 1746. il avait 811 livres de ;:.1,ages annuels. 
Le la novembre 1748, il partit en Italie pour se per-
fectionner dans sou art aux frais de Jacquette Bou-
chardon, qui lui piéta 200 livres. 

Le 29 novembre 1742, il alla travailler à l'abbaye de 
Longuay (Haute-Marne). De tuai 1744 au 25 mars 1745, 
il exécuta divers travaux à Chaumont pour sou compte. 
Du 30 juillet, au 20 septembre 1716. il fut embauché, it 
Nancy, clans l'atelier du peintre Joseph Gilles, dit 
Provençal. Eu lin 1746, il dora le tabernacle de La Vil-
leneuve, Hatate-Marne, pour le compte tic Jacquelte 
Bouchardon. En .1717, il exécuta des travaux décora-
tifs ait château de Ghamarandes, Haute-Marne, pour 
le compte de la mémo, qui l'amena à l'abbaye de 
Moutier en-Der, liante-Marne, le Ir mai 1748. Le 
7 juillet suivant. il  termina les travaux du château de 
Gliamarandes. 

A. Ilo.,5erot. Drue colliihorateurs ria sculpteur J.-13. Bou. 
chardon :Jacquf.tie Bouchardon, doreur; Ilansman, sculpteur 

p. In cg suiv. 

Scheffer, sculpteur. Vuinslcs (Seine-et-Marne), xvii' s. 
Au xvue Aède, il exécuta pour l'église de Voinstes 

des boiseries, un tombeau d'autel et l'aigle du lutrin. 
mai, La sculpture sur bois clans les églises rie la Brie 

(Bulletin archéolomue. (895, p. 41.1). 

Scheffer (François) dit Bergé, ébéniste. Paris, XVIII°  S. 

En 1782, il fut reçu maitre et, demeurait rue de Ri-
chelieu. d'oit il disparait vers 1788'. 

VsxrEs. Broet (T.). 14 tuai 1909 (Paris, bétel Drouot), 
: petit. bureau de dame, en acajou; (. il porte une 

estampille illisible. probablement de FrançoisScheffer, 
rue Richelieu »=. 

I. Tabl. Communauté. — Almanach des Baintents. -- Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 218', 	Melinier. His- 
toire des arts appliqués ,i (industrie, t. III, p. 261. — IL A., 
Collection rie catalogues de l'entes. 

Scheffer (Jean-Conrad), menuisier - ébéniste. Paris, 
xvine s. 

Le  28 septembre 1786, il l'ut reçu maitre et demeu-
rait au Marché-d'Aguesseau. 

rab/. communauté. — Aimait. des Beitiments. 
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Schey (Fédely ou. Iridelly), ébéniste. Paris,. Xviite 
Le 5 février 1777, il fut reçu maitre et devint ensuite 

députe de la communauté; il demeurait rite du Pau-bourg-Saint-Antoine'. Le 14 mars 1785, il eut un diffé-
rend avec l'ébéniste Lichtenberg.  au sujet 'd'uni• li-
vraison de bois d'acajou que celui-ei lui 'devait'. Le 
26 février 1788, il fut créancier dans la faillite du ta-
pissier Becquet'. Son nom disparait vers cette époque 
des annuaires corporatifs. 11 travailla pour le Garde-
Meuble'. 

Comanrrioxs ritivicas. Cavendish-Dentine • (janvier 
18911 : commode. siftsée Schey. 	Liondut (M.), Paris : 
bureau en acajou a cylindre. pieds cannelés ; signé : 
P. Scheq. — Lavaiiée (P.). conservateur des collections 
de l'école des Beaux-Arts : chiffonnier eu bois de rose 
et marqueterie'. 

VENTns. Bollesve, 27 mars, 1e,  avril 1914 (Paris, hô-
tel Drouot): console : J. Sehey.— Levesque-illeyer, 24, 
31 mars 11114 (Le More). p. 1 du catalog. : commode 
en acajou : P. Schee — 	(M. et Mme L), 24-25 jan- 
vier 1917 (hôtel Drouot), te 219 : vitdine à hauteur 
d'appui eu acajou, signée. — Château de l'aimer 
(Indre et-Loire). 21 février 1917 Id'), n' 88 ; meuble 
d'entre-deux en acajou : Schey. 	Dentaclm 
17 mars 1917 hl'), ne 107 : chiffonnier en acajou moiré, 
signé. — Balthy (Mine Louise), 2-4 juillet 1917 (d'), 
n" 325 : commode acajou, signée. — Anonyme, 27 dé-
cembre 1918 (e), n' 57 : petit bureau à cylindre acajou, 
signé. — A ncinyme. 16 février1920 (d'), n. 99 : meuble 
de forme presque carrée en acajou mouluré, signé. — 
Anonyme. :4 mars 1920 (de). n' 98 : commode a trois 
tiroirs : Schey M. E. — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, 
galerie Georges Petit), n' 85) : table a coiffer, signée. 
— Anonyme, 14-10 juin 1920 (e). n' 196 : petite table 
rectangulaire en acajou : Schey 6. 

t. Tabl. Communauté- — Almanach des Bâtiments. — E. 
Monnier. Histoire des arts appliquésà l'industrie, t. III, p.261. 
— 9. A. ne t.» SEINE. Consulat, rapports, cart. 1,1. —3. Ie., ibid., 
Bilans, cart. 73. —.1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2.18). 
— 5. Lettre de M. P. Larallée, 7 janvier 191:1.— 6. B. A., Col-
lection tic eatalognes de ventes. 

Schilder (Jean -11 envi), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
lteçu maitre le 27 juin 1781 et domicilié rue Saint-

Denis, puis rue du Ponceau, où il travaillait encore en 
1761. 

Tait. communauté.— Almanach des aiitiments. — Papiers 
Champeaux (copie II. A.. i'. 248). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués à 	t. HI, p. 261. 

Schiler (Jean-Martin). menuisier-ébéniste. Paris, xvines. 

Reçu maitre le 27 juin 4781 et domicilié rue Saint-
Nicolas, faubourg Saint-Antoine, jusque vers 4784'. 

N'ENTES. Chàleau de l'aimer (Indre-et-Loire), 21 fé-
vrier 1917 (Paris. billet Drouot), ne 87 ! secrétaire droit 
en acajou, signé : M. &Miki'''. 

1. Tubi. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A.. p. 91.8). 	E. Monnier. Histoire 
dis art» appliques â l'industrie, t. III, p. 261. — 2. B. A., Col-
lection de catalogues de ventes. 

Schleiff (Ilendrich), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvii' S. 

il est qualifié de e L'Heur d'images ». Le 4 février 
1613, il épousa Marie-Pasque Grémillon tic qui il eut 
Pierre Schleiff (26 avril 1659) et trois filles, et qui 
mourut. en 1669. 

IIénault et Iletsault. Boiseries de l'abbaye de Vicolipte 
(Soc. des B.-A. des Dép., 11,97, p.:(:16 et 511). 

II. — 19 
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Schleiff (Pierre), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvit° S. 

Né à Valenciennes en 1601. mort le 15 août 1641. Le 
23 mai 16211, il épousa, à Valenciennes, Agnès Gare-
meaux. 

On lui attribue les sculptures de $5 panneaux de la 
Vie de Saint Norbert, pour l'abbatiale 	Vicoigne 
(aujourd'hui dans le choeur de l'église Saint-Géry, Va-
lenciennes). 

Ildnault et Bonault. Boiseries de l'abbaye de Vienigne (Soc. 
des B.-A. des Dèpart., 1897, p. :>18 à 314. 

Schlichtig (Jean-Georges), ébéniste. Paris, xvnt. s. 

Fils d'Adam Schlichtig' et de Catherine Sehumeau. 
Par contrat du 28 octobre 1711:1, insinué le 12 novem-
bre 1713. il épousa Elisabeth -Adrienne PMU'. Le 
13 aoid 1777. il fut créancier de la faillite du tapissier 
Dimuler'. Il habita successivement la Grande rue du 
Faubourg-Saint-Antoine et la rue Saint-Nicolas. De 
1785 à 1787, sa veuve continua le commerce d'ébénis• 
terie 3. 

Musées. Paris. Louvre : commode en marqueterie 
de bois, ivoire et nacre, chiffre de Marie-Anloinetle, 
bronzes dorés estampille : Sehhehdy ; provenant de la 
coilection Double, legs L de Camondo, 1911 1. 

CeLtecTioss. Cote. rI Lyon : meuble (catalogue, 1912. 
p, XXXIII). 

Veyres. nonyme, niai 1898 'Paris) : pclile commode 
signée : J. G. Schlichliff'. — C. T. (comtesse de). 
10-13 décembre 1900 (Paris, hôtel Drouot), u 368 : 
commode à ressaut. sur pieds élevés cambrés en bois 
de marqueterie à damier, avec encadrements de grec-
ques et. motifs à corbeille de fleurs au centre; signée : 
G. Schlichting, ME. —Streuli, 97 octobre 1910 (Paris, 
hôtel Drouot) ; meuble :Scltticlrlig. — Anonyme, 
26 février 1911) (d.), n' 69 : petite commode en bois de 
placage de couleur : G. Schlichtig. — Kmnyakoff. 5- 
a mars 19'20 	n. 119 : commode en marqueterie de 
bois de couleur, signée'. 

1. A. NAT, Y. 4:r3, a° 243 (copie B. A ). —  2. A. as tx Scisn, 
Consulat, bilans, cart. 116. — i. Tabl. communauté. 	E. Mali- 
nier. histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. --
4. Carle Dreyfus. Minée du Louvre. mobilier du XVII- et du 
XVIW siècle. Paris, s. d., Ir 05, -- 3. Papiers champeatee 
copie B. A., p. 27.). — 6. B. A., Collection de tmlaloguex de 
ventes. 

Schlichting, voy. Schlichtig. 

Schmidt (Antoine-Marie), ébéniste. Paris, xviii' s. 

Originaire de Ilerrusheim 'liesse). Fils du sculpteur 
Guillaume Schmidt, Le 14 octobre 1789, il épousa 
Catherine-Marguerite ilerrou au Temple de l'Ambas-
sade de Suède. L'ébéniste Joseph Lepuge fut témoin de 
ce mariage'. 	février 1788, il fut reçu maitre". 
Il habita rue de Cbabanais jusque vers 1.788'. 

• h:11178i, il répara une toilette et une commode pour 
les Menus-Plaisirs; en 1786, il leur fournil, divers ou-
vrages; en 1787, il livra des tables de brelan, piquet et 
quadrillé pour les bals de là Cour (510 1.), et en 1788, 
une table en acajou 42.800 1.) 1. 

VENTES. Selignian, 9-12 mars 1914 (Paris, galerie 
Georges Petit), n' 323 : encoignure eu acajous. 

1. Renseignement de N. le comte Wrangel. -- 2. Tabl. 
communauté. —3. Almanach des Reitiments. — 4.. A. NAT., 
01 3068, pièce 882; 3076b, pièces 1079 à 1081; 3078, pièce 406; 
et 3083, pièce 840 (copie B. A.). — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 248). 	E. liolinier. Histoire des arts appliqués à 
L'industrie, t. 1111; p. :01: 	5_ B. A., Collection de catalogues 
de ventes. 	. 	'  

Schmitt (André), ébéniste. Paris, xvtir-xix.  s. 

Né en 1775; décédé le 22 novembre 1806, à Paris, rue. 
de Faubour-Saint-Antoine, 137; il avait épousé une 
demoiselle Colin. 

A. us LA Sewn,Tald. 	ecès de I 'ffiireg., 76 et 4,,  arrond. 

Schmitz, ébéniste. Paris, xviite-xix. s. 
Mentionné en 1806, rue Poissonnière, 1$. 

Almanach portatif des commereauts de Paris. Paris, 19.»;, 
p. 5,3. 

Schmitz (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviir s. 

Le 2 août, 1782, il fut reçu maitre et ne figure plus 
dans les documents à partir de 1783; il habitait la rue 
et faubourg Saint-Antoine'. 

VUNTSS. —  A nonyme, 22 novembre 1910 Paris. ga- 
lerie Georges Petit), 	83 : commode à deux tiroirs, 
marqueterie de bois de violette ; estampille : 
J. Schmitz'. 

t. Tabl. communaut.;. — ,tlman. des neitimenls. — Papier, 
Charnpeau.r icopie B. A., .1). 	E. 	Histoire des 
arts appliquès à l'industrie, t. 111, 	— C. B.:1,., Collection 
de catalogues de t'entes. 

Schmitz (Pierre). ébéniste. Paris. xviii* F. 

Le 17 juin 1778. il fut reçu maitre et fut ensuite 
nommé député de la corporation. Il demeurait rue 
Neuve-Saint-Nlartin, d'où il disparaît vers 1783 1 . Ott 
signale une commode ornée (le bronzes et signée par 
lui 

i. 'rab!. commun:alti ,. -- Atm. des ILitiments. 	Papiers 
A. de Chankpe.111.1, (copie B..A.. 1, 2 
des arts appliqués à I industrie, t. Ill, p. 

Schneider. ébéniste. Choisy-le-)toi (Seine. xvlue s. 
Mort en  1769. — En 1763, à la mort de l'ingénieur 

Guérin, de Montpellier, il fut chargé de l'entretien de 
la table volante du ei,fiteau de Choisy, à raison de 
800 livres par an'. Le 19 avril 1767, Duchesne, prévôt 
des Bidineents du Roi, reçut l'ordre de faire habiller 
le sieur Schneider pour trois ans, ainsi qu'il l'avait été 
en 1768. Ce costume consistait en un surtoutbleubi•odé 
d'argent, semblable à celui des garçons jardiniers de 
Choisy; il coidait tes livres'. 

I. A. Nia.. 01 2261-2272. — 8. X. A. de l'A F., 1856. p. 819. 
— il. Chamehiiie. Le chtiteatt de Choisy. Paris, 1910, P. 235. 

Schneider (Caspar ou Gaspard), ébéniste. Paris, xvnie-
xix• s. 

Il épousa Marie-Catherine Œben, sœur des deux 
ébénistes, née à Aix-la-Chapelle vers 1741 et morte le 
26 frimaire an V111'. i.e 15 mars 1786, il fut reçu 
maître. il demeura successivement rue du Faubourg-
Saint-Antoine, rue Benutreillcs, n' 3, division de l'Ar-
senal, et, probablememi en 1806, rue de Vaugirard, 
43'. 

Musées. Versailles. Petit Trianon : guéridon ovale 
en acajou avec appliques de bronze doré et médaillons 
en biscuit. de Sèvres, sur quatre pieds ornés de pein-
tures sous verre dans le geint de Degault; signé : Gas-
par Schneider (provenant de Saint. Cloud) 1. 

't'ESTES. — 	 (L 1, 13-1% avril 1917 (Pa- 
ris, hôtel Drouot), le 221 coffret oblong en acajou, 
signé : Gaspru' Schneider. — 	et divers, 8 décembre 
4917 (id ), 	95 et 95 : petit secrétaire et petite com- 
mode en acajou moucheté : Schneiders. 

1. A. as LA SEnNte. Tubi. de décès de 1' Enregi.st„ reg. 1831,. 
et Etat-civil reconstitué, acte de.d6cès (copie B. A.). — a. 
Yabl. communauté'. — Papiers Champeaux (copie B. A , 
p.. 240). 	 histoire des arts appliqués à 1 industrie, 
t. III, p. 261. —3. Almanach portatif des commerrants de Pa: 
ris. Paris. 1800. p. 56. —  A. de Champeaux. Les meubles a 
l'Exposition rétrospective de I Union centrale tics arts déco- 
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ra tira (Gazette des Bcaux-Arts, IS82, p. 390). -Léon Deshairs: 
Le Petit Trianon. Paris, s. d., pl. 83. - G. B. A., Collection de 
catalogues de ventes. 

Schneider (Georges), ébéniste. Choisy-le-Roi (Seine), 
xving s. 

En 1769, il succéda' à Schneider dans les fonctions 
de conservateur de hi table volante du chitteau de 
Choisy. On lui adjoignit le serrurier JeanBaptiste 
Jonquet, qui reçut un traitement de 400 livres, somme 
égale à celle que touchait Georges Schneider, exclusi-
vement chargé de l'ébénisterie. 

B. Cliamehine. Le chnleau de Choisy. Paris, 1010, p. 230. 

Schneider (Johann), menuisier. Strasbourg (Alsace), 
avili. s. 

En 1694, il était syndic de la corporation des me-
nuisiers de Strasbourg, avec Conrad Carl. nalthasard 
Gotz, Albrecht Duschcr, Johann Bull, 11arthet 
Ilufreifer, dont les noms sont gravés sur le coffret, en 
noyer sculpté, qui servait à renfermer le trésor et les 
titres de la corporation, avec la légende : Das Erbare 
llandwerk der Schreiner (L'honorable corps des mé-
tiers des Menuisiers). Ce coffret appartenait., en 1873, à 
M. Debenesse, à la Mésangerie, commune de Saint-
Cyr (Indre-et-I.oire). 

Album de l'Exposition rétrospective des Beaux-Arts de 
Tours, niai leu. Tours, s.d. 

Schneider (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s. 

I.e 17 «avril 1782. il fut reçu maitre. Il habitait la 
cour du Commerce, où il travaillait encore en 1191. 

Tabl. communauté. - Alm. les 13riliniertls. - papier, 
Champeaux (copie B. A., p. 219). 	E. Monnier. Ilisloire dee 
arts appliqués à 	t. Iii, p. 241. 

Schrdder, ébéniste. Paris, xvin. s. 

I.e messidor an IN. il perdit an femme Marguerite 
Bosquet, épouse Gregeois divorcée, à l'âge de 	ans. 
Il habitait rue de la Hoquette. Ir' I. 

A. nu LA SEINE, Tait:. de fiéCèS de l'Enreg., s' munie. 

Schmidt (Antoine-Marie), ébéniste. l'avis, xvire s. 

Le 17 nivôse an VIII, il fut témoin au décès de la 
daine Mayer et. demeurait alors rue [Saint-plonoré, 

142. 

	

A. DE LA SEINE, Tsihl. d., rl, ceps de l'Eureg 	reg, 1523. 

Schuler (Jean-Martin), menuisier-ébéniste. Paris, xvue s. 

Originaire (le D... (Saxe). Le 2 août 17$1. il épousa 
Christiee-Vévonique Eger au Temple de l'Ambassade 
de Suède. L'ébéniste Phi]. Feuerstein fut témoin. 

Renseignement de M. le coule Wrangel. 

Schiller (Jean-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvrir s. 

Originaire de Nassau-M'eilliourg (liesse). Le 09 jan-
vier 17G5, il épousa Fred -Catherine \Vcinin au Temple 
de l'Ambassade de Suède ,. Le 21 janvier 1767, ii fut 
reçu maitre,. 11 habitait alors rue 'M:ondétour En 1785, 
il résidait rue de la Petite-Truanderie, d'où il disparut 
avant 1788 3. 

1. Renseignement de .31. le comte Wrangel. 2. Tabl. com-
munauté. - 3. Almanach des Beiments - Papiers Cham-
peau.c (copie D. A., p. 2i9). - K. Molinkr. Histoire des arts 
appliqués à 	t. III. p. 261, 

Schub (Jean-Jacques), ébéniste. Paris. xviii' s. 

Le 29 décenibre 1791, il perdit Anue-Madeleine La-
melle, sa femme. âgée de 43 ans. 11 habitait Grande 
rue Saint-Antoine. 

A. DE LÀ SEINE, Tabl. de ebica de l'Enreg., Si. munie. 

Schumann (André), menuisier ébéniste. Paris, i+nesti. 
Originaire (le Grosseersehen (Saxe). Le .6 février 

1780, il épousa Marie-Jemine l'oignon, au Temple de 
l'Ambassade de Suèdel. lie 5 octobre 1779,-il fut reçu 
maitre. Il habitait rue et faubourg Saint-Antoine, 
d'où il disparut en 1787,. 

1. Renseignement.de  M. le comte Wrangel. - 2. Tabl. com-
munauté. -  :i. Almanach des Ddliments. - Papiers Cham- 
peaux (copie B. A., p. 319). 	E. Molinier. Histoire des arts 
appliqués à l'industrie, t. III, p. 201. 

Schur (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste, Paris, xystes. 

Le '19 avril 1775, il fut reçu maitre%. Il habitait rue 
et faubourg Montmartre, d'où il disparut en 1788,. 

7'abl. communauté. - Almanach des Mijotent*. 

Schwandner (Joseph-François, ébéniste. Paris. xvui' s. 

En 1792, il épousa Angélique-Guillaume Letouta par 
contrat du 30 novembre,. Le 4 nivôse an Ill, il perdit 
sa mère. Il habitait rue de Charenlon, 	17 ,, 	• 

1. A. DE LA Siffla, Donations, Mg. 1933. - 2. Io. Tabl. de 
dénis de l'Enreg., .3* munie. 

Schwartz, ébéniste. Paris, xviir-mx• s. 

Le 13 niai 1806. il fut, créancier en la faillite du ta-
pissier Benoist ; il habitait la Grande rue du Faubourg-
Saint-Antoine, près la rue Traversière. 

A. nt; LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 103. 

Schwendtner, voy. Schwandner. 

Schwertfeger (Christophe), ébéniste. Paris, xvtris- 
x.rx.s. 	 • 

Le 4 frimaire an II, il épousa par contrat \largue-
rite Scilly. Il habitait rue du Faubourg-Saint-Antoine. 

A. un LA SEINE, Donations. reg. 1935. 

Schwerdfeger (Jean-Ferdinand-Joseph), ébéniste. Paris, 
xvnii S. 

Né en Allemagne. Il s'établit à Paris et, comme 
beaueoup de ses nationaux, fut favorisé par la reine 
Marie-Antoinette. Le 26 avril 1786.11 fut reçu maitre ,. 
En 1787, il exécuta l'ébénisterie d'un cabinet serre-
bijoux qui fut offert à la reine par la ville de Paris; 
c'est. une sorte d'armoire plus large que haute, en 
acajou, portée sur huit pieds en forme tic carquois; 
les bronzes furent ciselés pur Thomire. et  les pein-
tures sous verre sont de Degault. Cet ouvrage fut, 
exécuté sous la direction de Bonnefoy-Duplan„garde-
meuble (le Marie-Antoinette au chàteau (le Trianon, 
et terminé à Trianon même. Le bois est signé : J. F. 
Schwerdreger D'eléis/. 	E. à Paris, I788 2.ildemeurait 
rime Saint-Sébastien, à Paris. 

Musims. Versailles. l'élit-Trianon (petit salon 
d'angle) : serre bijoux de la Reine (voir ci-dessus), 
meuble qui lit partie (lui mobilier des Tuileries et 
figura longtemps MI muste des Souverains. 

s. Tald. Communauté.-- 2. Mme Campan. Mémoires, p. 213. 
- Papiers A. de Champeaux copie 13. A., p. 2401. 	Moli- 
nier. niai des caria appliqués-à l'industrie. Punis, s. d., t. 
p. 20$ et 261. - Richard Ginul. Da. X I'111. Jahrhundert deka-
ration und mohiliar. Berlin, 1905. p. 141-112. - Lion Dcshairs. 
Le Petit Trianon. l'anis, s. cl., pl. 8i, fi 91. - De Champeaux. 
Exposition rélroxpectirc des arts décoratifs (Galette des 
Beaux-Arts, t. XXVI, p. 3M.). 

Schwind tlenn-Philippe), ébéniste. Paris, xvist° s. 

Mort le 8 fructidor an X, à Paris. rue Saint-Denis, 
-18; époux d'Anne-Elisabeth Stacholastin. . 

A. oc LA Saisi, Tabl. de décès de i'lenreg., reg. 1153. 
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Schwing, ébéniste. xvint s. 
COLLECTIONS pmviess. Carendich•Bentinck, janvier 

1891 : encoignure, signée : Schtving i. 
VENTES, Comlerc (Jules), 6 7 avril 1914 (Parie, hôtel 

Drouot), no 133 : commode en bois de placage, estam-
pillée : Schtvinghent (300 l'r.)=. 

1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 219). — 2. B. A., 
Collection de catalogues de tintes. 

Schwinghem. voy. Schwing. 

Schwitert, voy. Schwitzer. 

Schwitzer, ébéniste. Paris, xvnie s. 
Le 28 sept embre 1789, il fut créancier pour 1215 livres 

dans la faillite de l'ébéniste Frost. 
A. na LA SEINE, Consulat, Bilans, cnrt. 76. 

Sclobaze oa Selobaze, ébéniste. Paris. xvute-xixe s. 
Le 12 prairial an XI, il fut créancier en la faillite de 
l'ébéniste Mennesson, 

A. on te Saine, Consulat, 	cart. S h 

Sébe (Jean), menuisier, Bordeaux (Gironde), xvii' s. 
En novembre 1652, Il lit un cadre et des clu 

pour les portraits des jurats de Bordeaux Le 7 juin 
1670. il fut cité dans un règlement des maîtres menui-
siers de celle ville. 

1. Soc. des 13.-A. des Départ.. 1897. p. 	--- Ch. Bra-
quehaye. Documents .pour servir ai l'histoire vies arts en 
Guyenne : III. Les Peintres de l'Hôtel-de-1'11k de Bordeaux. 
Paris-Bordeaux, 1895, p. 236. — 0.11. Hauser. Les conipagnon-
nages d'arts el métiers h Dijon aux XVII. et  XV11. siècles 
(Revue Bourguignonne, 1907, p. 103). 

Sebille (Claude), menuisier. Pontarlier (Doubs), xvin. s. 
En 1777. il reçut 12 1. en paiement de 19 chandeliers 

et 4 petits bancs pour l'église Saint-Bénigne de Pon-
tarlier. 

Abbé P. Brune. Blet. des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1012, p. 263. 

	

Sebille (Louis), menuisier-ébéniste. Paris 	s. 
Né en 1751, à Saumur, paroisse Saint-Lambert, dio- 

cèse d'Angers; décédé le 46 mars 1791, à Paris. 
A. DE LA Sains, Tabl. de décès de l'Enregisi., reg. 188G. 

Secretant, ébéniste. Paris, xvire-xle s. 
Le 12 thermidor an IX, il fut créancier en la faillite 

de son confrère Quentin. 
A. ne LA Seine, Consulat. Bilans, cart. 90. 

Sedaine (Jean-Baptiste menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 22 juin 1720, il fut tenu sur les fonts baptismaux 
à Paris par son frère Michel-Jean Sedaine, l'auteur 
dramatique'. Le 17 mars 1762, il fut reçu maitre; il 
demeurait rue et faubourg Saint-Martin, où il travail-
lait encore en 1791 2. 

1. Jal. Dictionnaire critique d'histoire et de biographie. 
Paris, 1872, p. 1116. — 2. labl. Communauté. — Almanach t1 R Biitiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 230). 

E. iolinier.. Hia toiredes arts appliqués 	 t. 

Sedaine (Pierre-Artus), mennisier-Mciniste. Paris, 
XViii' s. 

. Baptisé à Paris le S septembre 1799; frère de l'au 
Leur dramatique Michel Jean Sedaine' et. du me-
nuisier Jean-Baptiste Sedaine. Le 14 juillet 1756, 
il fut reçu maître et demeura rue de ln Mortel-
lerié et,: vers 1784, cour' de. Lamoignon ; il disparait 
dés aënuaire corporatifs en 1788e. 

Dict. critique d'histoire et de biographie. Paris, 

11472, p. 1116. — 2. Tabl. communauté. -- Almanach des 
?Diffluents. — Papiers Champeau.c (copie B. A., p.250). — 
E. Monnier. Histoire des arts appliqués rindustrie, t. 
p. 261. 

Sefert (Bernard-Jean), menuisier. Paris, xviir-xixe s. 

Né en 1769; mort. le 2i juillet 1806 à Paris. rue de 
d'oreillon, 62; il laissa pour héritier un frère qui 
n'est pas prénommé et était menuisier, rue de Bercy, 
12.  

A. ni LA Seine, Tabl. de décès de ITureg.. 7' et si,  arrond. 

Sefert (Charles-Louis), menuisier. Paris, xviti. s. 

Le 6 juin 1793. il fut témoin au décès du sieur La 
Bussière et demeurait. alors rue Saint-Nicolas. 

A. ne I., Seine, 7'abl. de décès de rezreg., S' municipalité. 

Sefert (Pierre-François), ébéniste. Paris, xvirr-xix. s. 
Le 26 avril 1780. il fut reçu maitre '. Le 29 ventôse 

an XIII, il perdit sa mère Angélique JeilIltie Benoil, 
veuve Sefert. figée de 70 ans. 11 demeura rue Saint-
Nicolas, puis rue de Cliarentun, 22 3. 

VENTES. il... (vicomte), 8 avril 1905 (Paris. hôtel 
Drouot). U' 	: bout de chaise longue en bois doré. 	' 
signé : Sefert t. 

- 2.A. Da LA Seine, Tabl. de décès de 
7. et S. arrond. — 3. Almanach des Bdtiments. — 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2r.0). 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliques :I l'industrie. t. 111, p. 261. -- 
13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Segaly (Jean), menuisier. Rodez (Aveyron), xvn• s. 
En 4618, il fit la réparation de l'infirmerie basse du 

couvent des Cordeliers de Rodez et fournit deux fe-
nestres croisières de bois à la romaine ». 

.1. ni: L'Ayr:vites, E. igcn. 

Segla, sculpteur. Paris, xvin. s. 
De décembre 4768 à mai 1770, il employa 512 jour-

nées à sculpter sur chêne les bas-reliefs et figures de la 
' salle de l'Opéra du chûteau de Versailles, d'après les 
dessins de Pajou. 

Henri Stein. Augustin Paient. Paris. 1912, p. 312413. 

SegreStant(llernard), menuisier-ébéniste. Parie. xvnes. 
Le 23 	1763, il fut reçu maltre.11 habita la rue 

du Faubourg-Saint-Denis et celle du Petit-Lion-Saint - 
,Paul, d'où il disparaît vers 1785. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Beintents.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 2m0). 

Seguin (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure). 
xvie S. 

Le 12 mars 1691, avec le menuisier Bcaulieu de La 
Rouargue, il traita pour l'exécution des boiseries tic 
l'église Saint-Similien de Nantes. qui avaient. été con-
lices au sculpteur Jean Boffrand (72 1.). 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. 
p. 22 et 5b. 

Seguy (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvill• s. 
Né en 1787: mort le 4 fruticdor an X, à Paris, rue 

du Faubourg-Saint-Antoine, 210. 	• 
A. DE LA Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., S. arrond. 

Seigneur (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir S. 

Le 2 août 1775, il fut reçu maitre et exerçait encore 
en 1791, rue Bordet. 

Tabl. Communauté. — Almanach des »Mimeras. — Papiers 
Champeaux (copia B. 	p. 250). — L. aliolidiicr. Histoire des 
arts appliqués e t irtdlatstrte, t. 111, p. 261. 
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Sellier (Louis), menuisier. Soissons (Aisne), xvii• s. 
Né à Soissons. Le 28 janvier 1625, il épousa à Gre-

noble Antoinette Rogier, tille d'un maitre-menuisier: 
il se remaria avec Jeanne Morin, de gui il eut Domi-
nique et François, qui furent arquebusiers. 

Edmond Maignieu. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 335.. 

Séjournant, menuisier. Paris, xvut• s. 
Maitre en 1772 et domicilié rue des Nonnains- 

d'Hyères jusque vers 1785. 
Almanach des lkiliments. 

Selincourt, menuisier. Saint-Germain-eu-Laye Seine-et- 
Oise, xvir s. 

• . 
En 1680, il travailla à Io nouvelle clôture du parc de 

• Saint-Cermain. 
J. Guiffrey. Comptes des Britiments du Roi, t. 1. 

Selinger (Georges), ébéniste. Paris, xvut' s. 
Né en 1754 et décédé le 28 fructidor an 1V, à Paris, 

rue [Saint-)Nicolas, 9; époux de Marguerite Manet. 
A. DE LA Seixe. Tables de décès de reureg., 8* municipalité. 

Sellier, ébéniste. Paris, xving-xtx• s. 
Il demeurait sous l'Empire rue du Faubourg-Saint-

Antoine, 30, et sous la Restauration rue de Charenton, 
21. 11 avait pour spécialité la fabrication des sièges et 
inventa le « canapé confortable » sans bois voyant, 

Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 180G, 
p. 54. — 13.77,ar parisien, 125, p. 170. — II. Hasard. Diction-
naire de l'Ameublement. Paris, s. ti., t. I, p. 315. 

Sellier (Nicolas). menuisier. Paris, Vile s. 
En 1685, il fit des ouvrages aux vieilles croisées de 

l'avant-cour du château de Monceaux,(3.601 I.). 
J. GuitTrey. Comptes des lliitindents du Roi, t. II. 

Selmy (Joseph ét Pellegrin), sculpteurs et doreurs. Tou-
lon (Var), xviire s. 

Pire et fils. Ils prirent part en 1710 aux travaux (le 
dorure de la chapelle du Corpus Domini à la cathé-
drale de Toulon. En 1745. ils dori,rent le cadre d'un 
tableau de Jacques Volaire pour cette chapelle et, en 
1752, sculptèrent en bois et dorèrent six vases pour le 
même édifice. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs ra,;:i .4 Toulon ou ayant 
travaillé dan, cette rifle' { .V. A. de l'A. 	IssR, p. 177). — 
la. La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon 
(Soc. des B.-A. des Départ., 15.e, p. 173-171)). 

Selobaze voy. Sclobaze. 

Semmelmeyer (Glrich), ébéniste. Paris, xvii' s. 
En 1684, il était ouvrier de l'atelier de l'ébéniste 

André-Charles Iloulle, lors du procès que cet atelier 
intenta à celui-ci. 

GuitTrey. Sentence et arrdt rendus contre A.-C. Boulle 
au profit de ses ouvriers, 16e (N. A. de l'A. F., ltisq-Iffl, 
p. 316 et suiv.), 

Sené (Claude I), menuisier-ébéniste. Paris, xvin« s. 
Père des ébénistes Jean-Baptiste-Claude et Claude 11. 

11 fut admis A la maîtrise le 20 juillet 1743 et demeu-
rait rue (le Clér.v. Son nom disparait en 1788 des an-
nuaires corporatifs'. 

VENTES. Anonyme, 9 niai 1911 (Paris. hôtel Drouot), 
n. 168 : fauteuil en bois sculpté et doré : Sené le père. 

Zarine (if.) 5 décembre 1917 (Paris. hôtel Drouot), 
ri. 58 : fauteuil bois sculpté et ciré : Sené te père'. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bzitiments. 

sut 
E. 	histoire des tutu appliqués à l'industrie, t.111, 
é. 2131. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Sené (Claude II). ébéniste. Paris, xviu. s. 
Fils de Claude 1" il fut maitre le 31 juillet 1769, 

demeura rue de Ciéry et disparut des annuaires en 
1788 i. 

Musiems. Paris. Louvre : fauteuil en bois sculpté, 
peint en blanc et en doré, estampille : Sené (legs 1 de 
Camondo. 1911) i, — Mobilier national: bergère, chaise 
et fauteuil, estamp. C. Senda. 	• 

COLLECTIONS rnls iiiis. Aubigny (baron 	sui te de 
fauteuils, canapé, bergères et, chaises, en bois sculpté 
et doré, signés : Sene. 

VENTES. Olombel et vicomte de Bondy, 21 niai 1891. 
(Paris. galerie Durand-Ruel)., n». 188 : deux fauteuils 
en bois sculpté et doré; Sené (880 francs). — Doucet 
(Jacques), 17 niai 1906 (Paris, hôtel Drouot), n. 113 : 
grande bergère en bois sculpté et doré : C. Sené. —
Mme de B... et M. D. de 11..., 23 juin 1919 (Paris, hôtel 
Drouot), n'a 	: quatre fauteuils en bois sculpté et 
doré : C. Sené. 	25 février 1920 (Paris, hôtel 
Drouot), n. 111 : chaise basse en bois sculpté et peint : 
Semé.. — Anonyme. 8 mars 1920 (Paris. galerie Georges 
Petit), 	63 : bergère en bois sculpté et doré : Sené. 

Coblentz (Léonce), 12 avril 1920 (Paris, hôtel Drouot). 
n. 111 : chaise-chauffeuse en bois sculpté et 'peint : 
Sené. — Château de Mérantais, 9. juillet 1920 (gal. G. 
Petit), ir 50 : ameublement de salon (canapé et 

fauteuils), bois sculpté et peint en blanc, pieds fuse-
lés et cannelés; estampille C. Sené ME. — Karen (A). 
6-8 décembre 4920 (M.), n. 281: bergère à haut dossier, 
bois mouluré, sculpté et ciré, estamp. : C. Sene. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Miauleras. — 
E. 	histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 
p. 241. — 2. Carle Dreyfus. Musée du Loutre. Mobilier du 
.V111. et du 1V111. siècle. Paris, s. d., le. 212. — 3. E. Da-
monihier. La collection des bois de sièges du Mobilier 
national. Paris, s. (1., pl. 22 et •12. —  •1. Papiers Champeaux 
(copie D. A., p. 250), — 5. B. _A-, Collection de catalogues de 
ventes. 

Sellé (Jean-Baptiste-Claude), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Né en 1748. décédé le 21 pluviose an XI; fils de 

Claude I et (poux de Marie-Louise Meunier, morte 
avant lui ,. Il fut reçu maure le 10 niai 1769'. En 1790, 
on le nomma électeur de la section Bonne-i»tivelle 
et sergent major de la 5' compagnie du bataillon de 
celte sections 11 fut témoin, le 50 frimaire un III, du 
décès du tapissier Jean-Louis Sorel., mari de sa fille 
Marie'. Il laissa, en autres biens, sa maison de la rue 
de Cléry, estimée 1.000 francs'. 

Mrsitns. Paris, Mobilier national : fauteuil à mé-
daillon, estampilla : J. IL Sends. — Versailles, Petit 
Trianon : bergère et fauteuils : I. 13. Sené. 

ENTns. Eudel (Paul), 41 mai 1808 (Paris, galerie 
Georges Petit), le 174 : bois de fauteuil peint en gris, 
dossier ovale : I. D. Sené. 	Stein (Charles), 10 juin 
;899 (Paris, gal. G. Petit), le 231 : commode en aca-
jou: I. B Sené 117.000 francs) — Anonyme, 29 no-
vembre 1902 (Paris, hôtel Drouot), n. 77 : fauteuil en 
bois sculpté et peint. en gris, à entrelacs et feuillages : 
I. B. Sené — Anonyme, 1" mars 1907 (Paris;,  hôtel 
Drouot), n. 74 : deux chaises en bois sculpté; l'es-
tampille I. 11. SENi.., se trouve sur une étiquette qui 
porte s Pour le service (le la Reine à (Saint j Cloud, 
n" 299. ». 	Chappe!, (Edouard), 11-18 mars 1907 
(Paris. galerie G. Petit), le 1423 : meuble de salon 
(canapé et 10 fauteuils). en bois sculpté et doré : 
I. B. Sené (450.000 francs) — Mute S..., 28 avril 1908 
(Paris. hôtel Drouot), n. 168 : chaise cannée à dossier 
arrondi, avec gerbe ajourée et pieds fuselés, en acajou : 
I. 13. Sené. 	(M. de). 21-92 juin 1916 (Paris, gal. 
G. Petit), Ir 229 : deux chaises en bois sculpté, avec 
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l'étiquette : « Pour le service de la Reine A [Saint-1 
Clou, n. 299 	{voir ci-dessus la vente de 1907, 
1ft mars). — L... (G.). 27-30 novembre 1918 (Paris, hôtel 
Drouot', n. 328 : quatre fauteuils en bois mouluré et 
sculpté : J. B. Serré. — D... (MUei, 1-21.) juin 1919 
(Paris, hôtel Drouot), le 	: chaise en bots peint, 
signée. — Anonyme, :te. novembre 1920 (gal. G. Petit), 

: deux fauteuils semblables forme contournée, 
pieds cambrés, estamp. : J. B. &né'. 

1. A. bit LA SEINE, rab/. de décès de l'Huregistrentent. reg. 
1855. —t 7'abl. Communauté. — Almanach des !Miment, 

Papiers Champeaux (copie 13. A,, p. 550). — 
histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. — 3. 
Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1s90-19U3, 
t. I, p. 23. — 4. A, ne LA Ste/NE, Tabl. de décès de l'Enregis-
trement, reg. 1816. — 3. E. Dntnouthier. La collection des 
boiq de sièges du Mobilier national. Paris, s. el.. pl. 33. — 6. 
Les Arts, 11104, n' 35, p. 57 à 30. — 7. 13. A., Collection de ca-
talogues de ventes. 

Sénéchal (Jean-François), menuisier• ébéniste. l'avis, 
.viii' s. 

Né en 1731 et décédé le 2i frimaire an XII. Il fut 
reçu maitre le 5 'mit, 1785 et demeura rue du Cime-
tière-Saint-Nicolas, puis rue du Vieux-Colombier, où 
il mourut'. 	• 

1. A. ne LA SetNE Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg, 
sel. —  2. Tabl. Communauté. — Almanach des ledtiments. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 550). 

Sénéquier (Bernard?, sculpteur. Toulon (Var), xvinP-
xtx. s. 

Il entra à quinze ans dans l'atelier de l'Arsenal de 
'foulon et, trèsjeune, devint contre 'naître. Il sculpta 
la grande figure du navire le Commerce de Paris. En 
181e. il  fut nommé au concours professeur de dessin 
à l'école de la Marine On lui doit la chaire de l'église 
de la Nativité de la Vierge à I.a Garde (Var) et la 
chaire en bois de noyer (1841) tic l'église Saint-Fran-
çois-de-Paule A Toulon. Il prit sa retraite en 1843. 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé clans cette ville (N. A. de l'A. P., 1888, p. '180). — 
le. Notice historique sur les églises des deux cantons de Tou- 
lon (Soc. des R.-A. des Départ., 1896, p. 13;5 	1897, p. 411). 

Sengens, ébéniste, xrure s. 
COLLECT.ONS 	 Comte de Grollier. 28, rue Go- 

dot-de-Mauroy. à Paris : petite table en marqueterie, 
signée : Sengens ME (Note de M. Deshairs). 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 551). 

Senturel fils, menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Probablement fils de Jean-Adrien Senturel. Reçu 

maître en 1789 .et demeurant rue de la Chaussée-
d'Antin, n' 401, 

Almanach des Reilintents. 

Senturel (Jean-Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvtn's. 
Né en 1793, décédé le 9 germinal an IX'. Il fut 

reçu à la maîtrise le 30 décembre 1750 et demeura rue 
de la Chaussée-d'Antin, puis rue Saint-Martin, 41, où 
il mourut'. Sa veuve, Angélique Fieffé, se retira à 
Ruély, près de Senlis'. 

I. A. De LA SEINE, Tabl. de décede l'Enregistrement, 7' ar-
-roadissement. — 2. Tubi. Communauté. — Almanach des 
Rdtiments. — Papiers Chanweaux (copie B. A., p. 251). —H. Molinier. Histoire des arts applaques à l'industrie, L. p. 261. • 

Senturel (Jean-Charles), menuisier. Paris, xvite-xii..s. 
Il demëur ait rue du Faubourg-Saint=-honoré, 6, et 

fut témoin du décès du sieur Lueotte le 44 brumaire 
au XI. 	 ,  

A. oc i SEM, nid. de décès de Pnaregist., teg. 

Serceau (Jean), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvn. s. 

En 1628, il fournit les sièges 'lu barreau et prétoire 
où s'exereait, la justice en la ville de Chàteaudun: en 
juillet les, il s'engagea â « lambrisser et chnmbriller 
le dessoubz de In couverture entière de la grande 
église de Saint-Avy (abbaye Saint-Avili «, et en 
novembre 1650. il passa un marché pour exécuter en 
l'église de Varize s quatre chaires çaintrées par le 
derrière. garnies d'appuy et aceoudouer, placfond 
entre lit chaire et l'appuy 

A. D'Eun,r.1'-1.one, E. 3348, 3371 CL 316S. 

Serceau 	 menuisier.. Tours (Indrc-et-Loire). 
xvine s. 

En 17(14, il y eut une longue procédure entre Ser-
ceau et la communauté des ,menuisiers de Tours, au 
sujet de l'acquittement d'un billet de 313 livres que 
les syndics jurés l'avaient contraint de souscrire lors de 
sa réception A la maîtrise, quoiqu'il dit déjà donné 
sen livres en espèces et tlé,pensé 150 livres en festins: 
In communauté, fut déboutée. Il y eut ensuite saisie 
tics meubles de Screen'', A propos d'un nouveau billet 
qu'il avait signé par complaisance lettres de reseission 
obtenues par lui du présidial de Tours : opposition 
des maîtres à l'entérinement dcsdites lettres : signifi-
cation et eomparution;, etc. Il fut reçu eu ln nouvelle 
communauté des menuisiers créée à Tours par édit 
d'avril 1777. 

A. ''Imite-et'-Lolitu. E. 435 eL •134. 

SerceaulNicolas), sculpteur. Châteaudun (Eure-et-Loir), 
xvn. s. 

Par marché du mois de septembre 16:13. il s'en-
gagea. vis-à-vis du menuisier Jean Mouret. à sculp-
ter six ligures de bois de diène, des chapiteaux, des 
pilastres. deux vases ornés de fleurs. une tète de 
chérubin aveç ses ailes, des armoiries, deux consoles. 
deux coquilles au-dessus des nid'es des figures. etc.. 
moyennant 90 livres et un chapeau neuf. En juillet 
11155, conjointement avec soit confrère Antoine 'figer. 
il promit aux Cordeliers de Châteaudun d'exécuter les 
ornements des deux autels de la nef de l'église Saint-
François, au prix de 70 I. et II setiers de blé méteil. 
Par marché du mois de niai I817. il s'eutogeo à faire 
en bois de chérie « un retable au maistre autel de la 
chapelle de la Boessie..re, composé de ;quatre colonnes. 
ordre Corinte,... deiix vases et le pied-destail pour 
porter l'image de la Vierge qui est à présent en ladite 
chapelle ». 

A. D'EL:az-ET-Loue, E. 3Se37, 3303 et 3516. 

Sergent. menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xvir= s. 
En 1689, il fit des « ragré,emens » à Ia charpenterie 

du nouveau dôme du pavillon de Marly. 
J. Geffroy. Comptes des batiments du Roi, t. 

Sergent (Daniel), menuisier. Quimper (Finistère), 
xvtir s. 

Le I t décembre 1795, il fournit à la cathédrale de 
Quimper une cassette de bois coloré en gris, mou-
luré, etsculptures rouges et bleues », qui servit de 
reliquaire au bras de saint Corentin. 

R.-F. Le Men. Monographie de la cathédrale de Quimper. 
Quimper, 1877, p. 558. 

Sermieniliubert-Jean de), ébéniste. Paris, xvins s. 
Il demeurait « sur le pont Marie ». Le 15 février 

1771, Elisabeth lleboud, sa femme. porta plainte ai! 
commissaire Chenu au sujet d'un vol qui lui avait,  été 
fait par une revendeuse A la toilette, avec qui elle 
avait lié conversation dans le coche d'Auxerre. 	• 

A. Nkr., Y. 11.583..Chiileki de Paris (copie B. A.). 
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Sermon (Pierre), ébéniste. Paris, xvtii, s. 
Le 3 décembre 4720. Il figura pour 300 livres clans 

le testament de l'ébéniste François Guillemard, son 
ancien patron. 

A. Du 14.1 SEINS, Insinuations de tes/aine/1U, reg. 217, 
fol, 42. 

Serra (François), menuisier, Perpignan (Pyrénées-Orien-
tales), xvit• s. 

Il est mentionné comme « fuster » (fustier). Par 
convention du 29 septembre 1632, il promit aux con-
suls d'Estagel de construire un retable pour l'autel du 
Saint-Nom cle Jésus dans l'église de cette ville. 

A. Dus PVIIIISigs-OniurrAus, G. 763. 

Serre (Claude), ébéniste. Paris, xvin. s. • 
Il est mentionné en 1769 et habitait la rue de Cléry. 

IL Havarti. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. II, p. 233. 

Serre (Pierre), tourneur. Saint-Claude (Jurai, xyn• s. 
Cité en 1658. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche CWItié. Paris, 19t 2, p. 26I. 

Serrurier (Charles-Joseph), ébéniste. Paris, xvin"-xix• s. 
Il fut reçu maitre le 3 septembre 1;83 et demeura 

rue Traversière, faubourg Saint-Antoine, puis rue 
Saint-Nicolas', Il fut créancier dans la faillite du ta-
pissier Brébant, le 22 avril 17892, Il fit de nombreuses 
fournitures aux résidences royales et, en 1784, au 
Garde-Meuble'. Il vivait encore sous Napoléon Pr'. 

1. 7 ab?. Communauté. -  Almanach des Batimenie. - E. 
Manier. histoire des arts appliqués à l'industrie t. 
Ir. 261. - 2. A. Dr 	Consulat, 	cart. i- 3. 
Papiers Champeaux (CtipiC B. A., p. 251. -4. Almanach por-
latir des commerçants de Paris. Paris, 18u6, p.56. 

Servais (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin. S. 

Maitre le 9.1 juin 1779, il demeurait rue Saint-Landry 
el disparait deys annuaires en 1788. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Tkiliments - Papiers 
Champeaux (copie 13 A.. p. 250. 	E. 	histoire des 
arts appliqués à 	 t. III. p. 20. 

Serve (Ilenoiti, menuisier. Lyon ;Rhône', xvo-xvn. s. 
Il fut maitre du métier et député des menuisiers de 

Lyon en 1599 et 16:1 1 . En 1599, il exécuta la !nenni-
serie de la chapelle Saint-Louis en l'église du collège 
de la Trinité de cette ville, et en 1627 acheva le grand 
autel en bois de noyer et de tilleul du vieux sanctuaire 
des Chartreux,. 	 • 

1. Il. llatiartI. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d , 
t. III, p. 7::6. 	C. Charvel.. Etienne Mariellaage. Lyon, ie.), 
p. 15S. -  Nat. Rondot. L'art du bois à Lyon aux XI,  et 

siècles. Paris. 1,s9. p. 27. -M. Andin et E. Viol. Diction-
naire des artistes cl ouvriers d'art dis Lyonnais. Paris, 1919, 
1. Il, p. 

Servinien, menuisier. Sens (Yvonne), xvii' s. 
En 41191, il toucha '21) sols pour avoir raccommodé 

le vieux tableau de l'Annonciation de la cathédrale de 
Sens. 

A.. t:YosNo, G. i lt;i. 

Selo, ébéniste. Paris, svuo-xix. s. 
Il demeurait rue de Charonne et fut créancier eu la 

faillite de son confrère Quentin, le 12 thermidor an IX. 
A. re t.a SEINe, Consulat, Bilans, carton 90. 

Seury (Albert.), menuisier-ébéniste. Paris, xvni. s. 
Il mourut en diecernbre 1788 et les scellés furent. 

SIACRIEV 

•apposés à son 'domicile, rue du Colonibier par' le 
commissaire Léger. 	• 

A. Nier., Y. 14351. 

Sève ou Sèvres, voy-Boulle (André-Charles II). 

Sevelle (Nicolas), menuisier. Nancy (Meurthe), xvirr s. 
Le 7 juin 1718, il était menuisier tin duc de Lor- 

raine Léopold. quand 	fit baptiser son fils Jean- 
Nicolas à l'église -Saint-Sébastien. 

H. Lepagc. Archives de Nancy. Nancy, Issa, t. HI, p..273. 

Séverin (Nicolas-Pierre), ébéniste. Paris, xviie s. 
Il fut admis A la =Mise le 26 juillet...1757 et de-

meurait rue Dauphine'. Il participa avec Martigny, 
G. Jacob et l.evasscur à l'exécution du mobilier ré• 
trospectif des Tuileries'. 

Musikus. Paris, Louvre : deux gaines d'applique en 
ébène incrusté de cuivre et d'étain sur écaille, à l'imi-
tation de Boulle, estampillées : N. P. Séverin, et 
E. Levasseur 3. - Mobilier national : deux gaines 
marqueterie, provenant des Tuileries : N. P. Séverin. 

uNTEs. Broet (r.), 14 mai 1909 (Paris. hôtel Drouot), 
ir 44 : régulateur en marqueterie de bois de placage 
à fleurs : Nicolas-Pierre Séverin. - Anonene, 19 jan-
vier 1911 (Paris, hôtel Drouot); meuble : Séverin 

1. 7'abl. Communauté. - Almanach des 	 - 
Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. t. II, p. 261. 
- Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 251). - 2.A. de Cham-
peaux. Le Meuble. Paris. s. d., t. Il. p. 240. - 3. Carle Drey- 
fus. Musée du Louvre. Mobilier du .1 '!l' el du 	lle siéde. 
Paris, s. d., n' 122 et 	- 1. B. A., Collection de cata- 
logues de rentes. 

Séverin (Pierre-Charlemagne), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xvin. s. 

Il fut reçu maitre le CC août 1787 et demeurait rue 
de la Harpe. 

nabi, COMMUllattlé. - Papiers Champeaux (copie B. A.. 
p. 251). 

• 
Sevestre (Jean). menuisier. Chàteaudun (Eure-et-Loir), 

s. 
En 1601, il s'engagea h fournir à Jacques de Thi-

ville, moyennant 78 livres, s ummg charlict de lict de 
boys de noyer à hauts pilliers, une couchette, un 
buffet, une table qui se tirera, aussy en bois etc noyer, 
deux petites bancelles de chesne, six chaises de boys 
de noyer enfoncées de boys de cliesne, six eseabelles, 
six tabourets. 8ex cacqueLoires, une angressoire, une 
bancelle, six petits tréteaux, ung porte-plats, une pe-
tite table qui s'abattra, le-  tout de boys de noyer, une 
paire d'ormoires de boys de eliesne, où il y aura troys 
fenestres 't.  En 11113, il lit des portes et des femiètres 
à un logis de la paroisse Saint-Mé.lard de Chàteaudun. 

A. n'Emin-m.-Lotit, E. :5210 et, 3231., 

Sevrir, ébéniste et vernisseur. Paris, xviii8  S. 

11 exerçait l'ébénisterie dans la rue Dauphine et, en 
dehors de son métier, possédait « le secret du  vernis 
d'Angleterre pour mettre les bronzes en couleur ». 

Tablettes royales de renommée, 1772. 

Seyer (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Admis à la maitrise le 21 juin 1785, il habitait la 

Vieille rue du Temple et, vers 1790, se transporta rue 
Saint-Denis. 

Tabl. Communauté. - Almanach des Bsitiments. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 251). 

Siachiez (Guillaume), ébéniste. Paris, xvio. s. 
Il est connu par un secrétaire sur l'un des tiroirs 

- 	• 



SIARD 
	 1112 

	
SIMONEAU 

duquel bu lit : « Ce secrétaire a été vendu par moi, 
Guillaume Siachiez, ébéniste, rue tin Temple le 17, le 
Ill janvier 1689, à Mademoiselle Ninon de Lenclos, 
vingt cinq louis ». L"Ineentaire après décès de damoi-
selle Anne de Lenclos 0705), le décrit en ces termes : 
tt Un petit, bureau de bois rapporté de bois doré com-
posé de ›tix tiroirs et de sa chapelle »; il fut alors es-
timé 411 livres. Ce meuble faisait partie, au début du 
xtxr siècle, du mobilier du chûtean d'Eu et. mis en 
vente à la chute de Louis-Philippe en 1818, il fut ac-
quis par la famille de C... il appartient actuellement 
à M. le vicomte de C..., A Saint-Germain. 

L'Illustration du i i tuai 191C. 

Siard, menuisier-ébéniste. Paris, xviti* s. 
11 fut maître en 1760 et juré de la corporation; il 

demeurait. rue de Grenelle-Saint-Germain et ne figure 
plus dans les annuaires à partir de 1785. 

Almanach des !liniments. — fessai sur l'almanach général 
d'indication, 1769. 

Siard (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris. xvgur s. 
Il fut maitre le 11 mai 1719 et député de la corpo-

ration; il habitait la rue Plumet.. 
rab/. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 11. A.. 

p. 251). 

Sibert (Jean', sculpteur. Avignon (Vaucluse), XVII.  s. 
En 1611. il exécuta deux statues en bois, Saint 

lloch et. Saint Sébastien, pour la commune de Séguret 
(Vaucluse), en reconnaissance de ce que les habitants 
n'avaient pas été touchés par la peste; elles furent 
placées dans la chapelle Notre-Dame des Grttces, hors 
les mots. 

A. COMMUNALES DE SlIGURET, RB. Déiibérations du Conseil. 
—  Paul Achard. Peintres et sculpteurs du département de 
Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1665, p. 281). 

Sibon, mennisier-sculpteur. Clietteaudun (Eure-et-Loir), 
xvin. s. 

11 exécuta en 1752 « une exposition pour le taber-
cle, sçavoir deux anges adorateurs, couronne au-
dessus, avec une figure de Saint Eloi », pour l'église 
Saint-Pierre de Nottonville (129 1.) : vers le mémo 
temps, e la boisure du coeur » et quatre stalles, pour 
l'église de Varize (560 1.); en 1757, un autel pour 
Notre-Dame de 'Villars (678 1.); en 176, un confes-
sionnal pour la même église On 1.1; en 1772, un 
maitre-autel pour Saint-Martial de Charray (65a 1.); 
enfin, en 1789, huit stalles, quinze pièces de sculpture 
et trois grands anges, pour Saint-Leger de Sancheville. 

A. D' Eues-nt Lout, G. 6736, 6837, 5366, 6503 bis et 5186. 

Sicez, ébéniste. Paris, xvins s. 
11 eut un différend avec le doreur Sommers, et les 

juges-consuls désignèrent des arbritres qui, à lit date 
du 6 février 1789, décidèrent, après examen des mé-
moires, qu'il serait adjugé à Sommers « l'objet de sa 
demande. (pi est une condamnation de 687 livres en-
vers le Sr Sieez 

A. on LA Sains, Consulat. rapports, carton 10. 

Sichler, ébéniste. Paris, xvtac-xixe s. 
demeurait rue Traversière,' 4. Le 26 ventôse 

an XIII, il fut témoin du décès de si belle-mère Fran-
çoise Labika. 

A. .11 LA Stase, 7'abl. de décès de tEnreg., 7' et S. arrond. 
Sillon. menuisier, xvit• s. 

En 1688,11 fit des ouvrages de menuiserie au eliàteau 
de Chambord. 

3. Guiffrey. pommes des !Miment. du Roi, t, IL  

Silvestre (Marc), menuisier. Vincennes (Seine), xvus s. 
Il fit cn 1682 des ouvrages au château de Vincennes, 

et particulièrement à l'appartement du maréchal de 
Bellefonds. qui ne lui furent payés qu'en 1697. 

Gniffrey. Comptes des lkitiments du Roi, t. IV. 

Sim, menuisier, Paris, xvine s. 
Il fut reçu maître en 1712 et habitait la rue Poupée, 

d'où il disparait, en 1785. 
Aintanach des Riitiments. 

Sima (Pierre), sculpteur. Reims (Marne), xvtir s. 
Il vivait dans la première moitié du xver siècle et 

travailla à Laon. Il accompagnait sa signature d'une 
tète d'auge. 

Georges Grandin. Miette! Ducaslel (Sociétés des H.-A. des 
eb:partements. 1)91, p. 1016). 

Simard (Jean). sculpteur. Besançon (Doubs), xvie s. 
En 1671. il s'engagea à exécuter un tabernacle en 

bois de diène pour l'église Saint-Maurice de Besançon. 
P. Brune. Dictionnaire dee artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 265. 

SiMart, (Antoinel, menutier. Troyes (Aube), xvite-xix. s. 
Mort le 20 octobre 1812 à Troyes, où il habitait la 

rue Saint-Jacques. 36. 11 suivit les cours de l'Ecolc 
de dessin de celte ville et obtint quelques récompenses 
dans la classe d'ornement. 11 eut de sa femme Cathe-
rine Loisenu, le 27 juin 1806. le statuaire Pierre-
Charles Simart, qui fut son apprenti jusqu'à l'Age de 
seize ans. 

Gustave Eyriès. Simart, statuaire. Paris, s. d., p. 3 et M. 

Simhoff (Conrard), ébéniste. Paris, xruc-xix` s. 
Né vers 178.1 et décédé à l'Hôtel-Dieu de Paris le 

25 décembre 1809, célibataire. Il demeurait rue du Fau-
bourg-Saint-Denis, 58. 

A. DE LA Srixe, Tabl. de décès de l'Er:reg. (copie D. A ). 

Simon, sculpteur. Paris, xviii' s. 

Le 1.,  juillet 1724, il fit un devis pour les ouvrages 
de sculpture eei bois aux armoires de la Bibliothèque 
du Roi, à Paris ancien hôtel de Nevers), suivant les 
modèles et dessins de Robert. tic Cotte'. II demeurait 
rue Chartière en 1778 et disparait en 1785*. 

1. hem.. N.vr , Cabinet des estampes. hie 12e, pièce 2352. —
P. Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du cabinet de 
Robert de Cotte. Paris, 1906, p. 239. — 	Almanach des Bei— 
timents. 

Simon (Constantin), menuisier. Cambrai (Nord), xvntes. 
En 1708, it travailla pour la cathédrale de Cambrai. 

J. Iloudov. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. 
Lille, 1880,.p. 231. 

Simon (Emery), sculpteur. Lyon (Rhône), xvir s. 
Il travailla pour I'llôtel-de-Ville de Lyon, en 1698. 

On ne sait s'il faut attribuer à lui ou aux sculpteurs 
Guillaume et Mathias Simon les autels en bois sculpté 
de l'église de Fourvières. 

Pariset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon, 1573, p. 131 et 

Simoneau (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret), 
xvnit s. 

Mentionné en 1769. 
Statuts privilèges... des maigres menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. 128. 
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sigionet (Siméon), menuisier. Paris, xvir• S. 
I.e 3 novembre 1699, à Saint-Sulpice à Paris, il fut 

parrain du peintre Jean-Baptiste-Siméon Chardin, fils 
du menuisier Jean Chardin; la marraine fut Anne Bou> 
gine, femme du menuisier Jacques Le Riche. 

Gaston Schéfer. Chardin. Paris, s. d., p. 8. 

Simonie (Claude), sculpteur. Nancy (Meurthe), xvii' s. 
En 1629, il demeurait à la Ville Neufve quand le duc 

François Rde Lorraine lui fit verser 100 francs « pour 
un crucifix de bois avec deux figures de part et 
d'autre, qu'il lui avait acheté pour son service s. 

A. ne Miuntrus-teT BosELLR, B. 474, fol. 103.— Lucien \Vie-
ller. Sur les sculptures en bois attribuées % Deward (Journal 
rie la Société d'archéologie et du Comité du Rusée lorrain. 
/575; tirage à part. Nancy, 1873, p. imote). — Albert Jacquot. 
Essai de ri;perloire des artistes lorrains : sculpteurs (Soc. 
ries B.-A. des départ., 1900, p. 305). 

Simonneau (Etienne), coffrettier- menuisier . Paris, 
xviu° S. 

En 1740, il fut attaché aux Menues affaires de la 
Chambre du Roi, aux gages annuels de 150 livres'. 
Reçu maitre un 1738, il demeura rue des Tournelles 
jusque vers 1785'. 

1. J. J. Guilfrey. Lisle des— arlietes de la liaison du Roi, 
rie la Reine ci des princes du sang. (N. A. de I.A. F., 1872, 
p. 91y. — 2. Almanach des lkiliatents. 

Simonnet, ébéniste. Paris, xviir-xix° s. 
Le 3 avril 1803. Jeanne Simonnet, sa fille épousa 

l'ébéniste Jean-André Arta. au Temple de l'Ambassade 
de Suède. Les ébénistes Charles Krier et Joseph Siffla 
furent témoins à ce mariage'. Le 21 brumaire an XIV, 
il fut créancier de la faillite du marchand de meubles 
Guichemerre". Il habitait rue des Cannettes, 	518'. 

1. Renseignement rie M. le courte W l'auget. — 2. A. oc Là. 
SEM, Consulat. Bilans, cart. loi. 

Simonot (Alexandre-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris. 
s. 

Il épousa Marie Peygney, de qui il eut un fils mort 
à trois ans le 19 juin 1791. Sa belle-mère. décéda le 
12 novembre 1752, et. il fut témoin du décès de ses 
voisins Juelle, le 21 fructidor an V, et Puisaye, le 
19 messidor an VI 	Il demeurait cul-de-sac de la 
Brasserie, 819. butte Saint-Roch, et fut admis â la 
maitrise let juillet 1;83s. 

t. A. Da LA SErse, raid. de décès de r Eltreff., reg. 1 n la, 
1515, 1853 et 1851. — e.. Tabi. 	 —  Almanach des 
Biitimesas. — Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 252). E. 
MolinW. Histoire des arts appliqués à l'industrie. t. III, p. 268. 

Simony. sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvin• s. 
11 exécuta des boiseries pour la chapelle du château 

de Versailles. 
Léon De,bairs. Documents inédits sur la chapelle du cità-

teau de Versailles. Paris, 1900, p. 49. 

inard (Pierre), menuisier. Bourges (Cher). xvii• s. 

Eu 1610. il s'engagea à loger el. nourrir Fiacre Robin 
de Saint-Aubin pendant deux ans et à lui enseigner la 
menuiserie, moyennant 29 livres tournois et n< ring es-
coreeau de serge ott drain de coulletir de gris brun 
cramoisy 

A. nu Cuin, E. 1169. 

Sinet (Jean-François), ébéniste. Paris, xviir s. 
Né en 172'à et mort le 17 fructidor an II. 11 était le 

beau-père de l'ébéniste J.-B. Moulin et habitait la rue 
Traversière, 46, faubourg Saint-Antoine. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de decès de l'Enreg., 5. municipalité.  

81-61iTi 

Singry- (Jean-Pierre), sculpteur: -NancS,  (Meurthe); xvin• s. 

Il épousa : 1 d Marguerite'Dbron, de qui il.  eut Nico-
las-Christophe, décédé À seize ans, le G juin 1771; 
2° Françoise Charmois, Io 2s avril 4772. I.e 4 août 
4788, il fut Lé.moin de l'inhumation du sculpteur 
J.-B., Sontgen. 

• En 1771-72, il travailla aux stalles de la nouvelle 
église Saint-Nicolas de Nancy. 

11. Le page. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. III, p. 19, 871; t. 1V, p..13, 56. — Ch. Lecourbe. Rues de Nancy, p. 328. 
Sintz (Joseph), ébéniste. Paris, xviii' s. 

11 fut reçu maitre le 29 juillet 1785 et habita la rue 
rie lit Michodièrc et, pendant la période révolution-
mire, la rue Neuve-des-Petits-Champst. Le 111 frimaire 
an VI, il perdit sa belle-soeur Anne Valin'. Il fut cré-
ancier de la faillite de Trintzius. marchand (le meubles, 
le 8 thermidor au XI 3. Le 27 mars 1808, il assista au 
mariage de l'ébéniste Jean-Georges Ott, au Temple de 
l'ambassade de Suède, et le 3 avril suivant, à celui de 
la fille de l'ébéniste Simonnet avec l'ébéniste Jean-
André Artz'. 

E. Tala. Communauté'. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 252). — 2. A. ne LA Sem, 7 obi. de décès de reereg., 
reg. 1e23. 	In.. Consulat, Miens, carton 06. — 4. Remei- 
gnement de M. le errante %range 

Sippe, ébéniste. Paris, xvii. s. 
Il élan ouvrier dans l'atelier de l'ébéniste André-

Charles I3oulle, en 1685. 
J. Guiltrey. Sentence et arrdt rendu contre A.-C. Boule en 

fa ear de ses OUrricrer, 1682 (N. A. de l'A. le., PSI, p. 316 et 
suiv.). 

Sirand (Guigues), menuisier. Grenoble (Isère), xvii' s. 
Par marché du 29 décembre 1657, il s'engagea à 

faire, avec le charpentier Ogier, pour le couvent. des 
Augustins déchaussés de Grenoble, « le grand cou-
vert de leur église construite à neuf, les lambris de 
ladite église. les deux planchers du choeur et de la bi-
bliothèque, le couvert du choeur et deux sommiers 
pour le clocher ». 

E. naignien. Artistes grenoblois. Grenoble, 1807, p. 339. 

Sire (Balthazar), sculpteur. Morteau (Doubs), xvue s. 

Eu 1707, il exécuta un retable pour l'église de 
\laiche (Doubs), et. en 1710, diverses statues en bois 
la Vierge au pied de la croix., Sainte Véronique, N.-D. 
de Pitié, etc. 

l' Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 265. 

Sire (Blaise), sculpteur. Morteau (Doubs), xvit•-xvin• s. 

Il exécuta en bois, eu 1692, deux grandes châsses à 
reliques pour l'église Saint-Bénigne de Pontarlier; en 
1693, un retable pour Frasne; en 1793. un retable, une 
chaire à prècher et un cadre de tableau, et en 1725, 
des stalles. des boiseries. des chandeliers,' etc., pour 
l'église des Bernardines (l'Orgelet. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et OUVrierS d'art de la 
Pranche-Comlé. Paris, 1912, p. 266 et 293. 

Siretanitterte 
e 

tu
. 
 
i$nie11‘.7613){ecritsid=usié rue et île Saint-Louis, 

d'où il disparut. vers 1785. 
A IIMUfetCh des lkilintents. 

Slodtz (les), sen/Meurs. 
11 11e sera mentionné de cette nombreuse famille 

que les membres qui ont exécuté des ouvrages en 
bois. • • 

Il. — 20 
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Slodtz (Paul-Ambroise), .sculpteur', Paris, xviire s. 

Né le 2 juillet 1702 à Paris, où il mourut le 	dé- 
cembre 11'58. Fils de Sébastien Slodtz et de Made-
leine Cocci. Il travailla aux boiseries faites par ses 
frères René-Michel et Sébastien-Antoine à l'église 
Saint-Barthélemy. 

Références de l'article de René-Michel Slodh. 	B, Cham- 
chine. Le château de Choisy. Paris, 19114 p. taa. 

Slodtz (René-Michel, dit Michel-Ange), sculpteur. Paris, 
xvne S. 

Né A Paris le .a7 septembre 1705, clécédé dans la 
mème ville le 27 octobre 1760; fils du sculpteur Sé-
bastien Slodtz et de Madeleine Cucci. En 1741, il lit la 
sculpture de 21 bordures en charme pour encadrer 
,, les estampes (le la feste du mariage de Madame Pre-
mière de FP0.11Ct, avec dom Philippe », A envoyer 
12 au roi d'Espagne et 12 à celui des Deux-Siciles 
(1536 livres); celle d'une console en charme avec ru-
cailles et plantes chinoises prises en pleine niasse de 
bois, pour l'appartement des dames de France ( ,7 I.), 
et celle de piédestaux et de lyres (301)) l.) 2. Son (.ouvre; 
la plus importante est. la  décoration du chœur de la 
cathédrale de Bourges. Ce travail fut arrété dans deux 
traités passés les S octobre 175)) et. 10 décembre 1157; 
il comprenait un trône archiépiscopal. des stalles, des 
panneaux, des lambris, des consele.s, des parcloses, 
etc., le tout en bois de chAne (le Hollande, des Vosges 
et de Foulainebleau Slottiz, qui avait fait les dessins 
(exposés au Salon (les arts en 1760), s'en réserva la 
sculpture 	1.500 1.) el en confia la menuiserie à 
Joseph-Eustache Bourge (21.500 1.). Cette décoration, 
qui a été supprimée en partie en eut 1848 et 1850, 
est d'une composition simple, niais noble; le montant 
n'en fut soldé qu'en 1767 3. Slodtz demeurait A Paris, 
rue Princesse, et portait le litre (le dessinateur de la 
Chambre et du Cabinet du Roi », qu'il avait reçu par 
brevet du 31 décembre 1,58. Outre les ouvrages en 
bois ci-dessus. il  exécuta à Paris la chaire de Saint-
Merri et celle de Saint-Sulpice, ainsi que les boiseries 
de l'église Saint-Barthélemy pour lesquelles il fut aidé 
par ses frères Sébastien .Antoine et Paul-Ambroise. 
Carle Van I.00 ayant peint en 1159 Mlle Clairon 
sous la figure (le Médée. ce tableau fut donné par la 
princesse de Galitzin A la célèbre tragédienne, qui de-
vait dans la suite en faire don au margrave d'Ans-
puch. « Louis XV, raconte-t-elle, voulut le voir; après 
l'avoir longtemps examiné, il en fit l'éloge le plus 
flatteur et dit : « 11 n'est que moi qui puisse mettre un 
cadré à ce tableau, el, j'ordonne qu'on le fasse le plus 
beau possible' ». Slodkz en fut chargé, et le cadre titi-

-rait été payé 5.000 francs, s'il en faut croire Mlle Clai-
ron; mais elle se trompe, car, par mémoire du 
21 octobre 1781, Slodtz ne réclama que 1600 
somme qui fut réduite à 14005. — Ayant quitté la rue 
Princesse. l'artiste alla habiter la grande rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré, où il fit  son testament les 
25 septembre et 23 octobre 17616  et où il mourut. Il 
fut inhumes le 2 octobre à la Madeleine de la Vine-
r Evêque 7. Les scellés furent apposés le 27 octobre, le 
jour môme de son décès'. On a de lui beaucoup de 
dessins à la plume, généralement lavés d'aquarelle 
tprojet de médaillier pour les appartements de 
Lesuis XV à Versailles; projet de trône avec balda-
quin; projet de miroir pour rempereur de Turquie; 

1-Eng. Piot. Etat-civil de quelques artistes franc:de. Pa-ris. 1873, p, 116. —  A. Trudon des Ormes. Contribution lu 
l'étal-civil des artistes fixés é Paris de 1746 4 1779. Paris, 1907, p. 50. —  Q.A. NA.T., 01 2085 (copie B. A). —  3. 	Rouvelot. 
Description historique et monumentale de l'église de Bourges. 
Bourgea, 1824, p. 07. — J. Pierre. Décoration du chautr de la 
ealltedrale de Bourges (Sociétés des licitez-Arts des départe-
/neige*. 1 897, p. 450-506). — 4. ?tille Clairon. Nélladire Patio, an, 	p. 201. —  5. A. Ne r., 01 	-- N. A. de l'A. 1- : 18,_2, p. 339. — Léon Des1tairs. Cadres et bordures 	lableauic  

de la fin du XVI• siècle au premier if iulpire. Paris, s. 
introd. — G. A. as T.A SEINS, Insinuations de testaments, 
reg. 2113, fol. 43 et 4G. — Lucien Lazard. Inventaire alphabé-
tique des documents relatifs aux artistes parisiens coneerrés 
nus Archives de la Seine (Bulletin de la Société de 1:histoire 
de Paris et de 1'1k-de-France, 19e6, tirage à part. p. 12). —  7. 
Annonces. affiches et :trie divers. I novembre 171) i  table 
par 'Emden des Ormes, B. A.). -  8. A. NAT.. Y. lusS 

Guiltrey. Scellés et inventaires (N. A. ils l'A. F., 1,1t8;, 
p. 3te-356). — 9. A. de Chanup.taux. Portefeuille des arts dé. 
coralits. t. I. pl. 12. 52. 72 et K;'. —  Consulter aussi : Mariette. 
Abeeedaeio, t, V, p. 230-7. 	Dictionnaire critique. 
p.;139. ---Revue de l'Art français, 1885. p. 	E. Melinier. 
histoire des Rri8 appli ués à t'industrie, t. III. p. 123. 

Slodtz (Sébastien-Antoine', sculpteur. Paris, xviir s. 

Décédé le 9 septembre 1759; fils de Sébastien Slodtz 
et de Madeleine Cucci. En 1730, il exécuta une bor-
dure mur le tableau d'Oudry représendaut la Chasse 
.du  nui . à Marly 120011 l,p„ Il obtint, le 2 juillet. 17.',3, 
l'adjudication de travaux à la cathédrale d'Auxerre, 
qui furent achevés le I.' janvier 1741 et payés 
35.500 livres'. Il participa à l'exécution des boiseries 
faites A l'église Saint-Barthélemy de Paris par ses 
frères René-Michel et. Paul Ambroise. On a de lui un 
modèle de meuble d'appui, dessin à la plume lavé 
d'aquarelle; le meuble exécuté d'après ce modèle-
existe au Ministère de la Marinez. 

1. A. par.. 0t2s59. —  Revue de Art français ancien et mn-
derne, 1s8U. p. 55-r.6. —  a. Demay. Traraux de décoration 
exécutés dites la rathédrale d'Auxerre pendant le X1-111,  
siècle (Bulletin de la Société des sciences historique, et natu- 
relles 	r Yonne, 1890, p. 02-25i. — 	de Champeaux. Por- 
tefeuille des Arts déroratifs, t. V, pl. 461. 

Smith (Williams), ébéniste et vernisseur. Paris, st-lie--
six' S. 

il demeurait cul-de-sac Coquenard, 02, sous l'Em-
pire et la Restauration. « Est l'inventeur d'un vernis 
que l'eau. ne saturait altérer en aucune manière. Il 
fait des plateaux vernis en carton qui imitent parfai-
tement les plateaux en fer-blanc, comme aussi de 
petites tables à ouvrage pour les dames, des panneaux 
qu'il décore de paysages chinois et 'autres, A l'usage 
des appartements. Il vernit également les voilures, les 
chaises et les fauteuils, qu'il orne aussi de jolies pein-
tures. Son vernis a encore la propriété de conserver le 
bronze et en général tous les objets sur lesquels il 
est appliqué. En 1819, M. Smith avant exposé des 
meubles vernis imitant le laque de (Chine, il en n étè 
fait une mention honorable. » 

Be:ar parisien. 1822-23, p. 4521. 

Snock (Louis), ébéniste. Paris, xviu. s. 
Né en 1758, décédé le 30 mars 1793. Il avait épousé 

Marie Louise Guencan et demeurait rue Culture-
Sainte-Catherine. S. 

A. DE LA. SEINg, DIU. de décès de l'Lf nregistrenuertt, section 
des Droits de l'Homme. 

Sobre (Claude), menuisier. Paris, xvin• s. 
Il passa un bail en 17.tl.t. C'est peut-être le male 

que le Sobre qui fut reçu maitre en 1742, demeurait 
rue du Monceau-Saint-Gervais et disparut des an-
nuaires corporatifs en 1785'. 

1. A. NAT., I3 s  8, liasse. — 2. Almanach des lkitiments. 

Sobre (Jean-Baptiste-Claude), ébéniste. Paris, xvne' 0. 

Sa veuve exerçait la profession en 4782, rue du 
Monceau. 

raid. Commtinaulè. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 252). 	. - 

Sobre (Jean-Baptiste-Laurent). menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviti. s. 

Né en 1747 et admis à la merise le 9 mai 4783; il 
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habitait la rue du Monceau-Saint-Gervais, 45'. 11 fut 
électeur de la section de la Maison-Commune en 1792'. 

1, Tabl. Communauté. — Almanach cles Biltiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A. p. 202). 	Monnier. his- toire des arts appliqués ci l'industrie, t..111, p. 861. — 2. Cha-
ravay. Assentblie électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, 
P. 

'Soimier, vernisseur-doreur. La Rochelle (Charente-Infé-
rieure), xv in' s. 

En 1771, il faisait des fonds polis de voitures en 
vernis Martin. 

G. Musset. Un coin de la vie arlislique en province : La 
Rochelle (Sociétés des 11.-A. des départements, 1895, p. 398). 

Seize (Claude de), menuisier. Laon (Aisne), xvir s. 
Le 25 juin 1683, le sculpteur Michel Ducastel lui 

promit de sculpter les lambris du choeur de Saint-
'Vincent de Laon; mais les deux collaborateurs furent 
bientin divisés par un désaccord, qui fut arbitré, eu 
11e15, par le sculpteur Jean i.e Bègue et les menuisiers 
Jean Marest et Claude llottin. 

Georges Grondin. Michel Ducastel, sculpteur (Sociétés des 
11,A. des départ., 1894, p. 1088 et suiv.). 

Selar0-Schilss (A.), ébéniste, xvin• s. 
\freins. Paris. Louvre cadre en bois de tilleul, 

rectangulaire; estampille : A. Solaro-Schfiss (legs I. de 
Camondo, 1911). 

Carle Dreyfus. Musée Wu Louvre. Mobilier du XI*1 le et 
du 	siècle. Paris, s. d., nt,  1 i3. 

Solignac (Jean). menuisier- sculpteur. Béziers (Hérault), 
xvir s. 

Le février 1619, il traita avec les chanoines de la 
cathédrale de Narbonne pour un retable en diène 
destiné à l'église d'Ouveillan (Aude), à laquelle il fui 
livré en juin suivant (150 I.). 

I.. Favatier. La rie municipale à Narbonne au XV111^ 
Les beaux arts et les arts. industriels (Bulletin de la Commis-
sion arch,:oingique de Narbonne, 1901, p. 697 et suiv.). 

Solignon (Armand-Louis), (lit Armand, sculpteur. Paris. 
xvin• S. 

En 1709. avec ses coufréres Pierre liourdict, Nicolas 
Moutheau, Eustat lice Nourrisson et 1..-A. Rousseau, il 
exécuta la sculpture (le la porte de l'église des Inva-
lides à Paris. 

G. Lerov. Notes sur les artistes qui ont travaillé à l'hôtel 
des invaliiles (Revue des Sociétés earnutes des dépariera:ente, 
1S(iti. 2" sent.. e. 	— Léon Michaux. Eglise Saint- 
Louis des invalides (inventaire gén4ral des richesses d'art de 
1.7 Fronce. Paris, monuments religieux, t. III, p. 2.1*M. 

Sellier ou Solliet (Glande), menuisier. Avignon (Vau-
cluse), xviir-xix.  s. 

Le 2.8 thermidor an IX, conjointement avec le ma-
çon Jean Richard, il fit le rapport d'estimation d'une 
maison de:la rue des Infirmières, à Avignon'. 11 figura 
sur les listes électorales du 27 septembre 181(1 et reçut, 
5; francs en 1519 pour réparations aux pompes d'in; 
eendie de la male ville'. 

1. A. me N'ACCU:SE. Q. 20.1a7nregferement, reg :cl, fol. SO 
— 	Ihw.rnsu. D'At ZONON, 	293 0, fol. 260 et 321. 

Soltzer (Jean), ineituisier-dhénisle. Paris, xvirr s. 

Il fut reçu maitre le 17 juin 1778 et demeurait rue 
du Faubourg-Saint-Antoine. Sa veuve exerça à la 
même adresse de 1782 à 1789'. 

VinvrES. lion (Mme). 22-23 mai 1919 (Paris. hôtel 
Dronot), ne 119 : commode en bois de rose et de vio- 
lette'. 	• • 

1. Tabl. Communauté. — Almasaach des Miaulent*. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 252). 	E. Monnier. Ms- 
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• toire des arts appliqués .1 l'Industrie, 	III, p. 1(11.. A., Collection de catalogues de ventes. 

Somer (Charles), ébéniste•-marqueleur. Paris, xviii' s. 
5 septembre 1720 	Le duc d'Antin, directeur .gé.né- 

ral des bâtiments du Roi, certifie Raie Charles. Somer 
. a travaillé de son métier de menuisier ébéniste et mar-

queteur pendant dix ans, dont six comme apprenti ét 
quatre comme compagnon, pour le«  service du Roi 
dans la Manufacture des Gobelins, sous la con-
duite et discipline de Philippe Poitou, maître me-
nuisier ébéniste et. marqueteur, pour jouir par ledit 
Semer des privilèges portés par l'édit de novembre 
1667. art. 8 (portant établissement de ladite Manufac-
ture). En fou de quoy 

A. NAT., 0 1  1087 (copie 13. A.). 

Semer ou Sommer (Jacques), ébéniste-marqueteur. Pa-
ris, xvie. s. 

Décédé dans le premier trimestre de 1669. Il fut 
attaché aux bâtiments du Roi depuis 1666 jusqu'à sa 
mort,. avec 30 livres de gages annuels- Il fit spéciale,-
ment des parquets de marqueterie de bois (le rapport 
et des parquets d'ébène avec marqueterie de laiton ou 
d'élain, dont trois pour le palais dû Louvre. Sa veuve 
continua à exercer la profession', Nous ne savons où 
Jal a pris qu'il se prénommait iseac et qu'il figurait en 
1 ,,80 sur les états du Roi'. Voir tirmit (Renée). 
I. J. Guiirrey. Comptes des lkiliments du Roi, t. 1.— Pa- 

pier., Chantpeaux (copie B. A., p. 292). 	E. Monnier. his- 
toire des cris appliqués à l'industrie. t. Iii, p.82. — 2. Jal. 
Dictionnaire critique de biographie. Paris, 1872, p. 26). 

Semer (Jean-Rapt iste), menuisier-ébéniste. Paris, xvirr s. 
Le 11 thermidor an IX, il fut témoin d'un acte de 

décès; il demeurait rue de la Sondière, 72. 
A. inc LA SaNS, Teh/. de décès de l'Estregist., reg. 1620. 

Somer ou Sommer (Renée Combort, veuve de Jacques), 
ébéniste-marqueteur. Paris, xvit• s. 

Elle mourut en 1707 et fut enterrée le 18 juin, en 
présence (le Philippe Poitou, ébéniste du duc d'Or-
léans, en la paroisse Saint-Hippolyte à Paris'. En 
1668, elle maria sa tille Catherine au susdit Poitou. 

Veuve en 1669, elle continua A figurer sur la liste 
des « artistes à gages travaillant pour les Maisons 
royalles s  el à loucher, comme le défunt., 30 livres par 
an. A partir d'avril 1669, elle reçut les semoirs (lues 
à Jacques <Aimer pour ses parquets du Louvre et elle 
exerça personnellement. la  profession d'ébéniste. Elle 
se spécialise' dans la confection des parquets de mar-
queterie de bois de rapport el de marqueterie d'ébène 
et. de laiton; elle en fit pour Versailles et autres châ-
teaux de la Couronne et, dans la suite, elle s'associa 
son gendre. Elle toucha pour la dernière fois ses 
gages eu 1683 =. 

I. II. Ilerluison. Actes -délai-civil d'artiste. nuançais. 
1878, p. 86, — 8..1. Guiffrey. Comptes des Ilittments elu Roi, 
t. I et 

Sommer, voy. Semer. 

Sommermont (Glucide). menuisier-ébéniste. Parie,xvin°s. 

11 fut admis à la maîtrise le 19 mars 1777 et demeu-
rait rue des Areis, où il travaillait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des D:Piments.— papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 232) — E. Monnier. Ilielaire des 
arts appliqués a 	t. III, p. 861. 

menuisier ébéniste. Paris. Sonnet (Antoine-Adrien), 
xvin^ s. 

Reçu maitre le 2 mai 17;3, il demeura rue du Geindre, 
puis rue des Canettes, d'où il disparait N•crs 1788. 

T abi. Communauté.— Almanach des Wilinte.nle.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 202). 
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.Sonnet (Louis), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvir s. 

Mentionné en 1666. 
L. Bossehenf. Documente sur les arts en Blésois (Sociét ,,s 

des B.-A. des Départ., 1009, I,. (0). 

Sounier, voy. Saunier. 

Sordet (Sigismond), menuisier-ébéniste. Paris, xviirs. 
Maitre le 16 avril 1777 et domicitié rue Feydeau, où 

il travaillait encore en 1791. 
l'obi. Communauté. — Almanach des !habitent. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p._'53). --Mounier. His-
toire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 202. 

Sorelle (Marc-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, XVItr S. 

11 fut admis A la maîtrise le 11 mars 1772. On le 
voit d'abord rue des Vertus, en 1775 rue des Deux-
Portes-Saint-Sauveur et en 1788 rue de Cruseol, oit il 
était. encore en 1791. 

' 7'abl. Communauté. — Almanach des Beimeuts. — Papiers 
Champeatta. (copie B. A., p. 253). —  IL Molinier. Histoire dee 
,iris appliquiç s rt (industrie, I.. 111, p. 262. 

Sorin, menuisier. Paris, xviir s. 
Maître en 1758 et domicilié rue Fromenteati. puis 

jusqu'en 1785 rue des Boucheries-Saint-Honoré. 
Almanach des Btitiments. 

Soubeyran(Etienne), menuisier. Narbonne (Aude). xvir. 
Le 10 janvier 1635, avec le menuisier Armand Pase-

nanti, il fut chargé d'exécuter le couvercle de bois 
sculpté des fonts baplisnaux de l'église Notre-Daine 
de Lamourguier. 

L. Favatier. La vie municipale A Narbonne au XVIP siMe: 
les beaux-arts et les'arls industriels aisilletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 706s... 

Souchay, menuisier. Frazé (Eure-et-Loir), xv ire s. 
Il fit beaucoup d'ouvrages ii l'église Saint-Antoine 

de Mottereau (Eure-et-hoir) : en 1756. les lambris 
(67 1. 5 s.); en 1762. les boiseries du chœur, des 
armoires pour la sacristie et trois tables d'autel (3131;;; 
en 1767, un tambour et le raccordement des portes au 
dessous du clocher (137 I.). 

A. D'Eues-ET-Loin, G. 63:19 et 6357. 

Souchon (Barthélemy), menuisier. Avignon (Vaucluse;, 
xvue S. 

En 1669, il ouvrit une instance judiciaire à l'effet de 
faire recevoir par les Pénitents noirs d'Avignon les 
ouvrages qu'il avait faits autour du presbytére de 
leur chapelle, et en 1670, il lit avec le sculpteur Jean 
hagarde l'estimation de hi chaire à prècher exécutée 
par Barthélemy Giraud pour l'église des Carmes de la 
môme ville ,. Le 5 janvier 1672. il signa avec son con-
frère André Coste le rapport d'estimation d'une maison 
située devant l'église Saint-Didier2. 

4. A. Dg N'Aucune, B. 680 et 68-1. —  2. D., G. Archevéché 
d'Avignon, 139, fol. 58 e. 

Bouchon (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvne-xvin S. 

En 1681, il estima, conjointement avec son confrère 
Radolphe llabeyron, la valeur d'une porte exécutée 
par jean Conte, menuisier, pour le sieur Adam Mège. 
.En 1703, il eut une contestation arec les maçons Claude 
Brin et Jean Bontoux, au sujet du paiement de la 
balustrade qu'il avait faite pour l'église Saint-Sympho-
rien d'Avignon. 

A. es VAUCLUSE, B. 913 et 966. 

SOuChen (Gabriel). menuisier. Uzès (Gard), xvh' s. 
Le 23 janvier 1639, il bailla .un prix fait pOur la  

reconstruction de sa maison «ii rendroiel 	cy devant 
,soulloict avoir maison, ayant esté abattue aux mou-
vemeus derniers, au faubourg de Masbourguet 
moyennant 60 livres. 

A. nu 	E. 1062. 

Souchon Jean-André), meanisier, A vignon .:Vancluse), 
xvir S. 

Eu 1667, conjointement avec ses confrères Antoine 
Suchet, Mathieu Trentoul et Guillaume Veyrier. il  
reçut 82 écus payés par la ville d'Avignon pour la 
charpente du mausolée de la chapelle ardente érigée 
dans l'église des Cordeliers pour les funérailles du 
Pape Alexandre VU, eélèbrées le 15  juin'. Eu janvier 
1670. il exécuta les boiseries de la chapelle ardente 
dans la mémo église pour les funérailles du pape 
Clènient IX, et eut fi ce sujet des difficultés pécuniaires 
avec les peintres P.-J. cl'Asbrouc, Jean Beau et 
Lauze chargés de les décorer d'emblèmes et d'ar-
moiries =. 

I. A. «Imm., b'Avic,NoN. CC. Comptes, 16.17, pièce, 211. — 
6. 1.12nuorn. 1,'Avnsos, Me. 1575, fol. 91. patiiers tic P. 
Achard.. 

Soudan (Jean). dit Monet. tourneur. Saint-Claude (Jura). 
xvn• S. 

Mentionné en 1658. 
P. Brune. Dia. des artistes et ouvriers d'art de la Franche 

Convie'. Parie, 1912.. p. 2..16. 	• 

Soudé, ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 17 février '1787. il fut créancier clans la faillite 

du tapissier Gabard, dit Latour, et demeurait alors 
Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, près de la rue 
Saint-Bernard. 

A. ne LI Seixe, Consulats, 'Mans, cart. 69. 

Souffron (Pierre). architecte et sculpteur. Auch (Gers), 
s. 

Né à La Roque-Gageac en Périgord; mort à TOWOUSe. 
En 1588, il épousa Barthétemye llouètlo qui lui donna 
deux enfants. En 1646, il se remaria avec Jeanne Gali-
Mer, vie Toulouse. Installé à Auch vers 's'al, il y fut 
architecte de la cathédrale en 1588, et consul en 1606. 

En 1609 il travaillait encore à l'autel de marbre du 
choeur de la cathédrale d'Auch dans lequel se trouvent 
encastrés trois reliefs sculptés sur bois : la Fuite en 
Egypte, le &tour de la Sainte Famille à Nazareth et 
la (Aine d'Emmaüs. 

Caneto. Monographie de Sainte-Marie d Auch. Paris et 
Auch, 1550, p. 217 et suie. — A. Branet. Nt-des sur les artistes 
de la cathédrale d'Auch (Congrès archéologique de France, 
LXVIII. session. Paris et Caen, 1902, p. 312). 

Souhait (François-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir S. 

Admis à la maîtrise le 5 juillet 1717, il demeurait cul-
de-sac Basfour En 1732. il fut maitre de la confrérie 
Sainte-Anne des niaitres menuisiers de Parie. 

i. Tubi. CommUnauté. — Almanach des lkitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A , h. 253). —  2. Jean Gaston. 
Lès images des confréries parisiennes avant la Révolution. 
Paris, 1910, p. te. 

Souhart, menuisiers. Paris, xviii' s. 

Deux menuisiers de ce nom furent reçus niaitres 
etc t755 et 1770 et tous deux devinrent syndics de la 
corporation; ils disparaissent ensemble des almanachs 
en 1785. Le premier demeurait cul-de-sac Destour et 
le second rue Saint-Martin, près la prismi. 

Almanach des Braiments. 
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Soulas (Alexandi e), menuisier. Chinon (Indre-et-Loire); 
xvin. S. 

11 épousa la veuve du maitre menuisier Charles 
Gamard. 

Vers 1755, une ordonnance de Bouin de Noir4, pré-
sident lieutenant général de police, lui défendit de 
travailler en menuiserie avant d'avoir obtenu des 
lettres de maîtrise. sous peine cle confiscation 1. Il 
obtint ces lettres très certainement et vint s'établir à 
Paris puisqu'on l'y voit, en 1760, comptable de la 
confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de la 
capitale,. 

1. A. DINDIES-ET-1.0111E, E. 390. -- 2. J. Gaston. Les images 
des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, 
p. 132. 	• 

Souniaque (Claude), menuisier. Chinon (Indre-et-Loire), 
xvin• s. 

Vers 1770, des procédures furent ouvertes contre lui 
et le charpentier !toux, faute par le premier de n'avoir 
pas obtenu de maîtrise et par le second d'avoir occupé 
dans son atelier des ouvriers menuisiers. 

A. o'INons-sr-Loum, E. 390. 

Sourdit, menuisier-sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure). 
s. 

Le 8 décembre 1750, l'église de Galien'« acquit 
pour 390 1., le retable en bois qu'il avait sculpté pour 
l'église de Marcoussis. En 1767. les menuisiers Auvray 
et Baudon, de Gallardon, y adaptèrent les colores du 
banc d'oeuvre de l'église Saint •Pierre d'Epernon 
acquises l'aimée précédente. 

Ch. Mettai, Hglises et chapelles du diocèse de Chartres 
(»ch. du dioci,u*mic Charire., t. 	: église d,  Gallardon. par 
G. Gillard. p. 07.,. 

Soyé ou Soyez, menuisier-sculpteur. Provins (Seine-et-
Marne), xviii' s. 

Vers 1718, il sculpta un aigle de pupitre en bois 
pour l'église de Sourdun (120 1.), et vers i750 travailla 
aux sculptures (le l'église de Courtucon. 

A. on Saxe-rer-Matem, G. 361. — 1,1millier. Artistes de la 
Brie (Revue des Sociétés savantes des département,. 172, 
2. 

 
sein., p. 510-711). — In., La sculpture sur bois flans Ire 

églises de la Brie (Bulletin archéologique du Comité des tra-
eaux historiques et scientifiques. 181)5, p. Jr),. 

Soyez, voy. Soyé. 

Specht (Jean -Frèdéric), ébéniste. Paris, 	s. 
Originaire de Kolbsheim (Alsace1. Fils d'un pasteur. 

Le 15 novembre 1785, il épousa Marie-Anne Iteguaut, 
veuve Gelis. au Temple de l'Ambassade de Suède. 1.e 
fabricant de porcelaine Christophe Kilber fut témoin , . 
Le 11 mars 171)1, il perdit Marie Gelis, sas belle-fille, 
àgée de 16 ans'. 

1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — I. A. lm LA 
Stem, ?'ah'. sis décès de lenreg., reg. 1 57 i. 

Spindler le Jeune, ébéniste. Bayreuth (Bavière). xvnie s. 
Originaire de Bayreuth. Il y a de ses œuvres à 

Potsdam: mais il est douteux qu'il ait vécu eu France. 
Papiers Champeaux (copie D. A., p. 253), 

Sporrer (Fidèle), sculpteur . Guebwiller (Haut-Ithin), 
xvity-xix s. 

Né à Weinuurteu en 1733; mort à Guebwiller en 1311 
Vers 1785. il travailla avec sa tille Hélène aux stalles 
et boiseries de l'église du chapitre de Guebwiller. 

Musitns. Strasbourg : Descente de croix, groupe en 
bois sculpté. 

Charles Goutzwiller. Souvenirs d'Alsace. Raifort, 1898, 
p. 137. — Ernst Polaczek. Denlaniiler der Dauhunst int let- 

sacs. Strasbourg, 1996,p. 98.— Verzeichnis der hunstinuseum 
der Stadt Strassburg. Strasbourg, 1909, p. 11(). 

Sporrer*  (Hélène), sculpteur. Guebwiller (Haut-Rhin); 
xvue-six' S 

Morte à Guebwiller en 1811; fille aînée du sculpteur 
Fidèle Sporrer. Vers 1785, elle travailla aux stalles et 
boiseries de l'église du chapitre dé Guebwiller. 

Abbé Straub- L'ancien mobilier d'église d'Alsace (Congrès 
archdologigue de France, XXVI. session. Paris, MO, p. 403). 
— Abbé nmterer. L'abbaye. de Nurbach. Guebwiller, 1807, 
p. 

Sprang (Joh. Asmus), ébéniste. Paris, xviii' s. 
OriFinaire de Copenhague (Danemarkt. En 1768, il 

travaillait chez l'ébéniste Simon-François 0Eben, aux 
Gobelins. 

Renseignement de à!. le comte Wrangel. 

Sprinck (Gilles), ébéniste. Paris, xvne-xix. s. 
Né vers 173.2 et décédé à l'Hôtel-Dieu de Paris le 

12 juillet 1809. 11 demeurait rue Saint-Nicolas, 23. 
A. sis r., 	Tubi. de décès de V !enregistrement. 

Springfeld (Jean-Caspar), ébéniste. Paris, xvni* s. 
Originaire de Magdebourg (Saxe). Le 29 juin 1786, 

il épousa Marie-Anne-Cécile •Caillecir au Temple de 
l'ambassade de Suède. 

Renseignement de M. le comte n rangel. 

Stabre (Laurent), ébéniste. Paris, xvii' s. 
Décédé en 1621. Il fut admis à loger au Louvre par 

lettres patentes du 22 décembre 16ue, où il est qualifié 
is menuisier en ébène, faiseur de cabinets du lloy ». 
L'abbé de Marolles le cite parmi les artistes célèbres 
de son temps 	Laurent. Stabre est habile ». Un 
brevet du 26 juin 1621 laissa une moitié de son loge-
ment à sa veuve, qui y resta jusqu'à sa mort en 1641, 
et. l'autre moitié à Vincent Petit. 

Gniffrey. Logesssents d'artistes au Louvre (N. .4. de 
l'A. P., is77,1i. 21 ci. 67). 	Marolles. Paris, ou la Description 
succincte et mfantmoins assez .mpte de celle grande ville, 
16;7, p. 53. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 27i). 

Stadler (Claude-Antoine), ébéniste. Paris, xvirc s. 
Il fut maitre le 13 novembre 1775 et député de la 

corporation, et demeurait. rue Royale 1 . On pourrait 
l'identifier avec le SI:aider qui, dans les premières 
années de l'Empire, exerçait l'ébénisterie rue des 
Vosges, 3". 

I. Tata. Comultznemlé. — Almanach des Biitiments. — Pa-
piers Champeaux (copie 13. A.. p. 25)). his- 
toire des arts appliqués à 	 t. Ill, p. 262. — 2. Al- 
manach, portatif des contuterçants de Paris. Paris, 1806, 
P- 

Stammler (Jean), sculpteur. Strasbourg (Alsace), xviii'-
s. 

ExposrriONs nirritOsencTg vas. Strasbourg. Bijoux 
anciens el modernes,1994; 	713: coffret A bijoux en 
bois sculpté avec médaillon de bronze (collection 
Marie Eude, Strasbourg,. 

Steffens (Jean), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Né en 1726 et mort le 31 décembre 1790, à Paris, 

Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine. 
A. nus LA SEINE, rab/. de décès de l'Enregistrement. 

Stellemesse, menuisier. Paris, xviii' s. 
Deux menuisiers de ce nom, qui disparaissent des 

almanachs en 1785, furent reçus maîtres en 1756 et 
4768; le premier demeurait rue des Deux-Portes- 
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Saint-Sauveur, et le second, qui fut juré, rue Neuve- • 
Sainte-Catherine. 

Alnutnaeh des lkitiments. 

StelmeSse (Christophe), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvins s. 

Il fut reçu maitre le 3 août 1751 et demeurait rue 
des Ménétriers. 

Tabi. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A.. 
p. 254). 

Stiennou (Georges), ébéniste. Paris, xvie s. 
11 fui attaché élu Maison du Roi, de 1680 à 1688, 

aux gages de 60 1. par an. 
3. Guiffrey. Liste des... artistes de la Maison du Roi, etc. 

(N. A. de CA. F., 1872, p. 88). 

Stocka (Joseph), ébéniste.. Paris, -xvne-xix. s. 
Décédé le 8' prairial an X, laissant un fils, également 

ébéniste, établi rue de Ménilmontant, 10'. Il fut reçu 
maître le 2 août 1778 et demeura rue de Charenton, 
puis rue du Faubourg-Saint-Antoine, où il mourut'. 

Musgas irr comucTioxs Fontainebleau, Château : 
grande commode en bois d'acajou et bois des Iles, avec 
bronzes dorés représentant des attributs militaires: 
signée : G. Bcateman et 1. Stocke! (provenant,  du ch& 
teau de Saint-Cloud?. - hif. Crispin. A Paris : com-
mode en acajou à tiroirs et avant-corps, avec des 
tirants en cuivre formant drag 'eries : I. Stocke! '.  

Vaxras. Anonyme, 6 mai 1909 (Paris, hôtel Drouot), 
n' 97 : deux encoignures, signées Stocke!. Demarsy, 
(3111e), 24-27 novembre 1914 (Paris, hôtel Drouot), 
If° 361 : table en forme de console en acajou moucheté : 
Stocke!. 	Allard-Meeus (1..). 13-11 avril 1917 (Paris, 
hôtel Drouot), n' 273 : petit bureau plat en acajou : 
Stocke!. - Comtesse X...., 20 mars 1920 (Paris, hôtel 
Droite!), n' 83 : commode en acajou : Stockes. 

1. A. os LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, S. mn-
- Tabl. Communauté. - Almanach des liait-

inents. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 254). -  E. Mo• 
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. 111, P. 262. 
--3 .1. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. VII, 
pl. 608. -  4. Papiers Champeaux cités. - 5. 13. A., Collection 
'le catalogues de rentes. 

Storens, ébéniste. Paris, xvin•-xixe s. 
Il demeurai t au Cloitre-Saint.Germain-l'Auxerrois, 41. 
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, MG, 

p. 56. 

Stout (Clande-Luc). menuisier-ébéniste. Paris, xvnt• s. 
Reçu maitre le 25 juin 1754, il ne figure plus dans 

les annuaires à partir de 1787', ‘t Stou/Je, rue du Bacq, 
près le Séminaire, a fait le buffet d orgue des Jaco-
bins 

i. Tabl. Communauté. - Almanach des Bâtiments.- lissai 
sur t'Almanach général d'indication. 1769. - Papiers Chant- peaux (copie B. A., p. 255). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. In, p. 262. -- 2. Tablettes royales de renommée. 1772. 

Stout (Jean-Baptiste-Nicolas-Laurent,), menuisier-ébé-niste. Paris, xvin• xix• s. 

Né à Paris en 4747 et décédé en 1828; fils de Luc 
Stout'. 

Maître le 30 septembre 1785, il fut domicilié rue de 
Vaugirard jusque vers 1791'. 

I. Tb. LIkaillier: Artistes de la Brie (Revue des Sodé-tés *avanies des Départements, 1872, 2' sem., p. 511). --- 2. Tabt. Communauté.- Almanach des &Mutent*. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 255). 

Stouf (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• e. 
Maitre le 25 juin 1751, .adjoint à syndic en i775, 

syndic en 1776 et député en 1781. Il demeura rue de 
Grenelle-Saint-Germain, rue du Bac en 1775 et. rue de 
Babylone en 17e8, et travaillait encore en 1791'. En 
1782, il figura comme créancier dans le procès-verbal 
des scellés sur les biens du duc d'Amont'. 

1. Tabl. Communauté. - Almanach des 	- Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 255). -  E. Monnier. His-
toire des arts appliques à l'industrie, 1. III, p. 262. - 
Guiffrey. Les Caffieri. Paris, 1877, p. 162. 

Stout (Lue;, menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Père de Jean-Baptiste Stout". 
En 1737, il fournit la menuiserie (4;u autel pour la 

célébration de la messe dans la salle des malades, 
dite salle Sainte Opportune, à I'llôtel-Dieu-Saint-
Jacques à Melun, et était alors qualifié ,t menuisier de 
Saint-Sulpire, demeurant à Paris, rue du Sépulehre » 
En 1739, il acheta un terrain rue du Bac à l'hopital 
Ste-Catherine, au prix de 2 500 livres'. Sa veuve était 
établie rue du Bac en 1774 et rue de Vaugirard en 
1791 3. 

A. al: SEINE-ET:MARNE, II. suppl., E. 11. - 2. A. IIOSPIT, 
Ltienrs 	Lx SEINE. hdpit.,1 Sainte-Catherine. t. 	p. 2s6. 

Tabl. Communauté. Alneanach ales Dei:hèlent, - Papiers 
Champeaux (copie 1.3 A.. p. 23:5'. 	Meunier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. Ili. p. :;!}1. 

Strague (Zacharie,, ébéniste. Paris, xvne s. 
En 1655, il était ouvrier ébéniste dans l'atelier 

(l'André-Charles Boulle. 
J. GuiiTrey. Sentence et arrét rendu contre A.-C. Boulle au 

profit de ses (encriers, 1655 t X. A. de l'A. F., 	p. :16 et 
81)1v.). 

Straubharth, mosaïste en meubles. Paris, xvin• xixe s. 
Il demeurait rue Gérard-Bauquet 2, ià Paris. « Est 

inventeur d'un procédé entièrement nouveau pour 
former les mosaïques les plus variées, avec un grand 
avantage mir les moyens ordinaires, tant sous le rap-
port de la promptitude d'exécution que sous celui de 
la belle confection du travail, Celte invention con-
siste à orner la surface et les côtés de tel meuble ou 
objet que cc soit, en y incrustant un métal blanc et de 
tontes couleurs, selon le sujet que l'on veut repré-
senter, soit arabesques. batailles, paysages, fleurs, 
etc ; en un mot, tous- les sujets et dessins que l'on 
•peut désirer. Ce qui ajoute au mérite et à la beauté de 
ce procédé, c'est que le tout reçoit un poli aussi beau 
que le marbre. Après avoir attiré l'admiration géné-
rale à l'Exposition do 1819. les premiers produits de 
cette industrie ont enrichi les salles du Garde-Meuble 
(le la Couronne, et obtenu à leur auteur de nombreux 
encouragements de la part du Gouvernement,, qui 
apprécie le mérite de cette découverte, que les étran-
gers ont déjà plus d'une fois tenté de nous ravir. L'in-
venteur est d'autant plus recommandable d'avoir 
fermé l'oreille à toute proposition de leur part, que 
leg ressources pècunières lui manquent mème pour 
donner l'essor à son talent. Le publie est admis à voir 
et à admirer, à l'adresse ci-dessus, deux consoles 
superbes qu'il a exécutées, et qui sont de ses derniers 
ouvrages n. 

Dar.ar parisien, 1625, p. 319. 

Stremer (Jean-Auguste), ébéniste. Paris, xvin* s. 
Né en 1793 et mort le 11 nivôse au IV, à Paris, rue 

du Faubourg-Saint-Antoine, 34. 
A. an Lx Sem, Tabl. de décès de l'Ettreg., S. Municipalité. 

Stumer,achtisle, xviii' s? 
VEsne. M. X..., û mars 4904 (Paris. hôtel Drouot), 
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ceins), dont, la menuiserie fut, confiée à André -0mila 
(1.220 livres), 11 sculpta' surtout la pierre. 

le 114 : meuble-vitrine à hauteur d'appui en bois de 
ruse, signé : Stagner. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Stumpff (Jean), ébéniste. Paris, xvin*--xix. s. 
Né en 1732, décédé à Paris lè 17 janvier 1806'. Le 

23 avril 1760, il épousa Eli--abeih-Eléonore Eblingeu 
au Temple de l'ambassade de Suède'. — Reçu mettre 
le 27 août 1766, il demeurait rue Saint-Nicolas. 20, 
faubourg Saint-Antoine'. 

EXPOSITIONS ItimtOSPECTIVES. Paris.-  1882: commode-
demi-eireulaire à pieds élevés avec panneaux de mar-
queterie, signée : J. Stunip/J'. 

COLLECTIONS rinivieus. Giraud (ancienne collection, 
Durand} : encoignure, estampillée J. Ume'. — 111i1-
lot : commode en marqueterie J. Stagne.. 

VHSTII.S. Anonyme, 23 janvier 1917 (Paris, hôtel 
Drouot), ir 93 : petite table-bureau en bois de rose : 
J. Stagne — Badin (Louis), 4 mars 1918 (Paris. hôtel 
Drouot), n. 33 table oblongue en bois de placage, 
signée. — Anonyme, 26 février 1919 (Paris, hôtel 
Drouot), tr,  7s : secrétaire droit à abattant, en mar-
queterie de bois de placage, signé. — Anonyme, 
27 novembre 1920 (id.), Ir 89 : secrétaire droit en 
acajou, à abattant et deux portes pans coupés:: estam- 
pille : J. 	 E. G  . 

1. A. D11 LA Seul. raid. vie décès de l'Enreg., 7° et 8° arr. 
— 2. Renseignement de M. le comte Wrangel. — s. ribl. 
communauté. — Almanach iks Bietiments. — Papiers Cham- 
peaux (copie B. A.. e. 531). — 	 Histoire des arts 
appliques a l'industrie. t. 111, p. 262.— i. Papiers Champeaux 
cités. — 5. Lettre de M. P, Lavallée, conservateur de la Biblio• 
thèque. de Mec:de des Beaux-Arts de Paris, 7 janvier 1913. —
6. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Steen (Wynant.}, voy. Wynant-Stylen. 

Sualem Mené), menuisier, Paris, xvimr s. 
Il était logé aux Gobelins En 1716, il fui envoyé à 

Saint-Péter.sbourg par le duc d'Antin. 
Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris. s. d., 

t. HI, p. 753. 

Sualem Rennequin,, menuisier, Marly (Seine-et Oise), 
xvu. s. 

Originaire de Liège. De 1676 à 168-2, il édifia la 
machine élévatoire d(c.Marly. 

J. Guiffrey. Comptes des Initiments da Roi, 1. 11. 

Suart, ébéniste. Paris. xvin° s. 
En 1751. il fournit pour 512 livres 10 sols et en 1753 

pur 192 livres d'ouvrages d'ébénisterie aux Meuus-
Plaisirs. 

NAT., O. 291 et 5:03 (copie B. A.). 

Subleyras (François), menuisier. Usés (Gard), xvit• s. 
Les 8 et 9 février 1878, il s'engagea à faire, avec le 

sculpteur Pierre Bisearrat et le menuisier Pierre Bru-
get, les stalles de la cathédrale d'Uzès et les boiseries 
du palais épiscopal de cette ville. 

A. in, Gmto, 	1u57. 

Subreville (Antoine), sculpteur. Montpellier (Hérault), 
xvir-xvno S. 

Né à Montpellier en 1633 et mort dans cette ville le 
17 mai 1112. inhumé aux Pénitents blancs. Le 4 juillet. 
1668. il épousa Jeanne, fille du sculpteur Timothée 
Coula, de qui il eut Timothée et. Pierre, qui sui-
virent sans éclat. la carrière paternelle. — Le 5 mai 
1874. ii s'engagea à sculpter le retable de l'église Saint-
Mathieu de Montpellier (ancienne église des Domini- 

Louis do.  La 'lègue. Biographie montpeidraine : Peintres, 
sculpteurs et architectes. Montpellier, 1874, p. 93-99. 

Subreville (Georges), menuisier-sculpteur. Narbonne 
(Aude). xv.n. s. 

Le 30 mars 1632, il s'engagea à faire les bancs, 
chaises et sièges de la tribune de la chapelle des Péni-
tent blancs de Narbonne. Le 21 mai suivant, il traita 
avec la confrérie de Notre-Dame de Lamourguier pour 
un « contoir en bois de noyer qui lui fut fourni 
(24 1 ). Le 19 juin suivant, avec les doreurs Jean et Jean-
Pol Rodière, il s'engagea à exécuter, pour 550 1.,le 
retable que Gabriel de Boyer. baron de Sorgues, es-
tinait à sa chapelle de l'église des Carmes de Béziers. 
Le 4 juillet suivant, il fut chargé d'importants travaux 
b la maison consulaire de Narbonne et traita, le 8 du 
môme mois, pour une partie de ces travaux avec Jehun 
Commigne, maitre charpentier, et Guillaume Vidal, 
maître maçon. Le 19 du môme mois et le 3 août sui-
vant, il accepta de faire la plate-forme et les lambris 
de la chambre de la Tour du Palais archiépiscopal de 
Narbonne dont la décoration avait été confiée aux. 
peintres Rudiére 	14, travail pour lequel il embau- 
cha le sculpteur Jehan Izard. 

Le 23 février 1630, il loua une maison de la rue 
Droite pour 1(10 1. par an. Le 13 octobre suivant, il 
vendit. ses outils au menuisier Bertrand Maury pour 
120 1. Le 25 novembre 1633, it fut témoin dans un acte. 

L. Fayal ler. La ide municipale à Na' bonne au XVII. siècle 
les beaux-arts et les aile industriels (llulletin de la Commis-
sion arch,oIogique de Narbonne, 1901, p. 701• et suiv.). 

Subtil (Gilbert- Michel), menuisier- ébéniste. Paris, 
xvitri s. 

Il fut reçu maitre le 10 août 17s6 et demeurait rue 
de Grenelle, au Gros-Caillou. 

Tala. Communauté. — Palmiers Champeaux (copie B. A., 
p. 256). 

Suchet (.Antoine), fustier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
En juin 1667, il participa aux ouvrages de la cha-

pelle ardente érigee pour les funérailles' du pape 
Alexandre VII dans l'église des Cordeliers d'Avignon. 

A. ceux. o'AvtoNoN, CC. Comptes, 1667, pièce Si!. 

Suchet (Jean), fustier. Avignon (Vaucluse), XVII' S. 
Il avait une maison à Avignon, rue clé la Poules-

serie, que ses héritiers possédaient eut 1677. 
13inuoru. n'Avtosos, Terrier de la Chambre. Apostolique 

d'Avignon, Ms. 1711, fol. 131. 

Sudaut (Claude-Marie), menuisier - ébéniste. Paris, 
xvur s. 

Il fut reçu maitre le 2 i juin 1782 et demeurait rue 
Bouchera. 37, où il travaillait encore en 1791. 

rab/. Communaa — Almanach des 13.ilirrseuts, — Papiers 
Champeaux copie lis A., p. 56$).  — Manier. Histoire des 
arts appliqués l'industrie, t. 111, p. 262. 

Sulmaire, menuisier. Nesle (Somme), xvii. s. 
En 1697, il fit deux stalles en vieux chêne, avec une 

tète d'ange sous la miséricorde, et deux confession-
naux pour l'église d'Erchett (Somme). 

Ch. Duhamel-Mejon. Ercheu (La Picardie historique el 
monumentale, t. II, p. 189). 

Sulpice, ébéniste. Paris, xviii' s, 

Il fut un des fournisseurs de la Couronne et exécuta, 
en 1756-58, une table mouvante ou « servante u' qui 
descendait à chaque serviee et remontait chargée etc 

K. 
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mets nouveaux, pour les soupers de Louis XV au 
château de Choisy'. Cette table parait de sun inven-
tion, mais ce fut le machiniste Guérin, de Montpel-
lier, qui fit exécuter en grand le. modèle 2. 

1. A. NAT., 	2456, fol. 251 
' 
• 2258, fol. 251, 263 et 264. — 

L. Cottraiod. Livre journal deLazare-Duveux, t. 1, p. CXXVI. 
— Legrand d'Anssy. histoire de la vie privée des lerançais. 
Paris, 1882, 1.. III, p. :tia. — 2. Annonces, affiches et avis di-
vers (Table par Trudon des Otites, 13. A.), Dl novembre 175t. 
— 	ItIolianer. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. 111. 
p. 141. et 262. 

Sureau (Laurcnil, menuisier. Denonville (Eure-et-Loir), 
• xvin. S. 

En 1778, il obtint l'adjudication des nouveaux bancs 
de l'église de Reelainville, A 639 livres. 

A. n'Eues-ET-Loin, G. 5350. 

Suret (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvut^ s. 
Le 30  frimaire un VI,  il fut  témoin au décès de son  

beau-père Cadet, à Paris. Il demeurait rue de la Ceri-
saie, el. 

A. ne La Seize, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 
reg. 1881. 

menuisier-sculpleur. Angers (Maine-et-Loire), 
xvne. s. 

Le 18 avril 174#, le menuisier Louis Ilamon ayant  

fait faillite, il continua et acheva vers 1748 le buffet 
des grandes orgues de la cathédrale d'Angers. 

L. de Marey. Notices archéologiques sur les orgues de la 
cathédrale d'Angers. Angers, 1S73, p. 15. — In., Monographie 
de la cathéefrale d'Angers. Les immeubles pur destination. 
Angers, 1005, p. 78. 

Susse (Jean', menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Admis à la =titrise le 80 juin 1762, il fut député de 
sa corporation. En 1785, il passa de la rue de la Riz-
cherie dans la rue Saint-Julien-h:Pauvre, où il travail-
lait encore en 1791, 

Tub!. Communauté. — Almanach des Dritiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A , p. 256). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'indastrte, t. Ili. p. 1:62. 

Syre (Jean, menuisier-sculpteur. Morteau (Doubs), 
aval* S. 

 

En 1665, il exécuta la chaire et les balustres de l'é-
glise de Guyans -Vannes (Doubs). 

Jales Gauthier. Dictionnaire des artistes franc comtois an-
térieure an XIX• siècle. Besançon, 1892. p. 23. —  Paul Brune. 
Dictionnaire des artistes et ourrie,s dart de la Franche. 
Comté. Paris. 1912, p. 267. 

T 

Tabary (Pierre-Charles), menuisier-ébénisle. Paris. 
xvite s. 

Reçu maitre le 26 mai 1778 et domicilié rue Neuve-
Saint-Martin, d'où il disparait en 179 I m,  D'après 
Ilavard, il était en 1789 menuisier du duc d'Orléans et 
demeurait rue Hauteville2. 

1. l0sbt. Communauté. — Almanach des Ibiti rterrls. — Pa-
piers Champeaux (copie 13. A.. p. 257). — E. Meunier, his-
toire des ails appliqués à l'industrie, t. 111, p. 262. — 2. Dic-
tionnaire de l'Ameublement. t. III, p. 731. 

Taboin (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvtle s. 
Reçu maitre le 	février 1782 et demeurant rue 

d'Avignon, oit il exerçait encore en 1791. 
Tubi. Communauté. — Almanach des Iffliments. — Pa-

piers Champeaux (copie B. A., p. 257). — E. Monnier. his. 
loirs des ails appliqués à 	t. 1H, p, 262. 

Taboué (Cos), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et-
Loire), xvit. s. 

Natif du Limousin. Le 31 octobre 1679, il fit pro-
fession, comme frère lai, au couvent des Minimes de 
Plessis-lez-Tours : il était novice depuis 1078. en com-
pagnie du sculpteur Antoine Andric. En 1670. il 
exécuta avec Andric l'autel du couvent Saint--Eugène 
de Tours et la boiserie du choeur de celui des Minimes 
de Plessis-lez-Tours. 

C11.-L. de Grandmaison. Documents inédits pour servir à l'histoire des art* en Touraine. Paris, 1870, p. 23$. 	E. Gi- raudet. Les artistes tourangeaux. Tours, 188a, p. LXXXII. 
Tachet (François}, fustier. Avignon (Vaucluse}, 	s. 

Le,lemai 1614, le Conseil de Ville d'Avignon ratifia 
le paiement de 173 écus 16 sols fait à ce menuisier et 
à son confrère Antoine Brunet de Barbentane, pour  

la facture des bancs de noyer de la salle basse et de 
la conciergerie de la Maison commune. 

A. COMICN. u'Aricxox, 13B. Délibérations élu Conseil, 1612-
1616, fol. 150. 

Taconnoit, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), XV11. S. 
11 fut le compagnon du menuisier Antoine Rivet et 

reçut 313 livres le 31) mars 1692 pour s'étre blessé en 
posant la frise au-dessus de la grande porte de la cha-
pelle de Trianon. 

J. GuitTrey. Comptes des .13;iliments du liai. I. III, col. 790. 
Talée (Jean-Louis), ébéniste. Paris, XVIII° s. 

H demeurait rue Favart. 2. En 17.., étant figé de 
ans, il fut témoin, comme grand-oncle paternel. de 

la naissance d'ut!, fils tic Jacques Taiéc, marchand cha-
pelier. 

Papiers Champeaux, d'après Saint-Joanny (copie B. A., 
p. 257). 

Tenon (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvue s. 
Reçu maitre le 21 juin 1785 et domicilié rue des Fos-

sés-Saint-Bernard. 
Tabl. Communaubl.— Almanach des Deitiments.— Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 257). 

Talamona, sculpteur. Paris, xvisit s. 
Le 4 pluviôse an III, l'architecte Soufflot accepta 

son modèle de buffet pour les orgues des Jacobins 
de la tue Saint-Dominique, que le facteur Somer avait 
été chargé d'installer au Panthéon en exécution de l'ar-
rêt du Comité de Salutété public en date du 29 floréal 
an III. 

Constant Pierre. Les facteurs d'instruments de musique. 
Paris, 1893, p. 146. 
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Tallion, sculpteur. Toulon (Var), xvir s. 
En 1686 eL 1687. il participa à la décoration sculptu 

rale des vaisseaux le Fâcheux, le Magnanime, le Lys, 
le Saint-Louis, etc.. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII. siècles (Soc. des 13.-A. des Départ., 1884. 
p. 355 356). — Io., Peintres et sculpteurs rutsToulon au 
ayant travaillé dans celle ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 177). 

Talon (Michel). menuisier. Paris, xviii s. 
En 1763, il exécuta au prix de 400 livres, pour l'hô-

- pilai Sainte•Catherine de Paris, une balustrade ,, à 
l'autel, au milieu des quatre salles du costé des 
hommes ». 

A. 110SPITALaDES DE LA SEINE, Ilôpiltel Sainte-Catherine, 
t. I, p. 264. 

Tamisier (Charles), menuisier. Orléans (Loiret), xviii' s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts ei privilèges ,les mailres menuisiers d'Orléans. Or-
léans, 1769, p. 129. 

Tanneron (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xviii'-xi x' s. 
Mentionné en 1805. Un autre Tanneron, probable-

ment de la même famille. fut, un habile sculpteur sur 
bois de l'Arsenal de Toulon; envoyé à Paris en 1827, 
pour la création du Musée naval du Louvre, il eut 
l'emploi de sculpteur du Musée jusqu'il sa mort en 
1852. 

Ch. vineux. Peintres et sculpteurs n'as ir Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville, (N. A. de l'A. F.. 1888. p. 182). 

Tanuevot (Claude), menuisier. Paris, xvir s. 
En 1631, il est qualifié menuisier des bastimcns de 

Sa Majesté s'. En 1682 et 1683. il exécuta des ouvrages 
de son art au Louvre, à la Bibliothèque du [toi. à 
l'Observatoire et aux châteaux (le Vincennes et de 
Chambord =. 

1. A. DE Loto-nr-Curn, E. Supplém., 1. 1, p. 151 (Saint-Dyé, 
GG.. 9). — 2. .1. Guiffrey. Comptes des 'liniments du Rai, 
1. 111. 

Taunevot;Jean). menuisier. Paris, xvir s. 
De 1666 à 1 ,131, il fit des ouvrages au palais des 'fui-

leries, au Louvre, A la Bibliothèque du 'toi rue 
vienne, aux châteaux de Versailles, de Chambord, de 
Blois et de Vincennes et aux maisons royales. Il exé-
cuta, entre autres, la menuiserie des appartements du 
Dauphin aux Tuileries, de M. de Vivonne au Louvre, 
du comte de Vermandois et de la comtesse de Sois- 
sons à Versailles. 	• 

Guiffrey. Comptes des ihirimerds du Roi, L. I et 11. — 
Havard. Dicttonnatre de l'Ameublement, t. 111, p. 728. 

Tanguy, sculpteur. Guimiliau (Finistère), xyste s. 
En 1677, il signa la chaire de l'église de Guimiliau 

avec le sculpteur Hervé Le Mcur. 
J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1901, p. 207. 

Tardy (Etienne), menuisier. Lyon (llhône). xviii' s. 
Mari d'Elisabell Gentil, qui fut inhumée aux Jaco-

bins de Lyon le 4 janvier 1759. 
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de 141011. Lyon, 

1898, p. :363. --M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyotatair Paris, 1919, t. II, p. 250. 

Tardy (Louis), menuisier. Lyon (Rhône), xvir s. 

Cité en 1693. 
M. Andin et E. Vial. Dictionnaire dei artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 250. 

161 — 

Tardy (Pierre), Menuisier. Lyon (Rhône), xvre 	• 
•

•
• 

Il fut chargé, conjointement avec. Guillaume Coston.  eL Claude Barbier. de la menuiserie intérieure de l'ab-
baye royale des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon,' 
et, par marché du 5 juin 1685, il exécuta le parquet de 
la salle du chapitre. la chaire de l'abbesse et la boise-
rie des murs de la mémo salle, divisée en sept tableaux 
entourés de guirlandes et de cariatides (1.800 livres). 
Ces ouvrages n'existent plus. 

Revue du Lyonnais, 1869, t., VII, p. 103. -.- Léon Charte. 
Les De l'allers de la Valfenière. Lyon, 1870,p. 31, 30 et 54. — Marins Andin et Eugène Vial. Dictionnaire des artistes et (m-
iniers d'art du Lyonnais. Paris, 1010, t. II, p. 250. 

Tardy (Sébastien), menuisier. Lyon (Rhône), xviii' s. 
En 1749, il exécuta la décoration de la salle du Bu-

reau de la Charité, à Lyon. 
M. Andin el. E. Via). Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1919, 1. II. p. 250. 

Tarin (Guillaume), menuisier. Saintes (Charente-Infé- 

	

rieure), 	s. 
En 1718. sa femme Vivienne fut poursuivie au pré-

sidial de Saintes par le menuisier Vincent Fabre, pour 
blessures si coups de pierre. 

A. att LA CuAnexTr-INvéninunr, 13. 930. 

Tarisien (Louis), menuisier. Paris, xvir s. 
Il contracta 8000 livres en principal de deitesenvers 

l'hôpital aumônerie d' Argon ton-Château (Deux-Sèvres). 
et les administrateurs de cette maison durent soutenir 
un procès contre ses héritiers, de 1684 à 1770, pour ré-
cupérer cette somme. 

	

A. ors 	 II. 291. 

Taruault, voy. Tarnot (Jean). 

Tamis (François). menuisier. Grenoble (Isère), xviii' s. 
Le 31 niai 1739, il prit en apprentissage Jean Cons-

tant, d'Orléans, « pour enseigner de tout son possible 
audit sieur Constant ladite profession (le menuizier 
sans rien lui cacher n. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887. 
p.3€€. 

Tarnot (Claude-François), menuisier. Paris, xvtir s. 
Il était décédé quand son fils, le sculpteur François 

Ternot, se maria A Nancy en 1779. 11 avait habité la 
paroisse Saint-Nieulas-des-Champs A Paris. 

IL Lepage. Archives de Nancy. Nancy. 1865, t. IV, p. 19. 
— Ailier!. Jacquet. Essai de répertoire des artistes lorrains 
(Soc. des II.-A. des Départ., 19u0, p. 360). 

Tarnot (François), sculpteur. Nancy (Meurthe), xviii' s. 
Fils du menuisier Claude-François, né en 175?. Le 

K février 1779, il se maria en la paroisse Saint-Epvre 
à Nancy. 

Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. IV, p. 19. 
— Albert Jacquot. lissai de répertoire des artistes lorrains 
(Soc. des 11.-A. des Départ., 1900, p. 360). 

Tarnot (Jean), menuisier. Puvis, xvio-xviii' s. 

De 4691 a1 1703, il fut occupé dans les bâtiments de 
la Couronne el part iculièrement aux châteaux de Saint-
Léger, Meudon, Chaville et Vilbon. Il fit des répara-
tions au couvent des Capucines et à la Fonderie â Pa-
ris, aux haras de Saint-Léger, aux écuries el A la 
cour des offices de Meudon, -etc., rétablit la porte co-
chère du pare de ce dernier château. appelée « porte 
Dauphine », et fut chargé de l'entretien des barques, 
galiottes et chaloupes des étangs de Meudon. 

J. Guilfrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. III et IV. 

II. — 
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Tarrenot, voy. Tarnot (Jean). 

Tassaert, voy. Tassart. 

Tassart (Théodore-Miche!), ébéniste. Paris, xvine s. 

Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Aiitoin.e l. Le 
18 avril 1793, il signa son contrat de mariage avec 

• Anne Dardaine!. 
1. A. de Champeaux. L'art décoratif dans le 'cieux Paris 

(_Gazette des Beaux arts, 189:3, p. 188). — 2. A. DE LA Sem. 
Donations, reg. 195b. 

Tassin, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii• s. 
Nommé clans un arrêt, de la Chambre du Conseil, du 

7 août 11163 1 . En 1682-1683, il exécuta, avec Nicolas 
Moissenet, le plafond de l'Hôtel-de-Ville de Dijon'. 

11. Hauser. Lee compagnonnages d'arts et »ratier à Dijon 
aux XVII* el XVIII' sieeles (Revue bourguignonne, 1. xvn 
ni,  .1, 9907, p.96). — 2. L. bestiaire. Dijon. Architecture et dé. 
coration. Paris, s. d., p. IV et pl. I 3.  

Tessin (Edme), menuisier. Dijon (Côte d'Or(, 	s. 
Frère du menuisier Etienne Tessin, avec lequel il lit 

en 1632 un tabernacle pour la Chartreuse de Dijon. 
Cyprieit Monget. La Chartreuse de Dijon. Montreuil-sur-

Mer, 1901, t. JI, p. 301. 

Tassin (Etienne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or). xviic s. 
Le 15 avril 1632. il passa un marché avec Dom Tap-

perel pour un tabernacle destiné au maître-autel de 
la Chartreuse de Dijon et qu'il exécuta avec son frère 
Edirne. Le 25 octobre 4630, il fut témoin, avec le 
martre charpentier Georges Chastel, d'un marché passé 
avec Dom Jacques Brisejon et Jehan Mougin, maître 
maçon à Dijon, pour travaux au même couvent. En-
fin, en 1646, i; lit une statuette de Notre-Dame de la 
Paix offerte par le prieur Dom Jean Pégou à Louis XIV. 

Cyprien Monget. La Chartreuse de Dijon. Mon,reuil-sur-Mer, 
1901, t. II, p. 288 et suiv.. 301 et316,L III. p. 79. —Eng. Fyot. 
Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon. 1957, p. S. — 
L. l)esbairs. Dijon. Architecture et décoration. Parts, 1910, 
p. IV, pl. 11. 

Tassin (Etienne), menuisier. Chambord (Loir-et•Cher), 
xvi s. 

Dès 1692, il exécuta des ouvrages nu chtiteau de 
Chambord et dans ses dépendances et fut, jusqu'en 
1705, chargé de l'entretien de la menuiserie de ce chà-
teau. 

J. Guifùey. Comptes des !liniments du Roi, t. III, IV et V. 

Tassin (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or). xviie s. 
En 16213, il sculpta une balustrade pour l'église des 

Chartreux de Dijon (81 1 40 s.). 
Cyprien Monget. La Chartreuse de Dijon. Montreuil-sur-

Mer, 1901, t. II, p. 30i. 

Tassin (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, nulle s. 
Admis à la maîtrise le ei juillet '1766, il demeura 

d'abord sur les Fossés-du-Pont-aux-Choux et. en 1775, 
rue des Marais, faubourg Saint-Martin. Il disparait, 
des annuaires corporatifs en 1785; mais sa veuve est, 
encore mentionnée en 1789 comme exerçant la profes-
sion à cette dernière adresse. 

Tala. Communauté. — Almanach des &aimeras. — Papiers 
Champeaux (coPio I3. A.c. 2571. 	 litittoire des arts appliquera h l'industrie, t. III, p, 202. 

• 
'Tessin (Jean-Josepli), menuisier. Paris, xviie s. 

Problement fils de Joseph Tessin; il demeurait rue 
des Marais, 33. Le it prairial an IV, it perdit sa soeur 
Catherine, àgée de 36 ans. 

A. ne 1.*.t Sztxa, Tabl. de décès de l'Unregistrement, reg . 1818; 

Taules, sculpteur, Chideaudim (Eure-et-Loir), xviir s. 

En 1718, il reçut de la confrérie du Saint-Sacrement 
de l'église de la Madeleine de Chûteaudun, 80 livres 
« pour un aigle fde lutrin] n. On lit dans les comptes 
de Saint-Pierre de Romilly-sur-Aigre. a Le 9 juin 173e. 
les deux ligures eu bois de chaque costé du grand 
autel représentant l'une S. Pierre du costé de l'Evan-
gile et l'autre S. Paul du costé de l'Epistre, ont été 
apportées de chez M. Taules, sculpteur à Châteaudun, 
payées 110 livres, avec deux fois les armes de M. et. 
Madame de Pleurre accolées, par ledit seigneur et la-
dite dame o. En 17'36, il reçut de la fabrique de Saint- 

pour avoir fait et fourity les ar-
moiries de Mme la comtesse de Tiennes, dame de 
ce lieu, qui a donné 10 pistoles pour le lambris tant 
de la nef que du coeur, .U; livres n. En 1733, il toucha 
1...10 livres pour ouvrages h l'église de Nottonville. 

A. WEL:az-in-Lm, G. 8a0. 61111, Gus et 073;5. 

Taupin (Pierre). sculpteur. Paris, xvie-xvin. s. 
Il demeurait à Paris rue du Jour et fit son testa-

ment le 19 janvier 1733 1 . De 1688 à 1715 on le voit 
travailler sans discontinuité pour les résidences royales : 
Versailles. Trianon, Fontainebleau, Marly, Meudon. 
etc., presque toujours en collaboration avec Balai'. 
Degoullons, 	Goupil et Lalande. il participa égale- 
nient aux ouvrages de la Ménagerie, de la Surinten-
dance, de la paroisse et du couvent des llécollets de 
Versailles. de la chapelle de Meudon, du palais du 
Luxembourg, de l'église des Invalides. des flottilles du 
canal de Versailles et du canal de Fontainebleau, clé 
la chapelle et des pavillons de « Globes de Marly ». 
Il lit aussi des sculptures deus les appartements du 
Roi, du duc de Berry et de la duchesse d'Orléans 
Versailles, du prince Charles aux Grandes Ecuries, du 
ltoi et de Madame tic Maintenon à Mcrly. 11 exécuta 
le buffet d'orgue de la chapelle de Versailles. des con-
soles pour le cabinet des Termes et celui des bijoux 
du Dauphin, des pieds de table pour le salon de 
Marly, etc. De 1711 à 1715. il collabora à la sculpture 
des stalles de Notre-Dame de Paris. et en 1713 et 171 4  
travailla pour le roi d'Espagne Philippe V'''. 

1. A. Os LA SEINE, Insinuations de testaments. reg. 'L:7, fol. 
2C 	— J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IIi, IV 
et V. — G. Briè.re. Le Miami de Versailles Paris, s cl.. p. 0 
à 	pl. L\\ à LXXIV, LXXVII. LXXXIII à LXXXV. 

Léon Deshairs- Documents int;dits sue la chapelle de Ver-
sailles (Revue de l'histoire de Versailles el de Seine-et-Oise. 
1004 tirage à pari. Versailles. I90G, p. Os. — 	Le Grand 
?Wallon. Paris. s. d., p. VII et suiv. — Mared Aubert. La ca-
thédrale de Notre-Dame de Paris. Paris. 1900, p. 137 et suit. — 
A. de Champeaux. Portefeuille des Arts décoratifs, t. 
515; t. VIII, pl. III. 

Tauraz, ébéniste. vile s? 
VENT2S. Obreeit, 26-29 novembre 191:2 (Amsterdam): 

commode Louis. XIV, estampillée 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Taureau, voy. Turreau. 

Tavenot, voy. Tevenot. 

Tavernier, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maitre en 1767 et domicilié rue et faubourg Saint- 

Denis, d'où il disparaît en 1785. 
Almanach des Bâtiments. 

Tavernier (veuve), menuisier. Versailles (Seine et-Oise)r 
xvie s. 	 • 

De 1670 à 161.12, elle travailla pour le ehâteau de. 
Versailles et la petite Ecurie, ainsi que pour le corle 
de logis du milieu de l'aile gauche des offices de la 
Dauphine au même château. 

J. Gniffrey. Comptes des &aimeras du Roi, t. I et II. 

• 
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Tébeau menuisier. Avallon (Yonne), xvin• s. 
En 1757, il exécuta une chaire pour l'église Saint-

Pierre d'Avallon et reçut 350 livres. 
A. ne L'Yosms. G. 2121. 

Tel (Louis-Joseph). menuisier-ébéniste. Paris, xvnt° s. 
Admis à la maitrise le :.)3 février 1780, il demeurait 

rue et faubourg Saint-Martin, où il travaillait encore 
en roi. 

nabi, Communauté. — Almanach des adliments. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 2M). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués ei 	t. 111, p. 262. 

Tellier, menuisier. Paris, xvin• s. 

• Maitre en 17'.77 ; domicilié rue du Cimetière-Saint-Ni-
colas et en 1775 rue des Gravatiers. Il disparait des 
almanachs en 1735. 

Almanach des Dei:neufs. 

Tempier(Paul), menuisier. Graveson(Bouches-du-Rhône), 
s. 

En août 1700, il acquit du chirurgien Bastide une 
vigne et verger au clos de la Cremade, terroir de 
Graveson. au  prix de 430 livres Boy. 

A. uosruxuienEs 	la os, Hôpital Saint-Dénézet, R. 113, 
fol. 117. 

Templier (Jean), menuisier ébéniste. Paris, xvin. s. 
Maitre le -29 septembre 1779, il habitait la rue Grange-

Batelière. 
Tabl- Communauté. — Almanach des Ildliments. — Pa. 

'dere Champeaux (copie B. A., p. 255). 

Temporal (Francescol, dit Francisque. sculpteur. Ver-
sailles ‘Seine-et-Oise), xvn. s. 

Décédé en 1071. 11 travailla à Versailles dès 1007 
et, en 1,179, commença à recevoir 30 livres de gages 
annuels 11 exécuta surtout des sculptures sur pierre: 
mais il fit en 1669 quatre guéridons représentant les 
Quatre Saisons cl, de 1071 à sa mort, des portes et des 
crois.*es pour l'appartement bas du Roi au château de 
Versailles et des bancs sculptés pour le Labyrinthe. 
Sa veuve fut soldée le 17 septembre 1674. 

J. Guifirev. Comptes des lkitiments 	t. T. 	Mère. 
Le cluileau'de Versailles. Paris, s. J., p. 8 et pl. XXVI. 

Tenue. voy. Teuué. 

Teritton (Christophe', menuisier. La Rochelle (Charente-
Inférieure), xvite s. 

En 1708, il fut poursuivi au présidial de 1.a Rochelle 
par Le Blanc de Moulebourg, comme héritier de Fran-
çois Gris. 

À. PC Li CUABENTE-INPthUEURE, B. 1.436. 

Terneau (Antoine., menuisier. Paris, xvn. s. 
En 1698, il était maitre de la confrérie Sainte-Aune 

des maîtres menuisiers de Paris. 
.1. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 

Révolution. Paris, 101q, p. 131- 

Terrade (Benjamin), sculpleur. Leurs (Loire), xvn.-
xving s. 

Originaire du Poitou. il travailla surtout la pierre. 
Il fit quelques sculptures en bois pour l'église de 
Fours : le Jacquemart. un retable et la statue de Saint 
Roch (1698 à 1714). 

A. Brouti... Histoire de la ville de Pleure et de ses environs. 
Saint-Etienne. 1607, p. 201. — Joseph Delaroa. Foréziens 
dignes de mémoire. Lyon, 1859, p. 58. — 	Duguet. M'Ur, 
Saint-Etienne. 1820, p. -77, 271 et 237. — M. Audio et E. 

Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 'du Lyonnais, . 
Paris, 1019, t. Il, p.251. 

Terras (Pierres, sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvnie s. 

• En 1668, il fut enrôlé par l'Asenal de Toulon pour 
l'exécution des travaux de sculpture du vaisseau noyai-
Louis. 

Ch. (Haouz. Peatres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant 
travaillé dans celte ville (N. A. de VA. F., 1888, p. 160). 

Terraz, ébéniste. Paris, xvin' s. 
Il vivait. sous Louis XV el travaillait en revêtant 

ses meubles de grandes fleurs jaunes et vertes, . 
Varmis. Dommartin, 28 janvier 1884 (Lyon). n° 187 : 

commode en tombeau, en bois de marqueterie, signée : 
T'erra:'. 

1. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d t. Il. p. 200. — 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). — 2. 11. A., Collec-
tion de catalogues de ventes. 

Terriguy, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maître en 1749, rue Beaubourg. 
Almanach dès 'Miment:. 

Tesseron (Jacques), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvin.s. 

Il était à la fois menuisier et cabaretier. En 1763, il 
poursuivit au présidial de Saintes le nominé Coicaud, 
cardeur et garde de la terre de Préguillac, qui avait 
tiré un coup de fusil à poudre et à balle dans sa mai-
son, lequel coup avait brûlé la coiffe de sa fille aînée, 
l'avait blessé lui-même et avait percé le mur de la 
ruelle du lit. 

A. eu LA CILMUNTC-INKRIEURA, B. 032. • 

Tessier ou Texier (Louis), menuisier. Paris, xvii° s. 
En 1 67 8. il commença à travailler pour les bâtiments 

tuyaux tels que les châteaux de Versailles et de Fon-
tainebleau, les palais du Louvre et (les 'tuileries. Il 
fit la clôture du parc de Saint-Germain et participa 
aux ouvrages des appartements du duc d'Aumont et 
de la princesse d'Harcourt, de la petite écurie et, du 
chenil de Versailles, de la paroisse et du couvent des 
Récollets de cette ville, etc. Il eut la spécialité de 
l'exécution de modèles en bois : modèle (les gradins 
d'un arc-de-triomphe pour Versailles; modèle de cou-
ve...Ulve pour le Louvre; modèle d'un bâtiment A faire 
à la Madeleine de Fontainebleau; modèle de la grande 
Orangerie du jardin de Versailles; petit modèle « pour 
le service de S. M. Il acheva d'être payé eu 1687. 

J. Guiffrey. Comptes des BeilneniS di: Roi, t. I et EL 

Tessier (Louis), menuisier-dbéniste. Paris, xvnr s. 
Le 18 avril 1717, il fut reçu maitre. Il demeura rue 

Pastourelle et disparut des annuaires en '1788. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Beiments. — Papiers 

chameaux (copie 13. A., p. 258). 	E. Molinier. Histoire 
des arts ;indiqués n l'industrie. I.. III, p. 202. 

Testard, menuisier. Tours (Indre-et-Loire); xvtic s. 
11 fut, reçu en la nouvelle communauté des menui-

siers de Tours, créée par édit (l'avril 1777. 
A. »INDRE-nt-1.0nm E. .151. 

Testait (Louis), menuisier. Paris, xvin. s. 
En 1747, il fut maitre de la confrérie Sainte-Aime 

des mitres menuisiers de Paris. 
.1. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 

Révolution. Paris, 1910, p. 10. 
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Têtard (Antoine-Marie), ébéniste. Paris, xvne s. 

Le 11 floréal an VI, il perdit sa sœur Jeanne. Il de-
meurait rue [Saint-)Antoine, 214. 

A. ne La Sem, Tabl. de &très de l'Enregistrement, reg. 
Mt. 

Têtard (Jean-Sophie), ébéniste. Paris. xvue-xix° s. 
Il fut héritier pour moitié de son frère Pierre-Jean, 

employé, décédé le 25 mai 1808. Il demeurait rue de 
Crussol, 2. 

A. ne LA SEINS, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 
1851. 

Tanné (François-Gaspard), ébéniste. Paris, xvite s. 
Reçu maître le 29 mars 1766, il demeura rue Tra-

versière-Saint-Antoine, puis rue de Charonne, et dis-
parut des annuaires corporatifs vers 4788'. 

Musées. Windsor, Château : meuble, signé : F.-G. 
Teuné. 	 • 

\TENTES. A. Le François, de Rouen. 28 mars 1870 
(Paris, hôtel Drouot), no 230 : commode en marquete-
rie de bois : P.-G. Teuné. — Paul Eudel, I I mai 18118 
(Paris, galerie Georges Petit), le 301i grand bureau à 
cylindre en bois de placage : F.G. Teuné JI. E. — 
Anonme, 19 janvier 1911 (Paris, hôtel Drouot) : 
meuble : Teune. 	Meyernen, Scbutfers et Van Deun. 
28-30 mars 1911 (Amsterdam) : encoignure : F.-G. 
reflué. — Anonyme, 2i1  octobre 4919 (Paris, hôtel 
Drouot), no 71 : commode en marqueterie de bois de 
couleurs'. 

I. Tabl. Communauté. — Almanach des lkitiments.' — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 250.— E. Molinier. Histoire 
des arts appliquée a 	 t. III, p. 262. — 11. Bavard. 
Dictionnaire de l'Ameublement, t. 11, p. 23:i. — D. A., Col-
lection de catalogues de ventes. 

Teuzatin (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xvuto S. 

Admis à la maitrise le 31 décembre 1787. 
A. De LA VIENNE, E , 7. — B. A., Documents originaux : 

Artistes du Poitou. 

Tévenot (Claude), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1665, il passa un marché. 

A. ne SeiNe-er-Oise, E., t. Y, p. 5 13 (E. 8553). 

Texier, voy. Tessier. 

Théaux (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, x vin° s. 
En 1747, il fut maitre de la confrérie Sainte•Anne des 

maitres menuisiers de Paris. 
J. Gaston. Lee images des confréries parisiennes avant la 

Révolution. Paris, 1910. 

Théaux (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvuto s. 
Reçu maitre le 31 décembre 1757, il habita la rue 

des Petits-Car réaux et, en 1791, celle des Petites-lieu-
ries-du-Roi'. C'est sans doute le 7'héaux de la rue des 
Deux-Portes Saint-Sauveur (1769) qui fut juré de la 
corporation'. 

Tabt. Communauté. — Almanach des Beitim,nds. — Pa- 
piers Champeaux(eopie Ii. A., p. 558). 	E. Monnier. Histoire des arts appliqués à 	 L. III, p. 262. — 2. Essai sur 
l'Almanach général d'indication, 1769. 

Theiss (Guillaume), menuisier-Seutpletir. Saint-Seine 
(Côte-d'Or). xvne s. 

Mort à Saint-Seine, le 3 octobre 1750. Originaire 
du Luxembourg. 

En 1749, il sculpta les chaises de l'abbatiale béné-
dictine de Saint-Seine,. En 1750, avec le facteur aile- 

. 	manu Riepp, de Dijonol restaura le buffet des orgues  

de la mèmc abbatiale, travail qui lui occasionna une 
chute mortelle. 

Henri Cleabenr. Monographie historique et descriptive de 
l'église bénédictine de Saint-Seine-l'Abbaye (Mémoires 'le la 
Commission des Antiquitée du département de la Côte-d'Or, 
t. XI, 1553-1885, p. t00). 

Theiot (Jean-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xyste s. 

Reçu à la maîtrise le 29 novembre 1771 et député de 
la corporation. Il demeura rue Sainte-Anne, butte 
Saint-Roch; en 1781, rue et porte Saint Martin, et en 
1791, rue de l'Echiquet. 

Taht. Communauté. — Almanach dee Mitiments. —  Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 2:3•, . 	E. 	Histoire des 
arts appliqués a 	 t. HI, p. 262. 

Thenadey (Pierre-Julien), architecte. Lyon (Ilhinte), 
xviir-xixe s. 

Né en 1724. mort en 1810. 11 donna les dessins de la 
porte Louis XV en bois sculpté de l'hôtel de Pstrcieu. 
place Bellecour, 27, à Lyon. 

ItoRatieu i.e Nad. Lyon. Architecture et décoration. Paris. 
s. ct.. pl. 17. — M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1519. t. I1, p. 57,5- 

Thenat, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xvite s. 
En 1780, il dora des bordures tic tableaux pour le 

service du roi: en 1714-15, il exécuta des travaux de 
dorure au buffet d'orgue de la paroisse de Versailles. 
aux appartements du prince Charles et de l'abbé d'Es-
trées et aux grandes écuries de Versailles. 

3. Guirfrey. Comptes des Batiments du Roi, I. V. 

Thénot. menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviii' s. 
Il fut reçu dans la nouvelle communauté des me-

nuisiers de Tours, créée par édit d'avril 1777. 
A. n'INoni:-Er-Loinz, E. 

Théodon, sculpteur. Le Plessis-Placy (Seine-et-Marne). 
xvine s. 

En 1707, il exécuta un groupe de cinq persormagos 
en bois représentant. le Martyre de saint Victor, pour 
l'église du l'lessis-Placy. 

Lintillier. La sculeture sur bois dans les églises de la Prie 
(Bulletin archéologique, is9u, p. is5). 

Therezt (Jean-Joseph), menuisier. Paris, xvute s. 
En 1749, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des maitres menuisiers de Paris. 
J. Gaston. Lest images des con pQries parisiennes avant kt 

Révolution. Paris, 1910, p. le. 

Therine (Antoine de), doreur. Paris, xvie s. 
En 1660-61, il dora les boiseries exécutées par le 

menuisier Pierre Mailli pour la chambre dorée du 
Palais de Justice de Rennes (11e-et-Vilaine;. 

11.Bourdonnay. Le' Palais de Justice de Rennes, p. 167. — 
Panl Banéat. Le Vieux Rennes. Rennes, s. d., p. 30k 

Theronde (Jacques), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvie s. 

Il lit en 1695 des travaux de sculpture aux s chaises » 
(stalles) du chœur de l'église Saint-Vivien de Tours, 
au prix de 36 livres. 

A. ne LA SEINe-INFittletilte, G. 7793. 

Théry (Germain), menuisier. Arras (Pas-de-Calais), 
xvn• S. 

Par marché du i8 janvier 1621, il s'engagea à exécuter 
les « formes « (bancs) du chœur de l'église Saint-Gré-
goire, au .collège Saint-Vaast, à Douai. 

A. nu Pas.nt•Cat..us, 11. 1109 et 1136. - A. Terninck. Arras. 
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Thiao (Pierre), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvisis Histoire de t'architecture et des beaux-arts dans cette ville. 

Arras, 1879, p. 267. 

Thévenain ou Thévenin (Prix),menuisier-ébéniste.1;aris, 
xvin. s. 

Il perdit sa femme le 17 juillet 1791, âgée de 57 ans'. 
Il fut reçu maitre le 15 mai 1760 et demeurait rue 

Mouffetard ,. 
t. A. ne 11.14 SIUN«, Tel. tic décès de l'Hnreuist., reg. 1893. —

.. Tabl. Communauté. — Almanach des »Miniums. -- Pra- 
piers Champeaux.  (copieq  B. A.,. p. 298). 	mounior. meere  
des arts appliques à I industrie, t. 11r, p. 262. 

Thêvenel, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvin. S. 

En 1715, il lit, des ouvrages de menuiserie dans la 
dépendance du château de Fontainebleau. 

J. Guillrey. Comptes des Balaierais du Roi, t. V. 

Thévenet (Thomas), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin. s. 
Le 6 novembre 1701, il entra en apprentissage chez 

le sculpteur Charles-François Vincent et, par ordon-
nance du Consulat de Lyon du 22 décembre 1707, il 
lui fut permis d'exercer dans cette ville l'art de scul-
pture et interdit d'y travailler au tour. 

Marins Aude et Mien° Viol. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. H, p. 253. 

Thevenier (Antoine), dit Châlons, menuisier-sculpteur. 
Orléans (Loiret), xvi,xvii. s. 

Le 26 mai 1617, avec le tailleur de pierres Jacques 
Pothier, il traita pour un autel à l'église Saint-Nicolas 
de Beaugency, orné d'une Morl de la Vierge, le tout à 
l'imitation du grand-autel de l'église Notre-Dame de 
Cléry. En 1592, il avait posé un entablement à cet 
autel. 

Louis Jung. Histoire de Clh' j. Orléans, 1899, p, 263 et 275, 
note. 

Thévenin (Claude-Josepit':, sculpteur. Besançon (Doubs), 
xvii' S. 

Gendre du sculpteur Philippe Doby et beau-frère 
des sculpteurs sur bois Jean I.igier et François 
Clioye. Mentionné en 1619. 

Jules Gantlier. La sculpture sur bais en Franche-Conter 
(Soc. des 11.-A. des départements, 1895, p. 812). — P. Brune. 
Dictionnaire des artiste.: et ouvrier• d'art tic la Franche-
Comté. Paris. 1912, ti• 2,;7. 

Thévenin (Constance), sculpteur. Dùle (Jura), xviit. s. 

• En 1753, il fit un petit retable d'autel pour les 'fier-
celles de Mile. 

. 

	

	P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 267. 

Thévenin (Vincent), menuisier. Dôle (Jura), xvin• s. 

Cité en 175i. 
P. Brune- Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Conaté. Paris, 1912, p. 267. 

Thévenon (Thomas), bahulier. Auger,: (Maine-et-Loire). 
xvir s. 

Né en 1616 et inhumé le 25 janvier 1692. 
Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 2;15. 

Thévenot, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvine s. 
En 1710, il toucha 2891 livres pour les portes de la 

sacristie de la chapelle de Versailles et du passage à 
la salle des musiciens. 

J. Guiffire;. Comptes des Deitiretents du Roi, t. V. —  G. 
Brière. Le 'clieileau de Versailles. Paris, s. ei., t. I, p. 26, 
pl. CIL —  L. Desliairs. Documents inédits sur la chapelle 
du chdteau de Versailles. Versailles, 1900, Ii. 18. 

Le 17 septembre 1709 n'étant encore que compas gnon, il épousa Marie, fille .de. Jacques Rogier, menui-
sier d'Angoulême. 

Emile Biais, Les artistes anyoumois (Soc. des D.-A. des Dé-partements, 1890, p. 743 el. suiv.). 

Thibault, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), Svitt. s. 
En 1710, il toucha 5.189 livres pour la sculpture de 

la grande porte du rez-de-chaussée du château de Ver-
sailles et des'« deux portes feintes qui sont à côté. dé 
la grande. dans le salon s. 

G. Brière. Le uhdleau de Versailles. Paris, s. 	I. p. 26, pl. CIL — L. Desliairs. Documenta inédits sur la chapelle du cheiteau de Versailles. Versailles, 1906, p. 48. 

Thibault, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maitre en 1799 et domicilié rue du Grenier-sur-l'Eau 

jusque vers 1785, 
Almanach des Deitiments. 

Thibault ;Antoine), menuisier•ébéniste. Paris, xviir-
xix• S. 

Né en 1735, décédé le 27 vendémiaire an XI I i. Reçu 
maitre le 23 mai 1770, il demeura successivement rue 
Montmartre, rue Saint-Denis, cul-de-sac Berthault 
(1785t, rue des Maures (1788) et enfin rue du Sépulcre, 
617, où il mourut'. 

1. Tabl. de décès de i'linregistrement, reg. 1833. — Tabl. 
Communauté. — Almanach des &itiments. — Papiers Cham- 
peaux (copie B. A.. p. 259). 	E. Monnier. histoire des arts 

1, appliquésl'industrie, t. 111,  I, 202. 

Thibault (Jacques), menuisier. Benarville (Seine-Infé-
rieure), xvnt. s. 

En 1750, il reçut S livres pour la fourniture d'un 
te pulpitre » et d'un marchepied à l'église de Benar-
ville. 

A. ne LA SerNe•Isréaietms, G. 7995. 

Thibault (Jean-Baptiste), menuisier-ébénisle. Paris, 
XVII0-Xle S. 

Fils du menuisier Antoine Thibault. I.e 5 fructidor 
an III, il perdit une tille iigée, de dix ans et le fi bru-
niaire an VI fut témoin d'un décès ; le 27 vendémiaire 
an XII, il perdit son père'. — Il fut admis à la mal-
irise le 2-1 octobre 1783 et demeura rue Neuve-Saint-
Denis, rue du Faubourg-Saint-Denis et rue du Fau-
bourg-Saint-Martin'. 

1. A. in: LA Seras, Tabl. de décès de l'Hure° istrement, 
reg. 18/9, 1850 et 1883. — l'ab!. Communauté. — Almanach 
des Baliments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 279). 

Thibault (Thomas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xix.. S. 

I.e 26 thermidor an X, il perdit sa femme Jeanne 
Lefebvre'. — Reçu maitre le 6 mai 1767, il demeura rue 
Neuve-Saint-Denis et vers 1791 rue et. porte Saint-
Martin, 368, section des Amis de la Patrie'. 

1. A. ne LA Scias, Tala. de décès de l'Hitregistrement, 
reg. 1855. — Tabl. Communauté. — Almanach des Deiti-
mente. — Papiers Champeaux (copie Ba A., p.. 259). — E. Mo- 
linier. Histoire des arts appliqujs 	 t. III, p. 262. 

Thibaut, ébéniste, Paris, xviu. s. 
11 mourut avant Marie-Madeleine Valet, sa femme, 

qui décéda le 3• jour du 9' mois (brumaire). de l'an II, 
âgée de 84 suis, rue Saint-Nicolas, 41 1 . En 1770, il tra-
vailla pour Mme du Barry aux lambris du pavillon 
de Lueienness. 

I. A. ne LA Sauve'., Tabl. de décès de l'Enregistrement, 3. mu-
nicipalité. —  2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). 
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Thibauville (Jean), menuisier. Amiens (Somme), xvitt« s. 

Le 8 janvier 1706, avec le charpentier Devaux, le 
couvreur Boulle et le maçon Masse, il signa le pro-
cès-verbal de visite pour les réparations à faire à la 
cathédrade d'Amiens, à la suite de l'ouragan du 30 dé-
cembre précédent. 

A. as LA SOMME, G. 1146. - Georges Durand. Monographie 
de l'église Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris. 
1901, t. I, p. 83. 

Thibert, menuisier. Paris, xvtu• s. 
Maitre en nes ; domicilié rue de Saintonge jusque 

vers 1785. 
Almanach des Driiintents. 

Thib oust (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvint S. 

Maitre le 6 avril 1757. 11 demeura dans la Vallée-de-
Fécamp et. en 1775, à la Grand'Pinte de Bercy, où il 
travaillait encore en 1791. 

TAU Communauté. - Almanach dee 	 - Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 209). - E. Manier. Ms. 
taire das arts appliqués é l'industrie, t. III, p. 261. 

Thibus, sculpteur. Cambrai (Nord), xvne s. 
11 était religieux récollet eL fut chargé d'installer le 

feu d'artifice tiré à Cambrai, le 18 mars 1660, pour la 
publication de la paix entre la France et l'Espagne 
'traité des Pyténées1 On lit dans les comptes du Do-
maine de la N'Ille (1659-60, fol. 5 y. et 7 V') e' Aux pères 
liécollets. eu  récompense des travaux faits par le 
frère Thibus, sculpteur, et frère Géry, questier, son 
compagnon, à construire les postures et autres choses 
nécessaires pour ledit ('eu d'artifice, 36 11(orins).... 
Pour despence et rafraichissement donné à frère Thi-
bus et son compagnon, Récollets, ayant assisté et 
donné ordre à ériger ledit feu d'artifice, 2 fl[orins), 
18 p[atardsj n. 

A. Bulleux. Notes sur les artistes cambrésiens (Soc. des 
13.-A. des départements: 1888, p. 406). 

Thiébaud, voy. Richard (François). 

Thiébault. ébéniste. Paris, xvne s. 
VExTus. IL J. H..., 9 février 1905 (Paris, hôtel 

Drouot), n. 10 : commode à trois rangs de tiroirs, en 
• marqueterie de bois de couleurs, Louis XV, signée 

(3500 fr.). 
D. A. Collection de catalogues de vinles. 

Thiébeaud (Joseph), menuisier. Belleville (Seine), xvi tif s. 
Né en 1752. En 1794 il fut électeur du canton de 

Belleville et président de l'assemblée primaire de ce 
canton. 

Cliaravay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1800-1905, 
t. II, p. 92 et. 188. 

Thiéboz t Humbert), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvie s. 
En la8, il participa, avec 22 autres maîtres tour-

neurs sur bois, à la fondation d'une grand'messc an-
nuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la 
corporation. 

Bernard Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres 
sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société 

' d'émulation du Jura, 1880, p. 336). - Pan) Brune. Dictionnaire 
des artistes et ouvriers d'art de in Franche-Comté. Paris, - 1912, p. 268. 

Thiellement, menuisier. Paris, xvin• s. 
Maitre en.1736; rue du Geindre jusqu'en 1781 
Almanach des Daignants.  

THIRIFOCQ 

T hiellement (Hémon), menuisier-dhéniste. Paris, xviti• s. 

Maitre en 1751 et juré de la corporation. Il demeu-
rait rue Bordet, et son nom disparaît des annuaires en 
1785. 

Almanach des Raiments. 	Essai sur l'almanach général 
d'indication, 1769. 

Thiellement (Jean-Baptiste), menuisier-èbéniste. Paris, 
xviti* s. 

det, où il exerçait encore en 1791 t. En 1753. il fut, 
maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menui-

Reçu maitre le 9.4 juillet 1731 il demeurait rue Bor-

siers de Paris'. 
1. Tala. Communauté.. - Almanach des hdlinienbi. 

piers Champeaux (copie B. A.. p. 259). E. potinier. histoire 
des arts appliqués l'industrie. t. 111, p. 261. - 2. Jean Gas-
Ion. Les images des confréries parisiennes avant la Révolu-
tion. Paris, Mo, p. 10. 

Thiellement {Jean-Ignace), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Reçu maltre le 26 juin 1765. En 1787. il passa de la 
rue Saint-Etienne-des-Grès à la rue Bordet, où il Ira-
veillait encore en 1791. Problement fils de Jean-Bap- 
tiste. 	

0 
7 abl. Communauté. - Almanach des Baiments. - Papiers 

- Champeaux (copia B. A.. p. 259). - E. Monnier. histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 2.02. 

Thiélus, sculpteur. Toulon (Var), xvin. s. 
Elive d'Ange Maucord au commencement du 

xvtle siècle, il fut chargé par lui de faire les dessins 
de la décoration d'un vaisseau de l'Etat. 

Ginoux. Les sculpteurs... maitres décorateurs de vais- 
seaux au port de Toulon (Soc. des 11.-A. des (Mparl., 189u, 
p. 389). 

Thiercelin (Simon), ébéniste. Pat is, xvits. s. 
Le 1:i messidor an III, il fut témoin du décès de sa 

tante Marie-Jeanne Thiercelin, 11 demeurait. rue du 
Pas-de-la-Mule, 67. 

A. on ta SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, Sg• mu- 
nicipalité. 

Thierry, menuisier. Marly (Seine.et-Oise), xvtri s 
En 1650, il exécuta des te ragréements » à la char- 

penterie du nouveau dôme du pavillon de la chapelle 
de Marly. 

J. GuilTrey. Comptes des Beiments du Roi, t. 111, col. 331. 

Thierry (Jean), sculpteur. Bourges (Cher), XV18.  s. 
En 1657, il fit un tabernacle en bois pour l'église 

Saint-Etienne de Bourges. 
A. nu Caran, E. 1856. 

Thierry (Nicolas), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xvti• s. 

Mentionné en 1601. 
P. Butine. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comlé. Paris. 1012, p. 268. 

Thinus (Martin), ébéniste. Paris, xviti. s. 
Le 15 mars 1793, il fut témoin à un mariage célébré 

au Temple de l'ambassade de Suède. 
Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Thirifocq, ébéniste. Paris, xvins s. 
Né en 1773 et mort le 1 # prairial. an  XI, rue Saint- 

Antoine, 266. 
A. ne es SEINE, raid. de décès de l'Enregistrement ,  

reg. 1883. 	. 
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Thiriot, menuisier-ébéniste. Paris, xvtut-xrx.s. 	• 
4, Avant de s'établir à Paris, il avait été menuisier 

en chef des travaux du port de Boulogne. Il faisait 
tout ce qui concerne 'l'ébénisterie et la menuiserie, 
était fournisseur de l'École d'Etat-Major et tenait 
aussi les instruments de mathématiques a, Il demeu-
rait en 18e rue de l'Université, 13. 

Bazar parisien, 1825, p. 317. 
• 

Tholance (Jean-Dominique-François), sculpteur el do-
reur. Le Puy (Haute-Loire), xviii' s. 

Mentionné en 1787. 
Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès archéo-

logique de France, laNXLI° session, au Puy, 1901; Paris-
Caen, 1905, p.501). 

Tholomas (Mathieu), fustier. Avignon(Vaucluse), xvit. s. 
En 1015, il attaqua judiciairement plusieurs habi-

tants de Vacquciras (Vaucluse), en restitution de ter-
res ou le paiement d'un supplément du prix d'icelles. 

A. ne VAUCLUSE, B. 570. 

Thomain (Simon), menuisier. Meulau (Seine-et-Oise), 
xvir-xvist• s. 

En 1680, il travailla à la clôture du pare de Saint-
Germain-en-Laye et, de 1685 à 1701., exécuta des ou-
vrages à l'église et au choeur des Annonciades de Meu-
lais. 

J. GuilTt-ey. Comptes ;les IMlineenls du Roi, L. 1, II et IV. 

Thomas. menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvit• s. 
En 1633, il fit des caisses pour les orangers de Tria- 

non. 
J. Guittrey. Comptes des Batiments du Roi, t. U. 

Thomas, menuisier. Sens (Yonne), xvie s. 
En 1683, il lit un retable pour l'église de Courson 

(Yonne). 
A. DE Ll'oe$E, G. 2110. 

Thomas, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvite s. 
Il exécuta des boiseries à l'église Saint-Maclou de 

Bouen. 
Cli. Guin-Lacroix. Histoire de Saint4laclou de ROUCH. 

Rouen, 1810, p.33. 

Thomas, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xviii' s. 
Il fit des ouvrages au Petit Trianon. 
Gustave Desjardin, 1,e Petit Trianon. Versailles, 1Ss5, 

Thomas (frère), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvate s. 
Il appartenait à l'ordre des Dominicains. On at-

tribue à lui et A son atelier toutes les anciennes boise-
ries et les grands meubles de l'église Notre-Dame de 
Bordeaux. 

CI.. 3larionneau. Description des œuvres d'art qui décorent 
les Milices publics de la ville de Bordeaux. Paris-Bordeaux, 
1061, p. 370. 

Thomas, menuisier. 141/“)11 ,Vendée), XVIII° s. 
i.e 15 août 1712 il était en procès avec le sculp-

leur Hilaire Brossard, son collaborateur dans les tra-
vaux qu'il avait, exécutés à Chaillé-les-Marais. 

Renseignement de N. P. Arnauldel. 

Thomas, ébéniste. Paris, xvue s. 
ça A vendre une jolie table à fleurs venant (rétro faite, 

en bois satiné. doublée en plomb, les quatre pieds à 
roulettes, garnis de sabots dorés d'or moulu, ainsi que 
les anneaux servant de poignées; avec un tiroir, aussi 

  

doublé en plonb, pour égoutter les eaux. On s'adres-
sera au nommé. Thomas, rue de Ménars. ». 

Affiches, annonces et avis clivera (Table par Trudon des Ormes). 17 juillet 1777. 

Thomas, menuisier. Paris, xvigt. s. 
Maitre en 1.761; domicilié rue Au Maire jusque vers 

1785. 
Almanach des Iltitinzents. 

Thomas (Jacques), sculpteur. 'foulon (Var), xvn• s. 
Il était originaire du Dauphiné et prit part, en 1608, 

1685 et 1a96, à des adjudications de décorations nava- 
les, A Toulon. 	 • 

Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celle ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 109). 

Thomas (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'or), xviii' s. 
I.e 28 août 170G, il signa une supplique de maltre. 
B. Hauser. Les compagnonnages d'ans et métiers à Dijon 

aux XVII. et XVIII. siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 
n' 4, 1907, p. 130). 

Thomelle (Agnan), menuisier-éhénisle. Paris, xvur,  s. 
Né en 1750 et décédé le 29 brumaire an IX', Il fut 

admis à la maitrise le 23 juin 1779 et demeura rue Tra-
versiére, butte Saint-Roch, puis rue des Boucheries-
Saint-Honoré, 11111, où ll  mouruo. 

A. aie LA SEINE, ,'obi. de ddeè de l'Enregistrement, 
reg. 1823. — 2. labl. Communauté. — Almanach des &W.. 
ments. 	Papiers Champeaux (ioele 11. A., p. 250). — Mo- 
linier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, L. HP p. 262. 

Thomelle (Antoine François), menuisier. Paris, xvne-
xix* s. 

Frère d'Agnan Thomelle, qui mourut en l'an IX et 
auquel il survécut. Ils demeuraient ensemble rue des, 
Boucheries-Saint flonoré, 9 10. 

A. DE is SEINE, Tabl. de ecès de l'Enregistrement, 
reg. 1823. 

Thomin, voy. Thomain. 

Thora 	sculpteur. Valenciennes (Nord), xvsne s. 
En 1775-1773, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fouet. 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée ;le Valenciennes (Soc. des 	des Départ., 1903, 
p. 571). 

Thora. (Jacques), menuisier. Ilautot-l'Auvray (Seine•1n- 
férieure), 	s. 

En 1727, il toucha 12 1. 15 s. pour ouvrages à la 
chaire et A la conirctable de l'église d'Hall Lot-l'Auvray, 
et eu 1718, 35 1 pour un confessionnal en lachapelle des 
Autels et pour réparations à celle de la Vierge de la 
méatte é lise. 

A. ce LA SEINE-INFLIBIEURE, G. 9321. 

Thorot, menuisier. Paris, xvms s. 
Maitre en 1767 et domicilié rue Feydeau et en 1775 

rue Sainte-Anne, d'où il clisparait en 1785. 
Almanach des Marnants. 

Thory (Jean-Louis), ébéniste. Paris, 
Par contrat du 12 septembre 1791, il épousa Made- 

leine-Jeanne Roussel. 
A. DE LA SEINE, Donations, reg. 1935. 

Thouvenin (Henry-Vincent), ébéniste. Paris, xvine s. 
Fils clé Louis.Claude Thouvènin et de Marie•Cathe- 

rine Mortel. Il demeurait rue Saint-Honoré, 301, près 
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l'église des Jacobins, au dessus de l'église Saint-Roch. 
En janvier (787, il épousa Françoise-Geneviève Poty'. 

ful, créancier dans les faillites de Beaufillot, tapis-
sier 715 mai 1789 : 5700 livres), Frost, ébéniste (28 sep 
tembre 1789: 3316 1.1, Bonnemain (6 mars 1790) et Des- 
tors, tapissier (9 mars 1791) 	En 1792, étant chas- 
seur du bataillon de Saint-Roch, une plainte fut portée 
contre lui, le 16 juin, au sujet de mauvais traitements 
qu'il aurait fait subir à Louis-Constantin Villeneuve, 
employé dans les bureaux du Ministère des Contribu-
tions publiques, sous prétexte que, lors de la pro-
cession de la paroisse Saint-Roch faite le jeudi précé-
dent, il avait gardé son chapeau sur la tète. Le plai-
gnant ne contestait pas l'exactitude du fait, mais il 
faisait observer qu'ayant. cru voir que le chapeau of-
fusquait la garde nationale, il avait ôté le sien'. 

1. Blet. Nsr., Ms. franç. 5625. Registre des publications de 
mariage faites l'église Saint-Roch (copie B. A.). — 2. A. nu 
LA Sures, Consulat. tallant, cart. 76, 76,77, 75 et 80). 	Ales. 
Tuetey. Ri:pertoire général des sources manuscrites de nie. 
loire de Paris pendant la Révolution française. Paris, 1900, 
t. V, p. 403. le 3595. 

Theuzaud. (Jean-G uillaume), encadreur-doreur. Paris, 
xviii' s. 

En 1765, il fut associé à Renaud, doreur, dans l'in- 
vention de mastics destinés à remplacer la sculpture 
sur bois. 

11. Havant. Diell01111aire de l'Ameublement. Paris, s. 
t. 11, p. 368. 

l'huard, ébéniste. Paris, xvtie s. 
11 vivait sous Louis XV. 
VnxTEs. Martini (Georges), 20-22 février 1911 (Paris, 

Motet Drouot) : encoignure, signée : Tuard. 
B. A. Collection de catalogues de ventes. 

l'huilier (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris. 
xvne S. 

Il fut reçu maitre le•9 août 1752 et demeurait mea 
faubourg Saint-Antoine. Sa veuve exerça la profes-
sion de 1787 à 1789, à la même adresse. 

rab/. Communauté. — Almanach des Deitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 259). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, i. III, p. 262. 

voy. Thiellement (Hémon). 

Thuillier, menuisier. Paris, xvue s. 
Maître en 1767, il demeura rue et faubourg Mont-

martre et en 1775 rue Dauphine, d'où il disparait vers 
1785. 

Almanach des Beitiments. 

nidifier (Charles), dit le Picard, menuisier-sculpteur. 
Grenoble (Isère), vite s. 

11 épousa Louise Carron. Le 21 août 1660, avec son 
confrère Louis Caries, il se chargea envers le connéta-
ble de Clermont, grand-maitre héréditaire en Dau-
phiné, d'exécuter divers travaux dans l'église Saint-
Geoire de Grenoble. L'année suivante, il sculpta ren-
seigne du chirurgien Corréard. rue Portemine, où fi-
gurent u deux siraines e, ainsi qui e une médaille de 
la teste de l'algie du roy régnant A présent (79 I.). 

EtIm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837, p. 30. 

Thuillier (Guillaume), menuisier. Rouen (Seine-Infé-rieure), xvii' s. 

En 1660, il travailla avec Michel Desmares au buffet 
d'orgue*de l'église Saint-Vivien de Rouen. 

A. os LA SEtsz-Ixrdlueuuc, G. 7788. 

Thuillier (Louis-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin° s. 

Le 23 janvier 1783, il fut admis à la maîtrise comme 
Trinitaire. Il habita hi rue et faubourg Saint-Antoine, 
où il travaillait encore en 1791. 

Tald. Communauté. — Almanach des Bei:rient*. —Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 259). 

Thuillier (Thomas), sculpteur. Arras (Pas-de-Calais). 
xvue s. 

En 161%. il sculpta les clôtures des chapelles Sainte-
Aime à l'abbatiale Saint-Vaast. à Arras, et, en 1622, 
exécuta des travaux décoratifs dans le même établis-
sement,. 

A. Ternisick. Arras. Histoire de l'architecture et des 
beaux-arts datas cette ville. Arras, 1875, p. 267. 

Thumereau (Germain), menuisier-ébéniste. Paris, xvu s. 
Maitre le 27 septembre 1783. cour de la Juiverie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.. 

p. 2:39). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'indus-
trie, 1. HI, p. 2.62.. 

Tierce, sculpienr. Rouen (Seine-Inférieure), xvne s. 
1.es 28 juin 1772 et 9 niai 1773, Marie-Madeleine Se-

rais donna 1.300 livres à la fabrique des Authieux-sur-
Port,-Saint-Onen, pour le paiement à Tierce de la 

contre-retable » du chœur de l'église de ce village. 
A. ut. LA SuNc-IxiduuEuus, G. 7971. 

Tierce (Pierre-Bonaventure), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvue s. 

Reçu maitre le 18 'septembre 1788 et domicilié rue de 
Lancer. 

rab/. Communauté.— Almanach des 13citïnterits. — Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 260). 

Tiercebac, ébéniste. Paris, XVIII.  e. 

Le 7 août 1779. il fut créancier cre la faillite de l'é-
béniste François Berger. 

A. DE LA SEINS> Consulat, bilans. eart. 48 A. 

Tiercelin, ébéniste. Paris, xvne-xixft s. 
En 1806, il demeurait rue du Pas-de-la-Mule, 2, au 

Marais. 
Almanach portatif dei cor merrants de Paris. Paris, 1506, 

p. 56. 

Tiger (Antoine), sculpteur. Chtiteaudun (Eure-et-Loir), 
xvie s. 

En juillet 4655, conjointement, avec son confrère Ni-
colas Serceau, il s'engagea à exécuter les ornements 
de deux autels de l'église Saint-François des Corde-
liers de Chfiteaudun, pour 70 1. et 44 setiers de blé 
méteil. 

A. e'Euite-st-Loin, E. 35u3. 

Tieisé, menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre en 1769 et domicilié rue aux Fèves jusqu'en 

1784. 
Almanach des Ihitimenls. 

Tignard (Philippe), menuisier. Lyon ()Rhône), xvii' s. 
En 1643, il fit une tribune dans l'église Sainte-Croix 

de Lyon. 
A Sachet Le pardon annuel de la Saisit Jean et de laSaint 

Pierre lu Saint- Jean de Lyon. Lyon, 1014, t. 1, p. 52. — 
Andin et E. Via). Dietiiinnaire des artisles el ouvriers d'art 

. du Lyonnais. Paris, 10:9, t. 11, p. 263. 



TILLEMONT 

.Tillimont (Joseph), menuisier. Paris, xvii' s. 
Mentionné en 1678. 

A. un Snerz-nr-Otsu, E., t. V, p. 290 (E. 6710). 	. 

billiard il'acques-Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvt us s. 
Il fut admis A la maitrise le 26 juillet 1752 et de-

nfeurait rue de Cléry I. De 1756 à 1760, il lit des meu-
bles Pour le fermier général Fontaine de Cramayel,, 
et fut en 1717 fournisseur du Mobilier de la Couronne. 
Il s'était spécialisé dans la sculpture des bois de 
sièges,. Le 9 mai 1791., il fut débiteur dans la faillite 
du tapissier Capluin 

11.11/51111.5 ET COLLECTIO\S em• vffits.•  Paris, Louvre : six 
chaises en bois sculpté et peint vert et doré, estam_ 

: Tilliard (legs f. de Camondo. 191 1 ) 5. — allobilier 
national : fauteuil, estampille : 	 — Granet : 
deux chaises dites u à la Heine », dossier en médaillon 
plat et siège en forme de violon : 'Panard. 

VIMES. La..., 1.1 mars 1868 (Paris, hôtel Drouot), 
13(1 : un canapé et deux fauteuils en bois peint et 

rechampi : Tilliard (ayant appartenu à Mme du 
Barry). — De Goncourt. 2i février 1897 (Paris, hôtel 
Drouot). usz. 296 : meuble de salon en bois sculpté et 
doré : Tilliard (63 600 fr.). — 	(comte 11. de), 7 mai 
1897 (Paris. galerie G. Petit!, n'' 110 cl. 111 : deux 
chaises en bois seulpté el doré Tilliard (700 fr.). —
'Along (Mme Camille). 1" mai 1903 I Paris, galerie G. 
Petit , n^ 3M$ : canapé el quatre fauteuils eu bois seul-
1116 et doré : Tiitiard. — Anonyme. 29 décembre 1910 
(Paris. hôtel Drouot) : si& e : Tilliard. — Kraemer 
(Eugène'. 2$-29 avril 1913 'Paris. galerie G. Petit' : 
fauteuils, signés. — /.... 	:ri février 1920 (Paris. 
hôtel Drouot), Ir 9i : chaise en bois sculpté. signée '. 

I. l'ab!. Communauté. 	Almanach des Bàlintenis. 
'dere Champeaux (copie Il. A., p. 260. 	E. 3lolinicr. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie. t. III. p. 202. — 2. Th. Unit-
lier. Le cluileau de Cramayel en Brie (Soc. des B.-A. des Dé-
part., 1832, p. _e72)..-.- 3. Il. Havarti. Dictionnaire de l'Amers-' 
blessent, t. II, p. 	— 4. A. ov. LA Sasse. Consulat. bilans, 
cart. 70. — Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du 
XVII" et du .V V111• siede: Paris, s. d , 	180 à 111 t. — 	E. 
Dumonthier. La colleetion des bois de sièges du Mobilier na-
tional. Paris, s. d.. p1. 15. — 7.11. A., Colieclion de catalogues 
de vessies. 

Tilliard (Nicolas`, menuisier. Paris, xvur s. 
Ett 1726, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des maîtres menuisiers de l'aria. 
Jean GaSlOn. Les images des confréries parisiennes avant 

la Révolution. Paris. 019, p. 9. 

(Jean-Baptiste), ébéniste. Lyon (Rhône), xvtir s. 

Né à Lyon: lils de l'ébéniste Mklsel Tillot. Le 2 sic-
tare 171:i. il épousa u Grenoble Aune Martinet. 

Edmond Maignien. /4as arlisies grenoblois. Grenoble, 1857, 
p.:;51. —  M. Andin et E. Fiai, Didionnaire des artistes et 
ourriers d'art du Lyonnais. Paris, 1019, t. Ii. p. 203. 

Tillot (Michel). ébéniste. Lyon (Mente), XVI!' 

A la lin du xvu. siècle, il épousa Jeanne Mérou. de 
qui il eut l'ébéniste Jean-Baptisle Tain. 

Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1e;$7. 
p. 351. — 	et \'ial. Dictionnaire des artistes et ourriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p 263. 

Tireman (Fraurois). sculpteur. Cambrai (Nord), xviti s. 

a Habitant pour lira au Puy, rue Grangevielle », il 
s'engagea, le. 30 niai 1691, A exécuter la sculpture d'un 
fût d'orgue menuisé par Gabriel Mignon pour la ca-
thédrale du Puy. Ce fût devait avoir i( dix-neuf pieds 
d'hauteur d'architecture. raja et. réduit selon l'ordre 
composé. la  largeur de dix-huit pieds 's, et la sculpture 
comportait 10 figures et 2 façades. Tireman commença 
_l'ouvrage et toucha 191 1. 5 s.; mais il mourut l'année  
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suivante, et le chapitre cathédral fit terminer le fût par \rameau. 	 _ • 
A. DR LA Ilmrra-Lorna. G.102. — Ch. Godard: Liste des ar-tistes du Velay (Congrès archéologique, LXX1• session,* au Puy. Paris-Caen, 1905, p.193). 

•Tirion (Thibaut), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvn• s. 

bleau. 
1...n 11164, il travailla pour l'orangerie de Fontaine- 

bleau. 
J. 	Comptes des, lidtintents du Roi, 1. I. 

Tirion (Toussaint), menuisier. Fontainebleau 
Marne), xvtte s. 	

(Seine-et- 

En 16(ii, il travailla au château de Fontainebleau. 
J. Caffrey. Comptes des Deitiments du Roi, t. I. 

Tisserand (Jacques), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xvt' s. 

Cité en 1631. 
Nardin et Mauveaux. Histoire des corporations d'arts et 

métiers des ville et rouait de .Montbéliard. Paris, 1911, t. I, 
p..129. — P Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 269. 

Tisserand (Jacques), menitisier. Orléans (Loiret), xvi s. 
Mentionné en 1769. 

Statuts el privilèges des mitres menuisiers d'Orléasi$, 1769, 
p.1_9. 

Tissié (Sylvain), menuisier-ébéniste. Paris, xvitr s. 
Maitre le 21 mai 1777, rue Poissonnière. 
l'ab!. Communauté. —  Almanachdes Dàtinsents. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 2011). 

Tissier, sculpteur. Meaux (Seine-et-Marne), avril. s. 
Il sculpta sur bois trois autels de l'église de Trilport, 

reproduisant l'ornementation de ceux de Congis et de 
:zaint,-Jean-les-Deux-Jumeaux. 

1.1millier. La sculpture sur bois dans les églises de la Erie 
(Bulletin archéologique, 1890, p. 41:5). 

Tissot, menuisier. Besançon (Doubs), xv1116 s. 
En 1745, il exécuta des travaux à la nouvelle église 

Saint-Jean-Baptiste de Besançon. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franehe-Conuté. Paris, 1912, p. 269. 

Tissot ('Arrau), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvit. s. 
En 1658, il participa, avec 22 autres mitres tour-

neurs sur bois, it lu fondation d'une grand' messe an-
nuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la 
corporation. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 269. 

Tissot /Jacques), tourneur. Saint Claude (Jura), xvit. s. 
voy. Tissot (Abran). 

Tkint (Jean-Baptiste-Joseph). ébéniste. Paris, xvnt. s. 
Par contrat du 9 novembre 1792, il épousa Gene-

viève-Angélique Romain. 
A. DE LA SEINE, Vocations, reg. 1937, 

Toille (Daniel), menuisier. Orléans (Loiret), xvin• s. 

Mentionné eu 1769. 
S'affile a privilèges des mailres menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. 129. 

Tolomé, ébéniste. Paris, xvttr-xix° s. 

Il demeurait rue des Gravilliers, G. 11 est indiqué 

If. — 22 
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dans te catalogue de M. de Choiseul-Goulfier (1818) 
comme ayant restauré deux commodes en.  laque dont 
les côtés peuvent servir de bibliothèque et dont le 
centee contient onze tiroirs ; dessus eu albàlre de 
France, et paravent en laque. (H. m.90; I.. 4 m.60). 

Alfred de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. cl.. t. 11, p. 313. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 21;11). 

Tomain ou Tomin, voy. Thomain. 

Tombal (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xviti s. 

En 1898, il fut bàionnier de la confrérie Saint-Jo-
seph b Ornans. 

P. Brune. Dictionnaire dee artbdeg et ouvrier:, d'art de la 
Franche-Comté. Paris. 1512, p. 27u. 

Tonnai (André). menuisier. Amiens (Somme), avine s. 

En 17;4, il adressa au ministre Turgot. un mémoire 
pour se plaindre n qu'ayant été admis à faire chef-
d'oeuvre, les gardes lui avaient indiqué un seabel en 
tire-point, la pièce la plus difficile, et que, pendant 
son absence, un d'eux avait dérany,,é les sergents avec 
lesquels son ouvrage était. assemblé et. serré, ce qui ra-
yait dérangé, de façon que les pieds étaient. fendus 
par le haut. » Il demandait qu'il fût ordonné de l'ad-
mettre à la maitrise. Par lettre du 12 septembre. 'l'ur-
got saisit de cette affaire l'Intendant de Picardie qui, 
Je 10 octobre, chargea le sieur Ducastel de l'enqnète. 
Le rapport de celui-ci, déposé le 10 décembre, établit 

• que le garde-juré barras, cher, lequel se faisait le chef-
d'œuvre, avait levé les sergents et, par conséquent, 
dérangé l'ouvrage; que les juges clé police ayant or-
donné que Tonnel répéterait le chef-d'œuvre et les 
gardes-jurés lui ayant, donné le dessin du mème « sen-
bel », l'aspirant avait demandé que son travail fin 
renfermé, chaque fois qu'il s'absenterait, dans un 
coffre fermant A deux clefs, dont l'une serait remise à 
lui et l'autre à Darras, chez qui se faisait l'ouvrage 
que, malgré ces précautions, les sergents avaient été 
dérangés une seconde fois; que les gardes jurés avaient 
été alors sommés de se trouver à I'llôtel-de-Ville pour 
l'admission et la prestation de serment de Tonne', à 
laquelle sommation ils avaient répondu par une oppo-
sition ; que cependant. cieux jours après. les gardes-
jurés avaient re trogradé en faisant assigner Tonne' à l'ef-
fet de payer à la communauté une somme de i00 livres 
pour droits d'admission, conformément aux brefs et sta-
tuts. « Ces différentes menées, dit Ducastel, qu'on peut 
taxer d'insignes coquineries. sont très familières dans 
la communauté dès menuisiers envers les aspirants : 
à moins qu'ils n'abreuvent les gardes et ne dépensent 
avec eux quelquefois 5 à 400 livres, ils sont exposés à 
être dérangés ou traversés. 11 serait bien à propos 
d'arrêter ces exactions et concussions. s L'intendant. 
M. d'Agay, transmit au ministre ces renseignements, 
et Turgot lui écrivit, le 17 avril 17i5 » Je pense 
comme vous, Monsieur, qu'il est nécessaire d'arréter 
les exactions et les concussions qu'exerce cette mai-
irise dans l'objet de traverser l'admission de tous ceux 
qui se présentent. En conséquence. vous voudrez bien 
vous faire remettre une copie en forme de leurs sta-
tuts et un état de leurs dettes actives et passives,  
me faire parvenir ces pièces le plus tôt qu'il vous sera 
possible », 

A. os LA SOM3I; C. 365. 

Topino (Charles), ébéniste. Paris, xvmit' s. . 
Un de ses registres de commerce, conservé aux Ar-

chives de la Seine, nous apprend que son père était 
marchand b Arras, et qe'il avait un frère, l'opina dit Lebrun, négociant à Marseille, rue Saint-Ferréol 
Tout. porte à croire que le peintre François-Jean-Bap- 

. tinte fropino4debrun était le fils de ce dernier ; l'ébè-niste aurait; donc été l'Oncle de l'artiste-conspirateur  

qui, né à Marseille en 1763, périt sur I échafaud le 
30 janvier 1801. — II fut admis à la maîtrise le -2i juil-
let 1773 et demeurait rite et faubourg Saint-Antoine=. 
On voit cependant par son registre qu'il fabriquait et. 
vendait tics meubles depuis 11;0 au moins; 11 profitait 
alors évidemment de la franchise dont jouissaient les 
ouvriers du faubourg qu'il habitait. Au surplus, son 

• livre était assez mal lenn. car à tout instant on y 
trouve des chevauchements de dates, et il profitait des 
pages blanches pour y recopier une lettre de soit pére, 
le contrat d'apprentissage dn, jeune Guillaume. etc., 
etc. Il faisait travailler les fondeurs Itovrio et Viret, 
le ciseleur Dubuisson, le doreur Vallet. les ébénistes 
Guillaume et Moreau, et fournissait les tapissiers et 
marchands de meubles Héricourt. Tuart. Laue, Law, 
le tabletier Aufrère, etc. Il vendait des bois à Guil-
laume et attires ébénistes. Il avait une clientèle tissez. 
étendue : son père i Arras, son frère it Marseille. le 
négociant Puget à Aix-en-Provence, le négociant hi,-
ver à Cadix en Espagne, le marquis de Gravelle. à qui 
il fournit « une chiffonnière date à la Félicité. à trois 
tiroirs, le dernier faisant pupitre et s'élevant à cré-
maillère, en bois d'acajou », un corps de bureau en 
placage d'ébène et de bois de rose, etc., et qui le paya 
partie en espèces, partie en m:irchandises 	s. 
bois à brûler, ete.. 

Entre 1780 et 1:8e, il fut nommé député de la corpora-
tione, On le trouve parmi les créanciers des faillites de 
la veuve Migeou, ébéniste (2 décembre 	et 2',/ sep- 
tembre 178a), de Kol)p (28 novembre 11-s7. de Law 
(26 juillet 17881 et de lionnemain 	mars 1:91)i. A vaut 
cette dernière faillite, ii fut lui-même obligé, le 21 dé-
cembre 1780, de déposer son bilan ; il possédait alors. 
en mobilier personnel. effets. marchandises façon-
nées. ustensiles et fond de commerce, 22eDu livres. 
Les pièces du bilan nous font connaitre qu'il avait en-
core couinai clients M. de Maiaomm Rouge et milord 
Stuart d'Entreport‘. 'lopin) a laissé beaucoup de pe-
tites tables ornées de bouqt!ets de !leurs eu marque-
terie. 

COLLECTIONS valve:es. M. Laurent : petite table en 
forme de trèfle à dessus de marqueterie à fleurs, s'ou-
vraut en deux parties au moyen d'un ressort et ser• 
vaut à la fois de table de nuit eL de table de toilette, 
estampillée: C. 7'opino. 

Erry.s. Suld Ut.). janvier 1801 : commode avec corps 
avançant et trois panneaux de marqueterie à fleurs : 
G. Topino. — Anonyme, 1*' juin 1853 (Londres; : com-
mode en marqueterie avec trois panneaux ornés de su- 
jets à fleurs en bois coloré sur fond pâle : 	— 
Cavendish-Dentinck, janvier 1892 (Londres) : petite 
table, cabinet et bonheur du jour. signés: Topino. — 
Anonyme, 29 novembre 1902 (Paris, hôtel Drouot), 
Ir 76 : petit etté.ridon rond en marclueterie tic bois de 
violette debout sur bois de rose, à fleurs, avec tablette 
d'entre jambes : 	— Doucet (facptes), 17 mai 
1908 (Paris, hôtel Drouot), n. 485 : petite table. signée. 

Louvencourl (marquise de), 25 avril 1909 (Paris, 
hôtel Drouot), Ir 184 : bonheur du jour, signé. — 
D"-, 20 23 mai 1912 (Paris, hile! Drouot) : commode 
estampillée : C, Topino. 	Gunsbourg iharon de), 3- 
5 usai 19R (Paris, hôtel I)ronot). n" 1 41 et 142 : petite 
console demi-lune et console en bois de placage. — X. 
(Mate), G juillet 1916) 	: commode demi-lune, Pet 
bois de rose, signée — L.... (Mme), 1-5 mai 4 017  ( Pa-ris, hôtel Drouot).  ”.° 745 : commode demi-lune en bois 
de rose et, bois clair (attribuée). — P... (J!.). 18 dé-
eembre.1917 (Paris hôtel Drouot) n. 58 : petite table 
en marqueterie de bois de couleur. 	(G.). 
27-30 novembre1948 (Paris, hôtel Drouot). n' 343 : pe-
tit guéridon à ouvrage de danse, en acajou. signé. 
/ken/se/tel (Geergee, 31 mars avril 19.19 (Paris, ga-
lerie Georges Petit); u" 103 et 101 : deux panneaux en 
marqueterie de couleurs, encadrés d'acajou moulure 
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(attribués à Topino ou it David lioentgenl. 	(Mme 
de) et B.. D. de), 13 juin 1919 (Parts, hôtel ,Drouot); 

: commode en marqueterie dé .bois de couleur, 
estampille : C. Topino M. E. — Chutent de Mérantais, 

juillet 1920 (,galerie G. Petit), 	'74 : meuble-caisier 
bas en acajou, angles à colonnes, pieds toupies, estamp. 
Topino M E. 	Kann (A.).. 6 8 décembre 4920 (Id.), 
ri. 338 : guéridon marqueterie de bois clair, sur quatre 
pieds-colonnettes réunis par une tablette, estamp : 
Topino s. 

I. 	DE 1À SEINE'  Cogisulat. livres de commerce, reg. 395. 
— 2. Tubi. Communauté. — Almanach des Biitiments. — Pa- 
piers Champeaux ,copie B. 	260). — E. Manier. Histoire 
des aria appliqués a l'industrie, t. III, p. 262. — 3. raid. 
Communauté. — A. mi La SEIN11, Consulat, bilans. cart. 65, 
68, 69, 72, 76 et 78. — 5. B. A., Collection de catalogues de 
ventes. 

Toquebteui (Guillaume', menuisier. Mende (Lozère), 
xvisr s. 

En 1781, il fut chargé des menuiseries du réfectoire 
et de la cuisine de l'hôpital de Mende. 

A. oz LA LOente, I i. 022. 

Toquet (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	S. 
Le 12 floréal an VII, il épousa Jeanne-Marie-Praxède 

Giriaud, d'Avignon. 
A. ne VAUCLU.E, Q.:.'+, Enregistrement, 28, fol. 73 ri. 

'Iordeux. ntenuisier. Pari S, .viii' s. 
Maitre en 1718 et. domicilié rue de Bibi re jusque 

vois 1785. 
Almanach des llritiments. 

Tordeur (.1 ean-Bapt is te). Mennis ier- dl) én is le . Paris, 
xvsse-xix. s. 

Né en 1752 et décédé le 10 octobre 1807'. Il épousa 
Marie-Josèphe-Ursule Munmarqué et demeura rue 
Saint-Nicolas-d"A afin, puis rue de Bondi, 46. où il mou-
rut. Les 14 septembre 1193 et 10 pluviôse au II, il fut 
témoin du décès du nommé Brou et (le sa femme'. 

I. À. Da 1..t SEIN, Tald. de décès de l'Enregist., reg. 1578.-
2. In.. ibid., reg. 1817. 

Tores, menuisier. Avignon, xvin. s. 
En 1750, il fut poursuivi judiciairement par le 

Peintre Courtois, en paiement de 33 1. pour un ta-
bleau. 

A. un VAncLusn, 13. 1015. 

Torio !Jean-liaptiste), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xvur s. 

En 1757, il fut apprenti chez le seulpteur Philippe 
Fior. 

Ilanult, Les Fine. sculpteurs (Sac. dey 	des Dé- 
11" ,1- ,  191Y.); tirpgc ii part. Pari., s (Joe, p. '7. 

Tornier (Jeaa-Conradh ébéniste, xvir s. 

VENTES. Félix (Eugène), de Leipzig, 29 octobre 1886 
iCologne, 	1455: coffret incrusté d'ivoire coloré et 
de nacre, portant sur un cartouche : Fait' en utassu-
naux (sic) par Jean Conrad Tarnier Monsieur d'har-
t" uehisses. L'en me, 

B. A., Collections de catalogues de rentes. 

Tore et Torot, voy. Turreau. 

Torrette (Claude), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), 
xvin. s. 

Les 2 niai 1710 et :41 juillet 1725, il reconnut la di-
recte des Minimes d'Avignon sur une terre du terroir 

Bédarrides, quartier des Sablières, dont il avait hé- 
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-rit:6.<de son père Louis. Sa' veuve Françoise Langaml, 
qui en. hérita è son tour, la laissa en 1775 â -sa 1111e 

• Thérèse Torrette, femme du Ménager froment.. 
A. ne Itauctuse, H. Minimes d'Avignon, reg. 20, fol. 195 et 117 sr; reg. 27, fol. 21. 

Totton (Jacques-Agrieol), menuisier. Avignon <(Van-
cluse), .xvite s. 

Ayant été engagé ail service de la République 'en 
qualité de menuisier ou (le charpentier, B fut remplacé 
par Pierre Savarii menuisier, par acte passé le .5 mes-
sidor an XI, moyennant 300 francs. 

A. as VAucLusn, Q. 24 Enregistrement, reg. 35, fol. 181 V.. 

Touchard (François), menuisier. Orléans (Loiret), 
xvin. S. 

Mentionné en V/69 comme syndic de sa corporation. 
Statuts et jerivilèges des maures menuisiers d'Orléans, 1709, 

p. et 125. 

Toulousain et Toulouzin, voy. Dejean. 

Toupillier (Denis). menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Maitre le 30 juillet 1768 et domicilié rue Jean-Beau-

sire et rue des Tournelles jusque vers 1191. 
''alti. Communauté. — Almanach des Beitiments. — Pa- 

piers Champeaux (copie 13, A., 13. 261). 	E. Manier. His- 
toire des arta appliqués id l'industrie, L. 111, p. 262. 

Tourangeau, voy. Guépin et. Poulain (Gaspard). 

Tournay, menuisier ébéniste. Paris, xvur s. 
De 1774 à 1788, sa veuve exerça la profession, rue 

Traversière, faubourg Saint-Antoine. 
Tais(. Communauté. — Almanach des &itiments. 

Tournoi, menuisier, xvir s. 
En 1675. il exécuta des ouvrages de menuiserie au 

cheiteats de Clagny. 

p. 728. 
yard. Dieleonnaire de t'Ameublement. Paris, s. d., t. 111. 

Giiirfrey. Comptes des Mitiments du flot, t. 1. —Il. Ila- 

Tourne. (Grégoire). menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvii' s. 

Mentionné en 1680. 
D'AvioNow, ms. 1576, fol. 07 (papiers de P. 

Achard). 

menuisier. Avignon (Vaucluse), Tournai (Simon), 
s. 

1.e 16 novembre 1079, il s'engagea. avec son con-
frère Esprit Mouyar, à faire les boiseries de ta chapelle 
des Pénitents blancs d'Avignon, dont Jean Peru avait 
la sculpture (1630 livres)'. En 1081, il fut poursuivi par 
les maçons Louis 1)isier et Barthélemy Fontes. entre-
preneurs comme lui de la construction de la Bouche-
rie. en paiement de 6 écus qu'il devait leur compter 
d'après leurs accords,. 

s. P. Achard. Peintres et sculpteurs du département de 
Vaucluse (Annuaire de l'aucluse, 1865, p. 235). — 2. A. ne 
VAncLusE,13. 717. 

Tourneur (Claude), menuisier. Orléans (Loiret), xvins s. 

Mentionné en 1769.. 
Statuts et privilèges des* mallres menuisiers d'Orléans, 

I769, p. l29. 

Tourniaire (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii' s. 

Eu 1723, il fut poursuivi par le corps des ivaltres 
menuisiers et autres ouvriers en buis d'Avignon, à 
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l'effet d'être contraint à.  faire:' son chef-d'oeuvre, ainsi 
qu'il s'y était engagé. 

A. az VAucLusa, 13.811. 

Tournié (J.), sculpteur. Corrèze (Corrèze), xvn' s. 
En i690, il exécuta un retable pour l'église de Cor-

rèze, dont la dorure fut fait& en 1714 par Jean Du-
.chesne. 

Victor Foret. Les scupteure et peintres du Das-Limousin 
(SocWtti scientifique historique et archéologique de la Cor-
rèze, 012, p. te à 135. 

Tournier (Jean), sculpteur. Angoulème (Charente), xvtle-
xvine S. 

Natif du Quercy, Il s'établit et épousa à Angoulême 
Catherine Pilorget. La mort ayant empêche le frère 
Lacoste d'achever l'aigle d'un lut* pour l'église ab-

' batiale Saint-Etienne de Bassac, Tournier fut change:: 
de terminer ce travail. On lit dans le registre-mémorial 
de l'abbaye (.11166.476.1) 	1109. 	Environ ce temps, 
on plaça l'aigle dans le choeur qu'on avait trouvée 
ébauchée par Fr. Jean Lacoste. On l'envoya à Angou. 
Mme à M. Tournier, sculpteur, peur la polir et la per-
fectionner moyennant la somme de 29 livres, et avec 
le port elle revient à 30 ». 11 travailla aussi aux figures 
du grand autel de la mime église. — Sa femme fut in-
humée le 6 septembre 1728 • 

Em. Biais. Les stalles de Bassac(Soc. des 11.-A. des ))épart., 
1891, p. 595). 

Tournier (Jean-Claude.), menuisier. Morteau (Doubs), 
XVIII.  S. 

Né à Morteau et établi à Besançon. Il fut non seu-
lement menuisier, mais encore sculpteur et architecte. 
En 1768, il exécuta les boiseries de la sacristie de 
Beaupré,. 

Paul Brune. Dictionnaire des artistes el ouvriers d'art de 
la Tranche-Conté. Paris. 1912, p. eo. 

Tournier (Louis), tourneur. Longchaumois (Jura), xvn- s. 
Reçu bourgeois de Saint-Claude, en 1679. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 270. 

Tournoy (Marc), menuisier. Cambrai (Nord), xvue s. 
En 1757, il fut expert dans un différend entre les 

sculpteurs et les menuisiers de Valenciennes. 
M. Hénault. Les Fier, sculpteurs (Sou. des 13 -A. des ch;par-

te/n.4900, p. 709; tirage à part. Paris, 1900, p. 15:. 

Tourrette (Louis), menuisier. Bédarrides (Vaucluse). 
. xvie S. 

En 1636, il fit. avec le maçon Laurent Souquier, un 
' rapport estimant à 15 écus 30 sols une étable acquise 

par le lieutenant de la Cour de justice de Bédarrides. 
A. DE VAUCLUSE, B. 131:;. 

'Tourrette (Paul), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), 
xvne s. 

En 4696, il fut poursuivi par les recteurs de la con-
frérie des Pénitents blancs de Bédarrides, en rembour-
sement eufie somme de le livres. 

A. sue VAUCLUSE, 13.1333. 

10111`kinOtt (Louis), menuisier-ébéniste, Paris, xvins s. 
Reçu mettre le 14 décembre 1776, il demeura rue Maz'irine où il travaillait encore en 1791. 
70). Communauté....- Almanach des Driliments. — Papiers Champeaux (copie IL A., p. -261). — Manier. Histoire des arts appiqu n 	 t. Ili, p. 282. 

Touset, menuisier. xvn' s. 
En 1693, il fit des bancs pour le. chàteau de Noisv 

et l'année suivante tin prie-Dieu pour la ebapelk de 
Monseigneur à Choisy. 

J. Guiffrey. Comptes des Braiments du ltol, t. 

Touvenin (Nicolas), doreur. Commercy (Meuse'', xvn. s. 

Par marché du 93  anùt 16s7, il s'engagea, envers le 
premier custode de l'église paroissiale Saint.-Médard de 
Grandpré (Ardennes), à dorer et enrichir le tabernacle 
du grand autel de ladite église, qui n'est tonstruit que 
de bois en sculpture et menuzerie, et afin de lut don-
ner le lustre et In beauté requise, pour d'autant plus 
exciter la piété et la dévotion du peuple n (tite 

A. DES AnDENIST.S. 

Touzein (René), menuisier. Poitiers (Vienne). xvinc s. 
Le 28 mai 1735. le chapitre de la cathédrale de Poi-

tiers passa tin marcIré avec lui et le menuisier Fran-
çois Rober t pour la menuiserie de sa salle capitulaire. 

Auber. histoire de la cathédrale de Poitiers. Poitiers, 
L. 1, p. 

Touzé ',Jean), menuisier. Ozoir-le-Breuil (Eure-et Loir'. 
xvin• s. 

En 1755, il reçut 30 livres pour avoir fourni à l'église 
Saint-Martin d'Ozoir-le-Breuil une table d'autel et avoir 
refait le marchepied et le chàssis de l'autel et ta croix 
de Saint-Martin. 

A. n'Eunt-rt-I.ont, U. 57:14. 

Tracol. menuisier. Trie-Chideau (Oise). xvin* s. 
11 a signé : SES BAN FAIT PAlt TIIACOL ME-

NUSIEII DEMERAN A TRIS les bancs des parois-
siens exécutés, vers le milieu du xviuu- siècle, pour 

d'Enencourt-Liage. 
n.:grder. Statistique monumentale du canton de Chau-

mont en-frein. Paris et Beauvais, Mn), fasc. VII. p. 16. 

Tramblin (André). sculpteur. Paris, xviii' s. 
Décidé le 24 juin 1712. 

Il était à la fois sculpteur. peintre, professeur de 
l'Académie de Saint-Luc et marchand de tableaux 
et demeurait quai de Gesvres. à l'enseigne (In Coq-
Hardi. De 1738 à 1742, il livra des bordures très im-
portantes pour les portraits du Roi, du cardinal de 
'Fleury et des membres tic la famille royale. envoyés 
en présents aux souverains étrangers. Après son décès, 
sa veuve Marie Claude Boully lit apposer les scellés 
à son (tonnelle; l'inventaire mentionne quantité. de: 
bordures en bois noirci et bois doré s dont deux bor-
dures de Christ s. Il laissait trou fils, dont un mineur 
et deux filles. 

J. Guiffrey. Scellée et inventaires (N.A. de l'A. F., 158.1, 
p. 17 1, 23). — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. 
p. 177. 

Tramblin (Charles-André), menuisier-doreur. Paris, 
xviii' S. 

Fils d'André Tramblin et de garie-Clande 
il fut membre de l'Académie de Saint-Luc et épousa 
Aune-Ursule, fille de Pierre de Neufmaison. Soit beau-
père, connu par les beaux vernis qu'il employait pour 
les équipages, étant mort aux Gobelins, il obtint, par 
brevet du 10 mars 1752,1a survivance de son logement 
à la manufacture et y dirigea les « ouvrages de 
la Chine s. Les feuilles annoncèrent que le sieur Tram-
blin, (e peintre du Thatre des petits appartements de. 
S. M. et de l'Opéra de Paris s, possédait seul les se-
crets précieux du défunt et qu'il avait hérité de ses 
talents pour les vernis et les dorures'. Il n'en déposa 
pas moins son bilan le 5 mai '17572. Nous n'avons pas 
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à nous occuper de lui comme peintre et décorateur. 
H obtint, par l'entremise de Charles-Simon Favart, 
un engagement d'un an à la cour de Vienne; du 15 juin 
1760 au 15 juin 1761, et nous savons, par les lettres de 
Favart au comte de Durazzo, conseiller intime de 
leurs Majestés impériales, qu'il avait, fait déjà plu-
sieurs carrosses pour l'empereur et pour le comte de .  
Kaunitz. et qu'il n'y avait, que lui et Martin qui possé-
dassent de beaux vernis égaux et. même supérieurs à 
ceux de la Chine. Néanmoins, Tramblin ne réussit pas 
en Autriche et passa en Russie, où il se suiçida. 
était cousin d'Adrienne Lecouvreur., 

1. Affiches, aemonces et avis divers (Table par ')'radon des 
Ormes, 13. A.), 1752. p. :130. — '2. A. DE La SEINE, Consulat, Bi- 

, 

	

	tons, cart. la. —  a. d. Guiffrey. Scellés et inventaires (N. A. de 
l'A. F., Mi, p. 23; 1887, p. 1e.1.19.7. 

Tramblin (Pierre-Robert.), doreur. Paris, xvin. s. 

Frère de Charles-André Tramblin. C'est. probable-
ment lui qui signa TIIAMBLIN t'a ClIALA1GE un rapport 
d'arbitrage en date du 8 janvier 1780, relatif à un dif-
férend entre llerninet, sculpteur sur bois, et Prieur, 
peintre et doreur. 

A. DE La SEINE. Consulat, rapports, cid. 41 (copie B. A ). 
Guifîrey. Scellés cl inventaires (N. A. de l'A. F., 1884, 

p. 25). 

Tramblot (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvnt. s. 

Madre le 9 novembre 4772. En 17110, il passa de lu 
rue Couture-Saint-Gervais à la rue Thorigny. 

Tabl. Communauté. - • Almanach des Beitiments. — Pa- 
piers Chanteaux (copie R. A., p.1811. 	E. Monnier. Histoire 
ries arts appliqués 	 t. III, p. 202. 

Tramey (.Tacques). menuisier-ébéniste. Paris, xvtu. s. 

Maitre k 6 octobre 1781. Il demeura rue de Cha-
ronne, puis rue el faubourg Saint, Antoine, et disparut 
des annuaires vers 1787', — Console demi circulaire 
ornée de cannelures, estampillée : d. Cramelr'. 

VICITES. Allard-Heeus (/..), 13-11 avril 1917 (Paris, 
hôtel Drouolj. n. 275 : console eu acajou. — R.. Las-
quia (Henri). i-u décembre 1919 (Paris. hôtel Drouot), 
n. 19 s : jardinière rectangulaire en bois sculpté'. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Maimeras. — Pa-
piers Champeduse (copie B. A., p. 2.51). — E. Monnier. Ms- 
toim des arts appliqués ie 	t. III. p.162. — 1. pu- 
piers Champeaux cités — 3. 13. A., Co/Lee/ion de *dee:vice 
de ventes. 

Tranchant ou Trenchent (Jean), menuisier., Paris, 
xvii' s. 

De 1677 à 1683. il fut attaché comme menuisier à la 
Maison de la Reine, aux gages de 60 1, par .tut. Eu 
1685, il fut payé d'ouvrages faits aux pavillons de la 
machine de 'Marly'. 

t..1. Guirfrev. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. 
N. 	. rte l'A: F., is71, p. 93). — Id., Comptes des liatiments 

du Roi, t. 

Tranchant (Jean), menuisier. La Rochelle (Charente-
Inférieure), NN-11. 

En 1695. le marchand Esprinchard le poursuivit au 
présidial de La Rochelle, 

A. DE LA ClIaItENTE-INFilttEWIE, B. 131.2. 

Trannoy (Jean-Baptiste), menuisier. Amiens (Somme), 
xvin° s. 

Le 29 juin 1779. il fui soumissionnaire, avec Cavrois 
et Prévôt, pour les ouvrages de boiserie à exécuter 
dans la nouvelle salle de spectacles d'Amiens. 

A. us LA Sonals, C. 770. 

Travers, doriur. Paris, xvine 
En 1781, il eut un différend avec le marchand de 

tableaux Pellin, pour qui il avait fait des bordures 
dorées. Les juges-consuls désignèrent comme arbitres 
Boudry et Raymond qui, dans leur rapport du 19 aotit, 
déclarérent qu'il y avait lieu d'obliger Pellin à payer 
pour ces bordures les 261 livres réclamées par Tra-
vers; le jugement futiprononcé le 4 octobre. 

A. DE.  La SEINE, Consulat, rapporte, cart. 13. 

Travers (François), menuisier. Bonneval (Eure et-Loir), xviii' S. 
En 1773; il toucha 299 1.,pour la façon et fourniture 

de la chaire de l'église Notre-Dame de Bonneval. 
A. n'Eune-ET-Lont, G. 5780. 

Travers (Louis), If/lien/Lisier. Bonneval .(Eure-et-Loir), 
xvm. s. 

En 1771, il reçut 36 1. « pour dessins pour le nouveau 
clocher » de l'église Notre-Dame de Bonneval, et en 177f., 35 1. « pour prix de la porte neuve » de l'église 
Saint-Christophe de la mémo ville. 

A. D'Eurtz-ET-Lout, G. 11783 et 5718. 

Tramblin, voy. Tramblin. 

Tremble, voy. Tramblot. 

Trémery (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. 
ll épousa Marie-Anne Dessaisit, décédée le 11 plu-

viôse an IV, à 77 ans'. — Admis à la maîtrise le 
13 février 1760, il demeurait 1-ne de la Roquette, 61". 

i. A. na LA SEINE, rab,. de rincés de l'Enregistrement, 
muni 	— 2. Tabl. Communauté. — Almanach des 

Marneras. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 101). 

Tramery (Nicolas), menuisier-éhéniste. Paris, xvilic s. 
Né en 1714 et décédé le iii janvier 1791, rue de la 

Buquette, paroisse Saint-Ambroise. 
A. tn, LA SEINE, Tabl. rie décès de l'Enregistrement, 1' mu- 

Tremullas (Lazare), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-
Orientales), xvii' s. 

11 sculpta surtout des retables. Retable pour l'autel 
de la Conception en l'église Saint-Fructueux de Camé-
las (marché du 19 septembre 1613). Tabernacle ou 

sacrari » du maitre-autel tic Saint-Martin de Cor-
neilla-de-la-Itivière, « ab sis coluninas : te de tenir dit 
sacriiri set patins, de alsada » (en collaboration avec 
Joseph Ltalasco, menuisier : marché du 2t janvier 164.1. 
Retable du maitre-autel Saint-Fructueux de Camélas 
(25 iictobre 1644). Retable de la chapelle de la confré-
rie de la Snack (du Sang de Jésus Christ) dans l'église 
de Canot 06141. Retable de l'autel de Saint-Gaudé- 
rique en l'église Saint-Vincent de Clayra; 	esculptor 

Perpinya » recevra 800 livres en espèces, et les 
consuls de la ville donneront trenta taulous de albi 
blanc s et fourniront 6 Carottes s Berl aportur las 
restas (bois) de la vall de S. Marti » 	novembre 1650). 
« Iletaula del glorios sant Cebastia » pour l'église de 
'rouillas (13 juillet, 1653). 

00i
t
.
. DES Pvagsées-OntsstALes, G. 710, 771, 740, 731, 707 et 

Trenchent, voy. Tranchant. 

Treuquier (Nicolas), menuisier. Eyguières (Bouches-du-
Rhône), xvin° s. 

En 1760, conjointement, avec son confrère Vérédème 
Pascal, il fit un rapport d'estime des meubles et im- 
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meubles d'un moulin à huile, affectés à la ferme du 
prieuré d'Eyguières. 

A. DE VAUCIOUSE, G. Archerèché d'Avignon, ::1:17. 

T r ento ul (M athi eu), meunisier-scuipleur. Avignon 
(Vaucluse), xvue s. 

En' 1667, il participa aux ouvrages de la chapelle ar-
dente éri•gée dans l'église des Cordeliers d'Avignon 
pour les funérailles du pape Alexandre VII, célébrées 
le 10 juin'. Pur prix-fait du 24 octobre de la même 
année, il exécuta une partie des boiseries du choeur 
tic l'église Saint-Pierre d'Avignon,. 

I. Aneth mume. D'AvmxoN, CC Comptes, 1607, pièce 211. 
---II. Requin. Saint-Pierre d'Avignon (inventaire général 
des richesses d'art de la France. Province. Monuments reli-
gieux, t. III, p. 15e). — la , Les boiseries du choeur de l'église 
Saint-Pierre Semaine religieuse du diocèse d'Avignon, 19111, 
p. 620). 

Trévilliez, menuisier. Valenciennes (Nord), xvin• s. 
En 17i00, il fit, avec le sculpteur François Leblond, 

un retable pour l'autel des religieuses Badariennes de 
Valenciennes. 

M. Hénault. Une famille d'artistes: les Leblond (Soc. des 
13.-A. des Départ., 1907, p. au). 

Triaman, menuisier. Narbonne (Aude), xvite s. 	. 
Le 19 mai 1626, il prit en apprentissage le menuisier 

Giraud Bodière, avec la caution de ses frères le 
peintre Antoine et le doreur Jean Bodière. 

L. Fantier. La vie municipale à Narbonne au 	siècle : 
les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 12$). 

Tribout (Claude), ha/lutter. Angers (Maine-et-Loire), 
xvn. s. 

Ni en 1631 et inhumé le 30 mai 1699. 

p. 303). 
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, Issl, 

Tribout (Pierre). bahutier. Angers (Maine-et-Loire), 
:velte S. 

Mentionné en 1646 et 1660. 
Célestin Pott. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1081 

p. 303. 

Tribout (Pierre), coffreer et bahitlier. Nantes (Loire-
Inférieure), xvne-xvtue s. 

Né en 1647 et mari de Perrine Martineau. En 1720, 
il figura dans les listes de la milice bourgeoise de 
Nantes. En 1723, il fut poursuivi, h la diligence du 
maître de la Monnaie, pour avoir été trouvé détenteur 
de pièces réformées. 

De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
P. d., p. 410. 

Trieadeau tPascal-Simon-Antoine), menuisier-ébéniste. 
l'avis, rente S. 

Né en 1737. Il fut admis à la maîtrise le 11 décem- • 
bre 1776 et demeura rue de la Bücherie et, en 1780, 
rue des Fossés-Saint-Bernard'. Il fut en 1792 électeur 
de la section des Sans-Culottes, en l'an V et l'an VI 
membre de la municipalité du XII* arrondissement. de 
Paris, et en l'an VII président ,. 

1. Tnbl. Communauté. — Almanach des Beiliments. — Psi- piers Champeaux (copie 13. A.. p. el). 	E. Monnier. His- toire des arts appliqmss à 	 t 	p. 262. — 2. Cha- mvay. Assemhtée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. 11, p. 8s. 

Tricotai (Alexandre-Roch), menuisier-ébéniste. Parisxvur ,  

Maître le 14 février 1767. logea rue du Faubourg- 
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Saint-Antoine, place des Fiacres, puis rue Angelot, oit 
il travaillait encore en 1791'. 

CotaancTioNs muvibls. 	Dac, à Paris : secrétaire 
à abattant, revêtu de marqueterie sur fond jaune clair, 
avec incrustations d'ivoire, signé :.4. R. Tricote("-. 

1. raht. Communauté. — Almanach des Biliiment,. 
E. Manier. ttbdoire des arts appliqués à 	 LIU. 
p. C62. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 201). 

Tricotet (Guillaume(, menuisier. Paris, xvne s. 
Vers 1636, il exécuta. avec son confrère Noël Mas-

son, le tabernacle du grand autel de Saint-Sernin 
d'Escoussens (1(111 livres). 

A. DU TADN, E. 32:;. 

Trilhe ou Trille, menuisier. Paris, xvn€ s. 
De 1686 à 4091, il lit des ouvrages et des réparations 

à ln manufacture des Gobelins. et  de 1609 a 11194 il 
travailla à la clôture et au pavillon des couches dc 
plantes rares et au logement du portier du Palais-
Royal. Sa veuve ne fui soldée qu'en 1698. 

. Guiffrey. Comptes des tkitimenu du Bot, 1. II à IV. 

Trilliaga ou Trilliarga (Enemond), menuisier-ébéniste. 
Paris. xvine s. 

Reçu maitre le .2 DOebi, 1782. En 1790, il passa de In 
rue du Bac, cour des Miracles, à la rue de Beaune. 

rab!. Communauté. — Almanach des B.-Ululent*. — Pa- 
piers Champeaux (copie 13..1., 1*. 2,7e. 	E Molinier. 
loin, des arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 202. 

Trillier (J4sepW, menuisier. Marseille (Bouches du-
lllièite), xvitte s. 

Ni en 1767, En 1789, par sentante ale Bournissac, 
grand-prévôt de Provence, il fut détenu au fort Saint-
Nicolas à Marseille pour participation aux troubles de 
cette ville. 

Lourde. llbloire de ta ft ,%rolnlion à Marseille et e:, 
Procenee. Marseille, 1S3S, 1. I, p. W::. 

Trinehard (Franvois;, menuisier. Paris, xvine s 
Né en 4762. Il fut membre de jury du Tribunal 

révolutionnaire de septembre 1793 et de prairial 
au II. Après la chute de ltobespierre, il écrivît à son 
frère : « Au citoyen Trinchard, canonnier. I.es évène-
ment qui. ‘ienne d'ariver doivet aprendre aux patriotes 
quit vaut mieux être lami de sa patrie que détre jouies-
ulotatre des hommes, 11 thermidor. TRINCHART 
Accusé avec Fouquier-Tinville le 4 germinal an 
et bien qu'il eût été du nombre de ces jurés impla-
cables qu'on appelait les ee solides », it fut acquitté le 
12 floréal. 

Il. Wallon. Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris, MO- 
t. I, p. 293; t. 	p. 112; t. VI, p. 09 et 115. 

Trintzius (Jean-llenri), ébéniste. Paris, xvine-xixe s. 
If demeurait rue du Ftmbourg-Saint-Antoine.  Le 

17 nivôse an IV, il fut témoin du décès du brocanteur 
Monnot. son beau-Béret. Il était sans doute parent du 
marchand de meubles Tntyrztes, rues Feydeau et 
Saint-Marc, qui déposa son bilan le S thermidor 
an XI'. 
i. A. on 1.A Sem. l'obi. de décès de • l'Enregistrement' 

S. municipalité. — 2. ID., Consulat Bilans, cart. 95. 

Triquet, menuisier. pijon (Côte-d'Or), xvtue s. 
Le 12 janvier 1760, il f.ut arisé du bannissement de 

compagnons emballeurs. 
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII.,  siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII. 
no 4, 1907, p. 172). 
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Triquet (Deau-Philibert), /nen isier-ébéniste. Paris, 
xvitt• S. 

Maitre le-1'= mars 1704; domicilié rue du Chantre et, 
vers 1790, rue Saint-Georges. 

Tabl. Communauté!. - Almanach des thitiments. - Papiers 
Champeaux Çcopio B. A 	261). - E. Monnier. histoire des 
arts appliqu"s a l'industrie, t. III, p. 261. 	• 

Tristan {Dosse), doreur. Paris, xvie-xvm. s. 
De 1699 û 1715, il fit,  de nombreux travaux de do-

rure  dans les appartements des bâtiments royaux. 
(Versailles, Marly et Tuileries), A la chapelle Saint-
Jérôme de l'église des Invalides et il la Samaritaine. 
Il dora les consoles et culs-de-lampe faits pour porter 
les bijoux du cabinet de S. M., ainsi que beaucoup de 
cadres, outres autres la bordure d'une copie par Fran-
çois Stiémart du portrait en pied du Roi d'II. Rigault, 
dont Louis XIV fit présent à l'archevêque de Nar-
bonne 11708) et celle d'un tableau que ce prince avait 
fait venir de Home (1715). I.e 21 octobre 1713, il reçut 
400 livres « pain' les frais de voyage et' dépenses 
extraordinaires qu'il a esté. obligé de faire pendant la 
présente année ». 

J. Guiffi'cy. Comptes des BeWinents du Roi, t. 1V et V.. 

Trompette tEtienne‘, menuisier-ébéniste. Paris, xvist• s. 
Il perdit son frère Jean-Baptiste Trompette, menui-

sier, le 21 mai 1793, et sa belle•mérc, la daine Lalle-
mand, le 30 brumaire an II'. - 11 fut reçu maitre le 
27 noVembre 1770 et nommé député de la corporation; 
il demeura d'abord rue de Bourbon•Villeneuve„ puis 
rue de Lille, 575'. 

1. A. oc 1..A SEINE, Tabl. de décés de l'Enregistrement, reg. 
1874. - 2. Tabl. Communauté. - Almanach des a-limente. 
- Papiers Champeaux icopie 11. A., p. 2021. 	E. Monnier. 
histoire des arts appliques à rindustrie, L. 111. p. 2i$C. 

Trompette (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvitt. s. 

Né en 1751 et décédé le 21 mai 1793, rue des Vieilles-
Tuileries, frère d'Elienne Trompette. 

DE LA SEINE, Tabl. de décés de CEnregialren,nt, 1.eg. 
is74 

Tronquoy, ébéniste. l'aris, 	s. 
Mentionné en 1,186 et demeurant alors rue Grenelle-

Saint-Germain'. 11 faut probablement n'identifier 
avec Tronquois, marchand de meubles. qui fut débi-
Leur en la faillite de Cochois, fabricant de meubles, le 
22 nivôse an XII'. 

1. Almanach portatif des commerçante de Paris. Paris, 1800, 
p. :5(i. - 2. A. DE LA SEINE, Consulta, 	cari. 97. 

Trotin (Jean), menuisier. Paris, xvit• 
exécuta des ouvrages de menuiserie pour la maré-

chale de Bassompierre et, pour en are payé. il  dut 
faire des oppositions et saisies sur une maison de la 
place Royale. à Paris, Il en duntut main levée quand 
l'Hôtel-Dieu l'eut désintéressé, en 1639. 

A. 'merl:me:nes au LA SEINE, hôtel-Dieu de Pari,, 1. I, 
p. 104. n' 1652. 

Trouillet (François), menuisier-ébéniste. Dijon (Côte-
d'Or), xvitg. s. 

Eu 1731. il se fit admettre dans la corporation des 
peintres, doreurs, sculpteurs et graveurs de Dijon afin 
de pouvoir sculpter lui-même des meubles et des boi-
series. 

A.-V. Cliapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises. 
Dijon, 11)04, p. :,97. 

Trouillet (Michel;, dit Montargis, menuisier Dijon 
(Côte-d'Or), xviIi' s. 

Cité comme ayant pris peu t à une rixe corporative,  

avec Jean Dautirac, dit Bordelais, le Grand' Plaintind,,  
Guépin et autres. • 	 - 

II. Muser. Les •Compagnonnages (farta et métiers il Pilet 
num XVII* ei•XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. n. 4, 1907). 

Trouillot (François), menuisier. Besançon (Doubs), 
xvti• s. 

En toe, ir exécuta, avec le seulpteiir Amédée Petit, 
le h.uffct des orgues de l'église Saint-Etienne de 
Besançon. 

J. Gaultier. Dictionnaire des artistes francs-comlois. Be-sançon, 1898, l). 19. 

Trouvé (Martial), menuisier ébéniste. Paris, xvitv s. 
Décédé le 9- février 1792, û 83 tins et demi, veuf- de 

Catherine More ,. Il fut reçu niaitre le 	août 1753 et 
demeura rue Saint-Denis, cul-de-sac Basfour; puis rue 
des Petits-Carreaux, où il mourut'. 

1. A. us LA Secs, Tabl. de décis de l'Enregistrement, reg. 
1832. - rab!. Communauté. - Almanach des Ildlimeras. 
- Papiers Champeaux (copie B. A., p. 202). - Monnier. Histoire des arts appliqués a 	 t. 111, p. 202. 

Trouvé (Martin-Martial), menuisier. Paris, xvnt. s.. 
Fils du menuisier Martial, il fut témoin du décès de 

son père en 1792, et de celui de son neveu Vigouroux, 
le 28 fructidor an V, et demeurait rue (Sainte-) Mar• 
guerite, faubourg (Saint-] Germain, 414. 

A. De LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 
1832 et 1838. 

Trugard (I'ierre), menuisier, Rouen, (Seine-Inférieure). 
xvn. s. 

En 1611, il confectionna les corniches en bois des 
trois autels de Saint-Vig-or de Rouen, remania les an- 

• ciennes clôtures du grand autel.et Iii deux confession-
naux pour la même église. 

A. De LA SEINE4NFe.EIEUI11:, G. 7(31.i. 

Trugert, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 
Mentionné dans un arrêt. du 7 août 1663. 

II. Hauser. Les compagnonnages d'aéis et initiera à Dijon 
(Revue hourguignonne, t. XVII, le i, 1907, p. 98. 

Tryer. menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
xvtte S. 

Eu 1667, il fit des étais pour soutenir les fumiers de 
l'Orangerie etc Fontainebleau. 

J. Guiffrey. Comptes des Reitiments du Roi, t. I, çol. 201. 

Tuard ou Tuart, (Jean-Baptiste!, ébéniste. Paris, 
xvtir s. 

ExrosrrtoNs. Paris, Union des arts décoratifs, 1882, 
commode, estampille de J.-B. Tuard (ii M. Stettinerti. 

"ENTES. Torre (Mlle delle!), 7 niai 1914 (Paris, hôtel 
Drouoig, n. 1111: petite commode en marqueterie de 
bois de couleur : Tuant. - Ch leau de Vigny, 
13 mai 1919 (Paris. hôtel Drouot), Ir 85 : petit secré-
taire laqué à abattant : P. (sic) Tuarl=. 

I. A. do Champeaux.. Exposition rétrospective de l'Union 
,frale des Arts rdirnepeetifs. 1. Les meubles (Gauche des 

2' seul., p. 382). - Papiers ChanipeaUX (copie B. 
A., p. Si?).z 	E. Molmier. 	des arts appliqués à l'indus- 
trie. L. lll, p. 202. - 2. II. A., Collection de catalogues de 
rentes. 

Tubary, menuisier. Paris, xvitt. s. 
Maitre en 1772 et domicilié rite de l'Egout-Saint-

Martin, doit il disparait en 1785. 
Alnianach tics hiitineents 
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Tuby (Baptiste), sculpteur. Paris, XVil' S. 

Né à Rouie et naturalisé en 1672. Il sculpta la pierre 
et nous ne le mentionnons cille parce que, le 4 juin 
11%5, il toucha avec Caffieri 900 livres pour la sculp-
ture de douze seabellons de chêne, ee y compris les 
ornements ». 

J. Gniffrey. Compte des Daiments du Roi, t. I. 

Tuby (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xVii° s. 
Fils de Baptiste, il travailla sur pierre comme son 

père ; mais on lui doit le beau Christ eu bois, gran-
deur naturelle. de la cathédrale d'Orléans, provenant 
du couvent, des Augustins de cette .ville. 

René Biérnont. Orktans. Orléans, me, p. 17). 	E. Moli- 
nier. Histoire des arts appliqués if l'industrie, t. 111, p. .;1. - 
Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléa-
nais, 1912, p. 177. 

Tech (Jean-Christophe), ébéniste. Paris, XVIII"-XIX" s. 
Le 28 juillet 1805, il fut témoin, avec l'ébéniste 

Adrien-Marie-llousseau Porcher, à un marine au 
Temple de l'ambassade de Suède. Il demeurait rue 
Saint-Roch-Poissonnière, 9. (Indiqué par erreur sous 
le nom de Deutsch dans l'article de Poncunn, t I. 
p. 193). 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Tulpin (Alexandre-Philibert), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

lie 19 mai 1792, il perdit sa femme .Marie-Jeanne-
Pierrette David, àgée de a ans ,. Reçu maitre le 20 
juillet 1730, il demeura rue Saint-Martin et rue du 
Faubourg-Saint-Ilonoré2. 

1..t. as LA Steen;. Tabl. de décès de !enregistrement, reg. 
1816. 	7'01,1. Communauté. — Almanach des Beiliment,. 
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 263). 

Tender (Jacques), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvir. 

Eu 11164, it travailla au ehàlean de Versailles. 
J. Gaitkey. Comptes des Diitiments du Roi, t. 1. 

Turbet (Pierre), menuisier. En (Seine-Inférieure), xvne s. 
En 1619, il toucha 6 livres pour une montre. un 

tabernacle, un confessionnal et des bancs neufs exécu-
tés pour l'église Saint-Leu d'Eu. 

A. DE LA SUINII-INFiltIEUDre, G. s2:10. 

Tercet (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii" s. 

Maître' le 23 juillet 1783, rue de Charonne. 
l'ab,. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 1.1. A., p. 263}. 

Tercet (Pierre-François). menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' s. 

Maître le 41 septembre 1771; rue Saint-Antoine 
jusque vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 11.itiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 203). — E. Monnier. Histoire des arts appliquès si l'industrie, L. 111, p. 262. 

Tergnier (I.onis), menuisier. Paris, xvne s. 
En 1667, il fut attaché à In Maison du Roi avec 

30 livres de gages annuels. 
J. Guiffrey. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (Y. st. du 'A. F., 1872, p. 50). 

Turot (Jèan-Pierre, ébéniste. Paris, xvii' s. 
' Né en 1766. A l'Aga de quatorze ans, il -fut nommé, 
par brevet du 1” avril 1778, apprenti ébéniste à la  

manufacture royale des Gobelins, sous le sieur 0Eben, 
maitre ébéniste dudit établissement. à l'effet de par-
venir au gain (le maitrise, en accomplissant le temps 
presérit par l'édit de novembre 1607 et en s'occupant 
en outre avec docilité et assiduité ïi tout ce qui sera 
ordonné par ledit S' son maître touchant le fait 
dudit apprentissage s. 

A. NAT.. 0 t 1h06 (copie B. A.). 

Terreau (Jean-Bernard-Honoré), dit, Tore, sculpteur. 
Toulon (Var), xvir-xviii' s. 

Né à Toulon en 1672 et décédé dans la même ville 
le 21 janvier 17:lit ; fils du sculpteur naval Pierre 7'ur-
reau et d'Anne Toncas. Oit a dit qu'il fut l'élève de 
Pierre Puget'; mais le fait est douteux. On ne saurait 
cependant contester qu'il subit l'influence de l'illustre 
et puissant artiste de Marseille. +t Par sa constante 
originalité, par set verve inépuisable, .par sa souplesse, 
par la vie dont il sut animer ses moindres ouvrages. 
Bernard Tort) petit ètre considéré comme l'expansion 
décorative du génie de Puget » 3. 11 fut certainement 
l'élève de son père et se forma dans l'atelier de sculp-
ture de l'Arsenal de Toulon. 1.e 17 janvier 108t. il 
obtint, avec le sculpteur Joseph Bouvier. l'adjudica-
tion des ouvree.:,•es de décoration des vaisseaux le Gail-
lard el, le Flortssani 4 , Il avait alors dix ans seulement 
el, n'était encore qu'apprenti audit Arsenal. On le 
trouve ensuite à Aix vers trajet il y séjourna pendant 
plusieurs années, Il exécuta la porte en bois de poirier de 

d'Arlatan-Lattris. aujourd'hui au Musée de Lyon; 
des consoles dans les hôtels 'loyer d'Aguilles, 1.a Tour-
d'A igues et Bou tassy des consoles el men bics dans celui 
d'Albertas • des armoires à l'Hôtel-de-Ville; des boise-
ries au pavillon de Lançant ; etc. (inc belle boiserie (le la 
Bibliothèque Méjanes, en noyer avec ornements en til-
leul, lui est attribuée'. D'Aix, 'Terreau passa à Avi-
gnon; un procès-verbal (l'estimation, pat' les sculp-
ietn s Joseph Bessières et Jean Barriol, d'ouvrages 
exécutés par lui à la chapelle des Pénitents blancs. 
prouve qu ll était dans cette ville en 1706 (son nom est. 
orthographié 'Corot)'. En 1710, il vendit. ait président 
François de Boyce, seigneur de Bandol, une t+ boette 
à pendule », att prix de 400 livres, et s'engagea à lui 
faire deux statues avec consoles pour 700 livres ((n'il 
devait toucher seulement « à lin et perfection d ou-
vrage »; ces statues furent livrées le 26 avril 1711, 
Une déclaration du président de Bandol, en date du 
11 aotit,1710, nous fait connaître que ce magistrat 
avait alors vendu A l'artiste une « bastide » (maison (le 
campagne) au prix de 6.0001.; mais Terreau ne s'ac-
quitta que tardivement de cette acquisition; et il de-
vait s'en suivre un procès'. Après un nouveau séjour 
à Aix, de 1713 à 1716', le sculpteur partit pour Paris 
el, y publia ses œuvres. n Le Sr Dubuisson. architecte 
du m'y, lit-on dans un journal, achève de faire graver 
et isnprimer chez lui les oeuvres de M. 'l'oro, &signa-
teur et sculpteur cie roy, pour les ouvrages du port 
de Toulon. Ce suettes compositions des plus neuves, 
des plus variées et du meilleur t=out qui aient encore 
paru ; elle représentent des soleils, des ciboires, des 
calices, des lampes. des candélabres et autres pièces 
à l'usage des églises ; des trophées, des tètes, des car-
touches, des pieds de tables. des vases, des cuvettes, 
des surtous, et d'autres pièces d'orfèvrerie et de sculp-
ture; des arabesques et des grotesques de toute esp!-
ce.. . Cette grande suite est divisée par livres de SIt 
feuilles de chaque espèce, pour en rendre le choix 
libre; on trouvera rceuvre ainsi séparée. ou entière, 
reliée en veau, chei le Sr Dubuisson. rue de Gue,ie-
gault, en entrant du côté du Pont-Neuf „ 9.  Les gra-
veurs de ces dessins et ornements furent Charles-Ni-
colas Cochin et Rochefort. François tic Poilly publia 
aussi à Paris : Liure nouveau de cartouches, dédié à1  
M. Louis de Lenfant, conseiller du roy, commissaire 
de ses troupes én Provence.et intendant de celles de 
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Monaco; inventé par son très humble serviteur B. To-' 
PO. A Paris, chez F. de Poing, rue Saint-Jacques, à 
rimage Saint-Benoisl C. P. 11 10. --On attribue a Tûr-
reau les deux portes dc l'hôtel de Clermont-Tonneire, 
rue du Bac, 118-120". 11 était encore dans la capitale 
le 2.1 avril 1717, époque 6 laquelle il y paya une partie 
du prix de la bastide qu'il avait achetée au président 
de Bandol ( 7); niais dans le courantde la môme année, 
il revint é Toulon et, Itombaud Langucueux ;!tant 
mort en juillet 1718, il le remplaça comme maître 
entretenu pour diriger l'atelier (le sculpture *de L'Arse- 
nal. Jusque là, les sculpteurs qui avaient rempli cette 
fonction avaient fait les dessins des décorations proje-
tées; niais Bernard Turreau refusa d'exécuter ces des-
sins modèles à moins qu'on ne lui accordût le même 
traitement dont avait joui Puget; on ne voulut point 
passer par de pareilles exigences, et A. F. "assé, rési-
dant à Paris. fut charge de dresser lesdits dessins; 
Turreau se trouva donc réduit à faire exécuter les 
projets envoyés par Fasse"'-. Le 2 mai 1719, ou donna 
le prix-fait du maitre-autel en marbre de la cathédrale 
Saint. Sauveur d'Aix, « suivant le plan dressé par le 
sieur Thoreau, sculpteur «, au prix de 5.000 1.'3, Eu 
17e, le traitement de cet artiste fut porté, à Toulon, 
de•12 à 15110 livres. L'année suivante, il eut des dia'. 
cuités au sujet de la bastide qu'il avait, acquise et 
qu'il devait payer, nu moins en partit:, eu oeuvres 
d'art; le président (le Bandol lui lit un procès, etTur-
reau, dans tme lettre qu'il lui adressa le 30 novembre 
1721, dit : « Il est très sûr. Monsieur, que si nous 
avions icy clans lu province quelque habile sculpteur 
ou architecte auquel l'on list voir tout ce que j ay eu 
l'honneur (le faire pour VOUS, il serrait estime une 
somme considérable au-dessus (le la bastide que vous 
m'avez remis «. Le 26 aout 1725, il adressa uuc sup• 
plique à M d'Armenouville à Fontainebleau, et celui-
ci la transmit, le 3.1 septembre. à M. de Bandol, en le 
priant (le donner une solution au procès.. - Turreau 
:avait mie excellente opinien de son talent. C'est un 
des plus habiles sculpteurs de France. écrivait (le lui 
l'intendant de Toulon nu ministre de la Marine en 
1728; niais « il est capricieux et fantasque » et, affiche 
(le grandes prétentions. Ou croit généralement qu'il 
inournt subitement. niais l'acte de décès consigné 
dans les registres de la paroisse Sainte-Marie porte 
simplement que le t' S' Bernard Toro, sculpteur, figé 
d'environ soixante ans, est ckcédé, muni (les sacre-
ments de l'église H. 11 fut enseveli le lendemain en l'é-
glise des Carmes. - Outre les recueils publiés à Paris 
par C.-N. Le Pas-Dubuisson, architecte du roi, et. par 
François de Poilly, un autre le fut à Aix par Honoré 
Blanc. ami (le l'artiste, avec collaboration des graveurs_ 
Jacques Coelemans et Balthazar Pavillon". On con-
serve nui Cabinet des estampes de Paris. uu très beau 
dessin représeutant un grand cartouche aux armes du 
Dauphin et sur lequel est écrite la 'tete suivante : 
tt Mort du S. Toro. Le cartouche cy à côté a esté cern-
mencé par le S. Toro, M. sculpteur des vaisseaux du 
rov, à Toulon. et n'a pu estre liny par luy. ayant été 
ati:aqué (l'apoplexie le 28 janvier 1731, dont. il  est mort. 
quelques instznis après. Ce sculpteur travailloit le bois 
avec une si grande délicatesse que les ouvrages qu'il 
a faite, en pieds de tables, pendules et consoles, n'é-
Wien susceptibles d'aucune dorure, et même que le 
vernis qu'on pouvoil y mettre dessus y faisoit tort ; 
tous ces ouvrages étoient entièrement finis, et il Leur 
.donnott toute la perfection qui pouvoil servir A sen 
génie et à ses doigts. 	« Je ne pense pas. dit le 
D' Pons, qu'il soit possible (le mettre plus de légèreté, 
plus de goût, plus de variété qu'il n'en a mis dans les 
enroulements, dans les palmettes. dans les volutes, 
dans les feuillages, clans les rinceaux, dans les bou-
quets de !leurs et. dans les mille petits détails acces-
soires de ses ingénieuses décorations; mais là où il 
excelle, là où il est réellement maitre et tout à-fait 
original, c'est dans les animaux fantastiques, dans les 
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figures grotesques et dans les mascarons d'hommes...Am 
femmes et d'enfuntà ; ici Tom.  devient grand dessina-
teur, Son - trait:est sûr, précis et sivant, son style s'en-. 
'loba et s'élève, son expression devient Vivante et 
prend un grand caractère. Cette appréciation 'générale 
tic la valeur an tistique de Toro, déduite de I exarrien 
attentif de ses oeuvres sculptées et dessinées et de 
celles gravées d'après lui. laisse peu de chose à dire 
de particulier touchant ses admirables sculptures en 
bois; je signalerai néanmoins, comme propres' au ci-
seau de notre artiste, une incroyable habileté à fouil-
ler le bois jusque dans ses moindres détails. à évider 
les palmettes et les rinceaux avec le soin le plus déli-
cat. sans jamais tomber dans hi manière m dans la 
petitesse. ensuite et surtout..une touche incomparable. 
sachant imprimer à chaque objet l'esprit qui lui est 
propre, communiquer à tous une douceur et une 
monte parfaites, et répandre sur les figures un tel 
charme et une telle morbidesse que le bois vit et res- 
pire" n/. 	 • 

Mrsùns. Paris, Biblioth Nationale : 11 dessins au 
crayon. - Biblioth. de l'Arsenal : estampes. - Aix, 
Bibliothèque Méjanes : armoires sculptées.provenant 
de la salles des archives de l'Hôtel.de-Ville d'Aix, et 
boiserie en noyer et tilleul (attribuée). 	• 

Cota.ncrioss ritivgns. Aix, l'h. de SainlMarc : con-
sole. - H. de Fonscolombe : console en bois sculpté 
et dort. - 11. Dobler : appliques ou bras (le lumière 
sculptées et dorées". - Marquis d'il rbaud Jouques : 
deux ligures eu bois, Mars et Minerve. - Marquis de 
Tressemanes: console (provenant du cabinet Cluirian) 
et console (provenant de l'hôtel Boyer d'Aguilles). 
De Foresta : console. - Via!, avoue : console (prove- 
114111L (te la famille Boutasss). 	A I bertas : console, 
cadres, caisse à pendule et lustreis. - Avignon, Musée 
Calret (collection 	Biret): dessins à la plume pro- 
venant de l'ancienne Chartreuse (le Villeneuve-lez-
Avignon. dont une frise composée de rinceaux et si-
gnée Bernardus Toro inuenlor et fedi Arclatensis; 
un encadrement octogonal surmoulé d'un aigle et si-
gné nu dos : B. Toro. 4690; un piojet de reliquaire 
surmonP du buste d'un sana abbé; un heurtoir en 
forme de boucle décoré d'un dauphin; quatre motifs 
d'ornementation avec le monogranune du Christ au 
centre; un cadre de tableau décor:. de fleurons et de 
rinceaux; etc., etc. - Paris, Paignon-Dijonval : 6 des-
sins et (liés per Toro à ltobert de Cotte. - Berard, 
a rchilecle : estampes". 

Exresvrioss aiiTnossy.crivns. Avignon, 1891. i. 97-
11 à : dessins de la collection Biset (voir ci-dessus); 
no 231 : frise en bois d'aube. - Paris, /exposition cen-
trale de l'A. F. (Exposition universelle, 19014: meubles: 
• 1. I')' Pons. J. Bernard Taro, sculpteur provençal (N. A. de 
l'A. 	t. VI, p. 277). - 2. Journal des Savants, Ri août 1716. 
- 1.c P. ISougerel. Recueil de plusieurs faits concernant la 
Provence et les Provençaux Ms., t. 1. p. 24 (cité par Pons). - 
3. Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1868, p. 349. - 4. Ch. 
Ginoux LNx sculpteurs niaitres décorateurs rte vaisseaux are 
l'art de Toulon (Soc. des 11.-A. des départ„ 169.1, p, 381-383), 
-- F.. Pons, OUVrage dié, p. 285-289. 	Henri Dobler. 
Les Reales d'architecture '1 d'art décoratif des XV11. et 
XVII!. siècles to Aix. Marseille, s 	114,100 et., 61. -- 6. A. 
ne VAucLustt. B. ¶1p. 7. Maploire Giraud. Documents vela 
à liernard Tora (Revue des Sociétés savantes des départent., 
1860, e' sem.. p 72-73). - 6, 11. Dobler, ouvrage etc., p. 161. 
- 6. Journal des savants, 10 août 1716. - 10. Poas, p. 290 à 
293. - 11. César Daly. Motifs historiques d'architecture et de 
sculpture dorlientent pour la C011ip0$11iOn et la décoration 
extérieure des édifices publics et 'Wied, Paris. Is6u, t. 11, 
pl. I I et ta. - kt.Clt. Ginonx. Revue de l'Art français. 
p. 53. - 13. Pons, p. 281. - 14. Mare Giraud, ouvrage cité. 
p. 693 à 700. -- 15. Pons, p. 2113 é 311,1. - 16. Pons. p. 257-286. 
- A. (le Chatutleaux. Le Menlle. Paris. s. d.

' 
 t. 11, p. 120. - 

L. Lagrange Toro (Gazelle des Beaux-A s, 186s, p. 313-352. 
477.5115). - Léon Dcshairs. Aix-en-Provence. Architectura et 
décoration. 	s. (1., p. VII et suiv„ pl. 16, 19, 61 et 62). 
- 17. Dobler, p. 110 et 116. - 18. Pons, p. 261, 258 et 289. --
111. Pons, p. 2S9. 

11. - 23 
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Turreau (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvu' s. 

Né vers 1638, probablement à Toulon, et mort, dans 
cette ville le 10 juillet, 1675. Fils de Vincent Turreau 
et de Madeleine Simiane En 1670, il épousa Amie Ton-
cas, de qui il eut Bernard-Honoré en 1762, Gilles-
François le e avril 11174 et Jules mort le 2 décembre 
1676'. Il figura pour la première fois en 1667 sur les 
registres de l'Arsenal de Toulon. L'aimée suivante, 
François Girardon le lit nommer maitre entretenu de 
la Marine, aux appointements de 1200 livre. Il travail-
lait alors à la décoration du vaisseau-amiral le Bovet-
Louis. L'intendant d'Infreville écrivit à Colbert, le 
'30 octobre 	que Girardon « s'est attaché fi corriger 
les figures de la poupe de l'amiral, que le sieur Tu-
reau n'avoit pas mis en per?ection. Cela n'avance pas 
notre ouvrage, parce qu'il faut retoucher lesdites fi-
gures pour les rendre plus geyes et les décharger de 
bois 	Cet artiste était très irascible. D'Infreville écri- 
vit encore à son sujet à Colbert. en 16tiu : « Il est, 
débauché et querelleur, et en vint aux mains dcrniire-
ment avec les sieurs La Rose et Pugel, pour lui avoir 
dit.d'aehever le Royat-Louis... Deux jours après, alla 
dans la maison du sieur Rombaud (Langueneuxl, rom-
pant la porte, ayant l'épie à la main, ce qui m'ayant 
été rapporté, j'ai refréné cet insolent eu le faisant 
mettre en prison3. » 

1. Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à »Jalon ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1;«8, p. I6;7)...- 
Mémoires inédits sur la vie et les ouvrage, des membre,, de 
l'Académie royale de peinture et ,le sculpture. Paris, Is;34. 
t. I, p. 305. — V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chro-
nologie des maîtres sculpteurs du, port de Toulon (Bulletin  

de l'Académie du Far. 180-81, p. 81). — 3. Ch. Ginoux. Les 
sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Tou-
lon (Soc. des B.-A. des Départ., 1890, p. 765-:;6S). — fleuri Do-
Isler. Les lecoles d'arrhilecture et d'art décoratif des XVI 1* fi 
XVIII' siècles: Aix. Marseille, s d., p. ici. 

Terrier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise, xviu* s. 
En 1712, il exécuta des ouvrages de menuiserie dans 

les bûtiinents des dehors du chiiteau de Versailles. 
Guiffrey. Comptes des &lamais du fini, I. V. 

Tussat (Esprit-Joseph), dit Carpentras, menuisier. Di-
jon (Côte-d'Or), xviii' s. 

Né à « Vesat dans le comtat d'Avignon s. Le I I juin 
1742. il fut interrogé au sujet d'un rixe nocturne, et le 
16, les maîtres menuisiers Claude Dubois, Joseph 
Fournier et Denis Guy garantirent sa mise en liberté 
provisoire 

II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et mètiers à Dij'ui 
aux XVII' et XVIII. siècles Rerize Bourguignonne, t. XVII, 
no 4, 1907, p. 162 et suiv.). 

Tuton (Jérôme), menuisier. Avignon (Vaucluse), avili' 

Né ie Avignon le 2 octobre 1711; fils de Pierre 
Tuton et de Madeleine Oudière. Le I"  messidor an 
il fut condamné à mort par le Tribunal révolution-
naire d'Orange et guillotiné. 

V. de Baumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avi-
gnon, I75, p.:31 i. — S. Bonne Les JJ.:,  victimes de la Com-
mission populaire d'Orange en 1791. Carpentras-Arig._non. 
ts$. t. I. p. I L6-117. 

U 
Uchoin (Louis), menuisier. Toulouse (Haute Garonne), 

xvn. S. 

Le 13 avril 1611, il s'engagea à faire et parfaire la 
menuiserie de In chapelle de la confrérie et « monte-
ment (assomption) Nostre-Dame », à Saint-Etienne. 

C. Douais. L'art à Toulouse. Toulouse-Paris, 1994, p. 77. 

Uhlmann (François), seo/p/etn'.. Lunéville (Meurthe), 
xviii. s. 

En 1730, il traita pour l'autel de l'église du couvent 
des religieuses de Gerbéviller. 

Albert Jacquot. lissai de répertoire des artistes lorrains 
sculpteurs (Soc. dee B.-A. des Départ., 1900, p. 339). 

Upton (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Il épousa Marie Gradock, qui mourut le 21 nivôse 

an III, figée de 50 ans ,. Il fut admis à In maîtrise le 
fi décembre 1732 et demeurait Grande rue de Chaillot. 
Le 16 novembre 1735, il déposa son bilan. 11 avait, 
parmi ses débileurs,.le duc de Chartres, qui lui devait 
4.500 livres, M. de Chamilly, rue Basse-du-Rempart, 
qui lui en devait 4.31'0, le comte d'Albert, rue de l'U-
niversité, le marquis d'Osmont, à Versailles, le mar-
quis de Brancas, etc., et possédait en magasin pour 
1.200 livres de meubles faits et prêts à vendre. 1.350 
livres en bois de différentes espèces, 1.M10 livres en 
outils, etc'. Il alla demeurer rue de \'alois, 296, où il 
perdit sa femMe. 

1. A. D>..14 SEINS; Tubi. de ddas de l'Enregistrement, reg. 4847. — -. nid. Communauté. — Almanach des . Baiments. -- Papiers Champeaux (copie B. A.. p. et). 	E. Matoir° des arts appliqués 	 t. III, p. 2112. —. 3. A. ne LA belMs, Consultai, blanc, cart.... 

Ursin (Gabriel), menuisier-sculpteur. Angers tMaine-et-
Loire), xvic s. 

En 1649, ii reçut 100 livres pour la chaire à prêcher 
de la cathédrale d'Angers, qui disparut à la Révolution. 

L. de Farey. Monographie de la cathédrale d'Angers. Les 
immeubles par destiption. Angers, 100:;, p. 52. 

Usard (Thomas), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin•-
xix. S. 

Le 30 mars 1793, il reçut 43 livres pour diverses 
réparations au ci-devant couvent du Verbe-Incarné 
à Avignon'. Le 23 germinal an IX, conjointement 
avec le maçon François Itoehetin, il fit l'estimation 
d'une maison de la rue du Portail-Magnanen, clans la 
mène ville I. 

t. Trésorerie nationale du district de Vaucluse, départe-
ment des Bouches-du-Rhône, année 1793, p. 103. — Ihnuorn. 
D'AVIGNON, Ms. 2937. fol. 166. — 2. A. DR VAUCLUSE:, Q. 21, En-
registrement, 70, fol. .12. 

Usquin, doreur. Paris, xviii' s. 

Il demeurait rue de la Vannerie, petit hôtel d'Espa-
gne' ee Le sieur Usquiu possède un secret pour fixer 
toutes les dorures tant sur bois que sur métaux et 
sur toute espèce de meubles. Au moyen d'une simple• 
couleur et sans or. il  donne même au cuivre un ton 
d'or moulu. qui non' seulement est durable, niais de-
vient plus beau de jour en jour. La dorure sur bois, 
fixée par son secret, ne perd jamais l'éclat du neuf. 
On peut môme la laver sans altérer l'or ». 

Mercure de France, mai 1776.— Dictionnaire de l'industrie.. 
. Paris, 1786. Inventions nouvelles, LAI, p. 402. 
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.uzei (Geores,Toseph),  sculpteur, Pei«, xvitif-xixe 	• 	perdit sa femme Aimée-Antoinette,.0zial, igée.de 54. Le 	junte isoo, 	67 ans et demi. Il demeurait rue des Rosiers, 

A. LA Sma, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7. et ' .8. arrond. ' 

Vacelet (Jean-Baptiste), menuisier. Ornans (Doubs), 
xvir s. 

En 1680, il était membre de la confrérie Saint-Jo-
seph, à Ornans. 

Briume. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. l'agis, 1912, p. 272. 

Vacher frères, menuisiers. Lyon (Rhône), xvues. 

En 1750, ils tirent la menuiserie du cabinet des Pré-
vôts des marchands à l'Hôtel-de-Ville de Lyon, et en 
1757 des ouvi ages pour la salle de spectacle. 

Andin et E. Mal. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris. 1919, t. il, p. 279. 

Vacher (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), NV11. s. 
En 1682, il travailla aux réparations de sculpture 

de plusieurs vaisseaux de l'Etat, et en 1656 participa 
avec Honoré David st la décoration du Sérieux'. Le 
23 décembre 1693, il donna quittance de 53 livres 
5 sols pour ouvrages de sculpture pour le service des 
vaisseaux et bàtiments du Hoi, ouvrages reçus par 
Veyrier, maitre sculpteur entretenu'. Il fit d'autres 
ouvrages en 1696'. 

v. Brun. Notice sur ta sculpture navale et chronologie des 
maitres sculpteurs et peintres du port de loulou (Bulletin de 
rAradé juie  du  var. isG(1.61). 	Guiltrey. Quittances de 
peintres, sculpteurs et graveurs (N. .4. de I'.4. F., 1552, p 1,4 
—3. Ch. Gueux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou 
ayant travaillt; dans cette ville (N. À. de l'A. P., tes, p. 372, 
355, 35s. 

Yacherot (Nicolas), menuisier. Chaumont (Haute-Marne), 
xyst' s. 

Le I janvier 1739, il traita avec,le sculpteur Jean-
Baptiste Bouchardon, pour la menuiserie d'un retable 
d'autel et d'un petit tabernacle pour l'église de Fou- 
lette 	 12 février 1740, il traita avec le- 
même artiste pour le tabernacle de Doulaineourt 
(Ilaute-Marnel. et. le 25 octobre suivant pour le taber-
nacle de Chateauvillain, (plante-Marne). 

5. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon. sculpteur et archi-
tecte à Chaumont-en-Bassigny, 1467-1;4:3 (Soc. tien 11.-A. des 
Départ., 19i, p. 239 et 2751. 

Vachier ;Denis'. menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvii' s. 

De 1651 à 1677, il travailla pour le Chapitre métropo-
litain d'Embrun. Le 3 mars 165Ir, il reçut 39 livres 
n pour avoir faict un grand poulpitre, deux petits et 
quatre escabeaux, le tout. de bois de noyer, servant 
à la chapelle oit l'on faict l'office en hyver, et encore, 
pour six quadres à six Te igilur, et en dernier lieu, 
pour un chassis à six pieds pour la table du Chapitre ». 
Le 31 mars 163f,, il toucha 36 1. « pour une chère de 
noyer, avec son ciel et degrés, qu il a faict pour le 
prédicateur à la chappelle Saint-André, « 	le 8 juin, 
7 1. pour » un garderobe servant de table dans la 
petite sacristie, » et.7 pour un confessionnal, le tout en 
bois blanc'. Il reçut encore : les 2% juillet et 10 no-
vembre 1671, Il 1. ee pour une statue qu'il a faict,....  

du Jacquemart, tiècessaire.à la batterie de l'horloge, » 
et 13 1. 10 s. « pour avoir dressé l'are de triomphe 
devant l'église à la venue de Mgr l'Archevesque »: le 
9 avril, le 12 et le 24 décembre 1676, 8 1. en acompte 
pour la balustrade du choeur faite avec Pierre Bru-
nache, 72 1. en acompte sur les travaux de ferrement 
des portes de l'église et la clôture cli. chçeur, avec le 
même, et 36 1. pour solde de ce qui lui était dû; enfin. 
le 30 avril 1677, 13 I. 12 s. pour « la réparation faite  
pour aggrandir la gallerie du petit orgue et des trélis 
posés de part et d autre ». et pour « un pulpitre mis 
clans la sacristie pour les missels' 9. 

• 1. A. rues IlAms-Atres, G. 601 et 606. — 2.11,  , G. 127,634 035 et 636. 

Vacquerette (Mathias), huchiez*. Arras (Pas-de-Calais), 
xvii' s. 

En 1601-1602. il reçut 60 sols pour quelques tableaux 
ou panneaux exécutés pour l'abbaye Saint-Vaast d'Ar- • 
ras. 

A. au PAS.DE-CALA1S, 11. 1133. 

Vagnier (Jean-Adam), ébéniste. Paris, xvrtt. s. 
Le 13 octobre 1793, il perdit sa femme Catherine 

Laporte, âgée de 25 ans, et par contrat du 6 ventôse 
ait II, épousa en secondes noces Jeanne-Claudine-Flo-
rentine Asselin. 

A. ma: LA SEINE. Tshl. de décès du l'Enregistrement, S. mu-
nicip., et Donations, reg. 1995. 

Vaillant, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xvtr,  s. 
Il lit des ouvrages au Cabinet des médailles de Ver-

sailles et toucha 1100 livres les 16 avril et 1.c août 1681. 
3. GuiiTrey. Comptes des lkitiments du Roi, t. 11, col. 465. 

Vaillant (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Maitre le 15 juillet 1783 et domicilié rue des Vieilles-

Tuileries jusque vers 1788. 
Tahl. Communauté. — Almanach des Minuteras. 	E. Mo- 

linier. Histoire des arts appliqua 	 t. III, p. 262. 

Valenciennes, voy. Coing, 

Valentin (Thiophile-Jean), sculpteur. Valenciennes 
(NOrd), 	s. 

En 1766, il était élève du sculpteur Danezan. 
M. Itenault. La famille Danezan (Soesdes 13.-A.. tics Départ., 

1901, p. 136 et suiv.). 

Valette père et fils, menuisiers. Lyon (Rhône), xvte. s. 
Il construisirent le modèle d'un bateau destiné à 

l'amusement du jeune roi Louis XIII. 
II. IIavard. Dictionnaire de l'Ameubkment. Paris, s. 

t. 111, p. 726. 

Valette (Pierre), menuisier-ébenisle. Paris, xviii' s. 
Il demeurait. rue Chapon et fut agrégé comme ayant 
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payé le dixième de la maîtrise. Sa veuve exerçait en 
1782. 

Tatti. Cosnmunauté. - Papiers Chamifflux (copie B. A., 
p. 2.15). 

Valin (Jacques-François), ébéniste. Paris, XVIII,XIX°  s. 

Le 1G ventiise an XII, il fut créancier en la faillite 
de Loignon, marchand de meubles. Il demeurait rue 
Saint-Antoine, vis-à-vis la Force, « maison des Dames 
de la Croix ». 

A. nu LA Scieur, Consulat, Iliittris, cari. 1)7. 

Vallée (François-Louis). sculpteur. La Rochelle (Cha-
rente-Inférieure), xvin• s. 

Elève de Lemoine, sculpteur du Roi, il travaillait à 
La Rochelle en 1777. Il sculptait le bois et la pierre. 

Georges Musset. Un coin de la vie artistique en province. 
La Rochelle (Soc. des 	ries Départ., 1$9:i, p. :195). 

Vallée (Pierre), menuisier. Chiltellerault( Vienne), XV111.S. 

11 fut juré de la corporation en 1761, boitier en 1773 
et 1777 et syndic du 21 décembre 1777 au 27 juillet 
1785, date à laquelle il se retira. 

A. De i..i VueeNa, E. 7. — B. A., DOCUMeniS: artistes du Poi-
tou. 

Vallée (Pierre-Claude), menuisier. Châtellerault (Vienne), 
xviat• s. 

En 1761; il fut juré de sa corporation. 
A. Die LA Vumsc, E. 7. — B. A., Documente : artistes du 

Poitou. 

Valuer (Francois), sculpteur. Nancy (Meurthe). xvin° s. 
Nè à Nancy le 28 octobre 1608 du sculpteur Jean 

\Pallier et d'Antoinette Nt:urine , . 11 eut, une fille en 
1731 et un fils eu 1734. A cette dernière date, il ira-
vailla à Lunéville avec son père, dont il était. l'élève. Il 
devint sculpteur de S. A. 11.2. 

1. II. Lepago. Archives de Nancy. Nancy, 11G5, 1. 111, 
p. :44. - 2. Alb. Jacquot. Essai de répertoire ries artistes 
lorrains 	sculpteurs.. (Soc. 'les 11.-A. des Départ., 190Q, 
p. 368). 

%lier (Jean ou Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvte-
n'In* S. 

Né à Paris, vers 16113 et décédé à Nancy le 11 avril 
nal. Fils d'un cordonnier du faubourg Saint-Antoine, 
il vint s'établir à Nancy en juillet 1890 et y épousa, le.  
2.1 janvier 1691, Antoinette Neuville, qui mourut 
avant lui et dont il eut : Louis (16 février 1692). Tous-
saint (14 juin 104), Claude (21 novembre 1693), François 
(28 octobre 16981 et une fille t18 juillet. 1760) 2. Il tra- - 	railla particulièrement le bois de Sainte-Lucie. En 
1698, avec son confrère Toussaint, hagard, il exécuta 
un crucifix. avec cadre et garniture, que la ville de 
Nancy offrit à Madame Royale à son entrée'. L'année 
suivante, il lit °à bois de Sainte-Lucie un bénitier dont 
le Conseil de Ville fit don au confesseur du (lue de 
Lorraine Léopold'. C'est probablement alors qu il 
reçut le titre de sculpteur de S. A. 11. Madame. En 
1701, il fit une toilette de mème bois qui fut envoyée 
en présent à Paritt par le duc Léopold. et  vers 1709, il 
travailla' à la décoration ries appartements de la 
duchesse de Lorraine dans l'ancien ehideau de la Mal-
grange. Aidé de son fils François, il exécuta en 1734 
des sculptures à la salle de comédie de Lunéville". 

t. II. Leeage.• Archives de Nancy. Nancy, 1865, L. 111, 9.334. — Q. ln., ibid., t. III, p. 301 et 263 à 265. —3. In.. ibid., t. Il. p. 297 et 309). — 4. In., ibid., L. III, p. au. — 131. Mi-en. Exposition de iVancy. Impressions et souvenirs. Nancy, 4875, p. 164-165. 	5. Alb. Jacquot. • lissai de répertoire des 
artistes lorrains: sculpteurs (Soc. des R.-A. des Départ., 
1900. p. 367). — Lucien Wiener. Sur tes sculptures en bois 
Mt:leudes et Bagard (Journal de la .Société d'archéologie lor- 

raine et du Comité du Nagée lorrain. 1474, p. 12,;. (tirage à 
part- Nancy, 1874,  P. 9). --- L. Desbair, Collection d'objets en 
bois sculpté attribués ir Deward (Ga:wite des Beaux-Arts, 
1907, t' Sem., p. itit4. 

Vallois (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Maitre le 26 février 1752 et domicilié rue des Fos-
sés-Saint-Germain ('Auxerrois, d'où il disparait vers 
1767. 

COMMUftekt1M. — Almanach des 

Vallois (Nicolas), sculpteur. Paris, xviii' s. 
Né à Paris en 1731. et décédé dans In 'nique ville le 

10 fructidor an IX, au grand hospice de l'Humanité'. 
Il demeura rue Saint-Sauveur, puis rue Saint-Denis, 
7K. et  déposa son bilan le 	octobre 1777. Il possédait 
1209 livres en meubles meublants et 700 1. en usten-
siles et outils d'atelier. I.e comte d& Lastie lui devait 
3101 1., le marquis de Sainte-Ilermine 	A. H. le  
comte d'Artois 12110 pour une bordure: il avait encore 
pour débiteurs les architectes Bellanger. Leclerc. Vau-
diou et Lefèvre, le sculpteur Callas. etc.'. 

1. .1. ne LÀ Steen, Etat-civil reconstitué. — f. In.. Consulat. 
Bilans, cart. 116. 

Vallois ;Nicoins). sculpteur. Paris, xvnt s. - 
Né en 1738. Il demeurait rue tics Boucheries. pa-

roisse Ssint-Suipice. I.e 9 novembre 116 9, il déposa 
devant. Chenu. commissaire au Chittelet. mi sujet de 
Daniel-Léonard Iloré, fils du sculpteur, àgé de 44 ans. 
qui avait reçu star let tète un morceau de bois tomber 
des tours de Saint-Sulpice'. En 17e. il  sculpta pour 
le cabinet intérieur du Hui, ait château rie Versailles. 
4 fauteuils et K chaises « clans le genre chinois n. 11 
restaura aussi la sculpture d'un grand canapé. faisant 
partie du meuble d'hiver de In Reine, et celle de 

feuilles d'un paravent clic sainte de jeu de cette prin-
cesse, au inème chisteatte. 

1. A. NA'r., Y. 	 N.vrity.., Ms fiançais 7817 
(copie 13.A.). 

Valois (Nicolas-François), sculpteur. Paris. XV1IC s. 
Né en 1704 et décédé le G avril 1788 à Paris. rue du 

Faubourg-Saint-Denis. tl n'avait pas eu d'enfants desa 
femme Marie-Anne-Josèphe tiiltica et eut pourbéritiers 

Nicolas Vallois, maitre sculpteur, rue Pavée à Pa-
ris; 2° les trois tilles mineures due Pierre Nicolas 
Vallois. sculpteur à Langres, décédé: 3' Nicolas Val-
lois, sculpteur et frère du défunt, demeurant à liesse-
Cassel et absent. On pourrait, peut-ètre identifier les 
deux Nicolas qui précèdent avec les deux sculpteurs 
du mémo prénom dont la notice est ci-dessus. 

A. .far., Y. 	J. faiffrev. Scellés el inventaires (11". 
A. de l'A. 3"., 1$85, p. 208-20;'). 

Vallois (Pierre-Nicolas), sculpteur. Langres (Haute-
Mante), xviii' s. 

11 était décédé en 1788 lorsque ses trois filles furent 
In'critières du sculpteur sur bois Nicolas-François 
Vallois. 

Guiffrey. Scellais et inventaires (A'. A. de l'A. F., CS', 
p. 209). 

Vallon, voy. Lechien (Pierre) et Lopin (Jean). 

Vallondrade (Charles), menuisier-ébéniste. l'avis, xvues. 
En 1782, 11 était agrégé comme ayant payé le dixième 

de la maîtrise. Il demeurait rue de Cotte. 
Tubi. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B- A., 

p. 265). 

'Ut«, sculpteur. Clulteau-Landon (Seine-a-Marne),  
xvu. S. 

• Vers 1672, il reçut 13 livres de la fabrique de Clet- 
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. leati-Landon pour une image du Pére Eiernel, plus 

6;, « pour le bois où est découppée l'image n. 

Lhuitlier, La sculpture sur bois dans les églises de la Brie 
• (Bulletin archéologique, 1890, p. 407). 

Valoche, sculpteur et doreur. Bourges (Cher), xvin• 

• F.:11 1729, il fil' le cadre et le couronnement du Cru- 
eifix au-dessus de la grande chaire de l' 
tic Bourges. 

Baron de Girardet. Les artistes de Bourges depuis le 
Moyen-ride jusqu'à la Révolution. Paris, •180i, p. 80. 

Van Clève (Corneille), sculpteur. Paris, xvn"-xvine s. 
Cc sculpteur ne travailla sur bois que pour certains 

ouvrages destines à Trianon en 1638 et pour le balda-
quin de l'église des Invalides à Paris en 1705. 

J. Gttiffrey. Comptes des eitiments du Roi, t. III et IV. 
Léon Deshairs. Le Grand THanon. Paris, s. d., p. VIII. 

Vanden Bogaert, vol-. Desjardins (Martin). 

Vanderbos, menuisier. Paris, xvir s. 

Le '28 octobre 18tU, il reçut 1750 livres pour le réta-
blissement de la « brasserie des Gobelins et moulins 
d'icelle. 

Guiffrey. Comptes des Beiments dit Roi, t. I, col. '40. 

Vandekorchoves voy. Vander Kerchove. 

vandequekoffe, voy. Vander Kerchove. 

Vandercruse, voy. Delacroix. 

Vandercruse,  menuisier. Paris, XVIlle S. 

Maitre en 1765, il fut juré de la corporation et, 
demeurait rue et faubourg Saint-Antoine, d'où il dis- 
parait en 17e5.. 	appartenait évidemment à la famille 
Vandercruse dite Delacroix. 

Almanach (les Biltiments. 

Vander Heyden (François), sculpteur. Lyon 
s. 

Le 2-octobre 1739. il eut de sa femme Louise Conty 
un fils, Nicolas-Moyse, baptisé à Saint-Nizier de 
1.V011. — De 1716 à 1757, il sculpta pour Saint-Bruno, 
église des Chartreux de cette ville. les stalles du cleeur 

les cadres de deux tableaux de Trémalière' ; il lit 
aussi les stalles et boiseries de la grande salle du Cha-
pitre au palais Saint-Pierre : le tout d'après les dessins 
du sculpteur Mare Chaise... Il signait Vanderheyde et 
était encore à Lyon eu 178$ 12 . 

1. Il Fare-t. L'église Saint-Drnno des Chartreux rltnlletin 
historique du diorese de Lyon, 1.9q3, p. 	E. Pariset. 
Les heaux-aris Ir Lyon. LyOu. 1873, p. 13G et suie. — 2. Regs- 
tic' Le Naii. Iman. Architecture et décoration aux 	et 
XVIII. siècles. Paris. s. cl. (1901, p!. 23 el, 	— M. Audi» et 
E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyon-
riais. Paris. 191`.x, t. Il, p. 

Vander Heyden (Gille), sculpteur. I.yon (Rio"ine), 	s. 

Le 28 octobre 1708, à liyou, il eut une fille de sa 
femme Marguerite Merlin. 

M. Andin et E. Vint. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 283. 

Valider Kerchove (Mathias-Emmanuel), menuisier-ébé-
saisie. Paris, xvin•-xix. s. 

Il perdit sa femme \larie-Marguerite Gluck. Ilgée de 
40 ans, le 2,1 floral an V I'. 11 demeura d'abord rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, 257. puis rue de La Vrillière, 
I. 11 fut créancier dans les faillites Quentin (13 ther-
midor an IX) et Mennesson (11 prairial an Xl)= En 
1803, il eut, un différend avec le menuisier Deplaye, 
qui lui réclamait 452 francs 65 cent. pour des ouvrages 

 

• de menuiserie exécutés, sur son ordre, (Immune maison  de jeu du palais du Tribunat.(Palais Royal.); le Tr. nal de Commerele24 
me arbitre l'architecte p
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rapport du 4 nivôse, rédni IP Ut, lequel, dans son 
si 	a mémoire de Deplaye 37e fr. 53 cent... 

I. A. au LA 	Ta lairie' lité. — 2. la., Consulat, Bilans,ddceN 
de 

rieribleg" 8« municiPa- sulat,.Rapports, cart. 32. 	
car
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C"- 
Vanderlau, menuisier. Paris, ,xviu• s. 

Maitre en 1770. Il demeura rue Jean-Robert et, 
en 1778, rue Beaurepaire, et, disparut des annuaires 
vers 17e8. 

Almanachdes Eritiments. 

Vandiessen (Guillaume), ébéniste. Paris, xvity-xix* s. 
Né en 1776 et niant célibataire le 28 frima.  Il demeurait rue du Faubourg-Saisit-Martin, 2110.

e 
 at 111.  

A. us LA SIUN«, Tabi. aie décès de l'Enreg., reg. 1837. 
V a u e au (Pierre), sculpteur. Montpellier (Hérault), Pa-ris, xvir. s. 

Né à Montpellier le 81 décembre 1053 et mort au Puy 
(Haute-Loire), le fi juin 	fils du charpentier 

t
Jac- ques Vaneau et Jeanne Bourgade,. Il épousa le :17 jtit 

1682 Marie Iloctein, de qui il eut Simon, qui fut aussi 
sculpteur. On a suppose sans preuve qu'il eut pour 
maitre Simon-Claude Désiré. Il se rendit de bonne 
heure au Puy. oit il était appelé par Armand de Bé-
thune, qui en fut uivèque (1011103 à 1703, et dont il devint 
le sculpteur attiré. Il exécuta plusieurs ouvrages dans 
la cathédrale de celle ville : sculptures et ornements 
tic la chapelle Saint-Maurice; chaire à 'n'échet,  dont il 
ne reste plus que des fra.nuents ; trône épiscopal dé-
truit en 1795 ; Martyre 'de saint Andre, « un tics 
plus beaux morceaux de sculpture sur bois que l'on 
connaisse »: etc.t. Mgr de Béthune le 	aussi beau- 
coup travailler à son chateau de Monistrol-l'Evéque, 
où il l'installa avec un traitement de 209 livres par 
mois. Apparenté à la reine de Pologne, ce prélat fit 
exécuter par l'artiste un monument counné.moratif de 
la célébre victoire de Sobieski sur les 'Purs en 1083, 
prés de Vienne. Les quatre bas-reliefs en bois de ce 
monument existent au ehitteau de Montrésor (Indre-et-
Loire) : Victoire de Sobieski sur les Tures; Entrée 
triomphale de Sobieski à manne; Apothéose de So-
hieskt; Portrait rie Sobieski soutenu par la Gloire et 
Lu Renommée'. 

i.e 0 mars 	avec le sculpteur Simou-Claude 
Désiré, il traita poile la sculpt lire d'un retable en noyer, 
diène et tilleul et de deux lambris de choeur destinés 
tu l'église Notre-Danse de Saint-Elienne (130(1 livres}: 
ce retable a été détruit, en 1815 4. Le 1 er septembre 1091, 
il fut chargé par le chapitre du Puy d'achever les 
sculptures du fia des orgues de la cathédrale, travail 
commencé par Tireman et interrompu par sa mort: 
cet ouvrage valut à Vancau 455 livres'. On attribue à 
cet artiste le devant (l'autel de la chapelle de l'hospice de 
Saint-Bonnet-le-ChAteau. Il fonda une Ecole de sculp-
ture au Puy et fit divers ouvrages ;unir la Touraine 
et l'Auvergne. Un historien assure que, pendant, sen 
séjour au Puy. Vaneau fut appelé en Polog-tte pour y 
exécuter le tombeau de Sobieski, dont les études sculp- 

partie au chtttertu de Brassac tées sur bois existent en 
(Puy-de Mme), et que ces études sont quatre grandes 
statues représentant les Nations vaincues et enehat-
nées'. Il y a là une évidente erreur, puisque Sobieski 
mourut en 1098. c'est-à-dire deux ans apres le décès de 
Vaneau. L'historien en question a peut étre fait une 
confusion avec l'Histoire de Sobieski, bas-reliefs en 
bois qui furent commandés à l'artiste par la famille 
Branicki et, se trouvent,  au chitteau de Villanof, prés 

de Varsovie (Pologne). 
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Exreerrioxs. Tours, 1873 : oeuvres de P. Vaneau. 
t. Louis de La Roque. Biographie montpelliéraine: peintres. 

sculpteurs et architectes. Montpellier, 1877, p SOti. — 2.11. Ma-
légua. Guide de I étranger dans la llaute-Loire, p. 31W. — 3. 
Marius Vaelkon. Let me et l'oeuvre de P. Vaneau, sculpteur 
français du XVII. siècle, et le Monument de Sobieski. Paris, 
1083 (Gazelle des Beaux-Arts, 1880). 	L.-A. Bossebœuf.Mon- 
trewor. Tours. 1897, p. 47 et suiv. — 4. F. Titiollier. Sculptures 
for éziennes (Soc. des 13.-A. des Di,part,. 1903, p. 723). — J.-B. 
Gallay. S.-C. Désiré et la chaire de Notre-Dame à Saint-
Ittienne. Saint-Etienne, 1592. — 5. A. us LA 11.ture-Lonte, G. 
te. — Léon Giron Le Musé.e du Cloitre au Puy (Soc. ,les 
I3.-A. des Départ., 1048, p. 2n7). — 8. P.-M. Relave. Semple-
Comtal en Pores. Montbrison, 19n7, p. 230-31.— André Pascal. 
Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 18 et suiv. — 7. L. de 
La Roque, ouvrage cité, p. 102. 

Van eau (Simon), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire}, 
xvite s. 

Fils du sculpteur Pierre Vaneau et de Marie Iloctein. 
11 suivit la carrière de son père et continua son ensei-
gnement. 

Louis de La Roque. Biographie montpelliétaine : peintres, 
sculpteurs et architectes. Montpellier, 1877, p. 102. 

Vanerve, sculpteur. Paris (?i, xvin' s. 
11 vivait sous Louis XV. 
A. de Clkanipeaux..Prirtefeuitie des Arts décoratifs, t. I, 

pl. 89. 

Vannesamburgh 'Bernard), sculpteur. Paris, xvnte s. 
Décédé h Paris, le 20 nivôse an VIII, figé de soixante-

dix-huit ans et demi, rue de Bercy, 10. Il était sculpteur 
sur bois. La véritable orthographe de son nom est peut-

' être Vanzenburg. 
A. DE LA Suies, Tahi. de décès de tEnregistrenteni, 8,  ar-

rond. 

Van Nimmen (Pierre-Guillanine%, sculpteur. Paris, 
xvine s. 

Né è Leyde (Ilollande) et mort h Paris le 4 août. 1770; 
fils de Pierre Van Nimmen et de Madeleine Zatturina. 
11 avait la spécialité des panneaux en bois. 

A. 	Y. 14471. — J. Guiffrey. Scellés et inventaires (A% 
A. de VA. F., 1855, p. 

Van Oostunrykc, voy. Dautriche. 

Van Opstal (Gilles), ébéniste. Paris, xvie s. 
En 1027, il est mentionné comme « maistre me.nui-

'sier ébeynier. 
H. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. •Paris, s-

t. Il, p. 231. 

Vanstenkis :Jean-François), dit Doras, sculpteur. Valen-
ciennes (Nord), xvitt• s. 

Renseignement de M. André Girodie. 

Van Vinden, sculpteur. Bourges (Cher), xvine s. 
En 1709, il sculpta pour 30 livres le cadre du por-

trait de Brisson de Plagny, maire de Bourges, peint 
par Gcnest. 

De Girardot. Les artistes de Bourges. Paris, t001, p. 02. 

Vanxwooll (Jean), utenuisier-dhéniste. Paris, xvine s. 
En 1785, il fut agrégé ti la corporation comme ayant 

payé le dixième de la maîtrise. Il demeurait alors rue 
de Sèvres et passa rue des Boucheries-Saint-Germain 
en 1785 et rue Garaneière en 1788. Il disparaît des al-
manachs en 1791. 

Tabl. Communiants,. — Almanach des Ltltiments. —Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 246). 	E. Mounier. Ilistoire des arts appliqués si. l'industrie, i. III, p. 262. 
Vanzenburg, voy. Vannesamburgh. 

Varangot, sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure). 
s. 

En 1774; il cumulait les professions de sculpteur 
sur bois el sur pierre, peintre et doreur, et professeur 
do dessin. 

Georges Musset. t'a coin de la rie artistique en prorinee. 
La Rochelle (Soc. des 11.-A. des Dépariera , 1595, p. 3D6f. 

Varangot (François), menuisier. Paris. xvit• s. 
Entre 10115 et 1073, il fit des ouvrages et des répa - 

Gons à la Bastille et. à cette dernière date, travailla it 
Trianon. 

3. Guiflrey. Conspire dee Birtiments du Roi. t. I. — Ii. lia- 
yard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. 
p. 7CS. 

Varanne (Jean), co//}relier et balintier. Hautes (Loire-
Inférieure), xvii' s. 

En 1649 et 1(103 il eut un fils et une fille de sa femme 
Perrine Martineau. 

De Granges de Surgères-Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d.. p. es. 

Varenger (Guillaume:. menuisier. Rouen ,Seine-Infé-
rieure), xvite s. 

En 101., il fit treize balustres aux orgues de Notre- 
Dame de la Bonde à Itotten, qui lui furent payés 
18 1. 13 s. 

A.DE i.e SED:c-IsriburantE. 	7.37 t. 

Varin (Antoine), sculpteur. Bourges (Cher), xvite s. 
En 1630, il fournit h Etienne Pasquet. fondeur de 

Bourges. le modèle eu bois de deux portes de balus-
trade a fondre pour les Minimes de Nevers. 

A. uu Cuita, E. 203N. 

Varin (Pierre). menuisier. Paris. xvitt. s. 
En 1724, il fut maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des menuisiers de Paris. 
Jean Gasto Les images des confréries parisiennes avais, 

la Révolution. Paris, 1910, p. 77. 

Varney (François). menuisier-ébéniste. Paris, xvine.s. 
Maître le 4 juillet 1757, il demeura rue du Bon-Puits, 

passage du Saumon et rue du Haut Moulin, et dis-
parut des annuaires en 1785. 

Tabl. Conimunauté. — Almanach des Biitiments.— Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. 266). 

Vassais, ébéniste. Paris, xvitt. s. 
VENTIls. Zélikine, 23 niai 1908 (Paris, hôtel Drouot), 

n° 154: commode è un seul grand tiroir, époque 
Louis XV, signée 

D. A., Collection de catalogues de ventes. 

Vassal, sculpteur. Paris, xvite s. 
En 1776, il reçut 90 livres pour la sculpture de dettx 

trains de traîneaux. 
B. A., Papiers du comte de Provence. cart.  I, dossier 3. fol. 22 y.. 

Vassal (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvne s. 
En 1673, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux MI° et 	siècles (Revue Bourguignonne, t. 
no 4, 1007, p. 116). 

.Vass6 ou Vassez. Cette célèbre famille de sculpteurs 
est issue de Jean \lassez et de Marie Picarel, auteurs 
dm premier n'entre-eux, Antoine. La véritable culla- 



VASSÉ 

graphe, du nom patronymique est l'aima; mais' An-
tome-François ayant toujours signé 'lasse, cette 
déformation orthographique e prévalu. 

Vassé (Antoine), sculpteur. Villers-Bretonneaux (Som-
me), xvit• S. 

Né vers 1655 ; fils de Jean et de Marie tricard. li 
perdit son pire jeune et se rendit à Beauvais; puis,en 
i667, à Paris, où il entra en apprentissage chez le 
sculpteur Malleure, rue Saint-ncolas-des- Champs. 
Après huit• uu neuf ans de séjour dans la capitale, il 
se rendit A Dijon; on l'y voit travailler en 1076 chez le 
sculpteur Jean Dubois. Il descendit ensuite à Lyon, y 
demeura un peu plus de six mois, et. arriva enfin a 
Toulon en juin 1678. Il travailla à la sculpture des 
vaisseaux de l'Ela( sous la direction de Pierre Puget. 
De 1683 à 1»98, son nom figure dans les états de paie-
ment, de la Marine et, il participa, entre autres ouvra-
ges. à la décoration de PEciair, du Fâcheux, etc. Les 
malheurs publics empèchant, de payer les employés de 
la Marine et les armements ayant été arrêtés, lassé 
quitta Toulon et alla sans cloute A Paris. On ne sait 
quand ni où il mourut. Marié le :I janvier 1680 avec 
Claire l'aschal, il eut d'elle, de 1681 A 1696, sept en-
fants, dont l'un, François-Antoine, fut connue son père 
sculpieur sur bois. 

Cl,. Gluaux. De la décoration navale au port de Toulon 
aux XV1P et XVIII' siècles (Soc, des 	des départ.. issi, 

:,44-sas). 	lieue de 1 'Art français, 1556,1,. t 19- 122. —  
in., Les trois sculpteurs du nom de Vassé (Soc. des .13.-A des 
Départ , 18:«, p. 123-125). — lui., Peintres et sculpteurs nés 
Toulon on ayant travaillé dans cette ville (A'. A. de l'A. F., 
1>:89. p. 17f.'). 

tassé (François-Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvnt-
xvol° 5. 

Né à Toulon, et non à La Seync, le 	octobre 1051; 
décédé A Paris. le 1°' janvier 173,i. Fils aîné d'Antoine 
et de Claire Paschal 1. Il épousa Marie-Germaine Labbé. 
de qui il eut Louis-Claude, né en 171a, Jean Baptiste.' 
décédé le -..23 septembre 1739, à 16 ans, et Anne-Ger-
maine. inhumée le ll mars 1716=1. Il fui, l'élève de son 
père et de Pierre Puget.. Mariette dit qu'il eut. la  place 
de « sculpteur des galères du Boy" qu'avait eue ce 
dernier'. Nous croyons plutôt qu'il dut suivre son 
père, lorsque celui-ci quitta Toulon vers 16:1S; il avait 
alors au plue dix-huit ans. et  ce n'est. pas A cet àge 
qu'on l'eût investi de fonctions exercées par uss artiste 
tel que Puget. En tout cas. Franeuis-Autoine travailla 
à Versailles dès 1716. 11 toucha 120 livres pour faire 
des modèles en cire du la chaire de la chapelle de ce 
chisteau, et 4.11110 pour avoir sculpté l'aigle du lutrin 
de cette chaire'. Il sculpta une t,,,rchère en bois et 
exécuta divers ouvrages dans les appartements du 
clièteau, ainsi qu'aux écuries du duc de Berry ; il par-
ticipa aux travaux de sculpture de la flottille du grand 
canal. Nous négligeons bien entendu, ses œuvres en 
pierre, en bronze, etc.". Vers 1711, it lit des boiseries 
pour le château de Rambouillet au chiffre S. M. (Sophie• 
Marie. comtesse de Toulouse"). et en 171 	lans- 
bris de la galerie dorée de l'hôtel de La Vrillière, (suis 
de Toulouse et de Penthièvre (Banque de France', 
à Paris.. modèles achevés, dit A. de Champeaux, de 
l'art décoratif français' n. En 1715, il fut choisi pour 
remplir. dit le Mercure de France. ta place de ‘( dessina-
teur général de la Marine » et, à partir de 1718, il four-
nit tons les dessins-modèles pour la décoration tics 
vaisseaux construits clans tous lus ports de Franc'. 
S'eulpteur alti Roi, agrégé de l'académie de peinture et 
de sculpture et professeur, logé aux galeries du Lou.. 
vre, il lit en 1721 les dessins du grand autel, de la clô-
ture du choeur et cies deux chaires épiscopales de 
Notre-Danse de Paris, sculpta la chaire de la cimpelle 
des Invalides, etc. Eu 17:4, it sculpta un grand cadre 
pour le salon d'Hercule li Versailles'. Il mourut. dans 
son logement du Louvre. 

EXPOSITIOUS. Orléans. 18018: armoire A double corps, 
sculptée; selon Piganiol de la Force, pour Jean-Louis-
Marie de Bourbon, duc de Penthièvre. grand veneur 
et grand amiral de France, provenant de l'hôtel du 
duc (Banque de France' et appartenant à M. Vachot: er sur l'un des panneaux, on remarque les attributs de 
la chasse, sur l'autre ceux de, la marine; à chaque 
angle du corps inférieur sont sculptés deux vasques, 
deux chimères et, des joncs 11)  n. 

VENTaes. Demaehy (Mme), 17 mars 1917 (Paris, hôtel Drouot), le 1114 : chiffonnier bas en acajou, estampillé : 
3.-.13.• (met Vassd. — Anonyme. 17 mai 11)20 (Paris galerie Georges 	n' 	: -bureau 'à abattant en 
marqueterie de bois satiné, orné de tiges de fleurs eu 
bois de couleur corail : el. Vassé". 

Mercure de France (Table par Etienne Devine, B. A.), 
mars lise; p. r.32. 	llerluison. Actes de l'étal-efrit des 
artistes français. Paris, 1872, p. 	— Eugène l'iot. Etat- 
civil d« quelques artistes français. Paris. 1873, p. 127. — Ch. 
Ginoux. Les trois sculpteurs du nom de Vaicsei (Soc. des 
A. des départ., Isis, p. 126 et suiv.). — 2. Affiches, annonces et avis decers (Table par Trudon des Ormes, B. A.), 11 mars 1746. — 3. Abeeedarto, 1. VI, 	— 1. Léon Deshairs. Do- 
cuments inédits sur la chapelle du eluileau de Versailles. Ver-sailles, 1906, p. 4S. — 5. J. Guiffrey. Comptes des Iiiitiments 
du Roi, t. V. — G. Brière. Le eluilean de Versailles. Paris, s. 
d., t. It, p. 26, pl. CVII. — 6. F. 'Aria. Notice sur Rambouil-
let, p. IV et 121. — 7. Germain Brie°. Description de là ville 
de Paris. Paris, 1785, 1. 1, p. 438-11u. — A. de Chanweaux. 
L•ari décoratif dans le vieux Paris. Paris, 1395, p. 237. 
— Ces ornements furent gaîtés par la dama° dont on les cou-
vrit (blariette). — 5. V. Mun. Notice Sur tic sculpture navale 
et chronologie des maitres sculpteurs ci peintres du port de 
Toulon (Bulletin rie l'Académie du Var, 1160-61, p. 10u). —
Ch. Ginoux. Peintres el sculpteurs nés il Toulon ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A de t'A. F., 1158, l,. 172). — 0. 
L. DeAsairs. Cadres et bordures de tableux. Paris, s. d.. no-
tice historique et pl. XXXVIII. — IO. M. Desnoyers. Remo de 
l'Exposition rétrospective d'Orb:ans, 1868, p. 21. — 11. 13. A., 
Collection de catalogues de ventes. 

Vassé (Louis Claude', sculpteur. Paris, xvine s. 
Né en 1716; mort à Paris le 30 novembre 1772 1 ; fils 

de François-Antoine. Il n'y a pas lieu d'insister sur 
cet artiste qui n'a point ou n'a que rarement. travaillé 
le bois. 11 prit part à la décoration du choeur de la 
cathédrale de 'Bourges s. 

1. Mémoires secrets dits de Bachaumont (Table par Adrien 
Marcel, n, A.). 1781, t. VI, p. 	— 2. A. Gaillard. Travaux 
d'art remarquables accomplis par les sculpteurs Vassé (Musée, 
municipal de Cluiteauroux. (Bulletin trimestriel, 1899, p. 609 
il 738). 

Vassez, voy. \rossé. 

Vassou (.vomi-Baptiste, menuisier-éhénisle, XVIII,Xle 9. 
Iieçu mettre le 55 janvier 1767. il remplit les folle-

I ions do député de la corporation Il demeura rue Saint-
Nic.das jusque vers l'an XI, puis Grande rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine, 213, i( à la 'fêle Noire ,. 11 fut 
créancier dans les faillites des tapissiers suivants 
l'Aicha (28 septembre 17871, Uléma (56 février 1788), 
Michen 128 germinal an IXt, Brunet. frères (24 prairial 
an XII) et llonnichon (13 Vellit)S0 atn Xill)=. On cannait 
de lui une commode lin Louis XV, en bois de rose A 
ressaut, avec deux tiroirs l'un sur l'autre:. signée : 
Vassou. 

VP.NTES. 	(Vve) et Iraz (Gustave). 23 94 avril 1911, 
(Chantres), u. 566 : petite commode en marqueterie de 
buis de rose et bois clair Vasson. — Anonyme. 1t-
15 novembre 1919 (Paris. hôtel Drouot), te,  2135 coin_ 
mode en marqueterie de bois de rose, estampille : 
J. l3. Vesse.. t11. E. 3. 

1. 'l'ah!. Communauté. 	Alntanach des leiitiments. — Pa- 
piers Champeaux (copie B. A., p. 260). — E. Motinier. histoire 
des arts appliqués 	l'iuderstrie. I.. III, p. 262. — 2. A. m LA 

SEINg, Consulat, bilans, cart. 70, 73, 90, 08 et 90. — 	A., 
Collection des calahwues,le ventes. 
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Vassou, ébéniste. Paris, xvni•-xix* 
Deux ébénistes de ce nom travaillaient en 1806, rue 

du Faubourg-Saint-Antoine, l'un au no 44 et l'autre au 
no 28..  

Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1800, 
p. 50, 

Vastel (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Né en l7 t1 et décédé le 9 themidor an IV'. Il fut 
reçu maitre le 21 février 1754,. et demeura rue de la 
Tannerie, puis rue Jean-Delépjne, où il mourut. 

t. A. us LA Saisi. Tabl. de tiècès de l'litnrey., 7' municipa-
lité. -  2. Tabt. Communauté. - Almanach des ikitiments. 
- Papiers Champeaux (copie B. A., p. 266). - K. Molinier. 
Histoire des arts appliqués e l'industrie, 1. III, p. 262. 

Vastel (fleuri), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s. 

Maitre le 13 novembre 4776 et domicilié Vielle rue 
du Temple. 

Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 266), 

Vatel (Tobie), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvino S. 

En 1765, il fournit les « Tables de la Loi » et. un 
Jehova » à la chapelle du Saint-Esprit de l'église 

Saint Seve, A Rouen. 
A. ne Lit Semé-INFenueune, G. 7520. 

Vatiers (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvin° s. 
Maitre le 22 décembre 1745. 11 demeura rue Simon-

ie-Franc, puis rue Barre-du-Bec, et disparut des 
annuaires corporatifs en 1785. 

7'ahl. CemniunaUté. -• Almanach des Beiliments. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 266). 

V a tin e 1 (Antoine), menuisier-sculpteur. Montargis 
(Loiret), xvir s. 

Le 4" juillet 1691, il passa marché pour la four-
niture d'un retable d'autel à l'église Notre•Dame de 
Chàteau Randon (Seine-et-Nlarne). 

Llm;ilier. Revue des Sociétés savantes des départements, 
1872. 1.,  sent . p. 9S7-66S. - A. Dupont. Le propre de Saint-
Séverin it Chiiteau-Landon, avec description des boiseries 
appartenant h l'église Notre Dame (Annales de la Société eh 
Gatinais, 1890, p. 295). 

Vaucher (Pierre), sculpteur. 'Foulon (Var), xvn• s. 
Il se maria en 1691. 11 participa à la décoration du 

vaisseau le Sérieux en 1698. 
• Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs eiés ti Toulon ou ayant 

travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 174). 

Vaucherot (Jacques), charpentier. Mie (Jura), xvii° s. 
Mentionné vers 1648. 
l'aui Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de ta 

Fr:juche-Comte!. Paris, 1912, p. 274. 

Vauclin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Maitre le 15 mars 4760. rue des Blancs-Manteaux, 

puis rue de la Corderie. Sa veuve travailla rue des 
Filles-du-Calvaire tic 1787 à 1791. 

Trad. Communauté'. - Almanach des Mitiments. - Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 266). - Molinier. Histoire 
des arts lyq•liqués It I industrie, t. III, p. 262. 

Vatieill, menuisier, Arras (Pas-de-Calais), xvIno-xix°s. 
En septembre 1802, il travaillait à la cathédrale 

d'Arras. 
11. Debout. Histoire du Calvaire d'Arras. Arras, 1899, p. 62. 

Vandoltnie (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Parie, 
xvIii• s. 

Reçu maître le 6 juillet 178'i, il demeurait rue Tra-
versière, faubourg Saint-Antoine'. En 1790, il fournit. 
à ses confrères Colombet et Frost des tables à trois 
lins, des secrétaires en armoire en bois d'acajou, des 
bidets à dos, des commodes, etc. 2. 

1. nibl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 260). - 2. A. ne LA SZTN2, Consulat, Livres de commerce, 
reg. 2278. 

Vaudoux (Claude-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvntos. 

Maitre le 23 février 1780 et domicilié. rue saint-
Martin jusque vers 1788'. 11 était peut-ètre fils d'An-
toine N'Ai:Doux, reçu maitre sculpteur le 7 avril 1739, 
rue de la Croix'. 

1. Tabl. Communauté. - Almanach des liiitintents. 

	

pi,r,  Champeaux, copie D. A.. p. 2001. 	E. Monnier. His- 
toire des arts appliqués el findustrie, t. TiI, p. 262. - 2. Lisle 
générale de tous ks maistres peintres sculpteurs de Paris, 
1761. 

Vaugeois, menuisier, Paris. xviu° s. 

	

En 1755, il exécuta au château 	Choisy, des lam- 
bris à plis cachés. ornés de ronds et de feuilles de 
chêne. Le 19 mai 1771. Ilazon, contrôleur du ehtiteau 
de n'oh:y. écrit à Marigny : Toutes les échelles A 
marchepied, sur lesquelles le Itei monte lorsqu'il va 
cueillir des cerises, demandent à être renouvelées; il 
y aurait du risque pour Sa Majesté à l'exposer sur 
les anciennes. C'est un objet des 61)0 livres pour le 
sieur Vaugeois, entrepreneur de menuiserie, qui est 
absolument hors d'état d'en l'aire les avances. 

A. NAT . 0' 1318 et 1380. - 0' 1313. - B. Chasuchine. Le 
eheilea ft de Choisy. Paris. 1910, p. 1:.; et 156. 

Vattgry (Jean), ébéniste. Dauphiné, xviii' s. 
Musses. Grenoble garde-robe en chêne à deux 

portes, avec panneaux d'ornement, signé : F[ait) par 
lacs Vavgry, 

J. Roman. Musée-bibliothèque de Grenoble (Inventaire gé-
néral des richesses d'art de la France. Province

' 
 t. VI. p. 118). 

-- In. L'art et tee artistes en Dauphiné. Paris, 1909, p. 71. 

Vaulthier (Nicolas), sculpteur. Troyes (Aube), xvn• s. 
Mort A Troyes, le 19 janvier 1668. 11 demeurait 

Grande rue. - Le S avril 1(129, il s'engagea à faire la 
contretable de l'autel de Sainl.-Etoi en l'église de Saint-
Benoît-sur-Seine. 

I.. Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. des 13.-A. des 
départ., 19u2, p.:109). 

Vaury (Pierre), menuisier-ébénisle. Paris, xviii° s. 
11 mourut le 28 ventôse an VII, rue Saint-Denis, 28'. • 

Il est mentionné comme Trinitaire gagnant maîtrise, 
en 1785 2. 

1. A. ne L» Snee. Talle. de décès de l'Hnreg., reg. 1851. - 
2. Tabl. Communauté. - Almanach des Dlitintents. - Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 267). 

Vauthain voy. Vautrin. 

•Vauthrain, voy. Vautrin. 

Vautier (Gabriel), rnennisier-ébéniste. Paris, xvino s. 
Maitre le 24 août 1786, rue des Beaujolais. 
nabi. Communauté. - Papiers Champeaux (copie D, A.,  p. 267). 

	

Vautier (JacqUes), menuisier-ébéniste. 	Paris, 	s. 
Maitre le fo,  février 1782, passage de la Marmite. En 

1788. son nom disparalt des almanachs. 
Dib!. Communauté. - Almanach des Balme:ils. - Pa- 
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piers' Champeaux (copie B. A., p. 267). 	E. Manier. his- 
toire des arts appliqués l'industrie, t. III, p. 262. 

Vautrain, ébéniste. Paris, xviii•-xix• s. 
Il fut créancier dans les faillites de Lceulliart et Bon-

nemain, le 6 mars 1790. et de l'ébéniste Moiselet, le 
lir germinal an IX. Il demeura rue du Faubourg-Saint-
Antoine, puis boulevard Beaumarchais. 

A. DE LA Senic., Consulat, bilans, cart. 77, 78 et.$9. 

Vautrin ou Vauthrain (François), menuisier. Tours (Indre-
et-Loire), xvin• s. 

Vers 1768, contrairement aux statuts, il fut admis. avec 
son confrere Jacques Brossay, Vans la communauté 
des menuisiers de Tours, sans avoir fait et présenté 
un chef-d'oeuvre, d'où de grands différends dans la cor-
poration. En 1771. il lit divers ouvrages en l'église 
métropolitaine de la mémo ville. 

A. D'INUDR-ET-LOIRE, E. 435; G. 155. 

Vaux, voy. Devaux (Adam). 

Vavasseur (Charles), menuisier. Bonneval (Eure-et-Loir), 
s. 

En 1756, il reçut 169 livres pour la façon et fourni-
ture d'un banc d'oeuvre de l'église Notre-Dame de 
Moriers. 

A. u•Euns•er-Loua, E. 6019. 

Vazille (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvini s. 
Maitre le 27_juillet-1774 et domicilié rue de Sèvres 

jusqu'en 1791. 
Tabl. Conimunauté. — Almanach des &Mineras. — Papiers 

Champeaux (copie II. A.. p. e67). 	E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués. l'industrie, t. IIf, p. 262. 

-Veaux (Pierre-Antoine), Menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Maitre le 5 novembre 1766, rue de Charenton 
VENTES. Chà/en 1/ de Mérantais, 2 juillet 4920 (Paris, 

galerie Georges Petit), n° 61:cltiffonnicrà douze tiroirs, 
marqueterie bois de rose et violette : P. A. l'eaux 

E.'. 
1. Tabl. Communaut4. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. 267). — 2. 13..1., Collection de catalorpies de ventes. 

Veaux (Robert), menuisier-ébéniste, Paris, 	s. 

Agrégé ayant payé le dixième de la maîtrise en 1782, 
domicilié rue et faubourg Saint-Antoine jusque vers 
1791. 

Tabl. Communauté. 	Alnrinach des Ileitintents. -- Papiers 
Champeaux (copie 13. A., p. s67). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliques à 	 t. 111, p. 2(2. 

Vebert, ébéniste. Paris, xviiri-xixe s. 
Le 22 nivôse an XII, il fut débiteur en la faillite de 

Cochais, fabricant de meubles. 
A. DE LA SEINE, Consulat, bilans, cart. 97. 

Vedeau, voy. Veydeau. 

Vedon, menuisier. Avallon (Yonne), xvini s. 
En 1747, il reçut des fabriciens de Saint-Julien` 

d'Avallon 5 1. 10 s. pour une bière à l'usage des 
pauvres. 

A. na L'YONNE, G. 2107. 

Vedot, voy. Veydeau. 

Veichard (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvir s. 

Le 10 juin 1608, le Conseil de la ville d'Avignon lui  

VELU 

'alloua. 25 écus pour avoir fait les bancs de n?yor dela 
grande salle de la Maison commune, -y avoir appdsé 
es 25 -armoiries peintes par • Zacharie Nicola et avoir. 

mis une frise en noyer au-dessus de la cheminée.  de- la ménie 
A. COMMUNALES n'AvieseN, Be. Délibérations du Conseil dé Ville, 1606.1612, fol. 159 w. 

Veideau, voy. Veydeau. 

Veillet (Jacques), menuisier-. Paris, xvii' s. 
• De 1680 à 1695, il travailla aux maisons et bâti-
timents du Roi et .particulièmment aux chûteaux de 
Monceaux et de Suint-Gèrmain •et à la grande aile de 
celui de Versailles. A Saint-Germain, il fit la menui-
serie du pavillon en face du Jeu de paume, du pavil-
lon de la Reine et du pavillon du petit pont; il fit' 
aussi les croisées de la nouvelle serre de la pépmière 
de Trianon et des cuisses pour l'orangerie de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des liements du Roi, t. II et III. 

Veillon (Jean-Baptiste), menuisier. Nantes (Loire-infé- 
rieure), 	 s. 

Il mourut le 29 août 1719. Il épousa Bonne Legrand. 
— Le 22 niai 1695, il prit à bail une portion de logis 
rue des halles, pour sept ans, à 500 livres. Le 30 sep-
tembre 1697, il vendit une maison rue de la Casserie 
3.160 livres. 

De Granges de Surgérns. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d., p. 451. 

Vein011. (Jullien), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie s. 

Il épousa Michelle Roux, de qui il eut Jullien, bap-
tisé le 10 mit 1664. — Le lir janvier 1681, l'architecte • 
Planchot dressa l'état des lieux d'un logis que Veillon 
avait acquis rue de la Casserie, à Nantes, pour laquelle 
acquisition celui-ci déclara, le 30 décembre-169$, avoir 
employé 500 livres empruntées à la veuve Izambert. 

De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, 
s. d., p. 151. 

Veiret (Michel), menuisier. Chambéry (Savoie), xvni s. 
En 1663. il fut chargé de la menuiserie des portes 

de la Sainte-Chapelle du cliftteau de Chambéry, dont 
Cuénot fit la sculpture. 

Auguste Dufour et François Bahut. Notes pour servir à 
l'histoire des Savoyards de divers états : les sculpteurs el les 
sculptures Vif sztvoie du X111' ais X1X siècleGtlémoires et do-
cuments publiès par ln Société savoisienne d'histoire et d'ar-
chéologie. t. XIV, 1873, p. 221). 

Veirier, voy. Veyrier, 

Veissière (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvini s. 
En 1792 et 1793, il toucha diverses sommes pour 

travaux exécutés au ci-devant collège Saint-Nicolas 
et au District de Vaucluse, A Avignon'. Il trafiqua sui• 
les biens nationaux, achetant des immeubles des an-
ciennes communautés religieuses el les revendant, et 
essayant aussi de rapiner. Le 14 frimaire an IV, le 
concierge de l'ancien couvent de Saint-Louis déclara 

que le citoyen Veissière, menuisier, s'était présenté 
pour vouloir prendre le boisage clé la sacristie, en 
disant qu'il avoit une réquisition signée des membres 
de l'administration du District; le concierge lui dit de 
la lui apporter, mais il n'est plus revenu O. Il de-
meura d'abord rue des Grottes et, en 1795, rue de la 
Batteuse'. 

1. ni,. WAVMNON, Ms. 2457, fol. 80 vo. 90, 151 vc. et suiv. --
2. Ie., Ms. 1616, fol. 361. — 3. In., Sis. 1681, fol. 132., 

Velay (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s. 
Le 16 novembre 1771, il emprunta 200 1. au Conseil 

II. — 26 
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de la ville d'Avignon pour l'aider à reconstruire la 
façade de sa maison. 

A. COMMUNALES D'AVIGNOM..BB. Délibirations du Conseil de 
Ville, 1771-74, lel. 14. 

Velu (Jean), menuisier. Noyon (Oise), xvne-xviii° s. 

En 4703, il revêtit le choeur et le transept de l'église 
d'Lrcheu (Somme) d'une boiserie è panneaux séparés 
par des guirlandes sculptées, et ornée dune frise en 
rinceaux. ' 

Ch. Duhamel-llecéjean. Ercheu (La Picardie historique et 
monumental.', t. Il, p. 169). 

Velter (Charles), ébéniste. Paris, xvin•-six° s. 
Né vers 1784. Il demeurait rue du Foin avec son 

frère Corneille, aussi menuisier, et l'ut en 1834 témoin 
au mariage de sa nièce. 

A, DE LA Seize, GG. Menuisiers et ébénistes. 

Velter (Corneille), menuisier. Paris, xvnii-xix° s. 
Né vers 177i. 11 demeurait rue (lu Foin avec son 

frère Charles, aussi menuisier. En 183i, il maria sa 
fille avec l'ébéniste Streichard. 

A. as t..t SEINE, GO. Menuisiers et ébénistes. 

VeffiOnt. (Gérard), ébéhisie. Paris, XVIII° s. 
Le ler mars 17I:?, il assista au convoi funèbre de 

son beau-père François Sellier, bourgeois de Paris. 
A. as LA. SEINE, GO. Menuisiers et ébénistes. — Papiers 

Champeauv (copie B. A., p. :.,67). 

Venant (H.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin° s. 
En 1765-66, il fut apprenti du sculpteur Richard 

Fernet. 
1.11. Ile.realt. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des 1.1..A. dis départ., 1903, 
p. 574). 

Vendai (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvin° s. 
Mentionné en 1769. 

• Statuts et privilèges des mitres menuisiers d'Orléans, 1769, 
p.128. 

Vendet (Jean), menuisier. Paris, xvie s. 
En 1070, il lit une grande cuve de bois pour le petit 

jardin du Palais-Royal. 
J. GuilTrey. Comptes des B4liments du Roi, t. I. 

Veneman (Léo), ébéniste. Paris, xvn° s. 
En 1635, il était ouvrier clans l'atelier de Boulle. 

J. Guiffrey. Sentence et arrêt rendus contre A.-C. Boulle 
au profit de ses ouvriers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1831, p. 316 

' et suiv.). 

Véniat (Charles), menuisier. Paris, xvne s. 
Mort le 16 mai 1663. H rendit de grands services au 

couvent de l'Ave-Maria, à Paris, releva ses murs tom- 
bant de vétusté et s'y fit inhumer à côté de son frère 
Guillaume, aussi menuisier. 

Nécrologedu couvent de l'Ave Unria (Butuoru. ns L'AusE-
NAL, ii. 32». —  Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, V (1509),. 122. — Revue de l'Art français ancien et moderne, 188e, p. 139. 

Véniat (Etienne), menuisier. Paris, xvn• s. 
Il prit part à l'adjudication : de chevalets de bois 

de sapin- pour l'Arsenal à Paris, le 27 mai 1605; 2° de 
travaux de.  menuiserie 'aux Gobelins, le 9 août. 1608. 

F. de Mallevoùé. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 à 1810 par devant Me Simon Fournper, notaire au 
Chûtelet de-Paris. -Paris, 1011, p.:292 eL p. 167-169. 

VERBERCKT 

Véniat (Guillaume), menuisier. Paris, xvie s. 

Mort le 30 avril 1659. Il demeurait rue Saint-Louis-
en-l'lle et fut menuisier et coffretier ordinaire de la 
Maison du Ivoi, de 1631 à 1618, avec 300 livres de 
gages'. Son testament donna lieu é un long procès, 
qui fut terminé par un arrêt du Parlemant du 11 mars 
1671 le déclarant nul. è cause de grandes présomptions 
de faux ,. Il avait été inhumé an couvent de l'Ave-
Maria à Paris, où son épitaphe sur cuivre a été retrou-
vée en 1867, lors de la démolition de. cet édifice: elle 
fut transportée au Musée Carnavalet et est ainsi 
conçue : 

Icy gist Veniat, ce ouvrier fameux 
Dont l'esprit excellent, par un mélange heureux, 
Joignit la théorie à la noble pratique. 
Ses 	vrilges de prix relèvent son renom, 
Et quand les envieux roudroient ternir son nom, 
Chacun de ses travaux rant un paneggrique. 

1659 

I. 	Goiffree. Liste des artistes de la Maison du Roi, Me. 
(N. A. el.' TA. le, is72, p. 8S). — 2. Revue de (Apt français an-
cien et moderne, IbSi, p. 137 1. 138. — 3. lniernb-Viaire des 
Chercheurs et Curieux , IV (1967). 5:35. — Le Guilhermv. Ins-
criptions du diocèse ,le Paris. 173, 1. 1, p. 580. —  Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 267y. 

Verberckt (Jacques, sculpteur. Paris, xvut* s. 

Né è Anvers en 1701. décédé è Paris le J décembre 
1771 t.  Fils de Jean-llaPtiste Verberekt et de Claire-
Catherine Valider \'oort. Il épousa : 1Q le 10 juin 1719, 
Marie Delatre, morte le 4 janvier 1733 et de qu'il tett 
trois enfants 2°, le 8 février 1735, Marie-Madeleine 
Le Goupil fille du sculpteur, morte le 4 décembre 1750' 
et de qui il eut quatre enfants'. 

Il s'établît à Paris en 1725 et travailla dès 1730 dans 
les bitliments de la Couronne. Nommé sculpteur du 
Roi et logé aux galeries du Louvre, il fut agréé à l'Aca-
démie royale de peinture et de sculpture en 1733. mais 
jamais danitivement reçu. Il exposa deux fois au 
Salon, En 1730, il travailla aux boiseries de Versailles 
et l'année suivante à Marly. d'abord associé à Degoul-
lons, puis seul à la mort de celui-ci'. 11 participa 
d'une mauiére éminente à la décoration du château de 
Versailles, tant pour les logements refaits sous Louis X V 
que pour les petits appartements s. « Les sculptures 
faites de nos jours, dit un contemporain, sont de 
l'exécution du Sr Verberckt. dessinateur et sculp-
teur de beaucoup de mérite en ce genre'. » Il toucha 
pour ses traveaux des sommes considérables : 2C.000 I. 
en 1735 ; 46.000 en 1736; 43.812 en 1747 ; etc., le par-
fait paiement de ses ouvrages au château de Choisy, 
de 1751 à 1763, s'éleva A 101. 900 1. 14 s. 2 d. ,. Entre 
temps, il décora avec Maurisan le château de Madame 
de Pompadour, à Bellevue; de 1733 à 1743, il fit toutes 
les sculptures de l'hôtel des Fermes, à Bordeaux"; le 
17 mai '17 42,'i1 fut chargé des sculptures en bois de la 
chapelle du palais des Etats de Bourgogne, A Dijon,: 
entre 1746 et 1765, à Orléans, il exécuta le banc d'oeuvre 
de la cathédrale, le maitre-autel de l'oratoire Saint-
Pierre-Ensentelée, et les portes du palais de l'Eve.)ehé', 
en 1740, il sculpta avec Magnonais les menuiseries de 
Channel et Guesnon pour l'Ermitage de la Pompadour, 
A Fontainebleau; en 17511, il participa à la décoration 
de l'Ecole. royale militaire, et en 1757 à celle du châ-
teau de Saint-Hubert dans la forêt des Ivelineso. Des 
ouvrages de Verberckt, il, ne reste plus au château de 
Versailles que ceux de la chambre à coucher de 
Louis XV, du cabinet de la pendule, du cabinet 
d'angle et de l'appartement de. Madame Adélaïde"; et 
son oeuvre de Choisy a complément disparu avec le. 
château t°-, Il mettait, dit. Mademoiselle Chamchine, 
beaucoup d'enfants dans- des médaillons. jouant .11. la 
bascule, aux bulles de savon, faisant de's guirlandes, 
vendangeant, etc., et des tiges de palmier, des ro-
cailles, dès oiseaux et des guirlandes dans ses bor- 
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dures de glaces. — Il habita d'abord la cour,du 
Louvre, puis la rue Neuve-de-Cléry et mourut rue du 
Chemin-du-Rempart, chez sa fille aînée Catherine, 
femme de l'architecte Poillevert; il fut inhumé, cieux 
jours après son décès, à la Madeleine de la Ville-
l'Evéque. 

i. Affiches, annonces et avis 'divers (Table par Trudon des 
Ormes, B. A.), 20 décembre 1771. —J. GuitIrey. Scellés et in- 
ventaires (N. A. de l'A. F., 1385, p. 13 à 18). — 	Affiches, 
annonces, etc., 10 décembre 1750. — 3. Jal. Dictionnaire cri-
tique de biographie et d'histoire, p. 1250. -- 4. A. de Cham-
peaux. Porlefeuille des arts décoratifs, t. V, pl. 433 et 449; 
t. VIL pl. 017. — 5. Blondel. Architecture française, t. V, 
p. 151. -- P. de Nolbac. La décoration de Versailles au 
:XVIII. siècle (Gazette des Beaux-Arts, 1805, 2' sem., p. 217-
232. — G. Brière. Le cluileau de Versailles. Paris, s. d., t. I, 
p. 26 à 18 et pl. CVIII à CXV. G. B. Chamchine. Le chdteau 
de Choisy. Paris, 1910, p. 139. — 7. Léon Deshairs. Bordeaux. 
Architecture et décoration. Paris, s. 	p.11, IV, VII, etc. — 
S. A. Cornereau. Le palais des Mats de Bourgogne à Dijon 
(Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et 
d'histoire, t. VI, 1830, p. 273). 	L. Deshairs. Dijon. Archi- 
tecture et décoration. Paris. s. d., p1. V et Vil. — 9. René Blé-
mont. OrNanc„ Orléans, 1880, p. 86, 87 et 179. — Bulletin 
de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 
1912. p. 178. — 10. De Fais. 	Gabriel, premier architecte 
du Roi. Paris, 1012, p. 82, 150 et 169. — 11. P. de Nolltac. 
Ouvrage cité. — il. B. Chamcbine. Ouvrage cité, p. 141. 

Verchafield ou Verchefield, sculpteur. Orléans (Loiret), 
s. 

Il était Flamand et fut l'élève de Verbereld. Il 
sculpta le retable de l'autel de la chapelle de l'Hôtel- 

• Dieu d'Orléans. 
René Ridaient. Orléans. Orléans, 1580, p. 230 et 234. 

Verdier (Claude), menuisier. Morières (Vaucluse), xvii' s. 

En 1617. il poursuivit les héritiers Lanternier, en 
paiement de 11 écus et demi pour une pension. 

A. nu VAUCLUSt, B. 934. 

Verdier (Hugues), menuisier. Grenoble (Isère), xvin• s. 
Né à Grenoble le 16 juin 1701; fils de l'imprimeur 

Claude Verdier et de Catherine Gillet. Il épousa, le 
15 septembre 1725, Françoise Poncet, et le 8 oc-
tobre 1767, Angélique Forel. Il alla à Paris, puis revint 
à Grenoble, (4 il testa le 20 niai 1777. 

Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
367. 

Verdiguier (Jean-Michel), sculpteur. Marseille (Bouches-
du-Ithône), xviit• s. 

Né A Marseille en 1706; mort à Cordoue. le 29 sep-
tembre 1706. Fils de Jérôme Verdiguier et de Cathe-
rine Tricq. Vers 170 il résidait à Toulon avec sa fa-
mille •et il était employé à l'Arsenal dans l'atelier du 
sculpteur Bernard Turrean, dit Toro. En 1731, il y 
travailla sous les ordres du sculpteur Jean-Ange Mau-
cord, dit. Lange. Le 30 septembre 1743. il épousa Ma-
rie-Madeleine Maucord, fille de ce sculpteur. Jusqu'en 
1759, elle lui donna six enfants. Vers 1748, il quitta 
l'Arsenal de Toulon, où il avait encore travaille à la 
chapelle du Corpus Domini de la cathédrale, pour 
s'installer à Marseille. Le 25 septembre 1752, l'Acadé-
mie de peinture et de sculpture de Marseille fut fon-
dée dans son atelier. Directeur perpétuel de cette 
Académie pour la sculpture, il fut secondé par Fenouil 
et• André 'lardon pour la peinture. En 1761, il alla à 
Bayonne pour installer l'autel de marbre qu'il avait 
promis à la cathédrale de cette ville. par traité du. 
15 août 1760. En 4763, il quitta Marseille pour l'Espa-
gne, où il résida à Cordoue avec l'architecte Balthazar 
Dreveton. En 1764, il fit le projet de créer une Acadé-
mie de peinture et de sculpture à Cordoue. Vers 1767, 
il perdit sa femme. Il épousa par la suite Antonia 

nue 
Ocagna dont il eut quatre :enfants: En 4780;>il, fatireçu 
membre de l'Académie de Saint-Ferdinand de. Madrid. 

Collaboration aux décorations dé vaisseau* exteu.-
tées par les ateliers Turreau et Lange à l'Arsenal de 
Toulon. En 1745, il fit cieux modèles en bois de bras à 
deux 'girandoles devant soutenir des cierges à l'autél 
de la chapelle de Corpus Dômini de la cathédrale de 

• Toulon. On lui demandai également un modèle en bois 
et un de la gloire qui devait décorer le maitre-autel 
de cette cathédrale. 

Etienne Parrocel../Iisloire documentaire de l'Académie de 
peinture et de sculpture de Marseille. Paris, 1889, t. I, p. 82 
et suiv. — Bouillon-Landais. Jean-Michel Verdignler, scul-
pteur provençal, 1706-1796 (Soc. des 18. A. des dép., 1881, p. 100 et suiv.). — V. Brun. Notice sur la sculpture navale et 
chronologie des mitres sculpteurs du port de Toulon (Bulle-
tin de l'Académie du Var, 1860-61, p. 105). — Ch. Ginoux. 
De ./a décoration navale au port de Toulon aux XVI. et  
XVIl. siècles (Soc. des B.-A. des dép.), 1884. p. 194 et. suiv.). —
In. La chapelle du Corpus Doniini de la cathédrale de Toulon 
et sa décoration par Christophe Vcyrier (In., 1892, p. 164) — 
CL Ginoux. Jean-Michel Verdiguier, 1743 (N. A. de VA. E, 
1885. p.163). — In. Artistes de Toulon (1D., 1894. p. 337 et suiv.). 
— B. Veilla. Recherches sur la ville et sur l'église de Bayonne. 
Bayonne et Pau, 1910, t. I, p. 460. — Mercure de France (In-
dex par Et. Deville. Paris, 1910. octobre 1757, p. 153; janvier 
1763, p.111. L. Bas cave. A propos de l'autel de la cathédrale 
de Rayonne (Revue historique et archéologique du Béarn et 
du Pays Basque, 1911, p, 23 à 27). 	L. Dussseux. Les artistes 
français à l'élranger. Paris-Lyon, 1870, p. 375. 

Verdureau (André), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvie s. 

Mentionné le 14 net 1.651. 
Edouard Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de Nantes. 

Nantes, 1903, t. II, p. 118. 

VergeZ, menuisier. Paris, xvin. s. 
Maitre en 1751 et demeurant rue de l'Homme-Armé, 

d'où il disparait en 1785. 
Almanach des Beinients. 

Vergne (Joseph), menuisier. Saint-Jean-d'Angély (Cha-
rente-Inférieure), xviii' s. 

En 1790, il vendit au sr Dautriehe - une cour et un 
hangar. 

A. ne LA CHAItIeNTE-INFIittlEUItE, B. 1168. 

Verlest, menuisier. Lyon (Rhône), xvue s. 
En 1775, le Bureau des collèges de Lyon lui délivra 

un mandat « pour le pressoir de La Gailé,e e, 
A. nu Rnexe, D. 290. 

Vermand, menuisier. Orléans (Loiret), xvne s. 
Sa veuve, tenant boutique, est mentionnée en 1769. 
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, 

p. 129. 

Verne, sculpteur. xvne 
COLLECTIONS crusses. Ladurie : cassette en bois scul-

pté. 
Papiers de Champeaux (copie B. A., p. 268). 

Verner, voy. Vernier (Claude-Fortuné). 

Verner (Herman), ébéniste. Paris, xvin. s. 

En 1784, il perdit sa femme. 
Journal de Paris ('fable par Tulon, B. A.), 1741, p. 44. 

Vernet, sculpteur. Bordeaux (Gironde). xvue s. 
En 1718, il reçut 6 livres pour avoir fait une frise et 

réparé le tabernacle de l'église de Saint-Ciers-d'Abxac 
(Gironde)'. Le 13 juillet 8719, il fut chargé de faire le 

1,• 
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retable de l'autel de Saint-Sébastien au couvent des 
eugustins de Bordeaux, que n'avait pu • exécuter le 
sculpteur Guillaume Curent' (3.000 1.),. Le 22 décem-
bre 4725, il reçut 150 livres pour solde de la custode 
du grand autel de l'église Saint-Michel de Bordeaux. 
Le 40 janvier 1749. il s'engagea à exécuter pour le cha-
pitre de Saint-Seurin de la même ville un autel dans 
la chapelle de Saint-Etienne eL une statue du saint. 
En 1759, le même chapitre lui vendit une tombe et des 
couvercles'. 

i. A. ne LA GinoNDE, G. 2088. — 2. Cl. Braqueliaye. Documents 
pour servir .4 l'histoire des arts en Guyenne : X11. Lee peintres 
de 	 de Bordeaux et des entrées royales. Paris-
Bordeaux, 1808, p. 125. — 3. A. ne es GIRONDE, G. 2239, 1526 
et 1554, fol. 3. 

Vernet ainé, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvm. s. 
Il demeurait rue Fondaudège et fut académien eL 

professeur de l'Académie de peinture et de sculpture 
de Bordeaux. Le 9 septembre 1789, il fut chargé de la 
réfection du maitre-autel de l'église Saint-Michel 
(3.469 1.), et le 17 du même mois, de l'exécution d'un 
nouveau maitre-autel (32.000 1.); vu le prix de cet autel, 
il dut être fait en marbre. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2323, fol. 154 V', et 2366. 

Vernet (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
Il épousa Louise Giraud et fa I. en contestation, en 1689, 

avec son beau-père, le sculpteur Barthélemy Giraud 
an sujet des saisies pratiquées par celui-ci pour la ga-
rantie des droits dotaux de sa 1111e. 

A. ne N'Aucun, B. 736. 

Verney (Jean), menuisier-sculpteur. Chinon (Indre-et-
Loire), xvie s. 

11 fut à la fois menuisier, sculpteur et peintre, et ré-
sidait à Chinon. Le 18 février 1648, il s'engagea à faire, 
sur les dessins du F. Michel Moulin-Neuf, un autel en 
chêne et noyer destiné à être placé dans le choeur du 
grand monastère de Fontevraud, » près le dossier du 
siège abbatial, du côté des cloîtres s, au prix de 360 livres. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881 , p. 312. 

Vernier (Antoine), charpentier. Salins (Jura), xvii' s. 
Expert dans une visite de la saline de Salins, en 

1665. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes el oucriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 275. 

Vernier (Claude-Fortuné), mentiisier-ébéniste, Paris, 
XVIII' S. 

Reçu maitre le 14 juin 1775, il denienra rue Saint-
Antoine et, vers 1788, rue et faubourg Saint-Jacques, 
Où il exereait encore en 1791'. Fin 1766, il travailla 
pour le Garde-Meuble I et fut un des fournisseurs des 
tapissiers Presle'. 

-  1. Tabl. Communautd. 	Almanach des D:aiment& Monnier. 'histoire des arts appliqués it l'industrie, t. p. 205 et. 262. — 2. Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 263). — 3. A. Da LA Sanie, Consulat, Limes de commerce, reg. 2904. 

Vernie (Joseph), menuisier. Orléans (Loiret), xviii. s. 
En 1769, il est mentionné comme ne tenant point 

boutique et payant confrérie. 
Statuts et privilèges des matines menuisiers d'Orléans, 1769; p. 130. 

Vernisse, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xviii' s. 
En 1776, il fit un confessionnal pour l'église Saint-

Pierre-r Honoré de Rouen, au prix de 110 I. 
A. DE LA SEDIE-Ixininnruns, G. 7548. 

Véron, voy. Verront 

Véron, menuisier. Paris, xvms s. 

ee Connu pour les presses et généralement pour tout 
ce qui concerne l'imprimerie », 11 demeurait rue des 
Mathurins. 

Essai sur l'Almanach général d'indication, 1769. 

Véron (Nicolas-Pierre), ébéniste. Paris, xvnis s. 

Par contrat du 12 pluviôse an If, il épousa Fran-
çoise Cartier. 11 demeurait porte [Saint-Antoine). 

A. DE LA Sanse, Donations, reg. 1933. 

Véronique (Henry), menuisier. Sedan (Ardennes), 
xvm° S. 

En 1'140. il reçut 18 livres pour divers ouvrages à 
l'hôtel de la Miséricorde de Sedan. 

A. DES ARDENNES, Il. supplém., 686. 

Verrien, menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre en 1761. rue de Bourtibourg. 
Almanach des eitimenle. 

Verrier (François), menuisier, Angers (Maine-et-Loire), 
xvii. s. 

Mort le 7 novembre 1666, à Saint-Georges-sur-
Loire, où il était occupé aux travaux du chàteau de 
Serrant. 

Cd, Port. Les artistes angerins. Paris-Angers, 1881, p. 313. 

Verrier (Jean-Germain), menuisier. Pontoise (Seine-et-
Oise), xviir S. 

Le 23 février 1789, il fit partie de l'assemblée tenue 
au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, 
tourneurs, etc., de Pontoise, pour la rédaction des,  
cahiers aux Etats généraux. 11 demeurait rue de Bu-
cherel. 

Ernest Malle{. Les élections du bailliage secondaire de Pon-
toise en 1789. Pontoise. 1900, p. 150. 

Verrier (Michel), menuisier. La Rochelle (Charente-In-
férieure), xviI' s. 

En 1691, il poursuivit le marchand Besnard au pré- 
sidial de la Rochelle. 

A. DE LA CUAltENTEANI,SZRIEURE, B. 1392. 

Verrou (Jean ou Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvne s. 

Reçu maitre le 2 septembre 1767, il demeura rue du 
Foin-Saint-Jacques. Sa veuve est Mentionnée comme 
exerçant à la nié= adresse de 1774 à 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 11;1,in:et:M. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.), p. 268-260). — E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. 

Verre (Alexandre), menuisier. Saintes (Charente-Infé-
rieure), xvin. s. 

En 1757, il eut un procès avec le menuisier Gautier, 
qui l'avait diffamé. 

A. DE LA CHARENTE-INFiRIEURE, B. 970. 

Verry, menuisier. Paris, xvme s. 
Maitre en 1745, rue de Beaujolais. Sa veuve exerça 

à la même adresse de 1774 à 1785. 
Almanach des eitiments. 

Verry, ébéniste. Paris, xvue-xlx° s. 
11 demeurait rue Beautreillis, 13, et fabriquait des 

meubles de tous les genres ee et des plus à la mode » 
en acajou et autres bois. 

Bazar parisien, 1825, p. 170. 
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Vesce, ébéniste. Metz (Moselle), 	s. 
Mentionné en 1789-90. 

• Gournay. Tableau générai du Commerce. Paris,• 1780.90, 
p. 463. 

Vesian (Claude), menuisier. Béziers (Hérault.), xviir s. 
Le 20 septembre 1766, il afferma pour six ans le 

moulin de Ferriolles appartenant au chapitre Saint-
Just de Saint-Pasteur de Narbonne, moyennant une 
rente annuelle de 1.800 livres, payable moitié à la 
Toussaint, moitié à Pâques. 

A. ne L'AUDE, G. 51, fol. 197. 

Vespain, sculpteur. Valenciennes (Nord), xvue s. 
En 1765-1766, il travailla pour le sculpteur Richard 

Fernet. 
M. Hénault. Richard Fermi, sculpteur, el les origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des dép., 1903, p. 074). 

Vie ou Veste (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Le S juin 1774, il fut reçu mattre et demeura rue et 
ile Saint-Louis, rue de la Verrerie, rue du Roi-de-Si-
cile, au coin de la rue Cloche-Perce, et enfin rue du 
Haut-Moulin, où il travaillait encor en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Ihiliments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 269). 	E. Molinier. histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 262. 

Veste! (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvtr s. 
Le 9 janvier 1616, il reçut 3 1. « pour payement 

d'une bourdure servant à l'autour d'un pourtrait; » et le 
31 octobre 1628, il fit marché avec le duc de Créquy, 
lieutenant général en Dauphiné, pour « un lambris de 
bois noyer au cabinet de M. le duc, avec ses cadres » 
(180 1.). Il était protestant. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 369). 

Vetecei (Moyne), menuisier. Grenoble (Isère), xvile s. 

Il épousa Jaymonde Rat et fit son testament le 2 no-
vembre 1653. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1897, 
p. 369. 

Veuzac (Guillaume), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 

En 1678, il protesta contre un règlement municipal 
sur le compagnonnage. 

Il. Hauser. Les compagnonnages d'arts el métiers à Dijon 
aux XVII. el XVIIP siècles (tierce Bourguignonne, I,. XVII, 
n' 4, 1907, p. 11G). 

Veydeau (Pierre), menuisier. Paris, xvii' s. 
Il travailla de 1684 à 1700 pour les résidences royales 

et reçut, à partir de 1691, 30 livres de gages annuels. 
Outre sa participation aux ouvrages des châteaux de 
Versailles, Marly, Saint-Germain, Trianon, Choisy et 
Meudon, il collabora à ceux de la paroisse, des Ré-
collets et des Missionnaires à Versailles, du bâtiment 
de Saint-Cyr et du couvent des Capucines à Paris. 

J. Guiffrey. Comptes des Riiliments du Roi, t. Il, III 
et IV. 

Veyrier (Christophe), sculpteur. Trots (Bouches-du-
Rhône), xvii' s. 

. 

	

	Né à Trots le 25 juin 1637, mort à Toulon le 11 juin 
1689. Fils de Jean-Baptiste Veyrier et d'ilonorate Ga-
rouffe. Le 26 mai 1674, à Toulon, il épousa Marguerite 
Farano, de qui il eut une fille et deux garçons. — Ne-
veu et élève de Pierre Puget, il fut conduit à Toulon 

• vEnge 
par l'illustre artiste en 1670; puis il alla travailletà 
Marseille et revint 4Toulon en 4682 ét y restajusqu'À 
la fin de sa vie. Il n'y a pas licude s'occum des ou-
vrages en marbre, stuc ou bronze de Veyrier; il sa-
fit de dire qu'après avoir terminé les travaux de la 
nouvelle chapelle du Corpus 'Domini d la cathédrale, 
il fut. nommé en 1686 mare sculpteur entretenu par le 
roi dans l'Arsenal de Toulon, avec 1200 1. de traite-
ment. Langueneux, qui occupait cet emploi, s'effaça 
modeslemeut devant lui et resta volontairement sous 

_ ses ordres. En vertu de ses fonctions, Veyrier reçut, 
le '23 décembre 1688, les ouvrages du sculpteur Va-
cher. « Les oeuvres de Veyrier, dit L. Lagrange, lui 

' font, à côté de Puget, une personnalité inférieure as-
surément, iusiis distincte: il eut une part de son talent 
sans avoir rien de son génie ». 

V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chronologie des 
mitres sculpteurs du port cle Toulon (Bulletin de l Acadé-
mie du Var, 1860-01,r. 94).-- Etienne Parrocel Annales de le 
peinture. Paris-Marsrvie, 1862,p. 387 et suiv. — Ldnn Lagrange. 
Pierre Puget. Paris, 1861, p. 318. -- N. A. de l'A. I", 1882, 
p. 19-20. — Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon 
ou ayant travaillé dans cette ville (Soc. des B.-A. des départ., 
1888, p. 170). — In. Les sculpteurs mitres décorateurs de 
vaisseaux au port de Toulon (In., 1890, p. 365-381). — In., La 
chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon et sa 
décoration par Christophe Veyrier (1n., 1892, p. 160-161). 	. 
Henri Dobler. Les &oies d'architecture et d'art décoratif des 
XVII. et 	siècles à Aix. Marseille, s. d-, p.. 106.1u8 
et 160. 

Veyrier (Guillaume), putier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
En juin 1667, il exécuta, avec Antoine Suchet et 

Mathieu Trentoul, le mausolée de la chapelle ardente 
dressée dans l'église des Cordeliers d'Avignon à l'oc-
casion du service funèbre du pape Alexanilre VII. 

11. COMMUNALtS D'AVIGNON, CC. Comptes, 1667, pièce 211. 

Veyrier {Jean-Joseph), menuisier. Malemort (Vaucluse), 
xviir s. 

Ni) à Malemort le 97 avril 1758 et décédé le 3 ther-
midor an 11; fils de Joseph et de Jeanne Favetier. Éta-
bli à Caromb, il fut arrété eu 1714. jugé par le Tribu-
nal révolutionnaire d'Orange et guillotiné clans cette 
ville, avec son frère Maurice. 

CIL Souiller. Histoire de la révolution d'Avignon el du 
Comté Venaissin. Avignon, 1814, t. Il. p. 	— S. Bonnet. 
Les 332 victimes de ta Commission populaire d'Orange en 
175.1. Carpentras-Avignon, 1888, L.11, p. 188. 

Veyrier (Joseph), sculpteur. 'frets (Bouches-du Rhône), 
s. 

Né à Trests, mort ii Toulon le 91 mai 1677 ; frère 
de Louis et peut être de Christophe Veyrier. — Le 
10 novembre 1670, il obtint, conjointement avec son 
frère Louis, l'adjudication des travaux de sculpture, 
architecture et menuiserie du vaisseau la Bouffonne, 
qui se construisait à l'Arsenil de 'foulon sur les des-
sins de Pierre Pujet. 

Ch. Ginoux. De la décoration in ale au port de Toulon 
(Soc. des B.-A. des départ., 1881, p. 58.1-7). — In., Les scul-
pteurs mailres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon 
(1»., le», p. 371). — le., Peintres et sculpteurs nés à Toulon, 
etc. (N. A. de l'A. F., 1885, p. 170. 

Veyrier (Lazare), sculpteur. Trots (Bouches-du-Rhône), 
xvIi' s. 

Probablement fils de Louis et neveu de Christophe 
Veyrier, avec lequel il collabora aux travaux de la cha-
pelle du Corpus Domini à la cathédrale de Toulon, en 
1082. Il est qualifié « sculpteur du lieu de Trots n. 

Ch. Ginoux. Les sculpteurs mitres décorateurs de vais-
seaux au port etc Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1890, 
p. 371). — in., La chapelle du Corpus Domini de Li cathé-
drale de Toulon (Io., 1892, p. 461). 
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Vegrier (Louis), sculpteur. Trets (Bouches-du-Rhône), 
xvii0 S. 

Frère de Joseph et peut âtre de Christophe Veyrier. 
Le 10 novembre 4670, il obtint avec Joseph l'adjudica-
tion de la décoration du vaisseau la Bouffonne, cons-
truit à Toulon sur les dessins de Pierre Puget. 

Ch. Ginoux. De la décoration escale au port de Toulon 
(Soc. des B.-A. des départ., 1884, p 342-3). — In., Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon, etc. (N. A. de l'A. F., 1888, p. 170). 
— le., Les sculpteurs mitres décorateurs de IlliSSeatlœ an 
port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1890, p. 371). 

Veyrier (Maurice), menuisier. Caromb (Vaucluse), xvne s. 
Nb à Caromb le 19 juin 1767 et décédé le 3 thermi-

dor an II; fils de Joseph et de Jeanne Favetier. Con-
damné à mort parle Tribunal révolutionnaire d'Orange, 
il fut guillotinné dans cette ville avec son frèreJean-
Joseph. 

Ch. Souiller. Histoire de ln révolution d' Aeirinon et du 
Comté Venaissin. Avignon, 4844, t. Il. p. 112. — V. de Baume-
fort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875, 
p. 223. —S Bonnet. Les 338 victimes de le Commission po-
pulaire d'Orange. Carpentras-Avignon, 1888, t. Il, p. 188-1.90. 

Vez (Jean), menuisier. Bonny-sur-Loire (Loiret), xne s. 
Fils de l'armurier Simon Ver.. En 1673, il entra en 

apprentissage cher. Sébastien Paris, maitre menuisier 
à Bourges. 

A. DU Cucu, E. 2193, Pol. 11. 

Vial (Jacques); menuisier-ébéniste. Paris, xvtn. s. 
Le -17 messidor an III, il perdit une fille agée de 

quinze mois ; il demeurait rue Grenela, 52. 
A. DE LA Se/NE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1840. 

Viala (Antoine), menuisier- ébéniste. Paris, xvnm' s. 
Reçu maitre le 28 octobre 1788. il demeura au cloître 

Saint-Jean, puis rue et ile Saint-Louis. 
Tabl. Contmunauté. — Almanach des Beitiments. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 269). 

Vialla (Joseph), ntennisier-ébéniste. Paris, xvne s, 
Le 10 avril 1782, il fut reçu maitre et demeurait rue 

et faubourg du Temple, ou il travaillait encore en 
1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Beitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., y. 269). — E. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. 

Viallet (Antoine-Maurice), menuisier-machiniste. Paris, 
xviie S. 

Par contrat du 30 août 1793, il épousa Jeanne-Nicole 
Prioux. 

A. DE L. Sens; Contrats de mariage, reg. 1981. 

Viard (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 
En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur le compagnonnage. 
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux ,VII* et XVIII* siècles (Revue Bourguignonne, 't. Ir 4, 1907, p. 116). 

Viard (Guillaume), menuisier. Cluny (Saune-et-Loire), xvie S. 

Le 17 août 1677, il s'engagea à exécuter, avec An-
toine Pote menuisier, s les formes du choeur (de l'é- 
llise des Ursulines à Mûcon) de bon bois de chesne, 
esquels auront de longueur Crante sept pieds, dans 

laquelle longueur il y • aura dix-neuf selles en'hault ,etdix-sept en bas, des deux contés du choeur» le tout 
moyennantleur nourriture «lorsqu'ils poseront ladite  

besoigne », plus une somme de 600 1. et 2 pistoles 
d'étrennes. 

L. Lex. L'église, des Ursulines de Nikon (Soc. des 5.-A° 
des départ., 1903, p. 287). 

Viard (Pierre), menuisier. Paris, xvte s. 
En -1665, il toucha 178 1. 15 s. pour un plafond de 

menuiserie orné de sculptures. 
Bic,.. MAZATUNE. ES. 3103. Compte* de la )Raison de Lon-

gueville. 

Viart, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn. s. 
Nommé dans un arrêt de la Chambre du Conseil, 

du 7 août 1663. 
II. Ilausec. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII° et XVIII' siècles (Renne Bourguignonne, t. 
n* 4, 1907, p. OS). 

Viau (Charles). menuisier. Bedgin:(Vauclusc...),xvins s. 
Le 13 prairial an 11, la maison de sa veuve Marie-

Jeanne Bertrand fut brûlée, lorsque le représentant 
Maignet fit incendier et détruire Bedoin. 

P. Charpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans 
Avignon et k Comtat. Avignon, 1001, 1. DL p. 181. 

«Mana (André), menuisier, Saint-Laurent-des-Arbres 
(Gard), xvin.-xtx. s. 

Le 30 nnvembre 1306, il acquit du relieur Esprit 
Leydier, d'Avignon, une terre située à Saint-Laurent, 
quartier de Mausan (725 fr.). 

A. oc VAUCLUSE, Q. 21. Enregistrement, 42, fol. 141 r'. 

Vibert (Claude), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvie s. 
Il épousa Marie Boulai, de qui il eut Pierre et Jac-

ques. Ce s maistre esculteur » se fixa à Grenoble vers 
1650-1660. 

Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1587, p. 371. 
— P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 276. 

Vibert (Jacques), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
xvn. S. 

Fils du sculpteur Claude \Ibert, il épousa. le 2 mars 
1683, Marie Ménard, de qu'il cuit Jean. Il exécuta les 
retables en bois doré de l'église de Villard-Reculas 
(1682) et de celle de Saint-Mârlin de la Motte (1697). 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 371. 

Vibert (Jean), sculpteur. Grenoble (Isère), xviu' s. 
Fils du sculpteur Jacques Vibert, i1 reçut en 1728 

un legs de son oncle Pierre. Il se fixa à Annecy (Haute-
Savoie). 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoblei  1837, p. 372. 

Vibett (Jean-Baptiste). menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maitre et habi-

tait la rue des Bourguignons. Sa veuve exerça la pro-
fession à la même adressse de 1787 à 4791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Ititiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A. p. 269) 	E. Manier. Histoire des 
arts appliques e l'industrie, 1.: III, p. 202. 

Vibert (Louis), doreur et sculpteur. Grenoble (Isère), 
xvne S. 

Fils du sculpteur Pierre Vibert. Le 29 décembre 
1713, il épousa Françoise Clément et fut père de 
Pierre-Laurent. 

B. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 372'. 

Vibert ,(Pierre), sculpteur et doreur. Saint-Claude (Jura), 
xvie-xvite s. 

.Né en 1653 et 'inhumé le 2 avril 4728. Fils du seuil'' 
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Leur Claude Vibert. Le 15 juin 1678, il épousa Fran-
çoise Micquin-Garnier et eut d'elle un fils, Louis, et 
une fille, Jeanne, qui épousa le sculpteur Gaspard 
Reynier. 	Il exécuta des retables pour les églises 
suivantes: Clavans (1676), Saint-Laurent de La Roche 
(1681), Laser (1684) et Chanternerle-en-Briançonnais 
(1690). Il testa le 30 mars 1728. 

E. Maiguien. Les artistes grcndblois. Grenoble, 1887, P.  371. 
J .  Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 1909, 

— P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de la Tranche-Comté. Paris, 1912, p. 278. 

Vibert (Pierre-Laurent), sculpteur et doreur. Grenoble 
{Isère), xvin. s. 

Fils du sculpteur Louis Vibert. Le 9 octobre 1746, 
il épousa Marie-Aune, fille du tapissier Guillaume Sor-
rel. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837,p. 372. 

Vibert; voy. Vibort. 

Vibort ou Vibert, sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), 
xvne s. 

Le 15 janvier 1747, il s'engagea envers le syndic du 
Chapitre de Gap à exécuter, au prix de 150 1., un ta- 

. bernacle pour le Plan-du-Bourg et un autre par La 
Bàtie-Mont-Saléon; son compte fut soldé le 19 juin 
4748. 

A. DES ILurres-M.Pcs, G. 2159 et 2158. 

Vicat (Claude), menuisier. Grenoble (Isère), xvne s. 
Mentionné en 1617. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1897, p. 372. 

Vichard (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris, triste s. 
Le 5 août 1785, il fut reçu maitre et demeurait rue 

Saint-Martin, près Saint-Merri. 
rab!. Communauté. — Almanach des Beitimenls. Papioz; 

Champeaux (copie B. A, p. 269). 

Vidal (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvir s. 
Eu 1675.76, il exécuta, avec Pierre Dufour, la me-

nuiserie d'une maison construite par l'Aumône géné-
rale de Lyon, et ils reçurent 429 1. 15 s. pour cet ou- 
vr 

M. Audio et E. Vial. Dictionnaire des artistes el ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1919, L. 11, p. 296. 

Vidai (Pierre), sculpteur. Aurillac (Cantal), 	s. 
En 1685, il exécuta le retable du grand autel de l'é-

glise des Ursulines d'Espaliou. 
L. Bion de Marlavagne. Histoire de la cathédrale de Rodez. 

Rodez-Paris, 175, p. 995. — II. Affre, Histoire d Espalion. 

Videl (Balthazar), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 	s. 
Le 28 août 1709, il signa une supplique de maîtres. 

H. Danser. Les Compagnonnages d'arts el métiers é Dijon 
aux XV11. et  XVIlle siècles (Berne Bourguignonne, t. Xv11, 
n• 4, 1907, p. et)). 

Vié, ébéniste. Paris, xvin.4. s. 
Le 18 octobre 1779, il fut débiteur dans la faillite du 

S' Bryois. — Voir Vies. 
A. oc LA SEINE, Consulat, bilans, cart. 48 A. 

Vieini (Charles-Philibert), ébéniste. Paris, XVIII° s. 
Né en 1765, probablement en Italie; décédé le 14 flo-

réal an IV, rue du Faubourg-Saint-Antoine. Il avait 
épousé Adélaïde Freteri. 

A. ce Là. SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8. mu-
nicipalité. 

• 
VziGNEÇ 

Viol (C4rIes), menuisier. plois (Loir-et-Cher), 7ceu• .sis 
Mentionné en 1666. 	. 

L. Dossebceur. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des 13.-A.. des Départ., 1.909, .p. 63). 

Vielle, Menuisier. Blois (Loir-et-Cher), syli* s. 
En 1682, il lit des ouvrages au eltàteau de Blois. 

J. Guiffrey. Comptes des liements du Roi, t. II, col. 183. 

Vierdo, menuisier. Villiers (Seine-et-Marne), xvir s. 
Vers 1605, il fournit un pupitre à l'église de Coin-

bault (18 I.). 
A. ou SEINE.ET-MAIINE, G. 273. — TII. Lltuillier. Artistes de la Bile (Sociétés savantes des départ., 1872, 2• sem.. p. 512). 

— Io., La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bul-
letin archéologique, 1890. p. 408). 

Vies {Joseph), ébéniste. Paris, xviii'-xix. s. 
Il fut reçu maitre le G juillet 1786 et demeurait cour 

du Commerce, 11, 10e des Cordeliers ,. Le 20 mai 1789, 
il perdit sa femme Georgette-Pierrette Simonnet2, et, 
le -12 vendémiaire an XII. son frére Jean-Baptiste, -jar-
dinier 3. On connaît de lui une commode à quatre pieds 
élevés, avec panneaux en marqueterie de bouquets de 
fleurs, encadrés de cuivres clans le genre de De La 
Fosse ; estampillée : I. Vie'. Cette estampille peut 
autoriser à rapprocher-Vien de Vié (voir ce nom). 

1. Tabl. Communauté. — E. Manier. histoire des arts ap-
pliqués à l'industrie, t. 111, p. 262. — 2. A. N.t.r., Y. 11.207. —
Journal de Paris, 1759, p. 062. — 3. A. DE LA SEINE, Tabl. de 
décès de l'Enregistrement, reg. 1820. — -I. Papiers Chant-
eaux (copie B. A., p. 269). 

Viger (Pierre), menuisier. Dieppe (Seine-Inférieure), 
xvie s. 

En 166G, il s'engagea à faire, avec Lecuier père, une 
chaire à prècher pour l'église Saint-Remy de Dieppe. 

A. DE LA SEINE-LM:1%1E1,11E, G. 8123. 

Vignal (Louis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvit• s. 
En 1670, il agit, avec les maîtres menuisiers de Di-

jon, contre des compagnons du métier qui, le 18 dé-
cembre, avaient été condamnés par la Chambre de la 
Ville pour assemblées illicites, monopoles contraires à 
l'intérêt public, etc., et contre la veuve Bonvalot, 
« haste de la Croix de Lorraine n, qui logeait les com-
pagnons, contrairement aux ordonnances de police. 

A. E03131UNALES ne Duos, B. 309, fol. 149 Vo. 

Vignaud (Jean), menuisier. Angoulême (Charente), 
xvin• s. 

Le 10 février 1763, il fut payé par l'architecte Vinet 
pour des réparations de boiseries faites à la maison 
des Sr' Dubois. 

A. DE LA CIIADENTE, E. 2097. 

Vigne, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvino s. 
Le 23 août 1792, il figura sur la liste des personnes 

auxquelles les portes de la ville de Dijon furent con-
signees. 

S. Jarret. Dijon du lev janvier 1790 au 22 janvier 1793 Okl-
moires de la Société bourguignonne de géographie cl d'his-
toire, t. XVI, 1900, p. 263, note). 

Vignec (François), menuisier. Arceau (Hautes-Pyrénées, 
xvin. s. 

En 1711, il fit,  la menuiserie de la maison presbyté-
rale de Gri,z1an et Gouaux, moyennant, 25 livres. 

A. uss ILturss-Pvnthdes, G. 833. 
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Viguier (Pierre-François), menuisiemibdniste. Paris, 

xvue 5. 
Le 40 octobre 4783, il fut reçu maltre. 11 demeura 

rue aux Fèves et, en 1788, rue Geoffroy-l'Angevin, où 
il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Cémmunauté. — Almanach des lkitiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A.. p. 269). — C. Monnier. Histoire des 
arts appliqués à. tindustrte, t. 111, p. 262. 

Vignon, sculpteur. Rogallieu (Oise), xvin• s. 
Vers 1758, avec le menuisier Maçon, de Compiègne, 

il exécuta le banc d'oeuvre de l'église Saint-Jacques, à 
Compiègne. 

Comte do Marsy. Balise Saint-Jacqnes à Compiègne Umm-
taire générai des richesses d'art de la France . Province : 

. monuments religieux, t. I, p. 170). 

Vignon (Louis), menuisier. Craponne (Haute-Loire), 
s. 

Le 27 avril 1735, il s'eneigen, avec le sculpteur Ga-
briel Samuel et les menuisiers Pierre Clavel et Bap-
tiste Boulle, à exécuter la chaire à prêcher de l'église 
de Craponne. 

A. Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1905, p. 128. 

Vigny, ébéniste-sculpteur. xvne s.? 
Vineras. Divers amateurs, 2 décembre 4910 (Paris, 

hôtel Drouot), n. 413 : banquette.longue en bois sculp-
té, pieds fuselés et cannelés, Louis X.V1 ; signée : Vi-
gny. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Vigogne (Antoine), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvii' s. 
Le 18 janvier 1693, il fit  baptiser une fille à l'église 

du Crucifix du Mans. 
11. Chardon. Etudes historiques sur la sculpture dans le 

Maine (Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Sarthe, 1871, p. 220). 

Viguié (François), mennisier-ébéniste. Paris, 	s. 
-Le 11 juillet 4763, il fut reçu maitre et devint dé-

puté de la corporation, 11 demeurait cul-de-sac Bas-
four où il exerçait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanaei ries Miliments.— Papiers 
Champeaux (copie B. A., 	2691. — ls. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 262. 

Viguier (Etienne), doreur. Av ignon (Vaucluse), xvin° s. 
En 1727, il acheta une maison rue de la Bonneterie 

à Avignon et ligure encore en 1780 dans le registre 
des Reconnaissances du collège Saint-Nicolas, comme 
exerçant dans cette ville. 

BRU.. D'AVIGNON, Mss. 1118, fol. 181, et 1376, fol. 132. 

Vilaine, sculpteur. Paris, xvii' s. 
Il travailla de 1685 à 1880 pour les Billiments de la 

Couronne. En 1687 et 1689, il lit des sculptures en 
bois dans les appartements de Trianon; niais il se 
spécialisa dans la fabrication des cadres : quatre bor-
dures pour les petits tableaux du Roi, è Versailles 
(1985); quatorze pour les mêmes petits tableaux, avec 
CharmeLon, dorées par Petit, et dix-neuf pour le cabi-
net des glaces de Monsieur au Palais-Royal, avec La-
lniide, dorées par eux (1686); une, sculptée à jour et 
dorée, pour une. Vierge du Dominiquin placée dans la 
petite galerie de S. M. à Versailles (1688). 

• Guiffrey. Comptes des Bain:mils du Roi, t. Il et III. 
Vilcot (Anne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvie s. 
' - En 1678, il protesta contre un règlement municipal 

sur•le compagnonnage. 	 . 
Ilausér. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon. 

VILLERET 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Renie Bourguignonne, t. XVII, 
4, 1907, p. 116). 

Villa (Denis), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orientales), 
xviii' s. 

En 1681, ii était ouvrier du sculpteur Jacques Ber-
nus. 

Requin. Jacques Jiernus, sa rie, son oeuvre. Avignon, 
1885, p. 34, note. 

Vilain, ébéniste. Paris, xvine s. 
Le 22 février 1770, il perdit sa femme Marguerite 

Baudet, rue de Cliarenton, et mourut lui-même en 
avril 1780, rue de Charonne. 

A. NAT., Y. 14097 et 11109. 

Villard (André-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
XVIII` S. 

Né en 1753. Le 29 mai 1786. il fut admis à la mai-
Irise et demeura successivement à la barrière du. 
Roule. rue Saint-Jacques-la-Boucherie et rue de Cléry-
Bonne-Nouvelle, où il travaillait encore en 1791'. Le 
lu mai 1789, il déposa au sujet d'un S' Kiki qui avait 
été volé à la porte du spectacle d'Audinot*. 

1. Tabl. Communauté. — Almanach des Minutent*. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A.. p. 270). — K. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, L III, p. 262. —  2. 
A. NAT., Y. 11606 (copie B..1.). 

Villard (Jacques-Joseph), sculpteur. Valenciennes 
(Nord), xviii• s. 

En 1761-1765, il fut apprenti du sculpteur Richard 
remet. 

A. Hénault. Richard Mime!, sculpteur. et  les origines 'lu 
musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des dép., 190:1, p. 571). 

Villattme, ébéniste. Paris. xviir-xixe s. 
Le 31 mars 1790, il fut créancier en la faillite de 

l'ébéniste Cramera. Il exerçait encore en 1806, rue du 
Faubourg-Saint•An toine 

1. A. mi .4, Seixv, Consulat, bilans, cart. 78, — 2. Almanach 
portatif des commerçants de Parie, 1806, p. 56. 

Villedieu (Jacques), dit Préville, menuisier. Le Mans 
(Sarthe), xvnes. 

Il eut de sa femme Scholastique Gasse plusieurs 
enfants, dont le menuisier Louis Villedieu. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans mon-
ceaux. Laval, 1899, t. Il, p. 38. 

Villedieu (Louis). menuisier. Le Mans (Sarthe), 	s. 

Fils du menuisier Jacques Villedieu chez lequel il 
travaillait en 1770. 

Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-
ceaux. Laval, 1899, t. Il. p. 88. 

Villedieu (Pierre-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviir. S. 

Maitre le 10 décembre 1784, rue Grétry. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Ddliments. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 270). 

Villeret (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
S. 

Décédé le 18 messidor an IX, rue des Gravilliers,. 
85, époux d'Augustine-Anne Bertaut'. En 1791, il fit 
l'acquisition, mène rue, 86, d'une maison qui, après 
son décès, fut évaluée 2.500 livres'. 

1. A. nE LA SEINE, Tabl, de décès de l'Enregistrement, reg. 1853. — 2. Blet. DE LA vu.i.0 DE PARIS, Mois celtes acquisitions, • ms. 31, fol. 160. 
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Tillerez (François), menuisier-ébéniste, Paris, xviii' s. 
Ileçu maître le 21 mars 1779, il demeura au Marché-

- Saint-Martin, en 1788 rue BeauboUrg, et en 1791 rue 
Trausnonain. 
Twe 	 Almanach des Ihillinenls. — Papiers 

Champeaux' (copie B A.. p. 270). — If Molinier. histoire 
des arts appliqués à 1 industrie, t. Ill, p. 262. 

Villerme (Joseph), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xviii-
xviir S. 

Né à Saint-Claude en 1660 ou 1663; mort à Ronie en 
17t0 ou 1723. Après avoir travaillé, à la manufacturé 
des Gobelins, sous les ordres de Charles Le Brun, 
il se rendit en Italie et se fixa à Rome, où, par esprit 
d'humilité, il ne fit plus que des crucifix de buis et 
d'ivoire. « Les crucifix d'ivoire de Villerme sont admi-
rables; le marquis Pallavicini en avoit quantité dont il 
avoit orné une petite galerie% ». — En 1723, le peintre 
13.-P.-A. Robert de Sery, grava son portrait à mi-corps, 
assis à une table, tenant un crucifix de la main gauche 
et. un ciseau de let droite. N'inerme fut inhumé en l'é-
glise de la Trinité-du-Mont, à nome. 
• VEN•rits. Comte de Pontchartrain, vers 1717 : « Un 
crucifix en buis, exécuté par le sieur Villierme, qui y 
excelloit » 3. 

I. Starlette. Abecedario, t. VI, p. 82-83. — 2. Pli. de Chen-
nevières. :Voles d'un compilateur sur les sculpteurs et les 
sculptures en traire. La Picardie, 1557. p. 10-35. — Bortoiotti. 

franccsi in R0114.1 net secoli XV-X111, p. 175 et suiv. 
1.. Dussieux. Les artistes français A l'étratfer.Paris-Lyon, 

iS7G, 	Henri Bourin. P.-P.-A. ltobertWe 
1907. p. 29. —  Bulletin de la Société de l'Art français. t. 11, 
p_ i 17. — 3. P. Bruno. Dictionnaire des artistes et des ou-
vriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1913, p. 282. 

Men (Philippe), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
xviii" s. 

Ouvrier sculpteur de l'atelier d'Antoine Pater. 
Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des 13.-A. des:départem., 

1887, p. 90). 

Villette. sculpteur. Paris, xviii' s. 
Du mois d'octobre 1708 au mois de tuai 1770. il 

employa 599 journées à travailler, sous la direction de 
l'architecte Pajott,. ilUX bas reliefs et ligures en bois 
de la salle de l'Opera du château de Versailles. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 191'2, p. 349-313. 

Villette (Jean), menuisier. Cltàteaudun (Eure-et-Loir), 
xvir s. 

En 1607, il s'engagea envers la fabrique de Saint, 
Médard de Clelleaudun à faire « une closure et gésune, 
placer la chaise à faire le prosue en ladite closure et 
géstme. faire un huys en ladite chaise, placer les 
images des autels de ladite église sur carreaux con-
venables, faire un escusson représentant les UPIIICS de 
M. l'archidiacre de Dunovs dedans le malien de la 
corniche de ladite gésune, placer aussy le crucifix sur 
ladicte gésune ». 

A. »Tune-Er-Loin. F.. 3219. 

Villierme, voy. 

Villon (Esprit), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvite s. 
En 1729, il fut poursuivi par le maçon François 

Alméras, en résiliation du contrat d'apprentissage de 
son fils et paiement de dommages et intéréts pour 
avoir ledit Villon congédié ce dernier sans motif. 

A. DE V.tucLusE, B. 1190, 

Villon (Genest), sculpteur. Modène (Vaucluse), xviii. s. 
Il épousa Anne Bertuts, fille du sculpteur Noël 

Bernus. 
il. Requin. Jacques Bernes, sa vie, son oeuvre. Avignon, 

1055, p. 7. 

Villôn (Jetin), • menuisier. Bedoin (Vaucluie), xvng-
.xvnie s. 

Fils de Joseph Villon et d'Anne Thomas. Il épousa 
en 1722 Gertrude Brun de Malaucènel. — En 1691', étant 
libératoire de la fourniture du bois du moulin a huile 
du Plan, à Bedoin, il protesta, conjointement avec Bey-
net, fermier de ce moulin, contre la rupture des 
« cou! lacs » faite par Gautier et consorts'. Le 17 avril 
1730, il acheta à Pierre de Pialat, seigneur de Buisson 
une terre au clos de I'llourme, terroir d'Avignon 3. 

, 
 

I. A. ne VAUCLUSE, B. 1415. — 2. Io., B. 1102. — 3. ID., D. 215, fol. 213 

Villon (Joseph), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xviii' s. 
Vers 1715, ses héritiers furent poursuivis par Pierre 

de Vervins, marquis de Bedoin, pour le paiement de 
0 ans d'arrérages d'une pension, et leur maison au 
quartier de la Bourgade audit Bedoin fut l'objet d'une 
saisie. 

A. us VAUCLUSE, B. 1143. 

Villon (Simon), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xviti• s. 
Il acheta ait notaire Tramier une maison à Bedoin. 

quartier des Oulliers, au prix de 560 1.; niais comme il 
ne remplissait pas les diverses conditions de paiement 
jiortées en l'acte de vente, la veuve de Trarnier réclama 
Judiciairement en 1778, la mise en possession de cette 
maison. 

A. DE VAUCLUSE, B. 1435. 

Villon (Victor), menuisitr, Avignon (Vaucluse), 	s. 
Le 18 septembre 1673. il reconnut la directe du 

collém Saint-Nicolas d'Avignon sur la maison qu'il 
possédait en cette ville, rue de la Bene-Croix'. La 
mène année, il fut conseiller de la confrérie des char-
pentiers et menuisiers d'Avignon'. 

1. A. DE VAuct.usr., D. 209, fol. 165. — 2. Statuts nouveaux 
de la devotte confrérie des m'Istres charpentiers, menuisiers, 
hroequiem, tourneurs, rodiers, selleurs el autres travailleurs 
en l'art du bois de la présente ville d'Avignon, soubs le titre 
de madame sain,* Anne, leur patronne et advoeate, 1673, 
ms. appartenant à M. Mercet, menuisier t, Avignon. — La-
bande et maserotle. Catalogue de T'exposition des arts rétros-
pectifs en mai MI A Arignon, n' 519. 

Vimeux Pacques-l'irsnin), sculpteur. Amiens (Somme), 
s. 

Né à Amiens le 12 janvier 1700; mort dans la 
niaise ville le 30 janvier 1828; fils de Charles-Adrien, 
maitre charron, et de Marguerite Alet. Un de ses 
frères, Louis-Antoine, fut le général baron Vimeux. 
Le 4 avril 1709, il épousa Marie-Françoise Veuvre, 
décédée le 2 floréal an XIII, de qui il eut : Jean-Jac-
ques-François (1770), Mat ie-Anne-Thérése-Théodore 
(1771) et Jean-Baptiste-Firmin (1773). Il demeura rue 
Saint Denis. puis rue Neuve, où il mourut'. 

Il fut admis à la maîtrise le 10 décembre 1705. 
Il exécuta pour l'église du Plessier-ltozainvilliers 
(Somme), dont un de ses frères fut curé de 1789 à 
1806, des boiseries, l'autel, un retable en chérie et deux 
statues en bois, la Vierge et Saint Martin', A Amiens, 
il travailla à l'église Saint-Michel et à la cathédrale. 
La chaire qu'il exécuta pour le premier de ces édifices 
est à présent dans l'église Saint-Pierre d'Aire (Pas-de-
Calais.3. De grandes modifications ayant été apportées 
aux chapelles absidales de la cathédrale, Vitneux fut, 
chargé, de 1775 à 1778, de vendre les anciennes clô-
tures, autels et retables de ces chapelles'•

' 
 il participa 

à la décoration nouvelle et exécuta,de 1775 à 1788, des 
bas-reliefs, des boiseries, des confessionnaux, etc., sans 
cornier quelques statues en pierre ; Une tradition 
veut qu'il ait aussi travaillé à Saint-Gilles d'Abbeville, 
et on lui attribue trois tables ou guéridons qui se 

11. — 23 
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trouvaient en 1804 chez Mine Aubey, son arrière-petite-
fille, laquelle possédait aussi un portrait de Vimeux 1'. 

1. Robert Guerlin. Notice biographique sur le sculpteur 
Jrki, Vimeuœ (Sociétés des D.-A: des départ., 1894, p. 1173-75). 

• — 2. Marchand. Notice sur le Plessier-Rozaineillers, p. 23, 
42-43.— 3.Les frères Duthoit. Le Vieil Amiens dessiné d après 
nature. Amiens, s. d., 4' série, pl. XXX. — 4. Affiches de Pi-
cardie, 13 mai 1775, p. 71. — Mémoires de la Société des anti-

uaires de Picardie, série IV, t. I, p. 271.— f. Maurice Rivoire, 
Description de l'église cathédrale d'Amiens. Amiens, 1506, 
p. 126-151. — Ch. Soyez. Le sanctuaire de la cathédrale 
d'Amiens, p. 20-21. 	Dusével. Notice historique et descrip- 
tive de l'église cathédrale d'Amiens, 100, p. 33. — J. Baron. 
Description de l'église cathédrale Ar.-D. d'Amiens, 1000, p. 
487-5. — Georges Durand. Monographie de l'église N.-D., 
cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris, 1903, t. II, p. 315,379,300 et 
416. — 6. R. Guerlin. Ouvrage cité. p. 1181-82. -- G. Durand. 
Imagiers et sculpteurs en Picardie. Cayeux-sue-Mer, 190), 
p. 20. 

Vinai (Louis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvite s. 

En 1672, il fit saisir le rôle des compagnons de la 
ville chez leur mère. 

Hauser. Les Compagnonnages d'arts el métiers è Dijon 
aux XVII* el XVIII* siècles (Ilerue Bourguignonne, 1. XVII, 
ro 4, 1907, p. 04 et suiv.). 

Vinant, ébéniste. Paris, xvin° s. 
Le E.16'janvier 1791, il fut débiteur en la faillite du 

tapissier Gaillard. Il demeurait rue du Petit-Lion. 
A. os LA SEINE, Consulat, bilans, cart. 80. 

Vinatier {Gilles-H,yaeintite), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvi le S. 

Le 23 ventôse an VIII, il perdit sa femme Marie-
Jeanne-llenriette Letellier, fige° de 36 am'. Il fut reçu 
maitre le 2-2 septembre 1784,et demeura rue de Cléry, 
puis rue [Saint-Pacques, 551 

i. A. De 	SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 
1890. — 2. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 270). 

Vinay (Antoine), radier. Avignon Vaucluse), xvn' s. 
Vers 1677, il possédait une maison à Avignon, rue 

de la Courreterie-des-Chevaux, entre les portes Imbert 
et Materon. 

Huit.. D'AVIGNON, MS. 1711 : Terrier de la Chambre apostoli-
que, 1. 206 

VinCenOt (Jacques-Albert), sculpteur. Paris, xvine s. 
Le 13 mars 1741, l'Académie de Saint-Lue fit saisir 

chez lui, rue du Four-Saint-Germain, des meubles 
qu'il n'avait pas le droit de sculpter, n'étant pas reçu 
mettre. 

A. NAT., Y. 15776 (copie B. A.). 
• 

Vincent vernisseur. Paris, xvitte s. 
Le 30 avril 1746, il fut inhumé à Saint-Joseph, à 

Paris, Il s'intitulait ac vernisseur du Roi » et demeu-
rait rue Louis-le-Grand. 

Affiches, annonces et riais divers (Table par Trudon des 
Ormes, B. A.), "2 mai 1746. 

Vincent (André-Etienne), ébéniste. Paris, xvite s. 
Il perdit sa mère le 27 vendémiaire an V, et demeu-

rait au Marché-Beauvau. 
A. as LA.  SEINE, Tala. de décès de l'Enregistrement, Si mu-nicipalité. 

Vincent (Antoine), vernisseur. Paris, xyste s. 
Décédé à Paris le 29 janvier 177±,. 11 épousa N..., 

d'Alençon, et, par contrat du 17 ,juillet 1734, Adélaïde 
Françoise Sonnerett. En 1769, il maria sa 0116 Marie-
Jeanne a Daniel* Aubert, sculpteur et directeur de 
l'Acadénee de Saint-Lue, et,, par• contrat du 6  

lui céda 1.000 1. de rente, au principal de 20.000 1., sur 
les Etats de Bretagne'. -- 11 tut reçu malice le ±8 août 
1748'. et devint directeur de l'Académie de Saint-Luc. 
Il se faisait annoncer comme vernisseur du Roi pour 
les carrosses et successeur de la veuve Martin': ce qui 
doit s'entendre de la veuve de Guillaume Martin. Par 
bail du 6 décembre 1759, ii loua à Vergne, secrétaire 
du Roi. Grande rue Saint-Denis » où sont les écuries 
du ltoi », un grand corps de logis. à raison de 
3.200 livres par an, et où il installa des ateliers assez 
vastes pour recevoir trente ouvriers, sans compter bon 
nombre de véhicules .à dorer et vernir. Ses affaires 
marchaient bien ; il avait un nombreux domestique. 
des gouvernantes, deux voitures, un cabriolet, trois 
chevaux et une belle maison de campagne au bourg 
du Buisson, paroisse de Créteil. avec billard, salle de 
danse, chapelle, etc. Le m juin 1770, il vendit une 
maison qu'il possédait sur le quai des 'Ormes. Il fut 
inhumé en l'église Saint-Laurent et les scellés furent 
apposés à son domicile. L'inventaire qui fut dressé 
énumère beaucoup de voitures vernies ou à vernir 
qui se trouvaient alors dans ses ateliers et qui ap- 
partenaient au roi. au prince de Condé, à M. de 
Rohan, à M. de Brissac, à M. de Saint-Florentin. è M. 
de Sentie, au prince des Nains (d'llénin), au comte de 
L'Aigle, à M. de Serre, etc., ; quatre feuilles de para-
vent û M. de Choiseul, deux fauteuils au prince de 
Condé, cieux autres à Mme de Mirepoix, un lit et trois 
trumeaux de croisée au chevalier de Luxembourg, un 
pied de table à Mine de 1.1ot:devine, etc., etc. Avec 
cela, pas d'argent comptant, et il fallut que la veuve 
demandât l'autorisation d'emprunter' pour payer les 
ouvriers et terminer les ouvrages de S. M., des En-
fants de France et des princes du sang.. Elle lit an-
noncer publiquement qu'elle continuait avec son fils 
Antoine-Paul, encore mineur. les mémes travaux, et 
Glue son commis, qui était chez elle depuis vingt ans, 
connaissait tous les secrets du défunt pour la dorure 
et le vernis; mais le propriétaire, à qui il était clic plu-
sieurs termes, lui donna congé le 30 avril suivant ; elle 
mourutsix mois et demi après et fut inhumé le 15 no-
vembre 177r. 

1. J. GuitTrey. Scellés el inventaires. (N. A. de r.4. 	1697, 
p. ±7). — 2. Trudon des Ormes. Contribution à l'étal civil dee 
artistes fixés à Paris de 1746 à 1771, p. 83-61. - 3. A. DE LA 
Lome-Ixrinusune. E. 1301. — 4. Liste générale de tous les 
mitres peintres, sculpteurs... de Paris. 1763. — 5. Roslin, 
L'esprit du commerce, 1754, p. 124. — Affiches, annonces et 
avis divers. (nble par Trndon des Ormes, 11. A.), 1755, p. 598. — 
Essai sur l'Almanach général d'indication, 170.— 6. A. N.T. 
Y. 15471. — J. GnilTrev. Ouvrage cité, p. 31-32. — 7. Affiches, 
annonces et avis divers, 10 fbvrier et 23 novembre 1772. 

Vincent,  i e S. 
C (harles), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura) 

x,l 
 

Mentionné en 1741. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de hi 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 279. 

Vincent (Charles-François), sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvnt° S. 

Il sculptait le bois de Sainte-Lucie. En 1704, à Lyon, 
il prit en apprentissage Thomas Thévenet. 

M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes cl ouvriers 
• d'art dis Lyonnais. Paris, 1919, t, II, p. 301. 

Vincent (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvina-xtx° s. 

Le 9 ventôse an VIII, il prit en apprentissage pen-
dant 18 mois Antoine Thomas, de Saint-Laurent-fies-
Arbres (Gard), et le 15 fructidor an XI, il convint 
avec le sieur Itabonin que si, dans dit jours, celui ci ne 
lui avait point payé les 175 francs pour les trois fenê-
tres qu'il lui avait faites, il aurait, le droit de les re-
prendre.. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 4, Enregistrement, 24, fol. 73 v.; 36, 
fol. 67 vo. 
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Vincent (Perneau), menuisier. Paris, :wu. s. 

En .  1631, il est mentionné comme menuisier ordi-
naire du !toi. 

Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., 
t. III, p. 726. 

Vincent (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvie. s. 
Il.épousa Pernette Payerne et mourut avant 1637, 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1087, p. 375. 

Vincent (Pierre), sculpteur. Paris, xviii' s. 
En vertu de sentences des 6 juillet .1754 et 24 avril 

4756, rendues au bailliage du Temple, il déposa. le 
9 mars 1756, ès mains du greffier, 186 livres pour une 
boutique et une grande chambre qu'il louait rue de la 
Corderie. 

A. N.vr., Z' 3809 (copie B. A.). 

Vincent (Pierre), ébéniste. Paris, xvm.-xtx. s. 
Le 26 brumaire an IV, il perdit sa femme Jeanne-

Marie Labarre, A(Pée de 54 ans, et vivait encore le 
2 germinal an XIII, date à laquelle il fut témoin au 
décès de la dame Poirier. 

A. DR tA Snm, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8. mu-
nicipalité. 

Vincent (Pierre-Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
'viii' S. 

Le 4 février 1731, il fut reçu maitre et demeura rue 
et faubourg Saint-Martin jusque vers 1788. 

Tabl. Communauté. - Almanach des eitiments. Papiers 
Charupeaue (copie B. A., p. 270). - E. hlolinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 868. 

'Vinet, menuisier. Nimes (Gard), xvn. s. 
En 1603, il reçut 99 livres pour avoir fait la galerie 

en bois de noyer des orgues de la cathédrale de 
Nîmes. les cabinets en bois blanc des soufflets, et 
fourni tous les matériaux. 

A. ne GARD, G. 591. 

Vinsuler, ébéniste. Paris, xvitr-xix. s. 
En l'an X, il fut le collaborateur du peintre Sauvage 

pour un secrétaire destiné à M. llecfort. 
Journal de Paris (Table par Tulou, B. A.), an X, p. 107. 

Vialatte (Vincent). menuisier. Saint-Claude (Jura), 
xvio s. 

Originaire de Miroual en Languedoc, il fut reçu 
bourgeois de Saint-Claude en 1682. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912. p. 279. 

Violet (Joseph), ébéniste. Paris, xvin.-xix. s. 
Né en 1760 et décédé le 16 pluviôse an XIII, rue 

Moreau, 5. Par contrat du ler pluviôse an H, il épousa 
Geneviève Fiquet. 

A. DE LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enregistrement, 	et 
8' arrond. - In., Donations, reg. 1955. 

Violet (Thomas-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvite s. 

Né en 1713. décédé à Paris le 46 frimaire an W. Il 
fut reçu maitre le 26 juillet 1741 et demeura rue 
Mouffetard, puis Grande rue du Faubourg-Saint-An-
toine, 271, ou il mourut'. 

I. A. DE LA SinNE, Tabl. de décès de l'Enregisi., 8' munici- 
palité. 	Tabl. Communauté. - Almanach des Ritiments. 
- Papiers Champeaux (copie B. A. p. 270). -- E. Manier. 
HU/vire des arts appliqués =4 Cindustrte, t. III, p. 268. . 

Violleteau (Pierre), menuisier. Brissac (Maine-et-Loire); 
xvit. s. 

Mari de Renée Gaschet. En 1671-72, il travailla au 
chûteau de Brissac. 	 . . 

Célestin Port. Les artistes angevins. Paris•AngerS, 1881, 
p. 318. 

Vian (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvue s. 

Mentionné dans un acte du 14 avril 1651. 
Ed. Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de Nantes. 

Nantes, 1903, t. 11, p. 149. 

Vian (Louis), mennisier•ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 1.,  mars 1791, il perdit sa petite-Miel. Il fut reçu 

maitre le 16 mars 1757 et demeurait rue d'Avignon'. 
I. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 

1830. - 2. rab/. Communauté. - Almanach des litiliments. - 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 870). 

Vien (Nicolas), menuisier: Nantes (Loire-Inférieure), 
xvii' S. 

Mentionné dans un acte du 14 avril 1651. 
Ed. Pied. Les anciens corps d'arts et métiers Nanles. 

Nantes. 1903, t. Il, p. 119. 

Vioulès, Putier. Avignon (Vaucluse), xvms s. 

En 1751, il fut poursuivi par le boulanger Peytier, 
en restitution de 30 1. que celui-ci lui avait données 
en accompte du prix d'un « mét s pétrir » qui devait 
être livré avant les tètes de la Noël. 

A. na VAUCLUSE, B. 870. 

Vipric, ébéniste. xviii' S.? 

VENTES. Anonyme, 19 niai 1917 (Paris. hôtel Drouot), 
n' 113: console demi-lune en acajou, Louis XVI, es-
tampillée : Vipric. 

Il. A., Collection de catalogues de ventes. 

Viquesuel (Jean), doreur. Lisieux (Calvados), xvur s. 

Le 10 juillet 1729, il s'engagea à faire la dorure de 
la conirelable du grand autel de l'église Saint-Désir 
de Lisieux, et le 30 septembre 1740 A exécuter la boi-
serie « tant aux cotez que dedans la contretable du 
maistre autel dudit lieu ». 

Armand Benet. Peintres dit Calvados (Soc. dés B.-A. des 
départ., 1898, p. 151-156). 

Virrig (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvins s. 

Reçu malin le 11 avril 1781 1 . Voici son annonce : 
Bue Traversière, fauxbourg Saint-Antoine, la 

deuxième boutique à droite, en entrant par la rue de 
Charenton. Vmato, maitre ébéniste, tient magasin de 
toutes sortes d'ouvrages en ébénisterie, et fait des 
envois en province. 11 tient aussi toutes sortes d'ou-
vrages en noyer' » En 1785. il eut un différend avec 
son confrère Delorme, et, dans son rapport du 6 oc-
tobre, Foulon, expert désigné par les juges-consuls de 
Paris, déclara que Delorme devait à Virrig 358 livres, 
somme dont celui-ci consentit à recevoir le rembour-
sement en huit mois, à partir du ler novembre de la 
même année; le jugement fut prononcé le 19 octobre. 
Virrig fut créancier en la faillite de l'ébéniste Topino 
(21 décembre 1789) et en celle du tapissier Gaillard 
(96 janvier 1791)3. 

I. Tahi. Communauté. - Almanach des IMUMCI118. -  Pa-
piers Champeaux (copie B A., p. 270). E. Monnier. Histoire 
des arts appliqués l'industrie. III,p- 202. --A. ne  t..% Serra, 
Album de publicité commerciale, t. fol. 35. - 3. In., Con-
sulat, rapports, cart. 14; bilans, cart. 76 et 80. 
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Voisin (Philippe), ébéniste. Paris, xvin° s. 
En 1717, il fut engagé par l'architecte Leblond, pour 

aller travailler à Saint-Pétersbourg aux ouvrages de-
mandés par le czar Pierre le Grand. 

A. DU MINISTèRE DES JUTÂMES irrItAltieRES, Rassie, 1717. 

Voiturier (Adrien), menuisier. Amiens (Somme), xviii-
xvit• s. 

Le 8 mai 1600, avec le menuisier Pierre Sallé, il fut 
parrain du sculpteur Nicolas Blasset, fils du sculpteur 
Philippe Blasset et de Jeanne Lekeu. 

Le 1°.' février 1607, avec le sculpteur Nicolas Blasset 
le Vieux et le peintre Pierre Maronnier, il s'eng,5-ea à 
fournir un tabernacle pour le maltre-autel de !'enlise 
des Soeurs grises de l'hôpital Saint-Nicolas en Coc-
querel, sur le modèle du tabernacle exécuté par lui et 
le sculpteur Philippe Musset pour le mattre-autel de 
l'église des Carmélites d'Amiens (300 	Le 26 juin 
1610, avec les mémes collaborateurs, il promit de 
reproduire le même tabernacle à l'église de l'Hôtel-
Dieu de la Madeleine de Rouen (396 1.). Le 11 octobre 
4612, le sculpteur Philippe Blasset et le menuisier 
Henri Sallé, aidés du peintre Ilault. Marcssal, pro-
mirent encore le nième tabernacle à l'église des Carmé-
lites de Pontoise. 

A. Dubois. L'œucre de Massa ou j,lutot Brasse célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1659). Anciens, 	p. 13, 61, 93 
et suiv. 

Viry (Pierre de), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), 
xvii• s. 

Cité en 1632. 
P. Bruno. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 4912, p. 279. 

Vischer, voy. Fischer. 

ViScontee (Balthazar), doreur. Lyon (Rhône), xvne s. 
« Doreur d'images » originaire de Milan. En 1617, il' 

demanda aux magistrats de Lyon d'acquérir le droit 
de bourgeoisie. 

Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. é., 
t. II, p 143. 

Vitrolles, menuisier. Le Chambon (Lozère), xvit° s. 
En 1693, il reçut 68 livres pour travaux au prieuré 

du Chambon. 
A. DE LA Loziam, II. 342. 

Vitry (Robert), menuisier. Paris, xvin° s. 
Le 15 février 1719, il vendit à Daine une portion de 

terrain ee à prendre du costé de la rue de Cléry, jus- 
. qu'au point milieu du puits, qui sera mitoyen ». 

BUIL. DE LA VILLE DE N'us, Nouvelles acquisitions. Ms. 30, 
fol. 235. 

Vivarest, voy. Garnier (Joseph). 

Vivien, sculpteur. Alais (Gard), xvinii s. 
Le 20 décembre 4780, il reçut 400 livres pour avoir 

fait, conformément aux profils envoyés de Rome, les 
cadres de deux tableau en bois „craubc. sculpture et 
menuiserie, pour le chapitre de la cathédrale d'Alois. 
Ces profils furent remis dans les archives pour servir 
de nouveau quand on dorerait les cadres, ce qui eut 
lieu en 4782. 

A. nu GA», G. 1503. 

Vivien, sculpteur. Paris, xvii° s. 
Le 7 novembre 1700, il reçut 474 livres pour huit 

bordures sculptées sur bois, destinées à encadrer les 
portraits de Mgrs les Princes par Joseph Vivien. 

J. Guerey. Comptes des btitiments du Roi, t. IV, col. 619 
et 735. 

.Vivier, menuisier. Paris, xvine s. 
Maitre en 1789, rue du Bac, prés les Convalescents. 
Almanach des Bâtiments. 

Vivius (André), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 9 messidor an III, il perdit un enfant de vingt 

mois'. II demeura rue du Faubourg-Montmartre 83, 
puis rue Meuve-des-Capucines, 12, où il travaillait 

. encore en 1806'. 
• 	A. DB LA SEM, Ttrbl. de décès de l'Enregistrement, 

refg. 1821. - 2. Almanach portatif des commerçante de Paris, 
1804, p. 66.. 

Vleeschouwer ou Vleschauvert, voy. Boucher. 

V• oisin, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise). 	s. 
En 1.725, 1745, 1747 et 1751, il exécuta une série de 

meubles pour les petits appartements de Versailles'. 
Le 14 avril 1753, il toucha 36 1. pour travaux de mar-
queterie au môme château, et le 40 mars ;1756, 102 I. 
pour une tablette destinée à la Reine'. 

• -1. Papiers Champeaux (copie B.-A., p. 270). - 2. E. Moli. nier. /Moire des arts appliqués é l'industrie, t. III, p. 148. 

Voiturin (Jean), menuisier. Saint-Galmier (Loire), 
avine s. 

Le 12 mai 1777, il épousa Anne Thivillier. 
M. Andin et E. Viel. Dictionnaire des artistes el ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 307. 

Vokan, ébéniste. Niines (Gard), xvine s. 
En 4765, il reçut 42 I. pour le tabernacle de l'église 

de Surine, et 42 pour celui cle l'église de Con-
queyrac. 

A. DU GARD, G. 720. 

Volff, voy. Wolff. 

Voltair (Pierre), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 23 germinal an IV, il fut témoin du décès de la 

Dile Serpin, sit belle-sieur; il demeurait rue de la 
Grande-Truanderie, 26. 

A. DB LA Serres, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 
reg. 1218. 

Vondières, voy. Rougi. 

Voranger (Jacques), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvii° S. 

En -1634, il toucha 30 sols pour avoir raccommodé 
les lutrins de bois servant à lire l'Epitre et rEvangile 
en l'église Saint-Vivien de Rouen. 

A. as LA SEINE-ID:F.)1121MM G. 7782. 

Vorbe (François-Joseph), menuisier. Pontarlier (Doubs), 
x.vin° s. 

En 1759, il fit,  la boiserie de l'orgue de Saint-Bénigne 
de Pontarlier. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art dela 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 293. 

Vormon (René), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvii° s. 

- 	En 1685, il travailla 31 journées à la barque que les 
Dunkerquois firent pour le canal de Versailles. 

J. GuilTrey. Comptes des bàtiments du Roi, t. II, col. 610. 
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Voslet (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), 	s. 
Do 1671 au 27 .  juillet 1672, il fut maitre juré de sa 

corporation, conjointement avec Claude Lemaitre. 
A. DE LA Vissas, E. 7. — Rensignement de M. P. Arnauldel. 

Vosselle (Jean), menuisier-sculpteur. Bergues (Nord), 
xviii. S. 

11 exécuta. en 1737, l'autel et le retable de .la cha-
pelle de la confrérie du Rosaire à Dunkerque (1.800 flo-
rins)', et. en 1788,1e maitre-autel de l'église de Pit-
gam (1.680 livres)=. 

1. R. Flahaut. Le Rosaire et ses confréries dans la Flandre 
maritime. Dunkerque, 1396, p. 136. 	2. Emile Théodore. 
Notes sur l'église de Pitgam (Bulletin du Comité flamand, 
1909; tirage a part, p, 18). 

Vosselle (Ignace), menuisier. Bergues (Nord), xviii' s. 
En 1788. il fournit les stalles de l'église de Pitgam, 

3.209 livres. 
Emile Théodore. Notes sur l'église de Pitgam (Bulletin 

du Comité flamand, 1909; tirage à part, p. 18). 

Vovis (Jean-Adelbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvile- 
xix. S. 

Le 6 thermidor an XIII, il perdit sa mère Marie-
Marguerite Bolcher, veuve Vovis, ttgée de 72 ans, et 
le 18 frimaire an XIV, il fut témoin du décès de la 
dame Epaulard t. Il fut reçu maitre le 20 mai 1767 et 
demeura rue Traversière-Saint-Antoine, puis rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, 67 et ensuite 137'. 

1. A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de 'Enregistrement., 7. et 
S. arrond. —  2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâti-
ments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 271). —  E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués 0 l'industrie, t. III, p. 262. 

Weil( 

Vreitel; voyz  Frottel. 

Vuarnier, voy. Warnier. 

Vuatteaux, voy. Watteaux. 

Vuattebled, voy. Wattebled. 

Vuillerme, voy. Villerme. 

Vulpian (Nicolas), menuisier. Embrun (hautes-Alpes), 
xviii• s. 

1.c 28 juillet 1729, il reçut 17 livres 14 sols « pour le 
bois et laçon de couvercle des Fons baptismaux u de 
la cathédrale d'Embrun, et en 1740 lit d'autres ouvrages 
pour la même église. 

A. mis Mens-ALPES, G. 074 et 683. 

Vulpian (Pierre), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xviii•  S. 

Le 	octobre 1776, il s'engagea à apprendre, dans 
l'espace de trois ans, à Claude Sanières, n cy devant 
enfant de choeurs de la cathédrale d'Embrun, le 
métier de menuiserie, moyennant la somme de 100 I. 
Le 25 janvier 1777, il reçut 210 1. pour travaux à s l'ap-
partement au couchant nouvellement construit dans 
la maison de chanonge 

A. DES IIAUTES-ALPES, G. 721 et 722. 

Vyllain (Pierre), menuisier-adniste. Paris, xviii' s. 
Le 6 septembre 1775, il fut reçu maitre et disparait 

des annuaires corporatifs vers 1788. 11 demeurait rue 
de Grenelle-Saint-Germain. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 271). —  C. Monnier. Histoire des 
arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 262. 

Wacheux, sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii' s. 
En 1777-1778, il travailla chez le sculpteur Richard 

Fernet, 
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, el ha origines du 

musée de Valenciennes (Soc. des .0.-A. des dép., 1903, p. 571). 

Wacker (Valentin), menuisier-ébéniste. Paris. 	s. 

Le 15 février 1781, il fut reçu maitre comme Trini-
taire et demeura rue des Filles-du-Calvaire jusque 
vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Marneras. — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. HI, p. 262. 

Waline, menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Il fut maitre en 1757 et juré de la corporation. Il 

habita la rue Saint-Honoré et, de 1775 à 1784, la rue 
Phélippeaux. 

Almanach des Bâtiments. — Essai sur l'Almanach général 
d'indication, 1769. 

Wandevelle (Jérôme), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Maître le 3 octobre 1787, cour du Commerce. 
Tabl. Communauté.— Almanach des Bâtiments. — Papiers 

Champeaux (copie B. A., p. 272). 

Warin ou Watin, menuisier. Paris, xviii• s. 
Maitre en 1761, rue Solly. Il disparait en 1785. 

Almanach des Bâtiments. 

Warnier (Jehan), dit Picart, menuisier. Paris, xvill s. 
Il obtint, le 15 mars 111113, l'adjudication de travaux 

au palais des Tuileries (lambris, aires, planchers), et 
le 24 mai 16u8, celle de travaux à la grande galerie du 
I.ouvre. Il demeura rue Coquillière, paroisse Saint-
Eustache, et rue Maubuée, paroisse Saiut-Mé.déric. 

F. de Mallevoile. Les actes de Sully passés au nom du Roi 
de 1600 0 1610 par durant M• Simon Fournyer, notaire au 
Chdtelet de Paris. Paris, 1911, p. 136-7 et 122-3. 

Watbled, menuisier. Paris, xviii' s. 
Le 	septembre 4722, il habitait la rue des Moi- 

neaux, paroisse Saint-Roch, où il exerçait la profession 
de menuisier en carosses. 

B. A., Documents originaux, cart. 10, dols. 4. 

Watbled. voy. Wattebled. 

Watin, voy. Warin. 

Watin (Jean-Félix), doreur et vernisseur. Paris, xvin•-
xix• s. 

Né à Paris, le 26 octobre 17281 ; mort clans cette 
ville, le 21 brumaire an XII'. H épousa Marie-Jeanne 
Paulus et eut d'elle plusieurs enfants, dont cinq lui 
survécurent. — Il cumula les professions de doreur, 
vernisseur, peintre, marchand de couleurs, dorures et 
vernis, et même épicier; il devint membre de l'Aca-
démie de Saint-Lue. En 1773, il eut un différend avec 
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lepeinCre Michel, qui, le 18 octobre fut condamné à 
lui payer 730 livres pour marchandises' livrées,. A 
cette époque, il demeurait Béja rue Sainte-Appoline, 
ne 30'. Les nécessités de son industrie l'obligèrent 
d'ouvrir sur le boulevard, au .« quarré de la porte 
Suffit, Martin », une boutique, où il fabriquait et ven-
dait ses couleurs et ses vernis. L'année même de cette 
installation (1773), il fit insérer cette annonce dans les 
feuilles publiques : « Athéniennes. Nouveau meuble 
servant d'ornement de console, de cassolette. de vase 
à fleurs et de bassin pour les poissons rouges »s. Le 
12 octobre 1771, le peintre Leroux fut condamné par 
les juges-consuls au paiement de 5.000 livres, pour des 
marchandises dont Watin lui demandait 5l18 livres». 
Il s'était associé avec le sieur Ramier et tous deux, 
en 1775, dorèrent un cadre sculpté par Boulanger et 

M renfermant le portrait de arie-Antoinette; Watin 
dora aussi deux cadres destinés aux portraits de 
Madame et de la comtesse d'Artois'. Les difficultés 
qu'il éprouvait pour se faire payer dérangèrent ses 
affaires, et le 3 avril 1776 	se vit forcé de déposer 
son bilan. Ses principaux clients figurent comme débi-
teurs : le marquis de Villers, le président de Saint-
Leu. le chevalier et le marquis de Champignelle, l'abbé 
clu Ternay (Terray?), Largillière, Gouthière, Philippe 
de Saint-Mare, le comte de Jarnac. Gauthier d'Agoty, 
le chevalier de Berlin, Thomire, le chevalier 
court, le chevalier d'Olingre, le chevalier de La 
Mamie, etc. Il déclare, dans l'exposé des motifs, que, 
depuis dix-huit ans qu'il exerce le commerce, il a été 
obligé d'emprunter souvent à de très gros intéras, et 
il estime que les sommes données par lui en escompte 
s'élèvent à 100.008 livres. Il a dépensé 6.000 livres en 
réparations dans la maison qu'il occupe au carré de la 
porte Saint-Martin, et il a acheté,.le .1.r mars de l'année 
courante, à M. de Pauillac la maison de la rue Sainte-
Appoline au prix de 30.000 livres, sur lequel il en doit 
encore 10.000, etc. Il accuse enfin un passif de 
291.088 livres et un actif de 101.063, soit 190.025 livres 
d'excédent du passif. 11 dit encore dans une addition 
du 24 avril 1776 : « Le sieur Watin, à peine échappé 
de la cruelle maladie qui l'a retenu trois mois au lit, 
et près de six semaines dans le plus grand danger, a 
été obligé de se soustraire aux poursuites rigoureuses 
dont il pouvait être accablé, et de confier la rédaction 
de son bilan à son conseil, qui, de son ce)té,n'a pas pu, 
clans l'espace de quatre jours qu'il a eu seulement, 
connoitre entièrement sa situation. A présent que sa 
convalescence lui rend l'espérance de la santé, et que 
l'homologation de l'acte d'union calme un peu ses 
esprits, le sieur Watin se hâte de rapporter à la masse 
plus de dix mil livres en actifs, qu'il a retrouvé en 
différents dossiers et billets, dont la plupart étoient 
et sont encore en la possession de plusieurs huissiers 
ou procureurs : il se propose de faire encore les plus 
exactes recherches pour procurer à ses créanciers 
tous ses recouvremens et leur en faciliter la percep-
tion; il s'efforcera de plus (fe les convaincre qu'abso-
lument. dépourvu de tout, it préfère le dépouillement 
le plus absolu à l'idée môme du moindre reproche e )). 
Un mois après, par jugement des consuls du 29 mai, 
le négociant Legrand était autorisé à reprendre chez 
Watin trois pièces d'huile d'oeillette qu'il lui avait 
fournies". 

Malgré son désastre, nous voyons Wahl continuer 
l'exercice de sa profession. Créancier dans la faillite 
du peintre Lefaivre (15 juin 1780) et dans celle du 
décorateur Guilliet titi décembre 1682)," il fut chargé 
d'expertiSer les marchandises et ustensiles laissés par 
le peintre Jean-Basptiste Lechantre, décédé le 29 avril 
178ii". Il avait eu pour.  associé Ramier « dont les 
talents pour l'exécution sont bien faits pour soutenir 
noir, réputation— C'est en société avec cet artiste 
que j'ai entrepris lès superbes bordures qui m'ont été 
Commandées pour la cour et qui nous ont attiré tant 
d'éloges ». Mais Ramier ne fut pas plus heureux que  

lui; il fit aussi faillite en 1773 et mourut en 1788. Cette 
année-là, Watin fut débiteur dans la faillite du doreur 
Passierge (22 février) ci créancier dans celle du peintre 
Catin (23 juillet); il fut également créancier en celle 
du doreur Gagnée, le 20 décembre 1790 13. 

Watin est surtout connu par le manuel qu'il écrivit 
sur son art et qui est resté un des modèles du genre. 
Ce manuel parut sous le litre : L'art du vernisseur ou 
l'art de faire et d'employer le vernis, et l'apothicaire 
Mitouaril, le 18 mars 1772, un lut la préface à l'Aca-
démie des sciences, en demandant que cet art fût mis 
an rang des arts de l'Académie. L'ouvrage, dont le 
manuscrit avait été revu par l'avocat de Saint-Lucien. 
fut publié à Paris chez Quillau, 4772, in-8. Deux édi-
tions suivirent de près la première. en /773" et 1776, 
avec le titre de L'art du peintre doreur vernisseur. 
« Je ne suis, dit-il, qu'un manipulateur. j'en préviens 
le public; je dois mes connoissances à trente e de 
pratique... Au titre de marchand épicier, qui m'accorde 
le droit de vendre des couleurs et vernis, je réunis 
encore ceux de peintre et de doreur qui me donnent 
la faculté de les employer ». 11 avait vire méthode 
d'enseignement pour laquelle il faisait beaucoup de 
réclame, comme on voit par une annonce commerciale 
clé Chaboceati, libraire à La Rochelle : « Il n'est pas 
nécessaire d'avoir aucun principe de peinture ni de 
dessin, ni même d'étudier sous un maitre, an moyen 
de l'instruction très détaillée que le sieur Watin ne 
donnera qu'avec l'assortiment pour s'adonner à cette 
intéressante manière de peindre. Cc qui la rend plus 
agréable encore, c'est qu'avec un peu du patience et 
l'exercice de huit jours au plus, on est assuré d'y 
réussir pleinement. Oit peut se procurer par cet art 
étonnant, mille ressources d'amusement et de décora-
tion. Un simple essai que plusieurs personnes réunies 
peuvent tenter suffira pour convaincre. L'on pourra se 
procurer cet assortiment avec la caisse fermant à clef, 
pour 75 livres, à cause du port A La Rochelle.. 
1785, M'afin publia un Supplément servant de réponse 
aux critiques, à Paris, chez l'auteur, rue Sainte-Appo-
line, n» 33, avec approbation et privilège du Roi. 
Enlin, en 1787, il donna la quatrième édition de son 
livre, revue, corrigée et augmentée, avec la devise 
Arien» experientia fecit et les préfaces des éditions 
précédentes, in-8, au prix de 4 1. 111 s le volume bro-
ché. — Un de ses fils publia i.e Provincial à Paris, on 
Etat actuel de Paris; Paris, 1788-39, 4 vol. in-21. 

1. Soc. des 11.-A. des départ.. 1805. p. 401. — 2. A. DE LA 
SEM, Tabl. de décès de l'Enregistr., reg. 1835. — 	Con- 
sulat, rapports, cart. S. — 4. Lefeuve. Les anciennes maisons 
de Paris. Paris, 1875, 1. V, p. 127-125, — 5. Dictionnaire de 
l'industrie. Paris, 1786, L. II, p. 393: Inventions nouvelles de-
puis 1770. — 6. A. ne LA SEIN», Consulats, rapports. cart. 8. —
7. Mercure de France (Index par Etienne Deville. Paris, 1910. 
p. 251). avril 1775, p. 170. — 8. Watin. L'art du peintre doreur 
vernisseur. Paris, édit. 1787, p. 154-155. — 9. 	D» LI Sem. 
Consulat, bilans, cart.. 4S. — 10. la., ibid., rapporte, cart. 0. 
— 	lo., ibid., bilans, cati. 5. et 58. — 	Guiffrey. Scel- 
lés el inventaires (N. A. de l'A. F., 1885, p. 182). — 13. A. DE 
LA SEINE, Consulat, bilans, cart. 71, 72 et 79. — 14. Mercure 
de France, mai 1773, p. 127, et janvier 1774. p. 91. — 
Georges Musset. Un coin de la vie artistique en province. La 
Rochelle (Soc. des 13.-A. des départ., 1895, p. 401). 

Watrigant (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Reçu maitre le 	août 1763, il demeura rue Pavée- 

Saint-André et, VOIS 1775, rue de Savoie, où il travail-
lait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des B$tintents. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 272). — E. XIolinier. Histoire des 
arts appliques a l'industrie, t, III, p. 262. 

Watrillene (A.), sculpteur. Touraine, xvit. s. 
En 1698, il exécuta un retable qui se trouve actuel-

lement dans l'élise d'Esves-le-Moutier (Indre-et - 
Loire), qui fut redoré en 1781-par F. Watrinelle et en 



• 
Jacques Bouges. Le maitre-autel de l'église «sues-le-Mou-

tier (Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 1911-
1912', p. 417 et suiv.). 

Wattaire (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 
Maitre lu 3 février 1773, il passa de la rue de la 

Surdière b celle de l'Université en 1778 et h celle de 
Si;res en 17e5, et, disparut des annuaires en 1788. 

Tabl Communauté. — Almanach des Bzitiments. —Papiers 
Champeaux (copie B. A.; .p. 272). 	E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a l'industree, t. III, p. 202. 

Wattaire (Nicolas), menuisier-ébéniste, Paris, xvitie s. 
Maitre le 29 septembre 1779, il demeura rue de la 

Planche jusqu'en 1787'. 
COLLECTIONS PIIIVES. Ca vendish-Bentincle (janvier 

181.)1) : encoignures, signées : unitaire ME 2  
1. Tad. Communauté. — Almanach des beetiments. 	E. 

Merder. Histoire des arts appliqués b l'industrie, t. III, p. 
262. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 273). 

Watteau (Jacques), sculpteur. Valenciennes (Nord), 
S. 

En 4731, il était apprenti chez le sculpteur Jean-
Michel Fior. 

Hénault. Les Fior. sculpteurs (Sot. des 11.-A. (hm départ:, 
1905; tirage à part. Paris, p. 3). 

Watteaux ou VuatteaUx (Louis-Antoine;, menuisier-ébé-
niste. Paris, XVIII° S. 

Le 21 janvier 1791, il perdit une fille, Joséphine, 
ttguie de 28 mois, qu'il avait eue de sa femme Jeanne-
Antoinette Lafosse t. Ii fut admis à la mailrise le 
5 octobre 1779 et demeura rue Sainte-Croix-de-la-Bre-
tonnerie, puis rue du !toi-de-Sicile 

1. A. oc LA. SeINE, Tall. de décès de l'Enregistrement, Se mu-
nicipalité. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Min-
monts. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 271). — E. Mo-
linier. llietoire des arts appliqués a l'industrie, t. Ill, p. 202. 

Wattebled ou Vuattebled, menuisier. Paris, xviii' s. 

Maitre en 1757, juré de la corporation et domicilié 
rue Saint-Honoré jusque vers 1785. 

Almanach des Bâtiments. 

Wattebled ou Vuattebled (Jacques-Philippe), menui-
sier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Maitre le 2 août 1742, rue Saint-Honoré. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. ru. 

Wattebled ou Vuattebled (Jean-Jacques), menuisier-
ébéniste. Paris,. xviu. s. 

Reçu maitre le 30 mai 1764, il demeura rue du 
Vieux-Colombier et, en 1785, rue de Seine, d'où il 
disparaît vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des lkitiments. — Papiers 
Champ,aux (copie B. A.. p. 271). — E. Molinier. Histoire des 
arts appliqués a rindustrie,t.111, p. 202. 

Wattelin, ébéniste. xvuo s.? 
Com.Ecrioxs ritivàus. M. Lavallée, conservateur de  

WEISWEILER 

la Bibliothèque .de l'Ecole de 11-A., Paris : Secrétaire 
en bois de rose et-de violette, Louis XV,. 

VENTES, Garnier (Paul), 18-23 décembre 1916 (Paris, 
hôtel Drouot!, n° .162 : :secrétaire b abattant, en mar-
queterie de bois de couleurs, fin Louis XV : Watte-lin'. 

1. Lettre* M. Lavande, du 7 janvier 1913. — 2. B. A. Col-lection de catalogues de •ventes. 

Weber, ébéniste. Paris, 	s. 
En l'an XII, il eut avec le tapissier Hugonel, un 

différend qui fut.arbitré par Georges Jacob et, jugé le 
30 germinal par le Tribunal de Commerce de la Seine, 
et le 21 pluviôse an XIII, il fut créancier en la faillite 
du tapissier Nélaton. 11 demeurait rue de l'Echiquier. 

A. DE LA SEINE. Consulat, rapports, cart. 3f; bilans, cart. 10. 

Weber (Chtirle$-Michel), ébéniste. Paris, xvins-xix. s. 
Il habita la rue de Chabanais, 627, puis i6 1. Le 

4 ventôse an Il, il fut témoin du décès de son beau-
père Lapierre. Par contrat du 2 juin 1789, il épousa 
Geneviève Lapierre, qui mourut le 4 mars 1809, et, 
par déclaration du 22 septembre suivant, ses cinq 
enfants héritèrent, chacun pour un cinquième de leur 
mère (600 1.) 3. 

1. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 
1600, p. 46. — 2. A. on LA Sema, Tabl. de décès de l'Hnregis-
trement, S' ntunicipalité. — 3. In., !enregistrement, déclara-
tione, reg. des 1 ,,  et 2. arrondissements, Col. 50 y.. 

Weber (Jean-Vendelin), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' S. 

Maitre le 20 juillet 1786, rue Saint-Nicolas, faubourg 
Saint-Antoine. 

Tabl. Communauté. — Papiers Chanepeaux (copie B. A., 
p. 273). 

Wecker (François-Chrétien), ébéniste. Grenoble (Isère), 
xviti. S. 

Né à Northen, diocèse de Mayence. De 1755 à 1790, 
oit le voit à Grenoble, où il épousa, le 22 septembre 
1756, Anne Fuzier, fille d'un menuisier. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p.377 

WeCCI (Jean-Baptiste), dit L'évêque, ébéniste. Paris, 
xvn te S. 

Par contrat du 26 octobre 1793, il épousa Suzanne-
Elisabeth Dubac. Il demeurait. Grande rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine. 

A. ne Li SEINE, Donations, reg. 193:;. 

Weisweiler (Adam), ébéniste. Paris, 	s. 
Né à Neuwied (Prusse Rhénane), Il vint de bonne 

heure à Paris où, par contrat du 3 avril 1777, il épousa 
Barbe Conte, décédée le 20 août 1809'. — Il collabora 
d'abord avec Ri.intgen, puis travailla pour son compte 
et, pendant l'époque révolutionnaire, retourna chez 
son maître'. Il se lit recevoir à la maîtrise le 16 mars 
1778 et demeurait alors rue et faubourg Saint-An-
toine 3. Il travailla pour Marie-Antoinette et fit des 
meubles pour le chitteau de Saint-Cloud'. En f806, 
il habitait la rue des Tournelles, 13,, où, trois ans 
après, il perdit sa femme . La succession de celle-ci 
s'éleva à 39.182 francs. dont 20.349 de marchandises, 
une créance sur Thomire de 8.983, etc.; le contrat, 
fondé sur le régime de la communauté, établissait un 
préciput de 300 fr. à prendre avant le partage, plus 
trois maisons situées rue des Tournelles, 13, rue Char- 
lot et rue Neuve-Saint-Pierre, représentant un capital 
de 34.550 fr. pour la moitié appartenant é la succes- 
sion'. 	Weisweiler s'est distingué particulièrement 
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1872 par Lebrun, do Tours, et qui a été classé comme 
monument, 'historique le 12 mars 4997, 

Casimir Chevalier (Bulletin de la Société archéologique de 
Touraine, 1871-73, p. 2.17). —  Jacques Roue. Le maetre-autel 
de l'église d'Esres-le-Noutier (In., 1911-12, p. 417 à 423). 

Watrinelle (F.), doreur. Touraine , xviii' s. 
En 1781, il redora le retable de l'église d'Esves-le-

Moutier (Indre-et-Loire), sculpté par son grand-père 
A. Watrinellc. 
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clans l'ameublement de fantaisie, pet il .apporta beau- 
coup de légèreté et de délicatesse. 

EXPOSITIONS. Paris. Union des arts décoratifs, 1882 : 
--meubles«, 	Arts décoratifs, 1910 	 a : secrétaire  abat- 

tant en, bois noir, orné de plaques en laque du Japon 
et décoré de paysages : Weisiveiter'. 

Musées. Paris. Louvre : Bureau plat de dame en 
ébène et marqueterie, avec ceinture en cuivre doré 
sur acier, tablette en laque du Japon cigarniture à jour, 
bronzes ciselés et dorés par Gouthière›  Ce meuble 
qui était à Saint-Cloud est décrit dans I Inventaire de 
1790 comme table à écrire et évalué 6.000 livres; il fut 
donné par Marie-Antoinette à Mme de Polignac et 
acheté par l'impératrice Eugénie à la vente du prince 
de Beauvau, en 4805; à la chute de l'Empire, il passa 
des Tuileries au Louvre ; signé : A. Wessweiler'. 

Chittean : encoignures en acajou. — Garde-
Meuble (Mobilier national) : pupitre à écrire debout. : 
Weistueiler. — Angleterre. Chitleau de Windsor : 
cabinet ou commode'. — Londres (collection Wallace): 
secrétaire en anboyna décoré de plaques de porce-
laine de Sèvres, sur la plus petite desquelles le mono-
gramme de Marie Antoinette. 

CoLtacTioxs rinvias. — Edmond de Rothschild : 
cabinet-secrétaire en ébène, à panneaux de vieux laque : 
Weisweiler, et table en ébène avec.  plaques de porce-
laine de Sèvres (attribuée). — Sellieres : grande com-
mode en acajou à trois panneaux dont cieux en avant-
corps; estampille de Weisweiler. — Vicomte Frossard-
Boisson : petite servante en acajou ; mémo estampille. 

Mialhet : meuble à trois colonnes et panneaux 
d'acajou; mène estampille, — Mme Boisse : petite 
cassette à coins arrondis, en bois de citronnier ; même 
estampille. — Ch. Wertheimer : cabinet en bois de 
rose, ciselures de Thomire Weisweiler". 

S'as-ras. Dommartin, 28 janvier 4884 (Lyon), n' 48 : 
commode en acajou massif à cinq tiroirs, signée : A. 
'el'eisweiler•; provenant du Garde-Meuble de Fontaine-
bleau, dont elle porte le' n' 53 (3.015 fr.). — Brai 
(T.),14 mai 1909 (!',iris, hôtel Drouot), ir 50 : bureau 
plat en acajou, portant l'estampille de l'ébéniste et 
la date de sa réception : 16 mars 1778 (15.900 

1. A. De LA Seize, Enregistrement, déclarations, reg. des 
et 8° arrontliss., fol. 113. — 2. Papiers Champeaux (copie 

D. A., p. 273-27.1). — 3. Tabl. Communauté. — Almanach des 
Minute:ils. 	E. Monnier. Histoire des arts applivués à l'in-
dustrie, t. III. p. 203 et 962. — 4. Germ4in 13apst. A otes et sou. 
renirs artistiques sur' Marie-Antoinette (Gaz.ette des Beaux-
Arts, 1893. 9. sem., p. 390). — 5. Almanach portatif des com-
merçants de Parie. Paris. 1806, p. 56. — 6. A. de Champeaux. 
Les meubles à l'Exposition rétrospective de l'Union centrale 
des Arts décoratifs (Girzette des lieaux-Arts. 1.52, p. 390). — 
7. Le goût chinois en Europe au ..VV111. siècle. Paris. 1910, 
catalogue, n. 41 el lig. — 8. A. de Champeaux. Portefeuille 
des arts dé,COrldir8. Paris, s. d.. t. VIII. pl. 67.1. — Carle 
Dreyfus. Macle du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII* 
siècle. l'anis, s.d , 	74. — 9. Guy-Francis Laking. The furni-
ture of Ilindsoe Castle. Londres, 1905, p. 156 et pl. 41. — 10. 
Co/tee/ion Ch, Wertheimer (Les Arts, 1902, n' 1, p 23 et pl.). 
— i 1. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Weisweiler (Jean), ébéniste. Paris, xviii' s. 
)'ils d'Adam Weisweiler et de Barbe Conte. Il 

hérita de sa !Isère, décédée le 20 août 1809. 
A. es LA Sam. Enregistrement, déclarations, reg. des Pet 

8. arrond., fol. 113. 

Wendevelle, voy. Wandevelle, 

Werberet, voy. Verberckt. • 

Werner (J.), ébéniste. Paris, xvine-xix, s. 
Il demeurait rue de Grenelle-Saint-Germain, 126. 
Il a voulu élever le bois indigène au-dessus des bois 

étrangers; il y a réussi... Nous ne cloutons pas *qu'il 
ne parvienne à taire passer la mode des meubles pla- 

gués en acajou 0. Son établissement était consacré à 
la mise en œuvre des bois du Pays, « trop délaissés 
parce qu'ils ne viennent pas de loin 	Cette tentative, 
la bonne confection es meubles et leur beauté méri-
tèrent à Werner. à l'Exposition de 1819, une médaille 
d'argent. Il continua dans cette voie, employant de 
préférence le frêne, l'if. l'orme. le cornouiller et le 
mûrier. « Toutefois le Jury, en récompensant le fa-
bricant novateur, témoigna le désir de savoir si les 
tons de ces bois ne changeaient pas, s'il pouvait 
mettre le prix de ces meubles à la portée de toutes 
les classes. et  s'il ne pourrait pas les recouvrir en 
marbres également indigénes. Toutes ces questions 
ne tardèrent pas à être résolues avantageusement. 
L'Exposition de 1823 en offrit des preuves favorables, 
et le Jury déclara M. Werner toujours digne de la 
médaille d'argent qu'il avait obtenue ». Cet ébéniste 
inventa des sièges élastiques sans ressorts, des sièges 
mécaniques, des toiles de tenture veloutée, etc., etc'. 

Coi.r.ncTioxs paivinzs. P.-P. Dournoro (Saint-Péters-
bourg) : chambi.e à coucher en érable ou frère ron-
ceux; signée : J, Verrier'. 

i. Annales de l'Industrie nationale. Exposition de 1819, 
t. III, p. 83 et suiv. — 9. lb-i:ar parisien. 1821 et années sui-
vantes, particulièrement 1823, p. 171. — 3. leenseignement clé 
M. Denis Roché. 

Wiart (Antoine), menuisier. Amiens (Somme), xvii' s. 
Le 17 septembre 1625, il traita avec le sculpteur Nico-
las Blessa pour l'enrichissement des moulures de l'au-
tel qui, le 31 juillet 1621, avait été commande au scul-
pteur Philippe !Basset, père de Nicolas Blasset, et au 
menuisier Nicolas Laignel par Mathieu lieneufre, 
prévût de l'Université des chapelains de la cathédrale 
d'Amiens. Cet autel était placé clans la chapelle de la 
Confrérie du Puy-Notre-Dame. 

• Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dante, 
cathédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 1903, t. IL p. :131. 

Wiart (Jean-François-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvine 

'Reçu maitre le 19 septembre 4781, il habita la rue 
des Vieilles-Dm-es-Saint-Martin, et, en 1788,1a Trinité ; 
il travaillait encore en 1791. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Hzitiments. — Papiers 
Champeaux (copie 11. A., p. 271). — E Molinier. Histoire des 
arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 2.32, 

Wibaille (Charles), menuisier-sculpteur. Valenciennes 
(Nord), xvin° s. 

Né en 1709, décédé le 23 août 1756. Il épousa Marie-
Claire d'Ablencourt et demeurait rue Delsaux. Le 
211 mars 1740, il fut chargé d'exécuter pour l'église 
d'A vesnes-les-Aubert, village clos environs de Cambrai, 
une table d'autel, une chaire à prêcher et diverses 
menuiseries (2.800 florins). et le 22 novembre 1752, 
des boiseries de pourtour, des bancs et deux confes-
sionnaux (1.400 florins). 

Maurice Hénault. Une narre inconnue d'Antoine Pater(Soc. 
des 	des départements, 1905, p. 313-316). 

Wicar (Auguste-Pierre-François-Joseph), menuisier-ébéniste. Lille (Nord), xvin. s. 
En 1759, il épousa Catherine-Josèphe Dubastar, de 

qui il eut en 1762 le peintre Jean-Baptiste-Joseph. 
L. Quarré-Reybourbon. La vie, Vouivre el les collections du 
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. des 8.-A. des départements; tirage à part, 

Wicar (Jean-Baptiste-Joseph), menuisier. Lille (Nord), 
xviii• S. 

Né à Lille le 2 janvier 1762; fils du menuisier 
Auguste-Pierre-François-Joseph et de Catherine-Jo- 
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séphe Dubastar. Avant d'ètre peintre, il fut apprenti 
chez son père. 

L. Quarré-Iteybonrbon. La vie, /'maure et les collections du 
peintre 11 icar. Paris, 1394, p. 7-S. . 

Wiffel (Frédéric), sculpleur..Paris, xvin•-xix• s. 
Il demeurait rue Plumet., 898. En 1780, il sculpta des 

tètes en bois pour les automates de l'abbé Mical et eut 
un procès à ce, sujet. Il travailla aussi aux barrières 
de Paris par Le Doux et fut en correspondance avec 
les architectes Peyre et Goertner. En l'an X111, il y 
eut vente après son décès. 

A. os LA SEINE, Domaines, cart. 6e.0, dossier 2102; cari,. 626, 
dossier 2474. — Lucien Larard. inventaire alphabétique des 
documents relatifs eux artistes parisiens conservés aux Ar-
chives de la Seine (Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris 
et de le-de-France, 1909; tirage à part, p. 46). 

WiliaMe (Philippe-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Il épousa Philibert° Chaubon, née en 1757 el décédée 
le 18 nivôse an W. Il fut reçu maitre le 9 mars 1753 
et demeura rue du Vieux-Colombier et, en 1785, rue 
du Geindre'. H revint dans cette première rue, 	445, 
et 	perdit sa femme, pendant 	était allé travailler 
à Angers'. 

I. A. DU LA SEINE. nu de décès de l'Enregistrement, reg. 
1877. — e.Tabl. Communauté.— Almanach des Beitiments. — 
Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 271). — E. 	His- 
toire des arts appliqués it 	 t. 111, p. 265. 

Willaume, menuisier. Paris, xviu. s. 

Maître en 1768, il demeura rue Neuve-Saint-Denis, 
rue Saint-Martin (1775), et cul-de-sac &Minuit (1778), 
et. disparut vers 1785. 

Almanach des Diitiment, 

Willekens {Lambert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. s. 

Maitre le 21 juillet 1711, rue Guérin-(loi seau, puis 
rue Saint-Denis. I1 ne ligure plus dans les almanachs 
à partir de 1785. 

Tabl. Communauté.— Almanach des 	— Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 27 

Willery, menuisier. Paris, xvm. s. 

Maitre en 1778; rue et faubourg Mot,  [martre jusque 
vers 1785. 

Almanach des Mainsenle. 

Wilmin, ébéniste. Paris. xvuo-xix.. s. 

En 1806, il demeurait rue du Sentier, 5. 
Almanach portatif des commerçants .k Paris. Paris, 1806, 

p. 

Wirtz, menuisier-ébénistè. Paris, xvrn° s. 

Maitre en 1767 et domicilié rue du Sépulcre'. Le 
01 avril 1777, il déposa sus bilan et se retira rue de 
Seine'. 

!. Almanach des Reiments. 	A. DE LA SEINE, Consulat, 
hilares, cart. 115. 

Wisener, voy. Fiesener. 
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Wisser, ébéniste. Paris, xvm•-xle s. 
Le 10 juin 4806, il perdit: sa femme Marie-Anne 

Piath, Agte de 50 ans, rue de Turenne, 33. 
A. un LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7' et 8. 

arrond. 

Woêrtel ou Fertel, ébéniste. Paris, xvite-xix. s. 
Le 21 janvier 1806, il fut débiteur dans la faillite de 

Delor, marchand de bois des Hes. Il demeurait rue 
Saint-Nicolas. 

A. DE LA Ssmxs, Consulat, bilans, cart. 103. 

Wolff (Christophe), ébéniste. Paris, 	s. 
Né en 1720, mort à Paris le 18 thermidor an 111 ; 

oncle des ébénistes (luth, qui furent témoins à son 
décès'. Reçu maitre le '10 decembre 1755, il demeura 
successivement rue du Bac, . rue du Faubourg-Saint-
Denis et rue Jean-Ilobert, où il décédai. 

Muséss. Paris, Louvre : bonheur-du-jour en mar-
quet.erie il personnages. ; estampillé : 117o/if (legs I. de 
Camondo, 1911) a.  —  Musée des Arts décoratifs : com-
mode eu marqueterie à trois tiroirs à décor de person-
nages chinois ; estampillée : C. Wolff. 

COLLECTIONS rmvitss. Lm:rent, Paris : petit, bureau 
de dame en bois de rose, décoré de marqueterie à 
lieurs, estampillée : Wolff. 

Vuyiss. Brod, 11 mars 1885 (Paris, hôtel Drouot), 
n. 408: secrétaire en marqueterie de bois : C. Wolf, 
{2.600 fr.). — nothkopf (Emmanuel), 18 novembre 1908 
(Paris, hôtel Drouot), n‹. 207 : petitearmoire en bois 
de placage : Wolff. 	('f.). 14 mai 1909 (Paris, 
hôtel Drouot), n. 12 : secrétaire de forme contournée : 
I17o/ff. — Anonyme, 10 avril 1919 (Paris, hôtel 
(Drouot), Ir 3 grande commode 'en marqueterie de 
bois:de rose C. (l'off. — Ii... (A.), 1'r-2 mars 1940 
(Paris,' galerie Georges Petit), 	153 : grande com- 
mode en marqueterie de bois de couleur s.  

1, A. an 1.a Sema, T,shl. de décès de l'Enregistrement, reg. 
1816. — 2. Tabl. Communauté.— Almanach des Maiments. --
Papier.? (21.., pea (*.pie Il. A.. p. 271). — E. Monnier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie, 1. HL P. 565- — 3.  Cade 
Dreyfus Musée .lu Louvre. Mohairs. du -Vile et du XVIII. 
siècle. Paris, s. d., u. 13. — .1. i.e gmit chinois en Europe 
au X 1'Ill< siècle. Catalogue. Paris, 1910,n. 37.— 5. B. A., Col-
lection de catalogues clé rentes. 

Wolff (Jean-Godefroy), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Originaire de WiInschendorff (Saxe?. Fils d'un ébé-

niste. Le 51 septembre 1787, il épousa Anne-Marie 
Dentier, au Temple de l'Ambassade de Suède. L'ébé- 
'liste Jean-Frédéric llirl;el fut témoin. 

Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Wollestyn, sculpteur, xvut° s. 
VENTES. Chitteau de Saint-Martin aux Chartrains, 

près de Pont-l'Evéque (Calvados), .9 10 mars 1926 (Pa-
rts, hôtel Drouot). IO 58 : buffet en bois mouluré. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Wuibail, voy. Wibaille. 

Wynant Stylen. ébéniste. Paris, xvur s. 
Il appartenait à l'atelier d'alleu et travailla au« 
bureau du 'loi s. Il fut gardien des scellés apposés 

après le décès de son maître, le 21 janvier 1763. 	. 
A. \AT, Z 	39. 

•• 

11. — 26 
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X 
Xavery, ébéniste-sculpteur. Pays-Bas, xvin° S. 

N'est mentionné ici que pour mémoire, car il était.  
Hollandais et ne semble pas avoir travaillé en France. 

VENTES. X... (princesse de) [Broglie], 12-13 juin 1911  

(Paris. galerie Georges Petit) : Pan et Syrinx, statues 
en bois sculpté. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Y 
Yauce (François-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 

xvini-xix° S. 

Né en 1729; mort à Paris le 23 brumaire an XIII, 
rue de la Michodière, 876, chez son fils et à sa charge. 

A. nE LA SEIN; Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1829. 

Yon (François-A ntoine), menuisier-ébéniste. Paris, xv Ir-
xtx° S. 

Le 16 floréal an III, il erdit son beau-père Jarre--
guet, marchand de meubles'. Il fut reçu maitre le 
26 septembre 1783 et demeura Grande rue du Fau-
bourg-Saint-Antoine, n° 69 (puis 132), « à la Main 
d'or »'. Le 5 juillet 1790, il fut créancier en la fail-
lite du tapissier Paly 3  et travaillait encore en 
1806 4. 

I. A. os s.A SsIsE. Tubi. de décès de l'Enregistrement, S. mu- 
- 2. Tabl. Communauté. 	Almanach des Bali- 

ments. —  Papiers Champeaux (copie B. A., p. 275). 	E. Mo- 
nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. 

3. A. DE LA SEINE, Consulat, bilans, cart. 78, 112 et 115. —1. 

Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 180,4 
p. 5e). 

Youf, ébéniste. Paris, xvne-xtx• s. 
Mentionné en 1806, rue du Bac 35. 
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1506, 

p. 56. 

Yssangeon (Charles-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, 
mine s.  

Né en 1764; décédé à Paris, à l'hospice, le 10 messi-
dor an IX. Il demeurait rue des Canettes, 154. 

A. ne LA SEINE, Tubi. *décès de l'Enregistrement, reg. 1875. 

Yund, voy. Jundt. 

Yves (Claude), menuisier. Paris, xvit* s. 
En 1672, il fut attaché à la Maison de la Reine, 

avec 110 livres de gages. 
J. Guiffrey. Liste des artistes de la Maison duRoi, etc. (N. 

A. de l'A. F., 1872, p. 95). 

Zéba (Vincent), ébéniste. Paris, xvnt• s. 
Il demeurait rue Traversière, faubourg Saint-An-

toine, » au Nom de Jésus ». Le 7 juin 1727, il fut dé-
clarant au décès de Lied, garçon cordonnier, mort 
chez Bellier, tailleur d'habits dans le même faubourg, 
et inhumé au cimetière des Protestants étrangers de 
la porte Saint-Martin. 

Revue du protestantisme, 1902, p. 19. 

Zeizeil, ébéniste. xvin• S.? 
VENTES. 	Anonyme, 5 janvier 1911 (Paris, hôtel 

Drouot): meuble. 
B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Zell (E. I., ou E. F., ou F. I.), ébéniste. xvitt° s. 
Renseignement de .11. Maurice Feuillet (lettre lt M. Ad. Mar-

cel, 21 juin 1919). 

Zembrofski (Godefroi), menuisier. Strasbourg (Aliace); 
xvnt° S. 

Né à Dantzig (Prusse Orientale), garçon menuisier à 
Strasbourg,• En 1748. il demanda, pour tenir lieu de 
son chef-d'oeuvre, à faire à ses frais, bois et façon, 
une boiserie pour la chapelle Saint-Laurent de la ca-
thédrale de Strasbourg, depuis l'autel de Saint-Joseph  

jusqu'à l'épitaphe du sieur de Ilalveren; cette offre 
futacceptée le 25 mars. La boiserie a disparu, mais on 
en voit encore les traces. 

Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg, 1900. 
p. 119. 

Zenda (Pierre-Jacques), ébéniste. Paris, xvitt° s. 
Le 2 germinal au VII, il fut témoin au décès de 

son beau-père, l'ébéniste Marcelin. Il demeurait rue 
[Saint-1 Paul, 59. 

A.• on LA SEINE. Tabl. de décès de l'Enregistrement, S. mu-
nicipalité. 

Zimmerman (Joseph), ébéniste. Paris, xvite-xix° s. 
En 1803, il demeurait rue.de Saintonge, 41. 
VENTES. La Motte (Aloïse) 15-2t décembre 4910 

(Galerie J. et A. Le Roy frères, Bruxelles), n° 655: 
clavecin en acajou orné de baguettes, de médaillons 
en bronze à tètes de faunes et de femmes. Signé 
Joseph Zimmerman, rue Xaintonge au Marais n° 41, ir 
Paris, 1803. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Zomer, voy. Semer. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 

Adam, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvItt. s. 

En 1750, il fut poursuivi par Léculier, en paiement 
de 8 livres 12 sols que celui-ci lui avait prêtés, et de 
3 livres qu'il avait données au garçon du chirurgien 
Manne pour avoir pansé Adam d'un coup d'épée. 

A. DE VAUCLUSE, B. 1012. 

Affre, sculpteur. Toulouse (Ilautc-Garonne), xvn' s. 
Le P' mai 1040,11 reçut le prix-fait (2.100 livres) d'un 

retable décoré de dix statues, de bas-reliefs, de portes 
simulées et de deux statues d'haie et d'Ezdchiel, et du 
revêtement en bois de la nef de l'église de Monléon-
Magnoac. 

L. Caddeau. Les statues, les boiseries et les peintures de 
Garaison, etc. (Revue des hautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et 

Alègre (Georges), charpentier. Toulouse (Ilautd:Ga-
renne), xvii' s. 

Avec le maçon Jean Bordes, il reconstruisit l'Ecole 
de Médecine de Toulouse que décora, en 1601, le 
sculpteur Antoine Bachelier. 

J. Chalande. Antoine Bachelier, sculpteur (Bulletin de la 
Société archéologique du Midi de la France, 19094911, 
p. 185 à 191). 

Alexandre, voy. Herluison (Louis-Alexandre II), I. 1.*, 
p. 216. 

Allegrain (Gabriel). 
T. I", p. 4, ligne 15, ajouter : Le contrat de mariage 

est du 21 mars 1768. 
Bulletin archéologique, 1395, p. XXVIII. 

Allemand (François), menuisier. Lyon (Rhône), 	s. 
Cité en 1638 et 1641. 

N. Rondol. Les Protestants ic Lyon au XVIII. siècle. Lyon, 
1891, p. 102. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 7. 

Allié (Paul), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
En 1768, la Cour de Saint-Pierre d'Avignon fit esti-

mer les ouvrages de menuiserie et de charpente qu'il 
avait exécutés conjointement avec Moureau, dans la 
maison die la demoiselle Rassy. 

A. nn VAUCLUSE, B. 1068. 

Alliés (Sébastien), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
svnr-xlx« s. 

Né en 1760 à Avignon, oh il demeurait rue du Per." 
sil'. Le 16 frimaire an IX, il obtint de la Municipalité 
l'adjudication des ouvrages de menuiserie à faire dans 
la maison des Eudes gratuites, au prix de 135 francs'. 

t. A. cous. D'AVIGNON, PI, passeports, 7, n' 3374; 8 bis, 
n' 2119; 10, n' 1000. — 2. A. DE VAUCLUSE. Q, 21, Enregistre-
nuNit, 32, fol. 113. 

Amequin (Benoit). 
T. 	p. 5, ligne 4, ajouter : Il fit en 1671 le lambris 

de la chapelle du Rosaire au couvent des Jacobins de 
Lyon, et en 1675 deux statues pour la même chapelle; 
il exécuta aussi la chaire de l'église des Grands-Carmes 
de la - nr'eme ville. 

M. Audin et E. 	Dictionnaire des artistes et ouvriers 
(nul du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 10. 

Andrieu (Antoine), sculpteur. Drive (Corrèze), xvtte s. 
Le 17 mars 1759, il s'engagea à exécuter le retable 

de l'église de Gimel en bois doré (800 I.). 
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 

(Bulletin de la Société scientifique, historique et archéolo-
gique de la Corrèze, 1912, p. 121 et suiv.). 

Ailbaud ou Aillaud, menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvm. S. 

Le 17 mars 1781, il obtint du Conseil de la ville 
• d'Avignon un terrain contigu à sa boutique, rue Sainte-

Garde, à la condition de faire à ses frais la démoli-
tion d'un auvent au coin de la maison; le 11 décembre 
suivant, le Conseil décida de lui acheter pour 200 livres 
une partie de cette maison pour élargir la rue'. Sa 
veuve Marguerite Cavalier vendit à l'aubergiste Girau-
deau, le 28 germinal an III, pour 9.000 livres, le restant 
de ladite maison'. 

1. A. unwrcrP. D'AVIGNON, DB. Délibérations du Conseil de 
Ville, 17r2-81, fol. 121 vo et 110. — 2. A. DE VAUCLUSE, Q. 
Enregistrement, reg. 6, fol. ils vo. 

Alagrolette (Jean), dit Bérichon, sculpteur et menuisier. 
Charlieu (Loire), XVII.  s. 

Né à Charlieu, il exécuta en 1656 pour l'église Saint-
Philibert de cette ville un retable de bois à colonnes 
torses, pour lequel il reçut 200 livres et une maison 
au quartier de la Grenctte. 

M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art dis Lyonnais. Paris, 1913, t. I, p. 4. 

Albert (Denis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 

Il épousa Thérèse Souchet, avec qui il acheta une 
maison à Avignon, le 24 fructidor an -‘7 I. Le 27 floréal 
an V, il délivra un brevet d'apprentissage du métier 
de menuisier à Pierre-Jacques Mas. 

A. DE VACCLUSE, Q. 25, Enregistrement, reg. 17, fel. 80 ; 
reg. 13, fol. 16 vo. 

Albouy, charpentier. Paris, xvitt. s. 
En 1783, il construisit les échafaudages qui ser-

virent à établir la coupole de la Halle aux blés de 
Paris. 

Mémoires secrets dits de Bachaumont (Table par Aar. Mar-
cel, B. A.), t. XXIII, p. 243. 
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Assnat, ébénisle-sculpleur. xvni° s.? 
Nom probablement mal lu ou mal relevé. 
VENTies. Marchand, 2-3 février 1014 (hôtel Drouot, 

Paris), n. 205 : fauteuil en noyer sculpté Louis XVI, 
signé : Assnat. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Astier fils, menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
xvIn. s. 

En l'an Ill, il fut arrété comme jacobin, emprisonné 
dans les cachots du fort Saint-Jean à Marseille et• 
massacré le Ir prairial. 

Augustin Fabre. histoire de Marm?ille. Marseille. 1820. 
p 51W. — joseph rai° et Adrien Marcel. Le hataitton du 
10 août. Paris, 18..41, p. 30. 

Attiret (André}, menuisier-sculpteur. 1/'.)le (Jura, 
xviii' S. 

T. ler, p. 9, ajouter : Né à Di'de le 6 mars 11.73, mort, 
le 6 novembre 17117. En 1706. il épousa Claudine lions-
sey, de qui il eut l'architecte Antoine-Louis. Il exécuta 
à Dôle, en 1712, un banc fleurdelisé pour la Chambre 
des Compl es: en 1728. une tabic et des bancs pour la 
chambre du Conseil de ville, et en 17.10, la porte d'en-
trée de I'llôtel-de-Ville. en bois sculpté, avec deux 
bas-reliefs, la Religion et la Justice (240 livres). 

P. Brune. Dictionnaire 'les artistes el ou rriers d'art de la 
Franche-Conaté. Paris, 1912, p. 6. 

Attiret (Antoine-Joseph, menuisier. Dôle (Jura), xvie-
xvne S. 

T. le', p. 9 : (Antoine-Joseph) au lieu de ( Joseph‘,. — 
Né à Dôle le 20 septembre 1681, mort le 6 jUillet, 4747 : 

de Chimie-Antoine. Le 22 avril 17111. il épousa 
Philippe-Françoise lioichut. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes cl ouvriers d'art de la 
Franche-Comié. Paris, 1912, p. G. 

Attiret ;Claude-Antoine), menuisier. Düle (Jura), xvro-
xvue 

Né à Dôle en 1638, mort le 31 décembre 1722. En 
4606. il épousa Etiennette Guvard, de qui il eut le 
peintre Jean-Claude et les meituisiers André et An-
toine-Joseph. Il raccomoda, en 1690, les volets des 
orgues de l'église de Dôle. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Coneté. Paris, 1912, p. O. 

Aubert,-  sculpteur. Purg-erot (Haute-Saône), xvint s. 
En 1703, il sculpta les boiseries de l'église d'Oi-

gney. 
Coudriet et Chàielet. Histoire de la seigneurie de Aurelle 

el de ses environs. Besançon, 1861, p. 450. — P. Brune. Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. 
Paris, 1912, p. 285. 

Aubert (Etienne), menuisier. Roquemaurc (Gard). xvne-
xix. S. 

Le 9 pluViôse an XIII, il acheta à l'abbé Bigonet, 
d'Avignon, une maison à Roquemaure, au prix de 
425 francs. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 24, Enregistrement, 39, fol. 46. 

Aubray, probablement Aubry, ébéniste, xvut« s. 
.VisNTcs. Château de l'aimer (Indre-et-Loire), 21 fé-

vrier 1917 (hôtel Drouot, Paris). n° 80 : petite com-
mode en bois de placage, Louis XV ; signée : Aubray. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 
Aubrée (Julien II). T. Lu, p. 10, lig. 1, ajouter : xvii' s. 

Aubry (Louis), ébéniste. 
T. 1, p. 10, lig. 41, ajouter aux ventes : Harlog 

Ange, voy. Maucord (Jean-Ange), t. 11, p. 22. 

Angibert (Charles), sieur des Baschamps, menuisier. 
Beaumont-en-Vérou (Indre-et-Loire), xvne s. 

Inhumé le 2 avril 1601 dans l'église de Beaumont-en-
Véron. 

Renseignement de M. Louis de GramIntaison. 

Angiran (Coulin), fustier. Avignon (Vaucluse), xvir s. 

Le 20 avril 1632, conjointement avec le maçon Jean 
Dragonet, il vendit aux recteurs de la maison des Pé-
nitentes de Sainte-Marie-Égyptienne des terrains situés 
sur la place de la Pignote, A Avignon. 

D,  P. Pansier. L'oeuvre des Repenties A Avignon du 
au XVIII. siècle. Paris-Avignon, 191u. p. Si et 273. 

Animé (François d'), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvn. s. 

Le 15 mai 165/, il fut chargé d'expertiser les dégAts 
commis clans la maison de M. de Castellet, ancien con-
sul d'Avignon, pillée par les séditieux le 6 octobre 1 t153. 

BUIL. D'AVIGNON, Ils. 3357 (Proci-e de Castelle1). 	Méri- 
tan. Les troubles et Intentes d'Avignon PIronling et Pessu-

-, ganœ. Avignon, 1901, p. 24. 

Antoine de Barbentaue, voy. Brunet (Antoine), aux 
Additions. 

Arlin (Antoine), dit Pompée, charpentier. Lyon (Rhône), 
xvii' s. 

Il reçut, le 24 février 1659, le prix-fait des travaux 
de charpente de l'abbaye royale des Béné,dictines de 
Saint-Pierre, à Lyon, et, le 2s février 1600, le prix-fait 
de travaux de mémo nature à exécuter conjointement 
avec CI. Nicoud et François lloubi, dans le mémo 
établissement. Le 22 janvier 10114, les trois coopéra- 
teurs touclu 	2.500 livres tournois et s'engagèrent., 
le 27 septembre, à presser les travaux. Ces travaux 
furent suspendus en 1673, et le 6 janvier 1675, Arlin 
traita de nouveau avec l'abbesse Antoinette d'Albert 
de Chaulac, lorsqu'elle les lit reprendre. 

Léon Cliarvet. Les de Royers de La Valfenière. Lyon. 1870, 
p..10 et 53. 

Arnaud (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvne s. 
En 1717, il exécuta avec Antoine Robin la décora-

tion sculpturale de la grande salle de I'llôtel-de-Ville 
de Lyon et le boisage du côté cle la cheminée. 

• T. Desjardins. Notice sur l'Hôtel-de-Ville de Lyon (Annales 
de la »Société académique d'architecture de Lyon, t. 11, 1868- 

, 	70, p. 89). — Al. Andin et 	Viril. Dictionnaire des ai-listes et 
ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 018, t. I, p. 24. 

Arnaud (Louis), menuisier. Lyon (Rhône), ±vne s. 
• Il fit des ouvrages de menuiserie pour lè Consulat 

de Lyon, en 1709. 
05. Autlin et E. Mal. Dictionnaire des artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 24. 

Arnaud (Pierre). 
T. 	8, ligne 14, ajouter : comte V. de Gaude- 

: maris, Six-Fours, ses églises. Marseille, 1909, p. 42-14: 

Arnoult, charpentier. Parié, xvir s. 
Un état de recettes et dépenses de la confririe de la 

Passion de l'hôtel de Bourgogne, à Paris, du 10 mars 
4640, mentionne 1.200 livres dues audit Amollit el au 
maçon Delespine, comme solde de la somme de 
3.600 livres convenue avec eux pour la reconstruction 
de la maison de Saint-Léonard, à Paris rue Mondé- 
tour, proche la maison de l'Arbalète; appartenant à la 
confrérie. 

Eudore Soulié. Recherches sur Molière et sur sa familk. Paris, 1863, p. in. 
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.• (Mme), .11-16 mai 1914 (h6terDrouol, Paris), n° 190 : 
commode en marqueterie de bois de couleurs à da-
mier, fin Louis XV, provenant de la vente Piot : 
I,. "tub:y. —X... (M.), 8-9 dé.cembre 1919 (.1d.),n. 200 : 
rafraichissoir en bois de placage avec deux tablettes 

. d'entre-jambes, Louis X\ I : A Mary (Voy. ci-dessus 
Aubray). 

13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Audin (Denon), menuisier. Entraigues (Vaucluse), xvn's. 
. 	En 1674, il est mentionné dans le terrier des directes 

féodales de la Chambre apostoligue de Carpentras 
comme payant 6 deniers pour une eminée et demie de 
vigne. au lieu d'Entraigues. 

A. DE VAuctusre, D. 317. 

Aurimont. 
T. 	p. i 1. — Au lieu de : « voy. Daurimont », 

lire : Daurjmon. 

Aurouse, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviu'-xix' s. 
- 	En 1817, il reçut de l'administration municipale d'A- 

vignon 48 fr. pour diverses réparations de menuise-
rie, 660 fr. pour solde d'ouvrages dans les salles de 
bal et 99 fr. 75 pour réparations à l'hôtel de la Préfec-
ture. 

Min. D'AVIGNON, Ms. .2957, fol. '2S6 

Authermin (Pierre), menuisier. Manosque (Basses-Alpes), 
xvii' S. 

Il demeurait à Beaumont-les-Apt (Vaucluse) et 
poursuivit en 144.2, devant la cour ordinaire de justice 
de ce lieu, Barthélemy Rua, en paieznen de 1:-1. livres 
pour reste de la construction (l'un « gourgareau » 
(auget), pour le moulin dudit Rua. 

A. DE VAucLusr., B. 1133. 

Auvernoy. 
T. Ier, p. 11, ligne 1, ajouter : (Jean-Claude); lig. 5, 

ajouter : Mort à Salins, le 23 février 1842. 
P. Brime. Dictionnaire des artistes et ourriers d'art de ta 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 10, 

Avisse 	sculpteur. xvne s. 
MestlEs. Paris, Mobilier national : bergère, estam-

pillée : A. A visse. 
E. Dumontlier, La collection des bois de sièges du Mobilier 

national. Paris, s. d., p1. r9. 

Avril (Etienne). 
T. 	p. 12. — Vr.xrEs. X... (Mme), 15-16 novembre 

1920 (Paris. hôtel Drouot), n° 127 : commode à trois 
rangs de tiroirs, marqueterie de bois de placage, es-
tampille : Avril. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Babeau, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 

En inss, il fut ajourné judiciairement par le collège 
des Jésuites d'Avignon A l'effet de terminer les tra-
vaux de son art, qu'il avait entrepris dans l'église 
neuve dudit collège, sans quoi celui-ci serait autorisé 
à traiter avec un autre artiste pour exécuter cet ou-
vrage. 

A. DE VACCIXSC. B. 634. 

Babel !Pierre-Edme). 
T. I.', p. 13, lig. Il, ajouter : Il exécuta le cadre 

d'un tableau de Suvée (S. Louis adorant la couronne 
d'épines) pour la chapelle de l'Evèchè de Limoges, 
qui lui fut payé 400 livres le 17 octobre 1772. 

Louis Lacrocq. Un tableau de J.-Et. Sucée 4 l'Evéché de Li- 
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meiges (Dulletin de lit Société de l'histoire de l'Art français, 
1015.1917). 

• Bac (Antoine), menuisier. Lyon (1Ihône), xvtie s. 
Cité en 1673 et 1676. 

Nat. Ttondot. Les Protestants à Lyon au XVIII* siècle. Lyon 1891, p. 103. — 111. Audin 	̀rial. Dictionnaire des artistes'  et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p..17. 

Backer (Pierre). 
T. Isr, p. • 13. 	VENTilS. Anonyme, 14-15 juin 1920 

(Paris, galerie Georges Petit), 	: bureau plat en 
bois satiné, muni de trois tiroirs, signé : Sache,'. 

13. A. Collection de catalogues' de ventes. 
Bagard (César). 

T. I-, p. 14, ligne I, ajouter : mort à Nancy, le 10 
mars 1707 i, — Lig. 21, ajouter : D. Calma affirmant 
que César était « sculpteur de figures en grand et 
ciue son lits Toussaint suivit ses traces', il est difficile 
de reconnaftre leur main danà les menus ouvrages et 
bibelots qu'on leur attribue si gratuitement. Divers 
historiens et critiques' se sont élevés contre cette 
erreur, et, dit l'un cieux, « si quelques-uns des sages 
et froids crucifix mis sous le nom des Bagard ont pu 
en vérité étre sculptés par eux' ou copiés sur leurs 
modèles, il n'en va pas de mémo des cadres, des béni-
tiers, des coffrets... La plupart viennent sans doute 
d'ateliers où d'habiles praticiens répétaient, sans 
grand effort d'invention personnelle, une leçon bien 
suc O. Au surplus, il est tout à-fait impossible de 
distinguer les ouvrages de César de ceux de son fils, 
et nous grouperons ici, sous le nom du père, tous 
ceux qui leur sont indistinctement attribués. 

EXPOSITIONS IliiTft0SPECTIVES. Ait/ICIJ, 1875: bois seul-
ptés des Bagard. — Paris, 1891 : Christ en croix, sta-
tue en bois, encadrée (collection baron lienty). — 
Strasbourg, 1895, u' 416 : écrin A bijoux en bois (col- 
lect. 	Hemmet-lioffmann). — Paris, Musée des Arts 
décoratifs, 1910 objets en bois attribués à Bagard 
(eollect. Mme Waldeek-Itousseau ; voir aux Ventes). 

Mush.s. Nancy, Musée lorrain, n°• 245 à 251: Christ, 
coffret, chandeliers, soufflet., boites, etc., dits a de 
Hagard « (xvie et xvtie siècles). 	Paris, Musée de 
Cluny : trois coffrets. — Troyes, Musée : coffret aux 
armes du duc Léopold Igr au milieu d'un trophée. 

COWICTIONS ratvi'ins. Baron Henry; llemmet-114-
mann (voir aux Expositions'. — Mine Lane( : petite 
applique en bois sculpté à jour, du commencement du 
xvini siècle, mais de style Louis XIV. — 411111e Wal-
deck llousseau (voir aux N'entes). 

Vnxnes. Saint-Thomas (dey, 97 avril 1876 (Paris, lrei- 
lel Drouot), 	17 : coffret en bois sculpté à fleurs et. 
rameaux : Bayard tic Nancy. — Boulogne (Charles), 
10 février 1879 (Id.), n. 318: soufflet en bois sculpté : 
Bagard de Nancy. — Thontassin frères, 1183, (Douai, 
Nord), I. '52, 157 et 167: bonbunière, deux flambeaux 
et coffret. — Fan (Joseph), 3 mars 1884 (Paris, hôtel 
Drouot}. u° 355 : coffret oblong à couvercle en toit, 
bois sculpté : Bayard. — Anonyme, 20 mai 1898 (Pa-
ris, galerie Georges Petit), le 137 : coffret rectangu-
laire en buis setilpté, décor de rinceaux, fleurons et 
acanthes : Bayard. 	Watdeck-Ronssea u (Mme), 23 fé- 
vrier 1910 (Paris, hôtel Drouot), 135 na» : boites, pul-

érins, flambeaux, brosses, capes à tabac, Christs en-
cadrés, bordures de miroir, bénitiers, écritoires, etc. 
(attribuée — F. de 13... (P.), 1-2 juin 1911 (Id.) : 
boites en bois sculpté : Bayard. — Du V... (marquise), 

février 1914 (/d.1, Ir* 139 et 140 : deux petits 
flambeaux et Christ dans un cadre, bois sculpté (at-
tribués). — Lippmann (lleber),13-14. février 1917 (Id.), 
n« 186 :-table de trictrac en buis ,sculpté (attribuée)'. 

1. A. DE NANCY, GG. 37, paroisse Saint-Sébastien. — 
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Krantz. Bulletin de la Société d'archéologie lorraine et 
du Musée historique lorrain, 1913, p. 18. — 2. Bibliothèque 
lorraine, 1751, p. 70-71. -- 3. Noël (Journal de M Société d'ar-
chéologie et du Comité du Musée )lorrain, 1853, p. 2161.— Lu-
cien Wiener. Les bois sculptés dits de Bagard (La Marche de 
France. In année, p. 221.223); etc. — 4. Léon Deshairs. Une 
collection d'objets en bois sculpté attribués à Bagard au Mu-
sée ries Arts décoratifs (Gazelle des Beaux-Arts, 1907, 2* sent., 
p. 163 à 162. - 6. B. A., Collection de catalogues de ventes.. 

Bagard (Toussaint). 
T. 1"; p. 14, lig. S. ajouter Mort à Nancy le 22jan-

vice 4111. 
A. nu NANCY, GG. 37, paroisse Saint-Sébastien. — Etuile 

Krantz, Bulletin de la Société d'archéologie lorraine et du 
Musée historique lorrain, 1913, p. 19. 

(Jacques), menuisier. Draguignan (Var), 
xviii. S. 

Arrêté comme contre-révolutionnaire, il fut empri-
sonné à Grasse et transféré le 6 messidor an Il à Pa-
ris, où il arriva le 14 thermidor; la chute de Robes-
pierre le fit mettre en liberté. 

Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bul-
letin de la Société d'éludes scientifiques et archéologiques 
de Draguignan, 1910-1911, p. 231). 

Bailly (Barthélemy), doreur (Lyon), xviii' s. 
En 4771, sa fille Jacqueline épousa le doreur Joseph 

Thévenet. 
M. Audin et E. Viai. Dictionnaire dee artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 49. 

Bapicot (Pierre), menuisier. Dyle (Jura), xvirt. s. 
En 1741, il exécuta pour l'église de Gerry (Jura) une 

chaire à prêcher avec figures en reliai' des Quatre 
Evangélistes. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1012,.p. 12. 

Bara, ébéniste. 
T. 	p. 16, lig. 1, ajouter après le nom : (P.). — 

Ligne 4, ajouter : Vux-rres. Doucet (Jacques), 7 et 
juin 1912 (Paris, Galerie Georges Petit), n° 301 : quatre 
fauteuils bois sculpté et doré, signés : P. • Bara 
(43.000 fr. — Mme Allez). 

B. A., Collection de catalogues de t'entes. 

Barbentaue (Antoine de), voy. Brunet (Antoine) aux 
Additions. 

Barbier (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvii' s. 
En exécution de marchés passés les 9 mars 1683, 

12 octobre 1681 et 10 avril 1687, il exécuta, pour l'ab 
baye royale des Bénédictines de Saint-Pierre à Lyon, 
un dressoir et les planchers du réfectoire, les boise-
ries de la salle de billard et de l'appartement de l'ab-
besse, comprenant huit pilastres cannelés d'ordre io-
nique, et les boiseries de la chapelle de l'infirmerie. 

L. Charvet. Les de Iloyers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 31. 40 et 54. — M. Andin et te. Viol. Dictionnaire dee artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 52. 

Barbier (Jean-Baptiste), menuisier. Mézières (Ardennes), 
xviii' S. 

• 
Né à Mézières, vers 1765. Le 18 floréal an II, étant 

depuis m  quatre mois à Avignon, il obtint de la unici- 
palité un passeport pour retourner à Mézières, « dé- 
partement de la Meurthe » (sic), sa patrie. 

A. n'Ayicsoie, Pt, Passeports, 7, n' 3636. 
Barbier (Pierre), menuisier. Moulins (Allier), xvii' s. 

Il entra en apprentissageti Decize (Nièvre) par con-
trat du 18 juillet 1607. 

Desitay. IVotei sur l'apprentissage à Decize aux XVI. et  

XVII' siècles (Mémoires de la Société académique du Niver-
nais, 1912, p. 201 et, suiv. 

Barbut (Joseph), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xvin. S. 

Epoux de Françoise Fésibet. Cité le 27 octobre 1733. 
Renseignement de 	L. Lacrocej. 

Barde (Antoine), fustier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
En 1609, il poursuivit Laurent Davin, marchand de 

chevaux, en paiement de 18 écus pour prix d'un mulet. 
A. as N'At/cm:sil, B. 921. 

Bardouin (Barthélemy), menuisier. Robions (Vaucluse), 
xvnie S. 

Epoux de Madeleine Gounin. 	T.e 18 mars 1716, ils 
reconnurent devoir à Charles de Salières, seigneur de 
Fosseran, diverses sommes pour l'achat d'une maison 
à Robions. 

A. ne VatcLusz. E. 159. Titres de familles (de Salières). 

Bardoulat (Léonard), menuisier. Eyniouliers (Haute-
Vienne), xviii' s. 

Fils d'un notaire. il  épousa, le ti février 1765, la 
fille d'un procureur, Madeleine Villegouleix. 

Renseignement de 31.  Louis Leterocq. 

Bariot (Glande), dit La Ieunesse, sculpteur. Saint-Claude 
(Jura), xvie s. 

Mentionné en 1658. 
P. Brune. Dictionnaire rios artistes et ouvriers 'l'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 1:1. 

Baron 
T. 	p. 18. ligne 3, ajouter : VENTES. Balthy 

(Louise), 2-4 juillet 4017 (Paris galerie Georges Petit), 
317 : console en bois seulpté et doré, fin Louis XV, 

signée : G. Baron. 
D. A., Collection de catalogues de rentes. 

Baron ou Baron (Jean), menuisier. Gumiéres (t.oire), 
xvne S. 

Cité en 1736 et 1783. 
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire ,les artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 56. 

Baron, voy. ci-dessus Baron (Jean). 

Baroys (Jean), menuisier. Saint-Germain-en-Laye (Seine-
et-Oise), xvii' s. 

Les 30 juillet 4608 et .1 juillet 1609, il obtint l'adjudi-
cation de travaux de menuiserie pour le château de 
Saint-Germain (300 et 760 livres), et le 9 août 1608, il 
obtint celle d'une grande porte et de 35 contrefenêtres 

	

pour le château de Saint-Léger. 	• 
F. de Malleveüe. Les actes de Sully passés au nom du roi, 

de 1600 n 1610 par-devant M' Simon Fournyer, notaire au 
Chdlelel de Paris. Paris, 1911, p. 280 à 204, 231 à 233. 

Barreau (François), tourneur. Toulouse (Haute-Ga-
ronne), xviit'-xix' s. 

Nè à Toulouse le 26 septembre 1731: mort à Paris 
le 2 août 1814. 11 se fixa tout jeune .à Avignon et 
apprit le métier de tourneur dans l'atelier de Jean 
Bérard; il devint rapidement d'une' habileté extrême 
dans cet art et s'acquit, une honnête aisance. Vers 1785, 
il exécuta à Avignon, pour la famille Audiffret, une 
sphère en ivoire de 4 pouces de diamètres, portée sur 
un piédestal en ébène, ajourée et renfermant une urne 
dans laquelle se trouve une boule également percée a 
jour et contenant une étoile à douze rayons, le toit 
travaillé dans le même bloc. En germinal an IN, il 
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fut nommé conseiller municipal, avec la qualification 
d' « artiste tourneur n; mais il fut. ruiné par la réac-

' tion de 1797 et, bien qu'âgé de 66 ans, il partit pour 
Paris. Sa réputation l'y avait .précédé el il trouva du 
travail dès son arrivée. 11 exécuta des ouvrages si re-
marquables qu'en l'an VII plusieurs furent admis au 
Conservatoire des Arts et Métiers, et qu'il obtint pour 
lui-même un logement dans les 'Aliments de l'ancien 
collège de Navarre, où il établit un vaste atelier. Ses 
travaux furent l'objet d'un rapport de Mon,,,,Pe, Charles 
et Ferrier, lu à la première classe de l'Institut le 
21 prairial an VIII. Les outils dont il se servait, 
exécutés par lui-même, étaient d'une simplicité 
extréme; son tour en l'air et son tour à pointes, avec 
lesquels il accomplissait des prodiges d'ingéniosité, se 
montraient supérieurs, malgré leur aspect rudimen-
taire, aux tours les plus compliqués. Il fut successi-
vement. membre de l'Athénée de Vaucluse, membre de 
l'Athénée des Arts de Paris et membre de la Société 
des inventions, découvertes et perfectionnements. Il 
exécuta un merveilleux petit kiosque de 26 pouces de 
haut sur 16 cle large à la base dont il fit don à Napo-
léon le', lequel lui fit compter 2.000 fr. et plaça la pièce 
à Trianon. — Il existe au Musée Calvet d'Avignon un 
portrait de Barreau par un artiste inconnu. Cc Musée 

• possède quelques pieces de cet incomparable tourneur, 
et celui des Arts et Métiers à Paris compte 25 objets 
de lui d'une admirable délicatesse. 

Annuaire de Vaucluse, an VIII, p. 71 ; an IX, p. 83; an XII, 
p. XX; 1900, p. 39. — Barjavel. Dictionnaire historique, bio-
graphique el bibliographique du département de Vaucluse. 
Carpentras, 1811, t. I, p. 133-110. 	Biographie-Ji/chaud, sup. 
plèment, 1831, art. Barreau, par II. Audilfret. — Louis Lau-
nay. Barreau (Grande Encyclopédie. L V (1306), p. 

Barre! (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), lottes. 
Mort à Lyon en mai 1665. — Le 15 juin 1661, con-

jointement avec Jean de Filliosi , il obtint du Consulat 
de cette ville le prix-fait de la menuiserie du bâtiment 
des convalescents de 11Tc:del-Dieu. D'octobre 1664 
jusqu'à son décès. il  travailla à l'abbaye des Bénédic-
tines de Saint-Pierre cl exécuta les grandes fenétres 
sur la place des Terreaux (30 livres pièce), les portes 
de noyer pour les chambres et des portes pour les 
boutiques, avec panneaux, pour chacune desquelles il 
reçut 120 1. 

Charvet. Les de noyers de La Valfenière. Lyon, 1870, 
P. 51. — M. Audin et E. 	Dictionnaire des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais. Paris. 1918, t.. I, p. 8. 

Barrie! (Jean), sculpteur. Villeneuve -ln- Avignon 
(Gard). 

Il s'établit à Avignon, où il épousa Louise Turin, le 
13 janvier 1701 1 . Ln 1706, il expertisa les ouvrages de 
sculpture faits par Torot à la chapelle des Pénitents 
blancs de cette ville ,. Il exécuta en 17r2) une statue 
d'innocent XIII pour le tribunal de la Conservation 
;tribunal de Commerce) d'Avignon'. Par prix fait du 
4 avril 1713, il s'engagea à faire les statues en bois des 
Quatre Evanyélistes pour la confrérie du Saint-Sacre-
ment de la paroisse Saint-Geniès: le prix convenu était 
de 300 livres, mais l'artiste en fit déduire 75, ayant résolu 
d'exécuter gratuitement l'une de ces statues; le 4 mai 
de la méme année, il fit encore don à la male église 
d un buste en bois de Saint Joseph; son compte fut 
soldé le 6 juin 1745 1. 

1. A. D*AVIGNON, GG. N.-D. la Principale, mariages, 1695-
1713, p. 36. — 2. A. De VAUCLUSE, B. 959. — 3. B1,11-10TIL D'ANI 

GNO::, Mn. 1574 : papiers de P. Achard. — 3. A. ne VsucLuse,
.. 

E. Confréries, 25: Saint-Sacrement de Saint-Genies, f 	sol. 10 , 
13 	ci 17 y*. 

Barrois (Claude). 
T. 	p. 19, lig. 3, ajouter : En 1651, avec les me- 

nuisiers François Moriceau et Claude Brisson, il es- 
, 	lima la menuiserie de 'Germain Pilon pour la chaire 

J. Guiffrey. Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire 
de Saint-Etienne-du-Mont (Bulletin de la Socidté de l'histoire 
de Paris et. de ale-de-France, 1883, p. 40 et suiv. 

Bart (A.). 
T. 	p. 19. — Viesinet. Anonyme, 14-15 juin 1920 

earisr galerie Georges Petit), Ir 188 : Table•pupitre en 
marqueterie de bois de couleurs à quadrillés, avec 
écran mobile : A. Bart. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Barthol (Gédéon), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xvii' s. 

Mentionné en 1617. 
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1912, p. 16. 

Bartholin (Mathieu), sculpteur. Saint-Julien-la-Vétre 
(Loire), xvii' s. 

En 1661, il exécuta un retable pour l'église de Saint- 
Julien-la-Vôtre, 	• 

M. Andin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1915, t. I, p. 49. 

Bassereau (lIilaire), . menuisier. Tours (Indre-et-Loire),. 
s. 

Mentionné en 1663 et 1088. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Basset (François). 
T. I, p. 20, lig. 2, ajouter : Il exécuta, pour le nou-

veau Ilûtel-de-Ville de Lyon, divers ouvrages de me-
nuiserie et la menuiserie de la chambre des Pas-Perdus 
en 1601, el les cadres des tableaux de la chambre du 
pavillon ayant vue sur la place des Terreaux en 1662. 

T. Desjardins. Notice sur UMM-de-Ville de Lyon (Annales 
de la Société académique d'architecture de Lyon, 1869.1870, 
t. Il. p. 33). -- M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, L I, p. 50. 

Basset (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvn. s. 
En 1615, il habitait Besançon. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 17. 

Bastide (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii. s. 
En 1673, il était conseiller de la confrérie des 

mitres charpentiers, menuisiers, broquiers, tourneurs, 
rodions. scieurs et autres travailleurs en l'art du bois 
de la ville d'Avignon. 

Labande et Mazerolie. Catalogue de l'Exposition des Arts 
rétrospectifs en niai 1591 Avignon, le 518. 

Baston, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvut. s. 
De décembre 1768 à niai 1770, il travailla pendant 

512 journées aux ouvrages de la salle de l'Opéra de 
Versailles, sous la direction de Pajou. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 312-313. 

Baudessou. 
T. 	p. 21, lig,. 11, ajouter : Jacquot, Artistes 

troyens (Revue des Sociites savantes des départements, 
1872, 2° sem., p. 2681. 

Baudin (Noël). 

T. 	p. 2t, ligne 3, ajouter 	Vcseras. L[abitlej, 
3 avril 1011 (Parts, hôtel Drouot) : écran Louis XV, 
signé : Baudin. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

âne Claude Lestocart, avait sculptée dans l'église 
aint-Etienne-du-Mont, à Paris. 
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Bellinge, menuisier-boisselier. Paris, xvins-xix• s. 

En 1817. il inventa une espèce de parapluie qui ren-
fermait clans son manche, lorgnette, papier, plume, 
canif, ciseau, demi-toise, couteau et compas. 

Ch. Simond. Paris de 1800 tz 1400, t. I, 771. 

Ben (Jean). 

T. 	p. 26, lig. 1, ajouter ; xviii' s. 

Beneman (Jean-Guillaume). 
T. 1", n. 23-27. ajouter aux références : Carle Drey-

fus, Musee du Louvre. Mobilier du XVII° et du X1111* 
siècle; Paris, s. d., ste. 66, 81 à 87 et 99. 

Vtrres. Kama (A.), G-8 décembre 19e (Paris, gal. 
G. Petit). Io :11t : coffret rectangulaire en acajou, orné 
de cuivres ; estamp. : lleneman. 

• 13. A., Collection de catalogues de renies. 

Benoit-Gouin (Pierre', menuisier. Septmoncel (Jura), 
xvn' s. 

En 1675, il reçut des lettres de bourgeoisie à Saint-
Claude. 

P. Brune. hici. des artistes et ouvriers 'l'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. 21. 

Bérard (Jean). 
'I'. let, p. 28, entre la 1" et la 2° ligne. ajouter : Il 

figure dans un acte du 25 décembre 1735. — 3° ligne, 
ajouter après 1.X XI session : au Puy. 

Bérard (Jean), tourneur. Avignon (Vaucluse), xv:te s. 
Né dans les premières années du xvin° siècle et 

mort en l'an IV on V. Il demeurait rue de l'Epicerie. 
Il épousa Marie-Madeleine liuguet et fut probable-
ment iv père du tourneur Jean-Charles: il fut témoin, 
le 4 nivôse an IV, de l'acte de naissance d'une fille de 
celui-ci. Sa veuve, 67_,ée de 78 ans, décéda le 17 fruc-
tidor mus VI, rue de la Lancerie ,. — Le 36 décembre 
1774, il toucha des Pénitents de la Miséricorde ti livres 
pour divers ouvrages'. ll eut pour élève le célèbre 
tourneur François Barreau Un de ses petits-fils exer-
çait encore la mime profession à Avignon en 1858 3. 

1. A. la.ViGNON, E. Naiesancee, an IV, n' 157 ; Décès, an 1'I,
1n9 	-- 2. A. arc VAUCLUSer 11. lié/aleph,  du' la -1liséri corde d'Avignon, 21, p. 72. — 3. A. Aubert. Lee Vauclusiens, 

Avignon, 1s1,2, t. 11, p. 216. 

Bérard (Jean-Charles'. tourneur. Avignon (Vaucluse), 
xvin°-xix* S. 

Né vers 1764 et probablement fils du précédent. Il 
demeura successivement rue Sainte-Madeleine rue de 
l'Epicerie et rue de la Lancerie. En l'an I I. il fit partie 
d'un bataillon du département du Gard au service tic 
la République. Il épousa Louise Bernelin. de qui il 
eut, de l'an II à l'an X, cinq enfants, trois tilles et 
deux garçons, dont un seul, Jean-Simon-Benoit, ne le 
Pr germinal an V, lui survécut. 

A. e'Aviasce., E. Naissances et Décès, du 28 brumaire an II 
au 14 nivôse an X. 

Bérenger (Barthélemy), charpentier. Carpentras (Vau-
cluse), xvie s. 

En 1687, il lit d'importants travaux au -palais tipos-
tolique de Corpentras, pendant le rectorat de Rasponi, 
mais l'occupation du Comtat Venaissin, l'année sui-
vante, par les troupes françaises ayant obligé le rec-
teur n prendre la fuite, les travaux furent en grande 
partie impayés. Sur la demande de Bérenger et du' 
serrurier Noël Pichot le parlement d'Aix-en-Provence 
décida la mise sous séquestre des meubles laissés par 
Rasponi dans son palais, et, lorsque Louis XIV eut 
restitué te Constat au pape en 1689, l'affaire fut portée 

Baudouin (Germain) 

T. 	p. 21, lig. 3, ajouter : né à Praslin (Aube) et 
mort à Sury-le-Comtal 'Loire) le 3 juillet 1662. — 
Lig. 7, lire Jouvenet, au lieu de Touvenet. — Lig. 14, 
ajouter : F. Thiollier, Sculptures fordziennes (Soc. des 
B. A. des départements, 1905 p. 722 et 730). — 
Relave, Sury-le-Comtal en Fierez; Montbrison. 1007, 
p. 212;225-230, 653-554. --M. Andin et E. Vial, Dic-
tionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais; 
Faris, 1918, t..1, p. 61. 

Bandrand (Claude-Josepli), menuisier. Ornans (Doubs), 
xvine s. 

En 4117, il était membre de In confrérie Saint-Joseph 
d'Ornans. 

P. Brune. Diet. des artistes et ourriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, me, p. 16. 

Bauve, voy. Debauve, t. 1.4', p. 136. 

Bayard. frères (Benoît et Jean), tourneurs. Long-ehau. 
mois (Jura), cric • s. 

Bourgeois de Saint-Claude en 1688; tourneurs de 
chapelets. 

P. Brune. Dictionnaire des artistes el ouvriers d'art de la 
Franche-Comté. Paris, 1912, p.19. 

Beaulien (Brossard de), voy. Brossard (Hilaire), 1.. le', 
p. 71. 

Becker, voy. Becker, t. Pr, p. 13. 

Belfiomme. menuisier. Paris, xvin• s. 
Il demeurait rue Je Charonne è Paris, et, ayant 

abandonné sa profession, il acheta un immeuble dans 
la mème rue (np 161 actuel) et y créa en .176S, sous les 
auspices de Pinel, une maison (le santé qui existe 
encore. Il fut le père du médecin aliéniste Jacques-
Etienne Belhomme (1800-1880). 

13elliomme Notice sur l'origine, le développement, les 
améliorations et les nouvelles constructions de l'établissement 
du Dr llelhomme. Paris. 184é, 	 Yogi. Maisons de 
santé sous la Réeolution (Intermédiaire des Chercheurs el 
Curie:AUX, irJla, 697), 

Belhomme (Martin), menuisier. Paris, xvne s. 
Le 27 mai 1605, il prit part à l'adjudication de che-

valets de bois de sapin pour l'Arsenal de Paris. 
F. de llallevoile. Lee actes de Sully passés eu nom du roi 

de 1600 a2 1510 par-devan1.11.,  Simon Pournyer, notaire au Ché-
telet de Paris. Paris, 1911, p. 292. 

Bellagin (Laurent, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvir S. 

Il exerçait à Tours en 1684. 
Renseignement de 11. L. de Grandmaison. 

Bellet (Antoine), sculpteur, 1.a Souterraine (Creuse), 
xvii S. 

Il exécuta des travaux de sculpture dans l'église de 
Bénévent-l'Abbaye. 

Renseignement de M. Louis Lacroeq. 

Bellay ou Bellet (Martin), sculpteur. Limoges (Haute-
Vienne), xvii•-xvin• s. 

Epoux de Marguerite Bousier ou Bougier, de qui 
il eut deux jumeaux en 1696, une fille en 1702 et un fils 
en 1723. — Le 2 août 1710, *il toucha 115 1. pour les 
ligures du grand autel el les ornements du retable de 
Saint-Christophe-les-Limoges. II exécuta deux taber-
nacles pour 'les églises de Saint-Pierre de Chabonnais 
(Charente) et de Magnac-Laval (Haute-Vienne). 

Renseignement de M. L. Lacroeg: 
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devant le tribunal de la Rote à Avignon, Après neuf 
A dix années de procès, Rasponi, devenu évêque de 
Forli, fut condamné à payer le reliquat de ses dettes, 

Claude Cochin. Carpentras en 1694 (Congrès archéologique de France, SC8SiQn d'Avignon, 1909. Paris-Caen, 1910, t. p. 373). 

Bergé, voy. Scheffer (François), t. H, p. 145. 

Berger, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvir s. 
En 1659, il reçut 800 livres pour reparations de me- 

nuiserie A l'orgue dé Saint-Seurin de Bordeaux. 
Cirot de La Ville. Origines chrétiennes de Bordeaux ou his- 

toire et description de l'église de Saint-Scurin. Bordeaux, 1337, p. 413. 

Berger (Jean), tourneur, Lyon (Rhône), xvir-xvin. s. 
Né à Lyon en 1616, mort à Grenoble le 6 mars 1704. 

Edm. Maignien. Lee articles grenoblois. Grenoble, 1887, p. 40. — M. Andin et E. Vint. Bief. dee artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1913, 1. 1, p. 71. 

Bergier(Annot), me Mi isier.Saint-Priest-dTvaux(Crense), 
XVII. s. 

En 1673, il était tenancier de l'abbaye de Bonlicu, 
Renseignement de 11. L. Lacrocib 

Bergier (François), menuisier. Saint-Pricst-d'Evaux 
(Creuse), xvir s. 

En 1670, il était tenancier de l'abbaye de Bonlieu. 
Renseignement de .11. L. Lacrocq. 

Bérichon, voy. Alagrolette aux Additions. 

Berluy 	ébéniste. 	s.? 
VENTCS. L... (Mme), 1-5 mai 1917 (Paris, hôtel 

Drouoti. n° 669: table en marqueterie de bois de rose, 
Louis XV ; signée : C. Berluy. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Bernard, ébéniste. Paris, 	s. 
li :v avait à Paris au xville siècle deux Bernard non 

prénommés at dix prénommés: nous ne savons auquel 
de ces douze ébénistes attribuer les • meubles sui-
vants : 

VeNTES. 	(duchesse d'), 6 juin 1919 (Paris, hôtel 
Drouoll, n' 77 : chaise en bois mouluré, sculpté et 
peint, Louis XVI; signée : Ilernard. — Anonyme, 
(Paris, galerie G. Petit', nu 60 : bergère à dossier 
arrondi et pieds cannelés, en bois sculpté à rosaces, 

	

estamp. : Bernard. 	• 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Bernard (Dominique-Léonard), mènnisier, Avignon 
(Vaucluse), xviir-tilt' s. 

Il figura sur les listes électorales du 27 septembre 
18 1 0, à Avignon. 

Dun- D'AVIGNON, M. 2057, fol. 231. 

Bernard (François). sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xviii' S. 

Epoux de Catherine Teulier, de qui il eut, le 22 oc-
tobre 1751, un fils, qui mourut le 20 janvier 1763, 
après le décès dc sa mère. 

Renseignement de 1I. L. Lacrocq. 

Bernard (François), sculpteur. Lyon (Rhône), xvite-
me' S. 

Mentionné à Lyon eu 1788 et .1790 et vraisemblable-
ment le inéme eue le François qui travaillait sur bois, 
dans la même ville, en 1810 et 1813. 

Nat. Rondot. Les sculpteurs de Lyon du X11' au XVIII.  

siècle. Lyon, 1884, p. 07. — M. Andin et B. Viol. DicLi des *tir: 
listes et ouvriers d'art du LVOnliaiit. Paris, 1918, t. I, p. 74. 

Bernard (Jacques), menuisier en chaises. Avignon (Vau-
cluse), xvm• s. 

En 1735. conjointement avec sa femme Françoise 
Anselme, il poursuivit le maçon Simon Mangarel et sa 
femme Rose Anselme, en paiement d'un capital do 
200 livres, stipulé dans une transaction entre eux 
intervenue. 

A. DE VAUCLUSE, B. 331. 

Berne (André). 
T. I.r, p. 31, entre la 2' et la 3. ligne, ajouter : 

Nommé dans un acte de 1692. — Lig. 4, après LXXI' 
session, ajouter : au Puy. 

Bernier (René), menuisier. Villeloin (Indre et-Loire), 
xvie 

épousa Catherine Tesnière, de qui il eut un fils 
baptisé à Villeloin, le 25 décembre 1656. 

Renseignements de 11. L. de Grandmaison. 

Bernus (Jacques). 
T. I."

' 
 p. 31. lig. Ci, ajouter : II faut mentionner 

encore les statues du Christ et de N.-D. des Sept-Dou-
leurs. en bok à l'église de Mann; celles de la Vierge, 
de Saint Joseph, de Saint Joachim, de Sainte Anne, de 
Saint Zacharie et de Sainte Elisabeth, en bois doré, à 
l'église de Malemort; Sainte Barbe, buste en bois 
dore, à l'église de Monteux; Saint Antoine, buste en 
bois doré, à l'église de La floque-sur-Pennes. et N.-D. 
de Pitié, statue en bois doré, à Montbrun (Drôme). — 
Mb:. 21, ajouter : Barjavel. Dict. historique, biogra-
phique et bibliographique du département de Vau-
cluse; Carpentras, tb41, 1. I, p. 181-189. — Ban. n'Avi-
0505, Ms. 1374, papiers dc P. Achard. 

Bernus (Jean-Paul). 
T. 	p. 31, lig.. 9. ajouter : En 1721, les consuls de 

11&larrides (Vaucluse) le poursuivirent pour le con-
traindre à achever la balustrade de leur église. 

A. os VAuct.esE,11. 1359, 

Bernus (Noël), 
T. I". p. 39, lig, 6, ajouter : Le 7 janvier 1661, il 

traita avec l'évèque de Carpentras pour la facture du 
maitre-autel de la cathédrale (70 écus). 

A. DB V,UCLUSIC, G. Evérhé de Carpentras, reg. 7'emporali-
las, fol. 1007. 

Bertad (Bernhard et Martin), menuisiers. Strasbourg 
(Bas-Rhin), xvin• s. 

D'après la liste électorale des mitres menuisiers de 
Strasbourg.  en 1786. ils possédaient la maîtrise depuis 
4789. 

Wahllarel fkr Sehreinermeister in Strasburg 1736 (}Musée 
des Arts déeoratifs de Strasbourg). 

Bertigny (Joseph), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), 
xviir S. 

110I'L à Dédarrides le 18 frimaire an VII, laissant 
pour 60 fr. de meubles et hardes et 40 fr. d'outils, 
bancs et planches servant à l'usage de la menuiserie. 
Sa femme Marie Xury çt leur fils Jean-Joseph-Pierre-
Paul lui survécurent.. 

A. DE VAUCLUSE' Q. 	Mutations par décès, 7, fol. 128 

Bertin, ébéniste? —  
VilmrEs. Couderc (Jules), 6-7 avril 4914 (Paris, Hôtel 

Drouot), n*.130; commode en bois de placage, Régence; 
elle porte derrière une étiquette de Bertin (481 fr.). 

B. Collection de catalogues de ventes. 
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Bertrand (Guillaume), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvti. s. 

En 1611, il fabriqua des bancs pour les écoles juives 
d'Avignon. 

A. es VAueLuse, E. Notaires, Deslandes, it;ti , fol. '292; fonds 
Pons, i•eg. 832. 

Basana (Claude-François), sculpteur. Salins (Jura), 
xvins S. 

En 1773, il s'engag-ea à sculpter lin tabernacle pour 
l'église de Montrond. 

J. Gauthier. Documents pour Seri* à l'histoire des artistes 
franc-conztois (Annuaire (lu Doubs, 1521, p. 50). — P. Brune. 
Digit. des artistes et ouvriers d'art de la krranche-Comté. Pa-
ris. 1912, p. 24. 

Besnard (François), menuisier. Tours iIndre-et-Loire), 
xvn. s. 

Fils de Paul Besnard. 11 épousa en 1065 Catherine 
Loyseau. 

Renseignement de M. Louis ele Grenelmaison. 

Besnard (Paul), menuisier. Tours (Endre-et-Loire), 
s. 

Mentionné en 1063. Père de François Besnard. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Besnard (Pierre), menuisier. 'l'ours (Indre-et-Loire), 
xvn. s. 

Sa femme Françoise Gendre' décéda en 1675. C'est, 
probablement le même qui se remaria en 1677 avec 
Marie Renard, veuve Moreau. 

Renseignement de ;11. L. de Grandmaison. 

Besse (Alexandre-François), ébéniste. Avignon (Vau-
cluse), xvne-xix. s. 

Né vers 1750 1 Avignon', oit il posséda trois maisons 
dans les rues de la Masse et des Trois-Faucons'. Par 
arrété de Jean Debry, représentant du peuple. du 
6 germinal an III, il fui nommé officier municipal,. 
En l'an XII, il exécuta les meubles du Cercle du Com-
merce â l'hôtel de Crillon'. 1.e P' ventôse de l'année 
suivante, il vendit aux époux Mitard une grange au 

• terroir d'Avignon, quartier des Campeyres (5.300 fr.) °. 
1. A. D'AVIGNON'  1', Passeports, 10, n' 511; 11, n. 445. - 2. 

Mat- D'AVIGNON, MS. 1631, fol. GO et GO. — 3. Annuaire de 
Vaucluse, 19011, p. 39. 	BUIL. D'AVIGNON, Ms. 169G, fol. G. — 
5. A. DE VAUCLUSE, Q. 21, Enregistrement, 39, fol. 67. 

Bessiére (Joseph). 
T. 	p. 36, lig. 3, lire : une table, au lieu (l'un re- 

table. — Lig. 5, effacer « autre n. — Lig. 7, ajouter : 
En 1706, il expertisa, avec le sculpteur Jean Barriol, 
les ouvrages de Torot â la chapelle des Pénitents 
blancs d'Avignon. — Lig. 	ajouter : A. de V.1t:- 
muss, B. 962. 

Bétier (Jean), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
Il exerçait en 1688. 

Bian.. D'AVIGNON, MS. 1576, fol. 102 (Papiers de P. Achard). 

Betmann (Jean-Pierre). 
T. I". p. 36, lig. 5, nu lieu de Martin, lire : L. Nar-

din et J. Mauveaux, Histoire des corporations, etc. 

Be if (Jean), clufflnlier. Flayosc (Var), .viii' s. 
Né â Flayosc en 17211. Le 23 ventôse an II, il com-

. parut comme témoin devant le Tribunal révolution- 
• narre de Grasse. 

loupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société eltudes scientifiques et archéologiques de Dra-
guignan, ma-mi, p. use): 

— 	 BIRCELt 

Beuget, menuisier. Uzès (Gard), mar s. 
En 1678, conjointement avec le sculpteur Biscarrat 

et le menuisier Subleyras. il traita avec l'évêque 
d'Uzès pour la confection d'un siège épiscopal et de 
stalles a la cathédrale, et de divers ouvrages au palais 
épiscopal de cette ville (1.600 et 50 livres). 

A. ne GARD, E. 1037. 

Billet (Jacques), menuisier. Avignon ("Vaucluse), xvue-
xm's. 

11 obtint de l'administration 'municipale d'Avignon 
les adjudications suivantes : ouvrages relatifs à l'éta-
blissement, des bureaux et barrières pour percevoir 
l'octroi aux portes de la ville, moyennant 1050 fr. 
(4 prairial an 'Iii); ouvrages à exécuter à la maison 
des ci-devant Frères des Ecoles chrétiennes, rue Dorée, 
à l'usage du Collège, moyennant, 200 fr. (16 germinal 
an X1). En 1817, il reçut 98 fr. pour réparations audit 

• Collège. 
A. me VAUCttSt. Q. 21. Enregistrement, ::•5. 

fol. 42..t. — Comptes de la villed'Avignon, eeerciee 
(t31BL. D'AVIGNON, Mn. ::937, fol. •.:31, ve). 

Billet (Jean-Claude), sculpteur. Salins (Jura), XVirr-
XIX.  s. 

Né A Salins le 27 février 1768. mort à Saint-Lamain 
le 17 novembre 1819. °l'Urie'. retraité. il  sculpta dans 
ses loisirs le tabernacle de l'église de Mierry et des 
ornements de boiserie au ehàteau de la Sauge, à Saint-
Lamait' et à Poligny. 

P. Brune. Met. des artistes et ouvriers d'art de la Franrhe-
Comté. Paris, 1912, p. L'S. 

Biolay (André), charpentier. Lyon (Rhône), xvii.s. 
En 1675, ii fit la charpenterie de bâtiments de l'Au-

mône de Lyon, au ténement de Sainte-Catherine. 
M. Andin et E. Vial. Diet. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1913, t. I, p. 401, art. Leau. 

Bioulès (Jacques), tourneur. Avignon Vaucluse), xv, IV S. 

ii épousa Catherine Pouillard, de qui il eut en 17:29 
Jean-Jacques. qui suit. — En 1738, il pousuivit le 
maitre d'école Caries, en restitution d'un mortier de 
fer avec son pilon, qu'il lui avait prêtés. 

A. DE V.teci.usc, I3. 1021. 

Bioulès (Jean-Jacques). menuisier-tourneur. Avignon 
(Vaucluse), xvtue s. 

• Né à Avignon le 29 novembre 1729; Ills du précé-
dent. Le 3 messidor an IL il fut condamné par le Tri-
bunal révolutionnaire d'Orange et guillotiné. 

Ch. Souiller. Histoire de la révolution d'Avignon et du 
Comté Venaissin. Avieon, 1511, t. II. p. 	— V. de Baume- 
fort. Tribunal révolubonnaired'Orange. Avignon, 1375, p. 315. 
— S. Bonne!. Les 339 victimes de la Commission populaire 
d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1585,1, 1, p. 147. 

Bircklé (Jacques). 
T. 	p. 39, lig. 19, ajouter aux Ventes : Chrétien, 

25-27 mai 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 32e : com- 
mode en bois de rose : Bircklé. 	(Mme), M-5  
mai 1917 (1d.), Ir 701 : cieux encoignures en acajou 

Birckel (mauvaise lecture, pour : J. Birckle). — 
Balthy (Louise), 2-4 juillet 1917 (Paris,galerie Georges 
Petit), no. 318 et 328 : petite commode et table-bureau 
en. marqueterie de bois tic couleurs : J. Birchlé. — 
L... (P.), 5 mars 1918 (Id.), n. 95; table-bureau oblongue 
en-bois (le placage; Bircklé. — B... (comtesse), 20-25 
juin 1919 (Id.), n° 233, meuble-étagère d'encoignure en 
acajou ; signé Byrck (sic). 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 
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BIZAUDY 	 -14.211: 

Bizaudy (Michel), menuisier. Nyons (Drôme), xvinc s. 
Nè en 1766. Traduit devant le Tribunal révolution-

naire d'Orange, il fut, le 23 messidor an II, condamné 
à la détention jusqu'à la paix. 

S. Bonnel. Les 331 victimes de la Commission populaire 
d'Orange en 1194. Carpentras. Avignon, me, L II, p. 1. 

Blachière (François). 
T. Pr, p. 40, lit;. 10. ajouter: Le 43 janvier 1060, il 

obtint le prix-fait d'un autre tabernacle pote la con-
frérie du Saint-Sacrement, de la paroisse Sainte-Made-
leine, dont la sculpture fut confiée aussi à Michel 
Péru. 

. A. DE VauckusE, E. Notaires. Barnioli, 1660.95, fol. 30; fonds 
Pradon, reg. 170. 

Blanc, doreur. Cavaillon (Vaucluse), xvu' s. 
Le 29 octobre 16 7, conjointement avec Gleize, il 

acheva la dorure du retable du maitre-autel de l'église 
de Cavaillon. 

Michel Jouve. Journal d'un chanoine au diocèse de Cavait-
ton. Mmes, 199i, p. 44. 

Blanc (Coesar), menuisier, Avignon (Vaucluse), xvu° s. 
En 1073, il était conseiller de la confrérie des char-

pentiers. menuisiers, broquiers, tourneurs, rodiers, 
scieurs et autres travailleurs en l'art du bois de la 
ville d'Avignon. 

Labande et F. 31azerolle. Catalogue de l'Exposition des 
arts rétro,pectifs en mai 1891. è Avignon, 518. 

Blanchard (Jean-Nicolas). 
T. Pr, p. 41, ligue 11. ajouter VENTES. B... (M.), 

21 mars 1912 (Paris, hôtel Drouot) : fauteuil, signé i 
N. ifianehard. — Anonyme, 94 janvier 1914 (Id.), 
n° 150 : deux bergères en bois laqué blanc à moulures; 
N. Blanchard. — Anonyme, 29 tuai 1914 	n° 80 : 
quatre fauteuils en bois mouluré et ciré : Blanchard. 
— Anonyme, 24 janvier 1919 (Id.), n. 10i : fauteuil en 
bois sculpté : Blanchard. 

B. A., Collection rie catalogues de ventes. 

Blanchard (S.), ébéniste. Paris? xvin. s. 
VENTES. Anonyme. 29 novembre 1920 (Paris, galerie 

Georges Petit). n. 5 k : tabouret de pieds oblong. de 
forme contournée, en bois mouluré et peint, estam-
pille : S. Blanchard (Louis XV). 

13. A., Collection.de catalogues de Tentes. 

Blanchet (Armand), doreur. Lyon, xvite s. 
De 1778 à 1782, il fut maitre-garde de la commu-

nauté des peintres, vernisseurs et doreurs en bois de 
Lyon; il demeurait rue de l'Arbre-Sec. 

M. .&udie et E. Vial. Die:. des artistes el ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1018,1,, 1, p. 92. 

Blanchet (François), ébéniste-luthier. Paris? xvue s. 

Vnyits. Seligruan. 9-12 mars 1914 (Paris, galerie 
Georges Petit?, le 310 : clavecin sur base en bois 
sculpté et doré; signé : François Blanchet. 

Tl A., Collection de ratalogues de rentes. 

Manchon (Pierre):  
rer, p. 41, ligne 2, ajouter Né vers 1584. — 

4., ajouter : 1.e 6 février 1667, il déposa comme témoin 
Clans une enquête de justification de noblesse. 

Renseignement de N. L. Lacrocq. 

Blancpignon (Guillaume), doreur. Lyon (Rhône), XVIII s. 

En 164i, il fit les décorations du feu de joie de la  

Saint-Jean, il Lyon; en 4650-1653, il dora. avec Cf:Chal-
lan, les deux pavillons et le dôme de l'Hôtel-de-Ville. 

Nat. Ronde. Les peintres de Lyon du XIV. au XVIII. siècle. Paris, 9888, p. 163. -- M. Audin et E. Viat. Dict. des ar-
tistes el ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 95. 

BlaSset (Pierre). 

T. I" p. 43, lig. 6, ajouter : Il épousa Marie Le 
Gisvre, de qui il eut deux fils, morts au berceau, et 
deux filles. — Lig. 14, ajouter : ll séjourna à Meaux 
en 1601 et 1652. Son épitaphe dans l'église Saint-
Ayoul est ainsi conçue : Cy gist honorable homme 
P. Blasset,-  natif de la ville (l'Amiens, en son vivant 
sculpteur en bois, pierre et marbre, (lui peu de temps 
avant son dé= a faict tous ces beaux ouvrages que 
voyez en cette église et en d'autres lieux. Ensuite 
N. S. l'ayant appelé à l'ange de 51 ans, In 95 janvier 
1063, pour le récompenser de la félicité des bienheu-
reux, vu les soins qu'il avoit apportés pendant le 
cours de sa vie à la décoration de ses temples, je vous 
prie, passant. en considérant tous ces beaux édifices=  
d'avoir mémoire de luy en vos prières, au moins de luy 
dire un Resquiescat rit Pace. Et Rissent aussi Magde-
leine et Marie-Anne Basset, ses filles. Faict par Pierre 
Godot, son apprenti. 'e — Lig. 19, ajouter aux réfé-
rences : Tli. Lhuillier. Artistes de la Brie (Noue des 
Sociétés savantes des départements, 1872, 2° sem., 
p. 496). 

Bloudan (Jean), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvie s. 
Mentionné en 1058. 
P. Brune. Die!. des artistes cl ouvriers d'art de la Franche-

Comtcf. Paris, 1912, p. 29. 

Bloudan-Pillon (Guillaume), 
(Jura), xvu° s. 

Mentionné en 1668. 
P. Brune. Die!. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1912, p. 29. 

Bobillier (Etienne), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), 
xvu° s. 

Il vivait en 1632. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1912, p. 236. 

Bodoin, voy. Baudouin (Germain) au t. 	et aux addi- 
tions. 

Boichod (Pierre). 
T. I", p 45, lig. 1, ajouter : ébéniste. — Lig. 7, ajou-

tee : COLLECTIONS faltIVIIES. 411. Laminée, conservateur 
de lu Bibliothèque de l'Eeole des 1.3.-A. de Paris : table 
en acajou à deux pieds, traverse en accolade, tablette 
évidée sur le devant, Louis XV; signée : Boichod. 

Lettre de M. Lavalltic h M. A. Marcel, du 7 janvier 1013. 

Boichu (Jean), menuisier. Choisey (Jura), xvte s. 
Il vivait à Dôle en 1663. 

P. Brune. Diel.des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Combi. Paris, 1912, p. 30. 

-Boileau. menuisier. Lyon (Rhône), xvne s. 
En 1763, il exécuta le lambrissage et la décoration 

du vestiaire et du salon de l'Aumône générale de 
Lyon. 

M. Mutin et E. 	Dict. ries artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 98. 

Boisgaillard. voy. Le Roux, menuisier, t. I, p. 308. 

Boissy (Jean), menuisier en ébène. Lyon (Rhône), xvie s. 
Il épousa Françoise Fouilloud, de qui il eut une fille, 

tourneur. Saint-Claude 
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Catherine, qui fui adoptée par l'Aumône générale de 
Lyon, le 31 janvier 4672. 

M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 103. 

Boiteux (Nicolas), menuisier. Montbéliard (Doubs), 
xyn• S. 

En 1680-1631, il exécuta des travaux à l'église de 
Montbéliard. 

Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Fran-
che-Comté. Paris, 1912,  p. 31 . 

Bon (A..), ébéniste. Paris, xvnis s. 
Le 4 mai 1478, il fut assigné au °d'Ida de Paris, 

avec l'ébéniste Charles Cressent, pour prèter le ser-
ment de bien et, fidèlement proceder à la visite et esti-
mation d'une commode executée pour le bourgeois 
Lombar. 

Ballot. Charles Cressent, sculpteur, éhènis te, collec-
tionneur. Paris, 1919. p. 311. 

Bondon, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvIn° s. 
Chargé d'exécuter les boiseries de la salle du Conseil 

de l'Hôtel-de-Ville d'Arles (Bouches-du43hône), il fit. 
en 1770 le côté de la salle réservé aux places des gen-
tilshômmes et en 1771 celui réservé aux places des 
bourgeois (6.000 livres). 

Emile Fassi». Les Rues d'Arles (Le Forum rt!przblicain 
d'Arles du 5 juin 1920). 

Bonuadier (Martial), sculpteur. Limoges (liante-Vienne), 
xviii' S. 

Né en 1692; inhumé le 49 mars 1756, à Saint-Pierre 
du Queyroix. Epoux de Léonarde Lanier, de qui il 
eut .un fils le 5 octobre 1735. 

' 	Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Bonnechère (Marc), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvin• S. 

Né en 1758. Accusé de fédéralisme, il fut condamné, 
le 25 messidor an II, par le Tribunal révolutionnaire 
d'Orange, à la détention jusqu'à la paix. En vendé-
miaire an VI, il demeurait rue des Lices, à Avignon. 

S. Bonnet. Lès 389 victimes de la Commission populaire 
d'Orange en 1194. Carpentras-Avignon, 1888, L. 11, p. 38. — 
A. D'AVIGNON, P, passeports, 9, n° 47. 

Bonnet (Pierre), menuisier. La Brousse-de-Sadroe (Cor-
rèze), xvni' s. 

En 1789, il épousa à Donzenac Marie Vidalic. En. 
1756, il passa a Donzenac un acte de vente d'un pa-
cage. 

Renseignement de 	L. Lacrocq. 

Bonnet (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii' s. 
Il vivait en 1684 et avait Anne Lebrun pour femme. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Bonnet (René), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvie s. 
Mentionné en 1677 et dans un acte du 8 mars 1689. 

L. de Grandmaigon. Sculpteurs flamands ayant travaillé en 
Touraine (en préparation). 

• 
Bonnoure (Joseph), menuisier. Saint-André-de-Cruzières 
•(Ardéche), 	s. 

Né en 1745. En fructidor an VII, il habitait la rue 
des Allemands, à Avignon. 

A. D'Avroxote, I!', passeports, ln, nt,  744. 
Bonsergent (Mathieu), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii s. 

• Fils de feu N... Bonsergent et• de Marie Hammer- 

BOUCAUT 

bock. En 1674, en présence de son beau-père Jacob 
Liet, maitre menuisier, il épousa Madeleine Grimault. 

Renseignement de 	L. de Grandmaison. 

Bontemps, menuisier. Strasbourg (Bas-lthin), xvins s. 

D'origine française. Cité en 1780 dans le diplôme de 
maitre de Bernard Scindai-1z. 

Maisterbrief de Bernard Scludart= (Musée des Arts déco-
ratifs du Conseil de Strasbourg). 

Bonvallet (Claude-Guillaume). 
T. 1". p. Si, lig. 4, ajouter : Sa femme s'appelait 

Jeanne Lecoullet. 

Borel fils, menuisier et tourneur. Avignon (Vaucluse?, 
xvm• S. 

En 4764, il adressa un mémoire aux consuls d'Avi-
gnon sur un tour A filer la soie qu'il avait inventé, et 
avec lequel on pouvait éviter le vitrage, le croisage et 
autres défauts qui portaient un si grand préjudice à 
cette précieuse marchandise par le déchet. qu'ils occa-
sionnaient. Il suppliait les consuls (le vouloir bien 
obtenir du vice-légat du pape un privilège exclusif 
pour la construction de ce t.,ur, i• avec inhibitions et def-
fenses à tous menuisiers et autres ouvriers de s'ingé-
rer dans une pareille construction » II avait joint à 
son mémoire une attestation datée du lu juillet et 
signée par des marchands et fabricants de soie. en 
faveur de l'excellence dudit tour. Dans sa délibération 
du 3 septembre. le Conseil de Ville lui accorda un 
privilège exclusif pour six années'. En 1790, Borel, qui 
demeurait rue de la Carreterie, se jeta dans le parti 
révolutionnaire'. 

A. n'AvurNoN, BD. fflibérations du Conseil, 174143, 
Fol. 117 	118 vo. — 2. P. Charponne. Histoire de la R.'rolu- 
Lion dans Avignon et le Comtal. Paris-Avignon, 1892, t. I, 
p. 113. 

Borty (Louis-Agricol). charpentier. Villeneuve-lez-Avi-
gnon (Gard, xviii' s. 

• Né en .1758. Traduit devant le Tribunal révolution-
naire d'Orange. il fut, le ler messidor an H, con-
damné A mort A la place de son fils Louis et. guillo-
tiné. 

S. Bonnet. Les $39 victimes de la Contmission populaire 
d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1888, I. 1, p. 113-111. 

Bosse (Pierre, tourneur. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
En 1673, il était, l'un des deux bayles de laconfréric 

des charpentiers, menuisiers, broquiers. tourneurs, 
rolliers. scieurs et autres travailleurs en l'art du bois 
de la ville d'Avignon. 

il. Labande et L. Mazerolle. Catalogue de l'Exposition des 
arts rétrospectifs en mai 1391, à Avignon, n' bis. 

Boucanit, menuisier-ébéniste, xviii' s. 
'1'. I-, p. M!. 	VeNnes. X... 1J/ine), 8-9 mars 1918 

(Paris, hôtel Drouot), n' .123 : petite bergère d'enfant 
en bois mouluré, sculpté et ciré, Louis XV; signée : 
Boucaut/. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Boucaut, menuisier-sculpteur. Paris, xvne s. 
11 se disait ee sculpteur de l'Académie de Saint-Luc, 

à Paris s. Il exposa en 1773 au I.ouvre, dans les pa-
villons de la Reine, et vers 1776 à Avignon, un bureau 
de son invention mesurant 6 pieds de long, 3 (le large 
et 2 et demi de haut et renfermant « lit pour coucher, 
table à manger de six couverts, linge de lit, de corps 
et. de table, buffet, pain, vin, liqueurs. confitures, fruits, 
café, thé, chocolat, bureau, sièges pour huit personnes, 
boite à lettres, toilette, garde-robbe de chaque saison, 
bibliothèque de cent volumes in-12, carte géogra- 
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phique, musique, instruments, jeux, ustensiles de 
chasse, armes à feu et autres, coffre-fort, lumière, 
fontaine à laver les mains, verrier, huilier, moutar-
dier, plgarmacie, bidet, seringue avec laquelle ou prend 
son lavement sui-méme étant dans son lit, les rideaux 
ouverts, tenant conversation ou donnant audience à la 
compagnie, sans que personne s'en op perçoive, chaus-
sure et ustensile reparatoire, dont le détail deviendrait 
trop long. 

Ce qui peut clairement prouver 
Qu'en mémo espace peut loger 

Le noble militaire, 
L'opulent financier, 
Le philosophe austère 
Et le simple berger. » 

L. Duhamel. La vie avignonnaise aux XVII. et XV11 I* siècles 
(Annuaire de Vaucluse, 1910, p. 38-39). 

Boucher (Germain), menuisier. Eymoutiers (Haute-
Vienne), xvuos. 

Il fut témoin à un acte du 15 septembre 1750, avec 
han Boucher, également menuisier à Eymouticrs. 
Entre 1751 et 4754, il fit de menues réparations de 
meubles à l'église Saint-Pierre-Chitteau. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Boucher (Jacques'„ sculpteur. Ilabastens (Tarn), xvn. s. 
11 obtint les prix-faits suivants 20 février 1660, 

retable pour l'église Saint-Pierre de Bracon, au prix 
de 995 livres et une barrique de vin; 9 juin 1682, 
retable pour l'oeuvre de N.-1). du Confort de Babas-
tens, moyennant 185 livres: 5 août 1685, retable pour 
l'ouvre de N.-D. de Consolalion de la mémo ville. 
moyennant 155 livres. 

E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue biwa-
rique, scientifique et littéraire du eparlement du Tarn, 1911, 
p. 320 et 105 0 411). 

Boucher (Jean), voy. Boucher (Germain), ci-dessus. 

Bouchet, charpentier. Avignon (Vaucluse), xvgo s. 
En 1691, conjointement avec le menuisier Jean 13ru-

net, il poursuivit l'architecte Paul Hochas, en paie-
ment de 500 livres pour solde de *2.800, prix convenu 
entre eux pour l'exécution- de la charpente de la mai-
son de M. des Issarts, à Avignon. 

A. DE VAUCLUSE;  B. 96o. 

Bouchoni, doreur. Marseille (flouelies-du-Rheme), xvre s. 

En 161.3, il toucha 1,400 livres pour la dorure du 
retable de l'église gle Six-Fœgrs 	ai') exécuté par le 
menuisier Laurent Lieutaud. • 

Comte V. de Gaudemaris. Six-Fours, ses i%glise, Marseille, 
1909, p. 55. 

Boudin (Léonard). 

T. 	p. 51-55, ajouter aux Ventes : La FIerrière] 
(couic de), 24 décembre 1912 (Paris, hôtel Drouot,} : 
table bureau Louis XV, estampille de. L. Boudin. —  
Phillips (sir Lionel), 23 avril-8 mai 1913 (Londres) : 
table Louis XV, estampille de Boudin. — Anonyme, 

6 mars 191% (Paris, hôtel Drouot), Ir 12% : petite table 
trie- trac en bois de rose : l.. Doildin (.2010 fr ). — la-
rine, I décembre 4917, (Id.), n° 71 : petite table-bureau 
de dame en marqueterie de placage : L. Boudin. — Ano-
n e,m 27 décembre 1918 (ici.), n. 49 : table trie-trac 
en bois de placage : Boudin. — M.... (Mme), 25-

26 mars 1919 (Id.). n° 258 : petite armoire en bois de 

rose : Boudin. — L... (M.), 25 février 1920 {Id.), ni' 98 : 
petite bibliothèque en bois de placage : Boudin. — 
Anonyme, 1t-15 juin 19:10 (Paris, galerie Georges Pe-
tit), Io 185: encoignure en marqueterie de bois de 
couleurs à trophées d'instruments de musique et 
damier; signée Boudin. — Anonyme, 22 novembre  

1920 (Id.), n.88 : bureau A Cylindre de milieu, bois de 
placage décoré de marqueterie en bois de couleurs, 
estamp. : F. (?) Boudin.. — Taylor, 25 novembre 1920 
(Londres, Christie), Ir 128 : commode à quatre tiroirs, 
estamp. : Boudin M. E. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Bouer (Simon), sculpteur. Menai. (Puy-de-Dôme), xvia• s. 
Le 29 janvier 1673, il s'engagea à faire un retable pour 
l'église du Moutier-d'Ahun (Creuse). moyennanÇ 
812 livres, quatre poinçons .de vin et, dix setiers de 

T. Autarcie. iloinrie,, du Moutier-d*Ahun (Mémoires de la 
Société scientifique de la Creuse, t. Vill, p. 219 et suiv.). 

Bouffier (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvno- 
mx.° s. 	 * 

Né à Avignon vers 1747 et décédé après 1815. Il fut 
un des plus féroces égorgeurs du massacre de la Gla-
cière, dans la nuit du 16 au 17 octobre 1791, et se 
signala encore dans la journée du 911 pluviôse an VI, 
où plusieurs royalistes furent tués et jetés dans le 
Rhône. Ilevait été surnommé « le Sabreur e. 

Bau.. D'AVIGXON, Mss. 2061 et 3099, passim. — J.-F. André. 
Histoire de la Révolution avignonnaise. Paris, 1S14, t. 
p. 35. — P. Charpenne. Grands épisodes de la Révolution 
dam? Avignon et le Comtat. Avignon, 1001, 1. II, p. 421 et 
500; t. IV, p. 298-300. 

Bougault, charpentier. Paris, xvirt• s. 
Il fut le charpentier en chef des travaux de Sainte-

Geneviève ',Panthéon), où il fut inhumé en juillet 178.1. 
411éntoires secrets dits de llachaumont (tabla par Adrien 

Marcel, II. A.), t. XXVI, 1750, p. S7. 

Bouillé, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvne s. 

D'octobre 1760 à mai 1770, il travailla pendant. 589 jour-
nées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages de la 
salle de l'Opéra de Versailles. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1012, p. :112-313. 

Bouillon; sculpteur. Nozeroy (Jura!, xviii' s. 
En 1730, il exécuta, avec Gallezot, le maitre-autel et 

le tabernacle des Annonciades de Nozeroy. 
P. 13rune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté. Paris, 1919, p. 34. 

Boulanger (Thomas), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvuo-xix's. 

Il épousa Marie Malet par contrat de mariage du 
17 nivôse an X. 
A.. VAUCLUSE, Q. 24, Enregistrement, 32, fol. S9. 

Boulangier, sculpteur. Luxeuil (Haute-Saône), xyste s. 
Mit la chaire A préeher de l'église de Jussey, au 

prix de 300 livres. 
P. Brune. DiCiiOnnitit.0 des artistes et mime', 	de  la  

Franehe-Consld. l'unis, 1019, p. 31. 

Boulard (Jean-Baptiste). 
T. I.r, p. 56, lig. 11, ajouter : Meens. Paris, Louvre : 

fauteuil en bois sculpté, peint en gris et doré, estam-
pille tic J.-B. Routard'. — Mobilier national: bergère, 
marquise et fauteuil'. — VexTris Doucet (Jacques), 
5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit). 	297' : 
fauteuil eu bois sculpté et peint, en gris, signé : Rou-
tard (12.110 fr.), — Anonyme, 13 mars 1914 (Paris, 
hôtel Drouot). go 111 : fauteuils et chaises en bois 
sculpté et doré ; estamp. Routard. 	L.... el divers, 
19 Juin 1916 (Id.), n. 190 : ameublement de salon en 
bois mouluré et doré : G. (?) Routard. — Faucigny-
Lucinge (princesse de), 20-30 novembre 1917 Ud:), 
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n. %83 : six fauteuils à dossier arrondi : Boulard. —
Anonyme, 16 mars 1918 (Id.), le 73 : bergère en bois 
mouluré, sculpté et ciré: Routard.— Anonyme,» mars 
1919 1/tP, n' 100 : deux chaises en acajou sculpté et 
mouluré : 1loulard 3, 

3. Cil° Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII• et 
du XVIII. siècle. Paris, s. d., no 203. — 	E. Dumonthier. La 
collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. 
d., pi. 36 et 20, 26, 30 et 37. — 3. B. A., Collection de catalogues 
de ventes. 

Boulau (Thomas, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnes. 
Né à Avignon en 1781: en fructidor au VII, il habi-

tait la rue de la Figuière. 
A. D.AVIGON, 4., passeports, il, 	746. 

Boutemer, menuisier. Paris, xvu' s. 
En 1670, il exécuta avec Robert une porte cochère 

pour le jardin des Tuileries. 
J. Guiffrey. Comptes des Betintents du Rai, t. I. 

Boulle (André-Charles). 
T. 	p. 57, 2. col., Dessins d'A.-C 139ulle 	7, 

ajouter : Dessin de l'image de la confrérie 'Sainte-
Anne des mitres-menuisiers de Paris au couvent des 
Carmes-Billettes, gravée par Quiriii Fonbonne (Gas-
ton. Les images des contrdrées parisiennes avant la 
Révolution Paris, 1910, p. 0). — P. 59, 1' col., Biogra-
phie lig. 1 : Mercure de France p. 551, au lieu de ME; 
(Index par Et. Deville, Paris, 1910). — Charles l'ouso-
nnilhe. ,Une famille d'ouvriers artistes : les Boulle 
(L'Eclair de Montpellier, 20 aoôt 1911). — P. 59, 
st,  col., lig., 7, ajouter : C. de I3eaulieu, l.es grands ar-
tistes du X' VIII' siècle. Paris. s. d., p. 339-380.— I lein- 
rich Pudor, 	Boulle (*Internationale Sommier-. 
Zeitung, mars 1013, p. 97-98). — P. 59, 2' col., Techni-
que,.11g. 6, ajouter : I,, de boucaud, A nd ré Boulle, me-
nuisier du Roi (Le Gaulois du 46 décembre 1911, sup- 

•plément). — Baron A. de Foelkersam, L'écaille et son 
application aux arts, en russe (Staryé Gddy, 1913, p. 
3 a 201.— Richard Gratil, Das X VIII Jahrhundert delco-
ration und mobiar., Berlin, 1905. — P. 59, 5 col., Mu-
sées. lig. 17, ajouter : Carle Dreyfus, Musée du Louvre, 
Mobilier du XVIPet du XVIII. >siècle. Paris, s.d., n' 4 
à 9. 

Bouquet, doreur. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
En 17111, il poursuivit le sculpteur Legrand, en paie-

nient de 11 livres pour la dorure d'un cadre'. Men-
tionné en 4712'. 

1. A. DE VAucLusc, B. 986. — 2. Bin. D'AVIGNON, Ms. 1376, 
fol. 137. 

Bourdin (Jean), doreur. T.yon (Rhône), xvni. s. 
De 1778 ii 1784 il fut maitre-garde et, de 1743 à 

1784, adjoint-garde de la corporation des peintres, 
vernisseur et doreurs en bois de Lyon. 

M. Andin et K. Viol. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 122. 

Bourdy (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvii' s. 
Fils de N.. . Bourdy et de Jeanne Voluniin, décédée 

• en 4608: époux de SuzanneDerlon ; mort vers 11176. 
De 1669 à 1671. il exécuta le plafond de la salle d'au-
dience à l'Hôtel-de-Ville de. Lyon et. celui de la salle 
des Echevins,. • ainsi que le cadre de la cheminée de 
la première de ces salles. 	. 

T. Desjardins. Notes sur Milet-de-Vine- de Lyon (Annales *de lit Société -académique d'architecture de Lyon, 1869-1870, t.. II, p. 66, 68): 	M..Audin et E. Viol. Dict. des artistes et ou- vriers trarttln Lyonnais. Paris, 1918, t. II, p. 123. 
Bourdy (Pierre). 	 . 

T. l". p. 62,. ajouter atm. références : G. Leray, Notes  
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sur les artistes qui ont travaillé it l'hôtel des Invalides 
(Revue des Sociétés savantes des départements, 1866, 
2' sem., p. 207-210). — Stan. Lame. Dictionnaire des 
sculpteurs de l'Ecole française, 1906, p. 58-59. —Béné-
zit, Met. critique et documentaire des peintres, sculp-
teurs, dessinateurs et graveurs de tous les temps et de 
tous les papis. Paris, 1896, t. I., p. 711. — M. Audin et. 
E. Via', Dtct. ries artistes et ouvriers d'art du Lyon-
nais. Paris, 1918, t. 1. p. 12:3. 

Boureif, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvin• s. 
D'octobre 1768 à mai 1770, il travailla 589 journées 

sous la direction de Pajou aux ouvrages tic la salle de 
l'Opéra de Versailles. 

H. Stein. Augustin Pajou. Paris, 1012, p. ,z i2-343. 

Bourges (Joseph-Eustache), menuisier. Paris, xviii' s. 
Menuisier ordinaire du Roi o, il demeurait à Pa-

ris, rue de Champfleury. — Conformément au contrat 
du 16 décembre 1757, i1 exécuta et posa la menuiserie 
décorative du choeur de la cathédrale de llourges, 
faite d'après les dessins de Michel-Ange Slodtz 
(21.500 

llouvelot. Description historique et monumentale de 
l'église de Bourges. llourges, 1821, p. '17. — J. Pierre. Déco-
ration du chœur de la cathédrale de Bourges (Soc. des B.A. 
des epartements, lbe, p. 483.19e). 

Bourguet (Jean). menuisier. Saint-Pardoux (Corrèze), 
xviii' s. 

Epoux tic Marie Chaumeil. En 1765, il fit son testa-
nient. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

BOurgtliginm, voy. Hénand et Régnier aux Additions. 

Bourquert (Corneille), ébéniste. Decize (Nièvre?, xvn. s. 
Il passa des contrats d'apprentissage avec Guillaume 

Mourillot, le 16 mai 1606, et Pierre Barbier, le 16 juil-
let 1607. 

Destray. Notes sur l'apprentissage ri Decize aux .1 VI' et 
XVII. siècles (Mêmoire.s de la Société acadaziqpe dis Niver-
nais, 1912, p. 201 et suiv.). 

Boutet (René) le jeune, menuisier. Ligueil (Indre-et-
Loire), xvtue s. 

En 1775, il lit, pour l'église de Cussay, un petit pu-
pitre pour tenir le missel. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Bouttard (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvu° s. 

En 1663. il était juré de la corporation des menui-
siers de 'fours. 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Bouvier-Clacquin (Pierre-Jacques), tourneur. Saint-
Claude (Jura), xviz s. 

En 1658, il participa, avec 21 autres maîtres tour-
lieurs sur bois. à la fondation d'une granemesse an-
nuelle en l'honneur de S. Dominique, patron de la 
corporation. 

13. Prost.. Yoles sur l'ancienne corporation des maitre* sait: 
pteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Sociale 
d'émulation du Jura, 1880, p. 336): — P. Bruno. Dict. des ar-
tistes et ouvriers d'aride la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 37. 

Bovier (Jean), sculpteur. Salins (Jura), xvie s. 
En. 1602. il présenta un modèle de pupitre à six pans 

pour le choeur de. l'église de Dale. 	- 	• 
P. Brune. Dia. des artistes et .ouvriers d'art de la• Franche- 

. Comte!. Paris, t01! p. 37. 	• 
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Brandes (Erick), ébéniste. Tours (Indre-et-Loire), xviis. 
Né vers 1599 à Hanovre, pays de Brunswick, décédé 

à Tours en 1661. Il épousa Judic Thomassotdans cette 
deriiière ville en 1631. 

Renseignement de M. L. cie Grandmaison. 

Brédif (Antoine), menuisier. Paris, xvin• s. 
Il demeurait à Paris rue des Trois-Canettes, près 

Notre-Dame. Eu 1731, il fournit un tabernacle à l'é-
glise de Vouziers (Indre-et-Loire). 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 
• Brédif (Hercules), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 

xvie s. 
Eu 1685, il fut parrain à Tours. 

Renseignement de M. Louis de Grandteiaison. 

Brédif (Jacques), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), 
xvn• s 

Mentiomié dans les listes corporatives en 1665 et 
1674. 11 épousa en 1691 Marie Reverdy. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Brédif (Jacques), tourneur. Tours (indre-et-Loire), 
Epoux de Marie 13onnemer. Il vivait en 1685. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Brenet (Claude). 
T. 1" p. 68, lig. 5, ajouter : En 1712, il fit des tra-

vaux à la boutique du S' Robru à Paris (310 1.). 
P. Bi-une. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, Me, p. as. 

Brenet (Léonard), menuisier. Salins(Jura), 	 s. 
Il n'existait plus en 1726, lors du mariage de son 

fils Guy, qu'il avait eu d'Anne Prévost. 
11. lierluison. Actes d'état-civil d'artistes français. Paris, 

1873, p. 57. —  P. Brune. Met. des artistes et ouvriers d'art 
de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 35. 

Bresseu. 
T. 	p. OS. lig. I. lire : Bresson (François), au lieu 

de Bresseu. —  Lig. 3, ajouter : Le 12 ventôse an III, 
il acheta par voie d'enchères publiques l'hospice des 
ci-devant Chartreux de Bonpas, rued'Ainphoux à Avi-
gnon (11.100 L). 

A. nn VACCLUSZ. Q. 2, Ventes des biens nationaux du dis-
trict d'Avignon, 2, n' 137. 

Bridan (Charles-Autoine), sculpteur. Ravières (Yonne), 
xvne-xxx• s. 

Né à Ravières en 1130, mort A Paris en 1801 Elève 
de Vinache ; second grand prix de !tome en 1753, 
grand prix eu 1751, agréé à l'Académie de peinture et 
de sculpture en #761, titulaire eu 1772, adjoint à pro-
fesseur en 1773 et professeur en 1780. 11 lit quelques 
ouvrages de sculpture sur bois, entre autre le beau 
Christ en chêne du calvaire de Moulins-les-Noyers 
(Yonne). 

Maurice Barra. illustration du 9.9 juillet 1911 (2 phot.) et 
Beho de Paris du 3 novembre 1911. 

Brin (François), doreur. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 

Fils de Claude Brin et de Suzanne Chabrier. Le 
2 mars 1715, il acheta une maison à Avignon, rue des 
Lices-Antiques, au prix de 2.100 

Ben. n'Avfflos, Ms. 1712, fol. 21. 

Brizard (Sulpice). 

T. 	p. 70. —  Mustias. Paris, Louvre : quatre 
6 
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fauteuils en bois sculpté et doré, estamp. S. &izard ;  provenant de la collection Double, legs I. de Camondo. 
1911'. — Mobilier national : fauteuil et bergère, est. : Brizard a.  

COLLECTIONS rnivicus. Château de La Rochelle, prés 
. Melun : bergère, §ignée : S. &izard'. 

VENTES. Anonyme, 4 mars 1914 (Paris, hôtel Drouot), 
n. 112: bergère en bois sculpté, signée : Brizard (300 fr.). — Anonyme, 14-15 juin '1925 (Paris, gal. G. Petit}, ro 168 : bois de fauteuil sculpté et mouluré : 
S. Brizard*. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII• et dis XVIII. siècle. Paris, s. d., nu 208 à 211. —  2. L. Dumontilier. 
La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pl. 23. — 3. Lettre do Mme la baronne do La Rochelle, juillet 1912. —  4. B. A., Collection de ratalogues de ventes. 

Brizot, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvie s. 
Jacquot. Artistes troyens (Revue des Sociétés savantes des 

départements, 1872, 2• sens., p. '26S). 

Brocard (Joseph), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), 
xvire s. 

En 1741, il travailla au couvent des Cordeliers de 
Lons-le-Saunier. 

P. Brune. Die des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p.42. 

Bruley (Claude), menuisier. Besançon (Doubs), xvii' s. 
En MI. i1 fut entrepreneur, avec Jean Lisier et 

consorts, de la boiserie des salles de l'Université de 
Besançon. 

A. Castan. Notes sur l'histoire municipale de Desançon. Be-
sançon, 1398, p. 208. —  P. Brune. Dict. des artistes et ou-
vriers d'art de la Francise Comté. Paris, 1912, p. 42. 

Brun, menuisier. Villeneuve-lez-Avignon (Gard), xvite  s. 
En 1642, il reçut, de la ville de Villeneuve 17 livres 

10 sols pour cinq douzaines de planches de sapin 
destinées à former, dans la maison de Thierry oit 
Richelieu passa la nuit, du 17 aceit, un pont de com-
munication d'une croisée à une autre, entre le salon 
du cardinal et sa chambre à coucher. 

A. DE VILLENEUVE-LEZ AV1GNOS, CC., n' 52. -  Alfred Cou-
loudre. La Chartreuse de l'ineneuvo-le.-:-Avignon. Mais, 1077, 
p. 52. 

Brun (Joseph), ébéniste. Chatte (Isère), xvne-xtx. s. 
Né vers 1753', époux *Catherine Brochier, qui fut 

témoin (laps la procédure des massacres de la Glacière , 
à Avignon, en 1791'. Le 21 janvier 1807, conjoin- 
tement avec le menuisier Jacques Guibert, il acheta, 
Pour entreposer des bois, une tour des remparts, près 
la porte Saint-Lazare, et la partie du fossé attenante". 

1. A. D'AVIGXON, Iii. passeports. S bis, ne 2012; 10, n' 242. - 
2. DIM. D'AVIGNON', MS. 2001, p. 112. - 3. A. ne VAUCLUSE, Q. 
21, Enregistrement, .13, fol, 151. 

Brunet, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviti. s. 

Né vers 1730. 1.e 6 mars 1762, il reçut 4 livres 
10 sols pour le paiement du « ccrqueil de Madame la 
marquise de Veleron s, à Avignon'. En juin 1:90, il 
fut arrêté et emprisonné comme aristocrate ,. 

1. Beni.. D'Avwxoer, Ms. 5159, fol. 319. — 2. Chansbaud. Jour-
nal. fol. 25 vo (Hm. D'AVIGNON, Ms. 2191). - P. Charpenne. 
Liàtoire dela Révolution dans Avignon el le Comtal. Avignon, 
1592, 1. I, p. 143. 

Brunet (André), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s.  

Epoux de Thérèse Petit. A partir du 22 juin 1735; 
il exécuta pour l'hôtel du marquis de Villeneuve.-Mar-
lignan, à Avignon (musée Calva), une table à écrire, 
une table de nuit, sept fenètres en noyer et cinq en 
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aube, la porte de la rue, une bibliothètpie, une table 
de toilette, etc., your le prix de 766 livres .10 sols, 
dont il donna quittance le 7 octobre j711. 

Bull.. D'AVIGNON, Ms. 3069, fol. 112. 
• 

Brunet (Antoine), dit Antoine de Bar4entane, me!tuisier. 
Barbentane (Bouches-du-Rhône), XVII. s. 

Le 8 avri1.1614, il reçut du Conseil de Ville d'Avi-
gnon 12 écus pour avoir exécuté un banc de noyer 

llacé clans l'église Saint-Agricol « pour les consuls«  
orsqu'ils y vont entendre le sermon O. i.e 10 niai dé 
la meme année, le Conseil ratifia le paiement de 
173 écus 16 sols fait t Brunet et à son confrère Fran-
çois Tache., pour la facture des bancs de noyer tic la 
salle basse et de la conciergerie de la Maison com-
mune,. 

1. [Paul Acharaj, Saint-Agrieot d'Avignon, son chapitre ri 
son élut actuel, par un Paroissien. Avignon, 1873, p. 75. — 
A. n'AvtasoN, BB. Délibérations du Conseil, 1612-1610, 
fol. t 50. 

Brunet (Guillaume), menuisier. Avignon iVaticluse), 
XVIII,Xte 

Né vers 1766, fils de Joseph-Abel. Le 24 floréal 
an•Vli. il fit l'expertise d'une maison de la rue Saint-
Mare, à Avignon Il obtint l'adjudication des répara-
tions aux bâtiments communaux, le 4 pluviôse an X 
(336 fr.); des ouvrages à faite aux anciennes Ecoles 
chrériennnes, le 7 pluviôse en Xi (1.175 fr.); de la 
construction d'un amphithéâtre clans l'enclos Sahit-
Roch,' le 19 messidor an XI. Le 22 ventôse an 1.111, il 
acheta sine salle de l'ancienne Université d'Avignon, 
rue des Etudes, aux prix de 1.500 francs. 

A. as VAVGLUSC, Q. 24, nnreg istre ment , 20, fol. 86 v0; 32, 
fol. 111 v*; 31, fol. 26; 36, fol. 17 v0; 39, loi. S9 s'. 

Brunet (Jean), 
T. I*F p. 73. ligne 2 : Décédé le 26 juillet 1768 4 . En 

1695. conjointement avec le charpentier Bouchet, il 
poursuivit l'architecte Paul Rochas en paiement de 
500 livres pour solde de 2.800, prix convenu pour la 
charpente de la maison de M. des Issarts à Avignon '• 
Le 26  mars 1758, celui-ci pria l'architecte Franque tic 
lui dessiner les boiseries de sa petite maison qu'il 
voulait faire exécuter par ltrunet3. En juillet 1702, il 
fut témoin dans une contestation entre les ébénistes 
Jacques de Hay et Isaac Piqueret t. 

1. Chanoine Franque, Journal, fol. 150 r' 	n'Avireoe, 
Ms. 1517). — 	A. ne VAuct.use, 13. 1160. — 3. Bull. D'AVIGNON, 
Ms. 1296, p. 83. — A. na VAuct.use, 13. 965, fol. 368. 

Brunet (Joseph-Abel), menuisier. Avignon (Vaucluse;, 
xvin. s. 

Né vers 1733, mort le 13 brumaire an 	; père tic 
Guillaume. A la Révolution. prit part aux bagarres du 
10 juin 1790, fut arrêté trois 'ans après et guillotiné 
sur la place de l'Horloge, à Avignon. 

Chambaud. .hiurnal (Un. a'AvIGNoN, Ms. 2105, fol. 7; cf. 
Ms. 2065, fol. 108). 

Brnnier (Antoine), radier. Avignon (Vaucluse), xvii' s. 
Le 16 juin 4614, le Conseil de la ville d'Avignon 

ratifia le paiement à lui tait de 4 écus pour une table 
de noyer et un tapis destinés à la salle basse de la 
Maison de Ville. 

A. n'Avtortom, BIS. Délibérations du Conseil, 1612-1616, fol. 164 

Brunier (Etienne), menuisier. Bellac (Haute-Vienne), ;crie S. 

iMCédé en septembre 1663. 
Renseignement de. M. L. Lacrocq. 

Brunier ou Brunyer (Gabriel), sculpteur. Bellac (Haute-
Vienne), xvii' s. 

Mari de Catherine Dagude. Cité de 4664 à 1683. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Bruns (Jean-Antoine). 
T. I", p. 73, ligne 5: COLLECTIONS ritivi ms. Château 

de La pochette. près Melun : secrétaire en acajou ciré, 
signé : J. A. Bruns. 

Lettre de la baronne de La Machette, 11 août 1942. 

Bruxellois (Le), sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xrii t• s. 

De décembre 1768 à mai 1770, il travailla pendant 
512 journées. sous la direction tic Pajou, aux ouvrages 
de la salle de l'Opéra de Versailles. 

11. Stein. Augustin Pajou. Paris, 512, p. 342-343. 

Buffardin, sculpteur: Avignon (Vaucluse), xvne-xie s. 
Le 25 prairial an XII, il reçut 24 livres pour un 

buste en bois et en fer-blanc destiné à t'enfermer la 
tète de sainte Casarie, dans l'église de Villeneuve-lez-
Avignon (Gard). 

L. N'alla. Villeneuve•tès.Avignon, guide du voyageur et 
notes historiques. Montpellier (1907), p.272. 

Buirette (Claude). 
T. I", p. ri, Iig. 1, lire : 	s. 	Lig. 6, lire : f6320, 

au lieu de 1720. 

Buissardon (Barthélemy), menuisier. Tours (Indre-et-
Loire), xvii' s. 

En 1663. il était juré de la corporation des menui-
siers de Tours. 

Renseignement de .11. L. de Gr.tndmaison. 

Buquet, sceiipteir. Dijon (Côte-d'Or), xvin• s. 
En 1751. il sculpta le tambour tic la porte de la 

cathédrale de Dijon, dont F. Petit fit la menuiserie. 
A. na LÀ Cils-D*011, G. 189, 

• 

Burle (Jean-François), menuisier. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvin. s. 

Né à Marseille. vers 1761. En thermidornn IV, il 
demeurait rue de la Corroierie à Avignon. 

A. n'AviosoN, I", wisseports, 8, ni,  125o. 

Burnier (Outhenin), menuisier. Besançon (Doubs). xvir s. 
Cité en 1603. 
P. Brune. Dia, des artistes et ouvriers d'art de lis Franche-

Goutté. Paris, 1912, p. 44. 

Bury (Ferdinand). 

T. lu, p. 76, ligne 11, ajouter : Musiss. Paris, 
Louvre : commode à cinq tiroirs en marqueterie de 
bois de rose à cars 's, estampille de Bury ; provenant 
des collections Double et RikolT, legs I. de Camondo, 
1911 (Carle Dreyfus. Musée du ).ouvre. Mobilier du 
XVII* et du XVIII. siècle, Paris, s. d., le 91). —Lig. 22. 
ajouter: X .. 	14 novembre 1919 (Paris, hôtel 
Drouot), n' 86 : petite table-bureau en acajou, signée : 
Bury. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Buxerand ou Btuteraud. 
T. Ifir, p. 77,1:g. 3, ajouter : Né vers 1636; inhumé le 

. le 15 septemdre 1642; à Saint-Maiirice de Limoges. Le 
2 janvier 1660, il épousa Catherine Cybot ou Cibot, de, 
qui il eut deux filles, en 1661 et motet un fils, en 1669.. 
— Lig. 7, ajouter : Le 4 aoilt 1682, en collaboration avec 

6 
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le sculpteur Jacques Mouret, il passa le prix-fait d'un 
retable pour la chapelle du séminaire des Ordinants 
de Limoges (520 1.); la menuiserie de ce retable fut 
achevée par Mathieu Galerne, suivant convention du 
fi août 1683 entre Galerne, la veuve de Buxerand et 
Jacques Mouret. 

Renseignement de 111. L. Lacrocq. 

B. V. R. B. 
T. 	p. 78, 1. col., ligne 5, ajouter : Doucet (Mme A) : 

cartonnier de forme chantournée, à tiroirs en laque. 
estampille de 13. 	R. D (i.e goiil chinois en Europe, 
au XVII. siècle; Catalogue, Paris, 1910, n. 2). — col, 
ligne 15, ajouter : Doucet (Jacques), :;-8 juin 1912 (Pa- 
ris, Galerie Georges Petit}, 	318, 319 et 322 : petit 
bureau de milieu en marqueterie de bois de couleurs ; 
petite table de dame en marqueterie de couleurs, et 
deux encoignures en laque de Hollande et A décor 
chinois; signés : 8. V. R. 13. (74.000 fr 31.000 fr. et 
31.000 fr.l. — Anonyme, 16 mars 1918 (Paris, hôtel 
Drouti, u' 77 petite table rectangulaire en marque • 
terie de placae; marque de maîtrise, sans nom 
d'ébéniste, manière de D. V. R. B.; provenant (le la 
collection C. Lelong. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Cabier (Anatolie), menuisier. Montperreux (Doubs), 
xvii' S. 

Cité en 1601. 
P. Brune. Wel. des artistes el ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1912, P. 15. 

Cabissole (Jean-Antoine), menuisier. Venasque (Vau- 
cluse), 	s. 

Né en 1732. Le 15 messidor an II, le Tribunal révo-
lutionnaire le condamna, comme entaché de fédéra-
lisme, à la détention jusqu'à la paix. 

S. Lionnel. Les 332 victimes de la Commission populaire 
d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, ISIS, t. 1, p. 377. 

Cadeau (Claude), menuisier. Villeneuve-les-Avignon 
(Gard), xvin. s. 

En 1713, il prit une part violente aux troubles sus-
cités à Villeneuve par un conflit entre le maire et les 
consuls. 

A. ne VitteNeryn-Laz Avinziox, 1311. 1z;, pièces relatives aux 
èleetions municipales. Ps:'-1790, n' 1. — A. Coniondre$. Jour-
nal de 11.-L. &n'Initie. Mais, 1i10, p. 120. 

Caille (Gabriel), menuisier. Avignon ;Vaucluse), xviii' s. 
Le i‘r décembre 1788, il expertisa une maison acquise 

par le chanoine A rnavon, a Avignon. Lui-môme, de 
l'an IV à l'an XI, eu acquit trois dans la mémo ville. 

Arnavon. Livre de raison, fol. 17 y. (Unir.. WAVIG.,;ON. 31s. 
430). — A. Dit VAucLuse, Q. 21, Enregistrement, 9, fol. 20; 10, 
fol. 99 	et 35, fol. Si. 

Caillois (nom probablement niai déchiffré). 
VirerEs. L....(Jf.). 25 février 1920 (Paris, hôtel Drouot), 

n. 97 : grand fauteuil en bois sculpté et moulure, 
Louis XV; signé Caillois. 

B. A., Colkaion de catalogues de ventes. 

Caliaud (Jean, menuisier. Eymoutiers (liante-Vienne), 
xvin. S. 

Mentionné le 31 janvier 1746. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Calipe, sculpteur. Toulouse (Mute-Garonne), xvin° s. 

En 1763, il exécuta pour les Carmélites de Limoges 
un retable qui coûta 12.726 livres. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Callot (F.-B.), ébéniste. xviii' s. 
VENTBS. Couderc (lutes), 6-7 avril 1914 (Paris. hôtel Drouot), n. 115 : fauteuil en bois sculpté et dôré, 

Louis XV; signé : F.-B. Calle. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Carnet (Georges), menuisier. Lyon (Rhône), 	s. 
Mentionné en (610. 

M. Audin et C. Viral. incl. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, L I, p. 112. 

Gamine. 
T. In, p. 83, lie. 	au lieu de Caminel ,lire Cami- 

net (Louis). — Lig. 9, ajouter : A. Croze, La salle des 
archives de l'hospice de la Charild de Lyon (Revue 
d'histoire de Lyon, 1911, p. 198-205). 

Cammerer (Jean), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvii' s. 

Le 28 mai 1642, 	obtint le prix-fait de dorures à 
l'église de llazordan (Hautes-Pyrénées). 

L. Guideau. Les statues, les boiseries el les peintures de Ga-
rnison, etc. (Revue des Ilaules-Pyrénées, 1913, p. 230 et suiv.). 

Canabas (Joseph Gengeubach, dit). 
T. 	p. 83 Iig. 13, ajouter : Demachy (Mme), 

17 mars 1917 (Paris, hôtel Drouot), n' 92 : table en 
acajou, signée : J. Canabas. 	L... (Mme); 4-5 mai 
1917 (Id.), n. 730 : écran en bois de rose : Canabat (fie). 

Rardac (Sigismond), 10-11 mai 1920 (Paris, galerie 
Georges Petit, n" 91 : guéridon en acajou : Canabas. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Canonge (Ilonoré), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvii. s. 

Il hérita eu 1635 d'une vigne et en 1654 d'une luzerne 
dans le terroir d'Avignon. au clos de Couilhargues et 
à la Croix-des-Ciseaux. 

A. ne V.wcs.use, G. Chapitre Saint-Agricol d'Avignon, 57, 
fol. 9 et 21. 

Canot (François), menuisier-sculpteur. Lyon, (Rhône), 
s. 

En 1759, il demeurait, à Lyon, place Louis-le-Grand. 
M. Audio et E. 	Dict, ries artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 191$, t. 1, p. 143. 

Cappeau (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviir 5. 

Né en 1752, En 1790, ii reçut de la ville d'Avignon 
450 et 280 livres pour ouvrages, réparations et fourni-
tures. Arrèté lei.' messidor an Il comme aristocrate, 

fut acquitté le 19 par le Tribunat révotutionnaire 
d'Orange. 

n'Ava:sos, Ms. 2037, fol. 40 v. et 3L y.. --S. Donnel. 
Les 338 victimes de la Commission populaire d'Orange en 
1794. Carpeatras-iviguou, 1:158, t. 1, p. 419. 

Carel, ébéniste. • 
T. 	p. 111, 

& 
11 ajouter : Anonyme, 17 mai 1920 

(Paris, galerie 	orges Petit), le 61 : petit bureau de 
dame à quatre faces et à abattant, en bois de rose et 
de violette à liges de fleurs en bois debout : Carel. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Caries (Louis). 
'F. 	p. 85, lig. 19, lire : « église de Saint-Geoire 

au lieu de « Saint-Gésh'e. » 

Carlin («Martin). 
T. lir, p. 87, ligne 24, ajouter au renvoi 9 : Carle 

Il. — 28 
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Dreyfus, Musée du Louvre. Mobilier du XVII• et du 
X Vill• siècle; Paris, s. d., u" 72, 73, 88 à 90, 101 et 128. 
- Ajouter aux Ventes : Douce/ (Jacques), 5-8 juin 
1912 (Paris, galerie Georges Petit),, nc's 333 et 334 : 
table en ébène à minium de bronze (41.000 fr.) et 
petit guéridon, liseuse en marqueterie de bois de cou-
leurs {60.500 fr. M. Seligmaun). 

B. A., Collection de catalogum de rentes. 

Carpentier (G.), ébéniste. Paris, xvni° s. 

Vivait sous Louis XVI. 

Vax•rres. Kann :1.), 6-8 décembre 192U (Paris, galerie 
• Georges Petit), n" X93: deux grandes chaises de forme 
contournée, à dossier ovale, en buis mouluré, sculpté, 
peint et doré; estampille : G. Carpentier. 

B. A., Collection de catalogues de mentes. 

Carpentier (Louis-Charles). 
T. ler, p. SS. VENTES : L... et divers, 19 juin 1916 

(Paris, hôtel Drouot), n° 126 : écran en bois mouluré 
et cire ; signé : Carpentier. - Anor!yrne, 22 novembre 
1020 (Parts, galerie G. Petit), a' 	: Fauteuil à dos- 
sier arrondi et pieds cambrés, en bois mouluré et 
peint, estampille : L. C. Carpentier. 

B. A., Collection 'le catalogues de ventes. 

Carravaque (François), 
T..1", p. 88, lig. 2, ajouter : xvii° siècle. 

Carré (1,.-C.). 
T. l•', p. 89, lig. 3. Le meuble mentionné étant de 

‘, styles el, non d' ee époque Louis XVI et  il est pro. 
bable que l'ébéniste appartenait au xix• siècle et non 
au xving. 

Carreau (Julien), menuisier. Tours (Indre-eL-Loire), 
xvii• s. 

Il vivait en 1600. 
Renseignement de N. Louis de Grandneaison. ' 

Carrière, menuisier. Lyon (Rhône), xvin° s. 
En 1788-89, il fit des ouvrages à l'hospice de la Cha-

. rites de Lyon. 
• M. Andin et K. 	Die!. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 150. 

Caruel (Simon), tourneur. 'l'ours (Indre-et-Loire), XVII°  s. 
Mentionné en.1674. 
Renseignement de ;11. Louis de Grandmaison. 

Castang (Jean), menuisier. Lyon, (Rhône), xvitt s. 
En 1687, il acheva ses ouvrages du réfectoire de 

l'abbaye des 13énédictines de Saint-Pierre, A Lyon. 
J.éon Charme.. Recherches sur ta vie et les ouvrages de 

quelques artistes. Lyon, 1870, p. 11. - M. Andin et L. Vial. 
Dict. des artistes d ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1418, 
t. 1, p. 159. 

Castelnau, sculpteur. 
T. 	p. 90, lig. 1. ajouter : (Jean-François). - 

Lig. 2, ajouter : il possédait une maison à Avignon, 
rue des Infirmières, pour laquelle il lit une reconnais-
sance de directe le 28 avril 1739. 

Ban.. D'AVIGNON, Ms. 1583, fol. 31. 

Catelle ou Cathelle (Louis), menuisier. Avignon (Vau-
cluse), xvii• s. 

Né à Saint...Benoît-en-Velay (llaute.r.oire), en 1626, 
et fixé à Avignon. Le 3 décembre 4653, il expertisa les 

- meubles provenant 'de la.  maison. de M. de. Cambis de  

Velleron, pillée par les séditieux le 6 octobre précé-
dent, et le 2 mai 1651, il déposa sur le susdit pillage. 

Dun- •n'Aviiiso:e, Ms. 3357, lot. 57 et 1.12. 

Caternault (Jean-Baptiste), sculpteur-doreur. Issoudun 
(Indrej, xvin° s. 

En 1721, il épousa Catherine Debize,, à Botts5.4te 
(Creuse,. 

11. de La, Mate. Esquisses de lionssac. Paris. 1907, p. 

Caternault, sculpteur. 
T. Igr, p.91, lig. 1, ajouter le prénom : (Pierre). - 

Lig. 2, ajouter : II répara et dora le tabernacle et 
retable qui furent placés k 3 juillet 1751 dans l'église 
de Nouzerolles (Creuse). 

Renseignement de M. L. Lacroeq. 

Cathelle, voy. ci-dessus Catelle. 

Gaulle 1 1Iartial. 
T. 1", p. 91, lig. 2. ajouter : Par contrat du 3 sep-

tembre 1053, il s'engagea h exécuter
' 
 conjointement 

avec son associé François Mauriceau, des ouvrages de 
menuiserie dans l'hôtel de Brienne (puis de Conti) à 
Paris. et tous deux, par factum du 3 juin 1002, s'oppo-
sèrent à la vente de cet immeuble, réclamant les 
13.091 livres qui leur étaient dues: le 19 août sr6e

' 
 il 

reçut pour sa part du pince de Conti, en l'acquit du 
comte de Brienne. la  somme de 1.379 livres et s'en 
tint content. Il demeurait alors rue du Faubourg-
Saint.-Jacques. 

A. NAT., le, 7 el b. 

Caumont (Jean). 
T. 'lir, p. 9±, 11g. 11, ajouter : VENTES. Al anonyme, 

41-15 novembre 1919 (Paris, hôtel Drouot,) n. 218 : 
commode en maequeterie. de bois de rose et filets 
d'amarante: signée J. Caumont M. T. 

B. A., Collection de catalogue• de ventes. 

Cauvet 
T. ter, p. 92, lig. 7. ajouter : Destiné à la jurispru-

dence par ses parents, il s'appliqua. par un penchant 
naturel, à l'étude des beaux-arts et particulièrement 
à la sculpture d'ornement; il vint à Paris et fut nommé 
sculpteur de Monsieur, frère du roi. L'ouvrage qu'il 
publia en 1777 porte le titre de Recueil d'ornements, à 
l'usage des jeunes artistes qui se destinent à la déco-
ration des billiments, dédie à Monsieur. - Lig. 14, 
ajouter : ce Quatre tables, dont le corps et les pieds 
sont en acier argenté et rehaussé d'or, et les dessus en 
bois pétrifié.s, exécutées sur ses dessins pour la reine 
Marie-Antoinette, ont été conservées pendant quelque 
temps dans le musée Napoléon comme un objet de 
curiosité, et décorent maintenant le château tic Saint- 
Cloud e, 	 • 

T.-B. Eniérie-David. Vies des artistes anciens et modernes. 
Paris, 1853, p. 206-207. 

Càye, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 
Le 30 prairial an Iï, il fut arrêté et emprisonné à 

.Avignon, sous l'inculpation it d'être un fameux sec-
tionnaire du temps.du fédéralisme », mais il fut rola-
ché le 27 messidor suivant. 

A. ne VAUCLUSE, L. 3ti3. Registre d'écrou, fol. ta. 

Cayeux (Philippe); 
T. 1°'

' 
 p. 9±, lig. 15, ajouter : Le 21 février 1757, il 

toucha 812 livres pour deux bordures de baromètre 
et de thermomètre. 

M. de Ménars. Livre de recettes et de dépenses, 17574764, 
fol. 4 v. -. 111.-J. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 75. 
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Cazeneuve, charpentier. Agen (Lot-et-Garonne), xvii' s. 
Le 29 août 1091, la ville sl'Agen Accepta son devis 

pour l'établissement de la fontaine du Gravier. 
Ph. Louzuti. Souvenirs du vieil Agen (Bulletin de la Société 

d'agriculture, sciences et arts d'Agen. 1913, p. 477 et suis.). 

Chabert, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Ith4ne),xvir s, 
a 1-labile constructeur, sculpteur de galères. » 

Guys. Marseille ancienne et moderne. Paris, 1706, p. 147, 

Chabert (Jacques). 
T. Pr, p. 94, ajouter aux références : A. D'AVIGNON' 

CC. Comptes, 1701, pièce 170 (statue de Louis X1V). 
A. na ‘'AUCLUSE, B. 970 (affaire Dulys). 

Chabrerias (Pierre). 
T. 	p, 95-96. ajouter aux références : F. Thiollier, 

Le Forez pittoresque et monumental; Lyon, 1889, 
p. 301. — Id,. Sculptures foréziennes (Soc. des B.-A 
des départements, 1905, p. 730). — M. Andin et E. Vial, 
Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 
4918, t. I, p. 160. 

Chaignet (Charles). 
T. Pr, p. 95, lig. 2, lire : 1617 au lieu de 1659. Le 

premier établissement de chaises à porteurs, à Paris, 
etait situé a à la rue du Grand-Huleu, en la maison de 
maistre Charles Chaignet, maistre menuisier, où l'on 
voit le modèle desdites chaises. » 

Grande Encyclopédie, t. X, p. 219. 

Chaise, menuisier. Giat (Puy-de-Dôme), xvine s. 
En '1727, il exécuta une balustrade de chapelle, un 

autel, un petit retable et divers autres ouvrages dans 
l'église de 'gayal, (Creuse). 

Abbé villatel. J.-B. Nichon, p. 12. 

Chaise (Charles), doreur. Paris, xvin. s. 
Mort. en 1790; sa succession fut expertisée par son 

confrère Antoine-Charles Dulac'. 	Il fournit au 
peintre Joseph Vernet les moulures de deux chambres 
de son logement des galeries du Louvre, et les bor-
dures de quatre estampes des Ports de mer, au prix 
de 186 

1..1. Guiffrev. SeeMs et inventaire, d'artistes français. Pa-
ris. 1:581-5, CUI. p., 232. — 2. L. Lagrange. fneeph Vernet el 
la peinture au XVIII* siècle. Paris, 1564, p. 3'91. 

Chaix tAtaninc, nteguisier. Avignon (Vaucluse), xvii• s. 
Par contrat du 2 janvier 1614, il s'engagea à faire 

des bancs pour la salle basse (le la Maison commune 
d'Avignon: ce prix-fait fut ratifié le 13 février par le 
Conseil de Ville. 

A. D'AviesoN, 1311. Délibérations du Conseil, t612-1616, 
fol. 131 

Chaix (Ports), menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
:vette s. 

Né vers 1757: il s'établit à Avignon et demeurait, en 
prairial art V, rue de la Courraterie-des-Chevaux. 

A. D'AvIoNeze, IRA, passeports, 8 bis, ng 262c. 

Chalieux (Pierre-Joseph), menuisier. Arbelosc (Ardèche), 
xviir-xtx• s. 

Né à Arbelosc en juin 1778, mort à Lyon le 
9 avril 1865. 

3. Audin et E. Via]. Dict. des artistes cl ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 162. 

Chat) (Simon!. 
T. In p. 95, ligne 82, ajouter : La chaire de Saint- 

Roch fut très critiquée « 'pour son goût bizarre .et 
profane » qui la' faisait ressembler, disait-un, â une 
loge d'opéra; elle fut l'objet '« 'de plaisanteries et de ridicule. » 

Mémoires secrets dits de Bachaumont (table par Adrien Marcel, D. A.), 1. II, p. 204, et t. XI, p. 62). 

Chambert (Julien). 
T. 	p. 90, lig. 8. Ajouter : Il exécuta aussi le 

grand retable de Pesmes (llaute-Saônel en 1725-20, le 
retable de la chapelle de Beaupré (Doubs). en 1735; 
l'autel de la chapelle du Peuple à la cathédrale de 
Besançon, en 1716; le tabernacle,, les chandeliers et 
trois cadres de tableaux pour l'église Saint-Maurice 
de Besançon; etc. Il fut le maitre de Luc Breton. 

J. Gautliier. Document» pour servir ri l'histoire des artistes 
franc-comtois (Annuaire du Doubs, 1891, p. 17). —  Id. Dict. 
des artistes franc-comtois antérieurs au XIX. etieck (Id.., 1892, 
p 41 et suiv.). — A. Castan. Notes sur l'histoire municipale de Besançon. Besançon, 1898, p. MG. 

Champagne, voy. Pion. 

Chanet (Idonice), menuisier. Bedoin (Vauclusel, xvin• s. 
En 1740, il fut assigné par M. de Bellecombe. en 

livraison de quatre chaises « la Dauphine, » et en 
paiement d'une indemnité de 12 livres pour n'avoir 
pas débité le bois et tracé l'ouvrage des,  portes et 
fenétres faites par son compagnon Falconiéry. 

A. on VAUCLUSE, D. 1420. 

Chanet (Joseph), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvne s. 
En 1751, il assigna les consuls de Dedoin, en paie-

ment du prix de divers appareils fabriqués par lui 
pour les moulins Clément et de la Tour (9(1 livres). 

A. or V.Auct.ess, D. 1429. 

Chantera isse (François), menuisier. Aubusson (Creuse), 
xvtir s. 

Epoux. de Marie Tougniau. Cité en 1702-1704. 
Renseignement de M. L. Lucrocq. 

Chappuy, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
11 lit partie de la municipalité d'Avignon en 1790 et, 

pour cette raison, fut égorgé aux massacres de la Gla-
cière, dans la nuit du 16 au 17 octobre '1791. 

Mat. D'AVIGNON, Ms. 206.1, p.154, 160, 198 et 266. —  Ch. 
Histoire de la Révolution d'Avignon et du condé Ve-

naissin. Avignon, 1811, L. II, p. 31. —  P. Cliarpenne. Grands 
épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comtat. Mi-
gnon, 1901, 1. Il, p. 3:"7G. 

Chapuis, ébéniste, 	s. 
T. I-, p. 97. Supprimer la ligne. 

Charmeton (Christophe), 
T. ler, p. 99,1igne I, ajouter :ou Charmetton. —Ajou-

ter nue références : D'Argenville, Voyage pittoresque 
en France, Paris. 1752. p. 195. — Hellman, Actes 
d'état civil d'artistes français, Orléans, 1S73. p_ 69, — 
Dussieue. Le chàleau de Versailles. Versailles, 4881, 
t. I, p. '157 et 223; t. ll, p. 320. — Nat. liondot, Les 
sculpteurs de Lyon du ,X.IV• au X l'HP siècle, Lyon, 
1884, p. 57. — 114 Ulrick Thieme, Allgentehtes Lexi-
con, Leipzig. 1907, 1. VI, p. 4Uu. — M. Andin et 
E. Vial, Dictionnaire des artistes et ouvriers d'zirt du 
Lyonnais, Paris, 1918, t. I, p. 109. 

Charpentier (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvii' S. 

En 1677, il épousa Marie Bouché, à Tours. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 
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Charron (Pierre), charpentier. Decize (Nièvre), xvii. s. 

Le 27 mai 1604, il fut, témoin dans un contrat de 
tisserands, à Decize. 

Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVI* et 
XVII* .siestes (Mémoires de la Société académique du Niver-
nais, 1910, p. 201 et suiv.). 

Charvet (Pierre), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvur s. 

Il exerçait en 1701. 
Dun- D'AVIGNON, Mn. 1570, fol. 100. 

Chassel (Charles I). 
T. 1", p. 100, lier. , 3. ajouter : Mort avant 1685. — 

Lig. 10, ajouter : « lrès habile sculpteur pour la figure 
en,  petit, dont les crucifix en particulier sont très esti-
mes. 

D. Calma. Bibliothèque lorraine. Nancy, 1751, p. 71. 

Chassin (Claude), menuisier. Paris, xvn. s. 
Il demeurait à Paris, rue Pavée, paroisse Saint-Paul. 

Le 9 août 1608, il passa marché pour la menuiserie (le 
grandes croisées au corps de logis des Gobelins, « en 
l'cstage bas dudit logis, lequel logis Sa Majesté a 
commandé entre pries et loué pour y loger bon 
nombre d'ouvriers tant François que Flamands et y 
mare plusieurs mestiers pour travailler à la manu-
facture des tapisseries de Flandres n, ci. des croisées 
des lucarnes des galetas, moyennant 29 livres pour 
chaque croisée et 11 livres 10 sols pour chaque lu-
carne. 

F. de Mallevoiie. Les actes de Sully passé., an nom du roi 
de 1600 à 1610 par devant Me Simon Fournyer, notaire nu 
Châtelet de Parts. Paris, 1911, p. 167-10s. 

Chatard, doreur. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
Il exerçait en 1727. 

Brant. D'AVIGNON, Ms. 1570, fol. 129. 

Chauvigné (Guillaume), lourneur. Tours (Indre-et-
Loire), xvn. s. 

Mentionné en 1674 et 1691, avec la qualité de « maistre 
tourneur enjoliveur de bois. » 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Chauvin (Guillaume). 

T. Ier, p. 102. ligne 7, ajouter : En 1735, ayant con-
gédié Joseph Sardon, *son apprenti, il fut, poursuivi 
par le père de celui-ci en résiliation du contrat d'ap-
prentissage; la même année, lui-mème poursuivit le 
sieur Ileyrier pour non-livraison d'outils commandés. 

A. ne VAUCLUSE. B. 835 et 1014. 

Chavassieu (Antoine), menuisier. Montbrison (Loire). 
xvii. S. 

En 1645, il s'engagea, avec le sculpteur Pierre Fon-
taine, à exécuter un balustre, un banc et un pupitre 
pour une chapelle de Notre-Dame de Montbrison. 

M. Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 4913, t. 1, p. 179. 

Chenet, tourneur. Avignon (Vaucluse), xviti° s. 
En 1720, il fut poursuivi par le sieur Gounin pour 

se faire livrer une douzaine de chaises à balustres. 
A. DE VAUCLUSE, B. DOL 

Chenevat 	ébéniste, xvme s.? 	• 
VENTES. Anonyme, 24-25 octobre 4913 (Reims) : 

chaises Louis XV, signées : J. Chenevat. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Chenevier (Jean), sculpteur et doreur. Saint-Etienne 
(Loire), xvnis s. 

Le 31 juillet 1701, il passa le prix-fait d'un retable 
pour la chapelle des tanneurs et cordonniers de Saint-
Etienne (250 1.). 

M. Andin et E. Vint. Dia. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1018, t. 1, p. 1 54. 

Chenevière (Jsaac), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs). 	 s. 

De 1587 à 1539, il travailla à l'Hôtel-de-Ville de-
Besançon. et  en 1607. fit une boiserie dans la chapelle 
de cet édifice. Il exécuta un cadre en 1595, pour le 
portrait de l'empereur d'Allemagne, et un autre en 
1614 pour le tableau de la cité posé à la chapelle du 
Saint-Suaire. 11 lit aussi le revétenient de l'autel de la 
confrérie du Saint-Sacrement â l'église Saint Pierre. 

J. Gaulhier. Diet. des artistes franc-comtois ani4rieurs au 
XIX' siée& (Annuaire du Doubs, 1$92. p. 41 et 	—  P. 
Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comte. Paris, 191-2, p. 54-55. 

Chenevière (Jacques), menuisier-sculpteur. Besançon 
(Doubs). xvi•-xvii• s. 

U travailla avec le précédent, dont il était peut-âtre 
le frère, à I'llùtel-de-Ville de Besançon.. En 1611. il 
toucha 330 francs pour la décoration funèbre du ser-
vice de l'Empereur. 11 vivait encore en 1620. 

Gnuthier. Dia. des artistes franc-comtois antérieurs au 
surie (Annuaire du Doubs, 1s92. p. 41 et suie. — P. 

Brune. Met. des artistes et ouvriers d art de la Franche-
Comté. Paris, 1012, p. 55. 

Chenue!, menuisier. 
T. 	p. 403, lig. 3, ajouter : En 1719. il exécuta 

avec Guesdon, pour l'Ermitage de la marquise de 
Pompadour à Fontainebleau, des menuiseries qui 
furent sculptées par Magonais et Verberckt. 

Comte de bels. A.-J. Gabriel. Paris, 1012, p. 150. 

Cherrier ( A ndréas-Modatus), menuisier. Strasbourg(Bas-
xvin• s. 

La liste électorale des maitres menuisiers de Stras-
bourg de 1786 le porte comme étant maïtre de-
puis 1775. 

11ahltafel der Schreinermeister in Strasburg 1766 (Musée 
des Arts ftécoratifs de Strasbourg). 

Chesnel (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
:mie S. 

Epoux de Françoise Bassereau ;* mentionné en 1688. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Chevalier (Claude-François, Etienne Nicolas et Jacques), 
menuisiers-sculpteurs. Dôle (Jura), xvtitt s. 

Cités en 1750. 
P. Brune. Die des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

' Comté. Paris, 1912, p. 55. 

Chevalier (Jean-Mathieu). 
T. 	p. 104, lig.1, lire : Chevallier au lieu de Cheva- 

lier. — Lig. 4 : COLLECTONS rniviiss : Petite table 
Louis XV en marqueterie de fleurs (Intermédiaire des 
Chercheurs et Curieux, I. LXXIV, 1916, col. 150). 
VENTES : Boilesve. 27  mars-i°" avril 1911 (Paris, hôtel 
Drouot): encoignure signée : Chevallier. — Anonyme, 
26 février 1916 (Ici.), n° 71 : petit secrétaire bas en 
marqueterie de bois de placage : J. JI. Chevallier. —
X... (Mlle), 14 novembre 1919 (Id.), Ir 81 : table de 
jeu en marqueterie de bois de placage J. B. (sic) 
Chevallier. — 	(Ch.). 19.20 avril 1920 (Id.), n. 209 
petite commode en marqueterie de bois de rose èt de 
violette : Chevallier. — Anonyme, 17 mai 1720 (Paris, 
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galerie Georges Petit), Ir GO : petite commode en 
marqueterie de bois de placage, double estampille : 
Chevalier et Roussel. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Chevallier, ébéniste. 
Ler. p. 105, 1. 1. Cet ébéniste est probablement le 

môme que Jean-Mathieu Chevallier. 

Chevallier (Jean-Pierre). sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xviu• S. 

• Le 3 février 1780, il traita avec les Etats du Comtat 
Venaissin pour la décoration de la grande salle du 
palais épiscopal de Carpentras, oû il exécuta des boi-
series et des uneaux enrichis de sculptures, d'attri-
buts et de bruirlandesi. Le 23 floréal an VIII, ii ache-
ta au menuisier Gibault une maison à Avignon, rue de 
la Calade 2. 

1. Léon Cliarvct. Les (le Rogers de La Valfenière. Lyon, 1870. p. 161. -- 2. A. DE VAUCLUSE, Q. 	L'enreg istrement, 23, fol. 6S Y°. 

Chevigny (Claude). 
T. 14., p. 405-106. 
Muslis. Paris, Mobilier national : fauteuil à médail-

lon, estampillé : C. Chevigny. 
L. Damontluer. La collection des bois de sièges du Mobilier 

national. Paris, s. cl., pl. 35. 

Chivort (Louis), menuisier. Villeneuve-lez-Avignon 
(Gard', xvii• S. 

Le 	avril 1666, il reçut 13 sols pour un ais sur le- 
quel les armoiries du prince de Conti,, frère du grand 
Condé, furent appliquées, à, l'occasion des obsèques 
de ce prince le 29 mars : « à ce comprins trois 
sols pour les clous ou fil de pouloumeau pour les 
attacher et le feston mis autour dieelles. » 

A. DE Vit.r.EINEUVE-LEZ-AVIGNON, A. — Aif. Coulondres. Ar-
mand de Bourbon, y ince de Conti. Mais, 18s•I, p. 20. 

Chouvin, voy. Chauvin (Guillaume). aux Additions. 

Choye (François;. 
T. 1-=, p. 107, ligne 1, lire (Pierre) au lieu de (Frais-• 

çois). —Ajouter aux références : J. Gauthier, La sculp-
ture sur bois en Franche-Comté (Soc. des 11.-A. des 
départements, 1895, p. 805 et suiv.). 

Chrestien (Nicolas). 
p. 107, lignes, ajouter: En 1699, Delmonee, ar-

chitecte du collège de ta Trinité à Lyon, le chargea des 
revétements de bois de la chaire (le la chapelle des 
Messieurs. Il est encore cité en 1702.— Ajouter aux ré-
férences : Charvct, Etienne Morlellange, Lyon, 1874, 
p. 160. 

Chrétien (Guillaume-Noël), menuisier, Avignon (Vau-
cluse), xvine-xix• s. 

Le 311 mai 1793, il reçut 7 1. 10 s. pour trois journées 
employées à démonter le boisage de l'église Saint-Jean 
de litiodes à Avignon. Le 7 juin de la môme année, 
il acquit le !Aliment des Ecotes gratuites de la rue 
des Etudes et la salle des Etudes en chirurgie de la ci-
devant Université, vendus comme biens nationaux. 

DIUI.. D'AVIGNON, MS. 2937, fol. 167 vo. — A. DE VAUCLUSE. Q. 

2. Ventes des biens nationaux du district d'Avignon, 1, fol. 
31 ye et 32. 

C. J. V. M., ébéniste, xviii' s ? 

VENTES. Ba'th!) (Louise), 2-4 juillet 1917 (Paris, gale-
rie Georges Petit', n°293 : six fauteuils en bois sculpté, 
Louis XVI, signés : C. J. V. M. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

COCROIS 

Claire (Illaise-Alexis).. 
T. I", p. 107, ajouter : \quelle: Anonyme, 43,  juin 1914 (Parte, hôtel. Drouot), n' 125 : commode bois de 

placage, signée : Claise (sic). 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Clapier (Esprit), menuisier. Baumes-de-Venisse, (Vau- 
cluse), xviiii S. 	• 

En 1778, il fut chargé do vérifier l'état des moulins 
a huile de Baumes. 

A. ne VAuct.uss,13. 1222. 

Clapiers (Joseph), chaientier. Les Arcs. (Var), xviii' s. 
Emprisonné comme contre-révolutionnaire

' 
i1 fut, le 

15 thermidor an 11, transféré à Paris niais il tomba 
malade en route, resta à Avallon du 16 thermidor 
an H au 12 brumaire an III et fut ensuite remis en 
liberté. 

Edmond Pongé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bul-letin de la Société d' éludes scientifiques et archéologiques de Draguignan, 5910-1911, p. 237). 

Claude (François). 

T. t», p. 408, ligne 3, ajouter : « Natif de Neufchas-
tenu en Lorraine.» Le 22 octobre 1674, il épousa Mar-
guerite Fions ou Flory, de qui il eut un fils en 1675 et 
une fille en 1690. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Clave! (Joseph), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
En 1727. il poursuivit les Mallard père et fils qui lui 

avaient pris un outil dit. « gouge » et ne voulaient pas 
le lui rendre. 

A. nu, vAuctusu, B. 995.  

Clément (Jean). charpentier. Vendôme (Loir-et Cher), 
xvnr-mx. s. 

Né vers 1779, mort en 1810. heti juillet 1803, il 
de Vendôme avec 29 confrères pour aller à Paris 

construire les bateaux plats, chaloupes, canonnières et 
péniches que l'on faisait pour une descente en Angle-
terre. Il écrivit : Notes fidèles de ce qui s'est passé de 
plus remarquable à Vendôme depuis 1789, par Jean 
Clément,charpentier. sapeur dela compagniedes pom-
piers de Vendôme (1789-f 8101,qui on tété publiées en 180 
par M. Bouchet dans le recueil suivant. 

Bulletin de la Société arch.lologique, scientifique et litté-
raire r1c Vend6me, 1865; dr. Revue ,les Sociétés savantes des 
départements, 1872, 1.r sein., p. 572473. 

Clèves voy. Christophe de Clèves, t. 	p. 107. 

Cluzan (Libéral), menuisier. Drive (Corrèze), xvit. s. 
Décédé en mars 1685. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Cochet ',Marc et Nicolas), sculpteurs, Saint-Claude (Jura) 
xvn. S. 

En 1638, ils étaient membres de la confrérie des 
mitres scupteurs. 

Q. Prost. Notes sur l'ancienne corporation des maîtres seul-
pieurq de Saint-Claude Vlèmnires de la Société d'émulation 
du Jura. MG, 1s. 357). — P. Brune. nid. des artistes et ou-
vriers d'art de la Franehe-Conaé. Paris, 1912, p. 61. 

Cochois (probablement Jean-Baptiste I). 
p. 110. — VENTES. Kami (A.).6-8 décembre 1920 

(Paris, galerie Georges Petit), ira 209 : petit bureau 
plat, de forme contournée, sur pieds cambrés, en mar-
queterie de bois satiné à filets; estamp. : Cochois 
(liégence). 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 
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Copi. (Prosper), doreur. Lyon (Rhône), xvtii• s. 

'De 1783 A 1785, i.l fut maitre-garde ou syndic-garde 
de la communauté des peintres vernisseurs et des 
doreurs en bois de Lyon. 

M. Andin et E-Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 202. 

Cogniard (lienoiL), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin•-xix. s. 

Né à Lyon en 1753, mort à Lyon le 14 décembre 1323. 
Il sculptait sur bois. 

M. Andin et E. Viol. Met. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p.202. 

Coiffier menuisier. Marly-le-Roy (Seine-et-Oise), :van. s. 

Le 19 mai 1752, guidé par les instructions du physi-
cien Dalibard, il fit à Marly, près de Versailles. la pre-
mière démonstration en France de la présence de 
l'électricité dans les nuages orageux. 

Dalibard. Mémoire à l'Académie des Sciences de Paris, 
1752. — Louis Figuier. Les merveilles de la science. Paris, s. 
d., t. 1, p. 523. 

Coignard (Pascal). 
T. I**, p. 111, lig., 5, ajouter : VieTss. X... (M. de), 

10 mai 1919. (Parts, hôtel Drouot', n' 86 : secré.taite 
Louis XVI en bois de rose, signé Coignard. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

COMOt. voy. Collot (Gédéon). 

Collot on Oeillet (Gédéon), menuisier'-sculpteur. Lyon 
(Ithône, 	s. 

Epoux de Marie Chenu. 11 exécuta à Lyon en 1593, 
deux chaires pour le choeur des Cordeliers et la gar-
niture de l'horloge de la cathédrale, et en 1599, la 
porte du grand portail de l'église Sainte-Catherine 
ornée des armoiries de l'Aumône générale'. 11 fit 
les statues de la Force et de la Justice de la façade 

'du Palais de Justice de Besançon'. On le mentionne 
encore à Lyon en I601. 

1. N. liondot. L'art du bois à Lyon. Paris, 1889, p. 26. — 
M. Andin et 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, 	I, p. 206. — 3. Castaa. Les sceaux, 
rikiki-de-Ville el le Palais de Justice de Besançon (Bull. de 
la Sociéti d'émulation du Doubs, 1870-71, p. 443 et 	P. 
Brune. Dicl. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912, p. Cl. 

Combert (Victor), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
Né en 1771. Le 23 janvier 1792, il déposa dans l'in-

formation relative au massacre de la Glacière à Avi-
gnon dans la nuit du 16 octobre 1791. 

Rua.. D'AvieNos, Ms. 3021. fol. 183 y.. 

COMOy (Cyle), sculpteur. Saint-Claude (J'ira), xvii• s. 
En 1655, il fit partie de la corporation des !nieras 

sculpteurs de Saint-Claude. 
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des mitres scul-

pteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société 
(l'émulation du Jura, 1880, p. 327)..— P. Brune. Dict. des ar-
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Comité. Paris, 1912, p. Ge.. 

Compiègne, voy. Decompiègne aux Additions. 

Comté, voy. Cousté, t. ler, p. 122. 

Comtois-. 
T. P., p. 114. Au lieu de : Voyez Gentit, 	Voy, Gentet 

Condroyer (Jean-Franeois), charpentier. Collobiîères 
(Var), xvin• s. 

Né en 1718. Le 7 ventôse an II, il comparut comme 
témoin au tribunal révolutionnaire de Grasse. 

Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin 
de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Dra-
guignan, 89104911, p. 133). 

Conitant, *menuisier. Lyon (Rhône), xvi:' s. 
En 1694, il fit des armoires pour les archives de l'Au-

mône générale de Lyon. 
M. Andin et E. Viol. Dici. des artistes et otwriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, 	211. 

Constant (Georges), menuisier. Blois.  (Loir-et-Cher), 
xvie S. 

Mort avant 1685 ; époux de Jeanne Jacquet et père 
de Mathieu. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Constant (Jean), Menuisier. Orléans (Loiret), xviii* s. 
Le 31 mai 1730, il entra en apprentissage chez le me-

nuisier François Tarnois, à Grenoble. 
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 4457, 

p. 314. 

Constant (Mathieu), menuisier-sculpteur. Tours(Indre-
et-Loire), XVII` s. 

Fils du menuisier Georges Constant.; il épousa en 1685 
Marie llenin. Il est encore mentionné en 1694. 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Contat (Lange), sculpteur. Avignon (Vaucluse;, xvin. s. 
Il passa une bonne partie de sa vie dans les procès. 

B fut poursuivi, en 1750, par Girardon, en paiement 
de 10 livres pour une table à lui livrée, et en 1751, par 
le peintre Courtois, en paiement de t; livres pour le 
travail fait A sa demande. Lui-même, en 1753, pour-
suivit son campagnon Nicolas Drugeon, de Paris, 
parti pour continuer son tour de France en lui em-
portant une avance de 48 livres'. En 1754, la veuve 
Piton lui réclama 16 I. 18 s. pour prix de deux cu-
vettes de plomb qui lui avaient été vendues, et en 
1768, M. de Fresquière lui fit. signifier d'avoir à finir 
et mettre en place, dans un délai déterminé, t'ouvrage 
qu'il devait lui faire et, passé ce délai, de lui rendre les 
24 livres reçues par lui en acompte'. 

4. A. ne VAncLusie, Ii. 867, 1011 et 1015. —  2. In., B. 1048 et 
1058. 

Conte (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvue s. 
En 1681, il choisit comme expert le menuisier Ro-

dolphe Rebeyron pour estimer, conjointement avec 
François' Souchon, aussi menuisier, désigné par Adam 
Liège. la valeur d'une -porte qu'il avait exécutée pour 
ce dernier. 

A. ne VaucLuse, B. 943. 

Cordelou (François), menuisier. Paris, xvn. s. 
Le 24 juillet 1608, il prit part à une adjudication de 

travaux de menuiserie pour les petites maisons au-
dessous de la grande galerie du Louvre. 

Malleyoile. Les actes de Sully passés au nom du rai 
de 1600 à 1610 par devant 111* Simon Fournyer, notaire air 
Chdtelet de Paris. Paris, 1911, p. 127. 

Cordié (Guillaume). 
T. 	p. 116, ajouter aux Ventes :Anonyme, 26 fé-vrier 1919 (Paris, hôtel Drouot), Ir 77: deux meubles 

d'encoignure en bois, de placage : G. Cordié. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. • 
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Corlay (François, Yves et Yves père). .  
Lire aux références : Socidtds savantes des dépar-

tements, ter semestre, au lieu de Ir. série. 

Cornille (F.), menuisier-ébéniste et dessinateur. Paris, 
xvin. S. 

Entre 1740 et 1750, il publia à Paris, chez François 
Chéreau, un recueil de 50 planches signées par lui 
et gravées par Mouchelet. Ce recueil parut en douze 
fascicules ou livres in-fol. contenant des oeuvres d'é-
bénisterie telles que: retables d'autel, portes cochères, 
confessionnaux, bancs-d'oeuvre,,  chaires à prêcher, de-
vants d'alcôve et lambris, armoires et buffets, croisées 
et lambris avec cheminée et portes, bibliothèques, 
devantures de boutique, boites de pendule, orgues, 
porches, stalles, lutrins, prie-Dieu, lambris divers 
et portes, le tout dans un bon style Louis XV. Blon-
del e emprunté à cet ouvrage une ou deux planches 
pour son Vignôle. Dix planches supplémentaires 
(portes cochères, buffets etchaires), non signées, mais 
très probablement dessinées par Cornille et gravées 
aussi par Mouchelet, furent publiées chez Basset le 
jeune. Guilmard (Malins ornemanistes) n'a pas eu con-
naissance de cet important recueil, aujourd'hui très 
rare. 

B. A., Documents manuscrits. 

Cosson (Jacques-Laurent). 
T. 	p. 118, ajouter : COLLECTIONS PRIViiES. Le 

Roy (Jacq ues-Martin) : commode de forme chantournée 
à deux tiroirs en imitation de laque de Coromandel, 
décor de paysages et chimères, estampille 1.-L. Cas-
son (Le goût chinois en Europe au Xi HP siècle; ca-
talogue, Paris, 1910, n° 30), — Ajouter aux Ventes : 
Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Geor,qes Petit), 
le 85 : commode. de forme droite à trois rangs de ti-
roirs, double estampille : Cosson et Jacob. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Caste (André), Putier. Avignon (Vaucluse), x 	s. 
Le 28 juin 1663, il.donna à Jean Courbette un acquit 

de 200 livres toussais, avec cession de droits en fa-
veur de Melchior de Bus, docteur ès-droit`'. Le 5 jan-
vier 1672. il fit, avec son confrère Barthélemy Sou-
chou et les maçons Antoine Blanchard et Paiil Bon-
net, le; rapport d'estime d'une maison située à A vignon, 
sur le planet devant t'église Saint-Didier'. 

1. A. DE VAccl.usit. B. 351, liasse. — 	In., G. Archevéché 
d'Avignon, EV.i, fol. Z5 y.. 

Corte (Antoine). doreur. Avignon (Vaucluse), 	s. 

Il mourut. le 15 prairial an V, rue du Cheval-Blanc, 
à Avignon. 

A. DE VAucLusE, Q. 	Mutations par décès. 3, fol. 

Caste (François?, voy. La Caste aux Additioiis. 

Coste (Polis), menuisier. Avignon (Vaucluse', xvin. s. 

En 1726, il eut une contestation avec la confrérie 
des Pénitents violets d'Avignon, comme prix-facteur 
de la boiserie de leur chapelle. 

A. DE VAUCLUSE. B. 517. 

Coston, vo)-. Coustou aux Additions. 

Cottin (Marc), charpentier. Lyon (Rhône), xvn. s. 

Per marchés des 28 janvier 1679 et 28 novembre 1681, 
il s'engagea à faire, avec François Iloubi, la charpente 
de l'aile méridionale de l'abbaye des Bénédictines de 
Saint-Pierre à Lyon. 

L. Cliarve. Les De Rogers de La Valfenière. Lyon. 1870, 

p. 53. 
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Cotton (Pierre), menuisier. Bedoin (Vauclusé). xix. s. 

Né vers 1748, domicilié rue SaintEtienne à Avignon,. 
Le 2 germinal an .VII, il fut expert dans l'estimation 
d'une maison de cette ville, rue du Limas, et le 13 oc-
tobre 1806, il obtint l'adjudication des réparations de 
la bibliothèque du Muséum d'Avignon, moyennant 
1.700 francs'. Il prit eu apprentissage, en l'an XI, 
Pierre Baies de La Chapelle; en 1806, Etienne Mor- 
net d'Avignon, et en 1807, Lange Bella. de Male-
mort'. 

1. A. D'AVIGNON, 	Passeports, 9, n. 37; le, n. 1510. — 2. A. DE Vmset.ten. Q. 24, Enregistrement, 20. fol. û vo, et 49, fol. 114 y.. — 3.1o., ibid., 34, fol. 00; ti, fol. 151 s', et 43, fol. 81. 
Coudray (Charles). 

T. 1..,p. 118, lig. 3, au lieu de : « En 1615 ,,, lire : 
« Par-prix fait du 17 mai 1615. 	 7, lire ; 
« Royers de La Valfeniére u, au lieu de Rogers de La 
Valfinière 	— 	11, ajouter aux Références 
A. DE VAUCLUSE, G. Iiedché de Carpentras, reg. Tenm- 
poralitas, fol. 86. 	L. Charvet, Les De Royers de La 
Valfenière; Lyon, 1870, p. 185. 

Coulera (Abraham-Nicolas). 

T. Iir, p. 119, 2. col,. aigu. 1.3, ajouter : Strasbourg. 
41/usée des Arls décoratifs; secrétaire en bois plaque 
et incrusté, louis XV assez lourd; signé : A. N. C. 
MONTBELIARD. 

E. P., Aus den Kunstgewerbe-Nuseum der Siadt Strass-
burg (Revue alsacienne illustrée, 1911, p. 123 et suiv.). 

Coulera (Nicolas). 
T. 	p. 119, lig. I, lire : « Nardin », au lieu de 
Mardin ». 

Coulent (Pierre). 
T. 	p. 120, lig. 4, lire : « Nardin », au lieu de 

s' Mordit: ». 
• 

Coulomb, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
En 1715, il poursuivit le doreur Pierre Grignon, en 

paiement de 7 livres, argent prèté, et en livraison d'un 
cadre qu'il lui avait donné à dorer. 

A. ne V.tuci.usie, B. 983. 

Coulon, ébéniste. 
T. ler, p. 120, ligne 26, ajouter : 

VENTES. Anonyme, 18 mars 4911 (Paris, hôtel 
Drouot), n. 125 : petite commode en bois laqué, si-
gnée : Cordon. — Dette Torre (,tille), 7 mai 1914 (Id.), 

109 : petit chiffonnier en placage de bois de vio-
lette : Coulon (1751. rue Plâtrière, au fort, bureau etc 
l'Islcl. — X..., 27 février 1918 (Paris, galerie Georges 
Petit), Ir 70 : secrétaire à abattant en marqueterie de 
bois de couleurs : Coulon. — Anonyme, 17 mai 1920 
(Id.), n. 69; encoignure en marqueterie de bois de 
couleurs : Couffin. 

D. A., Collection de catalogues de veilles. 

Gourme (Pierre), menuisier. Ornans (Doubs), xvii• s. 
Membre fondateur de la confrérie Saint-Joseph, en 

1615. 
P. Brune, Diel. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Con ti!. Paris, 1913, p. 72. 

Coursodon (Jean), menuisier-sculpteur. Etables (Ardè-
che), xvii•-xvin° s. 

Né en 1652. Le 21 février 1678, il épousa Agathe 
Désiré, fille du sculpteur Simon-Claude Désiré. En. 
1695, il collabora avec son beau-père et avec le sculp-
teur François Lamoureux à la chaire et aux boiseries 
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de l'église Notre-Dame de Saint-Etienne (Loire), et en 
1700, avec son beau-père. au boisage du sanctuaire de 
l'église paroissiale de Saint-Etienne, dite « la Grand 9. 

J.-B. Galley. S.-C. Désiré et la chaire de Notre-Darne h 
Saint-Mienne. Saint-Etienne, 1,80'4 p. 23-25. — IL Andin et 
E. Vint. Dia. des artistes et ouvriers d art du Lyonnais. Pa-
ris, 1918, t. I, p. 219. 

Court (Antoine), menuisier. Grasse (Alpes-Maritimes). 
xviii' S. 

En 1722, conjointement avec Peillon, il reçut 400 li-
vres pour la fourniture du bois et la menuiserie de la 
porte de Ventrée principale de la cathédrale de Grasse, 
et 250 livres pour la fourniture du bois de la chaire 
de la même église. La même année, il exécuta seul la 
porte de la petite montée descendant à la chapelle 
souterraine et celle du cimetière, au prix de 30 livres. 

Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales 
de ln Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. 
1909, p. 49 et 105; 1910, p. 91). 

Courtois (Nicolas-Simon). 
T. I", p. 121, ligne 6, ajouter; A... (duchesse d'), 

6 juin 1919 (Paris, hôtel Drouot), n. 77 : chaise en bois 
mouluré, sculpté et peint; signée : S. Courtois. — 
D... (Mlle), 15-2a juin 1919 (Id.). n. 227 : bergère en 
bois sculpté et peint; signée : Courtois. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Cousin (Gabriel), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii•s. 
En 1673. il était conseiller de la confrérie des' char-

pentiers. menuisiers, broquiers, tourneurs, rochers, 
scieurs et autres travailleurs en l'art du bois de la 
ville d'Avignon. 

Labande et F. Mazerolle. Catalogue de I' gxposition des 
Arts rétrospectifs en mai Mt à Avignon, na 518. 

COUSineatt, ébéniste-luthier. Paris, xvin• s. 
Il demeurait rue des Poulies, à Paris. 
Couitc-rioxs ritivecss. Kann (Ed.): harpe en bois clair, 

décorée de pagodes en or et eu noir, époque Louis XVI, 
estampille de Cousineau 

Le goût chinois en liurope au Mil• sièèle. Paris, 1010, 
catalogue, le 38. 

Coustou, voy. Coustou (Guillaume) aux Additions. 

Coustou (François). 
T. tir, p. 122, lig. 3, corriger ainsi : Né à Lyon en 

4657. mort en cette ville vers 1690; il épousa Claudine 
Coysevox, etc. — Lig. 7, ajouter : II était sculpteur 
du roi et travailla pour les bâtiments royaux. 

Monfaleon. Histoire monumentale de Lyon. Lyon, 1847, 
t. Il. p. 270. — II. Jouin. Antoine Coysevox. Paris, 1883, p. 04, 2E et 29.— L. Charvet Médailles et jetons de la ville de Lyon. 
ClNlon-sur-Saône, 19074900, n. 208. 

Coustou (Guillaume), menuisier. Lyon (Rhône), 	s. 
Mort en 1645. En avril 167e, il remplaça Jean Milon 

pour les travaux de menuiserie h exécuter à l'abbaye 
des Dames de Saint-Pierre, à Lyon. Par marchés de 
janvier 11176 et du 1" 'avril -1083, il lit les revêtements 
du réfertoire, la chaire de la lectrice, les bancs autour 
de la salle, quinze tables supportées par des termes, 
la décoration de l'appartement et de la salle de billard 
de l'abbesse, des écussons armoriés, etc. En 1677, il 
lit k menuiserie de l'orgue de la chapelle, dont Claude 
;Borel lit la dorure. 

Léon Cliarvet. Les de foyers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 31, :14, 40, 64 et 72. — M. Andin et 	Vaal: Dia. des artistes 
et ouvrier: d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. SOI. 

Coustou (Jean), sculpteur. Forez, xvn• s. 
Il 'travailla en Forez, en 1685,sur le bois, avec La- 
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moureux et Vaneau, sous la direction de Claude-Si-
mon Désiré. 

F. Thiellier. Sculptures foréziennes (Sociétés des 13.-A. des 
départ., 1903, p. 46 et 723). — M. Andin et E. Via). blet. des 
artistes el ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 223. 

Coutelier (Jacques), ouvrier en ébène. 'Lyon (Rhône), 
s. 

A Lyon en 1616 et 1657. 
Nat. Rondot. Les Protestants à Lyon au X1-111. siècle. 

Lyon. 1591, p. 102. — M. Andin et E. 	Dict. des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1018, t. I, p. 2-25. 

Coysevox (Pierre). 
T. I•r, p. 123, lig. 2, ajouter : Né è Dampierre-sur-

ie-Doubs. — Lig. 6, ajouter : Il s'établit à Lyon vers 
1040 et. en fut déclaré bourgeois le 3 février 1012.- Le 
4 juin 1651, il reçut le prix-fait de la porte de l'église 
de l'Hôtel-Dieu de cette ville. 	• 

A. Janin. Pierre et Antoine Coysevox (-V. _4. de l'Art pan- 
1889. p. 	— M. Andin et 	Vial. Diet.des artistes et 

ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1910, t. 1, p. 229. 

Cramer (Mathieu-Guillaume). 
T. I", p. 123, ajouter aux Ventes : Kraemer (Eu-

gène), 28-du avril 1913 (Paris, galerie neorges Petit) : 
bureau à cylindre Louis XV, signé : Craemer (sic) — 
Létw 	10-10 juin 1917 (Id.), ri. 203 : petite table- 
bureau Cil bois de placage Louis XVI : M. G. Cramer. 
— P... B... {vicomte de). 40 avril 1919 (Paris. hôtel 
Drouot), n. 30 : petite table en marqueterie de bois de 
couleurs, Louis 	: .31. G. Cramer. — Vigny (chii- 
Mau de), 13 mai 1919 (Id. p, n' 94 : petite commode 
demi-lune en bois de rose et satiné H. G. Cramer 
(sic). 

B. A., Collection de calislogues de ventes. 

Crepin (Pierre), sculpteur. Cambrai (Nord), xvin• s. 
En 1763, il sculpta les boiseries de l'église dis Saint-

Sépulcre à Saint-Hilaire-en-Cambrésis, pour 280 flo-
rins. 

[Thelliezi. Terre et seigneurie de l'abbaye du Saint-Sépul-
cre à Saint-Hilaire-en-Cambrésis (Mémoires 'le la S,:ciélé d'é-
mulation de Candirai, t. LXVII, p. 121 et suie.). 

Cressent (Charles I). 
T. Pr. p. 421, lig. 3 : décédé le 19 mes, et non le 21. 

Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. S et 219. 

Cressent (Charles II). 
1'. 1", p. 121. lig. 5, ajouter : Par contrat de mariage 

du 30 septembre 1719, il épousa Claude Chevanne, 
veuve de l'ébéniste Joseph Poitou, de la fille desquels 
il était subrogé tuteur depuis le 26 mai précédent. —
Lig. 6, ajouter : il semble avoir fait d'abord de la 
sculpture; et. le 14 août 1711, il passa la maitrise de 
l'Académie de Saint-Luc; la même année, il répara un 
Jupiter de Girardon. un Mars d'Anguier et une An-
dromède de Le Lorrain. A la mort tic Poitou en 1719, 
il prit la suite du commerce du défunt et devint ébé-
niste du duc d'Orléans, Régent de France, et. à la 
mort de celui-ci, il le fut de son fils Il travailla aussi 
pour les fermiers généraux Daugny et Verdeillon-
Desfournels. — Lig. 21. ajouter : Il l'ut inhumé dans 
la petite chapelle Saint-Joseph, rue Montmartre, en 
face la rue Joquelet. 

	

TECIINIQUU nu CinessieNT, lig. 1 : 	Celui-ci doit 
avoir sa place parmi les grands artistes français; 
il se nomme Cressent; il était ébéniste du feu duc 
d'Orléans, régent du royaume; c'est lui qui a succédé 
à la réputation du fameux Boulle, qui avait travaillé 
aux meubles de Louis XIV et dont le nom ne mourra 
jamais. Celui-ci excelle dans les belles formes ici, dans 
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les savantes proportions de tout ce qui sort de ses 
mains. La composition de ses ornements est admirable 
par la variété et le goût qu'il y met. Ils sont de bronze 
doré et sculpté n (Correspondance de Grimm, Diderot, 
etc., édit. M. Tourneux. Paris, 1877. t. I, p. 361). 	A 
la fin, ajouter : Ses sujets préférés étaient les quatre 
Parties du inonde, les quatre Saisons, les tètes d'Her-
cule, les espagnolettes (ternies en console, à tête hu-
maine. aux angles des meubles), les singes, les oiseaux, 
les chênes, etc. 

VENTES, lig. I Bonnier de La Mosson, 174% (Paris), 
ni'« 911 et 942; deux commodes et, deux corps de biblio-
thèque. — Pag. 12a, ajouter aux Ventes : Anonyme, 
27 décembre 1918 (Paris. hôtel Drouot), n* 71; petit 
meuble en acajou avec tablette d'entre jambes, signé : 
Cressent 1?). — Anonyme, 13.  janvier 1920 (ld.), n' 70: 
ameublement (le salon en bots sculpté et peint : Cres- 
cent 	— Anonyme, 17 niai 1720 (Paris, galerie 
Georges Petit), le 65 : secrétaire à abattant en bois 
de placage, estampille Cressent. 

BIOGEAPHIE. --•• Ajouter aux références : Richard 
Graul, Das XVIII. •Jahhundert dekoralion und mobi-
liar; Berlin, 1905, p. 58-61. — lllle M.-J. 
Charles Cressent, sculpteur. ébéniste, collectionnent ; 
Paris, 1919, in-8 (Annales de l'Art français, nouvelle 
période. t. 	— Miisdns; ajouter • Carle Dreyfus, 
Musée du Lou vre.Mobilier da XVII« et du XVIII* siècle; 
Paris, s. d., nt. 30 et st. — VENTES, ajouter : B. A., 
Collection de catalogues de ventes. 

Cressent (Pierre), menuisier. Paris. xvitt. s. 
I.e 21 janvier 1757, il fui reçu maitre, comme 

apprenti et par chef-d'oeuvre. 
31.-.1. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 3.3S. 

Cresson (L.), l'aîné. 
T. P. p. lei, lig, 5. ajouter : Démon : fauteuil 

Louis XV en bois sculpté, peint, en gris, de style chi-
nois 11.e goût chinois en Europe au .Y1'111* siècle; ca-
talogue, Paris, 1910, n. 57). — Lig. 12, ajouter : Dou-
cet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges 
Petit): le 287 : fauteuil en bois sculpt,t, signé 1.. Cres-
son (3.250 francs); n. 300 : six fauteuils eu bois sculpté 
et doré : Cresson (225.000 francs). — M. Georges 
!Ioentschcl). 	L.... (G.), 27-30 novembre 1918 (Paris, 
hôtel Drottote, n. 312 : fauteuil canné en bois sculpté 
et ciré : 1.. Cresson. — Anonyme, 15 mars 1910 (hl.), 
1r) 80 : chaise cannée en noyer mouluré : Cresson. —
1..... (1.1. 7 niai 19 1 9 (Id ). u' 52 : deux fauteuils cannés 
en bois mouluré, sculpté et ciré : L. Cresson. — X... 
(31.. 8-9 décembre luta (Id ), 	186 : chaise en bois 
sculpté : Cresson. — L.... (M ), 25 février 1920 (Id.). 
n° 90 : deux chaises eu bois sculpté : Cresson. — Châ- 
teau de 	25 juin 1920 (Id.) : chaise bois sculpté. 
à rocailles et coquilles : Cresson aîné. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Cresson (Michel), menuisier. Paris, xviii' s. 
En 1752, il fut, 'maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des maîtres menuisiers de Paris'. 

VENTES. ZariEe, 5 décembre 1917 (Paris, hôtel 
Drouot), n. 51i : quatre fauteuils cannés en bois 
sculpté et doré, signés M. Cresson. — Haentschel 
(Georges). 5 niai 1919 (Paris, galerie Georges Petit), 

4-9: d 4ix bois de chaises basses, bois sculpté et 
naturel : M. Cresson'. 

1. B. A., Image de la confrérie Sainte-Anne de Paris, 1782, 
sur soie. — 2. 13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Criard (Antoine-Mathieu). 
T. 	p. 127, ligne 7, ajouter : 

VENTES. Demachy (Mme), 21 mai 1912 (Paris, ga- 

impaRER: 
tarie' Georges Petits : commode, signée Gilaei.d .  (sic) 
(10.000 francs). — X... (La .Béraudtère), 26 mai -1913 
(Id.) secrétaire, estampille 	 Drelizyl - (Vve), 
47-19 novembre 1913 (Paris, hôtel Drouot) : commode 
en bois laqué : Criaerd (sic). — B.... (M de), 21-22 juin 1916 (Paris, gal Georges Petit), n° 214 : petite 
commode en palissandre : Criard. — B... (A.), 1"-
2 mars 1920 (Id.), n. 458 : commode en marqueterie de 
bois de couleurs : A. M. Criaed (sic). 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 
Cristin (François), tourneur. Saint-Claude(Jura), xvit. s. 

En 1638, il participa, avec vingt-deux autres maîtres 
tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'mcsse 
annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron dela 
corporation. 

B. Post. Note sur l'ancienne corporation des matiras seul- 4' 
pleurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Sociéte 
d'émulation du Jura. 1830. p. 326). — P. Brune. Blet. des ar-
tistes et ouvriers d'art de la branche-Comté. Paris, 1912, 
p. 75. 

Cristin (Pierre). sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvne s. 
En 1655, il appartenait à la corporation des maîtres 

sculpteurs de Saint-Claude. Cité encore en 1680. 
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres 

sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la So-
ciété ch:mutation du Jura, Mn, p. 327). — P. Brune. Dict. des 
artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, 

75. 

Croissant. 
T. 	p. 127. lig. 2, ajouter : Il fit la menuiserie du 

tabernacle du grand autel de l'église des Oratoriens de 
Paris. 

l'iganiol de La Force. Description de Paris, de Versailles, 
de Marly, etc. Paris, 1742, t. II, p. 180. 

Crouzet (Gabriel). 
T. 1,f, p. 128, ligne 4, ajouter : Conformément. à des 

prix-faits datés des 12 août (659, 21 avril .1561, le,  mai 
16119, 7 décembre 1670, 8 juin 1073 et. 22 septembre 
1675. 

Crucher (François), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-
et-Loirel, xviii' s. 

Fils de Jean I et de Françoise Guillochon; il épousa 
en 1701 Joequine Martinet. 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Crucher (Jean I), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et-
s. 

Inhumé le 7 janvier 1691. Epoux de Françoise Guit-
Inchon, de qui il eut, de 1683 a 1687, plusieurs enfants, 
dont François et Jean. — En 1671, le sculpteur Henri 
Hammerbect le chargea d'exécuter à sa place des sta-
tues. les unes en bois et les autres en picaro, qu'il 
s'étai t engagé' à faire pour l'église Sainte-Croix de 
Tours. 

Louis clé Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant tra-
vaillé en Touraine au Xia et au ?Mils siècle (Soc. des B.-A. 
des départ., 1913, p. 19). 

Cracher (Jean Il?, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvitté s. 

Fils de Jean I et de Françoise Guillochon; il épousa 
en 1703.Catherine Trevilleau et en 1715 Anne kourne-
reau. 

Renseignement de .11. L. de Grandmaison. 

Crucher (Louis), sculpteur. 'l'ours (Indre-et-Loire), 

xvitt• s. 
Il épousa Renée Rousseau, dont il eut un fils, Louis, 

• II. — 29 
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et Catherine Dobremer, dont il eut aussi un fils, Ga-
briel. 11 était mort quand ce second fils se maria à 
Tours en 1746. — En 1741, il lit un tabernacle et deux 
statues, S. Vincent etS. Gilles, pour l'église de Roche-
corbon.. 

Louis de Graadniaison. Les registres de Vaal-civil du can-
ton de Tours-nord, t. I, p. IX'. — Id., Le sculpteur Louis 
Cracher (Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 
t. XV, p. 416-418). 

Crucher (Pierre). 
T. I", p. te, lig. 3, ajouter : 11 épbusa Françoise 

Mettée, et il était mort torque la fille qu'il avait eue 
d'elle, Marie, épousa, le 9 septembre 1748, le menui-
sier François Delalande. 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

e Cueulière, voy. Cuguliéres aux Additions. 

Cuenot (François). 
T. I. p. 129, lig. 1, lire Chambéry (Savoie) au lieu 

d'Annecy. ---Lig. 3, ajouter : mort après 1685. Il se 
fixa en Savoie vers 1630. — Lig. 12, ajouter : Des 
lettres patentes de MO lui accordèrent le titre de 
« sculpteur de• S. A. Royale en deçà et au-delà des 
monts », et le dispensèrent du lopment des gens de 
guerre. 

P. Brune. Dict. ries Artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1012, p. 76. 

CtlellOt. (Simon), sculpteur. Dùle (Jura), xvn* s. 
Un compte de 1651 porte : G fr. à Symon Cuenot et 

à un nommé Dubief, sculpteurs; pour leurs despens 
d'avoir séjourné icy pour faire inarehef des testes 
four loger les reliques des saincts. » 

ri. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comhz. Paris, 1912, p. 76. 

Cuergne (Claude). dit Pandorce. menuisier-charpentier. 
Villeneuve-lez-Avignon (Gard), xvng s. 

A l'occasion du passage du prince de Conti, gouver-
neur du Languedoc, se rendant de Villeneuve a Avi-
gnon le 211 fevrier 1656, un bateau, n couvert A façon 
de cabinet n, fut préparé pour la traversée du Rhône; 
on y employa onze douzaines d'ais de sapin achetés a 
Cuergne (49 I. 10 s.), lequel fut chargé de le construire 
et reçut 11 1. pour la nourriture des ouvriers pendant 
quatre jours, plus 16 1. 2 s. pour la nourriture de ceux 
qui gardèrent le bateau et « la soupe de quelques-uns 
qui ont esté employés au passage et conduite dudit 

• hatteau 
A: DE VILLENEUVE-LEZ-AVIGNO 

' 
AL. 3. --Alf. Coulondres. 

• Armand de Bourbon, prince de Conti. Mais, 1331, p. 26-27- 

ellellièreS (Pierre-Etienne ) , menuisier . Marseille 
(Bouches-du-Rhône), xvin• s. 

Né en 1707. A Aubagne Mouches-du-Rhône!. Impli-
qué dans les troubles de Marseille en 1739, il fut con-
damné, par sentence prévotvle, à la détention dans le 

- fort Saint-Nicolas de cette ville ; mais ayant été dans 
son cachot atteint d'ophtalmie et de gale, il fut trans-
porté à l'Hôtel-Dieu. Il guérit et s'engagea dans le 
bataillon dis Marseillais qui participa à la prise des 
Tuileries le 10 août rae. 

C. Lourble. Disioire de la Révolution à Marseille et en. Pro-
yence. Marseille. 1838, 1. 1, p. 404 et 411. —Jos. Porno et Adr. 
Marcel-Le lialaillon du 10 août. Paris,.1 884, P. 128-129. 

Cydonie (Julien), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), 
xviis s. 

• En Misa> veuve Marguerite Couppy. fut inhumée 
à Tours. 
-•Benteigneatent dé M. L. de.Grandmaison. 

gr 

Cypierre (Pierre), menuisier. Meyinac (Corrèze), xvnr s. 
Cité en 477i. 
Renseignement de M. L. Lacroq. 

Dachaud (Jean), menuisier. Treignac (Corrèze), xvne s. 
En 1764, il épousa Jeanne Verrier, à Aubusson. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Dalivou (Noël+, sieur de Lalement, sculpteur. Bourgueil 
(Indre-et-Loire), xvii' s. 

Décédé avant 11;71. En 1633, il épousa à Bourgueil. 
Catherine Coustard. de qui il eut, do 1610 à1651, plu-
sieurs enfants nés clans cette ville. 11 travailla très 
probablement aux ouvrages considérables que lit faire 
l'abbé de Bourgueil, Léonor d'Etampes de Valençay. 

Louis de Grandmaison. Inventaire-annuaire des Archives 
E. suppl., t. 1, p. xvt xru. 

Dalony (Michel), sculpteur. Lyon (Rhône.), xvin•-xle s. 
Il était sculpteur sur bois et « en ornements d'é-

glise » et demeurait A Lyon, rue de l'ArcUvèché, 
où on le voit encore en Isle. 

M. Andin et E. Vial. flirt, des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 2.3,1ç 

Daloz (Jean), menuisier-charpentier. Mie (Jura), xvii' s. 
En 1602. il fut chargé de conduire deux canons A la 

fonderie de Dûtes  et en 1610, de faire la charpente et 
les travaux de bois de la Sainte-Chapelle de cette 
ville. 

A. Pidoux. Histoire de la confrérie de Saint-Yres et de la 
Sainte-Hostie, p. i01403. — P. Brune. flirt. ries artistes el 
ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p..7. 

Damas (André), menuisier. Paris, xvmu s. 
En 4752, il était maitre de la confrérie Sainte-Anne 

des maitres menuisiers de Paris. 
B. A., imagerie la confrérie Sainte-Anne de paris, 1752, sac 

soie. 

Danguin (Claude), tourneur. A vignon (Vaucluse), 
xvni* s. 

Il fut poursuivi, en 1746, par le marquis de Fou-
gasse en paiement de 22 écus et demi pour loyer de 
maison, et en 1750, par Nicolas Bouquet, en paiement 
de 60 livres pour prix d'aliments A lui fournis. 

A. DE VAveLesE, B. Mi et 80. 

Dantan (Antoine), doreur, Lyon (Rhône , xvin• s. 
En 1763.6'1, il demeurait à Lyon. Petite rue Longue. 

Il était à la fois doreur sur bois, vernisseur et 
(4 peintre sur toile ». 

M. Andin et E. Viii. Die!. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1015, 	p. 241. 

Dardanno (André), menuisier. La Souterraine (Creuse), 
xviii' S. 	• 

Mentionné iii 1750. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Dardel (Robert-Guillaume). 
T. In. p. 132, lig. 4, Iire : d'octobre 1768 A mai 1770. 

--Lig. 6, *ner Il fournit 580 joui-nées de travail. 
Il. Stein. Augustin Pajou. Paris, 1012, p. 342-3.13. 

Dargent (Antoine); sculpteur. Roanne (Loire), xvne s. 
gn 1690, il décora la chapelle des Pénitents de 

Roânne..Il sculpta aussi la porte faisant face à l'esca-
lier d'honneur du collège de la même ville. 

31. Audia et B. Viat. 'Dia. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t.. i, p.. 246. 
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»arion (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvie s. 

Né à Lyon en 1642 et inhumé dans cette ville le 
6 mars 1610. Il perdit, un enfant en 1642 et sa femme 
en 16 15. 

M. Andin et E. Vial. Dia. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 214. 

Daudet (Jean-Baptiste), tourneur. Avignon (Vaucluse), xviiie S. 

Il fabriquait des chaises et demeurait rue des Four-
bisseurs, à Avignon. Le Al novembre 4791, il compa-
rut, comme témoin dans l'instruction des massacres de 
la Glacière. 

fiai.. d'ivroxoN, Ms. 2064, p. 71-73. 

Dautriche (Jacques). 
T. 	p. 135, lig. 14, ajouter : Louvre : commode à 

deux tiroirs en marqueterie, estampille J. Dautriche r. 
— Lig. 22, ajouter : Anonyme, 20 février 1914 (Paris, hôtel Drouot), nri 86 : console-desserte àjeu en acajou : 
Dazariehe (5.100 fr.). 	(M'etc), 1-5 mai 1917 
n' 656 : armoire de poupée en marqueterie de bois de 
rose, et n' 739 : commode à ressaut en marqueterie de 
bois de rose : J. Dautriche. Iladdly (Mile Adrienne), 
te-9 août 1919 (Id.), n' 232 : table-desserte en acajou, 
forme rognon : Dautriche M. E. — B.,. (comtesse), 26-
28 juin 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n. 235 : com-
mode eu marqueterie de b ois de couleur : Dautriche 
M. E. 	Davis, 30 novembre 1920 (Londres, Christie), 
Ir 81 : commode avec lée,%';res sculptures; estampille : 
J. Dautriche M. E.' 

1. Cade Dreyfus. Mu./0 du Louvre. Mobilier du XVII• et 
du XV111. siècle. Paris, s. d., n. 41. — e. B. A., Collection de 
catalogues de ventes. 

David (Charles), menuisier, Meaux (Seine-et-Marne), 
xvin° S. 

Il mourut en 1765, laissant comme veuve Marie-Arme 
Mato, fille encore mineure de Nicolas-Antoine Malo, 
maitre graveur de Paris. 

Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes 
des d.;partements,1879, p• 257). 

David (Claude',. 
T. 1.*, p. 135, ajouter aux références :A. Bertolotti, 

A rtisti franchesi in Roma; Man toua, 1886, p. 172. 

David (Jean), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvii° s. 
Epoux de Catherine Lançade. Cité en 1654 et 1661. 
Renseignement de 	L. Lacrocq. 

David (Pierre-Louis). 
T. Pr, p. 135, ajouter aux Musées : ;Nantes, musée 

Dobrée : glace a cadre Louis XVI décoré d'attributs. 

De Lisle de Dreneuc. Une glace attribuée ii David d'Angers 
le père (Les Musées de France, 1912, p, 93-91). 

Debauve, Debauvis ou De Sauves (Midhicu). 
T. fer, p. 436, lig. 2, ajouter : En 1772, il donna la 

quittance suivante : « Je soussigné Mathieu de fauves, 
m" menuisier à Paris, reconnois avoir reçu de Mr le 
chevalier de Villefranche par les mains de Mr l'abbé 
Nardy, la somme de trois cent quatorze livres pour les 
deux bois de canapez que jay faits pour ledit sieur de 
Villefranche et cent quatre vingt huit livres neuf de-
niers pour les frais faits A une requete contre ledit 
sieur de Nrilletranehe, reglez à ladite somme par M' 
Charrier, sou procureur, et 'par M. bloriseau, prati-
cien, dont quittance, et jay remis audit sieur Nardy 
lesdits bois de canapez avec les pièces, procédures, 
enquete, report et sentences. Fait a Paris, le deux fé-
vrier mil sept cent soixante douze.. Aprouvé lécriture  

. 
cy-dessus, De ̀ fauves »,.-- Lig. 	Vaivras. Ajzonyme, 

• 18 Mars 1914 (Paru, hôtel •Drouot),,no 465 : huit-fou- 
' feuils en bois doré : Balme. 	L... 	' 26-27 'février 
1919 (Paris, galerie Georges Petit), no 112 : fauteuil 
canné •en bois sculpté : Bovo (sic). — Mutin .(Mme), 
lir juillet 4920 (Paris, hôtel Drouot). no 515 : deux fau- 
teuils en bois peint en,gris : neuve. 	Kann (A), 0-8 
décembre 1920 (Paris, gai. G. Petit), n* 285 : grand fau-
teuil à haut dossier bois -doré et sculpté, décor de feuil-
lages : 

I. A. nu VAUCLUSE, E. Titres de ramilles, 167: Tulle de Vil-lefranche. — 2. B. A., Collection de catalogues de tentes. 
Decompiègne ou De Çlomplégne (Pierre), tourneur. 

Tours (Indre-et-Loire), xvit. s. 
Il épousa Marie Perucheau, de qui il eut plusieurs 

enfants baptisés à Tours entre 1667 et 1671. Mentionné 
en 1665 .et 1674. 

Renseignement de m. Louis de Grandmaison. 
Defriche (Pierre). 

T. 	p. 138. — VENTES ; Anonyme, 27 novembre 
1920 (Parts, hôtel' Drouot), nr. 82 : secrétaire droit en 
marqueterie de bois de rose et de violette à filet de 
citronnier, à pans coupés; estamp. : Defriche. 

B. A., Collection de cataloguçs de ventes. 
Dejax (Moïse), menuisier-sculpteur. Brioude (Haute- 

Loire), 	s. 
Fils du peintre Benoit Dejax. 

Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès archéolo-
gique de France, LM! session, tenue au Puy eu 1904. Paris-
Caen, 1905, p. 490). 

Dejan (Pierre). 
T. 	p. 139, lig. 1, lire : Dejean, au lieu de Dejau. 

— Lig. il, lire : 1090, au lieu de 1696. — Lig. 8, lire : 
1. 111, IN' et V. 

Dejoux, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvur s. 
Du mois d'octobre 1768 au mois de mai 1770, tra-

vailla pendant 589 journées aux ouvrages de la salle 
de l'Opéra de Versailles, sous la direction de Pajou. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 312-313. 

Delabarre (Gervais). 
T. Irr. p. 139, ajouter aux références : abbé Esnault, 

Dictionnaire des arlisies manceaux. — Charles de 
Grandmaison, Décharge donnée par les religieux de 
Saint-Julien-de-Tours au sculpteur de La Barre lainé, 
pour les figures du grand autel de leur église, 16 avril 
1649 (N. A. de l'Art français, t. Il de la 3. série; Re-
vue, 1886, p. 90.91). — Id. Documents inédits sur les 
arts en Touraine, p. 230. — Ici., Chronique de l'abbaye 
de Beaumont-lès-Tours, p. 86-87. — S. Lanu. Dictien-
naire des sculpteurs de l'Ecole française. Paris, 1897-
:1913. 

Delacour (Guillaume). 
p. 139. lig. 6, lire : p. 108 et 420, au lieu de 

108. 

Delacour (Jean-François). 
'I'. ler, p. 139, lig. 9. ajouter : Vux-res. B... et di-

vers, 22-24 mars 1914 (Erreux). n* 211 : meuble en bois 
de rose formant poudreuse et bureau, Louis XVI, si-
gné Delacour. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Delacroix (Roger Vandercruse, dit). 
T. Ir, p. 140, col. 2, lig. 5, ajouter : 

Musées. Paris. Louvre : Table en marqueterie, avec 
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bronzes dorés et, plaque de Sèvres, estampille B. V. 
L. A. (legs I. dei,Lamondo, 4911): commode en bois sa-
tiné et bronzes dorés : II. Lacroix, provenant du palais 
des Tuileries'. 

COLLECTONS PDI'VùES (suite). Ganay (marquise de) : 
commode bn marqueterie de palissandre et bois de 
rose'. 

VENTES (suite). N... (Mme), 16 mars 1914 (Paris, hôtel 
Drouot), nr,  107 : poudreuse en bois satiné : Lacroix 
(910 fr.). — F.... 	(vicomte de), 10 avril 1919 (Id.), 
n° 33 : petit bonheur-du-jour en marqueterie de bois 
clair, d'amarante et. de rose : Il. V. L. C. — Anonyme, 
12 décembre 1910 (Paris. galerie Georges Petit), 
le 101 : petite table en bois de placage clair à filets : 
Lacroix. — Anonyme, 13 décembre 1911) (Paris, hôtel 
Drouot), n°5 1 et 2 : commode et deux encoignures en 
bois de rose et laque : 	L. C. — K ;Mn (A.), 6-8 
décembre 4920 (Paris, gal. G. Petit), n. 330 : armoire 
haute à deux portes avec corniche, marqueterie de bois 
de rose, estamp. : Il, V. L. C. 3  

4. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII. et  du 
XVIII• siècle:Paris, s. d., na. 42 et 93. —  3. Les Arts, 1909, 
n° 96, p. 14. —  3. B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Delafosse, ébéniste, xvin. s. 
VENTES. C... (if. et  Mme L.), 21-23 janvier 1917 (Pa-

ris, hôtel Drouot), n. 213 : socle rectangulaire à bois 
mouluré, sculpté, peint et doré, commencement de 
Louis XVI; signé : Delarosse. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Delaisement (Nicolas-Louis). 
T. 	p. 141. — Musées, Paris, Mobilier national : 

marquise, estampillée : Delaisement. 
E. Dumonthier. La collection des bois de sièges du Mobilier 

national. Paris, s. d., pl. 27. 

Delalande (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xven• S. 

Le 9 septembre 1748, il épousa h Tours Marie Cru-
cher, fille du menuisier Pierre Crucher. 

Renseignement i1e M. Louis de Grandmaison. 

Delanois (Louis). 
T. I, p. 111-142. Ajouter : 
MusgEs. Paris, Louvre : deux marquises en bois 

sculpté, peint blanc et or, et chaise longue en bois 
dore; estampille : L.. Delanois (Legs I. de Camondo, 
4941)'. 

VENTES (suite). Couderc (Jules). 6-7 avril 1914 (Paris, 
hôtel Drouot), n0 4)9 : deux fauteuils en bois sculpte 
et mouluré : Delanois (610 fr.). — Allard-Meeus (L.), 
13-14 avril 1917 (Id.). n" 242-213 : cieux grands fau-
teuils °abois mouluré et sculpté, provenant de la vente 
Lelory : P. Delanoy (sic). — Lévy (L.), 18-19 juin 1917 
(Paris, galerie Georges Petit), n' 174 : chaises à dos-
sier ovale, bois sculpté et mouluré, double estampille : 
Delanois et Jullien. 	Hoentschel (Georges), 111 mars- 
2 avril 4919 (1d.), no. 326 et 340 : écran a double face 
et bergère. bois sculpté et doré, signé. —5 mai 1919 (Id.), n. 462 : bois de chaise mouluré, sculpté et naturel : De-
lanois. — Delibes (Mme Léo); 4-5 juillet 1919 (Paris, hôtel Drouot), Ir 142 : bergère en bois sculpté et peint : 
Delanois ,. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII. et du XVIII. siècle. Paris, s. d., ne. 189 à187. —  2. B. A. Collec-tion de catalogues de ventes. 

Delaporte (3. ou L.), ébéniste. xviii• S. 
VENTES. Anonyme; 14 février 1914 (Paris, hôtel Drouot), n' 405: deux bergères en bois sculpté Louis 

XVI : J. Delaporte. — Anonyme, 22 novembre 1920  

(Paris, galerie Georges Petit), n. 58 : bergère en bois 
mouluré, sculpté et peint, Louis XV, estamp. L. Dela-
porte. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Delaunay, ébéniste. 
T. 1". p. 143, lig. 1, ajouter : (J.). — VENTES (suite). 

1,e fart, de Caen, 29 avril-4 mai 1912 (Paris, hôtel 
Drouot) : fauteuils, estampille J. De Launay. — Lian-
dier (Charles), 26 mai 1914 (Id.), n' 129 : fauteuil en 
bois sculpté et ciré : De Launay. 	18 décembre 
1917 (Id.), 	40 : bergère en bois sculpté et peint : J. 
de Lit u 	— 13... (comtesse). 26-28 juillet. 1919 (Paris, 
galerie Ùeorges Petit), nt> 204 : petit, canapé en bois 
mouluré. sculpté et doré : Deiaunny M. E. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Delaunay (Alexis). 
T. 	p. 143, lig. 1, njonter : xvire s. 

Bernas (Etienne). dit. Languedoc, menuisier. Avignon 
(Vaucluse), xvms s. 

Mort le 16 octobre 1691. Il travailla pour les Capu-
cins d'Avignon et demeurait dans cette ville, rue du 
Four de-lu-Terre'. Accusé par les révolutionnaires 
d'avoir participé au meurtre de Lescuier dans l'église 
des Cordeliers, le 16 octobre 1691. il fut ami-4.é et fu-
sillé dans la cour du palais des Papes, le même jour, 
entre 8 et 9 heures du soir'. 

1. Biai.. r,'AvioNoN, Ms. 2064, p. 120-1 2 ). — 	ID, Ms. 2064. 
p. 104 19:,213, 175 et 391. Sis. 3.)22, fol. Il 	13 	;7, S5, 
etc. — 3.-F. André. Histoire de la Révolution avignonnaise. 
Paris. 1841, t Il, p. 4.1 et 68. —  Ch Souiller. histoire de la 
Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, 1Sii, 
t. I I, P. 13-11. 

Deloose (Daniel). 
T. Pr, p. III, lig. 9; ajouter : VENTES. Anonyme, 

23 mai 191 t (Paris, hôtel Drouot): coiffeuse, signée De- 
loose. 	(Mme), 28-29 mars 1917 (Id.), u. 38 : pe- 
tire table en marqueterie de bois de couleurs : De 
Lorme, — F... 13... (vicomte de). iu avril 1919 	nc,  34: 
'petit bonheur-du-jour à abattant, en marqueterie de 
bois de couleur et de rose : D, De Loose. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

De L'Or, charpentier. Paris, xvnt* s. 
Le 22 avril 4771 il exécutait des travaux de char-

pente à l'église Saint-Sulpice de Paris. 
Mémoires secrets dits de Bachaumont (Table par Adrien 

Marcel, B. A.), t. X, p. 110. 

Delorme-Faizelot (Adrien). 
T. Ir', p. 145, ajouter : Musàns. Paris, Louvre : pe-

tite table à ouvrage en marqueterie à vases de fleurs, 
estamp. Delorme; provenant des collections de Mme 
Campan et du baron Double (Legs I. de Camondo, 

COLLECTIONS rmvùes. Pereire )Jacques) : petit car-
tonnier en laque noir et or, à décor de paysages; es-
tampille Delorme. — Guérin (E) : commode à trou 
tiroirs, de forme chantournée. en laque noir et or et à 
décor de pagodes; mème estampille*. 

Vnerns (Suite). X. (Melle), 47 février 1913 (Paris, 
hôtel Drouot): meuble à hauteur d'appui, signé De- 
lorme. 	Kraemer (Eugène), 28-29 'avril 1913 
(Paris, galerie G. Petit; : commode, signée : Delorme. 
Château de l'aimer (Indre-et-Loire), 21 février 1917 
(Paris. hôtel Drouot), n. 81.: meuble d'encoignure en 
bois laqué : Delorme. 	Lévy (L.), 18-19 juin 1917 
(Paris, galerie Georges Petit), n. 197: commode en 
marqueterie de bois de couleurs : Delorme. — 

8-4 avril 1Q19 (Paris, hôtel Drouot), n. 113 : ar- 

• 
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moire en bois de placase ; Delorme. —* Anonyme, 
17 mai 1920 (Paris, galerie G. Petit); no 07 :bureau de 
clame à abattant et quatre faces : Delorme. — Divers, 
25 juin 1920 (Paris, hôtel Drouot), te 85 : commode de 
forme contournée, en marqueterie de bois de cou-
leurs à fleurs; estampille : Delorme. — Kann (A.), 
6-8 décembre 1920 	n° 399 : très petite table 
basse de forme contournée, à quatre pieds cambrés 
et élevés, marqueterie de bois de violette, avec dessus 
de marqueterie à fleurs ;estamp. (Delornie) 3. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Nàbilier du XVII' et du 
XV111. siècle. Paris. s. d., n' 	— 2. Le goût chinois en Eu- 
rope au XVIII. siècle; catalogue. Paris, 1910, Ir. 14 et 15. —3. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

DelpUeCh (Pierre-Esprit), ébéniste. Avignon (Vaucluie), 
xviit•-xtx. S. 

Par contrat de mariage du 98 octobre 1806, il épousa. 
Marie-Catherine-Rose Motte. à Avignon. 

A. De VAucLese, Q. 21, Riiregistrement, 4•±, fol. 107 

Demaitre ou De Maitre (1,.), ébéniste. xvites.? 
VleTES. Château de Vigny, 13 mai 1019 (Paris, 

11,91e1 Drouot), ncs 67 : comma° en bois de violette, 
,XV111. siècle ; signée : 	de Maitre. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Demay (Jean-Baptiste-Bernard). 
T. I'', p. 146. Ajouter aux Ventes: Demarsy (Melle), 

24-97 novembre 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 357 : 
quatre fauteuils en acajou, Directoire ; signés : 
Demay. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Demazure (Etienne), menuisier. Beaugency (Loiret), 
xvise 5. 

Ni à Beaugency, diocèse d'Orléans, en 1759. En 
171=5, il se fixa à Avignon, où il épousa la fille du fri-
pier Iiouchard, il demeurait rue des Grottes. 11 fut 
l'un des égorgeurs de la Glacière, dans la nuit du 16 
au 17 octobre 1791. Arrété le 15 novembre, il fut 
interrogé le 23 et décrété de prise de corps le 19 mars 
179:..)  ; mais il bénéficia de l'amnistie du ...23 mars. 

Bue, n'AvIGNoN, Ms. 2061, p. GO, 61, 	:198. — .1.-F. An- 
dré. histoire de la Révolution avignonnaise, paris, 1111, 
p. 41. — 	Souiller. histoire de la liêt'0111a011 d'Avignon et 
du COMié Venaissin. Avignon, 1>;41, t. I. p ais. — P. Char. 
penne. Les granits e:rismies de la Révolution dans Avignon 
et le Comtat. Avignon, (sol, t. 11, p. 120, 396 et 422. 

Demesmay, menuisier. pôle (Jura), XVItt. s. 

Le 8 mars 1736, il fut père de l'architecte Claude-
François Demesmay. 

P. Brune. Dict. des artistes el ouvriers d'art de la Franche-
Comté. Paris, 1912. p. el. 

Demontreuil (Jean). 
T. 	p. 146-147, ajouter aux Références : Affiches, 

annonces el avis dirers(Table par Trudon des Ormes, 
B. A.), p. 3313. 

Demoulin Bertrand), ébéniste, Paris, xviW-xix' s. 

Né à Paris. en 1717, mort à Dijon en 1841. Fils de 
Jean Demoulin. 11 fut blévelé du prince de Condé et 
fut mis avec son frère Jean Baptiste, à la tète de la 
maison de leur père en 1783. Une commode signée par 
lui cher. M. Salles, gendre de M. Eiffel (Voir ci-dessous 
Jean-Baptiste Demoulin). 

E. Fvot. Revue de Bouregne, mai-juin 1914, et Intermé-
diaire *des Chercheurs et Curieux, t. LXIX (1914), cet. 776. 

Demoulin, ébéniste. 
T. I•', p. 117, lig. 1, ajouter le prénom (Jean). —  

DENIZOT 

Lis. 2, ajouter : Né à Selongey (Cede-d'Or). 
Dijon le 13 août 1715. Il s'établit (»abord à Paris, où il cul ses deux-Ills Jean-Baptiste et Bertrand et, une 
fille, puis se fixa â pilon en '1730. En 1788, il trans-
mit, sa maison à ses •Ids. 1; 

Musilits. Tours : commode en laque de Coroman-del, signée : J. Demoulin, provenant du château du 
duc de Choiseul .à Chanteloup et conservée à la Pré-
fecture d'Indre-et. Loire jusqu'en 1911, époque à laquelle 
elle passa au Musée, Ir lift 	- 

CoLtecrioNs Tntvints. Daranlière, imprimeur à Dijon : coffret en acajou, signé : J. Demoulin et portant une 
étiquette mentionnée ci-dessous, à la biographie de 
Jean-Baptiste. 

VENTEs (suite). La Frerrière] (comte de), 2-t décem-bre 1919 (Paris, hôtel Drouot); console-bureau en mar-
queterie, estamp. J. Dentoutin, ébéniste du prince de Condé, â Dijon (5.300 fr.) 3. — X... (Mme}, 7 février 
1914 (ld.), n°, 134 : commode en marqueterie de bois 
de couleurs : Dentoutin (700 fr.) ‘. 

1. E. Fyot. Revue de Bourgogne, mai-juin 1914, et Intermé-diaire des Chercheurs et Curieux, t. LMX (1914). col. 776. --2. Louis do Gmadmaison. Bulletin rie la Société archéolo-gique de Touraine, 1908, p. XCV1I-XCV111. — Panl Vitry. Le Musée de Tours, Iji2, p1. 92. — intermédiaire des Chercheurs, 
t. LXV111 (1913), col. 241 et 309. — L'Eclair du 5 décembre 1912. — 4. B. A., Collection de catalogues rie ventes. 

Demoulin (Jean-Baptiste), èhéniste. Paris, xvitte-mx. s. 
Né à Paris, mort à Dijon en 1837. Fils de Jean 

Demoulin. Il fut bréveté du mince de Condé et fut 
mis, avec son frère Bertrand, à la tète de la maison de 
leur père en 1738, M. Salles, gendre de M. Eiffel, 
possède uu seceétaire de cet ébéniste'. Une étiquette 
collée au fond du couvercle du coffret de M. Daran-
Gère (voir ci dessus à l'article de Jean), porte la 
réclame suivante : « Lus raùnus DIDIOULIN. marchands 
ébénistes brevetés par chef-d'oeuvre de S. A. S. le 
prince de Condé, rue Condé, à Dijon. Tiennent le 
magasin le mieux assorti de la Province en meubles 
d'ébénisterie, riches, médiocres et communs, en noyer 
du pays et étrancer, en bois des Isles et en acajou 
omit', et mouchette, comme secrétaires en bonheurs-
du-jour, commodes. toilettes et tous autres généra-
lement dans le _goût le plus nouveau, d'une extrème 
solidité et garnis de bons ferrements. Marbres et bron-
zes de toutes espèces. Ils travaillent sur quelques 
formes et proportions qu'on désire ; font des envois 
dans les différentes villes et chAteaux où ils font 
parvenir leurs meubles en bon état; exécutent toutes 
sortes d'ornements en mignaturc marqueterie nouveau 
genre ; et font des échanges. Ils tiennent aussi des 
glaces pour miroirs et cheminées avec assortiment en 
bordures dorées et non dorées. pour les tableaux et 
pour les appartements : le tout à très juste prix ». 
Ajouté à la main :« Ils garnissent les toilettes et les 
neeessaires 2. 

E. Fyot. Revue de'Bourgogne, 	1911, et interne. 
désire des Chercheurs et Curieux, L. 1.XIX (1911), col. 776. —
2. 19., Mémoires rie la Commission des antiquités du dépar-
tentent de la Côte-d'Or, 1912-13, p..XCVII. 

Demousseau (Jean). menuisier. Guéret (Creuse), xviir s. 

Cité en 1753. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Denaud, ntenuisier. 
T. I, p.117, ajouter après le nom : (I..). 

Denizot (Jacques), menuisier. Paris, xvite s. 
Eu 1739, il était juré de la corporation des menui-

siers de Paris. 
A. Nez., 11K. 1333, ne 265. 

".• 
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Denizot (Pierre). 
T. In, p. 148, ajouter aux Ventes Anonyme [Mme 

Ephrussi), 19 mal 1013 (Paris, galerie Georges Petit) : 
secrétaire Louis XV, estampille de Pierre Denizot. — 
Vian (.1hne 11.), 18-19 déceMbre f 919 Paris. hôtel 

• Drouot), n. 162 : commode en marqueterie de bois de 
placage : Denizot. 	Chiiteau de Saint-Martin-aux- 
Chartrains, prés de Pont-l'Evèque (Calvados). 9-10 
mars 19:..)0 (ld.), ri. 76 : Erande commode plaquée en 
acajou, Louis XVI : Denizot. — Wertheimer, 16 juin 
19±u (Londres, Christie), n. 105 : commode en marque-
terie à rosette et quadrillés, estampille : Deniziot P. — 
Divers, 25 juin 1920 (Paris, hôtel Drouot), n. 92 : petite 
table-liseuse en bois d'amarante, ouvrant sur le côté, 
quatre tiroirs, pieds cambrés et tablette d'entre-jam-
bes; estamp : P. Denizot. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Denyau (Jehan), menuisier. Paris, xvii' s. 
Le 45 mars 1603. il concourut, sans l'obtenir, à l'ad-

judication de travaux de menuiserie (lambris, aires, 
planchers) à faire au palais des Tuileries. 

i. F. de Mallevoile. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 h 1610 par-devant Me Simon Fournyer, notaire au 
Cluitelet de Paris. Paris, 4011, p. 136. 

Deproit (Fleury), seulpteur et doreur. Lyon (Rhône), 
xviii S. 

lin 1739, il fut témoin nu mariage de son frère, 
le peintre Jean-Baptiste Deproit. 

M. Andin et E. Vial. Dict, des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 266. 

Deroche () icolas). 
T. lu. p. 119. lig. 3, au lieu de : Né à Angoulème, lire : 
Natif de la paroisse de Saint-Martin-Auradour en 

Poitou », en 1041. — Lig. 4, ajouter : Il se maria le 
17 septembre 1671 et eut trois fils (1675, 1679 et 1557) 
et une fille (1676). 

Renseignement de M. L. Lacrocq 

Deroche (René), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xvii. S. 

Mentionné en 1674. 
Renseignement de 	L. Lacrocq. 

Desbrun (André). 
T. Ise, p. 149, lig. 1. lire ; doreur au lieu de peintre. 

— Lie a, ajouter: Né en 1689. — Lig. 4, ajouter : Qu'il 
épousa é Chazelles le 26 septembre 1747 et de qui il 
eut Jean.— Lig. 8, lire : Gonnard, au lieu de Gomard. 

M. Andin et E. Vial. Dia. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais-Paris, 1918, t. I, p. 868. 

Desbrun (André) le jeune. 
T. lu, p. 149, lig. 1, ajouter : et doreur. -- Lig. 2, 

ajouter : Mort ,d Montbrison en 1786. —Lig. 3, ajouter 
En 1768. il exécuta un autel à tombeau et trois ima-
ges de S. Bach, Ste Barbe et Ste Geneviève pour in 

• chapelle Saint-Roch de Courreau. lI travailla aussi 
pour l'église Notre-Dame de Montbrison. 

Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 288. 

Desbrun (Jean). 
T. 	p.. 150, lig. 1, ajouter: II 'exécuta,en 4754, un 

retable pour l'église de Peurs, et en 1783, la grande 
porte de l'église I•lotre.Dame de 'Montbrison. — Lig. 

:2,1ire : Gonnard, au lieu de .Cornard. 
Claude Peurière. Etahlissement d'une nouvelle chaire dans 

l'église Notre-Dame d'Espérance de Montbrison. Lyon, 1892, 

p. 9. — M. Andin et E. Vial. Dia. des artistes et ouvriers 
d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 168. 

Desch amps, sculpteur. Grasse(Alpes-Maritimes), xviii•s. 
En 1722, conjointement avec Raibaud, il exécuta la 

sculpture de la porte en bois à deux vantaux de 
l'entrée principale de la cathédrale de Grasse. (100 
livres). 

Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales 
de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 
1909, p. 86). 

Deschamps (Joseph.). 
T. I", p. 150, lig. 10, ajouter : il travailla pendant 

589 journées. 
11. Stein. Augustin Pajou. Paris, 191 2, p. 3;2-343. 

Deschamps (Pierre), sculpteur. Limoges(Hau te-Vienne), 
xvii• S. 

Il mourut le 2 novembre 1693.11 épousa Jeanne 
Nicolas le 3 octobre 1685 et. en secondes noces, 
Léonarde Sire ; il eut deux fils (1689 et 1690) et deux 
laies (1692 et 1093). 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Descours (Etienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii. 

Né à Avignon vers 1771 : mort clans cette ville le 45 
juillet 1793. En 1790, il toucha diverses sommes 
pour fournitures et réparations à la Maison commune 
et à l'Arsenal d'Avignon. Il participa aux arrestations 
du 16 octobre 1791 et probablement au massacre de la 
Glacière dans la nuit du 16 au 17. Arrété pour ces 
faits, il bénéficia de l'amnistie du 28 mars 1792. Il fut 
tué dans une escarmouche entre fédéralistes et mon-
tagnards, aux portes d'Avignon. 

e'Avie.sos, Ms. 2957, fol. 37 3 41 y.; mes. 2064 et 3322, 
passim. —  Ch. Souiller. Histoire de la Révolution d'Avignon 
el du comté Venaissin. Avignon, 1811, L I, p. 259 et suis. ; 
t. II, p. 141. 

Desève (Louis', menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn. s. 
i.e 6 mars 1679, il reconnut la directe du chapitre de 

Saint-Pierre d'Avignon sur une vigne qu'il possédait 
dans la banlieue, au clos du Petit-Massiliargucs. 

A. DE VAtCLUSt, G. Chapitre Saint-Pierre, II, fol. 33 

Deeforges (André), menuisier. Saint-Germain-Beaupré 
(Creuse), xviii' s. 

Cité en 1783. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Désireux (Jean-Claude), doreur, Lyon (Rhône). xviii' s. 
Il mourut avant le 14 avril 1771, II dorait sur bois. 

M. Andin el. E. Vial. Wel. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais.' Paris, 1918, t. 1, p. 270. 

Desmares (Michel). 
T. I, p. 153, ligne•3, lire : Saint-Vivien, au lieu de 

Saint- Vincent. 

Desparcies, menuisier-sculpteur:Franche-Comté, xvies. 

En 1687. il signa le dessin et devis du -maitre-autel 
et du retable de Montrolancl. • 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- 
Comté. Paris, eme, p. 82. 

Desroches, voy. Déroche (Nicolas), t. 	p. :449. 

Desrosiers (Louis), menuisier-chaisier. LeDorat (Haute-
Vienne), xvin° s. 

Cité vers 1749. 
Renseignement de X. L. •Ladroeq. 



DESTERS 

Dester (Godefroy), 
T. I. p. 155. ajouter aux Ventes : X... [Morlanqe], (Mlle), 3-7 mars 4913. (Paris. hôtel Drouot) : table-coiffeuse en marqueterie : Dealer. — G., (Mme) et B.. (M. de), 12. juin 1917 (Id.). n. 44 : petit secrétaire 

en bois de citronnier et bois clair : G. .ester. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Destropt (Jacques), menuisier. Eymoutiers (Haute-
Vienne), xvir s. 

Cité en 1651 et 1057. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Destrunel (V.) ? 
VENTSS. 	 1C.-.F) (ayant péri à bord du 

Lusitania), 2f juin 1916 Waris, hôtel Drouot), ne 68 : 
fauteuil Louis XV enbois sculpté, signé : V. Destru-
net ? 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Deytéque, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvine s. 
De décembre 1768 à mai 1770. il travailla pendant 

5f2 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvra-
ges de la salle de l'Opéra de Versailles. 

H. Stein. Augustin Pajou. Paris, 1915, p. 342-313. 

Didier (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii.-
xix. S. 

Par contrat de mariage du 13 mars 1806, il épousa 
à Avignon Marie-Elisabeth Montcllier. 

A. es VAUCLUSE, Q. f i, Enregistrement, 41, fol. S7. 

Diébolt (André), ébéniste. Dijon (Côte-d'Or), 
s. 

Le G niai 1816, il fut père du sculpteur Georges 
Diébolt. 

M. M. Les rues de Dijon (Revue de Bourgogne,1911, p. 36 et. 
suiv.). 

Dieudonné (Estienne), menuisier. Paris, 	s. 
En 1738, il fut juré de la corporation des menuisiers 

de Paris. 
A. NAT., It Ii,. 133, Ir 265. 

Dieudonné (Etienne). 
T. I", p. .17. 	VEsnes. X... (Mme), 8-9 mars 1918 

( Paris, hôtel Drouot), ne 124 : chaise d'enfant cannée 
en bois mouluré et ciré : E. Dieudonné. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Dionis, menuisier: Versailles (Seine-et-Oise), xvir s. 
Le 30 mars 1668. il reçut, avec ses confrères La n-

glacé, \Lavant, Bergerat et Carel :f.728 livres 7 sols 
pour parfait paiement de leurs ouvrages de menui-
serie au château de Versailles eu 1663. 

J. Guittrey. Comptes des aitiments du Roi, 1. 1. 

Dodin (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvIr s. 

Il exerçait en 163i, et eut pour apprenti, puis pour 
compagnon, Bénigne Maria. 

Fyot (.Ue%nsoires de la Commission des antiquités du dépar-
tentent de la Côte-d'Or, 1913-1911, p. LX 1111. 

Dolbeau (Ju!ien), menuisier. Lyon (Rhône), xvine s. 

En décembre 1710. it fut payé d'ouvrages exécutés 
pour le Consulat de Lyon. 

1+1. Audin et E. 	Dirt. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 191$, 1. I, p. 251. 

DUBOIS. 

Dorat (r. j,, ébéniste. Paris, Xvni• S. 
Il vivait sous la Régence-et Louis XV. 
V1311TÉS. Stein (Ch.), 14 mai 1886 (Paris. elerie G. Petit), ne 382 : commode plaquée de bois' satiné, 

Louis XV, signée : Dorat (2.7a0 fr.).— Anonyme, 27 no-vembre 1006 (Paris, hôtel Drouot)or 181 : commode 
Régence, signée : 	Doirat (sic). — Anonyme, 15 mai 1901. (Id.), ne 109 : petite commode Régence : .Dorat. 

B. A., Collection de catalogues de l'entes. 
Doumes (Michel), menuisier. Bellac (Haute-Vienne), 

xviue S. 

Vers 1719. son fils était pensionnaire au collège des 
Doctrinaires. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 
Drouilly, menuisier-ébéniste. Paris, xvitr,  S. 

VENTES. Anonyme, 26 janvier 1911 (Paris, hôtel 
Drouot), ne 75 : fauteuil orné en bois sculpté et ciré ; 
signé : Drouilty M. E. 

13. A., Collection de catalogues de seilles. 
Drouin (Jessé), sculpteur. Toul (Meurthe), XVII° S. 

Il décora le choeur de la cathédrale de Toul. 
Cl,, Joly. Description d‘i la Lorraine en 1073 (Bulletin de la 

Société d'archéologk lorraine et du Musée historique lor-
rain, 1910, p. 109-136). 

Drugeon (Nicolas). sculpteur: Paris, xvuo s. 
En 1753, il était compagnon chez le sculpteur Lange 

Contat, à Avignon, qu'il quitta pour continuer son 
tour de France, en lui emportant une avance de 
43 livres. 

A. ne VAUCLUSE, 13. 1045. 

Dubief, voy. Cuenot (Simon) aux Additions. 

Dubois, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvics•-xur s. 
En 1818, il reçut 71 francs pour placer les baraques 

des foires. à Avignon. 
D'AVIGNON, Sis. 2957, fol. .103 

Dubois (Jacques). 
T. I p. 163-164 Ajouter : 
Muséas. Paris, Louvre : deux meubles à hauteur 

d'appui, ébâne et laqueduJap.on,estampille: J. Dubois ; 
provenant du château de Saint-Cloud et du palais des 
Tuileries 

Vnerus (suite). Benedetti (comtesse), 12-13 juin 1911 
(Paiiis, hôtel Drouot): commode : J. Dubois. — Taylor 
(John Edtvard), 1.."-O juillet 1915 (Londres): commode : 
Dubois. — Kraemer (Eugène', 5-6 niai 1913 (Paris, 
galerie Georges Petit : commode : Dubois. — 0ppen-
heim, 1048 juin 191:i (Edimbourg, : secrétaire et 
encoignures, estamp. :J. Dubois. —M._ 23-24 m ars 1914 
(Paris, hôtel Drouot): ii' 487 : commode d'entre-deux : 
Dubois. — L... (Mine), 1"-5 niai 1917 (id.), n. 743 : petite 
commode en bois satiné : Dubois. — Lévy IL.); 
18-19 juin 1917 (Paris, galerie G. Petit), ne. 20G et 207 : 
secrétaire droit el petit bureau à abattant en bois de 
placage : Dubois. — Anonyme, 10 avril 4919 (Paris, 
hôtel Drouot', ne a : petite encoignure en bois laqué : 
Dubois. — Flanteng) Mine François), 26-27 mai 1919 
(galerie G. Petit', ne 522 deux meubles d'encoignure 
en laque de Coromandel à pagodes : J. Dubois. — D... 
(Mlle), 15-20 juin 1919 (hôtel Drouot), ne 279: secré-
taire en laque à abattant : Dubois. — Anonyme, 
98-29 octobre 1919 (Id.), n. 212 bis : table de trie-trac 
en bois de placage : J. Dubois. 	Lasquin (fleuri), 
4-6 décembre 1919 (Id.), u. 285 : petite table en mar-
queterie etc bois de couleur : Dubois. — L... (Ch.), 
19-20 avril 1920 (Id.), n° 437 : bout de bureau en bois 
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de placage : Dubois. -- Anonyme, 17 mai 1920 (ga-
lerie G. Petit), ne 71 : petite commode à deux rangces 
de tiroirs, estamp. Dubois ou Dubut; n° 81 : com-
mode en forme de demi-lune, estampille plusieurs 
fois répétée : I. Dubois. - Arnold (Edward), 8 juin 
1920 (Londres), 	88 : cabinet en marqueterie avec 
cartonnier. provenant de la collection Henri Edwards. 
- Anonyme, 2.8 novembre.1980 (Paris,galerie G. Petit). 
n' 81 ; bureau plat, rectangulaire, à trois tiroirs, sur 
pieds cambrés, marqueterie de bois satiné; estamp, : 
Dubois. - Davis, 30 novembre 1920 (Londres, Chrts-
Lie), n' 107 : encoignures à panneaux de marqueterie 
à rosettes et quadrillés. estamp. : Dubois. - Aann 
6.8 décembre 1980 (Paris, gai. G. Petit), n. 384 : 
table d'artiste oblongue, extrémités arrondies, pieds 
cambrés, marqueterie de bois satiné, estamp.: Dubois'. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII* et 
rie 	siéele. Paris, s. 0., n" 88 et 57. — 2. B. A., Collec- 
tion de catalogues de ventes. 

Dubourg, voy. Lefebvre, menuisier, t. Un, p. 291, col. 2. 

Dubranle (André. et François), menuisiers. La Souter- 
raine (Creuse), xvie s. 

Mentionnés en 1750. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Dubut (Gilles-Ambroise). 
T. le', p.166. Ajouter aux Ventes : Doucet (Jacques), 

5-4juin 1912 (Paris. galerie Georges Petiti,n°331 : table 
en bois de placage. garnie de bronze ciselé et doré ; 
signée : Dubut (49.500 fr.). - Basal/ Callimaki (Mme), 
12-13 novembre 1913 (Paris, hôtel Drouot) : console : 
Dubut. 	Lareinty-Tholosan (marquis de), 19 dé- 
cembre 1917 (Id.), n' 90: table de chevet en marqueterie 
de bois de rose : D'am t. 	B... (comte de). 7-9 mai 1919 
(Id.), le 277 : meuble d'entre-deux à hauteur d'appui en 
marqueterie de bois de couleurs Dubut.'-- 1.. (Ch.), 
19-20 avril 1920 (Id.), n. 240 : petite table en bois de 
placage : Rebut. - Anonyme, 17 mai 1980. (gal. 
G. Petit). n' 71 : petite commode à deux rangées de 
tiroirs, estampille : Rebut ou Dubis. 

Duchenne (Thomas, menuisier. Toulon (Var), xvni•-xixe s. 
Le 82 frimaire an XII. il  donna quittance à M. et 

Mme de Gramont, d'Avignon, d'une somme de 456 fr. 
procédant d'acte public; il s'y qualifie de 4. menuisier 
dans le port de 'foulon. 

A. ne Vanos.usa, Q. 	gnregistrement, 37, fol. G. 

Duchesne (Antoine). 
T. Pr, p. 187. lig. 3, ajouter : Le 23 novembre 1888, 

il épousa Aune Massegris, de qui il eut Jacqueo, né 
le 19 août 1689. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 
Duchesne (Jacques), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 

xvine S. 
Né vers 1691 et inhumé le 22 août 1736, étant mar-

guillier de Saint-Pierre du Queyroix. H eut proba-
blement pour épouse Anne Chateint. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 
Duchesne (Jean), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 

xvii• S. 

Par prix-fait du 9 septembre 1690, il exécuta deux 
châsses pour l'église Sainte-Félicité de Limoges, 
moyennant, 40 livres, 	f 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 
Duchesne (Jeen), doreur. Corrèze (Corrèze), xvines. 

En 1704, il dora un retable menuisé en 1690 par 3. Tournié pour l'église de Corrèze. 
Victor leorot. Les sculpteurs et peintres du Ras-Limousin  

(Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologi-
que de la Corrèze, 1912, p. 121 et suis.). 

Ducros (Michel), menuisier. (Tulle (Corrèze), xvnte s. 
fit son testament en nu. 	-  

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Dufault (Ph.-A.). 
T. I", p. 168, lig. 1, ajouter : Paris. 

Dufaure. menuisier. Lyon ;Rhône), xvins s. 
Cité en 1740 comme ayant délaissé ses enfants aux 

soins des recteurs de la Charité de Lyon. 
M. Andin et E. Viii. Dict. des artistes ei ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 191 s. t. I, 1)-  299. 

Dufour, menuisier-sculpteur. Montbrison (Loire), .vire s. 
T. I", p. 169, lig. 1, ajouter après le nom : (Ilenoit). 

Dufour (Charles-Ignace). 
T. 	p. 1(49. VENTES. Demachy (Mme). 17 mars 1947 

Paris, hôtel Drouot , n' 110 : commode décorée de 
pagodes dorées sur fond de laque amarante : C. .I. 
Dufour. - Anonyme, 17 mai 1980 (Paris, galerie 
Georges Petit!, n' 311 : table A coiffer, estampille : 
t: Dufour. - Wertheimer,  16 juin 1920 (Londres, Chris-
tie~, n. 110: petite commode à deux tiroirs, placage 
de bois de tulipe, estamp.: C. I. Dufour 11E. 

B. A.. Collection de catalogues de ventes. 

Dufour (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvie s. 
En 1675-1676, il exécuta avec Jean Vidal la menui-

serie d'une maison construite par l'Aumône générale 
de Lyon, et ils reçurent pour ce travail 429 I. 15 s. 

M. Andin et E. "lat. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 296. 

Duguay (Louis). ébéniste. Lyon (Rhône), xvite s. 
Cité en 1878. 

N. Ronde. Les Protestants à Lyon au XVIII* siècle. Lyon, 
1691, p. 103. - M. An0in et 	Vial. Diet. des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 311. 

Duguet (Jean-Baptiste). doreur. :Lyon (Rhône), xvnie s. 
Il dorait sur bois. Parrain le 24 septembre 1782. 

M. Austin 	E. trial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 304. 

Aulis, voy. Duluys. 
T. I", p. 171, lire : voy. Dulys. 

Duluys ainé et cadet. 
T. 	p. 171 et 178, lire Dulys. 

Duluys (Jacques). 
T. 	p. 172, lire : Dulys. 

Duluys (Jean). 
T. 	p. 472, lire Dulys. 	Li ne 3, ajouter : En 

1715, les balles de rceuvre de Ta Trinité d'Orgon 
(Bouches du-Rhône) le poursuivirent en restitution 
d'une figure de lu Sainte-Trinité. 

A. na VAUCLUSa. B. 984. 

Dumas (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii' S. • 

Fils de Pierre Humas et de Madeleine Nicole. Le 
3 avril 4770. il reconnut la directe du Chapitre métro-
politain d'Avignon sur une vigne qu'il possédait clans 
le terroir de cette ville, nu clos de Saint-Pierre des 

:Presses. 
A. as VAUCLUSE, G. 23 18, Chapitre métropolitain, fol. 170. 



DUMYNE-LANISSON 

Duanyne-Lanisson. menuisier. Gimel (Corrèze), xvir s. 
En 1658, il fit son testament. r  t 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

nupain,(Adrien-Pierre). 

T. Pr, p. 173, col. 2, lig. 3 ajouter Musdus. Paris, 
Louvre : chaise en bois sculpté et peint en vert, estamp. 
Dupa& , — Mobilier national canapé, fauteuil et 
chaise, estamp. : A. Dtzpain'. 

1. Carle Dreyfus. erusée du Leurre. Mobilier du XVII. et du 'VIII' siècle. Paris, s. d., n' 218. — 2. E. Dumenibier..La 
collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pl. 25. 

Duparc (Jean, menuisier. Tulle (Corrèze), xvu. s. 
Le 20 mars 1649, le sculpteur Julien Duhamel fut le 

parrain de sen 
Renseignement de M. L, Lacrocq. 

Dupeury, voy. Drperroy. 
T. I", p. 173. lire : voy. Duperroy. 

Dupont (liosset), voy. Rosset-Dupont, L 11, p. 129. 

Dupré, ébéniste. Paris, xvw. s. 
Vmerns. P... (Mme), 25-28 mars 4918 (Paris, hôtel 

Drouot', p. 7 : commode en marqueterie à damier, 
Louis XV, signée : Dupré. — Anonyme, 29 décembre 
1919 (Id.), n.130 : secrétaire en marqueterie de bois de 
couleurs, Louis XVI : Dupré. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Durand (Don). 
T. 	p. 176, ligue 3, ajouter : Vurrns. G... (M.) 

et B... (M de), 'l Juin 1917 (Paris, hôtel Drouot), 
Ir 48 : petite table ovale. signée : G. (sic) Durand. — 
Vie, 6 mars 1918 (ld.), 	129 : petit meuble à abat- 
tant. en marqueterie de bois de placage : B. Durand. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Durand (Etienne), menuisier. Vérctz (Indre-et-Loire), 
xvu. s. 

Mentionné en 1688. 
Renseignement de 	L. de Grandmaison. 

Durand (Jean), doreur. Avignon (Vaucluse), xvn. s. 

Mentionné en 1693. 
u'AvialloN, Ms 1370, fol. 1011 (parier$ de P. Achard). 

Dusault (Ph.-A.). 
• T. P.,. p. 177, lig. 3, ajouter : Vresrus. Anonyme, 

1e8 février 1914 (Paris, hôtel Drouot). ri. 103 : petite 
table A jeu acajou, signée : X. (pour A. ?i P. Desault 
(150 fr.). — nomme, 29 décembre 1910 (Id.), n' 117 : 
petitecommode en bois de placage : Dusaut.— Anony-
me, •16 février 19±0 (Ici). Ii' 404 : petite table-bureaucrar-
Liste en acajou : Dussault. 

D. A., Collection de catalogues de rentes. 

Dusautoy (Jean-Pierre). 
'l'.1", 177, lig. 7. ajouter : Paris, Musée Jacquemart-

André : guéridon ovale, signé'. 

VENTEs (suite). Duparc (lime Jatte), 10-13 no-

vembre 1913 (Paris, hôtel Drouot) : commode en 

acajou, estamp. : P. Dusautoe. 
1. Léon Deshairs. La tapisserie et le mobilier au musée 

lacquemart- André (Ga.ette des Beaux-Arts, 191 I., 1 sen., 

P. ,13 I). 	C. B. A. Collection de catalogues de ventes. 

Dussault (Nicolas-Philippe, ébéniste. Pontoise (Seine- 

ct-Oise), xvin.-xix* s. 
Né à Pontoise, marié à Marie-Pierrette Tissot et 

BUTER 
• demeurant à Paris, rue du Toaubourg-Montmartrei 23. ,Mort, à :1116tel-Dieu, le 4 mars 1816, â .69 ans. 

A. as 	SCIN!. Etat-civil reconstitué • (Communication .de • M. Georges Wildenstein. 

Dutheil (Antoine), menuisier-sculpteur, Ussel (Cprrèz0). xvie s. 

11 exécuta la chaire (diSparue) de l'église de Saint- 
Exupéry. 	 • 

V. Forcit. Les sculpteurs et peintres du Ras-Limousin et leurs oeuvres sua XVII. et  XVIII' siècles eulletin de ta So-
ciété scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 
1012, p. 404 et suri.). 

Duval (Guillaume), sculpteur. Montbrison (Loire), XVIIE.S. 
Le 8 juillet, 1742, il.s'engagea à faire pour le monas-

tère de la Visitation de Montbrison une chaire à pré-
cher. avec bas relief de Jésus parmi les docteurs et des Quatre Evanyélistes. travail pour lequel il reçut 
500 livres et 20 livres d'étrennes. 

M. Andin et, E. jri11, Mot. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1018, t. 1, p. 310. 

Duvet, menuisier. 
T. I'', p. 179, lig. A, ajouter : T. X, p. 110, sous la 

date du 22 avril 1777. 

Echasseriau (Jean), menuisier. Les Herbiers (Vendée), 
xviu• s. • 

Le 9 brumaire an II, il fut condamné à mort. par le 
Tribunal criminel du département Vengé (sic) comme 

chefs des brigands de la Vendée. 
Mat. D'AVIGNON, Atlas, n' 315, fol. 301 (affiche). 

Eldin (Paul), menuisier. Lyon (Rhône), xvu' s. 
A Lyon en 1674 et 1676. 

N. Rondot. Les Protestants .4 Lyon nu XV111. siècle. 'Lyon, 
Mt, p. 103. — M. Audin et K. Via'. Md, des artistes et ou-
vriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 315. 

Ellaume (Jcan-Charles). 
T. Pt', p. 480-181, ajouter aux Ventes : X... (Ma, 

9 mars 1911. (Paris, hôtel Drouot), n' #12 : petite com- 
mode en bois de rose, signée : Ellaunze. 	L... (Vve) 
et Ver. (Gustave), 23-2% avril 1914 (Chartres), u' 267 : 
petite commode en bois de rose Ellaume. — B. .(G), 
de Rouen, 27-29 avril 1914 (Paris, hôtel Drouot), 
le 386 : petite commode en bénis de placage : 
A non yme 29 niai 1914 ( M. .103 : commode on bois de 
placage:Ellaume. — Anonyme, eduin1916 (M), n°121 : 
commode en bois de placage Eilattine. — Anonyme, 
28-29 octobre 1919 (Id), 	187 commode eu bois de 
placage : Attenante (sic). — Anonyme. 17 mai 1920 (Pa-
118. 

 
galerie Georges Petit), n' 70 et 75 : commode sur 

pieds élevés et eambré.s et commode en bois de rose 
et Mets de bois jaune : J. C. Ellaume. 

B. A.. Collection de catalognes de ventes. 

Emerie ( François-Pascal), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvm. s. 

Le 19 prairial an II, il accorda à Pierre Tournés un 
brevet et apprentissage de menuisier, moyennant. 
200 francs. 

A. oc VAuct.usc, Q. 21, Enregistrement, 13, fol. 47 v.). 

Erster (J can-W .). 
T. 	p. 181, lig. 6. ajouter : VEx.rns. Demachy 

(Mme), 17 mars 1917 (Paris, hôtel Drouot), n' 116 : se-
crétaire en bois de forme galbée et à abattant, signé : 
J. U. Erstel(sic) — B... :comtesse),19-22 ma11919 
Ir 410 : petite table-bureau en bois satine : J. V. E. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 
iI. - 30 
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1ESCOFFIER 

ESCOffier,-menuisier. Avignon. (Vaucluse), xvine s. 
Le 4 février 1790, il fut élu capitaine de la garde 

nationale d'Avignon et 	être égorgé dans la jour- 
née dû 14 avril suivant. Le 14 thermidor an II, on 
l'emprisonna comme «, prévenu d'être père d'émigré et 
d'un contre-révolutionnaire n, mais il fut relâché le 
9 fructidor. 

d'AVIGNON, Ms. 2408, p. 274-275. — A. DE VAU-
etuse, L. 311a, registre d'écrou, fol. 17. 

'Escoffier (Charles), menuisier. Draguignan (Var), xvin. s. 
Né en .1158. Le 3 pluviôse an II. il  comparut comme 

témoin au Tribunal révolutionnaire de Grasse. 
Edmond Poupes. Le Tribunal révolutionnaire du Var (11111. 

letin de la Société d'études scientifiques et archéologiques 
de Draguignan, 1910-1911, p. 103). 

Esquiam (Laurent), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvine s. 

Vol-. Foulier (Claude), aux Additions. 

Estelenq (Etiemie), menuisier. Seillans (Var), xvni. s. 
Né à Seillans en 1759. Le 12 germinal an II, il coin. 

parut comme témoin au Tribunal révolutionaire de 
Grasse. 

Edmond Poupè. Le Tribunal révolutionnaire du Var (nul-
letin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de 
Draguignan, 1910-1911, p. 164). 

Etex (Etienne), sculpteur. Lyon (Rhône), xvIse-xxx° s. 
Né:à Lyon en 1740 et mort dans la méme ville le 

8 janvier 1817. Epoux d'Antoinette-Joséphine Fan-
connet et grand père du sculpteur Jean-Antoine. Il 
sculptait sur bois. - 

M. Andin et. E. Vint. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1919, t. I, p. 322. 

Eustache (Alexandre), menuisier. Privas (Ardèche', 
xvitt• S. 

Né à Privas en 1760. Il se fixa à Avignon, où il de-
meurait place d'Armes. La Municipalité lui délivra un 
passeport le 2 nivôse an VI. 

A. D'AVIGNON, P., Passeports, 10, ni. 1346. 

sEynard, sculpteur. Lyon (Rhône), xvte s. 
Le 13 avril 4689, il toucha 90 livres « pour la façon 

d'un Enfant Jésus, avec sa crèche et autres ouvrages 
. 	qu'il a faits poil, 	 [de -Lyon]. 

M. Andin et E. Viol. Dict. des artistes el ouvriers d'art du 
.Lyonnais. Paris, ID IS, t. I, p. 325. 

;Fabre (Vincent). 
T. PT

' 
 p. 13.1, Zig. 3, ajouter : En 1718. il poursuivit 

à Saintes la femme du menuisier Guillaume Tarin, 
pour blessures à coups de pierre. 

A. DE LA ClIARRNTE-INFdltIEUILE, B. 930. 

Falconiéry. menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvin.s. 
En 1749, il .était compagnon chez le menuisier Che-. 

net, lorsqu'il fit des portes et fenêtres pour lh maison 
de M. de 'Bellecombe, à Bedoin. 

A. De N'Armes; B. 1426. 

Farjat (Abel), 'menuisier. Lyon (Rhône), xvne s. 
Mentionné en 1610 et 1634. 

N. Ronde. Les Protestants à Lyon au XVIII. siècle. Lyon, 4891, 	101. — M. Andin et E. Vtal. Die des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais. .Paris; 1918, t. 1, p. 331. 

Finira (françois), menuisier. Guéret (Creuse), xviii' s. 
' Cité en rua. 

Renseignement: de M. IL. .Laerceq. 

FESSAR» 

Favier (Antoine), sculpteur. Lyon (Rhône), xvute s. 
Né vers 1750 à Lyon, mort dans cette ville le 8 mai 

1786. Il épousa let! octobre 1770 Philiberte Dornerin. 
de qui il eut sept enfants. Il sculptait sur bois. 

M. Andin e1. E. Viol. Dict. des artiste: et ouvrier: d'art du 
.Lyonnais. Paris, 1918, LI, p. 331. 

Favre (Nicolas), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvu s. 
Fils d'un bourgeois de Saint-Claude. Il habitait la 

rue Sainte-Anne à Paris lorsqu'il épousa, le 28 janvier 
1657. Claude Guillemin, sœur de Jean-Baptiste Guil-
lermin, le célèbre sculpteur sur ivoire. Il était aussi 
ivoirier. 

De Grouchy. Reine de l'Art français, MC, p. 59. —  Stanis-
las Lami. Dict. des sculpteurs de &oie française sous le H-
g ne de Louis XII'. Paris, 1898, p. 101. 

Feil, ébéniste. xvite s.? 
VENTES. — X... [Ephruseil 	rt mai 1911 

(Paris, galerie Georges Petit): table Louis XV, signée 
Feil. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Fénieux (Jean), menuisier. La •• Souterraine (Creuse)  
xvne s. 

Cité en 1750. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Férand (François), menuisier. Angoulême (Charente, 
xvne S. 
. Né en 1741 à Angoulènie. Il habitait Avignon et v 
fut arrêté en l'an II; niais k Tribunal révolutionnaire 
d'Orange l'acquitta le 18 messidor. 

S..Bonnel. Les 332 victimes de la Conzmission populaire 
d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 15M5, t. I, p. %is. 

Ferrand (Esprit), menuisier. Baumes-de-Venisse (Vau-
cluse), xvin• s. 

En 1708, il fut poursuivi par le fournier Mounier, 
en restitution de J2, planches de sapin que celui ci lui 
avait remises pour lui faire une garde-robe. 

A. De N'Aunes; B. 1212. 

Ferriaud (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii' S. 

Né à Avignon en 17;1; fils du menuisier Mathieu 
Ferriaud. 11 demeurait rue du Puits-de-la-Reille. 

A. DE N'Armes; Q. 	Mutations par décès, 3, fol. 1.62. — 
A. D'AVIGNON, I'', Passeports, 9, nt,  295. 

Ferriaud (Mathieu), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvile s. 

Mort ii Avignon le 26 vendémiaire an IX. rue du 
Puits-de-la-Reille. Il eut pour fils et héritier François, 
qui précède. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 22, Mutations par décès, S, fol. 162. 

Fert (Pilippe), menuisier. Lyon (Rhône), xvie s. 
En août 1615, il perdit un enfant. 

M. Andin et E. Vial. Diet. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, L. I, p. 339. 

Ferter (Louys), menuisier. Avignon (Vaucluse). xviii' s. 
En juillet '1702, il fut témoin à Avignon dans une 

contestation entre les ébénistes Jacques de Huy et 
Isaac Piqueret. Il était alors compagnon menuisier. 

A. on VAUCLUSE, rit. 965, fol. 368. 

.Fessard (Marin). charpentier. Eontainebleau (Seine-et-
Marne), :van' s. 

Il était, .charpentier•du moi en son château de .Fon- 
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SILLON 

tainebleau et, le 26 niai 1751, assista à :tin mariage à 
Villiers-en-Bière. 

Th. Lhuillier. Artistes de la Urie (Revue des. Sociétés sa-vantes des départements, 1879, p. 250). 
Fillon (Jean), menuisier. Lyon (Rhône). 

T. I", p, 189, lig. 2, ajouter : En vertu d'un prix-
fait 

 

du 15 Juin 1681, il travailla aux menuiseries de l'Hôtel-Dieu de Lyon. 
M. Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1018, t. I, p. 340. 

Flahaut (Jérémie), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvii' S. 

En 1637, il épousa Catherine Lhuillier, qui mourut 
veuve en 1678, âgée de 73 ans. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Flandrin, menuisier. 
T. I", p. 190, lig. 3, ajouter: En 1713, conjointement 

avec son confrère Gros, il poursuivit Janin, directeur 
des coches d'Avignon, en paiement de 95 livres pour 
le montant d'une voiture qu'ils lui avaient faite. 

A. as VAucLuss, 13. 7S9. 

Flèche (Thomas), menuisier. Paris, xvie s. 
Tl demearait â Saint-Germain-des-Prés-lez-Paris, 

rue des Mauvais-Garçons, paroisse Saint-Sulpice. —
Le 15 mars 1603, il fut, avec Jacques Roger, adjudica-
taire de travaux de parquets à exécuter au palais des 
Tuileries, à raison de 22 livres la toise, 

F. de Mallevae. Les actes de Sully passés au nom du roi de 
1600 à 1610 par devant M. Simon Tournyer, notaire au Cita-
tant de Paris. Paris, 1511, p. 137-13S. 

Fleuret, voy. Floret ci dessous. 

Fleury (Adrien). 
T. I", p. 191, ajouter aux Ventes : Anonyme,17 niai 

1920 (Paris, galerie Georges Petit), no 77 : bureau plat 
sur pieds élé.vés et cambres, signé : A. Fleury. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Tioiet (Laurent.), dit Marquis, menuisier. Avignon (Vau- 
cluse), 	s. 	 • 

En 1791. il fut accusé de participation au massacre 
de la Glacière et arrêté; mais il bénéficia d'un non-
lieu en mars 1792. 

Ch. Souiller. histoire de /a Révolution d'Avignon et du 
comté Venaissin. Avignon. 1811, t. 11,.p. 	— P. Char- 
penne. Les grands épisodes de la Revolution dans Avignon 
el le Comtat. Avignon, 1901, t. II, p. 425. 

Tiaret (Pierre), menuisier-tourneur. Avignon (Vau-
cluse), xvnif-xix. s. 

Il demeurait. rue de la Courreterie-des-Chevaux. 
Accusé comme Laurent Floret, qui précède. d'avoir 
participé au massacre de la Glacière, il fut décrété 
d'ajournement en mars 1792, niais bénéficia de l'am-
nistie du 28 mars'. Le 14 ventôse an X, il obtint l'ad-
judication des ouvrages de menuiserie à faire à la 
porte Saint-Lazare pour l'établissement du e poids de 
la farine: n. 

1. MOL. WAVIGXON. MS. 3022. fol. 168 	— P. Cliarpenne. 
Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le 
Comtat. Avignon, 1901, t. 11, p. 421. — 2. A. ou VAUCLUSE, Q. 

24. Enregistrement, 32, fol. 105 v. 

Follet (Nicolas-Quinibert). 
T. I", p. 192, lig. 5, ajouter : En 1752, il fut maitre 

de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de 
Paris'. 

• En 1665, il fut procureur de in corporations des 
tourneurs de Tours. Un François Faillant alné est men-
tionnée en 1674. 

Renseignement de M. Louis de Giandmaison. 

Foubonne (François). 
T. I",. p. 192. — VIMIES : Kann (A,), 6-3 décembre 

1920 (Paris, galerie Georges Petit), n' 287 : bergère de 
forme contournée, en bois mouluré, sculpté et peint, 
décor de feuillages et bouquets de roses; estampille : 
F. Fonbonne. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Fontaine (Pierre), sculpteur. Montbrison (Loire), 	s. 
En 1615, conjointement avec le menuisier Antoine 

Chevassieu, il exécuta le banc, les balustres etlepupi-
tre de la chapelle des Geoffroy, dite de Saint-Aubrin, 
en l'église Notre-Dame de Montbrison. 

M. Audia et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 319. 

Fontaine (Pierre-Français-Léonard),dessinateur en ébé-
nisterie et architecte. Paris, xvite-xix. s. 

Né à Pontoise le 20 septembre 1762. mort à Paris le 
10 octobre 1853. — Voy. Percier, t. II, p. 73. 

Fontanjeu (Jean), menuisier. Custres (Tarn). xvue-
xvin. S. 

En 1698 et 1708, il était avec sa famille à Magde-
bourg (Saxe). 

G. Damons. Les réfugiés du pays Castrais (Revue histo-
rique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1912; 
p. 251 et suiv.). 

Fontenelle, sculpteur et doreur, Saint-Marcel-de-Félines 
(Loire), 	s. • 

En 1781. il fit  le maître-autel avec_ tabernacle de 
l'église de Cleppé (Loire), inauguré le 21 mars. 

M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 319. 

Forcher (Adrien-Marie-Rousseau). 
T. I", p. 193, lig. 4, lire : Tuch, au lieu de Deutsch. 

Forestier (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), 	s. 

En 1641, il reçut 81 écus 30 sols pour la confection 
de 18 lits avec leurs bancs pour le collège Saint-Nico-
las d'Annecy, à Avignon. 

A. ne VAUCLUSE, D. 280, fol. 51. 

Forget (Pierre). 
T. 	p.193, lig. 3, ajouter \Times. A.. (duchesse 

d'h 6 juin 1919 (Paris, hôtel Drouot), n' 75 : sièges en 
bois mouluré, sculpté • et peint; .signés : Forge 

nonyme, 14-15 juin 1920 ( Paris,.galerie Georges Pe- 
tit), no 171 : cieux fauteuils, bois sculpté 	fleurs,, 
feuilles et moulures, signés : Forge 

D. A.. Collection de catalogues de ventes. 

—235.— 

MUSil3S. 	Paris,- Louvre : fauteuil, estarnpilléi Q. Folio12. 
VENTIIS (suite). — Anonyme, 29 octobre 4919 (Paris, hôtel Drouot), ii« 95 : sièges en bois sculpté : N. Q. ro- llot. 	Kann: 	0-8 décembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit). ir 286 : fauteuil mouté à chassis,,à 

dossier ovale, en bois moulure et peint muni «acco-
toirs à volutes; estampille : Foliot 3. 

0. 10. A., Image de la con périe Sainte-Anne de Paris,. 1152, sur soie, —  2. Carle Dreyfus. Musée du Louvre.. Mobilier, du 
XVI'« et du XVIII. siècle. Paris, s. d., tri 151. —  3. B. A., Col-lection de catalogues de ventes.  
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Fornier (Pierre), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvie s. 

En janvier 1624, il dora un retable pour les Corde-
liers de Mont-de-Marsan, et le 21 novembre de la 
même année, il s'engagea, avec le menuisier Etienne 
Rey, à exécuter pour ceux de Bordeaux un' tabernacle 
en noyer « en la mesure forme du tabernacle du pré-
sent couvent de Toulouse » (550 L). 

Jean Lestrade. Trois retables faits à Toulouse pour les 
Cordeliers de Mont-de-Marsan, d'Agen et de Bordeaux (Bul-
letin de la Société archéologique du Midi de la France, 1901-
4903, p. 183.184). 

Fortin. (Germain). 
T. 1", p. 191. Nous croyons pouvoir lui attribuer le 

meuble de la vente qui suit : 
VENTES. Anonyme, 49 mai 1917 (Paris, hôtel Drouot), 

n' 112 : petite table de nuit en bois de rose, signée 
L. (pour G.) Fortin. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Fortune, doreur. Limoges (Haute-Vienne), xvu. s. 
Cité en 1663. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Fossé (Jacques), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn• s. 
En 1688. il poursuivit Mme de Cambis. à Avignon, 

en paiement de 100 livres pour la décoration d'une 
chambre. 

A. DE N'Aucun, B. 721. 

Foucher (Jacques), men nisier-sculpleur. Charnizay (Indre-
et-Loire), xvie s. 

Il épousa Madeleine Robelin, de qui il eut une fille, 
Madeleine, baptisée le 6 mars 1671, a Charnizay. 

Renseignement de M. Louis de Gmandmaison. 

Fougnot (Jean), menuisïer. Decize (Nièvre), xvte s. 
Le 4 décembre 1640, il paSsa un acte d'apprentissage 

avec Antoine Roy. 
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decir.e aux Xtil. et 

siècles (Mémoires de la Soc. académique du Nivernais, 
1912, p. 201 et suiv.). 

roulier (Claude), menuisier. Avignon (Vaucluse),xvin• s. 
Le 29 vendémiaire an V, il accorda un brevet d'ap-

prentissage à Laurent Esquiam, moyennant 43 francs. 
K. ne Veuctuss, Q. 21, Enregistrement. il, fol. 7 vo. 

Foullet (Pierre-Antoine). 
T. Iér, p. 494. — VENTES. X... (Mlle), 17 février 1913 

(Paris, hôtel Drouot) : commode à deux tiroirs., en 
marqueterie de bois de couleur, décorée de médaillons 
à scènes galantes et de fleurs : P. A. Poulie 	llar- 
land-Pech, 23 juin 1920 (Londres, Christie), Ir 407 : 
commode légèrement contournée à deux tiroirs, laque 
à décor chinois, estampille : P. A. Foullet. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Foureau, sculpteur. • 
T. 	p. 195, lig. 4, ajouter : il travailla 589 journées 

d'octobre 1768 à mai 1770. 
H. Stein. Augustin Pojou. Paris, 1012, p, 342-343. 

Fourneau (Michel), menuisier. Lyon (Rhône), xvie s. 
• . Le 43 août 1661, il donna quittance de 84 livres qui 
• lui furent; ayées pour un banc de noyer pour l'église 

Saint-Nizier. de Lyon. 
M. Andin et È. 	Diet. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. ?ails, 1918, t. I, p. 355. 

 

Fournereau (Jean), menuisier. Tours (Indre•et-Loire), 
suie s. 

Mentionné en 1663. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Fournereau (Martin). menuisier. Lyon (Rhône), xvn' s. 
Mentionné en 1602 et 1611. 
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire ries artistes et ouvriers 

d'art du Lyonnais. Paris, 101'), t. I, p. 355. 

Fournier (Noël). 
T. let. p. 196, ajouter aux Références : Jacquot, Ar 

listes troyens (Mémoires de la Société académique de 
l'Aube, 1808, et Berne des Sociétés savantes des dépar-
tements, 1872, 2• serai., p. 268). 

Franchères (Antoine), menuisier. La Queyrie, paroisse 
de Corrèze (Corrèze), xvite s. 

En 1714, il passa à Ventadour son contrat de ma-
riage avec Catherine Salles. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Francisque, voy. Temporiti. 

Freytet (Antoine), menuisier. Felletin 'Creuse), xvn• s. 
Le 18 mars 1677, avec les autres marchands menui-

siers et charpentiers de Felletin, il rédigea les statuts 
de la corporation, » pour l'honneur et augmentation de 
la eonfrairie de Sainct Joseph dans l'esglize de Nostre-
Dame du Chasteau. » 

Pérathon. Statuts des maîtres menuisiers et charpentiers 
de Felletin, 1677 (Annuaire de la Creuse, 1902, p. 216-218). 

Froydevaux (rené), menuisier. Strasbourg (Bas-Rhin), 
xviii' S. 

Maitre depuis 1753. 
Wahhafel der Schreinermeister in Strassburg, 1788 (Musée 

dee arts dècoratifs de Strasbourg). 

Fuzier, menuisier. Grenoble (Isère), xvne s. 
En 1756, sa fille Anne épousa l'ébéniste Necker. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 377. 

Fuzy, voy. Roy (Antoine), menuisier, t. Il, p. 131. 

Gabety, voy. Perrier (André), t. II, p. 75. 

Gachet (Adrien). 
T. 	p. 201, lig. 1, ajouter : Le 30 juillet 1608, il 

concourut, sans l'obtenir, à l'adjudication de travaux 
de menuiserie au chAteau de Saint-Germain-en-Laye. 

F. de Mallevoile. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 à MO par devant M. Simon Fournyer, notaire au Chà-
telet de Paris. Paris, 1011, p. 2(.1. 

Gagnat (Joseph-Grégoire), menuisier. Bollène (Vaucluse), 
xvt te S. 

Né en 1773. Il fut traduit devant le Tribunal révo-
lutionnaire d'Orange et acquitté le 7 thermidor an II. 

S. Bonnei. Les 332 victimes de la Commission. populaire 
d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1838, t. II, p. 233. 

Gaignière, menuisier. Lyon (Rhône), xvne s. 
Le 28 août 4738, il donna quittance de 836 I. 10 s. 

pour travaux faits à la tribune de l'église du collège 
de la Trinité de Lyon. 

M. Audio et E. Viol. Dia. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1018, t. 1, p.367. 

Galerne (Mathieu), menuisier. Limoges (Haute-Vienne), 
:tiens S. 

Le It août 1683, il s'engagea à achever la menuiserie 
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d'un retable exécuté par les sculpteurs Jacques Mou-
ret et Bertrand Buxerand et interrompu par la mort 
de ce dernier. La convention fut passée par lui Mou- 
nt et la veuve de Buxerand, 	 , 

Renseignentent de 	L. Lacrocq. 

Galezot (Claude). 

T. I", p. 202, ajouter aux prénoms des deux Claude : 
I et II. 

Galezot (Claude-Marie et Jean Claude). 

T. I'', p. 202, ajouter aux Références : R. Laurent-
Vibert. Les malheurs d'une honnête famille (17304770) 
(Le Vieux Lons, 1911, p. 70 à 82). 

Galibert, aîné. 
T. I", p. 202, lig. 3, lire : juge, au lieu de jugé. 

Galistre (Louis), menuisier. Chambon-sur-Vouelize 
(Creuse), xvit. s. 

Cité en 1690. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Geigne (A.), adnisle. xvitte S.? 
COLLECTIONS rnivéus. 	Lavaltée, conservateur de 

la Bibliothèque de l'Ecole des Beaux-Arts, Paris : 
commode en bois de rose, forme bombée, Louis XV : 
A. Galligne' 

VENTES. Chrétien, 25-97 mai 1914 (Paris, hôtel 
Drouot), n' 337 ; secrétaire en bois de rose et de vio-
lette, Louis XV : Galligne 2. 

1. Lettre de M. Lavallée, 7 janvier 1913. — 2. B. A., Collec-
tion de catalogues de ventes. 

Gallois (François). 
T. If., p. 203, ajouter aux Références : Requin, Les 

boiseries du choeur de l'église Saint-Pierre (Semaine 
religieuse du diocèse d'Avignon, 1901, p. 624). 

Gand (Jean-Baptiste), menuisier. Meuse, xviti. s. 
Il figure parmi les émigrés du département de la 

Meuse pendant la période révolutionnaire. 
J. Dubois. Liste des émigrée, des .prétres déportés et des 

condamnés pour cause révolutionnaire Mémoires de la So-
ciété des lettres, sciences et arts de Dar-le-Duc, MI, p. I et 
suie.). 

Garbil (Damien), menuisier. Apinac (Loire), xviI' s. 

Mentionné en 1627. 
M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 191e, t. 1, p. 371. 

Garcin (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvnie s. 

En 4735, il fut poursuivi par la corporation des me-
nuisiers et autres ouvriers en bois d'Avignon, è l'effet 
d'être contraint à faire son chef-d'ouvré et à acquit-
ter son droit de mai trise. 

A. uz VAUCLUSE, B. 833. 

Gardereau, doreur. 
T. 1. p. 204, lig. 3, ajouter après Achard : Ms. 

1576, fol. 136 et. 137. 

Gardon (Jean-Alexis), ébéniste. Valence (Drôme), xviii.--

xix« s. 
H habitait Valence et vendit, le 24 ventôse an X, 

une terre qu'il possédait au pont de l'Aube, terroir 
d'Avignon (1.500 fr.). 

A. DE VAUCLUSE, g. 24, Enregistrement, 32, fol 171  

GASTON 

Gardon (Vincent), menuisier. Villeneuve-167.-Avignon (Gard), xviii' s. 

Il reconnut.en 1715 et 1718 la directe de l'archevéché d'A v ignon sur des terres qu'il possédait au terroir de 
Bédarrides, et en 1736 celle du collège Saint-Nicolas 
.sur sa 'maison de la rue des Infirmières, à Avignon. 
Sa femme s'appelait Marie Chivalier. 

A. nu V.wer.usE, G A rehevéohd d'Avignon, 180, fol. 143, et 484, fol. 171. — In., D. 200, fol. 69. 

Garnier (Jean-Claude), sculpteur. Autel (Haute-Saône), xviii.-xix. S. 

II sculpta un confessionnal pour l'église d'Autel, au 
début du xix' siècle. 

Ch. Godard. Le village d'Autel. Gray, 1891, p. 173. P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 108. 

Garnier (Pierre). 
T. I", p. 205, ajouter : 
Musil:es. Paris, Louvre: secrétaire en ébène en laque 

de Chine noir, à abattant, estampille de P. Garnier: 
provenant du Ministère de la Justice'. — Musée Jac-quemart-André : commode Louis XV : P. Garnier'. 

COLLECTIONS pnivilus. Chideau de La Machette, près 
Melun : trois consoles, signées : P. Garnier ,. 

VENTes (suite). Bosscha, Mandele, Berchmans de 
Weert, etc. 28 novembre-4 décembre 1911 (Amster-
dam): secrétaire Louis XVI : Garnier. — X... (Mile). 
47 fêvrier 1913 (Paris, hôtel Drouot): petite commode : 
Gantier. — Cluiteau de N..., 27 mars 1914 (Id.), no. 4 
et 5 : commode en acajou, rectangulaire à pans cou-
pés, et deux encoignures en acajou : P. Garnier (en-
semble 30.700 fr.). — Anonyme 14-15 novembre 1919 
(Id.), n' 216 : chiffonnier en marqueterie de bois de 
rose : P. Gantier M. 	— Davis, 30 novembre 1920 
(Londres, Christie), n' 86 : commode de forme demi-
circulaire, placage en bois de tulipe; estampille Gar- 
nier. 	Kann (A.), ti-8 décembre 1920 1Paris, galerie 
Georges Petit), n' 317: secrétaire de forme contournée 
et à hauteur d'appui, bois de placage eslamp. : Gar-
nier %. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII. 
et du XVII,. siècle. Paris, s. d., te,  GAI. —  2. L. Deskairs. La 
tapisserie et le mobilier au Musée Jacquemart-André (Gaulle 
des 13.-A.' 191 -1, 1"  sen., p. 130, 	-- 3. Lettre de la ba- 
ronne de La Rochelle, i i août 1912. —  4. D. A., Collection de 
catalogues de ventes. 

Garr... (F.), ébéniste. xvin' s.? 
Veerns. Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges 

Petit), n' 60 petite commode Louis XV en laque 
noir; estampille incomplète : F. Garr... 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Garrouste (Mathieu et Pierre), menuisiers. Revel (Tarn), 
x vie S. 

Eniigrés pour cause de religion à Genève en 1692, 
puis è Münchcberg en 1700. 

G. Damons. tes réfugiés du pays Castrais (Revue histo-
rique, scientifique et littéraire du départentent du Tarn, 1912, 
p. 310 et suiv.). 

Gascon, voy. Mazergues, t. Il, p. 26. 

Gaston (Bernard), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), 
xvii' S. 

Le 5 août 1644 il reçut le prix-fait de la dorure du 
retable et des boiseries de l'église de Monléon-Ma-
gnoac, sculptés par Affre. 

L. Caddcau. Les statues, les boiseries et les peintures de Ga-
raison, etc. (Revue des llautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et suiv.). 
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Gandemard (Alexandre), ébéniste. Lyon (Rhône), xvii. s. 

Cité en 1663 et 1674. 
M. Andin et E. 	Die des articles et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1618, t. I, p. 375. 

Gauguin (Pierre), tourneur-ébéniste. Chartres (Eure-et--
Loir), xvir s. 

Décédé en 1619. 11 était religieux minime au cou-
vent du Plessis-lez-Tours, où il fit profession en 1628. 

Renseignement de M. Louis de Grandnaaison. 

Gault (Jacques), menuisier-ébéniste. Lyon (11116'ne), 
xvis. s. 

Mentionné en 1668 et 1670. 
N. Rondol. Les Protestants à Lyon au XVIII. siècle. Lyon, 

1891, p. 102. 

Gaussé (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvii` S. 

Epoux de . Jeanne Clémcnceau. — Mentionné en 
1663 et 1638, 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Gauthier (Claude). 
T. I", p. 209, lit;. 2. ajouter : En 4624, il toucha 

8 francs pour sept potences à lanternes à Dôle. 
P. Brune. Diet. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1912, p. 209. 

Gauthier (Jean). 
T. I", p. 209, lig. 3, ajouter : En 1668, il fit avec 

Gressot, pour l'église d'Ornans. un retable dont une 
statue, Saint Yves, lui est attribuée. 

J. Gauthier. La sculpture sur bois en Franche-Comté (So-
ciétés des 13.-A. des départements, 1895, p. 811). 

Gayrel (Georges), charpentier. Rabastens (Tarn), xviii° s. 
Le 4 février 1758, il reçut, avec le maçon François 

Pradier. 57 livres pour travaux à l'église Saint-Michel 
de Rabastcns. 

F. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue histo-
rique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1912, 
p. 85 et suiv.). 

Gayneau (Franz), menuisier. Strasbourg. (Bas-Rhin), 
xvin. S. 

Maître à partir de 1776. 
Wahllajel der Schreinermeister in Strassburg 1786 (Musée 

des Arts décoratifs de Strasbourg). 

Gelin (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviii• s. 

En 1763-65, il possédait à Avignon, dans la rue 
Ferruce, une maison « où pendait autrefois pour en-
seigne le Coq d'argent. » 

A. DE VAuci.uste, G. Chapitre métropolitain d'Avignon, 231., 
fol. 328 v.. — Io., G. CIIAPITRE SAINT-DIDIE% 7 loi. 329. 

Gelly (Rostang), menuisier. Faucon (Vaucluse), xvis. s. 
En 1651, étant sequestre de récoltes saisies sur le 

seigneur des Baumettes, il fut, le 29 août, à minuit, 
assailli par celui-ci et diverses personnes qui lui mirent 
la corde au cou. le frappèrent à coups de pied et de 
pommeau de pistolets, et lui enlevèrent les récoltes 
gardées. Il porta plainte contre ses agresseurs. 

A.. DE VAUCLUSE, B. 042..  

Geneste (Antoine), menuisier. Mansac (Corrèze), xviii• s. 
Cité en. 1738. 

Renseignement de 31..L. Lacrocq. 

GILBERT 

Genin (Esprit), Putier. Avignon (Vaucluse), xvre s. 
En 1644, il fut poursuivi par les bayles de la con-

frérie du Saint-Sacrement de la paroisse Saint-Geniez 
(l'Avignon, à l'effet d'étre contraint de poser les stalles 
qu'il s'était engagé à faire pour les prètres de cette 
eglise. 

A. nn VAUCLUSE, B. 6-27. 

Génisseau (Charles), sculpteur. Avignon (Vaucluse), 
xvine S. 

Le 18 mai 1702, il fut témoin d'une transaction 
passée à Avignon entre les ébénistes Jacques de Ilay 
et Isaac Piqueret. 

A. Dl:VAUCLUSE, B. 065, fol. 163. 

Genty (Daniel). 
'l'orne I", p. 515. Vis. rrus. — Roussel (Mme), 25-58 

mars 1912 (Paris, galerie G. Petit) : petit bureau de 
danse, à clos d'âne, en marqueterie à fleurs, signé : 
Genty (17.500 fr.). — Anonyme, 4 avril 191 t (Paris, 
hêtei Drouot), n. 115 : secrétaire à abattant et portes, 
en bois satiné : Genly (800 fr.). — Carine, 5 dé-
cembre 1917 (Id.), n° 72 : petite commode en laque à 
fond noir et paysages chinois : D. Genty. — Vian 
(Mme II.). 18-19 décembre 1919 (Id.), n. 165 : petit bu-
reau de clame à abattant en forme clos d'âne, en bois 
de placage : D. Genty. 	D— (A.), 1.,-5 mars 1920 
(Paris, gal. G. Petit), 	157 : petit bureau de dame 
en clos d'âne, en marqueterie de bois de couleurs : 
D. Genty. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Geny (F.), ébéniste, xvitr s.? 
Vayrres. — Dalthy (Louise), 2-4 juillet 1917 (Paris, 

galerie Georges Petit), 	::89 et 594 : deux fauteuils 
en bois sculpté. et  marquise en bois sculpté, Louis XVI; 
sigin : F. Geny -- Anonyme, 17 mai 1950 (Id.), 
n' £9 : deux bergères, marquises de forme arrondie, 
en bois mouluré, sculpté, peint et doré, Louis XVI : 
F. Geny. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Germain, ébéniste, xvitt. s.? 

On connaît des meubles Louis XV signés de ce nom. 
M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1918. t. I. p. 385. 

German (Etienne) , menuisier. Velleron ( Vaucluse), 
xviir S. 

Né à Velleron, le 20 juillet 1738; mort à Orange le 
7 messidor an II. Fils de Joseph Germais et de Made-
leine Baculard. II fut condamné à mort par le Tribu-
nal révolutionnaire d'Orange et guillotine. 

Cl.. Souiller. Histoire de la Révolution d'Avignon et du 
comté Venaissin. Avignon, 1814. t. It, p. 236. — V. de Baume-
fort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875. 
p. 316. 	S. Bonnet. Les 335 victimes de la Commission popu- 
laire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1888, t. 1, p. 237-
239. 

Gessat (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze), xvie s. 
Cité -en 1674. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Gibert (Julien), menuisier, Tours (Indre-et-Loire). xvie s. 
il était compagnon menuisier quand il épousa Marie 

Gellinet, à Tours, en 1670. 
Renseignement de L. de Grandmaison. 

Gilbert (André-Louis). 
T. I", *p. 218. VENTES (Suite Succession Caclard, 

6-7 février 1911 (Paris, hôtel Drouot); secrétaire, 



,GILLET 
• . 

signé : Gilbert. 	Sarlin 11.ouis), 4 mars 1918 (./c/4 
Ir 39 commode en bois de placage : 	Gilbert. 

13. A., Collection de catalogues de ventes. • 
Gillet (Louis). 

T. 	p. 215. VRNTES. Kraenter (Eugène), 28-29 avril 1913 (Paris, galerie Georges Petit) : commodes Louis XVI, signées : Gilet. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Giral (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin«-xix° S. 

Ni en 1760. Il épousa Marguerite Charbonne'. Le 
3 frimaire an X, il prit è loyer pour six ans une mai-
son rue du Four-de-la-Terre, è Avignon. 

A. D5 Vaumuss, Q. 21, Enregistrement, 32, fol. 2t et 26. 

Girard, menuisier. Vendôme (Loir-et-Cher), xvitt. s. 
17SS, sa fille fut choisie pour figurer la déesse 

Raison et, conduite sur un char de triomphe à l'église 
de la Trinité de Vendôme. 

Jean Cléinent. Notes fidèles sur ce qui s'est passé de plus 
remarquable à Vendôme depuis 1780 (Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire de Vendcime,1872, et 
Revue des Sociétés savantes des départements, 1872, ler p. 567). 

Girard (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
s. 

Le 24 prairial an IX, il fit le rapport d'estimation 
d'une maison d'Avignon. 

A. Di VAUCLUSE, Q. 24, Enregistrement, 31, fol. 17. 

Giraud (Antoine,, menuisier. l'Usus (Var), xvitr s. 
Né en 1735. Officier municipal de Riens pendant la 

réaction fédéraliste, il passa en jugement, le 2 floréal 
an H. devant le Tribunal révolutionnaire de Grasse, 
qui l'acquitta. 

Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bul-
letin de la Socu;b: d'études scientifiques et archéologiques de 
Draguignan, 19:0-1911, p. 173 6, P.ia et 23C. 

.Girault ;Antoine), charpentier. Paris, xvir s. 
Il demeurait rue et paroisse Saint-Paul. Le 20 dé-

cembre 1644, il s'engagea envers Molière et ses asso 
clés de l'Illustre-Thé.ltre à transporter leur salle de 
spectacle du jeu de paume des Métayers, près la porte 
de Nesle, au jeu de paume de la Croix Noire, rue des 
Barrés, près le couvent de l'Ave-Maria. Il devait, dé-
monter toutes les boiseries (loges, portes, barrières,etc.) 
dans l'ancienne salle et. les remonter dans la nouvelle, 
faire en celle-ci deux rangs de loges et remettre le jeu 
des Métayers en son état primitif. L'ouvrage devait 
être achevé le 8 janvier 1645 (600 livres tournois). 

Enclore Souillé. Recherches sur Mollie et sur sa famille. 
Paris, 1SO, p. 11 et 123. 

Girin (Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin° s. 

Mort avant 1757 et époux de Marie Ratte. En 1701, 
il sculpta en bois et argenta six vases pour la congré-
gation des Jeunes Messieurs, au collège de la Trinité 
de Lyon. 

M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 101s, 1. 1, p. 390. 

Givaudan, menuisier. Lyon (Rhône),, syli° s. 

En 1672. il fit, pour l'église Saint-Nizier de Lyon, 
la « corniche de dessus le quatrième tableau de la co-
quille si, représentant le Mariage de la Vierge, et la 
menuiserie des corniches des tableaux. 

M. Audits et E. Vida. Dicte des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 191e, t. I, p. 331. 

— • 

.Gleise (Jean). . 
Tome 	p. 218, lig. 2; ajouter : Le 29 octobre*1677, 

il acheva., avec son confrère Blanc, la dorure du re-
table du maltre-autel de l'église de. Cavaillon (Vau-
cluse). 

Michel Jouve. Journal d'un chanoine au diocèse de Cava, ton. Mues, 1904, p. 44. 

Gleize et Gleyze, voy. Gleise, t. I. p. 218, et ci-dessus. 

'Gobin (Gilles), sculpteur et doreur. Lyon (Rhône), xvir s. 
Fils de Nicolas Gobin, potier, et de Madeleine Pal-

latter. Il épousa Sébastienne Toulieu, de qui il eut un 
fils, Jean-Baptiste. Mentionné en 1681 et 1689. 

M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 391. 

Gonesse (Jean), menuisier. Tulle (Corrèze), xvir s. 
En 1623, il passa sou contrat de mariage avec Bonne 

Tramond. 
rien se fg e men t de M. Louis Lacrocq. 

Gonyard (Claude-François), tourneur. - Saint-Claude 
(Jura), xvir s. 

Mentionné en 1693. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912;p. 1 17. 

Gossé, voy. Gaussé aux Additions. 

Gosselin (Dosse). 
T. Pe, p. 221. VENTES. L... (Mme), 1.s5 niai 1917 

(Paris, hôtel Drouot), n. 742 : commode en bois de 
rose de forme galbée, signée. — Delthil (D*), 03 no-
vembre 1900 (Paris, hôtel Drouot), Ir 1:25 : commode 
en marqueterie de bois de couleurs à quadrillages; 
estampille 	Gosselin et poinçon de maîtrise. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Goudy (Jacques), menuisier. Rochechouart, (Haute- 
Vienne), 	s. 

Cité le 12 mars 1690. 
Renseignement de 	L. Lacrocq. 

Goufreuylle (Jean de), menuisier. Paris, syli. s. 
1626. — a Estai, des ouvrages de menuiserie faict 

pour monseigneur le cardinal de Rychelieu en son 
ehasteau de Limeurs par Jean de Goufreuytle, maistre 
menuysier à Paris.... Plus en la gallerye jay faict, 
vingt trois cornyche pour les portres (portraits) des 
roi et raine et aussy les encha.sure de douze portres de 
prince et seigneurs pour niestre alentour du Roy et 
de la Raine, » Il faut peut-être lire Goufreville. 

Léon Elriète. Documents inédits sur le cardinal de Riche-
lieu, p. 21. 

Gougeon (Gabriel), menuisier. Riberolle (Pity•de•Dôme), 
xvin° 5, 

Le 14 mars 1792, it prit part à un attroupement 
armé et séditieux et fut condamné, le 05 juillet sui-
vant, 0 18 ans de fers; mais il échappa à la répression 
par la fuite. 

Marc de Vissac. Le Tribunal criminel du Puy-de-Dôme. 
Now, 1397, p. 5i-86. 

• 
Gouget (Mathieu). menuisier. Avignon (Vaucluse), 

xvinesxix. s. 
Né vers 1759 et demeurent è Avignon rue de la 

Masse'. ---Il estima deux maisons de cette ville, le 
21 thermidor an 11 et le 8 prairial an X1. De 1.817 à 
1819, il fit des travaux et des réparations aux (difices 
municipaux d'Avignon (Maison commune, corps-de- 
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garde, halles et marchés, Collège royal, Bibliothèque, 
etc., etc.: église de MorièresP. 

1. A. D'Avtotiox, In, Passeports. 9 bis, n* 497. — 2. A. DE 
VAUCLUStt. Q. 24, Enregistrement, 3, fol. 97, et 33, fol. 74. 
3. Mut.. D'AvioNoN. Ms. 2957, passim. 

Gourdain ou Gourdin (Michel). 
T. I", p. 223, lig. 4, ajouter : 
COLLECTIONS i'iuviias. Beinach (Mme Th.) fauteuil 

Louis XV en bois sculpté et peint en gris, couvert 
d'une tapisserie crAubussou à sujets chinois ; estamp. 
Gourdin. 

ViiNiss (suite). Ralthy.  (Louise), 2-4 juillet, 1917 
(Paris. galerie Georges Petit), u' 298 : bergère eu bois 
sculpté et doré : Gourdin. —  Nanti (A), 6-8 décembre 
1910, (Id), no 2:8 grande bergère à oreilles, bois sculpté, 
ciré et à décor de feuillages; estampille : Gourdin. 

Le goût chinois en Europe au XVIII. siècle ; cat.-dogue. Pa-
ris, 1910, nt. 55. — B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Gouy (Louis de), ébéniste. Lyon, (Rhône), xvat. s. 
Mentionné en 1671 et. 1681. 

N. nondot. Les Protestants à Lyon au XVIII. siècle. Lyon. 
11,91,1. 102403. 

Grand (Jean), menuisier. Vabre (Tarn), xvit° s. 
l'émigra pour cause de religion. 

G. Dansons. Les rêtugiés du pays Castrais (Revue histori-
que, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1913, 
p. 27 et suiv.). 

Grandeidment (Claude-Pierre), tourneur. Saint-Claude 
(Jura), xvne s. 

En 1658, il participa. avec 22 autres maîtres tour-
neurs sur bois, à la fondation d'une grandimesse an-
nuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la 
corporation. 

B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres scul-
pteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société 
d'émulation du Jura, 1880, p. 336). 

Grener, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 
En octobre 1791, il figura parmi les satellites du 

fameux Jourdan Coupe-tête, à Avignon. 
BUILIOT11. D'AVIGNOX, MS. 3022, fol. 103 v. — P. Charpenne. 

Les grands épisodes de la Résolution dans Avignon et le 
Comtat. Avignon, 1901, 1. II, p. 103. 

Grenier (Humbert et Sébastien) frères, tourneurs. Saint-
Claude (Jura), xvn• s. 

En 4658, ils participèrent. avec 21 autres maîtres 
tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'snesse 
annuelle en l'honneur tic saint Dominique, patron de 
la corporation. 

B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des mitres scul-
pteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société 
d'émulation du Jura, 1889, P. 336). 

Gras (Pierre-Antoine), doreur. Lyon (Rhône), xvini s. 
Il fut en 1785 adjoint-garde et en 1786 syndic-

garde de la communauté des peintres, vernisseurs et 
doreurs en bois de Lyon. 

M. Andin et E. Vint. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1913, t. I, p. 401. 

Gravey (Charles), menuisier. Paris, xvin• s. 
It demeurait rué des Lavandières. Le 19 juin 4759, 

il accepta de prendre des bois carrés à l'ébéniste Jean- 
' 

	

	François Ole.ben, à qui il remitdouze lettres de change. 
-Lé 34 .ma( 1760, il déposa son bilan. 

A. DE LA. SEitilt, Consulat, 13ilsns, cart. 19. 

Gressot (Etienne), menuisier. Ornans (Doubs), xvii" s. 
En 1688, il était membre de la confrérie Saint-

Joseph d'Ornans. 
P. Brune. Dici. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Comté. Paris, 1912, p. 1e.1. 

Grignon (Pierre), doreur. Avignon, xvite s. 
En 1715, il fut poursuivi par le sculpteur Colomb, 

en paiement de 7 livres, argent .prêté, et en livraison 
d'un cadre que le dit Colomb lui avait donné à dorer. 

A. DE VAccLvse, B. 083. 

Grimault (Alexandre). 
T. I", p. 226, ajouter aux Références : A. ne 

V.tuci.vsre, G. Evéché de Carpentras, reg:. Tempora-
lilas, fol. 86. — Léon Charvet, Les de /loyers de La 
Va !tellière. Lyon, 1870, p. 155. 

Gros, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
En 170, conjointement avec son confrère Flan-

drin, il poursuivit Janin, directeur des coches d'Avi-
gnon, en paiement de tri livres pour le montant d'une 
voiture qu'ils lui avaient faite. 

A. YMI VAUCLI;Sti  11. 739. 

Guérin (Gilles). 
T. 1•'. p. 219. lig. 13. ajouter : En 1050, il exécuta 

les sculptures de l'autel de Notre-Danse de Bethléem, 
A Ferrières-en-Gàtinais. 

E. Cliartraire. L'autel de X.-D. de Bethléem à Ferrières-en- 

	

Gatinais (Les Arts, mars 1911, p. 21-24, fig.). 	• 

Guérin (Guillaume). 
T. I", p. 219. lig. 2 ajouter : Né en 1587, mort en 

1636 ; époux de Claudine Perrissin. 
Nat. Rondot. Les Protestants el Lyon au XVII. siècle. Lyon, 

1891, p. 101. 

Guérin (Jean-Louis). 
T. 1", p, 229. lig. 1, ajouter : 	s. 

Guerrier (Gaspard). charpentier. Poligny (Jura), xvn• s. 
En 166i, il rétablit la charpente du clocher ale l'église 

Saint-Hippolyte de Poligny, ruinée par les guerres. 
P. Brime. Die des artistes et ouvriers d'art de la Fran-

che-Comté. Paris, 1 912, p. 123. 

Guesdon, menuisier. Fontainebleau (Seine et-Marne), 
xvin• s. 

En 1749, il exécuta avec Chenuel, pour l'Ermitage 
de la marquise de Pompadour à Fontainebleau, des 
menuiseries qui furent sculptées par Magonais et 
Verberckt. 

Comte de Fels. A.-J. Gabriel. Paris, 1912, p. 150. 

Guibert (Antoine), sculpteur. Arles (Bouches-du-Rhône). 
xvn. S. 

Il demeurait à Arles rue du Sauvage, au coin de la 
rue Sainte-Luce. De 1679 à 1682, il exécuta un retable 
Pour l'église des Jésuites, et. en 1698, la cheminée 
monumentale du nouvel Hôtel-de-Ville. Son fils An-
toine, né vers 1674, fut architecte et mourut le 28 mai 
172g. 

Fassin. Les rues d'Arles (Le Forum républicain 
d'Arles du 29 mai 1920). 

Guibert (Honoré). 

T. F', -p. 231, lig. 7, ajouter : En 1748, il fut pour-
suivi par Girardot, en restitution d'unviolon prêté par 
celui-ci et en paiement de 40 sols pour en avoir joué. 
Vers 1754 Guibert, quiporte alors le titre de « seul- 
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nteur du duc de Parme, » exerça des poursuites contre 
higety, soldat de la garnison d'Avignon, en paiement 
de 130 I. qu'il avait avancées au fils dudit IIigotty, 
son élève, afin de lui fournir les moyens de se rendre 
de Parme à Rome. (A. os •VAUMUSR, B.1039 et 1077), — Aux Références, compléter celle des Allémbires secrets, 
t. X, p 410. 

Guibert (Jacques). 
T. pr, p. 231, lig. i, lire ! (Jean-Jacques), au lieu de 

(Jacques). 

Guignard (Pierre-François). 

p. 232, ajouter aux Ventes : C... (Eugène del, 5-6 décembre 1912 (Paris, hôtel Drouot) : commode Louis XVI, estampille de Guignard — Anonyme, 17 mai 192.0 (Parts, galerie Georges Petit), n° 
bureau de dame tbonheur-du-jour) Louis XVI. estam-
pille dans le fond du tiroir supérieur: Guignard. 

B. A-, Collection 'le catalogues de ventes. 

Guignes, menuisier-carrossier. Avignon (Vaucluse), 
xviir S. 

Par lettre écrite de Paris le 19 juin 1777, le cardinal 
Dominique de La Rochefoucauld, archevêque de 

. Rouen. pria le commandeur de Villefranche, à Avignon, 
de vouloir bien commander à Guigues. pour sa nièce 
la baronne de Pradt, une litière pareille à celle qu'il 
lui avait fait faire autrefois, avec une ou deux chaises 
à porteurs dont il avait été satisfait. Au dos de la 
lettre : « La litière 45 louis d'or, la bourellerie 203 1. » 
I.e 16 juillet, le cardinal écrivit de Caillou que le nrix 
lui convenait. 

A. nt: VAuct.vsz, H. Titres de familles, 167: Tulle de Ville-
franche. 

Guillaume, menuisier. 
T. Ier. p. 233, lig. 1, lire après le nom : (François). 

— Lig. 2, ajouter : Né à Avignon, vers 1745. — 1.4,-
3, ajouter : ll était officier municipal en 1791 et essaya 
vainement de sauver Lescuier, inassacré aux Corde-
liers le 16 octobre. 1.c i 6 prairial an X. il déclara avoir 
obtenu du Génie d'A vignon l'autorisation de faire 
construire un magasin sur un terrain lui appartenant. 
entre la porte de la Ligne et le Portalet, s'obligeant 
de le démolir à la première réquisition. 

130,Ltrrrn. WAViel:SON. Ms. 3,12e.. fol. 193. - A. r: VAUCLUSE, 
Q. i, Enregistrement, 	73. 

Guillaume (Simon). 

T. 	r 233. ajouter aux Ventes : Vian (Mine H.). 
18-19 décembre 1919 (Paris, hôtel Drouot), ne 174 : 
petite commode en bois de placage : Guillaume. 

B. A . Collection decalalogqes de ve-Ates. 

Guillermin (Jean-Baptiste). 

. 	T. t'r, p. 234, lig. I. lire : (Jean) au lieu (Jean-Bap-
tiste). Ces deux derniers prénoms étaient ceux d'un 
jeune frère. dont il fut parrain le 15 niai 161%. 

M. Audin et E. \gal. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, line, L. I, p. 417. 

voy. Quinart aux Additions. 

Guittard, menuisier. Lyon (Rhône), .vine s. 

En 1777 il lit le lambrissage du nouvel apparte-
ment des administrateurs de l'Aumône u Lyon, qui 
fut payé 1394 livres, dont 40 au sculpteur Privé. 

M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 420. 

IIANS,SEN 
Gumond. (Guillaume), 

xv:r s. 	 menuisier. 	(Corréze), 

En 1616, François Alvitre, imprimeur, lui fit somma-
tion au sujet de la fourniture d'une presse. 

Renseignement de hl. L. Lacroeq. 
Guyon (Antoine), sculpteur. Pontarlier (Doubs), xvur s. 

1751, il exécuta, sur le dessin de François Gage-lin, - la chaire de Saint-Bénigne de Pontarlier. 
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Pranehe-Comié. Paris, 1912, p. 126. 

	

Guyon, voy. Guyot (Antoine). T. 	p. 236. 
Habureau (inerre), menuisier. Aubusson (Creuse), xvne S. 

Cité en 1607. 
Renseignement de 	L. Lacrocq. 

Hache (Jean François). 
T. I':4) 237, ajouter aux Ventes :Lippmann 'Hebei.), 

13-14 février 1917 (Paris, hôtel Drouot), ne 183: petite 
armoire en marqueterie de Hache de Grenoble, sur 
table-support à • colonnettes. — L.. (Ch ), 19-20 avril 
4920 (Id), ne 232 petit, bureau en bois de placage, 
signé : Hache fils à Grenoble. -- Anonyme, 17 mai-
192o tParis, galerie Georges Petit). ne 62 : grand bureau 
à cylindre en bois de couleurs; dans l'un des tiroirs 
intérieurs se trouve encore collée l'étiquette de 
l'ébéniste : Hache fils h Grenoble, place Clavcyson, et 
la date manuscrite :X bre 1770 : sur le tiroir central, 
l'estampille : Hache /ils à Grenoble. Provenant de M. 
de I.a Teur-Viclaud, premier président du Parlement 
de Grenoble, et n'ayant jamais quitté la famille de ses 
descendants. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Marnai, menuisier. Bayeux (Calvndds), xvme s. 
En 1735, il exécuta la menuiserie du maitre-autel 

de l'église de la Charité de Bayeux, dont l'architecte 
Jacques Moussard fit les dessins et blayeux la sculp-
ture. Il habitait la rue Saint-Floxel. 

Roger de Gomiecourt. Recherches sur les artistes origi-
naires de Ilayeux et de sa région, du XV. au XVIII.. suède. 
13ayeux, 1901, p. 92. 

Hammeubut (I terri). 
T. 1°,, p. 234, lig. I, lire : Hammerbeck ou Rammer-

beet. — Lir. 2,ajouter: Il fut inhumé A Tours le 16 mars 
1701. Il épousa Renée Forest, morte 10.31 mars 1690, 
de qui il eut. plusieurs enfants de 1658 à 4671 — II 
exécuta le tabernacle (le l'église Saint-Etienne de 
Tours. les bancs de l'église Saint-Saturnin de la môme 
ville, divers travaux au cheteau de Véretz• et à l'ab-
baye de Beaumont,lez•Tours, le tabernacle et le 
maitre autel de l'église de Bauge; en Anjou. 

Louis de Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant travaillé 
en Touraine au XV• et au XVII. Mède (Soc. des B.-A. des 
Départements, 1913, p. 17-21, 43-55). 

Hanard (Ilugues), menuisier. Lyon (Rhône), xvir s. 

Le 7 février 1612. il fut inhumé aux Jacobins de 
Lyon. 

11. Audin et E. Vin). Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 423. 

Hanssen, menuisier-ébéniste. 
T. 14". p, 210, lig. 1, lire : Hansen 	— Lig. 8, 

ajouter : 
Vawrgs. 	Levesque-)Meyer, 21-31 mars 191% (Le 

Mure), p. 3 : commode en palissandre et bois de 

rose : II. Hansen. — Anonyme. 8 mars 1920 I 
3

Pa
t
ris, 

11.  



HANSY 
	 — 242 — 	 HEURTAUT 

galerie Georges Petit), n° 71 : commode en marqu e-
terie de bois de couleur à feuillages en bois debout : 
Bansen. — A nontime, 17 mai 1921 (Id.), n. 70 pet ite 
table-bureau de darne rectangulaire, avec tiroir-èc ri-
toire ouvertsur le côté : IL Nansen. • 

IL A., Collection de catalogues de renies. 

Hansy (Adrien de). menuisier. Paris, xvn s. 
Frère d'Antoine. Le 15 mars 1603, il concourut, sans 

l'obtenir. à l'adjudication de travaux de menuiserie à 
exécuter au palais des Tuileries. 

F. de Mallevoiie. Les actes de Sully 1).1,st:g nu skons du roi 
de 1600 à 1010 par-devant M' Simon Fous-nues-, notaire au 
Cheiteigi (id Paris. Paris, 4911, p. 136. 

Hansy (Antoine de), menuisier. Paris, xvie s. 

Frère d'Adrien. Les 15 mars 1603, 28 janvier 1604 et 
4 juillet 1609, il concourut, sans les obtenir, aux ad-
judications de travaux de mcnniseiie à exécuter au 
palais des Tuileries et au château de Saint-Germain-
en-Laye. 

F. de Malievoile. Les actes de Sully passès ais nom du roi 
de. 1800 4 1010 ear devant Me,  Simon Fournyer, notaire au 
Chiitelet de Parts. Paris, 4911, p. 136, le) et De. 

Hartmann (Jean), menuisier-tonnelier. Strasbourg (Bas-
Rhin), xvne s. 

H travailla pour les caves de l'hôpital civil de. Stras-
- bourg et reçut, le 42 février 1738, 933 livres 15 sols 

1.0 derniers et demi. Ois conserve dans ces caves un 
tonneau à barres sculptées, signé : Johannes Ilartmann 
stellmeister und spilalktifer. 1733, et un autre tonneau 
signé et daté : 171.d. 

A. DE L'IlOPITALDE STnAseoune, protocole 20, fol. MO b. 

Ray (Jacques). 
T. Id", p. 2.41. — Lire : Hay (Jacques de). Le 42 mai 

1702, par acte passé dans le service du greffe de 
M. André, notaire et greffier en la Cour temporelle de 
Saint-Pierre d'Avignon, et en présence du tapissier 
Louis. Biset et du sculpteur Charles Génisseau, Isaac 
Piqueret, marqueteur et ébéniste de Paris, s'engagea 

• envers Jacques de Ilay à fournir, en travail évalué 
à 30 sols par jour, monnaie de roi, le remboursement 
d'avances reçues, notamment en marchandises d'ébène. 
L'accord ne fut pas de longue durée. Le 13 juillet, de 
Ilay assigné 111, dès déclarations que l'avocat de Pi-
queret contesta; des témoins, comme le maitre me-
nuisier Jean Brunet et le compagnon menuisier 
Louys Ferrier. furent entendus; mais de Ilay, invité 
les 18 et 25 juillet à constituer procureur, s'y refusa. 
Il est probable qu'il dut transiger de nouveau eL con-
sentir à Piqueret un arrangement plus favorable. 

A. un VAuctusn, B. 965. fo?. 163, 363 à 370. — De Ripert-
Monelar, Contribution à !histoire. de l'ébénisterie à Ari-

. gnon (Mémoires de !Académie de Vaucluse, 1913, p. 72-73). 

Hayette (Valéry), menuisier. Lyon (Rhône), >vin' s. 
Le 23 juillet 1788, il s'engagea à exécuter dans la 

première sacristie de l'église Sainte-Croix de Lyon 
divers ouvrages pour lesquels il reçut 600 livres les 
21 octobre et 8 décembre de la même année. 

M. Audin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris. 1918, t. I, p. 421„ 

eckeli ébéniste. 
T. lu, p. 242, lig. 5, ajouter : 
EXPOSITIONS rtliTROSPLiCrtvES. - Paris, tin • : meubles 

enrichis d'ornements, 	
• De'Cliampigny. Rapport sur l'Exposition de l'an X. Paris. 

Bédouin (Jean-Baptiste). 
• • T. tu., -p. 242, ajouter aux Ventes.: Anonyme, 21- • 25 Octobre 1913 (Retins): commode Louis XVI, signée : 

 

J. B. llédouin. — Chrétien, 25-27 mai 1914 (Paris, 
hôtel Drouot). re 330: commode en bois de placage : 
nédeuin. — 	(Mlle de). 59 juin 1914 (Id.), n' 4s : 
commode en marqueterie de bois de violette : Ilédouin. 
— Anonyme, 28 mai 1919 (Id.), n.97 :commode en bois 
de placage : llédouin.' 	(comtesse,) 26-28 juin 1919 
(Paris, galerie Georges Petit", ri. 220 : commode ven-
true en marqueterie de bois de violette : Dédonin .41. 

Davs. 30 novembre 19:10 (Londres. Christie), 
n.100 : grand secrétaire droit à abattant avec casiers 
au-dessus et au-dessous : J. Il. Hddouin. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Hénaud (Antoine). dit Bourguignon, menuisier. Châlon-
sur-Saône (Saône-et-Loire). xvitr-xixia s. 

Né à Châlon en 17i15, il se fixa à Avignon, où il 
demeurait ,,rue Saint-Marc. En l'an V et l'an VI, il 
obtint des passeports pour aller 4 Grenoble. I.e 28 ven-
démiaire an IX, il lit le rapport d'estime d'un bâti-
ment provenant des ci-devant Carmes d'Avignon. 

A. n'AvzoNoN. Fi, Passeports. 9, n' 3325; 	16i;). —A. De 
VArcuse. Q. 24, !enregistrement, 	fol. 12 r'. 

Hennebert. ébéniste. Paris, xvne s. 
I.e 7 janvier 1718, il toucha 1200 livres en acompte 

de ce qui lui était dû par le marquis de Marigny. 
Mat.. on LA VILLE De Peins. Nouvelles acquisitions, tus. 94. 

Henriot (Joseph), charpentier. Marast (Ilautc-Saône), 
xvin. s. 

En 1718, il passa marché de la démolition du clocher 
du . prieuré de Marast et d - sa reconstruction (i à neuf' 
en dosme et une petite lanterne au dessus. » 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Francise. 
Comté. Paris, 1912, p. 127. 

Héricourt (Antoine). 
T. 1.r, p. 2l;, ajouter : 
VËNTES. X .. pinte Casimir'-Périer'. 4 4 juin 1912 

(Paris, hôtel Drouot): encoignures Louis XVI, signées : 
A, Héricourt. 

D. A., Collection de catalogues de vessies. 

Hérisson (A.), ébéniste, xrur s. 

VieNTI'S. Anonyme, 15  janvier 4920  (Paris, hôtel 
Drouot), n' 118 : commode en marqueterie de bois de 
rose et de violette, transition Louis XV-Louis XVI : 
A. Hérisson, maitre ébéniste. 

B. A., Collection de caltdayucs de renies. 

Herlem {Fulgence), menuisier. Solesmes (Nord=, xvne s. 
En 1753. il exécuta une armoire pour l'église de 

Saint-Hilaire-en-Cambrésis (153 florins). 
Thai«. Terre et seigneurie de l'abbaye du Saint-Sépulcre 

à Saint-Hilaire-de-Cambrésis (Mémoires de la Société dé-
, mutation de Cambrai, t. LX II, 1912, p. 439 et suiv.). 

Herluison (Alexandre), sculpteur. Aeignon (*Vaucluse', 
xvite S. 

Il n'était que compagnon quand, en 1755, il pour-
suivit le sculpteur Reynaud, d'Avignon, enpaiement 
de 24 livres pour la façon d'une statue de Saint Joseph 
en bois. 

A. DE VAUCLUSE, B. Plis. 

Heurtant (Nicolas). 

T. Par, p. 248, ajouter aux Ventes : Hoentschel 
1Georges), 31 mars-2 avril 4919 (Paris, galerie Georges' 
Petit), n. 306: fauteuil en bois mouluré, sculpté et 
•peint : N. Heurta= (sic). — Anonyme, 3 mars 1920 
(Paris, hôtel Drouot', n. 122 : meuble de salon en bois 
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sculpté et doré : lIeurtau t. g" (Comtesse), 20 mars 1920 • (Id.), Ir 102: grande bergère en bois mouluré • ciré Ileurtaul. 
13. A., Collection de catalogues de ventes. 

SILLIET  

/Mie (François), menuisier. L'on (Rhône), xvin° s. 
En 1735, il fit le buffet des orgues de l'église (le la 

Charité de Lyon (1.000 1.). 
M. Andin et E. \lat. Dict. des artistes et ouvriers 'Vert du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 430, 

Hubac (Louis-Joseph). 
• T. I», p. 251. lig. 3, lire : ité le 19 novembre 1776. 
— Ajouter â la fin de l'article : EXPOSITION ans D1raux-
A1RTS mi MAnsinu.n, 1861; n' 1681: Louis XIV à vingt ans, statue en bois de noyer (1805); Ir 1688 : 
Médaillon représentant le profil de Saint-Cyprien, pa-
tron de la ville de Toulon, exécuté sur le milieu de la 
chaire de la cathédrale de cette ville. — Ajouter aux 
références : Etienne Parrocel, Annales de la peinture. 
Paris-Marseille, 1862, p. 517 à 519. • 

Hubert (Jacques). 

T. I", p. 251. lig. 4, ajouter : Il publia un Recueil 
de dessins de meubles, dont les planches sont signées : 
Jacques Hubert f. s Lyon. 

Nat. T1ondot. Les graveurs d'estampes sur cuivre à Lyon 
au Mgr* siècle. Lyon, 1,396, p. 53. 

Hugo (Joseph). 
T. 	p. 251, lig. G, lire : Grandniaire, au lieu de 

Grandmain. — P. 252, lig. 2, ajouter : Sa maison existe 
encore rue des Maréchaux, oc. 35 (Maurice Barrès. 
If. Hugo et la frontière du Rhin, dans l'Écho de Paris 
du 3 mars 1919). — Aux références, lig. 3, lire : Paris, 
au lieu de Nancy. 

Hugon (Jacques), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvie s. 
En 1659, il participa, avec 22 autres maitrcs tour-

neurs sur bois, â la fondation d'une grandsmesse 
annuelle eu l'honneur (le saint Dominique, patron de 
la corporation. 

IL Prost. Note sur (ancienne corporation des mitres seul. 
pteurs rie la rifle de Saint-Claude aratoires de la Société 
d'émulation du Jura, 1 880 p- 336). 

Huilliard (P.), ébéniste. xvin. S.? 

VENTES : Aliard-ifeetis (L.), 13-15 avril 1917 (Paris, 
hôtel Drouot). n. 241 : fauteuil en bois mouluré el 
sculpté, Louis XV; signé : P. 

B. A., Collection de calaloguee de ventes. 

Bulot père. 
T. lu, p. 252. lig. 1. ajouter : tourneur. — Lig. t), 

ajouter : t. XVII, p. 267-268. 

Humbert-Goyard (Claude), tourneur. Salut-Claude (Jura), 
s. 

En 1658, il participa, avec 22 autres maîtres tour-
neurs sur- bois, à la fondation d'une grand'ruesse 
annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de 
la corporation. 

13. Prost. Note sur (ancienne corporatiod rias maîtres scul-
pteurs rie la rille de Saint-Clande (Mémoires de la Société 
d'émulation du Jura, 	p. 336). 

Hunard (Jean), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), xvuie 

En 1767, il fut poursuivi, avec d'autres habitants de 
nédarrides, par Vernay, fermier des droits seigneu-
riaux, pour paiement d'arrérages de cens et autres 
droits. 

A. av VAuci.css, B. 1310.  

),nek.RD • • 
Busard fils, menuisier. Sorguei (Vaucitise); xvinok7;tabe 

Le 30' mai 3793, il reçut 37 1. 10 s. -à +uloir sur les 
quinze journées employées' par lui â l'estimation des 
bâtiments nationaux situés dans le canton de Sorgues, 
à raison- de 5 1. la journée. 

BUIL. D'AVIGNON, als. 2957,*fol. 167 
. 	• 

Haret (Pierre) menuisier. Lyon (D'Une), xvii' s. 
Le 24 octobre 1606, il fut père du graveur GrégOire 

Huret. 	• 
M. Andin et E. Viul. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191 8, t. L 1). 438. 

Ragot, menuisier. Paris, XVIII` S. 

Probablement le mérne que Nicolas Iluyot(voy. t. 
p. 253). 

En 1752. il fit la menuiserie de la chaire de l'église 
Saint-Roch de Paris, qui fut sculptée par Simon Chatte; 
ce travail lui fut payé 4.450 livres, 

Bulletin archéologique, 1i4 1-1315, p. 177 et suiv. 

board (Pierre), menuisier. Bauzon-lez-Bollène (Vaucluse), 
xvnie s. . • 

Vers 1745, il assigna Romanet pour paiement d'ou- 
tils qu'il lui avait faits. 

A. DE VAUCLUSE, 13. 1915. 

Imbert, menuisier-chaisier. Apt (Vaucluse), xvnt° s. 
Par arrèté du Directoire du département de Vau-

cluse, du 11 ventôse an III, il fut mis en état d'arres-
tation comme terroriste. 

Annuaire de Vaucluse, 1900, p. 20. 

Imbert (Michel), menuisier. Villeneuve-lez-Avignon, 
(Gard), xvu° s. 

Le 9 décembre 1612, il signa comme témoin l'acte 
de division et partage du terroir desséché de l'étang 
de Pujaut (Gard). 

A. nu Gxun, Il. 393, — Alfred Coulondres. La Chartreuse de 
Villeneuve-le;-Avignon. Alais, 1 877, p. Si. 

Indes (Claude des), voy. Desindes, t. 1", p. 152. 

Infroit (Etienne-Louis). 
T. Lu, p. 255, ajouter : 
VENTES. Anonyme, 19 décembre 1919 (Paris, hôtel 

Drouoll. n. 112 : cadre en bois sculpté et doré : E. L. 
Infroit 	E. 

11. A., Collection de catalogues de ventes. 

Isuard, doreur. Lyon (Rhône). xviii' s. • 
De 1738 à 1761, il fit et dora des cadres de tableaux 

pour le Bureau de l'Aumône et pour le Consulat de 
Lyon. 

M. Andin et E. Viol. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 440. 

Isnird, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin° s. 
17:i1, il fut poursuivi par le corps des menuisiers 

d'Avignon pour avoir ouvert boutique sans s'ètre fait 
admettre à la maîtrise. 

A. on V.tocLosn, B. 873. 

Isuard (Pierre), menuisier'-sculpteur. Lyon (Rhône). 
xvie-xvnt° S. 

I.e 20 août 4681, il fut parrain d'un fils du sculpteur 
Simon Guillaume. Le 19 juillet 1709, il fut payé de 
travaux de menuiserie et de sculpture exécutés pour 
le Consulat de Lyon. 

M. Andin et E. Vial. Met. des artistes et ouvriers d'srtdu 
Lyonnais. Paris, 1915, t. 1, p. 440. 
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JACOB. 

'vérin, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvlii' s.  
11 vivait en 1730. 
2I1.11.. D'AVIGNON, Me. 1570, fol. 136 (papiers de P. Achard). 

Jacob (François-Honoré-Georges), dit Jacob-Desmalter. 
T. 	p, 256, 2' col., lig. 6, ajouter : Lorsque Napo- 

léon fit achever lé Louvre, l'exécution de la grande 
porte en bois fermant l'entrée, en face de Saint-Ger-
main-l'Auxerrois, fut confiée à Jacob-Desmalter. 11 fit 
aussi un cabinet destiné â la reine d'Espagne, en bois 
précieux et pièces démontables; décoré sur les dessins 
de Percier des Quatre Saisons par Girodet et des 
Quatre parties du jour par Bidault; plus des orne-
ments en platine imitant l'or de couleur, ciselés par 
Citelle. Ce cabinet fut exposé, avant son envoi à Ma-
drid, rue des Francs-Bourgeois au Marais'. — P. 238, 
col. 1, lig. 2. ajouter : Louvre : trois fauteuils prove-
nant, de l'ameublement exécuté sous Louis XVI pour 
le château de Saint-Cloud (attribués)2. 	Mobilier 
national : cabinet et fauteuil, estampille : D. Jacob'. 
— Musée Jacquemart-André : chaise longue provenant, 
de la vente Lelong (attribuée) et marquise signée : F.-
Il. Jacob'. — Après les Musées, ajouter Cou.gcnoxs 
ratvitss. Langlois : rouet en bois d'acajou (inhi- 
bes. 	P. Lavallée, conservateur de la Dibliothéque 
de l'Ecole des B.-A. de Paris : fauteuil d'acajou à pieds 
carrés, dossier sculpté, Empire : Jacob D., rue J'estée'. 

VESTES (suite), en comprenant les meubles signés 
Jacob frères et les meubles signés Jacob sans indication 
de prénom. — Anonyme, 3 avril 1911 (Paris; hôtel 
Drouot) : console Louis XVI :Jacob. — “" (M.), 18 niai 
1911 (Id.): bergères Louis X VI :Jacob. — Surmont (Lu-
cien), 13 mai 1912 (Id.) : ameublement de salon : Ja-
cob. — Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie 
Georges Petit). 	292: canapé; en bois sculpté et doré 
Louis XVI : Jacob (:36.000 Ir.). — X... 1.11me Casimir-
Périer], 14 juin 1912 (Paris hôtel Drouot) : sièges 
Louis XVI (attribués). — C... (Eugène de), 5-6 dé-
cembre 1912 (Paris, hôtel Drouot) : mobilier de salon, 
estampille de Jacob. — Anonyme [Mme Ephrussi]. 
49 niai 1913 (Paris, galerie Georges Pelit): sièges 
Louis XVI, estamp. Jacob. — A noewnie, 29 mai 1914 
(hôtel Drouot), n' 48 : fauteuil Empire en acajou : Ja-
cob. — B... (le), 21-22 juin 1016 (gal. G. Petit), n' 232: 
fauteuil Louis XV en bois sculpté : Jacob. — Caze, 
5-6 décembre 4916 (hôtel Drouot), n° 2-22 bois 
de fauteuil Directoire en acajou sculpté : Jacob frères 
rue Meade. 	Guyolin (L.), 19 mars 19i7 (hôtel 
Drouot), Ir 89 : fauteuil Louis XVI en bois sculpté et 
ciré, à dossier cintré : Jacob. — 	: 8-9 mars 
4918 (Id.), le 148: petit bonheur-du-Jour di.; poupée en 
acajou mouluré Louis XVI : Jacob. — Anonyme, 
45 mars 1919 (Id.), no* 82 et 86 : fauteuil en bois scul-
pté et ciré, et fauteuil en acajou mouluré et sculpté, 
époque transitoire Louis XV-Louis X.VI Jacob. — 
Anonyme, 28 mai 1919 (Id.),, re 0 : deux sièges en 
acajou sculpté : - Jacob. — A... (Duchesse d'), 6 juin 
1919 (Id.), n' 80 : fauteuil en bois mouluré, sculpté et 
peint : Jacob. — B... (comtesse), 26 28 juin 1919 (gel. G. Petit), n' 205 : chaises canneléesten acajou mouluré 
Louis XVI : Jacob. — X... 	14 novembre 1919 
(hôtel Drouot), n' 	: grande bergère en bois mou- 
luré, sculpté. et peint, Directoire : Jacob. — Anonyme. 
42 décembre 4919 (gal. G. Petit), n" 116 et 122 grand 
guéridon et grand meuble d'entre-deux Empire en 
acajou: Jacob frères, rue Meslée. — B... (A.), 1“ 
2 mars 1920 (Id.), n' 448:siège en bois sculpté et peint 
Louis XVI : Jacob. — Anonyme, 8 mars 1920 (Id), n' 57 : fauteuil en bois mouluré et peint lin Louis XV : 
Jacob, 	X... (Mine). 25-26 mars 1920 (hôtel Drouot), 
n** 313 et 314 : trois fauteuils et trois chaises eh bois 
sculpté et doré Empire : Jacob. — Anonyme, 17 mai 1920 (ua/. G. Petit), le 95 : commode Louis XVI de 
forme droite à trois tiroirs, double estampille : Jacob et. Cosson ,  

P. 238, col, 2, ajouter à la note I des références : 
Richard Graul, Des XVIII Jahrundert delioration 
und mobilier; Berlin, 1905, p, 440. 

1. Percier et P.-F. Fontaine. Les Meubles. Paris, 1312, 
in-fol. — 2. Carle Dreyfus. Un nouveau don d'objets mobiliers 
dit Ministère de la Guerre au Musée du Lotiure (Les Musées 
de France, 1913, p. 5.6). — 3. E. Dtunontliier. La collection 
des bois de sièges du Mobilier national, l'aria, s. ci., el. 19 et 
51 à 53. —  4. L. Deshairs. La tapisserie et le mobilier au 
musée Jacque:n 	(Gazette des Beaux-Arts, 1014, 
ler sem., p. 131 et Mt). — 5. lexpo,ition rètrospertive de l'Art 
français au Trocadéro, 1839, n 1714. —  6. Lettre de 31. 
vallée, 7 janvier 1913. - 7. 13. A., Colleelion de cidatognex de 
veules. 

Jacob (Georges:. 

p. 258 lig. 1. lire :Georges!. — Lig. 5, lire : Ho-
noré, nu lieu d' Henri. —I' 259, Musées. lig. 8, ajouter au 
Louvre : Meuble à hauteur d'appui avec incrustations, 
d'écaille sur cuivre, estamp. G. Jacob • console d'ap-
plique en bois sculpté et doré, estampille, provenant 
des Tuileries ; fauteuil de bureau en bois sculpté et 
doré, estampille, provenant du mobilier de Marie-An-
toinette et de la collection Double (legs I. de Camondo. 
1911) ; deux fauteuils en bois sculpté et doré, estam-
pille; deux fauteuils en bois sculpté et peint gris, dont 
l'un provenant du legs I. de Caiuondo, 1911: deux fau-
teuils en bois sculpté et doré, surmontés d'un aigle à 
ailes éployées, bois signé : G. Jacob, provenant. de la 
chambre de Marie-Antoinette à Saint-Cloud et du Mi-
nistère de la Guerre; chaise en bois sculpté el doré. à 
dossier rectangulaire, estemp. G Jacob'. 

VESTES (suite). Ca:e, 5-6 décembre 1916 (Paris, hôtel 
Drouot), le 224: fauteuil Directoire en acajou : G. Jacob. 

Zarine, 5 décembre 1917 (Id.), te 63 : deux chaises fin 
Louis XVI eu acajou mouluré et verni : G. Jacob. — 
X... (Minet, 8-0 mars 1918 (id.),. n* 151 : petit fauteuil 
de poupée Louis XVI en bois mouluré et sculpté 
(pièce de maitrise) : G. Jacob. — L... (G.). 27-30 no- 
vembre 1918 	tr) 330 : bergère-marquise Louis XVI 
en bois sculpté : G. Jacob. — Jeuniette (,I.), 26-21) mars 
1919 (Parte, galerie Manzy et fuyant., n' 411 : meuble 
de salon Louis XVI en bois mouluré, sculpté et doré : 
G—Meut). 	lloen Ise hel (Georges). 31 mars-2 avril 1919 
(gal. G. Petit). no* 329 et 330 : deux fauteuils en bois 
mouluré, sculpté et doré, dont l'un ile n° 330) porte 
cette ancienne étiquette : Monsieur Daguerre, fauteuil 
meublant le sallon; signés : G. Jacob. — Anonyme, 
8 mars 1920 (id.), n* (12 : grande bergère Louis XVI en 
bois sculpté et doré : G Jacob — L... (Mile Ch.). 19-
20 avril 1920 (hôtel Drouot), le 188 : deux fauteuils 
Louis XVI en bois sculpté et peint : G. Jacob. — Bar-
da c (Sigismond', 10-11 niai 19-1) (galerie G Petit), n' 91 : 
chaise-longue Louis XVI en bois sculpté et doré : G. 
Jacob. — Anonyme, 28 29 juin 19e0 (Paris. hôtel 
Drouot), n* 180 : bergère à oreille en bois sculpté, es-
tamp.: G. Jacob. — Domaine des Granges, 2 juillet 
1921) (Paris, gal. G. Petit), n.103 : deux chaises acajou 
à dossier cintré et. ajouré, estamp. ; G. Jacob; n' 101 : 
grand fauteil de bureaft, acajou, dossier cintré et, 
ajouré, pieds à griffons dont les ailes forment acco-
toirs, estamp.: G. Jacob. — Cluileau de Mérantais.. 
2 juillet 1920 (Id.), u' 40; fauteuil en bois mouluré, 
sculpté et peint en blanc; ni) 41 : deux marquises 
semblables en bois sculpté; Ir 42 : banquette d'ébra-
sement de fenétre, bois sculpté et peint en blanc: 
n' 	: fauteuil bois sculpté et peint en blanc, dossier 
carré, pieds fuselés à cannelures rudentées; Ir 51 : 
trois chaises bois mouluré et peint en gris, dossier 
arrondi; tous ces meubles estampillés : G. Jacob. et le 
dernier : G Jacob 411E.2. 

P. 259, 2' col., ajouter rl la note 4 des références : 
Richard Graul, Das XVIII Jahrunderl dekoration 
und mobilier. Berlin, 1905, p. 105-108; et à la note 17 : 
E. Dumonthier. La collection des bois de sièges du 
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3011BÉRt 
Mobilier national; Paris, s. d., pl. 18, 30, 31, 35, 36, 
$7, 41, 42, 44, 45 et 48. 

1. Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XIM• et du XVIII* siècle. Paris, s. d., n. 100, 135, 19s, 204 200, 207, 
213, 214 et 217. - 2. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Jacob (Georges•Alphonse), dit Jacob-Desmalter. 
T. I", p. 259-260 lig. 2, ajouter : Paris. - Ajouter 

à la note 1 des références : Richard Graul, Das X VIII 
Jahrundert dekoration und menai.. Berlin, 1905, 
p. 408. 

• 
Jacob (Henri). 

T. I", p. 260, lig. 3, ajouter : COLLECTIONS raivéas. 
P. Lwallee, conservateur de la Bibliothèque de l'Ecole 
des B.-A. de Paris : deux fauteuils Louis XVI en 
acajou, h lyre, pieds cannelés : 

VENTES (suite). A... (marquise d'), 21-26 février 1913 
(Paris, hôtel Drouot) : bergères e!,1 bois sculpté, es-
tamp. II. Jacob - Demachg (Mine), 17 mars 1917 (lei 1, 
n' 77 : deux chaises-fumeuses en bois sculpté et doré, 
dossier à lyre ; Il. Jacob'. 	Bardac iSigtsmond), 
Il mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), IP 92 : ca-
napé et chaise en bois sculpté et doré : IL Jacob. -
Anonyme, 25 juin 1920 (Parts, hôtel Drouot), le 111 : 
deux fauteuils bois sculpté et peint en gris, dossier à 
médaillon, pieds fuselés : Il. Jacob'. - Ajouter aux ré-
férences : Richard Graul, Das „YVIII Jahrundert delco-
ration und mobiliar. Berlin, 1905, p. 109. 

i. Lettre de. M. Lavallée, 7 janvier 	- a,  B. A., colle, 
lion de catalogues de ventes. 

Jacot (Antoine-Pierre). 
T. I... p. 960.  - Vu.N.res. Chambon (marquis de), 

.11 mai 1917 (Paris. hôtel Drouot), Ir' 36 : commode en 
laque à sujets chinois, signée : A. P. Jacot. 

B. A.. Collection de catalogues de ventes. 

Jacques (Antoine), doreur; Lyon (Rhône), -Nvto s. 

Eu 1610, il toucha un acompte de 100 livres pour 
la dorure du retable, du tabernacle et des chandeliers 
de Notre-Dame de la Charité A Lyon. 

31. Audin et E. Viol. Dict. des artistes el ouvriers d'art du 
Lyonnais. Pari,, 1018, t. 1, p. 4 

Jacques (Jean), voy. Jean (Jacques) aux Additions. 

Jacquesson 1**)au1-Nicolas), doreur. Lyon (Rhône), 
xviir S. 

En 1783 et 1783, il fut maitre-garde de la commu-
nautc des peintres, vernisseurs et doreurs en bois. 

31. Andin et E. Vint. Dict. des artistes et ouvriers d'art.  du 
Lyonnais. Paris, 1915. 1.. I, p, 

Jacquin (Nicolas), charpentier. Caromb (Vaucluse), 
xvir S. 

Originaire de Saint-Florentin en Champagne. Le 
13 niai 1617, il fut chargé (le construire la charpente 

- de l'Evéché de Carpentras. 11 s'était fixé à Caromb. 

A. DE VAUCLUSE, G. Hvéchie de Carpentras, reg. Tempora-
n° 3, fol. 2e, ve. - L. Charvet. Les de !loyers de La 

Valfeniére. Lyon, 1870, p. 158. 

Jalieau (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 

xvir S. 
Il épousa Marie Robin qui, de 1659 à 1669, lui 

donna plusieurs enfants et mourut en 1675. 
Renseignement de M. Louis de Grand maison. 

.Jean (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvir s. 

En 1660, le chapitre de Saint-Agricol d'Avignon lui  

lit exécuter, la Menuiserie dit retable sculpt&par Mi- 
chel Peru pour le maitre-Autel de cette église. 

[Paul Achard]: Saint-Agrfeol d'Avignon, son égliseison Ma« pitre et son état actuel, par un Paroissien. Avignon, 1873, p..21. 

Jean (Simon). 
T. 1", p. 263. 

• 
VENTES. Jury (marquis d'), 31 niais 1§14 (Paris, 

hôtel Drouoti, u° 105: trois fauteuils en bois mouluré 
et sculpté ; Simon Jeih (600 fr.). - Williamson 
ayant péri b bord du Lusitania, 22 juin 1916 (Id.), 
Ir 78 : fauteuil de bureau à siège tournant : jean.. - P.. , 18 décembre 1917 (Id ), n' 59 : canapé, quatre 
fauteuils et-deux chaises en bois sculpté et peint : 

Jean. - B.-Lasquin (Henri), 4-6 décembre 1919 
(/d.), ut' 283 : deux chaises-fumeuses en bois sculpté et 
peint : Simon Jean. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 
Jeanne (A.), ébéniste. xvur s.? 

VENTES. Garnier (Paul), 18-23 décembre 1916 (Paris, 
hôtel Drouot). Ir 561 : table de dame Louis XV en 
marqueterie de bois de couleur à fleurs, signée : A. 
Jeanne. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Jeunesse (La), voy. Bariot (Claude) aux Additions. 

Ioannet (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), 
xvir S. 

Mentionné en 1671. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaisoa. 

Jobiu, menuisier. Salins (Jura), xvir s. 
En 1777, il exécuta un surtout en bois sculpté et 

mouluré, pour couvrir la châsse de saint Claude de la 
cathédrale etc Saint-Claude (Jura). 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Comtd. Paris, 1912,  p.  268. 

Jollain ((Adrien-Jérôme). 
T. 	p. 264. 
Vnx•ras. B.- (comte del, 7-9 mai 1911) (Paris, hôtel 

Drouot), ir) 278; commode en marqueterie de bois etc 
couleurs : J. Jollain. 

13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Joly (Etienne), menuisier. Lyon (Rhône), xvir s. 
Mort en février 1651 et inhumé aux Jacobins de 

Lyon. 
M. Andin et E. Vint. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p..160. 

Joly (Jacques), tourner'''. Saint-Claude (Jura), xvir s. 
En 1658, il participa, avec 22 autres maitres-tour-

DCMS sur bois, à la fondation d'une grand'inesse 
annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de 
la corporation. 

fi. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maitres-
sculpteurs (le la ville de Saint-Claude (Mémoires de ta Société 
d'émulation du Jura, 1880, p. 330) 

Joseph, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 
Le 9 décembre 1753, il épousa Marion Blanc, à Avi-

gnon. 
D'Ava;Nos, Ms. 1513, fol. y* et 106 douma/ du cha-

noine Franque. 

Joubert (Gilles). 

T. 1", P. 266. 
VENTES. Guishourg (baron de), 4-5 mai 1914 (Paris, 
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hôtel Drouot), 	120 : table à jeu en marqueterie de 
bois de couleurs : Joubert. — il... (duchesse d'), 6juin 
1019 (Id.), n' 108 : commode en bois laqué à décor chi-
nois : Joubert. — Déchet (Albert), 95 juin 1920 (id.), 
Ir 46: .commode en bois laqué noir à décor chinois : 
Joubert. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Joubert (Guillaume), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvitt. S. 

En 1727, il poursuivit le scieur de bois Alexandre. 
à l'effet de le contraindre à lui scier du bois à raison 
de 5 liards la pièce, suivant leurs conventions. 

A. as VAUCLUSt, B. 908. 

Jourdan, sculpteur. 
T. I°r, p. 266, lig. 6, ajouter : A. DE VAUCLUSE, B. 962. 

— Lig. 7, ajouter après Achard : Ms. 1574. 

Journé (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvit° S. 

Mentionné en 1670. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Jouve (Jean-Antoine), fustier. Gordes (Vaucluse), xvn. s. 
Né à Gordes, il se fixa à Avignon et participa aux 

séditions, incendies et pillages de l'année 1655. Arrêté le 
8 novembre, à 9 heures du matin, il fut condamné à 
mort à 5 heures et pendu à 6 sur la place du Palais. 

A. nu VA UCLUSte, P,,nitents de la Miséricorde d'Avignon, 
regist. des délibèrations, fol. 104. — P. CbarDenne. Histoire 
des réll ltiOnS temporaires d'Avignon et du Contint Venaissin 

la France. Avignon, 188G, t. 1, p. 58. 

Julia, s cu !pleur. Versailles (Seine-et-Oise), xvite s. 
De décembre 1763 à mai 1770, il travailla pendant 

519 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages 
de la salle de l'Opéra de Versailles. 

Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1012, p. 312-313. 

Julien (Antoine), menuisier. Véretz (Indre. et-Loire), 
xvn. S. 

De 1669 à 1676, il travailla pour le ehitteau de Véretz. 
L. Rossehœuf. Le cluiteau de Véra; p. 311-513. 

Julienne (Denis). 
T. 	p. 269. 
VENTES. Anonyme, 26 février 1919 ' (Paris, hôtel 

Drouot.), n' 58 : bergère en bois mouluré. sculpté et 
doré, signée : L) Julienne, — Ch4lean de M'éraillais, 
2 juillet 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n' 17: deux 
fauteuils à dossier médaillon, en bois peint en blanc; 
estampille : Julienne .11' E. 

B. A., Collection de catalngues ûs vantes. 

Jullien (Martin). 
T. 	p. 269. 
VENTES. Roux (Antony), 19-20 mai 1911 (Paris. gale-rie Georges Petit). n.162 : deux grandes bergères en 

bois sculpté et doré : Julien. — Ldvy (L.), 18-19 juin 
4917 (Id.), n' 174 : chaises à dossier ovale en bois 
sculpté et, mouluré, double estampille : Delanois et 

Anonyme, 17 mai 1920 (Id.), IP 51 : deux 
fauteuils à dossier en fer-à-cheval, en bois mouluré et 

• sculpté, peint et doré : Jullien. 
D. A., Collection de catalogues de ventes. 

Jurine (Antoine). 
T. 18,, p. 269. lig. 3, ajouter : Inhumé à Lyon le 

3 août 1674.—En 1.616,i1 reçutles prix-faits du retable 
d'une chapelle de l'église de l'Hôtel-Dieu de Lyon  

(25 août.), et d'une balustrade pour la même église 
(21 octobre). — Lig. 5, ajouter : Il fit ensuite toute la 
menuiserie de cet édifice. En 1666, il exécuta un banc 
de noyer pour les échevins clans l'église Saint-Laurent. 

M. Andin et E. Vial. Die des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais Paris, 1018, t. 1, p. 167. 

Justing, cadet. 
T. ler, p. 270, lig. 1, lire: Justiny cadet. 

J. V. E., voy. Erster (Jean W.), t. l'r, p. 181, et aux 
Additions. 

Kambert, voy. Lambert (Victor) aux Additions. 

Kemp (Guillaume). 
T. 1", p. 970-271. 
VENTES (suite). Guyolin (L.), 19 mars 1917 (Paris, 

hôtel Drouot), 	: commode en bois de placage : 
G. Kemp. — X... (.1inte), 18-19 avril 1917 	221 : 
petite commode en marqueterie de bois de couleurs : 
G. Kemp. — Jeuniette (J.). 26-20 mars 1919 (Paris, ga-
lerie Man:i, Ayant et Ciel, n. 440 : petit secrétaire 
droit en bois de placage : G. Kemp. 

B. A., Collection rle catalogues de rentes. 

Kindermans (Paul). 
T. N, p. 271, lig. 1, ajouter : xix° siècle. — I.ig. 4, 

ajouter : En 1807, it eut un différend avec son confrère 
nandou au sujet d'une fourniture de bois. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Rapports, cart. 36. 

Kériove, voy. Palma, t. lf, p. 65. 

Kopp (Maurice). 
T. Tt' p. 272, ajouter aux Ventes : Lèvy 	18-19 

juin9917 (Paris, galerie Georges Petit), ir 205 : meuble 
à hauteur d'appui en bois de placage : Kopp. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Lachaud (Léon), menuisier. Itians (Var), xvute s. 
Né en 175.4. Il comparut comme témoin, le 13 germi-

nal an II, au Tribunal révolutionnaire de Grasse. 
Edmond Poupi. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bul-

letin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de 
Draguignan, 1910•1911,p. 167). 

La Caste, voy. Delacoste, t. Irr, p. 139. 

La Ceste ( François), sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes), 
XVI I° S. 

En 1691, le chapitre de la cathédrale de Grasse le 
poursuivit pour n'avoir pas transféré le retable de l'an-
.cien chœur dans le nouveau et pour n'avoir pas fait 
les « chaises » de l'évêque et du prévôt. 

Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales 
de ta Sociétés des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 
1900, p. 93). 

Lacroix (Pierre), menuisier, Avignon (Vaucluse), rent'. 
me S. 

Il épousa Marie Venissat en premières noces et Ma-
rie-Madeleine Doumas en secondes. Il eut de la pre-
mière un fils, Pierre-Antoine, avec qui il fit un règle-
ment de comptes le 31 niai 1806. Le 2 mai 1807, il acheta 
une maison à Avignon, 7.000 francs. 

A. »E VAUCLUSE, Q. 21, Enregistrement, 41, fol. 161; 43, fol. 108. 

Lacroix (Roger), voy. Delacroix, t. lir, p. 140. 	' 
Laffey ou Lassey, tourneur. Avignon (Vaucluse), xvin.c. 

Accusé d'avoir participé au massacre ..le la Glacière 
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en octobre 1791, il fut décrété d'ajournement person-
nel en mars 1792, mais bénéfiCia de l'amnistie du 19-28 
mars: Il alla s'établir 'à Solliés, près de Toulon. 

P. Charpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans 
Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, t. Ir p. 4!5 et 101. 

Lafolle 
T. 	p. 275. --VENTES. Hariri (A.), 6 3 décembre 

1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 320: très petit 
meuble carré à-quatre faces, ouvrant à une porte qui 
masque neuf petits tiroirs. en marqueterie de bois de 
placage; estampille : Lafolie. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

L'atout (Jérôme), ébénistes Avignon (Vaucluse), xvies. 
En 1685, il offrit à Balthazar Cenci, vice-légat d'Avi-

gnon, un coffret en bois et en carton, rectangulaire et 
à angles coupés, décoré de figures et d'ornements tant 
sur les faces du coffret qu'au dehors et au. dedans du 
couvercle. Cet objet a été acquis par le Musée Cal-
va d'Avignon, en 1362. 

Catalogue manuscrit du Musée Clairet, t. II, p. 227. 

Lagarde (Jean), sculpteur. \aut. (Aveyron), xvn. s. 
Ni; à tant dans le premier quart du xvir siècle et 

mort à Séguret (Vaucluse) en 1672. Il se fixa d'abord 
Pernes (Vaucluse), où il était en 1619, puis à Ségu-

ret, où il se maria Il sculpta sur bois divers ouvrages 
pour les églises de Crestal, de Monteux, de Peines, de 
Séguret, de Villedieu, et pour celle des Carmes à Avi-
gnon. 

Renseignement de M. Lucien Gap. sous-bibliotliècaire à la 
Bibliothèque d'Avignon. 

Lagarie. sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), ou Turenne 
(Corrèze), xvi•-xvie s. 

Le 20 juillet. 1721, sa fille, née à Turenne, abjura le 
calvinisme à Limoges. 

Renseignement de JI. Louis Lacrocq. 

Lagrange, voy. Hache, t. I", p. 237. 

Laguerre (De), ébéniste. 	s.? 
VnyrEs. lIcentschel (Georges), 5 mai 1019 (Paris, ga-

lerie Georges Pelai, na' 463 : bois de fauteuil mouluré, 
sculpté et peint, Louis XVI : De Laguerre. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

La Hausière. charpentier. Aix (Boueltes-du-Ithône), 
xvir s. 

En 1619, il fabriqua pour la ville d'Aix des canons 
en bois cerclés de fer, qui crevèrent à la première 
épreuve qu'on en fit. 

houx-Alpheran, Les rues d'A ix, Aix, 1S1)1-1Si8, t. Il, p. 20. 

Lainé (François-Thomas). 
p. 276. — Remplacer cet article par les deux 

suivan is : 

Lainé (François-Thomas), sculpteur. Paris, xvine s. 

Epoux de Marie-Anne Baudet., qui mourut veuve le 
23 avril 1778, rue Mouffetard, à Paris. 

J. Guiffrev, Scelhs et inventaires d'artistes français des 
XVII. el ;tell!' siéeles. Paris, 1881.1886, t. III, p. :'59. 

Lainée (Thomas), sculpteur et architecte. Paris et Avi-
gnon (Vaucluse), xvne-xviii" s. 

Né A Paris en 1632 et décédé à Avignon le 29 jan-
vier 1739; époux de Catherine Duchatelier. — Pour les 
ouvrages de cet artiste, se reporter à la notice du 
t. I", p. 276, depuis : « En 1798-1709... u jusqu'à la 
lin, en supprimant aux références les renvois I et 2. —  

.Col. 2. lig. 8, lire Simiane s, au lieu de a Séminiane 
— Ajouter aux références Adrien Marcel, tin artiste 
'Jansen à Avignon : Thomas Lainée (lambins de 
t'Académie de Vaucluse, 1922). 

Lair ou Lert (Melchior), menuisier. Lyon (Rhône), 

Cité "en 1593 et 1619. 
• N. ponde Les Protestanis à Lyon au XVII. siècle. Lyon, 

1891, p. 101. 

La,,Jeunesse, voy. Barjot (Claude) aux Additions. 

Lalement (de), voy. Dalivou (Noël) aux Additions. 

Laleu, voy. Delaleu, t. I", p. 111. 

Lambert ou Kambert (Victor), ébéniste. Avignon (Vau- 
Cluse), 	s. 

Le 28 novembre 1791, il déposa dans l'instruction de 
1 affaire du massacre de la Glacière, if Avignon. 

fiai.. D'AV1GNÔN, Ms. 2004 p. 118411 

La Motte (Alexandre de), sculpteur. Salins (Jura), 
xvii' S. 

exécuta, en 1662, un retable pour la. chapelle 
Saint-Benoit de l'église des Bénédictins de Saint-Vin-
cent de Besançon, et en 1665, un retable et une chaire 
pour l'église Notre-Dame-Libératrice de Salins (500 et 
3.000 francs). Il mourut avant d'avoir pu terminer ce 
dernier ouvrage. 

J. Gauthier. L'abbaye de Saint-Vincent de Besançon (Aca-
démie des sciences, belles-lettres et arts de liesane:on, 1902, 
p. 190 et 200). — P. Brune. Dict. des artistes el ouvriers d'art 
(le la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 155. 

La Mouille (Maurice), charpentier. Dôle (Jura), XVII° s, 
Eu 1679-1681, il fit la porte principale et la ramure 

de la chapelle Notre-Dame de l'arisot, à Dèle. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-

Condé. Paris, 1012, p. 155. 

Lamoureux (Abraham-César). 
T. Ier, p. 279, lig. 4 ; au lieu de Abraham César La-

moureux n, lire : « Claude Désiré n. 

Lamoureux (Vincent). sculpteur. Le Puy (Mute-Loire), 
xvir s. 

Le 2 juin 1696, les instruments qui lui étaient néces-
saires : un valet de banc, un « mana n de bois et. 
quatre n tournois sc..rvzint à csculplcr n, furent acquis 
de Crouzet, sculpteur du Puy, au prix de 45 sols. 

M. Andin ci B. Vint. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1910, t. 1, p. 401. 

Lancier (Pierre-Louis), charpentier. Avignon (Vaucluse), 
s. 

En 1682, il eut. une contestation avec son confrère 
Adam Mége, au sujet d'un compagnon qu'il avait pris 
A sou service et qui avait quitté Mège sans prendre 
congé de lui. 

DE V.,r,v.vsn, D. Oit 

Landriefve (Jacques), menuisier. Bellegarde (Creuse), 
xvii' s. 

Cité en 1071 comme tenancier de l'abbaye de Bon- 
lieu. 

Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Landrin (Germain). 
T. 1", p. 279. 
VENTES (suite). C[arnaudj (J.-.1.), 6 avril 1911 
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(Paris, hôtel Drouot) : table Louis XV : Landrin. 
Kraemer (Eugène). 5-6 mai 1913 (Paris, galerie Georges 
Petit): table de dame : Landrin. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Langlois (Sébastien), menuisier. Paris, xvina s. 

En 4738, il était juré de la corporation des menui-
siers de Paris. 

A. Na r., KK. 1338, n. 285. 

Langon (Jean-François), 
T. 	p. 280. 
VENTRS. Chrétien, 23-27 mai 1911 (Paris, hôtel 

Drouot), n. 387: bergère Louis XV en bois mouluré; 
signature Langon et poinçon de maître ébéniste. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Languedoc, voy. Delmas (Etienne), aux Additions. 

Languedoc, ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvne s. 
Le 21 octobre 1792, il reçut 60 livres pour le paie-

ment de deux bureaux faits pour le District de Vau-
cluse. 

Bnu.. D'AVIGNON, Ms. 2937, fol. 90. 

Lannuier (Nicèdas-Louis-Cyrille). 
T. 	p. 281. 
VaNTES. Stuart (W.-H.1 et Walbouse (31.-J.). 

Al février 1913 (Edtmbourg) : commode Louis XVI, 
estampille de M. (?) Latitde*. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Lapie (Jean-François). 
T. p. 232. 
Vireras (suite). D. et divers, 22-21 mars 1914 

(Évreux), 	213 : secrétaire en bois de rose, signé : 
Lapie M.-E. 	L... 1 Mine), 	mai 1917 (Paris. hôtel 
Drouot), n° 749: petite commode en marqueterie de bois 
de rose à ressaut : 	Lapie M. B., n. 755: chiffonnier 
en marqueterie de bois de rose : Lapie. 	Jeunietie 
(LI, 28-2!) mars 1919 (Paris, galerie Manzi et Joyant), 
n' 438 : deux meubles d'encoignure en bois de pla- 
cage: 1.apie. — 	(comtesse), 26 28 .juin 1919 (Paris, 
galerie Georges Petit), n. 22) : table-poudreuse en 
marqueterie de bois de rose et de violette : Lapie, M. 
E. — Anonyme, 14-15 novembre 4919 (Paris, hôtel 
Drouot), le 197 : petit secrétaire à abattant en mar-
queterie de bois debout : G. (sic) Lapie. 
. B. A., Collection de cetatoguesde ventes. 

La Pierre, sculp'eur. Lyon (Rhône), xvin. s. 
On connaît des sièges signés de ce nom. 

U. Andin et E. Vial. fia. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 483. 

Lapierre (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne s. 
En 1767, il reçut. 197 livres el demie pour ouvrages 

de menuiserie faits à la maison de Jacob de Monteux, 
Juif de Carpentras. 

A. us VAUCLUSS, B. 1068. 

La Planche (Jacques). fustier. Avignon (Vaucluse), 
xvn° s. 

En 1631. il était fustier du couvent des dames de 
Saint-Georges, à Avignon. 

1),  Pansier. I:tenure des Repenties ri Avignon du XIII. au 
XV111. siècle. Paris-Avignon, 1910, p. 175. 

L'ÊGIiiIIDÉ 

Lardin (André-Antoine). 
T. 	p. 282. 
Vserns. M... (M.), 7 décembre 1912 (Paris, hôtel 

Drouot): commode Louis XV, estampille de Lardin.—
Vente an profit des éprouvés de la guerre. organisée 
par le Syndicat de la Presse, 13-23 juin 1917 (Paris. 
Petit-Palais), te 272 : commode en marqueterie de 
bois de couleurs : Lardin. 	 25 no- 
vembre 1920 'hôtel Drouot), n. 496 : commode à deux 
rangs de tiroirs, marqueterie de bois de couleurs, es-
tampille Lardin. 

13. A., Collection de catalogues de rentes. 

Larache (Martial), sculpteur. Limoges (llante-Vienne;, 
xvne S. 

1.e.2 mars 1781, il perdit sa femme Amie Morizant, 
Ogée de 65 ans. 

Renseignement de M. L. Laerocq. 

La Rouargue, voy. Beaulieu, t. If', p. 23. 

Lassey, voy. Laffey aux Additions. 

Latrimouille (Charles), menuisier. Parnac (Indre), xvnes. 
Mentionné le 18 juillet 1750. 

ilenseeignement de 31. Louis Laerocq. 

Lavialle (Pierre), menuisier. Tulle (Corrèze), xvne s. 
Cité en 1789. 
Renseignement de M. Louis Laerocq. 

Lean Pacques-Bene}, charpentier. Lyon (Rhône), 
xvis. s. 

En 1675. il fit la charpenterie de biniments de l'Au-
mône de Lyon, an lament de Sainte-Catherine. 

M. Andin ci. E. Vint. Met. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 191$, t. I, p. 49i. 

Lebègue, tourneur-ébéniste, xvile s. 
Père du sculpteur Antoine-Nicolas Lebègue. 

Louis Couraiod. L'lecole royale des élèves protégés. Paris, 
1.374, p. 14$ et •100. 

Lebrund, ébéniste. Marseille (Bouc):es-du-Rhône), 
xvin. s. 

« Monsieur Lebrund, marchand ébéniste privilégié 
du roi, suivant la Cour. Rue Saint-Ferréol, Marseille. 

Réféeenee égarée. 

Le Candelier (Jean, charpentier. Lagnes (Vaucluse), 
xvn. S. 

(L'article Candelier, t. Ier, p. 83, renvoie à Le Can-
delier, qui a été omis à sa place). 

Né A Lagnes, il vint s'établir à Avignon. où il prit 
une part active aux séditions de l'année 1655. Arrèté, 
jugé et condamné à mort, il fut exécuté sur la place 
du Palais, le 	juin 1656. 

A. us Vi.ueLuse, Pénitents de la Miséricorde, délibérations, 
fol. 191. 

Lecas (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvtt. s. 
Mentionné en 1681. 

Renseignement de M. Louis de Grandni,sison. 

L'échaudé, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), muni s. 
De 1737 à 4710, il exécuta dans l'orangerie du palais 

de Versailles le modèle en bois des tours de l'église 
Sainte-Croix d'Orléans, d'après les plans de l'archi-
tecte J. Gabriel et sous la surveillance de son confrère 
Loriot. 

G. Chenesseau. Sur quelques objets d'art de l'évéehé d'Or- 
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LECLERC 

Céans (11Ulletilt de la Société archéologique ci historique de 
l °ribauds, 1912, p. ,238-240). 

Leclerc (Jacques-Antoine). 
T. I". p. 291, 

(ladime Casimir-Périer), 14 juin 1912 
(Paris, hôtel Drouot) : commodes Louis XVI, signées : 

Leclerc. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

d'une maison de cette ville. 
mc VAucLusn, G. 2318. Chapitre métropolitain d'Avignon 

fol. 266 vo. — In., Q. 24, Enregistrement, 6, fol. 136 vo. 

Leconte (Jacques), dit Ledan, menuisier. Lyon (Rhône), 
s. 

Cité en 1630 et 1639. 
N. Rende,. Les Protestants é Lyon au XVII« siècle. Lyon. 

3891, p. ie. 

Lecoudre (Jean), sen/pteur.Chénérailles (Creuse), xvie s. 
Cité en 1678. 
Renseignement (le M. Louis Lacrocq. 

l'écuyer, sculpteur. 
T. 1", p. 293, lig. 1, ajouter le prénom : (Antoine). — 

Lig. 2, ajouter : En 1746, 	fut poursuivi par le nie- 
nuisier Jacques Gardon, en paiement de 33 livres 
pour ouvrages de menuiserie et 3 livres d'argent prêté. 

A. oE VeucLuse, 13. 103.1. 

Ledan, voy. Leconte ci-dessus. 

Le Dosseu (Jean), sculpteur. Narbonne (Aude), xvii. s. 
Le 7 novembre 1636, il traita, conjointement avec 

son confrère Jean .Noireau, pour le retable en bois de 
tilleul du niaitre-autel de la chapelle des Doctrinaires 
de Narbonne. 

L. FaYatier. La vie municipale à Narbonne au XVII' siècle : 
les beaux-arts elles arts industriels dialletiu de la Commis-
sion archéologique de Narbonne, 1901, p. 706 et suie.). 

Lefebvre (Jean-Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvir s. 

Fils de Nicolas. qui suit.. En 1679. il fut chargé de 
la décoration sculpturale d'un bahut destiné aux ar-
chives de la corporation des ouvriers en draps d'or, 
d'argent et de soie. 

M. Austin et E. 	Dicl. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris. 1918, 	L p. 4%. 

Lefebvre (Nicolas), sculpteur. Lyon (Rhône.). xvii' s. 

Père du précédent. 11 sculpta surtout la pierre. Il 
exécuta en bois les cadres des portraits du roi, du 
gouverneur et de l'archevêque de Lyon pour lesquels 
il reçut 250 livres. le 31 décembre 1667. En 1674. il fit 

• des « sculptures et menuiserie aux tableaux du chœur » 
de l'église Saint-Nizier de Lyon. 

M. Audin et E. 	Diel. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p.496. 

Lefèvre (Pierre-Jean). 

T. 1*,, p. 296. 

VENTES. Anonyme, 28-29 septembre 1919 (Paris, hô- 
tel Drouot), n' 173 : deux bergères en bois mouluré et  

LELEU. 

Legeret (Michel-Willtelm), menuisier. Strasbourg (Bas- 

	

peint : Leur.. 	Anwiyme, 	févrièr 19" (id n. 100 :•fauteuil 	de malade en noyer sculpté : 	. Lefèvre
h  

D. A., Collection de catalogue, de ventes. 

	

xviti• s. • 
	 . 

Maître depuis 1768. 

Wahltafe,1 der Sehreinermeister in Strassburg, 1784 (Musée des arts décoratifs de Strasbourg). 

Louis Lacrocq. Les travaux du seul leur toulousain Arthur Legoust à Limoges (Bulletin de la Société archéologique et 
historique du Limousin; tirage à part. Limoges, 1914, p. I à 8). 

Legoust (Arthur-Georges et Georges), 
. T. 1•,, p. 298. 

M. Lacrocq ne fait de ces deux sculpteurs qu'un 
seul artiste qui. outre les retables de Saint-Nicolas et" 
de la Daurade !

.1. Toulouse (1651 et 1656), exécuta celui 
de l'église de lirouzins, par contrat du 22 juillet 1657, 
et celui de l'église Saint-Michel de Cordes, par contrat 
du 18 septembre 1659'. Le 21 mai 1652, Georges en 
promit un aux Pénitents blancs de Rabestans (.10001.)'. 

1. Louis Lacrocq. Les travaux du sculpteur toulousain Ar-
thur Legoust à Limoges (Bulletin de la Société archéologi-
que el historique,  du Limousin; tirage à part. Limoges. 1911, P. s h 10). — 2. E. Marty. Archives des notaires de Babas- 
lens (Revue historique. scientifique et littéraire dit départe-
ment du Tarn, 1911, p. 320 et suie.). 

Legrand, sculpteur. Avignon (Vaucluse). sein. s. 
En 1716, il fut poursuivi par le areur llouquet, en. 

paiement. de 11 livres pont' la dorure d'un cadre. 
A. nit VAur.t.usa. 13. 939. 

Lelarge (Jean-Baptistel. 
T. P', p. 300. Ajouter : 
Musàies. — Paris, Louvre : fauteuil en bois sculpté, 

dossier de fin-nie ovale, estampille : J. B. Lebowa; don 
de M. Fouaille, 1903-1907i. 

N'ENI E.S (suite). — Anonyme filme Ephrdssii, 49 mai 
1913(Paris, Galerie Georges Petit) : chaises Louis XVI, 
estanip. Lelarge. 	Liandier (Charles), 26 niai 1914 
(Paris. hôtel Drouot), n. 128 : bergère en bois sculpté: 
Ii. Lelarge. 	L... (A.), 19-20 avril 1920 (Ici.), le 290 : 
fauteuil en bois sculpté : Lelarge — Wertheimer, 
16 juin 1920 (Londres, Christie), n*,  109 : mobilier 
Louis XVI. en bois doré et sculpté il feuilles d'acanthe 
et cannelures. estampille : J. B. Lelarge. — Davis, 
39 novembre 1920 (Id.), n. 74 : fauteuil en bois doré 
et sculpté, estamp. : B. Lelarge. 	Kann (A.), 6-8 dé- 
cembre 1020 (Paris, galerie Georges Petit), Ir 288 : 
chaise de forme contournée, en bois mouluré, sculpté 
et peint., décor de fleurettes et feuillages; esterai). : J. 
B. Lelarge'. 

1. Carte Dreytai. Musée du Louvre. Mobilier IN XVII' et du 
XVIII« siècle. Paris, s. d., ach is t. — 2. B. A., Collection de 
catalogues (le ventes. 

Leleu (Jean-François). 

T. 	p. 310 et 301. 

\T'OMS (suite). 	Doucet (Jacques), 5-8 juin 4912 
(Paris, galerie Georges Petit), Ir 329 : commode eu 
marqueterie de bois de couleurs, signée : J. F. Leleu 
(50.000 francs; comtesse de Béarn); le 337: table-bu- 

- 31 

Lecoindelé (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), Legoust (Arthur). 
xvin• s. 	 T. 	

298, lig 5 ajouter : En 1627, il reçut encore 

transporta de Toulouse é Limoges en juin lœ30. 

avec le maçon Joseph Tanchon, le rapport d'estime 	mettre cet ouvrage en place, et, c'est son fils qui let  

il acheta une boutique dans la rue 	 e d'un retable pour la chapelle du collège 
la command 

Saint-Antoine, é Avignon. Le 	floréal an III, il lit. 
En février 1771, 

des Jésuites de Limoges: il mourut avant d'avoir, 
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reau en bois de placze 	F. Leieu (18.800 francs). — 
X... (La Bdroudièreli 36 mai 1913 (Id-) : commode : 
Leleu. 	Guisbourg (baron dei, 4-8 mai 1911 (Paris. 
hôtel Drouot), le la0 : bureau A cylindre en acajou : 

• Lem — X. . (Mme) 8-9 mars 1018 (MO, n' 1 13 : petite 
table de poupée en ébène

' 
 acajou et citronnier : Law. 

--Anonyme. 16 mars 1918 (Id.), n' 89 : petit secré- 
taire à abattant en acajou : Leleu. 	T.-M... Câline), 

.14 novembre me (Id.), 	: meuble d'entre-deux à 
hauteur d'appui en ébène et laque : Leleu. 	Ano- 
nyme. 28 février 1919 (M.), n. 81 : petite table ovale 
en bois mouluré : Leleu. — 	(comte de), 7-9 mai 
1919 (Id.), n° 286 : commode en marqueterie de bois 
de couleurs : 	Leleu. Piment' (Mme François), 
26-37 mai 1919 }Paris, galerie Georges Petit), n' 22.3 : 
secrétaire en marqueterie de bois de placage : 
-- Anonyme, 28 29 octobre 1019 (Paris, Miel Drouot), 
ire t.'09 : petit bureau de dame en acajou (attribué). — 
Anonyme, 97 mai 1920 (Paris, gal. G. Petit), n' 93 : 

- table A jouer pliante en acajou. estamp. Leleu. 
Kann (A.), 6-3 décembre 1010 	n. 327 : très petit 
meuble à quatre faces en bois satiné, ouvrant à cou-
lisse, estamp. Leleu. 

IL A., Collection de catalogues de ventes. 

Lelong, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvii' s. 
Jacquot, Artistes troyens (Revue des Sociétés sa-

vantes des dépertements, 1872, 2'  seul., p. 263). 

Le Macle (Louis). 
T. 14,', p. 303. lig. 	lire:S. Berna rd et Ste Lucanie. 

— Lia. 7, ajouter : ms. 1576, fol. 106. 

Lemerle (Louis); menuisier. Guéret (Creuse), xviii° s. 
. Cité en 1753. 

Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Lenepveu, voy, Neveu (David), t. II, p. 53. 

Le Nortaire. 
T. P., p. 305, lire : Le Notaire. 

Léonard (Antoine), menuisier. Saint-Etienne (Loire), 
xvn. s. 

Le 15 juin 1629, il passa le prix-fait d'un accoudoir, 
d'un confessional et de chandeliers en bois ouvré 
pour la chapelle du Saint•Esprit des Minimes de Saint-
Etienne. 

M. Andin et E. Vial. Die des articles et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 19)8, t. I, p. 305. 

Le Pelletier, voy. Pelletier (Charles), t. Ir, p. 72. 

Lepètre, sculpteur. Marseille (ponettes-du-Rhône), 
xviir S. • 

Il était constructeur de navires et fut, à l'Académie 
de peinture et sculpture de Marseille (fondée en 1753), 
professeur d'architecture navale. 

Etienne Parrocel, Annales de la peinture. Paris, Mrrseille, 1862, p. 391. 

Le Portier, voy. Portier (Michel), t. II, p. 93. 

Lepréau (Claude), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), .xvisi• S. 	. 
En 4782, il sculpta la chaire de l'église Saint-Michel 

de Rouen, dont Nloilard fit la menuiserie (aujourd'hui 
à l'église Saint-Vivien). 

G. Dubose. Rouen monumentalaux XVII* et XVIII. siècles. Rouen, 1807, p. 118 et suiv. 

Le Redde (Gilles), charpentier. Paris, xvie s. 
Il était « charpentier de la grande coignée. 

1" juillet 	obtint l'adjudication des travaux de 
charpente et de menuiserie du pavillon du Roi, place 
Royale à Paris. 

F. de Mallevoiin. Les ailes de Sully passés au iront du roi 
de 1000 à. 1610 par.devant M. Simon 1,7ournyer, notaire au 
Chtilelet de Parts. Paris, 1911, p. 

Lerouge, ébéniste, xvane s.? 
Vlixrus. Anonyme, 19 mai 1917 (Paris, hôtel Drouot). 

ir) 111 : fauteuil en bois sculpté et ciré Louis XV, si-
gné : Lerouge. 

13. A., Collection de catalogues de rentes. 

Lert. voy. Lair aux Additions. 

Lesage. ronettier. 
Tome I" p. 310, ajouter aux Références : Etienne 

Deville, Lottin de Laval, sa vie, son oeuvre, Paris, 
1919, p. 8. 

Lespès, menuisier. Avignon (Vaucluse), xving s. 
En 1756, il fut poursuivi par les Oratoriens d'Avi-

gnon, en restitution de 64 livres à lui comptées pour 
des ouvrages de son art qu'il n'avait pas faits. 

• A. ne VAUCLI.;$1:, B. 87.). 

Lesueur (le.), ébéniste. 	s.? 
VENTES. - Anonyme, 4 avril 1911 (Paris. hôtel 

Drouot), 4. 118 : table à ouvrage en bois fruitier et 
marqueterie à fleurs, Louis XV, signée : F. Lesueur. 

13. A., Collection de catalogues de rentes. 

Le Teinturier (Denon), ébéniste. Lyon (Rhône), xvii' s. 
Cité en 1619. 
N. Ronde. Les Protestants à Lyon an XVII. siècle. Lyon. 

1991. p. 102. 

Letellier, ébéniste. 	s. 
Il y eut ii Paris, au xviti• siècle. sept menuisiers-

ébénistes du nom de Letellier ou Le Tellier. L'absence 
de prénom ne nous n pas permis d'identifier celui qui 
suit. 

Vnyrns. — Anonyme, e8-29 octobre 1919 (Paris, hô- 
• tel Drouot), ri. 214 : table-coiffeuse en marqueterie de 
bois de rose et de violette, Louis XV : Letellier 

E. 
B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Le Tellier (Sacques-Pierre). 
T. ter, p. 311. — VENTES : Château de Mérantais, 

2 juillet 1920 (Paris, galerie Georges Petit). le 69 : 
meuble d'entre-deux à hauteur d'appui, à pans coupés, 
ouvrant à deux portes, bois satine, estampille: P. Le- 
teiller. 	Kann (A.), 6-8 décembre 1920 (Id.). Ir 290 : 
grande bergère de forme contournée, haut dossier 
cintré formant oreilles, bois mouluré et ciré, estamp. 
G. (?) P. Letellier. 

B. A., Collection de catalogues de rentes. 

Le Tellier (Jean- François), menuisier. Strasbourg (Bas-
Rhin), xvite s. 

Maitre depuis 1779. 
Wahltufel der Schreinerntester in Strassburg, 1786 (Musée 

des arts décoratifs de Strasbourg). 

Le Vallon, voy. Lorin, L. I", p. 320. 

Levasseur (Etienne). 
T. 	p. . 313. Ir. col., ajouter aux, Musées, lig. 8 : Ces 

deux meubles proviennent du palais des Tuileries. — 
Deur cabinets en, ébène incrusté de cuivre et d'étain 
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sur écaille, incitation de Boulle, estamp. Levasseur; 
rovenant du chétcau de Saint-Cloud et du palais des 

JTuileries. — Cabinet semblable aux précédents, es-
tampille; provenant de la collection Lenoir du Breuil, 
du château de Saint--Cloud et des Tuileries, — .Deux 
cabinets en contrepartie du précédent, estampille. — • 
Cabinet en ébène incrusté de cuivre et .d'étain -Sur 
écaille, i 	

.d'étain
mitation de Boulle ; provenant de la collection 

du duc d'Harcourt, de Saint-Cloud et des Tuileries. — 
Trois gaines d'applique•  en ébène incrusté de cuivre et 
d'étain sur écaille, imitation de Boulle; estampille sur 
une : E. Levasseur, et sur deux ; N. P.' Séverin et E. 
Levasseur i . 

VENisus (suite). — Zarine, li décembre 3917 (Paris, 
hôtel Drouot), Ir 73 : paire de meubles d'encoignure 
en laque à fond noir et décor de paysage chinois : 
E. Levasseur'. 

Carle Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII. et 
du XVIII« siècle. Paris, s. d., no. 67, 96, 113 à ils, 122 à 191,. 
— 2. D. A., Collection de catalogues de ventes. 

le Vasseur (Joseph), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xv:r s. 

Mentionné en 1668. 
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Leveil (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvii' s. 

Epoux 	Françoise Augot. Mentionné en 1671. 
Renseignement de M. Louis de Grandmalson., 

Levreu (Benjamin), menuisier. La Tour-d'Aigues (Vau-
cluse), xvne S. 

Né dans le Piémont. Arrèté sous la prévention 
d'avoir fait partie des bandes de brigands qui désolè-
rent le Comtat sous le Directoire, de leur avoir porté 
des vivres et d'être sorti de chez lui en armes, il fut 
condamné à mort par la Commission militaire d'Avi-
gnon le 17 fructidor an VIII. transféré à la Bastide. 
des-Jourdaiis et. fusillé le lendemain. 

Joseph Coulei. Journal (Dun D'AvioNoN, 31s. 2193, p. 137). 

Leydier aîné., doreur. Avignon (Vaucluse), 	s. 
Le 16 mars 1797, il reçut 3 livres 12 sous pour avoir 

doré les baudriers des fourriers du District de Vau-
cluse. 

BIBL D'AVI,ïNCTN, 31s. 

Leyssalle ;Jean), menuisier. •Sarlat, (Dordogne). 	s. 
Né à Sarlat. En 1626, il passa à Tulle (Corrèze) son 

contrat de mariage avec Antoinette de Marne. 
Renseignenient de M. Louis Lacrocq. 

Liattier (Jacques). 
T. 1". p. 31G, lig,. 3, ajouter la date : 1668.— Lig. G. 

lire: Le ,'sait. —  l.. 8, ajouter : T. Desjardins. Notice 
sur l'Hôtel-de-Ville de Lyon et ses restaurations (An• 
nales de la Société académique d'archileeture de Lyon, 
1h69-1b70, t 	p. 63). 

Liautard (François). 
T. 1,r. p. 316. lig. 3, lire : Gasq. au lieu de Gasji. — 

Lig. 6. lire : Roseau, au lieu de Coslan. 

Liet (Jacob), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii' s. 

Il épousa Marie lIammerbeck, veuve de Boum.-
gent, menuisier à Tours, de laquelle il eut plusieurs 
enfants de 1059 à 1671. 11 était de la religion protes-
tante. 

Renseignement de 31..L. de Grandmaison. 

Lientand (Balthazar). 
7.-z  Tome I", p. 310. 

• VENTES (suite). -- 	et Abne 	24-25xier 
• A917 (Paris, hôtel Drouot), 	socle cul-de-lampe •crappliquo.en bois peint au.n.aturel : .8. Lieulaud. B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Ligier (Jean-Claude). 

rectifier les .dates : Né vers 
T. I", p.. 	3.17. lig. 2, 	 • 

1687; mort à Besançon, le 25 avril 1721. Les dates pré-
.cédentes s'appliquent à• Nicolas, qui suit. 

P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la.leranche-Comté. Paris, 1912, p. 106. 

Ligier (Nicolas}, sculpteur. Besançon (Doubs), xvii' s, • 
Frère de Jean-Claude. Né en 1695 ; mort à Besançon, 

le 31 août 1749. En 1757 il sculpta un tabernacle pour l'église Saint-Jean-Baptiste de Besançon. 
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Tranche-Comté. Paris, 1912, p. 160. 

Limousin, voy. Pinardeau (Jean), LU, p. 83. 

Lois, menuisier. Paris, xvii' s. 
Le 1" juillet 1605, il prit part, sans l'obtenir, à l'ad-.  

judication des travaux de charpente et de menuiserie 
du pavillon du Roi., place Royale à Paris. '* 

le. do Malleveile. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1010 par devant M. Simon Fournyer, notaire au 
Cluitelet de Paris. Paris, 1911, p. le. 

Loose (De), voy. Deloose, 1.1", p. 114 et aux Additions. 

Lor (Laurent). 
T. I". p. 319, lig. 5, ajouter la date : 1668.— La mémo 

année, il exécuta des cadres de portraits pour l'Hôtel-
de-V nie de Lyon. II fit aussi les menuiseries de la 
maison de Grolier (1670). du plafond de lu salle des 
Pas-Perdus (1671) et de la maison de Bourgneuf 
(1676)..--- Lig. lf, lire': Le Nal/. 

T. Desjardins. Notice sur l'llotede-Ville de Lyon et ses 
e, (aurai 	(Annales de la Société académique d'architec- 

ture de Lyon, 1869-1870,1... II, p. 69-07). — M. Audin et, lra. Via'« 
Dia. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 
t. I, p. 517. 

L'Or (De), voy. De L'Or, aux Additions. 

Loret (Thomas). 
T. te'. p. 320. 
VENTL.S. Anonyme, 25 juin 1914 (Paris, hôtel Drouot), 
1:".9 : deux chaises en bois sculpté : Lord. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

	

Loriot (Antoine-Joseph). 	 • 
T. 	p. 320. lig. 7, ajouter : Do 1737 à 1710, il sur- 

veilla l'exécution par son confrère L'Echaudé, à 
l'Orangerie du chliteau de Versailles, du modèle en 
bois des tours de l'église Sainte-Croix d'Orléans, d'après 
les plans de l'architecte Gabriel ; puis il transporta ce 
modèle à Orléans et le fit remonter clans une basse nef 

- de la cathédrale. 
G. Chenesseau. Sur quelques objets d'art de l'Ecéché d'Or-

Mans (Bulletin de la Socia•i archéologique et historique de 
l'Orléanais, 1912,p. 238-2.10). 

Louis de Beauvais, menuisier. Paris, xvii' s. 

(Notice omise au t. 	— Louis demeurait it•Paris, 
rue Saint-Antoine, •paroisse Saint-Paul. En 1603, il 
concourut, sans les obtenir, aux adjudications d'ou-
vrageS au palais des Tuileries (111 mars) et au chàteau 
de Villers-Cotterets (24 octobre). En 1601, il obtint, le 

LOUIS DE BEligelki$ 
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8 février, celle de la menuiserie du plancher de la ga-
lerie (lu Roi au château de Saint-Germain-en-Laye. En 
1608, il obtint aussi celles d'une partie des travaux de 
menuiserie de la grande Galerie du Louvre (24 mai) et 
d'ouvrages aux petites maisons au-dessous de cette 
galerie (s4 juillet); mais le 9 août, il n'obtint pas celle 
de travaux aux Gobelins. 

F. de Mallevoûe. Les actes de Sully passés au nom du roi 
de 1600 fi 1610 par-devant M. Simon Fournyer, notaire au 
Chritelet de Paris. Paris, 1911, p. 136, 217, 195, 122, 125, 167 et 
169. 

Lucas (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), 
xvn S. 

En 1665, il était procureur de la corporation des 
tourneurs de Tours. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Lunays (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire 
xvir S. 

Mentionné en 1665 et 1674. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Lupot (Jean-François). 
T. Pr, p. 342, lig. 9, ajouter « Il a excellé, non-seu-

lement en crucifix de différentes matières et.  particu-
lièrement en bois de Sainte-Lucie, mais ii limon à la 
perfection les figures grotesques qui servent de tètes 
aux instruments, et les luthiers de Mirecourt, qui sont 
en grand nombre, le regrettent infiniment,. » 

D. Calmet. Bibliothèqiie lorraine. Nancy, 1751, p. 71. 

Maitre (J. de), voy. Demaitre aux Additions. 

Malagnoux (Pierre), menuisier. Treignac (Corrèze),  
xviu S. 

Cité en 1786. 
' 	Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Malaurie (Julien), menuisier. Giniel (Corrèze), xvie s. 
Décédé vers 1647. 
Renseignement de L. Lacrocq. 

Mallard, menuisier. Paris, reine s. 
Reçu maître en 1769 et domicilié rue Saint-André-

des-Arcs. Son nom disparaît des almanachs en 1785. 
Almanach des »Ululeras. 

Malle (C.-II.), ébéniste, xvne s.? 
VENTES. C... Pinte), 30 juin 4919 (Paris, hôtel 

Drouot), n' 16 : commode en marqueterie de bois de 
couleur et ivoire teinté, lin Louis XV : 	Malle. 

D. A., Collection de catalogues de ventes. 
• 

MaUty (Pierre), menuisier. Venarsal (Corrèze), xville s. 
Cité en 4789. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mandon (Anna), menuisier. Felletin (Creuse), xvic.. 
xvni. S. 

Décédé avant 1738. Il épousa Aune Chassaigne et 
fut consul de Felletin en 4704. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mangin (Charles), sculpteur. Caen (Calvados), xviir s. 
Né en janvier 1739 ; fils de Louis-François. Vers 1778, 

il exécuta les sculptures du grand salon de l'Inten- 
• dance de Caen, pour lesquelles il toucha 877 livres, 

chiffre dans lequel n'étaient pas comptées les moulures  

courantes des portes et lambris sortis des ateliers du 
menuisier Saint-Jore. 

G. Le Yard. La décoration des habitations particulières 
édifiées à Caen aux XVII. et XVIII. siècles. Caen, 1911, p. 11,3 
et 187. 

Mangin (Louis-François), sculpteur. Caen (Calvados), 
xvue s. 

Il épousa Marguerite Lefebure et ensuite Marie 
Angot; il eut de la première deux enfants en 1739 : 
Charles, né en janvier, et Marie, née en décembre. — 
De 1750 à 1757, il figura au rôle du vingtième de l'in-
dustrie comme possédant des ateliers rue de Bernières, 
à Caen; il en fut rayé le 3 juillet 1/60 pour le motif' 
qu'il était vieux et ne travaillait plus. 

G. I.e Yard. La décoration des habitations particulières 
édifiées à Caen aux XVII. et  XVIII. siècles. Caen, 1911, p. i87. 

Mangot, menuisier. Paris, xvito s. 
Reçu maitre en 1753, rue de Richelieu. Son nom 

disparsit des textes en 1785, en même temps que celui 
de la veuve Mangot, probablement sa pareille, qui 
figure dans les almanachs à partir de 1774, rue et fau-
bourg Montmartre. 

Almanech des bziliments. 

Maquinet, menuisier. Arles (Bouches-du-Il h ône), x vt n* s. 
En août 1790, il fut député par la garde nationale 

d'Arles pour aller, à Aix-en-Provence. assister à la 
réception al une oriflamme que la ville de Paris, con-
formément à un décret de l'Assemblée nationale, fai-
sait passer à tous les départements. 

Émile Fassin, Le Vieil Arles. Uphèmérides de la période 
révolutionnaire (Le Forum republicain d'Arles du Y.1 janvier 
1922. 

Marchand (François), menuisier. Saint-Germain (Seine-
et-Oise), xviii' s. 

Le 20 mars 1703, il acheta vingt feuilles de vieux 
parquets de bois de chêne livrés au magasin de Saint-
Germain (50 1.). 

J. Guiffrey. Comptes ries bàtiments du Roi, t. 1V, fol. 083, 

Margent (Charles), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), 
xviir S. 

-En 1716, il fit des travaux de menuiserie au château 
de Blois. 

3. Guiffrey. Comptes des beitiments du Roi, t. V. 

Mariette (MA.), ébéniste. 
Il faut peut-être lire : N.-L. (voy. Nicolas-Louis 

Mariette, t. Il, p. 12). 
VENTES. Anonyme, 15 mars 1919 (Paris, hôtel 

Drouot). n. 	; deux fauteuils en bois sculpté et ciré; 
M. J. Marielle. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Margent, menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xvne s. 
En 1689, il travailla aux « ragréements » de la char- 

pente du nouveau dôme du pavillon de la chapelle de 
Marly. 

J. Guiffrey. Comptes des biliments du Roi, 

Marquis, voy. Floret (Liiurent), aux Additions. 

Martin, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvne S. 
1706, il reçut 30 livres pour s'être blessé en tra-

vaillant à l'appartement du Roi, au palais de Trianon. 
J. Guiffrey. Comptes des bziliments dû Roi, t. V. 
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Martin, menuisiers. Paris, xvins s. 
n y a trois menuisiers parisiens de ce nom dôrit les 

prénoms ne sont pas indiqués dans les textes. Le pro-
- mier. reçu maître en 1735, demeurait rue Sainte-Foy et 

en 1775  rue de l'Egout-Saint-Martin; le second, reçu 
maître en 47138, demeurait rue et faubourg Mont-
martre; ils disparurent des annuaires vers 1785.-
Le troisième, admis à la maîtrise en 1786, habitait la 
rue Pavée-au-Marais. 

Almanach des beitiments. 

Martin (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviie si 

Le 12 décembre 1711, il acquit la maison des Trois- 
Maries, à Avignon. 

us VAUCLUSE, 11. Célestins d'Avignon, 33, fol. 66 y.. 

Martine, ébéniste, xviii• s. 
COLLECTIONS rniviins. O. de Star commode en mar-

queterie de bois de rose, Louis XV I, signature gravée 
en creux : Martine. 

Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. XLI (1900), 
col. 501. 

Masohat (B.), menuisier. Ussel (Corrèze), xviie s. 
U se maria le 26 août 1686. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Massé, menuisier. Paris, xviie s. 
Reçu à la maîtrise en 1765, domicilié rue de Bretagne 

cl, de 1775 à 1785, rue de la Marche. 
Almanach des kiliments. 

Massot (Ambroise), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvne. S. 

Ni en 1755. En l'an VI, il demeurait rue de la Cour-
raterie-des-Chevaux. 

A. D'AVIGNON, 	Passeports, 9 bis, Ir 507. 

Materre (Léonard). 
T. II, p. 21. Ajouter : En 1679, il travailla pour la 

frairie de Notre-Danse de Montsarra établie dans 
l'église de Tulle. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mathias, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), 
XVII. S. 

Eléve (le P. Puget. Il fut c. un des plus habiles 
sculpteurs sur bois qu'ait jamais possédé Marseille n, 
et exécuta le buffet d'orgues de l'ancienne église de la 
Major, (. considéré, par tous les amateurs comme un 
chef-d'oeuvre n. 

Etienne Parrocel, Annales de la peinture; Paris-Marseille, 
186-2, p. 3$7. 

Mathivet (Jean), menuisier, Mortemart (Ilaute-Vienne), 
xvii' s. 

En 1686, il fut condamné à des dommages-intérêts 
envers le duc de Mortemart, « faute par luy d'avoir 
parachevé les réparations qu'il s'est obligé, (le faire 
dans le château de Mortemart, suivant contrat. » 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mathurin de Paris, voy, Paris aux Additions. 

Maubios, tourneur. Paris, xvvie s. 
En 1704, il tourna des modèles, en bois pour servir 

aux Globes du château de Marly, et, l'année suivante, 
vaqua aux ouvrages des colonises torses de l'église des 
Invalides à Paris. 

J. Guiffrey. Comptes des bziliments du Roi, t. IV. 

MEYER . 
Mauloup, menuisier. Prreignae (Corrèze), xvii• 	• 

En 4002, il travailla, avec Phalipon Verèoruianes 
la chapelle de l'hôpital de Treignac. 

Cbampeval. L'assistance publique à Treignae en 1640 (Raidira de la Société des lettres, sciences et arts de la Cor-rèze, 1914, p. 491). 

Maurin, Menuisier. Arles (Bouehes-du-Rhône), xvue s. 
En août 1790. il remplit la même Mission que Ma-

quinet (Voy. Maquinet, aux Additions). • 

Maurin (Jean-Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne-xix• s. 

En l'an VIII, il acheta une maison â Avignon, et en 
l'an X, une terre dans le terroir de cette ville. 

A. as VaucLuss, Q. 21. Enregistrement, 45, fol. 12 yg; 36, fol. 35. 

Maussat, menuisier. Guéret (Creuse), xvne s. 
Il fut consul de Guéret eu 1734. 

I)' Villard. Notes sur Guéret (Mémoires de la Société scien-tifique de la Creuse, t. XV, p. 176). 

Masure (Jean Baptiste), menuisier, Evaux (Creuse), xvne S. 

Cité en 1757. 
Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Mélique ou Mélite, menuisier. Vincennes (Seine), 
xvii' s. 

De 1673 à 1676, il fit des travaux et des réparations 
au château de Vincennes. 

J. Guiffrey. Comptes des britimens du Roi, t. 

Mélite, voy. Mélique. 

Ménard (E.). ébéniste, xviit• s.? 
VEyrus. G... (Mine), M. de B... et autres, 12 juin 

1917 (Paris, hôtel Drouot), le 36 : deux chaises-chauf-
feuses en bois mouluré et peint, époque louis XV : 
E. Menard. —  Anonyme, 8 mars 1920 (Paris, galerie 
Georges Petit), le 58 : fauteuil en bois sculpté et doré, 
fin de l'époque Louis XV : 	Ménard. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Merlin (François), ébéniste. Lyon (Rhône), xvne s. 
Le 4 janvier 1707, il épousa lu.veuve Opinelle. 

M. Audit, et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. l'avis, 1919, t. Il, p. 34. 

Méry (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne s. 
Le 5 prairial an VIII, conjointement avec le maçon 

Joseph Ponge, il fit le rapport d'estimation d'une mai-
son d'Avignon. 

A. Du VAUCLUSR, Q. 2.1. Enregistrement, 20, fol, 78 y.. 

Mettes (Louis), menuisier. Tulle (Corrèse), xvte s. 
En 1645. l'hôpital de Tulle lui loua pour 60 livres le 

jeu de paume qui lui appartenait. 
Rense!ignement de M. Louis Lacrocq. 

Metton (Louis), menuisier. Aubusson (Crcuzc), xvie- 
xviie s. 

Le 2 décembre 1702, il épousa Marguerite Peynache, 

• Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Meyer (Joseph), menuisier. Arles (Bouches-du-Rhône), 
xvne S. 

Le 15 février 1790, il fut élu conseiller municipal 
d'Arles avec le cordonnier Antoine Baudesseau; ce 
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qui fit dire à l'avocat d'Eyminy, nommé aussi con-
seiller : Ça ira, mais à la condition que le maire se 
tienne toujours entre la forme et la règle e. Meyer 
démissionna le 23 novembre. 

Emile rassie, Le Vieil Arles, Rphéméridee de l'époque révo-
lutionnaire (Le Forum républicain d'Arles des 8 octobre 1021 
et 11 février 1922). 

Michard (F.), ébéniste, xvino s.? 
VENTÉS. 'G... Glinte), M. de D .. et autres, 12. juin 

1917 (Paris, hôtel Drouot) n' 42 : bergère en bois 
sculpte et doré, fin de l'époque Louis XV : .I*. Michard. 
—  X... (M.), 43-14 novembre 1917 (M.), n' 174 : quatre 
bergères et quatre fauteuils en bois mouluré et sculp-
té, époque Louis XVI : F. Michard. 

13. A., Collection de catalogues de ventes. 

Mignot (Denis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvn° s. 

Mentionné en 1663. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Mignot (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvie s. 

En 1663, il fut juré de la corporation. 
Renseignement de tt. L. de Grandmaison. 

Millet, menuisier. Paris, xvnts s. 
Maitre en 1770; domicilié rue et porte Saint-Honoré 

jusqu'en 1785. 
Almanach des beitiments. 

Missilieu (De), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), 
xvir s. 

Sa femme fut inhumée le 48 octobre 1094, aux Ja-
cobins de Lyon. 

Audin et 	Dicl. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1519, t. 11, p. 43. 

Mondon (Jean), menuisier. Cornil (Corrèze), xvn° s. 
En 1605, il s'engagea à travailler de a son art et mé-

tier de menuisier » pendant un an, moyennant 20 livres. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Monet. menuisier parqueteur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvn° s. 

En 1691, avec Bériehon, il releva et reposa le par-
quet de l'antichambre du grand appartement du roi 
au château de Versailles. L'année suivante, avec 
Favier, il posa 10 toises de parquet dans la chambre 
de Mme d'Udicour, au même château. 

J. Guiffrey. Comptes des billiments du Roi, t. 
Mongat tEsp.rit.). menuisier. Avignon (Vaucluse), mr-

xvni° S. 
Epoux de Madeleine Perron. En 1687, il possédait 

une terre dans les environs d'Avignon, et en 1710, il 
acheta une maison daiis cette ville, rue de la Calade. 

A. ne trAucLusa, G. Chapitre Saint-Didier d'Avignon, 14, 
fol. 283. — In., D. Universild d'Avignon, t'OS, fol. 15. 

Mouler 1François-Marie), dbdnisle. Avignon (Vaucluse), 
xvne-xix. s. ' 

Le 49 messidor an X.III, son père lui fit -donation de 
.3.000 francs. 

A. ne Vsuctusu, Q. 	Enregistrement, 40, fol. 4. 

Monnier (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvin. s. 

Né en 1777. En l'an VI, il demeurait à la place 
d'Armes, à Avignon. 

n'AvioNns, I", 'Passeports, 10, n' 1977. 

Monnot, menuisier. Paris, xvtr s. 
En 4.669 et 1670, il fit des caisses pour l'orangerie 

du jardin des Tuileries. 
Guiffrey. Comptes des beiliments du Roi, L. tra>. 

Monsacré (Jean). menuisier. Le Dorat (Haute-Vienne), 
xvnt. s. 

Il mourut avant le 12 novembre 1774. Epoux de 
Louise Chamblet. 11 est cité â la date du 21 avril 1761. 

Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Monsacret (Jacques). ntere:isier. Le Dorat (Haute-
Vienne), xvnt° S. 

Mentionné en 1772. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Mont'. menuisiers. Paris, xviii' s. 
Deux menuisiers de ce nom, l'un martre en 1750 et 

demeurant rue des Fossés du-Temple, et l'autre maitre 
en 1771 et demeurant rue Boucherat, figurent dans les 
textes jusqu'en 1785. 

Almanach des hiiliments. 

Mora, menuisier. Paris, xvin° S. 
Maître en 1756. rue de Bucy, m'a sa veuve exerça la 

profession de 1775 A 1785. 
Almanach des leitiments. 

Morand (Etienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnte- 
XIX.. S. 

Epoux de Marthe Solier. Il vendit en. l'an VIII et 
l'an XII deux maisons qu'il possédait rue de la Taras-
que, â Avignon. 

A. as V.tuct.ess, Q. i. EnregisIrernenl, 26, fol. Cl s.); 37. 
fol. 189 

Moraud (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne-
xix° s. 

Le 10 vendémiaire an XIII, il acheta une maison 
rue de la Masse, à Avignon. 

A. us VAUCLUSE, Q. 21. Enregistrement, 38, fol. 115. 

Moraves (Les Frères), ébénistes. Paris, xvne s. 
Les Frères Moraves étaient une association reli-

gieuse formée en Autriche des débris des Hussites et 
des Taborites, en 1457, et dont une colonie s'établit à 
Paris, au commencement, du xvin° siècle; des membres 
de cette colonie exerçaient la profession d'ébénistes, 

COLLECTIONS rnivus. Comtesse Auguste d'Ursel 
petit guéridon ovale en marqueterie, travail des Frères 
Moraves; hauteur 8 m., largeur 0 m. 50 (Exposition 
de Bruxelles). 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 185). 

Morbland, menuisier. Paris, xvne s. 
Maitre en 1743 et domicilié jusque vers 1785 rue de 

la Mortellerie. 
Almanach des beiliments. 

Morlière, menuisier. Compiègne (Oise), xvii' s. 
En 1667, il travailla au château de Compiègne. 

J. Guiffrey. Comptes dee beitiments du Roi, t. I. 

Mosnier (François),. menuisier. L'Hôpital-sous-Roche-
fort (Loire), xvii' s. 

Cité en 1647, 
M. Audin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1910, L 11,1). 62. 

t. 
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Moulin, (Mathieu), men/aster. Saint-Etienne '(Loire), 
s. 

Le 18 avril 1807, il fut adjudicataire, avec Fossonne, 
des travaux de restauration de l'ancienne église- Sainte-
Marie à Saint-Etienne, au prix de 11.100 francs. 

Audin et E. Vial. Diel. .des artistes et ouvriers d'art du 
. Lyonnais. Paris, 1919, 1. II, p. Os. 

Monceau erançois), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xviir. S. 

Le 14 pluviôse an VIII, il fit le rapport d'estime d'une 
maison à Avignon. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 2I. Enregistrement, 19, fol. 40 vo. 

Moureil (Jean), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvii° s. 
Le 30 juin 1666, il passa marché pour la confection 

d'un tabernacle orné (le sculptures, commandé par la 
confrérie de Notre-Dame de Septembre pour l'église 
d'Eymoutiers (Ilaute-Vienne), au prix de 300 livres. 

Renseignement de JI. Louis Lacrocq. 

Mure (Fleuri), menuisier. Arles (Bouches•du-Rhône), 
xviu• S. 

En novembre 1790, if fut nommé officier municipal 
des la ville d'Arles. 

Ensile Fassin, Le Vieil Arles. Rphdmdrides de la période 
révolutionnaire (Le Forum républicain d'Arles) du Il fé-
vrier 1922). 

Nardin, menuisier. Versailles (Seine et-Oise), xvn• s. 
En 1693, il toucha 21 livres 16 sols pour châssis faits 

à plusieurs tableaux du magasin de Versailles et di-
verses réparations de menuiserie. 

J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. 

Neyt, ébéniste. Paris, xviii' s. ? 
Chez M. Leclerc, à la Croix de ma mère: chiffonnier 

à six tiroirs, en bois de placage. signé : Neyt. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190). 

Nicart (Martial), menuisier. Eymouticrs (Ilaute-Vienne), 
xviii' s. 

Cité le i5 février 175i. 
Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Nicolas, ébéniste. xvar s.? 
VENTEs. L... (Ch.), 19-20 avril 1920 (Paris, hôtel 

Drouot), 	270 : chiffonnier en bois de placage, 
époque Louis XVI : Nicolas. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Nilliaud (Jérôme) le jeune, doreur. Limoges (Haute-
Vienne), xvn* s. 

Le 3 juin 1661, il passa marché avec les marguilliers 
de l'église paroissiale de Guéret. pour dorer un taber-
nacle et des statues, au prix de 116 livres. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Nouic !Pierre de), menuisier. Bellac (Haute-Vienne), 
x.vn. S. 

Cité en 16i4-1611i. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Orefroy (Louis), tourneur. Versailles (Seine-et-Oise), 
xvn• S. 

Le 6 juillet 1668, il reçut 88 livres pour ouvrages 
faits pour la Ude de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.  

f Orge, menuisier. Lyon (Rhône), xvn. s. 	• 
Le. 28 mars 4697, il fut payé. par le Consitat 	y•On s 	de travaux exécutés pourlas ville. 	

de L 
 M. Andin et 14. Vial. 

Dict. dee artistes' et ouvriers d'art, dis Lyonnais. Paris, 1919; t. II, p. 79. 

Painson, voy. Pinson (Jean) aux. Additions. 

Pandorce, voy. Cuergne (Claude) aux Additions. 
Pannetier, menaisier-ébéniste. Paris, xviiii-xixe*s.. 

Mentionné en l'an IX. comme menuisier en billards. Référence égarée. 

Paradis, menuisier, Lyon (Rhône), xvir s. 
Il épousa Jacquème Bonier, qui lui survécut et 

mourut en 1676. 
M. Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'aride Lyonnais. Park, 1919, I,. II, p. 85. 

Paris (Mathurin de), menuisier. Paris, xvn' s. 
Le 9 août 1664, il reçut 230 livres pour avoir tra-

vaillé au rétablissement des planchers de la concier-
gerie du château de Fontainebleau. 

J. GuitTrey. Comptes des bâtiments du noi, t. 
Pariset, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvii' s.. 

De 1680 à 1688, il exécuta les travaux les plus di- . 
vers à Versailles : menuiserie de l'appartement des 
capitaines des gardes du château et de la pièce où de-
vaient se mettre les lits de veille dans le petit parc; 
palissades pour la conservation des étangs des chaus-
sées de Saclay et de Pré-Clos; portes et grilles pour 
les soupapes de ces étangs; ouvrages aux Graissetz, 
aux moulins de la rivière d'Eure, au potager du Roi, 
etc. 

J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Rai, t. I à III. 

Parmentier, sculpteur-menuisier. Lyon (Rhône), xv•ne s. 
EXPOSITIONS. Lyon, 1911, i. 156 et 439: grande 

bergère épôque Directoire et deux fauteuils epoque 
Consulat. 

M. Audin et H. \lai. I)icl. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1919, L. Il. p. 32. 

Pascal (Jacques), menuisier. ,Sainte-Ferréole (Corrèze), 
xviii' s. 
. Cité eu 1789. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Pasquier (Jean), men uisier'. Tours (Indre-et-Loire),  
xvii' S. 

Il était faiseur d'instruments et mourut en 1670. 
Renseignement de .11. L. de Grandmaison. 

Pastel (Jean), menuisier. Paris, xvii' s. 
En 1663, il garnit de planches le comble du corps de 

logis du Louvre, du côté de la rue de Beauvais 
(536 livres). 

J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I. 

Patrix. menuisier. Paris, xvine s. 
Reçu maitre en 1750 et domicilié rue et faubourg 

Saint-Martin. Son nom disparaît clos annuaires, 
veuve e

re
paix 

 s,Ni
r
ers 

1785, en mémo tomes que celui _d' n 
 

qui exerçait la prolession rue Neuve-Saint-Laurent 
depuis 1771. 

Almanach des Bâtiments. 

Patte, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii' s. 

Le 12 juin 1757, à propos de toiles à tente servant 
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à pavoiser et couvrir les rues le jour de la Féte-Dieu, 
et, soutenues par des cordes tendues d'une maison à 
l'autre, Patte eut une discussion avec son voisin le 
maçon Ayasse, qui ne voulait pas mettre de cordes: 
il s'en suivit une rixe entre les femmes de ces deux 
particuliers et un commencement d'instruction judi-
ciaire qui ne paraît pas avoir eu de suites. 

A. as VAUCLUSE, E. Titres de ramilles, 101: Patte. 

Paulet (Antoine), menuisier-sculpteur. Arles (Bouches-
du-Rhône), xvize s. 

Vers 169S, il sculpta les sièges et fauteuils du nou-
vel Hôtel-Je-Ville d'Arles. 

E. Cassin. Les rues d'Arles (Forum républicain d'Arles du 
29 mai 1920). 

Paully,  , menuisier. Fontainebleau (Seine -et Marne), 
xvi s. 

En 1667, il fit des étais pour soutenir les fumiers de 
l'orangerie de Fontainebleau. 

J. Guilfrey. Comptes des beitiments da Roi, t. 

Parte (François), menuisier. Ferrières (1Iérault?), 
. xvitie s. 

Par testament du 2.7 vendémiaire an IV, il institua 
sa femme Marie-Madeleine Veau légataire universelle 
et laissa une partie de ses biens a son neveu Pierre 
Jasson. Il résidait à Mignon. 

A. in VAuctusr, Q. 21. Enregistrement, 9, fol. 2 r'. 

Pavie (Pierre), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvir s. 

En 1661-55. il fit des caisses pour les orangers du 
chitteau de Fontainebleau, et en 1666 le plancher du 
bateau du Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des 'Aliments du Roi, t. I. 

Pavillon (Jacques), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), 
xvir s. 

Le 10 août 1672. il épousa Léonarde Palier, de qui il 
eut une fille le 8 juillet 1673. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Pavillon (Jean), sculpteur: Guéret. (Creuse), xvir s. 
Par contrat du 6 mars 1689, il s'engagea à foin et 

placer un retable en bois pour le maître-autel de 
l'église paroissiale d'Alun (Creuse). Le sculpteur, dit 
l'acte. devra travailler « pour chacun jour dès les 
cinq heures du matin jusques à sept heures du soir et 
fournir par luy la chandelle qui lui sera nécessaire, » 
à raison de 20 sols par jour de travail. 

Jean de Cessac. Les boiseries du choeur de l'église d'Alain 
(Mémoires rie la Sordéld scientifique de la Creuse, t. VII, 
p.147-15.). — Renseignement de M. L. Leteroeq. 

Pavon (Arnold), ébéniste. Lyon (Rhône), xvni• s. 
Il était à Lyon vers 1775 et eut de sa femme Phili-

bert° Pirond un .fils, Gilles. 
Audin et E. Vial. D'et. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1919, t. 11, p. 89. • 

Péchart (Mienne), menuisier. Lerné (Indre-et-Loire), 
xvir s. 

Mentionné en 1681-1686. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Pêchegut (François), menuisier. Arles (Bouches-du-
Rhône), xvie s. 

En 1612, il exécuta et-  niit en place, à l'Hôtel-de- 

Ville d'Arles, une garde-robe (armoire) destinée à ren-
fermer les archives de la communauté. 

Emile Cassin Les rues d'Arles (Le Forum républicain 
d'Arles du ri juin 1920). 

Pécourt, menuisier. Paris, xvins s. 
De 1713 à 1715, il travailla pour les maisons royales. 

J. Guiffrey. Comptes des beitiments du Roi, L. V. 

Pekrmi, ébéniste. 
Serait-ce Peick M. E.? — Chez M. Audoynard, expert, 

à Paris : table de toilette en marqueterie et ornce de 
bronzes; estamp. Pekrmi. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 277). 

Pélissier, menuisiers. Paris, xvitie s. 
Deux menuisiers de ce nom, maîtres en 1767 et 

1773, l'une rue Saint André-des-Arts, puis rue des 
Deux-Feus, et l'autre rue Saint-Victor, paraissent clans 
les almanachs jusqu'en 1785. 

Almanach des Beitiments. 

Pelletier, menuisiers. Paris, xviii' s. 
Deux menuisiers de ce nom, maîtres en 1755 et 1763, 

l'un rue des Deux-Anges et l'autre rue Saint-Paul, fi-
gurent jusque vers 1785 dans les annuaires. 

Almanach des beitiments. 

Percheron, ébéniste. Versailles (Seine-et Oise), xvte s. 
En 1681, il travailla trois jours à attacher les tringles 

de cuivre doré arrêtant les glaces dans le cabinet du 
Conseil, à Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des ',piments du Roi, t. 11. 

Périé ou Perrier (René), menuisier. Versailles (Seine-et-
Oise), xvie s. 

En 1485, il fit la menuiserie du modèle des cascades 
de Versailles (530 1.), et en 1692, celle des modèles de 
la fontaine du Mont de Parnasse et autres dans le 
potager de Versailles et à Saint-Cyr (137 1. 11 s.). 

J. Guiffrey. Comptes des Liniments du Roi, t. Il et HL 

Pérocheau, menuisier. Paris, xvin• s. 
Maître en 1789 et-  domicilié rue de la Ville-l'Evéque. 
Almanach des Liniments. 

Perrache (Paul), menuisier-charpentier. Lyon (Rhône), 
xvin. s. 

En 1731, il fit les faux pilastres en bois et les petits 
échafauds pour les pilastres de marbre de l'église du 
collège de la Trinité, à Lyon. 

M. Andin et E. Vial. blet. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 99. 

Perret, menuisier. Paris, xvin° s. 
Maitre en 1767 et domicilié rue des Egouts, porte 

Saint-Martin, jusques vers 1785. 
Almanach des beitiments. 

Perrier, voy. Périé aux Additions. 

Perrier (Pierre). 
Tom. 11, p. 75, ajouter : Il épousa Jeanne Martin, de 

qui il eut une fille (1667) et deux fils (1670 et 1671i. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Perrieux, menuisier. Paris, xvtne s. 
Maitre en 4742, domicilié rue et faubourg Mont-

martre. 
Almanacli des luitimeitts 
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Pertbuis (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvii' siècle. 	 • 

Sa veuve Anne Minet fut marraine à Tonrà, en 
1685. 	 . 	• 

Renseignement de M. Louis de Grandmaison. 

Patelle, menuisier. Paris, xvin• s. 
Sa veuve continua le commerce de 1788 à 1791, rue 

du Four-Saint-Germain. 
Almanach des Liniments. 

Petit, menuisier. Paris, xvne s. 
Maitre en 1773 et domicilié rue Princesse, où on ne 

le trouve plus en 1785. 
Almanach des eitimente. 

Petit (François), menuisier. Paris, xvino s. 
En 1701, il fit des réparations de menuiserie nu châ- 

teau de Monceau. 
J. Guiffrey. Comptes des beitiments du Roi, t. IV. 

Petit (Valentin), menuisier. Lyon (Rhône), xvin° s. 

Mentionné en 1610. 
M. Andin et E. Vine. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1919, L. Il, p. Il i. 

Petitbled, menuisier. Paris, xvue s. 
En 169e., il l'ut maitre de la confrérie Sainte-Aime 

des mitres menuisiers de Paris, au couvent des 
Carmes Billiettes. 

J. Gaston. Les images dee confréries parisiennes avant la 
Révolution. Paris, 1910, p. 131. 

Petitbon (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
xvne s. 

En 1663, il était procureur du corps et communauté 
des menties menuisiers de Tours. 

Renseignement de 11. L. de Grand maison. 

Petitbon (Michel), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), 
xvn. s. 

En 16.;5, il était juré de la corporation. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Peyroux (Jean), menuisier. Bourdeilles (Dordogne), 
xvnr. s. 

Originaire de Chanterie, paroisse de Bourdeilles. En 
1778. il épousa Jeanne Lagrange à La Borne, prés 
d'Aubusson, où on le trouve encore en avril 1789. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Phalipon, voy. Verconsanes aux Additions. 

Philbert. menuisier. Paris, 	s. 
En 170i. il  fit des ouvrages de menuiserie au palais 

du Luxembourg. 
Guiffroy. Comptes des Liniments du Roi, t. 

Philippe, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn. s. 
De 1694 à 1699, il fit divers travaux au château de 

Versailles, entr'autres des réparations au parquet de 
l'appartement de Mme de Mouchevreuil. 

J. Guiffrcy. Comptes des Liniments du Roi, t. 11I et IV. 

Philippes, menuisier. Lyon (Mente), xvit. s. 
En août. 1618, il fut inhumé aux Jacobins de Lyon. 

Cormier. L'ancien convent del Dominicains de Lyon. Lyon, 
1898, 	21.1. — M. Andin et E. 	 des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. 11, p.113. 

PititOr 

Picard ,(Martin),' maititisier. Tou'rs (Indre-et-tOire);. 
xviii` 8. 

Eu 1702, il épousa Catherine Cruchér, et, l'année 
suivante, il fut présent au mariage de son beau-frét•e 
Louis Crocher avec Françoise Roussier. 

Renseignement de L. rie Grandmaison. 

Picasso, menuisier. Paris, xvIng s. 
Maitre en 1765 et domicilié jusqu'en 1785 rue de 

Seine, faubourg Saint-Germain. 
Almanach des Liniments. 

PiColin, menuisier. Paris, xvut• s. 
Maitre en 1773, et domicilié jusqu'en 1785 rue de 

Lourcine, faubourg Saint-Marceau. 
Almanach des Liniments. 

Picon(Lovis‘, menuisier. Tours (Indre-et-Loire, xvw.s. 
Epoux de Françoise Poulin, de laquelle il eut Made-

Françoise, qui épousa à Tours en 1740 Gabriel Cru-
cher, fils du sculpteur Louis Crucher. 

Louis] (1.• Grrandmaison). Le sculpteur Louis Crucher (Bulle-
tin de la Société archéologique de Touraine, t. XV, p. 445-143). 

Piet (Jeaul, menuisier. Vouvray (Indre-et-Loire), xvut. s. 
En 1771, il s'engagea à exécuter une chaire pour 

l'église.de Notre-Dame d'Oé (Indre-et-Loire). 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Piffetti (Pietro). ébéniste. Paris et Turin (Italie), xviii' s. 
Né en Italie en 1700: mort à Turin le 20 niai 1777. — 

Il vint en France et fut nommé ébéniste du Roi en 
1731. Il faisait de la marqueterie de bois précieux avec 
incrustations d'ivoire et de nacre de perle. Il fut 
inhumé dans la cathédrale de Turin avec cette épita-
phe : Pietro Piffelli elsanisla di S. M. morte il 20. se-
polio il 21. maggio 1777 in elé d'ailla 77. On conserve 
beaucoup d'oeuvres de lui au palais royal de Turin et 
au palais de Moacalieri. 

Catalogue de 1Txposition rétrospective de Turin, 1882. —
Papiers (Mangiez'« (copie 13. A., p. 205). 

Pignon (Adrien), menuisier. Paris, xvu. s. 
Il fit des ouvrages de menuiserie au Louvre en 1662 

et au château de Vincennes en 1661, qui ne furent, 
payés h sa veuve qu'en 1665 et 1666. 

J. Guifl'rey. Comptes des Liniments du ROi, t. I. 

Pillot, sculpteur. Lyon (Rhône), relu° s.? 
Il a signé des mobiliers dans les styles Louis XV et 

Louis 1.x'1.  
9f. Andin O. E. Via'. Wel. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1919, t. 11, p. Ie. 

Pinot, ébéniste. Nîmes (Gard), xvm. s. 
Il était. maitre ébéniste à la fin du xvins siècle et 

exécuta des meubles intéressants, tels que Consoles, 
lits de repos, etc. Sur une console fin  Louis XVI, ap-
partenant, à M. Maroger, se trouve l'étiquette suivante, 
malheureusement déchirée en deux endroits et incom-
plète : Pillot maitre ébéniste vend toutes sortes de 
meubles, fauteuils à. l'anglaise en médaillons. qu'en 
garniture, lits à la turque ottomane, sofa, tant à la... 
que dans le mon... commodes, da table à la grecque... 
façons à juste prix à... Nismes pies le Marché n. 106; 
et eu plus petits caractères :... faire sur-le-champ 
ceux qui lui seront commandé. La date de 1787 se trou-
vent autrefois dans les parties manquantes. 

Lettre de M. IL llaroger, bigénieur, place Malesherbes, 3, à 
Paris, 11 91. Adr. Marcel, du Si juillet 1920. 

11. -- 33 



PINSON 
	 — 258 

	
RAY 

Pinson, ou Painson (Jean), menuisier. Paris, xviu s. 
En 1711-1713, il travailla au chtiteau de Saint-Lé- 

ger. 
J. Guitfrey. Comptes des Liniments du flot, t. V. 

Piqueret. 
T. 11, p. 37. — Compléter cette notice par ce qui 

est, dit dans celle de Jacques d'llay, aux Additions. 

Plongeron, menuisiez.. Marly (Seine-et-Oise), xvn' s. 
En 4635, il fut blessé en travaillant à la machine de 

Marly et fut, soigné par le chirurgien Grandhomme, qui 
reçut 50 livres le 19 aoùt. 

3. Guiffroy. Comptes des initiments dn Roi, t. 

Poirier, menuisier. Paris, xvin° s. 
Maître en 1745, rue Joquelet, où on ne le trouve 

plus en 1785. 

Almanach des Liniments. 

Poisson (Jean Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse}, 
C. 

Le 6 frimaire an XI, il passa son contrat de ma-
riage avec Marie Simon, d'Avignon. 

A. DE VAucLusn, Q. Si, Nuregistrement, 3i, fol. 116 

Poisson (Pierre), menuisier. Marly (Seine-e1.-OiSe). 
xvis. s. 

En 1604700, il fit les portes et les fenètres du beiti-
ment neuf destiné au logement des ouvriers ch:: la ma-
chine de Marly. ainsi que les portes de la nouvelle 
clôture près de cette machine. 

J. Guiffrey . Comptes des Mitiments du Roi. L. 1V. 

Pompée, voy. Arlin aux Additions. 

Pontadit (Pierre), sen/pleur. Saint-Germain-Laval (Loire), 
s. 

Mort en 1691. En 168 i, il aurait, dit-on, sculpté le 
retable de l'autel secondaire de l'église d'Allieu. 

M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris. 1919, t. II, p. 135. 

Portal (Pierre), menuisier.- Lyon (Rhône), xvni. s. 
En septembre 1614, il fut inhumé aux Jacobins de 

Lyon. 
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 

1898, p. 168. --M. Andin et E. 	Dia. des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais, Palis, 1919, 1.. II, p. 130. 

Potain (François), menuisier. Paris. 	s. 
En 1732, il fui maître de la confrérie Sainte-Anne 

des maîtres menuisiers de Paris, au couvent des Carmes 
Billettes. 

J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la 
Révolution. Paris, 19114 p. 10. 

POtier, menuisier. Paris, xvin. s. .  
Deux menuisiers - de ce nom furent, reçus mal-

tres, l'un en 1750. rue Mazarine, et l'autre en -1773, 
rue Plumet. lis disparaissent des textes vers -1785. 

Almanach des Liniments. 

Potorange (J.), ébéniste, xvzie s. 
Vernes. B... (comtesse). 26-94 juin 1919 (Paris, ga-

let'ie G. Petit).. n° 226: table de trie-trac en marquete-
rie de bois de rose et de violette, époque Louis XV; 
signée : J.. Potorange. 
- B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Pougeauli (Claude); menuisier. Cliazelles-sur-Lyon 
(Loire}, 	s. 

Cité en lm. 
31. Audin et E. Vial. Die!. des .artistes et ouvrier$ d'art du 

Lyonnais. Paris, 1919, t. H. p. lin. 

Pouiaullon (Etienne}, menuisier. Le Dorai (Haute-
Vienne', xviii' s. 

Cité entre 1.7-13 et 1751. 
Renseignement de M. Louis Laeroeq. 

Pouroliet (Jean}, menuisier. Tulle (Corrèze), xvin. s. 
Inventait e de ses meubles en 1714. 

Renseignement de M. L. Lacreci. 

Poylevé (Mathieu), sculpteur. Limoges Ilaute-Vienne, 
xvii' s. 

Inhumé le 9 janvier 16fd. 
Renseignement de 31. L. Lacrocq. 

Prédoux (Pierre}, menuisier. Avignon 'V'aucluse), xvIi' s. 
En 16t0. il exécuta une chaire é préciser pour M. 

Laurent de Forlia. 
A. or. VaccLusE. E. Notaire.,  : neeandes, 16 ,), fol. 411 ; 

fonds Pons. reg. Sil. 

Preuelle, menuisier. Paris, xvire s. 
Maitre eu 1740 domicilié jusqu'en 178:1 Vieille rue 

du Temple. 
Almanach des Initiments. 

Prévost, menuisiers. Paris, xx-ni' s. 
Les almanachs donnent cinq menuisiers de ce nom 

lue voici dans l'ordre. chronologique de leur entrée 
en maîtrise : 1., 1730, rue de la Grande-Truanderie 
1734. rue Marivaux; 3', 1737. rue et faubourg Saint-
Antoine: 4. 1737, rue Marivaux; 5' 1769. rue de la Bù-
cherie. Leurs noms disparaissent vers 1715. 

A Imanach des leitiments. 

Pugenier tJean-Pierre), menuisier. Amboise (Indre-et-
Loire), xvmmm' s. 

Le 90  octobre 4779, il épousa A Amboise Anne. fille 
du peintre François Guérize et de Marie-Claude 
Fermé. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Puget (Pierre). 
T. II, p. 161, col. 2, note 3, ajouter : 

Guys, Marseille ancienne et moderne; Paris, 1786, p. i3S 
à 147, 

Querqui (Pierre}, menuisier. Tours (Indre-et Loire), 
xyste S. 

Epoux de Marie Cadenas'. Mentionné en 1604. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Quinart ou Guinart (Claude), menuisier. Tours (Indre-
et-Loire), xvit's. 

En 1672, il passa un marché avec la fabrique de la 
paroisse Notre-Dame-la-Riche de Tours, sur laquelle 
il demeurait, pour l'exécution de lambris et de meu-
bles destinés. à la sacristie. 

Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Ray (Agricol-Iiippolyte), ébéniste. Avignon (Vaucluse), 
s. 

Le 22 vendémiaire an VIII, il délivra à Louis. Bey, 
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d'bvieon,  .un brevet, d'apprentissage dans . le :métier 
d'ébéniste, moyennant, 50 francs. . 

A. DE VAUCLUSE, Q. 94. Enregistrent**, 22, fol. 74,v.. 

Raymond, menuisier. Versailles.(Seine,et-Oise)„,, xvre's. 
En 1710-1711,• il fit des ouvrages au cabinet ,des ta-

bleaux du Roi et clans les dehors du château de Ver-
sailles. 

J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Ro!, L. V. 

Rebault, menuisier. Amis, xvins,s. 
Maitre en 1766 et domicilié rue du Faubourg-du-' 

Temple. 
' Almanach des bâtiments, 

Rebeyres (Gabriel), menuisier. Ussel (Corrèze), XVIIV).S. 

Cité en 1773. 	• 
Renseignement de M. Louis Lacrocq. 

Reboul (Jacques), Antier. Avignon (Vaucluse), xvn• s. 
En 1640. il reçut 123 écus 46 sols pour fourniture de 

tables, tréteaux et bancs pour le collège Saint-Nicolas 
d'Annecy, à Avignon. 

A. DE VAUCLUSE, D. 986, fol. 95. 

Recier (Jacques), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvn° s. 

En '1664, il•travailla au château de Fontainebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I. 

Refeuille, menuisier. Paris, xviIi' s. 
Maitre en ne, domicilié rue Notre-Dame-de-Naza-

reth et, de 1773 à 1785. rue du Petit-Lion-Saint-Sau-
veur. 

Almanach des bâtiments. 

Regnault (Jean), menuisier. Tours (Indre-enoire), 
xvue S. 

Mentionné en 1666. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 

Remy, menuisier. Paris, xvin° s. 
Sa veuve exerça la profession de 1774 â 1781, rue de 

la Sourdière. 
Almanach des bâtiments. 

Renaud Guillaume), menuisier. Lyon (Rhône), xvir e. 
Mort à Lyon en 1631. 

M. Andin et. E. Vaal. Riel. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1019, t. II, p. 160. 

Renault., menuisier. Paris, .xvfne s. 
Maitre en 1740 et domicilié rue de Forez. 

Almanach des bâtiments. 

Renault-Joly, .menuisier. Paris, xviii' s. 
Maitre en 1771 et domicilié rue de la Grande-Fripe- 

rie. 
Almanach des bâtiments. 

Renier, menuisier. Paris, xvin° s. 
Maitre en 1767 et juré de la corporation, rue Basse, 

derrière les Capucines. 
Almanach des bâtiments. 

Renier (Germain), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-
Marne), xvn. s. 

En 1664, il travailla au château de Fontainebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. 1. 

Requin .  (sacques), .menizisiér. Avignon-:- (Vkiete), 

Il mourut, à Avignon le 5 pluviôse an Xi, laissant à 
ses:enfants Louis. Pierrs,Roland et: •Anne ;the maison rue du Cheval-Blale, évalnée 600 francs., ,et 30 kanes 
de hardes. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 22.•31utationspar décès, 9, fol. 73. 

.41eylLouis), ébéniste. -Avignon (Naucluse), xvm' ,s. 
• Le 22 vendérdaire an Vil', il reçut, du menuisier 
Agricol-11ippolyte Ray .un brevet, .d'apprentissage du 
métier d'ébénisterie. 

A. DE VAUCLUSE, Q. 24. learegisttement, 21, fol. 74 ve. 

Ribère, ébéniste. xvni. S.? 
VENTES. Anonyme, -9 mai 4914 (Paris, 'hôtel 

Drouot). u' 448: petite table â déjeuner ce acajou avec 
l'estampille misère el, le poinçon de menuisier-ébé-
niste. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

'Riffateyre (Léonard), menuisier. Eymosutiers (+faute-
Vienne), xvne s. 

Cité le 3 janvier 1774 comme « cordonnigret .menui-
sier du moulin de la Peyre. • 

Renseignement de M. L. Lacrocg. 

Rigaud (Jean), menuisier. Saint - Bonnet- le - Château 
(Loire), xvii' s. 

Sa fille Catherine fut baptisée le '16 mai 1638. On 
croit qu'il exécuta des ouvrages pour l'église parois-
siale de Saint-Bonnet. 

M. Andin et E. Vial. Dia. des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais. Paris, 1910, t. Il, p. 171 . 

Rivière, menuisier, xvnie S. 
Maitre en 1767. Il habita d'abord Saint-Germain et, 

à partir cle 1775, Choisy-le-Roi. 
Almanach des Bâtiments. 

Rivière (Martial), menuisier. Vitrac (Corrèze), xvit. s. 
En 1653, il tassa son contrat de mariage avec 'Mar- 

tiale Roux. 
Renseinement de M. L. Lacrocq. 

Robeit, menuisier. Paris, xvn° s. 
En 1670, il fit  une porte cochère pour le jardin des 

Tuileries. 
J. Guittrey. Comptes des Bâtiments (lu Roi, t. 1. 

Robinet (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et,Loire), xvi te s. 
Mentionné en 1669. 
Renseignement de L. de Grandmaison. 

Rochinieu (Antoine), menuisier. Gumières (Loire), xvin° s. 
Mort avant, 1793 au hameau de Curtil. 
M. Audin cl E. Vint. Blet. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1919, t. If, p. 177. 

Rodes (Jean), sculpteur. l3caulicu (Corrèze), xvn° s. 
Originaire des environs de Tulle. Il habitait Beau-

lieu quand il s'engagea. le 2 i janvier 1691, à faire la 
clôture du chceur de l'église de cette ville, au prix de 
300 1.; il fut soldé le 19 juin 1693. 

V. Dorat.. Sculpteurs et peintres du Bas-Limousin (Bulle-
tin de la Société archCologique de la Corrèz.e,t. XXXIII, p. 047-
019). 
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Rodolphe, ébéniste. Lyon (Rhône), xvte s. • 
Sa fille fut inhumée le 23 janvier 1694, à Saint-Nizier 

de Lyon, 
M. Andin et E. VlsI. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1519, L. II, p. 317. 

Roger (Christophe), sculpteur. Dunkerque (Nord), xvt s. 
Le 31 juillet 1683, ii reconnut avoir reçu 190 livres, 

acompte de la sculpture du vaisseau l'Emporté, au 
port de Dunkerque. 

A. de l'Art français, L. VI, p. 302. 

Rognet (Victor), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvue s. 
En 1714-1715, il travailla pour mettre le aident' de 

Blois en état de loger la reine d'Espagne. 
J. Guiffrey. Comptes des ',Mimeras du Roi, t. V. 

Rohault (Barthélemy), menuisier-ébéniste. Paris, xvtie s. 
Reçu maitre le 26 février 1772, il demeurait à la 

Villette, où il travaillait encore en 1791. 
Tabl. de la Çommunautd. — Almanach des lltitiments. —

Papiers Champeaux (copie 13. A., p.:.'40)..•E. Monnier. llis-
taire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 2e1. 

Roman (André), menuisier. Bollène (Vaucluse), xviii' s. 
En 1757, il obtint de la cour de justice de Bollène 

la délivrance en sa faveur d'une vigne au quartier de 
Saint-Pierre de Senos. 

A. DE VAUCI.USE, 13. 1818. 

Roman (Jean-Baptiste), menuisier. Tarascon (Bouches-
du-Rhône), xvne-xtx• s. 

Le 44 messidor an XII. il  reçut quittance de M. 
Labeau-Bérard d'une somme de 63 francs. 

A. ne VAUCLUSE, Q. 24, Enregistrement, 38, fol. 19. 

Rommecourt, ébéniste, xviii' s.? 
VanTas. Anonyme, 25 juin 1914 (Paris, hôtel Drouot), 

le 410 : quatre fauteuils en bois sculpté, époque Di-
rectoire : Rommeeourt. 

B. A., Collection de catalogues de ventes. 

Roque, menuisier. Paris, xvne s. 
Maitre en 1759; domicilié rue Saint-Gilles jusqu'en 

1784. 
Almanach des Etiliments. 

Rosset (Denis), dit. du Pont, sculpteur. Saint-Claude 
(Jura), xvii' s. 

Maitre de la corporation en 1655. 
B. Prost,. Note sur la corporation des mailres sculpteurs de 

la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation 
du Jura, 1888, p. 327. 	— P. Brune. Dictionnaire des ar- 
tistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 4912, 
p. 246. 

Rouchette (Pierre), menuisier. Saint-Aulaire (Corrèze), 
xvm. S. 

Cité en 4770. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Rouffiat (Jean), menuisier. Meymac (Corrèze), xviii' s. 
En 1789, il passa un contrat d'apprentissage avec 

Jean Serre. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Roussel, menuisiers. Paris, xviii' s. 
Deux menuisiers de ce nom furent mettras en 1762 

et 1769; le premier devint juré de la corporation et  

demeurait rue de Charonton; le second demeurait ruè 
IJaillet. 

A lmanach des Dtitiments. 

Roze, menuisier. Paris, xvite s. 
Maitre en 173:1; domicilié rue de la Coutellerie. 
Almanach des Edliments. 

Ruchon (François), menuisier. Satinai (Creuse), xvii' s. 
Il habitait Beauvais. paroisse de Satina t. et figure, 

le 23 Mai 1670. au terrier de l'abbaye de Bonlieu, 
comme tenancier. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Ruer (René), tourneur. Tours (Indre-et-Loire). xvii' s. 
En 1665, il était juré de la orporation. Encore men-

tionné en 1674. 
Renseignement de M. I., de Grandmaison. 

Saing, menuisier. Paris, xvne s. 
En 1631, il reçut 50 livres pour ouvrages au Val-de-

Grâce. 
J. Guiffrey. Comptes ries kitiments du Roi, t. 

Sallandrouze, doreur. Guéret (Creuse), xviii' s. 
Le 40 niai 1772, il livra é l'église de Muntaigut-le-

Blanc (Creuse) une statue de S. Pierre de I(osne qu'il 
avait dorée, et y répara des steues : le tout pour 
60 livres. 
• Renseignements de M. L. Lacrocq. 

Sallé (Michel), menuisier. Saint-Germain-en-Laye (Seine-
et-Oise), xvii' s. 

De 1 665 à 1 611, il lit des ouvrages pour l'apparte-
ment de M. Le Tellier et pour celui de M. de Lionne, 
au chtiteau de Saint-Germain, 

J. Guiffrey. Comptes des btilintente du Roi, t. I. 

Saquin (François), charpentier. Lyon (Rhône), xvii' s. 
En 1675, il fit la charpenterie des bidiments de l'Au-

mône de Lyon, au ténement de Sainte-Catherine. 
M. Andin et E. Viii. Dict. des artistes et ouvriers d'art du 

Lyonnais. Paris, 1916, 1. 1, p. .451, art. 

SatiCanyé (Veuve), menuisier. Paris, xvte s. 
En 1667. elle reçut 350 livres pour 24 rouleaux ser-

vant aux métier:ide tapisserie de basse lisse, et 3 chàs-
sis garnis d'appuis, sablières et poteaux. 

J. Guiitrey. Comptes des Initiments du Roi, t. I. 

Sauvage, menuisiers. Paris, xviie s. 
• Trois menuisiers de ce nom furent maltres en 4753, 
1767 et 1772,demeurantrue de laChaussée-d'Antin, rue 
du Chantre et rue Villedo, où on ne les voit plus à 
partir.de  1785. 

• Almanach des Rtitiments. 

Sauvage (Paul), menuisier-ébéniste. l'ours (Indre-et-
Loire), xvte s. 

Fils de Roland Sauvage. Mentionné en 1672. 
Renseignement de 11L L. de Grandniaison. 

Sauvage (Roland), menuisier-ébéniste. Tours (Indre-et-
Loire), xvie s. 

Père de Paul Sauvage, qui précède. 
Renseignement de M. L. de Grandmaison. 
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Savarin (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvni s. 
Epoux de Catherine Rivière, qui fut inliumée, le 

2. novembre 1685, aux Jacobins de Lyon. 
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 

1398, p. 300. — M. Andin et E. 	Dict. des artistes et ou- 
vriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 203. 

Savigool, ébéniste. Paris, xvm° 
VEMTES. L... (G.), 27-30 novembre 1913 (Paris, hôtel 

Drouot), le' 331 : deux chaises-chauffeuses en bois 
sculpté Savignol. 

D. A., Collection de catalogues de ventes. 

Sègues (Léonard), menuisier. Limoges (Haute-Vienne), 
xvne S. 

Vers 1756, il habitait la paroisse Saint-Michel-des-
Lions, à Limoges. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Serre (Jean), menuisier. Meymac (Corrèze), xvne s. 
En 1789, il passa un contrat d'apprentissage avec 

Jean Rouffiat. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Sudour (Antoine), menuisier. Saint-Bonnet-Avalouze 
(Corrèze), xvin. s. 

En 1714, il passa son contrat de mariage avec Ma-
rianne Rion. 

Renseignement de 1I. L. Lacrocq. 

Sureau, sculpteur-doreur. Guéret (Creuse), xvin. s. 
En 1736, il figura au rôle de la taille pour une 

chambre et un grenierdaus la Grande Hue de Guéret. 
En 1772. il fournit un tabernacle û l'église de Montai-
gut-le-Blanc (Creuse) et décéda avant la mise en place 
de cet ouvrage, qui eut lieu le 2 septembre 1772. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Taillafaix ou Tallafau (François), sculpteur. Morlaix 
tFinistère), xvn. s. 

Le 10 août 1619, il s'engagea à exécuter un retable 
en noyer sculpté pour la chapelle des Récollets de 
Guéret (Creuse), au prix de 1.212 livres tournois. 

Louis Lacrocq (Congrès archéologique de France, LXXXI. 
session, à Brest et Vannes, 1911, p. 1lay. 

Tallafau, voy. Taillafaix ci-dessus. 

Tournés, ntenuisier. Avignon (Vaucluse), .viii. s. 
Le 19 prairial an II, il obtint un brevet d'apprentis-

sage de François-Pascal Emerie, moyennant 200 francs. 
A. DE V.luctusE, Q. 21, Enregistrenzeni, 13, fol. 4.7 

Tournié (J.), sculpteur. Corrèze (Corrèze), xvn. s. 
En 1690, il fit le retable de l'église de Corrèze. 

V. Foret. Sculpteurs et peintres du Bas-Limousin (Bulletin 
de la Société archéologique de la Corrèze, t. XXX1V, p. 136 
e 13s). 

Truchot, menuisier. Paris, XVIII* s. 
Maitre en 1745. Il demeura rue des Boucheries, tau- 

vivIgN 

bourg Saint-Germain; en 1775 rue des Quatre-Vents, 
et en 1778 rue du Coeur-Volant. 

Almanach des Mita:ente. 

Vadrait (Jean), menuisier. Aubusson (Creuse), xvn. s. 
Le 11 juillet 1679, il figura au terrier de la chAtelle-

rie d'Aubusson. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Vadroict (Jean), sculpteur. Chénéraillcs (Creuse), xvirs. 
Le 17 octobre 1678, il fut parrain d'un fils du sculp-

teur Jean Lecoudre. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Valéry (Léonard), menuisier. Saint-Germain-les-Vergne 
(Corrèze), .viii' s. 

. En 4729, il passa à Donzenac son contrat de ma-
riage avec Marie Mouret. 

Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Vandercruse, voy. Delacroix, t. fer, p. 140, et aux Addi-
tions. 

Vassé (François-Antoine). 
T. II, p.183. — Ajouter aux références ; Eticnne Par-

rocel, A nnates de la peinture. Paris-Marseille, 1862, 
p. 338-389. 

Verconsanes (Phalipon), menuisier. Treignac (Corrèze), 
XVII* S. 

En 1612, il travailla, avec Mauloup, à la chapelle 
(le l'hôpital de Treignac. 

J.-B. Cluunpeval. L'assistance publique à Treignac en 1630 
(Bulletin de la Société des lettres, sciences cl arts de la Cor-
rie .e, 1912, p. 491). 

Vergne (Martial), menuisier. Tulle (Corrèze), XVII* s. 
En 1666, il lit son testament à Tulle. 
Renseignement de M. L. Lacrocq. 

Vichier (Jacques), menuisier. Eymouticrs (llaute-Vien-
ne), xvur s. 

Inhumé le 21 juin 1750 dans la chapelledes Pénitents 
bleus d'Eymoutiers. 

Renseigncnicnt de M. L. Lacrocq. 

Vincent (Jean), menuisier. La Souterraine (Creuse), 
xviii' S. 

En 1750, il figura dans un rôle d'impositions. 
Renseignement de 1l. L. Lacrocq. 

Vincent (Philippes), menuisier. Lyon (Rhône), XVII* s. 
Le 31 septembre 1677, il fut inhumé sous les orgues 

de l'église des Jacobins de Lyon. 
Coraner. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 

Ms, p. 211. — M. Audit' et E. Vial. Dict. des artistes et ou-
vriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. H, p. 302. 

Vivien (Michel), menuisier. Rochecho uart 0-Jante-Vien-
ne),. xvin° s. 

Cité le 12 mars 1731. 
Renseignement de M. Louis Lacrocq. 
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